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PREFACE 


L'ouvrage  dont  nous  ofi&ons  ici  la  traduction  au  public  français 
jouit  en  Allemagne  d'une  faveur  qui,  nous  l'espérons,  ne  lui  manquera 
pas  dans  notre  pays ,  où  les  travaux  des  étrangers  trouvent  toujours  un 
bienveillant  accueil.  L'intérêt  qui  s'est  attaché  aux  études  consciencieu- 
ses de  l'auteur  de  la  Symbolique  sur  les  religions  anciennes,  et  aux 
développements  que  lui  a  donnés  son  savant  interprète  M.  Guigniaut, 
nous  permet  d'espérer  un  succès  pareil,  malgré  l'opposition  qui  existe 
entre  le  système  de  l'école  syncrétiste  et  celui  de  M.  Jacobi.  Ce  n'est 
pas  ici  le  lieu  d'exposer  l'idée  qui  domine  le  livre  auquel  nous  serions 
heureux  d'assurer  la  popularité  qu'il  mérite  :  un  dictionnaire  n'est  point 
une  œuvre  philosophique  ;€t  d'ailleurs,  cette  idée  se  &it  jour  à  chaque 
page  de  ce  volume.  Nous  nous  contenterons  d'appeler  rattenti<»tdu 
lecteur  sur  le  soin  avec  lequel  les  conceptions  ont  été  ramenées  à  leur 
simplicité  primitive ,  et  dégagées  des  altérations  de  tout  âge  qui ,  du 
reste,  figurent  aussi  dans  notre  livre,  et  y  forment  une  sorte  d'échelle 
chronologique  exprimant  les  variations  de  chaque  symbole ,  depuis 
l'origine  du  polythéisme  jusqu'à  ses  derniers  temps. 

L'ouvrage  allemand  étant  rédigé  dans  des  formes  trop  étrangères  à 
l'esprit  français,  nous  avons  dû  le  modifier  souvent  et  d'une  manière 
capitale ,  pour  la  forme  comme  pour  le  fond.  Il  est  naturel  que  nous 
assumions  ici  la  -responsabilité  de  la  part  qui  nous  revient  dans  ce  tra- 
vail susceptible ,  sans  aucun  doute ,  de  nombreuses  améliorations. 
Nous  réclamons  surtout  l'indulgence  du  lecteur  pour  les  mythologies 
autres  que  les  deux  mythologies  classiques.  Les  articles  qui  y  affèrent 
nous  appartiennent  entièrement,  M.  Jacobi  n'ayant  traité  que  le  poly- 
théisme gréco-romain.  En  ce  qui  concerne  les  religions  orientales , 
nous  nous  sommes  aidé  des  beaux  travaux  des  savants  modernes  : 
nous  citerons  entre  autres  l'excellente  Monographie  de  M.  J.  Reynaud 
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sur  Zoroastre  ;  elle  est  reproduite  sucdDCtement  dans  notre  Diction- 
naire ,  à  l'article  Obmuzii« 

La  disposition  matériette  de  notue  livre  est  celle  adoptée  par  l'au- 
teur allemand.  Les  articles  y  figurent  avec  la  forme  française ,  suivie 
de  la  forme  grecque.  Les  principaux  s'y  déroulent  dans  cet  ordre  : 
mythe,  développements,  culte,  art  plastique.  La  mythologie  homé- 
rique est  distincte,  s'il  y  a  lieu ,  des  traditions  postérieures,  et  celles-ci 
sont  classées  en  groupes  par  points  capitaux  :  ces  groupes  eux-mêmes 
se  subdivisent  en  sections  indiquées  par  des  lettres  italiques.  Nous 
avons  cru  devoir,  pour  les  légendes  insolites,  conserver  le  nom  des 
mythologues  qui  les  rapportent.  Enfin,  les  leçons  vicieuses  ont  été  men- 
tionnées avec  leur  redressement  d'après  les  meilleures  éditions. 


mCTIONNAIRE 

DE  MYTHOLOGIE. 


ABA 

ABAML  OU  ABABiLO.  Nom  des  oiseaux  que 
Dieu  envoya  contre  les  Abyssins,  lorsqu'ils  se 
disposaient  à  assiéger  la  Mecque,  l'année  de 
la  naissance  de  Mahomet. 

ABADia.  Nom  que  les  Phéniciens  donnaient 
è  des  pierres  qui  présentent  la  forme  d'un 
cône,  et  qui  paralsâeBt  avoir  été  les  symboles 
les  plus  anciens  soas  lesquels  la  Divinité  ait  été 
figurée.  On  sait  que  les  Romains  représentaient 
leur  dieu  rerm<nB«sousia  forme  d'une  grande 
pierre  ou  d'un  tronc  d'arbre. 

AB^os.  Surnom  d'Apollon ,  qui  possédait 
un  oracle  à  Abs  en  Phocide. 

ABABOB.  Nom  d'un  des  cbevaui  de  Sunna, 
déesse  du  soleil. 

abah.  Le  génie  qui  préside  aux  mines  de 
fer,  et  au  mois  qui  porte  son  nom,  dans  la 
mythologie  persane. 

abantiabb  (abantiabbs)  (patron.), 
descendant  d'Abas.  Acrislus  et  Persée,  l'un  flis 
et  l'autre  arriére-petlt-fils  d'Abas,  portent 
particulièrement  ce  nom. 

ABAiVTiAOR  (ABAifTiAS).  Surnom  dc  Da- 
naé,  flile  d' Acrislus .  et  petite-fllic  d'Abas. 

ABABBABÉE.  t.  Naïade  qui  eut  de  Biicolion , 
fils  aîné,  mais  naturel,  du  roi  de  Troie  Ijio- 
médon,  deux  fils,  iEséposet  Pédasos.  —  s.  lié- 
syehlus  est  le  seul  qui  fasse  mention  d'autres 
nymphes  de  ce  nom. 

ABABis.  I.  L'un  des  Rutules  de  l'armée  de 
Tumus,  qui  fut  tué  dans  l'attaque  nocturne 
qu'Euryale  tenta  avec  son  ami  Nlsuv.  ~  a. 
Compagnon  de  Phlnée ,  tué  aux  noces  de  l>er- 
sée  par  celui 'Cl. 

ABAI.  I.  Fils  de  Métanire,  métamorphosé 
ea  lézard  par  Gérés,  qu'il  avait  Insultée.  —  a. 
Donziéme  roi  d'Argos,  fils  de  Lyneée  et 
d'ilypermnestre.et.pére  de  Prœtua et d'Aoris- 
Ins,  aïeul  de  Persée.  C'était. un  conquérant 
redoutable  ;  Il  fut  le  fondateur  de  la  vlUe  d'A- 
bc en  Phocide.  Les  Abaates,  qu'Homère  place 
dans  nie  d'Eabée,  étalent  originaires  de  cette 
ville.  —  3.  Toscan  qui  amena  900  guerriers  de 
la  ville  de  Populonie  et  de  rUe  d'Étballe  au  se- 
ooors  d'Bnée.  —  4.  Guerrier  grec  dont  Énée  sus- 
pendit la  bouclier  à  l'entrée  d'un  temple  d'A- 
pollon ,  peulpétre  le  oiéme  qu'A  bas  n»  a.  —  s. 
Cealaure ,  fils  d'ixlon  et  de  Népbélé ,  qui ,  aux 
■«cséf  de  PIrttboOs ,  p»it  la  fuite  devant  les  La- 


ABI 

pUhes.  -—  6.  Partisan  de  Persée,  tué  aux  noces 
de  ce  dernier.  —  ?•  Compagnon  de  DIoméde, 
changé  en  cygne  par  la  colère  de  Vénus.  — 
8.  Fils  de  Méiampus  et  père  de  Lysimaque  ou 
Eurynomé.— 9.  Fils  de  Neptune  et  d'Aréthuse. 
—  To.  Nom  d'un  compagnon  d'Énée. 

ABDÉBOSy  écuyer .  d'Hercule ,  fut  dévoré 
par  le^  cavales  que  Dlomède  lui  avait  confiées 
lors  de  son  départ  pour  la  guerre  contre  les 
BIstoniens  :  Hercule  b&lit  en  l'honneur  d'Ab- 
déros,  son  ami ,  une  ville  qu'il  nomma  Abdère. 
Selon  Hygin ,  Il  fut  un  des  serviteurs  de  Dio- 
mède ,  roi  de  Bistonle.  Hercule  le  tua  avec 
son  maître  et  les  quatre  chevaux  anthropo- 
phages qui  appartenaient  à  ce  dernier. 

ABDJADJA.  Un  des  noms  de  Brabmâ. 

ABBXAVAHANA.  Un  des  uoms  de  Siva. 

ABDJAYONi.  Un  des  noms  de  Brahmû. 

ABELLio,  anciéUr'dieu  des  Gaulois ,  équi- 
valant chez  les  Romains,  selon  les  uns,  à 
Mars ,  selon  les  autres ,  à  Apollon.  On  sait 
que  chez  les  Cretois  Apollon  portait  le  sur- 
nom d'AbéUos.  et  A  Sparte  celui  de  Bêla. 
F'oif,  aussi  BBLts  et  BÉlinus. 

ABÉONA.  Divinité  qui,  selon  saint  Augustlut 
présidait  aux  départs,  f^oy.  Adêona. 

ABÉBiDÈs.  Le  même  que  Saturne,  selon 
quelques  mythologues. 

ABBSTA.  F'Of.  AVESTA. 

ABHiDJA.  Nom  des  deux  fils  de  Sourya. 
F'ojf.  Açviir. 

ABHIMANYOU.  Fils  du  Pftndava  Ardjouna  , 
et  de  Soubhadrâ,  sœur  de  Krichna.  Abhima- 
nyou  mourut  fort  Jeune,  dans  la  guerre  des 
PAndavas  et  des  KAnravas. 

ABHBOTTHA.La  foudrcd'lDdra. 

ABIA.  Nourrice  d'Hylius. 

ABIBA.  Nom  d'une  des  principales  divinités 
des  Mongols  Kalmoucks. 

ABILB  ou  ABiLUX,  moBtagne  d'AMqoe  à^ 
l'extrémité  de  la  Mauritanie,  formait  avec 
celle  de  Caipé,  en  Espagne  ,  dont  elle  n'eut 
éloignée  que  de  itf  milles,  «e  qu'on  appelait 
les  colonnes  d'Heroule.  Ces  deux  montagnes 
se  touchaient  autrefois,  dit-on  ;  mais  Hercule 
les  sépara ,  pour  ouvrir  une  communlcaUun 
entre  la  Méditerranée  et  l'Océan. 

ABiHiiB«A9i.  Fontaine  merveilleuse,  située 
dans  le  Couhlstan,  autour  de  laquelle  volett 
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2  ABS 

«ans  cesse  des  oiseam  appelés  séIcuclUcs.  Sr 
quelque  contrée  est  infestée  de  sauterelles,  on 
prétend  qu'en  y  transportant  un  peu  de  cette 
eau,  ces  oiseaux  sont  attirés  par  sa  vertu 
particulière,  et  détruisent  les  sauterelles. 

ABiou  011  Asovi.  Nom  du  premier  déean 
des  Poissons.  Abiou  est  représenté,  dans  les 
deux  zodiaques  tenty  rites,  sous  ta  forme  d'un 
génie  à  tête  de  chacal. 

ABISTA.  f'Of .  AVCSTX. 

ABISTEK.  Livre  sacré  qui  fut  envoyé  du  tiel 
au  patriarche  Abraham. 

ABiZBNDEGANi.  Littéral.,  foutainc  dc  vie. 
Fontaine  fabuleuse,  qui  est  située,  selon  les 
Orientaux,  dans  une  région  InconMW,  et  dont 
l'eau  donne  l'immortalité. 

ABLÉROS.  Nom  d'un  Troyeii  tué  devant 
Troie  par  Antiloque,  flis  de  Nestor. 

ABNOBA.  Surnom  de  Diane,  emprunté  du 
mont  Abnoba  dans  la  forêt  Noire,  où  Diane 
avait  un  temple  près  de  la  source  du  Danube. 

A  BOB  A  s.  Nom  que  les  anciens  Persans, 
suivant  Hesychius ,  donoBient  à  Adonis.  Abo- 
bas  est  un  mot  qui  parait  apparteiAr  è  (a  lan- 
gue des  Assyriens., 

ABO.fDANCB  (ABUNDANTi  \),  dlvlulté  ro- 
maine, souvent  représentée  sur  les  médailles. 
Quelquefois  on  l'a  confondueavec  Gérés,  parce 
que  tontes  deux  étalent  représentées  presque 
de  la  même  manière.  Seulement ,  la  première 
se  distinfrue  en  ce  qu'elle  porte,  dans  sa  main 
droite,  une  corne  d'abondance  renversée. 

ABOUDAD.  Le  taureau  primitif  en  Perse. 

Ajtou-JAiiiA.  Nom  de  l'ange  de  ta  mort, 
chez  les  inahométans. 

ABOULOMRi.  Nom  du  vautour  que  les  Tuvcs 
appellent  Akbaba. 

ABRAX  V.  LABBAX. 

ABRAXAS.  T.  Nom  que  l'hérétique  Basllidés 
donne  à  1  Être  suprême. — a.  Sous  ce  nom  on  dé- 
iilgne  aussi  des  camées  de  toute  sorte ,  sur  les- 
quels se  trouvent  des  caractères  mystiques  ou 
cabalistiques;  mais  plils  particulièrement  ceux 
où  l'on  voit  représentée  une  image  ayant  le 
corps  d'un  homme ,  la  tête  d'un  coq  et  les  pieds 
d'un  dragon.  Dans  ses  mains  est  un  fouet , 
une  couronne,  ou  un  bouclier,  portant  (Ins- 
cription lAQ  et  celle  d'Abrasax  ou  Abraxas. 
On  portail  ces  pierres  en  guise  d'amulettes 
ou  talismans.  I/C  mot  lAÛ»  le  même  que 
Jova  (Dieu) ,  devait  protéger  le  possesseur. 
En  Asie ,  en  Egypte  et  même  en  Bspagne ,  on 
a  trouvé  un  grand  nombre  de  ces  caméeSk  Les 
trois  premières  lettres  de  ce  mot  corres- 
poDdMt  aux  initiales  des  trois  mots  hébreux 
Hul  signifignl  Père.  Fils,  et  St.*£sprit. 

ABBÉTiA.  Nymphe  qui  donna  son  nom  à 
one  contrée  de  laJMysIe  qu'on  nommait  Abret- 
tèae. 
'    A«BETTÉ\os.  Surnom  de  Jupiter  en  Mysie. 

<     ABBêeilàTES.  Voy.  lUBnOCHiCTÈS. 
ABROCOMES.   /'OjT.  HABROCOMÈS» 

'    ABSÉB  (  ABSEOS).  Noui  d'un  i^éant,  fils  du 
^artareet  de  la  Terre. 
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ABSYBTB    (ABSYBTOS),flIS  d'ASétès.  rol 

de  Colcblde.  Selon  quelques  auteurs .  sa  sœur 
Médée  le  mit  en  pièces,  et  dispersa  ses  mem- 
bres pour  arrêter  r«tix  qui  la  poursuivaient , 
lors  de  sa  fuite  avec  Jason.  Vo§,  ce  mot. 

ABYDÉnros.  Voy,  LEAzrDas. 

ABYLA.  Voy.  Abilé. 

AÇA.  Bâton  pastoral  qae  porte  le  khattb 
qui  précède  l'offlclant,  lorsque  celui-ci  se 
rend  au  Minber,  dans  le  temple  de  la  Mec- 
que. 

ACACALLis  on  AC  ACALrs.t.  Nymphe  qui  fnt 
aimée  d'Apollon,  dont  elle  eut  un  fils  nommé 
Phylandros.— a.  Flllede  MInos,  aimée  d'Apol- 
lon; Miiétus  Vak  le  fruit  de  cet  amour.  Redotitant 
la  vengeance  de  Minos ,  elle  exposa  cet  en- 
fant dans  une  forêt ,  oïl  Apollon  le  fit  nour- 
rir par  des  loups.  Elle  eut  encore  un  autre 
.fils  d'ApollOB  :  on  le  nomme  AmphIUiémIs  ou 
Garamas. 

ACAcAsiOB.  Surnom  de  Mercure,  qui  avait 
été  élevé  à  Acncéslon. 

AGACBTBS  oa  AGACàros.  Pacifique,  bien- 
faisant :éplthète  qu'Homère  donne  à  Mercure, 
et  Hésiode  à  Prométhée. 

ACAGOB«  fils  de  Lyoaon.  et  fondateur  de  la 
ville  d'Acacésion  en  Arcadie. 

aca»Ahij8  (acabAhosU  Athâtien  qui 
révéla  à  Castor  et  à  PoUnx  le  Ueu  où  était 
«aekée  Hélène  leur  sœur,  que  Thésée  avait 
enlevée*  Pour  reconnaître  ce  service,  les  La - 
cédérooniens,  toutes  les  fols  qn'iU  ravagèrent 
l' Attique,  épargnèrent  les  Jardins  d'Académas, 
situés  à  un  quart  de  lieue  d'Athènes,  et  qui 
portaient  le  nom  d'Académie.  Platon  rendit 
plus  lard  ce  nom  célèbre. 

ACALAiWTBis,  unc  dcs  neuf  Piérides,  se- 
lon Ant.  LIberalis. 

ACALLÉ.  Fille  de  Minos.  On  pense  que  c'est 
la  même  qu'Acacallls. 
'    ACAMABcms.  Une  des  Océanides. 

ACAMAS.  I.  Fils  de  Tbéaée  et  de  Mièdre, 
et  tfère  de  Oémopboon.  H  fut  député  avec 
IMomède  pour  redemander  Hélène  aux 
Troyens.  Dans  cette  ambassade ,  Il  eut  de 
Laodicé,  fille  de  Priam,  un  fils  nommé  Mu- 
nltos.  Il  alla  au  siège  de  Troie,  et  fut  un  de 
ceux  qui  s'enrermèrent  dans  le  cheval  de  bols, 
il  se  tua  par  accident,  en  tombant  de  cheval 
sur  sa  propre  épée.  On  donna  son  nom  i  fnne 
des  tribus  d'Athènes.  «-  a.  Fils  d'Anténor  et  de 
Théano ,  et  l'un  des  plus  vaillants  guerriers 
troyens;  il  commandait  les  Dardanlens  avec 
Knée  et  Arehiloque.  -~  3.  Fils  d'fiiLssorus ,  chef 
des  Thraces  ;.  dans  la  guerre  de  Troie ,  Il  fut 
tué  par  A)ax,  fils  de  Télamon. 

A€ANI.  La  fondre  d'Indra. 

A€AllTBI8OnACANTBVI.LI0.  FWed'AnlO- 

nottset  d'HIppodamle.  Ses  parrats,  ses  trois 
frères  et  elle,  ne  pouvant  se  conaoier  de  la 
^ort  d'Acanthe,  frère  d' Acanthis ,  qui  avait  été 
déchiré  par  les  cavales  de  son  père,  furent  mé- 
tamorphosés en  oiseaux  par  Jupiter. 

ACANTBO.  f^oy.  Achahtho. 

ACANTH08.  Flls  d'Autonolls  et   d'Hlpp*- 
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dMDte.  11  fui  décltfré  par  In  avales  4e  ton 
père .  puis  méUnMiplipsé  eo  4tean^de. 
.   AGA.BA..Ko«k4|ué  Basle»  doBiiéà  une  tour 
roMtrotte,  dit-il,  pv  Koiaelet  révérée  des 
Homerites.  * 

AçipuaA.  Ud  des  Bomr^  Kâna  »  diea  de 
rdUMMir. 

AGAKIVAS  OU  ACAKMJKM.  Fnsd'AIeiBëOO  et 

de  CalHrrhoé.  Alcméoo  ayaotété  assas^iaé  par 
les  fils  de  Phégée,  Calllrrlioé  obtint  de  Jupiter 
que  ses  fils,  encore  au  berceau,  parviendraient 
louti  coup  à  l'âge  viril,  afin  de  punir  les  meur- 
triers de  leur  père.  Ils  en  prirent  en  effet  une 
vengeance  éélatante%  en  exterminant  la  fa- 
mille  entière  de  Ptiégée.  * 

ACASTB  (ACASTOS).  Flls  de  Péliafl,  rui 
4*101008,  et  d'Anaxibia  on  de  Pliltomaque, 
fut  un  des  Argonautes.  Ses  sœurs,  à  qui  Mé- 
fiée persuada  qu'elle  rajeunirait  PéHas  en:  fai- 
sant bouillir  ses  membres,  le  mirent  en  pièces 
à  cet  effet.  A  caste  lui  rendit  les  devoirs  de 
la  sépulture,  et,  après  avoir  cbassé  Jason  et 
Mèdée,  il  institua  desjeux  en  mémoire  de  Pé- 
lias.  Pour  les  circonstances  de  sa  mort,  et 
de  celle  de  sa  femme  Astydamie,  f^oy.cemot. 

AGCA.  Saur  de  Cantiltt;  reine  des  Volsques. 

ACCA  LARBNTIA9  LAVAENTIA  OU  LA- 

RBHTiNA.  Selon  les  ans,  cette  femme».après 
avoir  eu  un  flis  d'Hercule,  se  maria,  du  temps 
d'Ancus,  a  vec  ua  riche  Toscan.  Elle  en  hérita , 
et  à  sa  mort  elle  institua  le-peuple  romain  pour 
héritier.  Selon  d'antres,  elle  fut  la  femme  de 
Faustultts,  gardien  des  troupeaux -de  Numitor, 
et  elle  sauva  la  vie  à  Romulus  et  à  Remua.. 
1^  licence  de  ses  moeurs  (die  eut  douce  fils 
en  dehors  du  mariage)  la  fit  surnommer  Lupa, 
mot  qui  signifie  tout  A  la  fois  une  louve  et 
une  femme  de  moturt  déréglées.  De  là  cette 
fable  qui  donne  à  Romulus  et  à  Rémus  une 
louve  pour  nourrice.  Ayant  perdu  un  de  ses 
lils,  elle  adopta  ^  sa  plÂce  Romulus,  lequel, 
par  reconnaissance ,  prit  le  nom  de  ses  onze 
frères,  qu'on  appelait  ^rvales.  kec»  fut  mise 
an  rang  des  divinités,  et  l'on  célébrait  annuel- 
lement, en  son  honneur,  des  fêtes  nommées 
Laurentales  ou  Larenllnales. 

ACCO.  Espèce  d'épouvante  il  avec  lequel  les 
Grecs  faisaient  peur  aux  enfants.  Compar. 
Uormo  et  Âlphito. 

ACDE8TIS.  yoy,  Agdistts. 

ACÉLOS.  Fils  d'Hercule  et  de  Maels ,  esclave 
d'Omphale. 

a;CCrbas,  et  mieux  abhebbas.  yoy.  Sx-- 

€I1EB. 

ACERSÉcoxÈs.  Qui  a  une  longue  cheve- 
lure. ÉpithëLe  d'Apollon* 

ACÉSAVÉNOS.  Bère  de  Péribée. 

ACÉsios.  Le  guérisseur;  épithôte  d'Apollon. 
yoy.  ce  mot. 

ACBSTB  C  ACB9TÈS  ).  Roi  d(!  Sidic ,  Ols  dU 

fleuve  Crimisus  et  de  laTroyeone  Égeslc.  Lors- 
que Neptune  et  Apollon  firent  dévaster  lu 
campagne  de  Troie  par  des  monstres,  sur 
le  refus  de  l^omédonde  leur  payer  le  salaire 
convenu  pour  la  construction  des  murs  de 
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Troie,  l»eaiicoup  de  Troyennes  furent  en- 
voyées hors  du  pays,  pour  éviter  qu'elles  ne 
devinssent  la  p&tnre  de  ces  monstres  ;  car  le 
tribut  qu'on  devait  pajer  consistait  en  Jeunes 
filles.  C'est  ainsi  qu'Rgeste  toi  envoyée  par 
son.  père  en  Sicile ,  où  elle  eut  un  flb  du  fleuve 
Crimisus;  ee  fils,  nommé  Aeeste,  fonda  la  ville 
d'Kgeste  00  Ségeste.  Selon  d'autres ,  le  père 
d'Égeste  ayant  élé  tué  par  Laomédon,  elle  fut 
envoyée  en  Sicile ,  où  elle  eut,  de  son  amant, 
qui  l'avait  accompagnée,  un  fils  du  nom 
d'Acesle^ 

ACESTOR.  Sauveur*.  I.  Surnom  grec  d'Apol- 
lon, considérécomme  dieu  de  la  médecine-  — 
a.  Fils  d'Éphippus;  tut  tué  par  Achille. 

ACH/C  A.  Surnom,  de  Cérès  et  de  Pallas. 

ACfliCUS  (  ACHiEOS).  FUs  de  Xuthus  et  de 
Creuse,  petit-fils  d'Hellen  et  arrière-petit-fils 
de  Dcucalion.  Ayant  commis,  un  meurtre  in- 
volontaire, il  passa  dans  l'Argolide,  où  il 
conduisit  une  bande  d'Hellènes ,  qui  prirent 
de  lui  le  nom  d'Achéens.. 

ACHAMANTis.  Crc  des  Danaldcs,  femme 
d'Echomious, 

ACBANTaoJacreduSolelMuivantCicéron. 

achareus.  l'ancratiaste  qui,  selon  Hygin, 
lutta  à  Olympie  contre  Hercule. 

ACHA.TE  (  AcaATÈs  ;.-  Fidèle  compagnon 
d'Bnée. 

achéloTae  (ACHÉLOis;.  I.  Nom  patrony- 
mique desSyrènes,  filles  d'Achéloiis.  —  2.  Rpi. 
thële  des  Natades  dafleuve  Achéloiis  —  3.  c«r 
nom  se.  donne ,  par  extension  à  toutes  lus 
Naïades.. 

ACHÉLOiks  (AC<ÉLOOS).  DIeu  du  fleuve 
de  ce  nom  (ai^ourd'hul  Aspro-Potamo),le  plus 
coQ-sidérable  de  tous  ceux  qui  arrosent  la 
Grèce.  Hétaitfils  de  l'Océan  et  de  Téthis  ;  selon 
d'autres ,  fils  de  l'Océan  et  de  la  Terre,  ou ,  en- 
core, du  Soleil  et  de  la  Terre.  Épris  des  cliarmes 
de  Déjanlre,  il  fut,  avec  Hercule,  do  nombre  de 
ceux  qui  aspirèrent  à  sa  maia.  Un  combat  de- 
vait dédder  du  cholxde  Oéjantre.  Les  autres 
amants,  redoutant  les  deux  terribles  antago- 
nistes avec  Icsiiuels  iU  auraient  à  lutter,  se 
désistèreoL  du  combat.  Achéloiis  seul  entra 
en  lice  contre  Hercule.  Vaincudans  une  pre- 
mière lutte,  il  revint  ft  la  charge  sous   la 
forme  d'un  serpent,  et  ensuite   sous  celle 
d'un  taureau.  Hercule  le  terrassa ,  lui  arradia 
une  de  ses  cornes ,  et  le  força ,  selon  quelques 
auteurs,  à  eacher  sa  honte  au  fond  du  fleuve 
qui ,  depuis  ee  temps,  porta  son  nom.   Les 
nymphes  remplirent  de  fruits  et  de  fleurs  la 
corne  d'AcbéloUs,  et  en  flrent  hommage  à  la 
déesse  de  l'Abondance.  Properce  dU  qit^à  force 
de  pleurer  sa  défaite,  il  se  changea  lui-même 
en  fleuve.  Il  était  révéré  dans  toute  la  Grèce; 
on  l'invoquait  dans  les  serments  ,  les  prières 
et  les   sacrifices.   AchéloUs,  dans  Homère  , 
est  nommé  roi  ou  prince,  et  Ëphorc  nous 
dit  que  toutes  les  réponses  que  donnait  l'o- 
racle de  Jupiter,  à  Dodone,  portaient  qu'on 
devait  faire  des  sacriflccs  à  Acliëloiis.   Les 
Égyptiens ,  qui  avaient   importé,   eu   GcëcA. 
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le  culte  du  Sbleil  et  de  la  Urne  'semblent 
avoir  donné  à«Aohélotïs  le»  attribdts  da  Nil: 
aussi  le  représentaient-ils  sons  la  même  forme , 
celle  d'un  taureau  avec  une  figure  humaine  et 
barbue. 

ACHÉHÉNIDE  (ACHéVÉNIDÈS),  flls  d'A-< 

damaste,  natif  d'Ithaque  et  compagnon  d'U- 
lysse, fut  abandonné  sur  le  rivage  de  Sicile, 
tandis  que  les  autres  gagnaient  le  large,  et  se 
mettaient  à  l'abri  de  la  fureur  de  Polyphéme, 
auquel  ils  venaient  de  crever  l'œil.  Virgile , 
ft  qui  nous  devons  cette  fable  tout  entière , 
le  fait  recueillir  par  Énée  dans  un  endroit 
désert  de  l'Ile,  et  dans  l'état  le  plus  misérable. 

ACHÉEOiv  ou  ACHéRUNS.  Kom  quc,  dans 
rantiquité ,  on  donna  à  plusieurs  fleuves  qui 
avalent  ceci  de  commun  avec  celui  des  enfers , 
qu'on  en  ignorait  la  source,  ou  une  partie  de 
leur  cours.  Ce  mot  se  dit  aussi  pour  les  en- 
fers. Selon  quelques-uns.  c'était  un  fils  de  la 
Terre  ou  de  Gérés,  qui,  pour  avoir  désaltéré 
les  Titans  dans  leur  combat  contre  Jupiter, 
fut  précipité  aux  enfers,  et  changé  en  fleuve. 

ACWÉRONTiQUE.  Qui  a  rapport  à  l'Aché- 
ron.  —  Livres  achérontiqttes,  livres  composés 
par  Tagës.qui  contenaient,  dit-on,  la  science 
étrusque  et  les  rites  infernaux. 

ACHÉRUSIAOUACHÉRDSIS.I.Lacd'égypte 

près  deMemphIs,  au  delà  duquel  on  transpor- 
tait les  morts  Jugés  dignes  de  la  sépulture.  La 
barque  qui  les  portait  se  nommait,  dit-on, 
Barls,  et  le  nautonier  Charon.  —  a.  Lac  d'Épire, 
près  duquel  était  une  caverne  par  où  Hercule 
tira  Cerbère  des  enfers.  ^3.  Lac  de  Campanie, 
entre  Cumes  et  Misène ,  à  peu  de  distance  de 
l'Averne.  —  4.  Lac  des  Enfers  dans  lequel  te 
Jette  l'Achéron. 

ACHéausiBir»  bnii s.  Qui  se  rapporte  aa 
lac  Achérusie. 

ACHILLE  (ACHILLBUS).  r.  Fils  de   Pélée, 

roi  des  Myrmidons  en  Phthlotide ,  et  de  Thé- 
tls,  le  plus  fameux  des  héros  qui  se  signalè- 
rent au  siège  de  Troie.  Comme  les  poètes  pos- 
térieurs à  Homère  n'ont  pas  toujours  suivi 
les  traditions  que  celul-d  nous  a  transmise»  à 
son  sujet .  nous  exposerons  succinctement  ce 
que  IMllade  et  l'Odyssée  nous  offrent  de  remar- 
quable sur  ce  Iiéros ,  et  les  différences  qui  se 
rencontrent  dans  les  récits  des  autres  poètes. 
Dans  sa  plus  tendre  enfance.  Il  eut  pour  pré- 
cepteur Phœnix .  qui  lui  enseigna  l'éloquence 
et  la  guerre ,  et  qui  l'accompagna  aussi  dans 
l'expédition  de  Troie.  Il  était  musicien ,  et  fut 
instruit  dans  la  médecine  par  le  centaure  Chl- 
ron.  Il  sejolgnità  laflotted'Agaraemnon  avec 
so  vaisseaux,  et  un  grand  nombre  de  guerriers 
rayrmldons,  hellènes  et  achéens.  Devant  Troie 
il  se  signala  bientôt  par  les  plus  nobles  exploits, 
quoique  sa  mère  lui  eilt  prédit  que  la  brièveté 
de  sa  vie  serait  en  proportion  de  la  grandeur 
de  sa  gloire.  Il  fut  le  favori  de  Minerve  et  de 
JuDon,  et,  selon  l'expression  d'Homère,  le 
rempart  des  Grecs.  Partout  où  II  se  présente, 
H  triomphe  ;  Il  ravage  les  alentours  de  Troie , 
et  va  détruire  douze  villes  par  mer,  et  onze 
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par  terre.  Dans  le  partage  du  butin  provenant 
de  la  prbede  Tbébé,  ville  de  aUcie,Chryséls, 
fille  d'un  prêtre  d'ApoJlon ,  était  échue  en  par- 
tage k  Agamemnon.  Sonr  père  Chrysès,  l'ayant 
redemandée  en  vain,  obtint  d'Apollon,  dont  II 
étaitalmé,  que  Tarmée  des  Hellènes  serait  affli- 
gée de  la  peste.  Alors  Achille ,  voulant  délivrer 
le  peuple  de  ce  fléau,  insiste  pour  qu'on  se  ré- 
concilie avec  le  dieu,  en  donifant  la  liberté  à 
Chryséls.  Contraint  de  la  rendre  i  son  père, 
Agamemnon  exige  d'abord  un  dédommage- 
ment Achille  le  lui  promet,  sur  le  butin  que  don- 
nera la  prise  de  Troie.  Mais  bientôt,  voulant 
tirer  vengeance  d'Achille  en  particulier,  Aga- 
memnon lui  ravit  Briséis,  sa  captive  chérie.  Le 
héros,  né  consultant  que  sa  fureur,  va  frapper 
le  roi,  sur  lequel  son  glaive  est  déjà  levé  :  mais 
Minerve  s'élanee  précipitamment  du  sommet 
de  l'Olympe,  vient  arrêter  Achille,  en  le  saisis- 
sant par  la  cheveinre.  Docile  aux  conseils  de 
la  déesse,  il  cède  Brlséls  à  Agamemnon  ;  mais 
11  Jure  q^il  ne  prendra  plus  aucune  part  ani 
combats.  Pendant  les  dix  ans  que  dure  sa  re- 
traite, les  Grecs  essuient  dés  défaites  mul- 
tipliées, qui  déeldent  enfin  Fatrocle  à  se  revèttr 
de  l'armure  d'Achille,  son  ami,  et  à  combattre 
à  la  tel  e  des  Myrmidons.  Il  sauve  les  vaisseaux, 
refoule  les  Troyens  Jusque  derrière  leurs 
murs  ;  mais  alors  il  est  tué  par  Hector.  A  cette 
nouvelle ,  Achille  court  le  venger  :  tont  cède 
A  sa  fureur,  les  Troyens  sont  vaincus .  et 
Hector  tombe  sous  ses  coups.  Trois  fois  il  le 
traiiic  autour  de  Troie,  attaché  par  les  pieds  à 
.son  char.  Cependant  il  se  Laisse  toucher  par  tes 
larmes  et  les  prières  du  vieux  Priam.  et  Iiil  rend 
le  corps  de  son  fila.  Achille  toutefois  ne  devait 
pas  voir  la  prise  d'une  ville  à  la  chute  de  laquelle 
il  avait  tant  contribué  ;  une  flèche  fatale  l'at- 
teint: Homère  ne  nous  apprend  pas  le  nom 
de  celui  qui  la  lança.  Voici  le  portrait  que  ce 
poète  BOUS  trace  du  plus  beau ,  du  plus  agile 
et  du  plus  vaillant  des  Hellènes.  11  est  doux  et 
affable  envers  sa  mère  et  ses  amis,  terrible  dans 
les  combats,  qu'il  aime  avec  passion  ;  hospitâ- 
lier,  bienfaisant  envers  les  malheureux ,  franc 
et  sans  ménagement  dans  le  conseil.  Il  pou- 
vait Jouir  d'une  vie  longue  et  paisible  dans  sa 
patrie:  il  la  sacrifie  pour  une  vie  courte ,  mais 
glorieuse.  Intraitable  quand  son  honneur  est 
attaqué,  furieux  dans  sa  colère,  inflexible  pour 
Agamemnon.  il  est  soumis  et  obéissant  aux 
dieux.  Selon  les  poètes  postérieurs  à  Homère, 
Thétis,  voulant  détruire  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
mortel  dans  son  fils,  l'exposait,  dans  son  en- 
fance, toutes  les  nuits,  à  un  feu  violent,  et 
pansait  ses  plaies  avec  de  l'ambroisie.  Un  Jour, 
Pelée,  voyant  son  fils  au  milieu  d'un  grand  feu, 
poussa  un  cri  de  frayeur  ;  Thétis  alors  aban- 
donna l'enfant,  et  se  réfugia  eïiet  les  Néréi- 
des. Une  auti'e  trMlitlon  porte  qu'à  sa  nais- 
sance sa  mère  le  plongea  dans  le  Styx ,  ce 
qui  rendit  son  corps  Invulnérable,  excepté  le 
talon  par  où  elle  le  tenait.  Il  fut  élevé  par  le 
centaure  Chlron.  qui,  pour  lut  donner  de  la 
force,  le  nourrissait  de  la  woeUe  des  bèfcs 
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férocen.  Ayant  sacrifié  à  la  muse  Calllopè,  Il 
la  supplia  de  lai  accorder  le  don  de  la  nouslqae 
et  de  la  poésie.  Celle-ci  ne  voulut  lui  en  accor- 
der que  ce  qui  lui  serait  nécessaire  pour  char- 
mer ses  ennuis ,  lui  promettanl  toutefois  qu'a- 
près sa  mort  un  po8te  naîtrait  (Homère),  qui . 
chantant  ses  exploits,  le  rendrait  Immortel. 
Il  avaU  atteint  l'Age  de  neuf  ans,  lorsque 
Calchas  prédit  que  sans  lui  Troie  ne  pour- 
rait être  prise.  Thétts,  instruite  que  son  fils 
devait  y  périr  s'il  s'y  rendait,  et  craignant  son 
caractère  belliqueux,  l'envoya,  déguisé  en 
femme,  sous  le  nom  de  Pyrrha ,  à  la  cour  de 
Lycomède,  dans  Pile  de  Scyros.  Achille  ayant 
conçu  de  l'amour  pour-  Déidamie,  fille  du  roi, 
l'épousa  secrètement,  et  en  eut  un  fils  nommé 
Méoptolème,oa  Pyrrhus. Cependant  les  Hellè- 
nes ne  pouvant  prendre  Troie  sans  le  secours 
d'Achille,  chargèrent  Ulysse  de  l'y  amener.  Ce- 
lal-ci:ayant,  découvert  le  lieu  de  sa  retraite, 
vint  chez  Lycomède ,  travesti  en  marchand .  et 
étala  devant  toute  la  cour  des  bijoux,  parmi 
lesquels  se  trouvaient  des  armes.  Achille  se 
trahit  bientôt  par  l'empressement  avec  lequel 
11  s*en  saisit,  et  ue  put  refuser  de  suivre  Ulysse 
au  siège  de  Troie.  Plutarque  et  Phiiostrate  ra- 
content, au  eontraire.qu'AchlUe  était  allé  à  Scy- 
ros pour  venger  le  meurtre  commis  par  le  roi 
Lycomède  sur  son  hôte  Thésée,  et  qu'il  s'em- 
para de  cette  lie.  Mats  le  roi  s'étant  Justifié  à  ses 
yeux ,  d'ennemi  qutl  était.  Achille  devint  son 
ami ,  et  bientôt  après  son  beau-fils.  —  Départ 
■pour  Troie.  —  Des  vents  contraires  empê- 
chant la  flotte  de  sortir  du  port  d' Aulls,  le  ûe* 
vin  Calchas  déclare  qu'Agamemnon  né  peut 
rendre  le  elel  proptoe  qu'en  sacrifiant  sa 
flile  Iphlgénle.  Sous  prétexte  de  la  marier  à 
Achille,  son  père  l'attire  dans  le  camp; 
Achille  vent  la  sauver,  mais  elle  préfère  mou- 
rir  pour  leaalut  public.  Devant  Troie,  Il  tue 
PenthésUée  ff^oy.  ce  root),  beUe  et  vaillante 
reine  des  Amazones  qui  étaient  venues  au 
secours  des  Troyens.  Il  ouvre  le  casque  de 
Pentliéslléc,  volt  sa  beauté ,  et  déplore  amè* 
Kment  sa  mort.  Tberslte  insulte  A  sa  douleur, 
et  enfonce  sa  lance  dans  l'œil  de  la  reine; 
Achille  le  tue  d'an  coup  de  poing.  —  La  mort 
d'Achille  est  racontée  de  diverses  manières  : 
les  uns  l'attribuent  k  Apollon ,  qui,  craignant 
qu'Achille  ne  détruisit  les  murs  de  Troie,  que 
Neptune  et  lui  avalent  construits,  prit  la  forme 
de  Paris,  et  le  blf'ssa  .mortellement  d'une 
flèche  an  talon  ;  les  autres  rapportent  qu^U  fut 
aHsasslné  traîtreusement  par  l^is,  dans  un 
temple  d'Apollon  à  Thymbré,  durant  une  entre- 
vue qu'il  eut  avec  Polyxène,  fille  de  Priam,  des 
charmes  d«  laquelle  il  était  épris ,  et  qui  lui 
avait  été  promise  en  mariage,  à  condition 
qu'il  prendrait  parti  pour  les  Troyena.  AJai 
«t  Ulysse  sauvent  son  corps  des  mains  de 
Tenneml.  Thétls  déclare  donner  ses  armes  à 
celui  qui  a  sauvé  son  corps.  AJax  et  Ulysse  se 
les  disputent  ;  c'est  ce  dernier  qui  les  obtient. 
La  déesse ,  tout  en  pleurs  sur  le  tombeau  de 
ioo  fils, apprend  de  Neptune  qu'Achille  sera 
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plaeé  au  nombre  des  Immortels.  Les  Grecs 
déposèrsnt  ses  cendres  au  promontoire  de  Si- 
géc',  lut  rendirent  des  honneurs  divins,  etéle> 
vèrent  des  temples  à  sa  mémoire.  ï^en  Tlies- 
saliens  surtout  célébraient  annuellement  des 
fêtes  en  son  honneur.  —  a.  Fils  de  la  Terre,  qui 
donna  l'hospitalité  A  Junon,  lorsqu'elle  fuyait 
.  les  poursuites  de  Jupiter,  et  qui  la  détermina 
è  se  rendre  aux  désirs  de  son  époux.  —3.  Fils  de 
Jupiter  ot  de  Lamia,  auquel  l'on  adjugea  le 
prix  de  la  beauté ,  mais  que  Vénus  punit  en  le 
faisant  soupirer  en  vain  pour  l'Oréadc  Écho, 
et  en  le  frappant  de  laideur.—  4.  Précepteur  du 
centaure  Chlron,  dont  celui-ci  donna  le  nom 
A  son  élève,  le  célèbre  Achille. 

ACMII.LIDBS.  Nom  patronymique  de  Pyr- 
rhus, flis  d'Achille. 

ACHiROB  OU  ACBiannoÉ.  Filledc  Nilus. 
Elle  eut  deux  enfants  de  SIlhon .  fils  de  Mars , 
Pallène  et  hhœtie. 

ACH  LYS.  La  tristessd  personnifiée,  dans 
Hésiode. 

ACBMOcn.  Un  des  princes  des  Dévas.  Au 
pluriel ,  le  nom  d'Achmoghs  .VappHque  quel- 
quefois A  tous  les  Dévas  supérieurs  ou  subal- 
ternes. 

ACHOLoé.  Selon  quelques  auteurs,  une  des 
Harpies. 

ACBOR.  Dieu  destructeur  des  mouches, 
adoré  des  habitsnts  de  Cyrène. 

AGHtAvacka.  Nom  d'un  pieux  et  savant 
solitaire  dont  riilstoire  est  ascontée  dans  le 
BiahabhArata. 

ACHTORET.  Divinité  phénicienne,  pins  con- 
nue sons  le  nom  d'Astarté. 

AGIDALIA.  V.  Surnom  de  Vénns.  —  x  Fon- 
taine de  Bœotie ,  consacrée  à  Venus. 

ACIDU8A.  Fontaine  de  Bceotle ,  qui  tenait 
son  nom  d'Acidusa ,  épouse  de  Scamandre  (rl> 
vlère  de  Bœotie) ,  et  mère  de  trois  filles  révé- 
rées chez  les  Grecs  sous  le  nom  de  Cbarties 
(GrAces). 

ACiNACé.Mom  d'une  divinité soytbe.  C'é- 
tait nne  lame  de  sabre,  élevée  sur  une  quille 
de  bols ,  devant  laquelle  avait  Ueu  tous  les  ans 
le  sacrifice  appelé  Hippobole. 

ACiNftTOS.  Un  des  fils  d'Hercule  et  de  Mé- 
gara. 

ACis.  Berger  de  Sicile,  fils  de  Faune  et  de 
la  nymphe  Symselbls.  Il  était  aimé  do  Galatée. 
Polyphème ,  son  rival ,  en  connut  tant  de  Ja- 
lousie qu'il  l'écrssa  sous  un  rocher.  Les  dieux 
changèrent  Acis  en  fleuve. 

ACHOif .  I.  Un  des  Dactyles*  yo$.  ce  mot  — 
a.  Compagnon  de  Dlomède«  natif  de  Fleuron 
en  Alolie,  changé  en  cygne  p«r  Vénos.  —3.  Fils 
de  Clytios  de  Lymesse ,  firère  de  Mnesthée 
et  compagnon  d'Énée. 

Acaomnfes.  i.  Desoendaàt  d'Acnon.  —  a. 
Nom  qu'Ovide  donne  à  un  Cyclope. 

Acoéràs.  1  Pilote  tyrrhénien. — a.  Serviteur 
d'évandre.  —  3.  Père  de  Laoeoon. 

ACONTBS.  Un  des  5o  fils  de  Lycaon.  Il  fut 
foudroyé  avec  4S  de  ses  frères  par  Jupiter, 
^oy.  Lycao?!. 

1. 
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ACOMTÉB  ('ACONTBII8  ).  t.  Compagnon  de 
Pcnée,  qui ,  aux  ooees  de  celui-ci ,  fiit  changé 
eo  pierre,  à  la  vue  de  la  tête  de  la  Gorgone. 
—  a  Dans  Virgile ,  c'est  le  nom  d'un  Latin  qui 
anccomba  dans  une  attaque  de  cavalerie. 

ACONTIDS  (ACONTios).  Ovide  lul  attri- 
bue ce  qu'Ant.  Liberalis  nous  raconte  d'Her- 
mocbarès.  f^oy.  ce  mot. 

ACBAGAS.  FiU  de  Jupiter  et  d'Astérope. 
fondateur  de  la  ville  d'Acragas,  nom  grec  d' A- 
grigente. 

ACRAMA.  Ermitage ,  demeure  d'un  pieux 
solitaire,  dans  l'Inde. 

ACRATOPHOftE   (  ACRATOPHOROS).    Qui 

apporte  le  vin  pur.  Surnom  sous  lequel  Bac- 
chos  était  adoré  chez  les  PtUgaléens  en  Ar- 
cadie. 

ACRATOS.  Génie  de  la  suite  de  Bacchus. 
On  voyait  son  image,  selon  Pausanias,  à 
Altiënes,  dans  le  temple  de  Bacchus .  situé 
entre  le  Céramique  tt  la  porte  du  Plrée. 

ACRiBA.  I.  Fiile  du  dieu  du  fleuve  Asté- 
rion  »  nourrice  de  Junon.  Une  montagne  a  pris 
d'elle  son  nom» 

AGR«os,  ACR^A.  Elevé,'  élevée.  Nom 
donné  à  plusieurs  divinités  honorées  sur  des 
Montagnes. 

ACRiBPHEiJS.  Fils  d'Apollon,  fondateur 
de  la  ville  d'Acrœphia  en  Bœotle. 

ACRiAS.  Un  des  prétendants  d'Iiippodamie. 

ACRisiONBis.  Nom  patronymique  de  Da- 
■aé,  fllle  d'Acdsiuft. 

ACRisioNiADÈs.  Descendant d'Acrislus.  il 
désigne  particulièrement  Persée. 

ACRisios  (  ACR1S108).  Fils  d'Abas  et  d'O- 
«aiée  ;  petit-fils  de  Ly  ncée  ;  arrière-petit-fils  de 
Danaiiu;  frère  jumeau  de  Prcetus.  Il  chassa 
iiekti-ci  du  royaume  d'Argos,  dont  lis  s'étaient 
longtemps  disputé  le  sceptre.  Mais  Prœtus 
étant  revenu  avec  des  troupes  que  les  Lyciens 
lui  avaient  fournies,  et  ayant  pris  la  ville  de 
Tirynthe,  que  ses  amis,  les  Cyclopes,  entourè- 
rent de  mars,  les  deux  frères  se  partagèient 
caCre  eax  le  royaume.  AcrLHiuS  eut  pour  sa  part 
Argos,  et  Prœtns,  Tirynthe.  Acrisius  eut  d'Eu- 
rydice, fllle  de  Laomédon,  une  fille  nommée 
Danaé.  ^oy.  cis  mot.  On  lui  attribue  d'avoir 
rassemblé  pour  la  seconde  fois  le  conseil  des 
Amphictyons.  Il  fut  tué  par  son  petit-fils  Per- 
sée. f^op.  ce  mot 

ACROiv.  Héros  natif  de  Cortone,  ville  d'É- 
(rarie ,  et  compagnon  d'Énée.  Il  fut  tué  par 
Mézentius. 

ACRORiTÈs.  Qui  habite  les  lienx  élevés, 
ÉpUhète  donnée  à  plusieurs  divinités,  mais 
surtout  à  Bacchus. 

ACTiBA.  I.  Surnom  de  Cérès.  Foy.  ce  mot. 
—  ».  Nom  d'une  Danaïdc.  f^oy.  iËGYPTOS.  ■— 
&  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

ACTiBON.  X.  Fils  d'Aristée  et  d'Autoooé, 
petit-fils  de  Cadmus.  Élevé  par  ChU-on,  il  de- 
vint un  des  plus  fameux  cliasscurs  de  son 
temps.  Il  menait  avec  lui  te  couples  de  chiens, 
qui  le  déchirèrent  sur  le  Githéron ,  après  que 
Diane  l'eut  change  en  cerf.  Lcs^  portes  ne 
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sont  pas  d'accord  sur  le»  causes  de  cetUt  mé^ 
tanorphose.  Les  uns  disent  qu'il  avait  surpris, 
la  déesse  nue,  tandis  qu'elle  se  baignait  dans, 
la  vallée  de  Gargaphie  ;  d*autres,  qu'il  s'était' 
vanté  de  surpasser  Diane  dans  l'art  de  la. 
chasse  ;  ou  encore  qu'il  s'était  approprié  le- 
gibier  qui  devait  être  sacrifié  à  cette  déesse  ;. 
ou  enfin  qu'il  était  coupable  de  convoiter  l'a- 
mante de  Jupiter,   Sémëlé.  —  a.  Fils  de  Mé- 
lissus.  Archias,  un  des  Héraclides ,  voulut  en- 
lever le  bel  Actaion ,  qui  fat  tué  dans  la  mê- 
lée. Alors  Ifféllssus  père  d'Actaeon,  se  précipita, 
dans  son  désespoir,  du  haut  d'un  rocher,  après 
avoir  invoqué  la  vengeance  des  dieux.  Ceux- 
ci  l'exaucèrent^  et  affligèrent  Corinthe  d'une 
peste  et  d'une  famine'.  L'oracle  ordonna  que 
l'on  apaisât  le  dieu  Irrité,  Neptune ,  et  que  Toa 
vengeât  la  mort  d'Action,  fin  conséquence , 
Archias  quitta  le  pays,  et  fonda  en  Sicile  la 
ville  de  Syracu.se. 

A€TiBOS..l.  /^Oy.ACRAULOS.  n<*  T.— a.  FUs 
du  fleuve  de  Scytbie  Ister,  et  frèïre  d'Éloros. 
Les  deux  frères  figurent  dans  la  guerre  de 
Troiç  comme  alliés  des  Troyens.  —  3.  Seloty 
Phérécyde ,  un  guerrier  de  ce.  nom ,  épous 
de  Glaucé,  fut  le  père  de  Téiamon.  -^  4.  Sur- 
nom de  Jupiter. 

ACTis.  Fito  du  Soleil  (Ilélios)  ;  passa  jdc 
Grèce  en  Egypte,  et  y  fonda  Héliopolls. 

ACTIOS.  u  EpUhète  d'Apollon,.qui  avait  ui» 
temple  magnifique  sud  le  promontoire  d'Ac- 
tiuia.  —a.  ChearThéocrite,  ce  mot  est  ajouté  une 
seule  fois  au  nom  de  Pan  ;  il  indique  alors  que 
ce  dieu  protégeait  les  c^Vtes;  dans  ce  cas,  la 
racine  est  àx'nQ ,  qui  signifie  eéte. 

ACTOR.  X.  Descendant  de  Hellen,.  fils  de 
HyrmidonetdePisidicé.  -  a.  FiLs  d'Hippasus , 
et  l'un  des  Argonautes.  —  3.  Fils  de  Déion  et 
de  la  fille  de  Xntbus  nommée  Diomédé,  père  de 
Menœlinsaleul  de  Palrocle.  —4.  Fils  de  Phorbas 
etd'Hyrmtne,pèred'Kurytos  et  de  Ctéatos.  — • 
&.  Fils  d'Axctts;  petit-fils  de  Clyménusr  père 
d'Astyoché;  aïeul  d'Ascalaphe  et  de  lakué- 
nus.-^  6 .  FUs  de  Neptune  et  d'Agamède.f rère  de 
Béltts  et  de  Dlctys.  —  7.  Fils  d'Acaste ,  tué  par 
accident,dans  une  chasse,  par  Pelée.  —  8.  Com«- 
pognon  d'Knée. — 9,,  Auronce,  dont  Turnus  pos- 
sédait le  Javelot. 

ACTORiDÈs.  Patronym.  Descendant  d'Actor. 
Il  désigne  particulii^rcment  Patrodc. 

AÇOMAN.  Nom  de  l'ange  qui  préside  au- 
aâ«  Jour  tic  chaque  mots  do  l'année,  en  Perse. 
AÇVAMBttiiA.  Le  sacrifice  réel  ou  emblé-^ 
matique  d'un  cheval  clusz  les  Indiens. 
AÇVATARA.  Un  dcs  chefs  des-  Nàgas. 
AÇVATTH  A.  Lc  figuier  sacré  des  Indiens. 
AÇVIN.  Nom  de  deux  frères  Jumeaux ,  mê^ 
decins  célestes,  et  fils  du  dieu  Sonrya. 

AÇViMi. Femme  dcSourya  et  mère  des  Aç- 
vins. 

ADAB.  Divinité  de  la  Phénicie  et  de  l'As- 
syrie. Il  est  qualifié  de  roi  des  Dieux. 

ADA<;oo8.    Divinité    hermaphrodite   des 
Phrygiens,  f  oy.  Agdistis. 
AD  AL.  4*"  lils  du  dieu  lad. 
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AI^AMTBB  .  (A»^AJIT4NIA).  Noorrlce 

de'iuplter,  en  Crète»  feat-UfeU^toéaie  qu'A- 
maKhée. 

A  DAMAS.  I.  Infltxtbiê.  J^ithète  de  Plutoo. 
r~  *.  Troyen  lo<  par  Mérion  au  alége  de  Troie, 

ADAMA8TOS.  IndompiàMc.  X.  Epithètc  de 
Mars,  d'HeMttic,  de  Plutoo ,  etde  Miaerve.  — 
1.  Père  d'Achémènide. 

ADABGATis  OU  ATBftGATis.  Divinité  sy- 
rienne, remme  d'Adacl.  1^  même  que  le  dieu 
Dagon,  selon  Selden.  Dans  les  monuroenU  an- 
ciens ,  Adargatia  est  représentée  sous  ta  forme 
d'une  femme  dont  les  partie»  inférieures  sont 
celles  d'un  pols&on. 

ADDIEDAGA  OU  ADDIftftAG.  f^Off.  ADAR- 
CATI8. 

AoioMA.  Selon  S.  Angustin,  c'était  le  nom 
d'une  déesse  romaine  invoquée  par  les  voya- 
geurs lorsqu'ils  se  mettateht  en  r4}ute. 

ADÉPHAGiA.  La  gourmandise  déUiée.  Se- 
lon quelquca-uns,  eUe  avait  un  temple  en  Sicile. 

ADÉPHAGOS.  Qui  mançe  tout  son  soûl. 
Kpithète  d'Hercule. 

ADSR  ou  AZBB.  Utt  dcs  Izcds ,  etccltti  qui 
préside  au  feu. 

A  DÈS.  f  0|f.  HADBS. 

ADiANTB.  DanaTde,  épouse  de  Dalpliron. 

Adibbodta.  Premier  être.  Un  de»  noms 
df  Brahroâ. 

Adibocbdba.  Nom  de  l'Être  suprême  dans 
le  système  du  boaddhisme. 

Adiçbcb  A.  Un  des  noms  du  serpent  Çécid. 

ADicos.  Qui  est  iajuite.  Épithète  de  la 
Vénus  Libyenne. 

adibAva.  {^rentier  dieu.  Un  des  noms  de 
Vichnoo. 

ADIBBAG.  f^Og.  ADOniDAGA. 

AOITI.  Fille  de  Dakcha ,  épouse  favorltcde 
Kaçxapa ,  et  mère  des  dlen'x. 

ADITYA.  Nom  des  douze  dieux  fliad'Adtti. 
Les  Adityas,qui  représentent  les  la  formes  du 
soleil ,  président  aux  mois  de  l'année. 

AD4A.  r.  Çuin'ettpoM  né.  Un  des  noms  de 
Vichnou,  de  Slva,  et  de  KAma.  — .  a.  Père  de  Da- 
çiiratha. 

ADJAIBAPADA.  Un  dcs  onse  Roudras. 

ABBiré.  I.  Ocèanide.  —a.  Fille d'Rurysthée 
et  d'Antiiuaque.  C'est  pour  elle  qu'Hercule  dut 
•conquérir  le  bandrlw  de  Mars,  que  portait 
Nippolyte.  reine  des  Amazones.  Selon  d'autres, 
prétresse  de  Junon  à  Argos.  Adiiiêté  s'enfuit 
de  là  A  Samoa,  emportant  l'image  de  la 
déesse.  De»  pirates  osèrent  enlever  la  statue; 
mais  à  peine  leur  vaisseau  l'eul-il  reçue,  qu'il 
resta  Immobile.  Jusqu'JÉ  ce  que  1rs  pirates  se 
lassent  résignés  à  la  rendre.  Admcté,  à  son 
tour,  rapporta  Timagedans  le  temple  d' Argos. 
En  mémoire  de  ce  (ait,  on  célébrait  une  fête 
annuelle  qu'on  nommait  Tonée.s. 

ADBÉTO.  La  même  qu'Admélé  n»  i. 

ADBBTB(ADMéTOS)-  FlU  de  Phércs.  On  le 
comptait  parmi  les  chasseurs  de  Calytlori  et 
parmi  les  Argonautes.  Il  riit  Alccslc  pour 
épouse ,  et  fut  l'ami  d'Hercule.  , 
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ABGB}  le  même  qu'Adonis. 

ADOMiCA  et  ABONiAS.  SurnoRM  dptinés  A 
Venus  i  cause  de  son  amour  pour  Adonis. 

ADONÉB  (abomecs).  t.  Nom  par  lequel  les 
Arabes,  suivant  Strabon,  désignaient  le  soleil. 
Il  est  probable  qu'-ridoneus  est  le  même  mot 
qu'ytfdonaf.  —a.  Surnom  deBaccbus. 

A  BONI  A.  Fêtes  en  Tbonnenr  d'Adonis; 
elles  prirent  naissance  à  Blblos  '  en  Ptiénidc. 
et  se  répandirent  ensuite  en  Egypte  et  en 
Grèce.  A  Byblos  elles  duraient  deux  Jours.  l.es 
femmes  seules  les  célébraient  le  t*'  Jonr 
par  des  lamentations  sur  la  mort  d'Adonis, 
le  a' Jour  par  des.  cris  de  Joie  sur  sa  résur- 
rection. IJea  Jours  où  l'on  célébrait  ces  fêtes 
étaient  regardés  comme  funestes. 

ADONIS.  I.  Fils  de  Phœnix  etd'Alphésibée,  ou 
du  roi  assyrien  T hélas  et  de  Sinyma  (Myrrlia ), 
ou  de  Clnyrasct  de  Métharmé,  ou  enfin  de  Ci- 
nyras  et  de  Cenchréis.  Selon  Apoiiodore, 
Smyrna,  endammce  d'une  passion  incestueuse 
pour  son  propre  père  ,  passa  douze  nuits  an» 
près  de  lui ,  sans  qu'il  sût  que  c'était  sa 
tille.  La  reconnaissant  enfin,  II  la  poursuifil 
l'épée  à  la  main.  Smyrna,  sur  le  point  d'être 
atteinte,  Implora  l'assistance  les  dlenx.Ceax«cl 
la  changèrent  en  l'arbre  qui  produit  la  myr- 
rhe. Dix  mois  après,  l'arbre  s'ouvrit,  et  Ado- 
nis naquit  Vénus,  charmée  de  sa  beauté, 
s'empara  de  lui,  et,  pour  le  cacher  aux  autres 
dieux,  le  confia  à  Proserpine.  Mais  celle-ci. 
également  éprise  d)ï  lui ,  refusa  de  le  rendre- 
Jupiter  décida  qu'il  vivrait  désormais  quatre 
liiois  pour  lui-même,  quatre  mois  près  de  Pro- 
serpiae,et  autant  près  de  Vénus.  Tout  Jeune  en- 
core, Diane  le  fit  tuer  i  la  ehas.se  par  on  san- 
glier furieux.  D'autres  racontent  différemnieDt 
cette  fable.  Cenchréis,  mère  de  Smyrna  ,jiyant 
Irrité  Vénus  en  élevant  la  beauté  de  sa  fille 
au-dessus  de  celle  de  la  déesse,  ce  fut  cvile>ct 
qui,  pour  se  venger,  inspira  h  Smyrna  sa  fatale 
passion.  Son  père  l':iyant  reconnue,  et  la  pour- 
suivant. Vénus  la  changea  en  un  arbre  d'où  dé- 
coule la  niyrrhe.  Le  père ,  dans  sa  fnrcnr,  frappa 
l'arbre,  qui  s'entr'ouvrit,  et  donna  le  Jour  à  Ado- 
nis, lequel  bientôt  se  fit  remarquer  p;ir  son  ex  - 
trême  beauté.  Vénus,  blessée  accidentellement 
par  une  flèche  de  Copldon  qui  l'embrasait,  con- 
çut un  violent  amour  pour  Adonis,  et  parla  - 
gea  avec  lui  les  plaisirs  de  la  chasse.  Quoique 
averti  par  Diane  qu'il  courait  de  grands  dan- 
gers en  poursuivant  les  bêtes  léroces,  un 
Jour  11  blessa  un  sanglier,  qui  le  tua.  De  son, 
sang  naquit  la  fieur  nommée  anémone.  —  Ce- 
pendant Bionrid.  t,  r>4)  chante  :  «  Vénus  versa 
autant  de  larmes  qu'Adonis  répandit  de  sang. 
Do  sang  naquirent  des  roses,  et  les  larmes 
produisirent  des  anémones.  »  —  Les  gouttes 
de  sang  de  Vénus,  qui,  dans  sa  précipitation 
à  aller  secourir  son  amant,  s'était  blessée 
aux  épines,  tombèrent  sur  des  roses  blanchefi. 
qui,  depuis  ce  temps,  devinrent  rouges.  Ado- 
nis devait  de.8cendrc  dans  le  royaume  des- 
uinbrcs  ;  mais  il  Ini  fut  permis  de  passer  six 
mois  par  an  auprès  de  vàuis.  Du  double  miH 
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rtagc  de  Vénosavec  Mars  et  arec  AdonU,naquit 
JPriape.  En  outre,  Adonis  la  rendit  mère  de  deux 
enfants  :  Golgos,  fondateur  de  la  ville  de  ce 
nom  en  Cbypre,  et  Béroé.  On  céll&bra  des  fê- 
tes en  sa  mémoire  c))ez  presque  tous  les  peu- 
ples anciens,  chez .  les  Romains,  les  Grecs,  les 
Assyriens  et  les  Pliénlciens.  F'&y.  Adonia. 
En  Phénicie .  près  de  la  ville  de  Byblos ,  il  y 
levait  un  fleuve  qui  portait  le  nom  d'Adonis, 
.^es  eaax  prenaient ,  à  un  certain  temps  de 
l'année,  une  teinte  rougeâtre,  à  cause  des 
sables  du  Liban  que  le  vent  y  poussait.  On 
croyait  que  c'était*  le  sang  d'Adonis  qui  cou* 
lait,  'et  c'était  le  signal  pour  commencer  les 
«tes. 

AOPOftiVB.  AToy.  ASPORTOE. 

ADRAMÉLECH.  Dfvinité  Syrienne. 

ADKANos.  Divinité  adorée  en  Sicile,  où 
elle  donna  son  nom  à  la  ville  d'Adranon.  Près 
de  son  temple  «n  nonmssait  environ  mille 
rtiiens  sacrés,  plus  grande  et  plus  beaux  en- 
core que  les  chiens,  molosses.  Ces  chiens ,  la 
nuit,  servaient  de  guides  aux  hommes  ivres , 
et  veillaient  à  la  garde  du  temple. 

A0RASTE  (ADBASTOS).  T.  Fils  de  TalaUs  et 
de  liysimaqne.ou  deLysianassa  ou  d'Eurynomé, 
roi  d'Argos.  Son  épouse  était  Amphithéa.  fille 
de  Pronax.  Il  eut  pour  enfants  :  Argic ,  Hip- 
podamie,  Déipyle,  ^ialée.  /Egialeus,  Cyanip- 
pc.  A  l'occasion  d'une  sédilioA ,  Talails  fut 
tué  avec  beaucoup  d'autres ,.  et  Adraste  fut 
for6é  de  prendre  la  fuite.  11  se  réfugia  chez 
son  grand-père  Polybc,  roi  de  Sicyone,  hérita 
après  sa  mort  du'  royaume,  et  fonda  les  jeux 
Pythiens;  après  quoi  il  retourna  à  Argos,  et 
donna  sa  soeur  en  mariage  à  celui  qui  l'avait 
chassé  de  ses  États.  Tydée  et  Polynice ,  l'un 
réfugié  de  Calydon  ,  Tautre  de  Thèbes,  se 
rencontrèrent  à  Argos  devant  le  palais  d'A- 
draste,et  s'attaquèrent  mutuellement.  Adraste, 
accourant  au  bruit,  reconnut  en  eux  les  hom- 
mes que  l'oracle  lui  avait  désignés  comme  ses 
Murs  beaux-fils  ;  il  les  réconcilia,  leur  donna 
ses  filles  en  mariage,  et  leur  promit  même  de 
les  rétablir  dans  leur  patrie.  Il  se  prépara  donc 
A  la  guerre  contre  Ttièbes,  quoiqu'Amphiaraiis 
lui  eût  prédit  que  tous  ceux  qui  prendraient 
part  à  cette  expédition  succomberaient,  ex- 
cepté lui-même  Adraste.  Cette  guerre  est  cé- 
lèbre sous  le  nom  d'expédition  des  sept  chefs 
contre  Thèbes.  Ces  sept  chefs  ou  rois  étaient  : 
Adraste. Polynice , Tydée,  Amphiaraiis , Capa- 
née ,  Hippomédon ,  Parthénopéc.  Les  poètes 
varient  sur  les  noms  de  quelques-uns  de  ces 
rois.  C'est  vers  l'an  laas  av.  J.  C.  qu'Adrâste 
entreprit  cette  expédition.  Parvenus  Jusqu'au 
Ctthéron,  les  chefs  envoyèrent  Tydée  sommer 
Étéocle  de  céder  dès  ce  moment  le  sceptre  à 
Polynice,  suivant  la  convention  faite  entre 
les  deux  frères.  Fou.  Iitéocle.  Sur  le  refus 
d'étéocle,  Tydée  provoqua  successivement 
plusieurs  Thèbains,  qu'il  vainquit.  Lorsqu'il  se 
retira,  les  Thèbains  ayant  mis  cinquante  hom- 
mes en  embuscade  pour  le  faire  périr,  Tydée 
les  tua  tous,  excepté  Méon.  Alors  les  Arglens 
s'avancèrent  vers  les  murs  de  Thèbes,  eL^en 
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âsslégèrent  les  sept  tours.  Cependant  le  devin 
Tlr^ias  prédit  la  victoire  aux  Thèbains,  si 
Ménœcée,  fils  de  Créon,  consentait  à  se  vouer 
à  la  mort ,  ce  que  fit  le  Jeune  héros.  Alors 
les  Thèbains,  quoique  l'ennemi  eût  dé]à  esca- 
ladé leurs  murs ,  restèrent  victorieux.  Jupiter 
luirmème  foudroya  Capanée,  d^  parvenu 
Jusqu'au  faite  d'une  des  tours;  puis  Étéocle 
et  Polynice  se  tuèrent  l'un  l'autre  dans  un 
Combat  singulier,  et  leur  mort  mit  fin  à  la 
guerre.  Tous  les  héros  argiens  restèrent  sur 
le  champ  de  bataille,  hors  Adraste,  qui  par- 
vint à  se  sauver,  grâce  à  la  vitesse  du  cheval 
Arion,  qu'Hercule  lui  avait  donné.  Use  réfugia 
à  Athènes ,  où  11  supplia  le  peuple,  par  l'autel 
de  la  MLHértcorde  (Kleos),  de  l'aider  à  faire 
enterrer  les  morts  auxquels  Créon,  qui  régnait 
alors  à  Thèbes,  avait  refusé  les  derniers  hon- 
neurs. Les  Athéniens^ Thésée  à  leur  tète,  mar- 
chèrent à  son  secours;  Thèbes  fut  prise,  et  les 
funérailles  eurent  lieu.  Dix  ans  après,  Adraste 
excita  les  fils  des  héros  restés  devant  Thèbes 
à  venger  la  mort  de  leurs  pères.  Fo^.  sur  celte 
nouvelle  expédition  Épigones.  —  a.  Fils  d'Her- 
cule, qui,  sur  l'ordre  d'Apollon,  se  précipita 
avec  son  fils  Hipponoos  dans  les  flammes. 
—  3.  Troyen  que  Ménélas  fit  prisonnier,  et 
qu'Agameronon  Immola,  malgré  ses  suppli- 
cations et  la  forte  rançon  qu'il  offrait.  — >  4.  Fils 
du  devin  Mérops  et  aUié  des  Troyens.  Il  était 
allé  à  la  guerre  contre  la  volonté  de  son  père, 
et  il  fut  tué  par  Patrocte.  La  ville  d'Adrastée , 
près  de  la  Propontide ,  lui  doit  son  nom.  — 
b.  FUS  de  Polynice.  dont  là  sUtue  se  IrouvaU 
à  Argos. 

ADRASTE.  I.  Une  des  suivantes  d'Hélène.  — 
2.  Déesse  de  là  guerre  chez  les  anciens  Bre- 
tons. 

ADRASTÉE  OU  APRASTIS;  (ADfrASTEIA). 

I.  Épithète  de  Némésis.  —  a.  Fille  de  Mélissus 
et  soeur  d'Ida.  Rhée  leur  avait  confié  à  toutes 
deux  le  soin  de  diriger  l'enfance  de  Jupiter. 

ADR  ASTI  Né.  FUle  ou  petite-fille  d' Adraste. 
Il  s'emploie  pour  /Egialée. 

ADR  ASTI  s.  Fille  d'Adraste,  nommée  ordi- 
nairement Argle.  Fou.  ce  mot. 

ADRiç  A.  LlttéraL,  roi  des  montagnes.  Un 
des  noms  de  ^iva. 

ADYTÊ.  Danalde ,  cpousc  de  Métalcès. 

xmK ,  (  Mxà-k\aM\).  Surnom  de  Clrcé , 
de  Médée  et  de  Calypso. 

iEACiDE  ( jEACiDÈs).  Somom  commun  A 
tous  les  descendants d'.£aque,  comme  Pelée, 
Télamon .  Phocos,  Achille ,  Pyrrtios,  etc. 

^AQUB  (iBACOS).  Foy.  ÉAQCIE. 

iECHMAGORAS.  Fils  d'Herculc  et  de  Phlllo. 
Après  lui  avoir  donné  le  Jour,  Phillo  fut  exposée 
avec  son  enfant  par  son  père  Alcimédon,  hé- 
ros arcadien.  Hercule,  passant  près  du  lien 
où  la  mère  et  l'enfant  se  trouvaient,  fut  attiré 
vers  eux  par  les  cris  d'un  geai  qui  imitait  les 
gémissements  d'un  enfant  II  reconnut  son 
fils,  et  nomma /oAtaiiM  du  çetU  la  fontaine 
qui  se  trouvait  près  de  là. 

AÉDon.  t.  Fille  de  Pandaréos.  Selon  Homère, 
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elle  époQM  2éthus.  roi  de  Thébes.  Jalouse  da 
bonheur  de  Niobé,  épouse  d'Amphlon ,  qut 
avait  six  fils  et  autant  de  filles ,  elle  voulut  as- 
sassiner rainé  des  fik  de  celle-ci;  mais  elle  tua 
par  méfrarde  le  sien  propre,  Itylos.  Jupiter, 
ayant  pitié  d'elle,  la  changea  en  rossignol,  et 
sous  cette  forme  elle  gémit  encore  sur  son 
crime.  —  Les  poëtes  postérieurs  à  Homère  ra- 
content cette  fable  ainsi  :  ACdon  était  réponse 
'  de  l'artisan  Polytechnos  à  Colophon  en  L^die , 
et  elle  lui  donna  un  flls  nommé  Ithys.  Mais 
eomme  ils  se  glorifiaient  de  surpasser  en  mu- 
tuel amour  Jupiter  et  Junon,  celle-ci  leur  en- 
voya la  discorde  (Éris),  qui  suscita  entre  eux 
une  rivalité  de  travail.  Ils  convinrent  que  ce- 
lai qui  aurait  le  premier  terminé  sa  tAche  re- 
cevrait de  l'antre,  pour  récompense,  une  &<i- 
clave.  Grâce  à  Tassistance  de  Junon,  AËdon 
fut  prête  la  première.  Irrité  d'être  vaincu, 
Polytechnos  se  présenta  chez  son  beau-père, 
se  disant  envoyé  de  sa  femme,  pour  amener 
à  celle-ci  sa  sœur  Cbélidon.  Pandaréos  lui 
confia  sa  fille ,  et  ils  partirent  ensemble.  En 
•hemin ,  Polytechnos  la  déshonora ,  lui  coupa 
les  cheveux ,  la  revêtit  d'habits  d'esclave,  et 
la  menaça  de  la  mort  si  Jamais  elle  révélait 
ce  crime.  Ainsi  déguisée,  il  la  donna  à  sa 
propre  sœur  comme  esclave.  Celle-ci  découvrit 
bientôt  la  vérité;  et  les  deux  sœurs,  pour  se 
venger,  tuèrent  le  fils  de  Polytechnos,  le  cou- 
pèrent en  morceaux,  et  le  lui  firent  servir  par 
un  voisin,  tandis  qu'elles-mêmes  se  réfugiaient 
auprès  de  leur  père.  Polytechnos  découvrit  le 
crime ,  et  poursuivit  immédiatement  les  cou- 
pables. Mâts  ses  propres  serviteurs  le  saisirent, 
le  garrottèrent;  et  après  l'avoir  couvert  de 
miel,  ils  l'exposèrent  dans  un  champ.  ACdon 
elle-même  eut  pitié  de  son  état;  et  chassa  les 
Insectes  qui  l'incommodaient.  Son  frère  et  ses 
parents ,  irrités  de  la  part  qu'elle  prenait  au 
sort  de  son  époux,  voulaient  la  tner.  Mais  Jupi- 
ter, pour  arrêter  le  cours  des  calamités  <[e  cette 
maison,  les  changea  tous  en  oiseaux ,  Panda- 
réos en  aigle  de  mer,  Polytechnos  en  pie,  Aëdon 
en  rossignol,  son  frère  en  huppe,  et  sa  sœuren 
hirondelle.  —  s  Surnom  de  Minerve. 

MA.  I.  (ATa)  Forme  poétique  pour  le  mot 
(Y^Î)  9  terre.  —  a.  Chasseresse  que  les  dleut 
changèrent  en  une  presqu'île  du  même  nom, 
pour  la  soustraire  aux  poursuites  de  Phasi-t , 
dieu  du  fieuve  de  ce  nom.  Dans  les  fables  .les 
plus  anciennes,  cette  presqu'île,  celle-là 
même  vers  laquelle  les  Argonautes  se  dirigè- 
rent ,  était  la  Chersonèjie  Taurique  (Crimée). 
Plus  tard,  ce  fut  la  Colchide.  Homère  donne 
aussi  ce  nom  à  une  lie  située  sur  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Italie.  ' 

MÈTks,  Fils  du  Soleil  et  de  PerséLs .  fille 
de  l'Océan ,  et  roi  de  Colchide.  II  fut  père  de 
Médée,  de  Chalclope  et  d'Absyrte,  et  eut 
pour,  sœurs  CIrcé  et  Pasiphaé.  f^oy.  son  his- 
toire plus  détaillée,  aux  mota  PHatxua  et 
Jamn. 

«ériAS,  JEÉTiné,  aétiib.  Nomi  patro- 
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nymlqnes  de  la  fille  d'^étès.  Ils  se  disent  par- 
ticulièremciit  de  Médée. 

ASGÉ.  Le  même  qu'^gia  Égide, 

jCGaa.  I.  Surnom  de  Vénus.  —  2.  Reine  des 
Amazones ,  de  laquelle  on  prétendait  que  |^ 
mer  Egée  tenait  son  nom, 

iCGiBOIV.  f^oy.  ÉGÉON. 

jBGMos.  Surnom  de  Neptune  çt  de  Né- 
reus. 

>CGÉB,/B6Bi;8.  i.Ftls  de  Pandlon  et  de  Pylla. 
De  concert  avec  ses  frères  il  prit  possession  de 
l'Attique,  et  obtint  en  partage  Athènes  et  sop 
territoire,  dont  les  Métionldes  s'étaient  empa'- 
rés,  après  avoir  chassé  Pandion.  N'ayant  pas  eu 
d'enfants  de  ses  deax  premières  fem'mes,  U 
alla  consulter  l'oracle,  sur  la  fol  duquel  il 
s'unit  ensuite  à  JEthra ,  fille  de  Pithée ,  rot  de 
Trœzènes.  Il  eut  d'elle  Thésée.  F'off.  encore 
sur  /Bgée  les  mots  Aitorogée  et  Thé^éb. 
—  a.  Descendant  deCadmus,  révéré  à  Sparte 
comme  un  héros. 

iSGÉONBU».  Un  des  cinquante  flls  de  Priam. 

iCGBKios,  Surnom  de  Jupiter,  dans  une  Ins- 
cription que  donne  Gruter. 

/BGiALB.  I.  Fille  ou  petite  fille  d'Adraste,  rot 
d'Argos,  et  femme  de  DIomèdes.  Vénus,  irritée 
de  ce  que  Diomèdes  avait  en  l'audace  de  la 
blesser  au  siège  de  Troie ,  inspira  à  .ffigialé , 
son  épouse ,  une  passion  criminelle  pour  Co- 
mètes, son  principal  ministre.  Diomèdes,  à 
son  retour  de  Troie,  dut  se  réfugier  A  l'autel 
de  Junon ,  pour  sauver  sa  vie.  Plus  tard  U 
passa  en  Italie.  —  2.  Une  des  sœurs  de  Phae- 
ton  (f^oy.  ce  mot).  Elles  furent  métanorptto- 
.  sées  en  peupliers,  et  leurs  larmes  chan- 
gées eii  ambre.  —  3.  Fille  de  Jupiter  et  d'Aur 
tonoé,  une  des  trois  Grâces.  jSgUUé  ici  n'est 
peut-être  qu'une  corruption  do  nom  A'Âgltté. 

AGIALBE  C^GiALéiA).  Formc  poétique 
du  mot  ^^ialé. 

iiîGiALÉE.  I.  Fils  d'Inaehus  et  de  l'Océa- 
«ide  Mélia,  frère  de  Phoronée,  et  roi  A'Â' 
ckœa  (de  FAchale).  C'est,  dit-on,  à  causé  de 
hii  que  plusieurs  écrivains  donnent  à  cette 
contrée  le  nom  d'^gialée  ou  d'^Egiaios.  — 
a.  Fils  du  roi  de  Colchide  JEéiés;  ordinairement 
il  porte  le  nom  d'Absyrtos.  F'oy.  ce  mot. 
-;- 3.  Fils  d'Adraste  et  deDémonassâ,  l'un  des 
Épigones.  et  le  seul  d'entre  eux  qui  périt  de- 
vant Thèbes.  f^oy.  Adrastb,  Épigones. 

iBGiDRS.  Mora  patronymique  des  descen- 
dants d'/Egée,  et  particulièrement  de  Tliésée. 

iBGiDoucHos  et  iBOiocHOS.  Çui  tient 
Vj£gide.  Surnoms  de  Jupiter,  et  plus  tard 
de  Minerve. 

iCGiMios.  Roi  desDoriens,  près  du  Pindc. 
Strabon  le  nomme  iEpalios. 

iBGiiiB.  Fille  du  fleuve  Asope.  Elle  fut  ai- 
mée de  Jupiter,  qui  la  visita  sous  la  forme 
d'une  flamme.  Asope,  coi^oncé  du  rapt  de  sa 
fille.  B'étant  mis  à  sa  poursuite,  Jupiter  le  frappa 
de  la  fondre  ;  puis  U  transporta  .Sgine  elle- 
même  dans  l'Ile  d'OBnone ,  ou ,  selon  I*lndare. 
d'UBnoplc,  qut  depuis  lors  porta  le  nom  d'^- 
gine.  Ce  fut  1*  qu'elle  le  rendit  père  d'iBaque. 
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iKGiiv>EA.  Surnom  de  Diane,  qui  était  par- 
iiculiërement  révérée  k  ^iae. 

iVGiPAN.  Fils  de  Jupiter  et  d'^ga,  on, 
suivant  quelques-uns,  frère  de  lait  de  Jupi- 
ter, qui  ie  plaça  au  nombre  des  astres,  sous  la 
ligure  d'une  ohévre.  Jupiter,  ayant  été  vaincu 
dans  le  combat  contre  les  Titans  et  précipité 
dans  un  abtme ,  Typhon  lui  arracha  les  nerfs 
û^&  mains  et  des  pieds ,  les  enveloppa  d'uiiç 
peau  d'ours ,  et  les  mit  sous  la  garde  d'un 
monstre ,  de  Delphyné.  Mais  Mercure  et  JSgi- 
pan  les  dérobèrent  à  celle-ci,  et  les  rajustèrent 
aux  membres  paralysés  de  Jupiter,  qui  recou» 
vra  sur-le-champ  ses  forces  et  se  dégagea.' 
Selon  Piutarque,  ^ipan,  fruit  du  commerce 
Incestueux  de  Valéria  de  Tuscuium  avec  son- 
père  Valérius,  est  le  même  personnage  qui, 
ctiez  les  Romains ,  portait  le  nom  de  Silvaliu 

iCGI>.  yo»,  ÉGIDE. 

AGiRE  (A36EIROS).  Hamadryade^ 

iCGISTHOS.   yoy.  ÉGISTHS. 

mj&ivs  (AGIOS).  Fils  d'^yptus,  époux 
de  la  Danalde  Mnestra. 

iCGLÉ.  I.  Naïade,  fllle  de  Jupiter  et  de 
Néasra.  Le  Soleil  la  rendit  mère  des  Grâces. 
—  a.  Une  des  Hespérides.  —  3.  FiUe  du  Soleil 
et  de  Clymëne,  et  soeur  de  Phaéthon.  —  4.  Fille 
d'Escolape. 

iCGLBis.  Fille  d'I^acinthe.  Elle  fut  immo- 
lée ainsi  que  ses  sœurs  sur  l'autel  du  Cyclope 
^érsestos,  &  Athènes.,  pour  détourner  la  fa- 
mine et  la  peste  qui  affligeaient  la  ville,  alors 
assiégée  par  Mlnos. 

iEGLBTÈs.  Qui  lance  des  éclairs  ou  Rayon» 
nant.  Surnom  d'ApoUon. 

iBGOBOLOS.  Qui  immole  des  chèvres.  Smv 
nom  sous  lequel  Bacéhus  était  révéré  à  Potnies 
en  Bœotte.  Les  habitants  ayant  un  Jour  tué 
dans  leur  Ivresse  un  des  prêtres  de  ce  dieu, 
tandis  qu'il  sacrifiait,  une  peste  se  déclara  aus^ 
sitôt.  L'oracle  de  Delphes  ordonna  aux  meur- 
triers de  sacrifier  un  Jyeune  homme  à  Bacchus, 
pour  l'apaiser^  Ils  obéirent.  Au  bout  de  qjuel- 
<|aes  années  le  dieu,  au  UeU  d'un  homme,  se 
contenta  d'une  chèvre. 

iCiiOCBAOS.  Qui  a  des-  cornes  de  chè- 
vre. I.  Surnom  de  Pan.— 1.  Le  signe  du  capri- 
corne dans  ie  zodiaque. , 

Mnohïos..  Cretois  qui,  accompagné  de 
l^lus,  de  Céléus  et  de  Gerbérus,  pénétra,  en 
Crète,  dans  un  antre  sacré  où  se  trouvaient 
des.  abeilles,  dooi  il»  voulaient  dérober  le  miel. 
Hs  trouvèrent  dans  cet  antre  le  berceau,  de 
Jupiter.  Alors  ce  dieu,  irrité  de  leur  audace, 
fit  tomber  en  poussière  leurs  arnMires  d'airain, 
et  voulut  les  foudroyer,  mais  les  Parques: 
et  Thémis  retinrent  son  bras,  vu  la  sainteté 
du  lieu.  Il  changea  les  voleurs  en  oiseaux  de 
bon  augnre. 

/■fiOPBAGOS.  Qui  mange  des  chèvres.  Sur- 
90m  de  Junon  chez  les  Lacédémoniens. 

iBGYPios.  Thessalten  chéri  desidieux  et  des 
fcomnes,  flb  d'Anthès  et  de  Bulis.  Il  eut 
commerce  avec  nue  viBuve  nommée Timaiidra, 
la  pliu belle  femlkie  qoi  fût  alors,  et  s'attira 


ainsi  la  baine  de  Néophron ,  fils  de  Timandni, 
qui,  pour  se  venger,  se  fit  aimer  de  Bulis, 
mère  d'.£gypius  ;  ensuite,  informé  de  l'heure  à 
laquelle  ^gypius  devait  venir  trouver  Timan- 
dra,  Néophron  la  fit  sortir  et  lui  substitua. 
Bulis.  iBgypius  vint  en  effet  au  rendez-vous^ 
et  ne  reconnut  sa  mère  qu'après  que  le  crime 
fut  consommé.  Tous  deux  en  eurent  tant 
«l'horreur  qu'ils  voulurent  se  crever  les  yeux; 
maisJupiter  changea  iBgypius  et  Néophon  en 
vautours,  Bulis  en  plongeon,  elTimandra  en  ' 
épervier. 

iEGYPTios.  YielOard  ithacien  qui  ouvrit 
l'assemblée  générale  convoquée  par  Téléma- 
que.  Il  eut  deux  fils,  Antiphua  et  fiurjno» 
me. 

iSGYPTUS  (AGYPTOS).  t.  FUs  de  Békis  et 
d'Anchinoé  ;  petit-fils  de  Neptune  ;  frère  de  Da- 
nails,  et,  selon  Euripide,  de  Céphée  et  de 
Phlnèer-Il  conquit  le  pays  des  Méiampodes,.et 
le  noDuna^Egyptos-CEgypte).  Il  eut  cinquante 
fils,  comme  son  frère  Danaiis  eut  cinquante 
filles.  -^  Ayant  excité  une  ^édition  a  la  suite 
de  laquelle  Danaiis  dot  quitter  le  pays  avec 
sa  famille,  les  fils  d'.£gyptus  suivirent  ce- 
lui-ci à.  Argos,  l'assurèrent  de  leurs  inten- 
tions pacifiques,  et  lui  demandèreol  ses. 
filles  en  mariage.  Danaiis  les  leur  accorda, 
mais,  soit  riincune,  soit  crainte  delà  valeur 
et  da  nombre  de  ses  gendres,  il  ordonna  à  ses 
filles  de  les  égorger  la  première  nuit  de  leurs 
noces.  Toutes  exécutèrent  cet  ordre  cruel,  à 
l'exception  d'Hypermncstra ,  qui  épargna  son 
époux  Lyncée.  —  Selon  Hygln ,  ^Egyptus  avait 
formé  le  dessein  de  tuer  Danaiis  et  ses  filles, 
afin  de  s'approprier  tout  le  royaume  paternel. 
Danaiis  l'ayant  appris,  s'enfuit  à  Argos  sur 
un  navire  construit  par  Mhicrve,  Alors  £gy- 
ptus  le  fit  poursuivre  par  ses  cinquante  fils  » 
qui  l'assiégèrent  dans  Argos.  Voyant  que  toute 
résistance  serait  inutile,.  Danatts  promit  à 
eeux-ci  ses^  filles  en  mariage.  Pausanias  dit 
qu'iEgyptus  vint  ensuite  à  Aroé ,  où  il  mou- 
rut de  chagrin.  ITn  monument  fut  élevé  en 
son  honneur  daos  le  temple  de  Sera  pis  à  Pa- 
trae.  F'oy.  DiiirAlis  et  DasaSdes.—  t.  Un  des 
cinquante fiLs  d'iKgyptus  n»  i. 

;kgvros.  Sicyonien,  fils  de  Thelxion ,  père 
de  Thurimachus. 

AËiGÉNBTÈs.  Éîemek  Épithète  commune 
à  tous  les  dieux. 

AËLLA.  Ouragai^  Nom  de  1»  première 
Ajnazone  qne  tua  Hercule. 

AÊLLO.  AapJde  comme  le  vent.  i.  Une  des 
Harpies ,  fille  de  Thaumas  et  d'Electre .  —  2. 
Nçm  d'un  chien  d'Acteeon. 

AËLLOFOset  AËLLOPODS.  Rapide  comme 
r ouragan,  i.  Épithète  d'Iris,  messagère  des 
dieux.  —  a.  Une  des  Harpies,  la  même  qu'A^ilo 
n®i. 

MMOIfy  MmOSlVS.  roy.  HiSMOW,  HiBMO- 
KIUS. 

/ENÉADÈs.  Descendant  d'Énée.  C'est  par- 
ticulièrement Ascagnc  qui  porte  ce  nom. 
iEMÉAS.  I.  roy,  ÉiiÉE.  - 1.  FUs4'Enéeet  de 
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La^rfiilB.  nommé  SylTlas,  parce  oye  sa  mère  se 
retira  avec  lui,  après  la  mort  d'Enée,  dans  une 
forêt.  Il  succéda  à  Ascagne  sur  le  irOne  da 
Latlum. 

MnÈioa  et  ambsios.  Siimom  de  Jupi- 
ter. 

JKnÈré.  Fille  d'Eusoms,  femme  d'^nens, 
mère  de  Cyzlqne. 

«NBTOS.  Fils  de  Oélon ,  roi  de  Phocide.  et 
de  Dlomédé;  frère  deCéphale. 

^NBUS.  Fils  d'Apollon  et  de  Stilbé ,  épûQi 
d'^neté ,  et  père  de  Cyziqae. 

^niDBS.  Descendant  d'JEneus. 

AMios.  Paconien,  toé  par  Achille  sur  les 
bords  du  Scaroandre. 

iBOMA.  Fille. d'Amytlaaon;  femme  de  Ca- 
lydon;  mère  d'ÉpIcaste  et  de  Protogénie. 

JBOLIDB  (AOLIOBS).  Descendant  d'^olns, 
ou  d'Éote  :  tels  sont  Athamas.  Magaès,4Maca- 
rée,  Misénus,  Sisyphe,  Crétheos,  Céphale, 
Ulysse,  Phryi as. 

iCOLiDE  (Movis).  Descendante  d'Éole. 

JB0LI08.  Un  des  poursulrants  d'HIppoda- 
role.  Il  lutTaincu  à  la  course,  "et  tué  par  OEno- 
roaUs ,  père  d'HIppodamie. 

iCOLDS  (iBOLOS)  I.  Fils  d'Helléu  et  de  la 
nymphe  Orséis;  petit-fils  de  Deucalion  ou  de 
Jupiter;  frère  de  Dorus  et  de  Xuthas;  prince 
de  Magnésie  en  Thessalie ,  et  père  de  la  race 
éollenne.  Sa  femme  Enarëté  lui  donna  sept  fils 
et  cinq  filles.  Il  tua  l'une  d'elles ,  parce  qu'elle 
avait  en  un  commerce  incestueux  avec  un  de 
ses  frères.  —  2.  ^rrière-petlt-flis  d'iEolus  n^  i  ; 
fils  d'HIppotès;  pèred'Arné,  et  prince  d'JEoUs 
(rÉolide).  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'endroit 
où  JBotls  était  située.  Strabon  et  Diodore 
de  Sicile  la  placent  en  -Thessalie ,  Thucydide 
au  contraire  en  étoile.  —  3.  éolb  (  iCO- 
LOS).  Fils  de  Neptune  et  d'Arnë  :  pclit-flls 
d'Aolus  n»  2  ;  arrière-pettt-fils  d'Hippotès  et 
frère  de  Bœotu%,  Diodore  de  Sicile  nous  ra- 
conte qu'Arné ,  aimée  de  Neptune,  devint  en- 
ceinte et  fut  repoussée  par  son  père.  Elle  mit 
au  monde,  à  Métaponte ,  deux  fils,  Bœotos  et 
/Eolus.  Devenus  grands ,  ils  s'emparèrent  du 
trône  de  leur.hûte,aprës  avoir  taé  sa  femme  Au> 
tolyté;  puis  ils  quittèrent  le  pays  avec  leur 
nsère  et  un  grand  nombre  departisaas.  Éote 
se  rendit  vers  les  lies  Éoliennes,  et  y  fonda  la 
viUe  de  Lipara.  Selon  d'autres,  cette  ville  avait 
déjà  été  fondée  par  Liparos,  fils  d'Auson  : 
Éole  épousa  sa  fiUe  Cyané.  et  obtint  avec  elle 
la  souveraineté  de  l'Ile.  Il  eut  de  Cyané  six 
nis,  qui  tous  ressemblèrent  à  leur  père  en 
piété ,  en  Justice  et  en  clémence.  Rôle  fut 
an>elé  l'ami  des  dieux.  Il  inventa  les  voiles 
pour  les  navires  ;  il  savait  prédire  les  change- 
ments de  vent.  Les  poètes  le  nomment  le 
dieu  des  vents  ;  cependant  relativement  Â 
ses  attributs ,  il  faut  bien  distinguer  entre  la 
tradlUoo  des  anciens  poètes ,  et  ce  qui  a  été 
ajouté  pins  tard.  Homère  ne  nous  le  repré- 
sente ni  comme  le  dieu ,  ni  comme  le  père, 
mais  seulement  comme  le  gardien  des  vents, 
et  comme  le  monarque  fortuné  des  tics  Éo- 
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lienoea,  l'ami  des  dieux ,  le  père  de  six  fils  et 
d'autant  de  filles.  Il  accueillit  avec  bonté 
Ulysse.qul  avait  erré  longtemps  sur  les  mers»  et 
le  retint  dans  son  palais  pendant  i|o  mois  en- 
tier. A  son  départ,  il  lui  donna  une  outre  d'un 
travail  exquis,  qui  renfermait  les  vents  con- 
traires à  sa  navigation.  Il  Tavalt  attachée  avec 
unelcorde  d'argent  au  mât  du  vaisseau  aux  vas- 
tes flancs ,  pour  qu'aucun  vent  ne  pût  s'en 
échapper.  Mais  pendant  le  sommeil  d'Ulysse 
ses  compagnons,  curieux  de  savoir  ce  que  l'ou- 
tre contenait,  l'ouvrirent,  et  aussitôt  les  vents 
se  précipitèrent  avec  un  mugissement  horrible 
vers  leur  demeure,  f^ojf.  Ulysse.  Plus  tard 
Bole  est  représenté  comme  résidant  dans  l'ile 
de  Lipara  ou  Strongyle  (Stromboll  ) ,  le  sceptre 
à  la  main ,  et  régnant  sur  les  vents,  qu'il  tient 
enchaînés  dans  des  antres  vastes  et  profonds. 
—  4.  Ami  et  compagnon  d'Énée.  natif  de  Lyr^ 
nesse ,  et  tué  dans  le  combat  contre  Turnus 
près  dcLaurentum. 

MON-  Un  des  chiens  d'Actéon. 

iBPYTOS.  I.  Fils  d'Élatus.  Clitor.  fils  d'A- 
zan  et  roi  d'Arcadie,  étant  mort  sans  en- 
fants, il  lui  succéda.  Une  partie  du  pays  fut 
nommée  d'après  lui  JSpvtls.  II  mourut  des 
suites  do  la  morsure  d^un  serpent,  f^off. 
ÉvADicÉ  et  Iamus.  —  a.  Fibde  Cresphontes, 
roi  de  Messène,  et  de  Mérope  ,  fille  de  Cyp- 
sélus.  Échappé  seul  au  massacre  de  sa  fa- 
mille, dans  une  sédition  excitée  par  les  ri- 
ches ,  à  Messène ,  il  parvint ,  avec  le  secours 
des  Arcadlens  et  des  Dorlens,  à  punir  les  cou- 
pables et  à  recouvrer  le  sceptre.  II  régna 
avec  tant  de  sagesse  que  ses  successeurs 
prirent  le  nom  d'iEpytides,  au  lieu  de  celui 
d'Iléraclldes,  qu'Us  portaient  auparavant 
•^  3.  Fils  d'HIppothoUs  et  roi  d'Arcadie ,  con- 
temporain d'Oreste.  Neptune  le  frappa  de  cé- 
cité, pour  le  punir  de  ce  qu'il  avait  osé  péné- 
trer dans  son  temple,à  Mantinée. 

yEQUITAS.    f^Oy.  ÉQUITB. 

iCRÈs.  Déesse  représentée  sur  une  mon-, 
nale  frappée  h  l'effigie  de  l'empereur  Titus. 
Peut-être  la  même  que  Ms  ou  ^sculanus. 

AËROPB.  I.  Fille  de.Céphée.  Mars  l'ayant 
rendue  mère  d'Aéropds,  elle  mourut  dans  les 
douleurs  de  l'enfantement.  Quoique  morte , 
son  fils  resta  suspendu  à  son  sein ,  qui ,  par 
l'effet  d'un  prodige  dA  à  Mars ,  continua  de 
fournir  &  l'enfant  un  lait  abondant.  Cest 
pourquoi  les  Tégéates  donnèrent  à  Mars  le 
nom  d'Aphnélos  (laetumuê,  uber).  — 
X.  Fille  de  Catreiu ,  roi  de  Crète ,  et  sœur  de 
Clymëne.  Son  père ,  à  qui  l'oracle  avait  prédit 
qu'un  de  ses  enfants  serait  la  cause  de  sa 
mort,  donna  les  deux  sœurs  h  Nauplius  ponr 
qu'il  les  vendit  en  pays  étranger.  Aèrope 
épousa  d'abord  Pllslhène ,  fils  d'Atrée^  dont 
elle  eut  deux  enfants,  Agamemn«n  et  Mé- 
nélas.  qui,  à  la  mort  de  leur  père,  furent 
adoptés  par  A trée.  PIim  tard  elle  épousa  son 
béau-père  lui-même,  mais  ensuite  elle  céda  aux 
sollicitations  de  Thyeste,  frère  de  celol-cl ,  qui 
la  rendit  mère  de  deux  enfants.  Atrée ,  irritd 
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de  nnSdélité  d'Aeropc.  fit  périr  Uis  fraltsde 
fton  adultère,  et  les  tervit  à  son  frère  dans 
un  festin. 

AÉBOi*os.  '.  FilsdeMarset  d'AUropé.  —  i. 
Fils  de  l'Argonaute  Cépbée.  —  3.  Fils  de  Té- 
menus.  Il  s'enfuit  d'Argos  en  lUyrie. 

MS.  yoy.  /BSCULANUS. 

jESh.  ou  AiSA.  Le  sort.  F'oy.  Moira. 

iCSACOS.  Fils  de  Priam  et  d'Arisbé  ou  d'A- 
lexirrboé,  époux  d'Astérope  ou,  selon  d'autres, 
d'Hespéria.  Sa  femme  ou  son  amante,  poursui- 
vie par  lui,  mourut  des  suites  de  la  morsure 
d'un  ;serpent.  .Ssacus,  désespéré  d'avoir  causé 
sa  murt,  se  précipita  dans  la  mer,  où  Téthys  le 
changea  en  plongeon.  Son  aïeul  maternel  lut 
ayant  enseigné  l'art  d'expliquer  les  songes ,  Il 
prédit  à  Priam  que  sa  deuxième  épouse,  Hé- 
cabe,  lui  donnerait  un  fllsqul  causerait  la  ruine 
de  son  royaume.  En  conséquence.  Il  lui  con- 
seilla d'exposer  l'enfant 

iBSA*.  Nom  étrusque  de  la  divinité  en  gé« 
néral. 

^sCHRifciit.  Une  des  cinquante  filles  de 
Thcsplus.  Hercule  la  rendit  mère  de  Lenconès. 
\«SCL'LANUS  ou  JES,  Dlcu  de  la  monnaie  de 
cuivre  cbez  tes  Romains.  Son  fils  fut  jérgen- 
tinus ,  dieu  de  la  monnaie  d'argent.  Peut-être 
a-^0D  voulu  exprimer  par  là  que  l'usage  de 
faire  des  monnaies  de  cuivre  était  le  plus  an- 
cien. 

ASSCDLAPID8.  f^Oy.  ESCULAPE. 

iCSKPOS.  I.  Ftls  de  l'Océan  et  de  Téthys, 
dieu  dufteuve  de  ce  nom  entre  la  Mysle  et  la 
Troade.  —a. Fils  de  Bucolion  et  de  la  nymphe 
Abarbarée. 

vcsoiv.  roff.  Ésozr. 

«soMiDBS.  Nom  patronymique  de  Jason, 
fils  d'Éson. 

AiSYÉTàs.  Troyen  distingué,  père  d'Aï- 
catboils. 

iBSYLB-  Une  des  Hyades,  selon  Euslathe. 

f'Olf.  HirAD£S. 

jKSYMNÈris.  jérbitre  élu  du  eom^of,  dans 
les  Jeux.  Plus  tard  ce  nom  a  été  donné  en 
générai  à  tout  chef  élu  —Surnom  de  Bacchus. 
Une  statue  de  Bacchus  faite  par'Vulcaln,  et 
donnée  par  Jupiter  à  Dardanus,  se  trouvait  A 
Troie.  Elle  était  renfermée  dans  un  coffre.  Cas- 
sandre,  ouÉnée,  selon  d'autres .  l'avait  aban- 
donnée lors  de  sa  fuite ,  sachant  bien  qu'elle 
porterait  malheur  à  ceux  des  Grecs  qui  .la 
trouveraient.  Dans  le  partage  du  butin ,  elle 
échut  A  Eurypyle,  fils  d'Kvémon.  A  peine  eut- 
il  ouvert  le  coffre ,  qu'à  l'aspect  de  la  statue 
Il  devint  fou.  Il  se  rendit  à  Delphes ,  pour  sa- 
voir de  l'oracle  comment  guérir.  La  réponse 
fat  qu'il  devait  consacrer  la  caisse  fatale  là  où 
il  trouverait  des  hommes  faisant  un  sacrifice 
étrange,  et  rester  lui-même  en  ce  Heu.  Eu- 
rypyle se  rendit  là-dessus  à  Aroé,  en  Achale, 
où  les  habitants  se  disposaient  à  faire  à  Diane 
leur  sacrifice  annuel,  qui  consistait  à  Immoler 
le  plus  beau  Jeune  homme  et  la  plus  belle  fille. 
Selon  la  déclaration  de  l'oracle  de  Uelhpes,  ce 
sacrifice  devait  cesser  dès  qu'un  roi  étranger 
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apporterait  ^na  le  pays  une  divinité  élran*- 
gère.  L'oracle  se  trouva  accompli  par  Eu- 
rypyle. Le  dieu  dont  la  statue  se  trouvait 
dans  le  cottTe  fut  nommé  j£symnéti8t  c'est- 
à-dire  Seigneur.  Neuf  hommes  et  autant  de 
femmes  furent  attachés  à  ion  service.  Tous 
les  ans,  à  l'époque  de  la  fête  qui  se  célébrait 
en  son  honneur,  le  prêtre,  la  nuit,  sortait  hi 
statue  du  coffre,  puis  11  la  faisait  promener  en 
procession  par  tous  les  enfanU  de  la  ville. 
Ces  enfants,  couronnés  d'épis  de  blé  comme 
autrefois  ceux  qu'>on  destinait  au  sacrifice, 
s'arrêtaient  aux  bords  du  fleuve  Méilichos , 
suspendaient  leurs  couronnes,  et,  après  s'être 
purifiés,  en  plaçaient  d'autres  de  lierre 
sur  leur  tête;  puis  ib  marchaient  vers  le  tem- 
ple d'^symnélès.  A  Patra:  aussi  un  temple 
situé  vers  la  mer  lui  était  coosacré.  On  y 
portait  les  statues  de  Bacchus  pendant  les  Dio- 
nysles. 
abtM.  Les  Prières.  F'oy.  Lms. 

iCTBRIVITAS  Foy.  ÉTX&NITÉ. 

ATHALiDÀs.  Excellent  archer,  fils  de  Mer- 
cure et  d'Eupolémée.  Il  servit  de  héraut  aux 
Argonautes.  Mercure  lui  avait  conféré  le  don 
de  ne  rien  oublier.  Il  lui  fut  de  plus  accordé 
de  vivre  tour  à  tour  sur  la  terre  et  dans  les 
enfers.  Selon  les  Pythagoriciens,  son  àme 
passa  d'abord  dans  le  corps  d'Euphorbe,  puis 
dans  celui  d'Hermotlme,  de  là  dans  celui 
de  Pyrrhus,  et  enfin  dans  celui  de  Pythagore. 

iBTHALiON.  Un  des  matelots  tyrrhénlens 
qui,  voulant  enlever  Bacchus,  furent  méta- 
morphosés par  lui  en  dauphins. 

iCTBB.  Jument  qn'Agamcmnon  donna  à 
Échépolus.  F'oy.  ce  mot  n»  i. 

iCTBBR.  Foy.  ÉTHER. 

iBTHÉRiiJS.  Éplthète  de  Jnplter. 

iETBiLLA  OU  iBTHYLLA.  FlUc  de  Laomé- 
don,  sœur  de  Prlam,  d'Astioché  et  de  Médé- 
slcaste.  Après  la  prise  de  Troie ,  Protéstlas 
l'emmena  avec  plusieurs  autres  captives.  Mais 
tandis  qu'il  était  descendu  à  terre  entre  Mendé 
et  Scloné,  pour  prendre  de  l'eau,  elle  persuada 
à  ses  compagnes  de  captivité  de  mettre  le  feu 
aux  vaisseaux.  En  conséquence ,  Ihrotésllas  et 
les  captives  restèrent  tous  à  Scloné. 

.ATHION.  I.  FUs  d'une  nymphe  Héllconlenne, 
lequel  succomba  dans  l'expédition  des  sept 
rois  contre  Thèbes.  —  a.  Devin,  compagnon  de 
Phlnée .  tué  aux  noces  de  Persée  par  celui-ci. 
—  3.  Coursier  qu'Eunée  monta  dans  l'expédi- 
tion des  sept  chefs  contre  Thèbes. 

;kthiop/bs  ou  iBTBiOPAis.  Éplthète  de 
Bacchus. 

iBTBiops.  I.  Éplthète  de  Jupiter  chez  les 
habiUnU  de  lUe  de  Chtos.—  a..  Fils  de  Vul- 
caln ,  qui  a  donné  son  nom  à  l'Étblople.  —  3. 
Nom  d'un  des  chevaux  du  SoleiL 

AÉTBLius  (AËTHLios).  Hls  de  Jupiter 
et  de  Protogénie,  roi  d'Éllde.  Il  eut  de  Calycé 
un  fils  nommé  Endymlon.  Selon  d'autres, 
Aéthllus  était  fils  d'Éole. 

^TBOiv.  Qui  est  ardimt.  x.  Nom  donné 
dans  l'antiquité  à  plusieurs  chevaux ,  savoir  : 


à  rnn  de  eenx  dn  Solcfl ,  —  rie  l'Aurore ,  -  de 
Platon.  —  d'Hector,—  de  Pallas  fils  d'Évandre  ; 
celui  de  ce  dernier  pleura  à  Ijt  mort  de  son 
maître.  —  2.  Nom  de  l'afgle  qui  rongeait  le 
cœur  de  Prométhée,  et  qui  fut  tué  par  Her- 
cule. —  3.  Père  à»  Tinta  le.  —  4.  Nom  qu'U- 
lysfte  se  donna  lorsqu'il  entretint  Pénélope,  sans 
se  faire  connaître.  —  5.  Çut  a  une  faim  dé- 
vorante (de  XtjJLÔç  aiOcov ,  littéral.  Faim  ar- 
dente). Surnom  d'Érysicbtlion  et  de  Phlégyas. 

^THOPiA-  Surnom  de  Diane. 

ATHRA.  f.  Océanide  qui  eut  d'Atlas  douze 
filles,  nommées  Hyades.  —  2.  Fille  de  Pilthée, 
roi  de  Trézénc.  BeUérophon  prétendait  à  sa 
main  ;  mais  11  fut  exilé  avant  que  le  mariage 
eût  lieu.  Minerve  envoya  ensuite  à  ^thra  un 
songe,  dans  lequel  elle  lui  ordonnait  de  se 
rendre  à'  l'Ile  de  Spti«>rie  et  d'y  sacrifier  sur  le 
monument  funéfàire  de  Sphérus ,  conducteur 
du  cliar  de  Pélops.  Elle  s>  rendit  et  devint 
ramante  de  Neptune.  A  celte  occasion  attira 
consacra  un  temple  i  Minerve  Apaturle.  c'cst- 
à  -dire  la  décevante.  De  plus  elle  introduisit 
parmi  les  Jeunes  filles  de  Trézëne  la  coutume 
de  consacrer  leur  ceinture  à  Minerve  Apatu- 
rle. Plus  tard  Égéc  eut  d'elle  Thésée.  Castor 
et  Pollux  l'ayant  ensuite  faite  prisonnière  à 
Athènes- ou  à  Aphidnes,  elle  accompagna. 
Hélène  à  Troie  comme  son  esclave.  Lors  de  la 
prise  de  la  ville ,  elle  se  rendit  dans  le  camp 
des  Grecs,  où  les  fib  de  Thésée  la  reconnurent 
pour  leur  aïeule.  Démophon  et,  selon  Die- 
lys,  Acamas,  la  réclamèrent  d'Agamemnon. 
Celui-ci  envoya  à  cet  effet  un  héraut  à  Hélène, 
qui  la  rendit  aussitôt.  Mthn  se  tua  elle- 
même,  de  désespoir  de  la  mort  de  ses  enfants. 
f^oy.  ÉQÉE  et  Thésée.  -*  Elle  était  représen- 
tée sur  le  coffre  de  Cypsélus  en  vêtements  de 
deuil,  couchée  aux  pieds  d'Hélène,  qui  lui  mar- 
chait sur  la  tète  et  lui  arrachait  les  .cheveux; 
aux  deux  eûtes  se  trouvaient  les  Dioscures. 
L'inscription  portait  :  Les  Tyndarldes  condui- 
sent Hélène  et  traînent  /Ethr»  loin  d'Athènes. 
Sur  le  célèbre  tableau  de  Polygnote  dans  la 
ijRSché,  à  Delphes,  elle  était  représentée  à  côté 
d'Hélène,  en  esclave,  ayant  les  rheveux  rasés. 
Près  d'elle  était  son  petit-fils  Démophon,  ré- 
fléchissant aux  moyens  de  la  délivrer  du  joug 
sous  lequel  elle  gémissait  :  près  d'Hélène,  se 
trouvait  Eurybate,  héraut  d'A'iîumemnon. 

iETHRios.  Qui  rend  l'air  serein,  en  latin 
Serenator.  Surnom  de  Jupiter. 

iCTHiJSA.  Fille  de  Neptune  et  d'Alcyone , 
sreur  d'Hyrleos  et  d'Hypérénor;  amante  d'A- 
pollon ,  et  mère  d'éleuther. 

ATHYiA.  É^ithête  que  les  Mégariens  don- 
naient à  Minerve. 

iBT.\A.  f^off.  Etna. 
'  MrTtmA  Fêtes  qui  se  donnaient  sur  l'Etna 
en  l'honneur  de  Jupiter. 

iCTNiBOS.  I.  Surnom  de  Jupiter,  auquel 
on  avait  érigé  une  statue  et  consacré  des 
fêtes  sur  l'Etna.  —  a.  Surnom  de  Vulcain ,  qui 
avait  on  temple  sur  cette  niontagne.  —  3.  Sur- 
nom des  Cyclopes.  —  4.  FUs  de  Prométhée, 
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anqnel ,  suivant  Pausanias ,  Cérès  avait  con- 
féré un  don  uiyilérioux. 

iCTOLÉ.  Surnom  de  Diane  à  Naupacte,  où 
elle  arait  un  temple  et  une  statue  qui  la  re- 
présentait lançant  un  Javelot. 

iBTOLOS  (iCTOLOS).  i.  Fils  du  roi  d'É- 
lide  Endymion,etdeNéis,  ou  d'Iphianassa. 
ou  d'Astérodia,  ou  de  Chromia,  11  était  frère 
de  Paeun  et  d'Épéus,  et  époux  de  Pronoé,  dont 
ileut  Pleuron  et  Calydon.  Endymiun  or- 
donna qu'un  combat  eût  lieu  entre  ses  trois 
flLs  :  lé  prix  devait  être  le  sceptre  d'Éllde. 
Épétts  triomplia  et  monta  sur  le  trône.  A  pré» 
lui  régna  ^tolns.  Mais  celui-ci  ayant  tué 
par  imprudence  Apis,  fils  de  Jason  on  de 
Phoronëe,  en  le  renversant  avec  son  quadrige 
lors 'des  Jeux  funèbres  célébrés  en  l'honneur 
d'Azan ,  les  fils  d'Apis  ou,  selon  d'autres,  de 
Saliiionée,  le  chassèrent  de  son  royaume.  Hs'é' 
tablit  dans  le  pays  des  Curetés  et,  après  beau- 
coup d'exploits,  donna  à  cette  contrée  le  nom 
d* étoile.  —  :i.  FUs  de  Mars ,  qui  le  premier 
attacha  des  courroies  aux  Javelots.  —  3.  Fils 
d'Oxylns.  et  de  Piéric,  frère  de  Lalas.  Étant 
mort  Jeune,  ses  parents  lui  érigèrent  un  mo- 
nument sous  la  porte  d'OIympie  ;  car  l*oracle 
avait  défendu  de  l'inhumer  soit  dans  la  ville , 
soit  hors  des  murs.  Du  temps  de  Pausanias  on 
portait  encore  sur  son  tombeau  des  offrandes 
annuelles. 

iCvuv.  Nom  d'un  être  dont  les  Romains 
de  l'Empire  avalent  emprunté  l'idée  au  culte 
secret  de  Mtlhras.  C'était  la  personnttlcation 
de  Ja  force  immuable  du  temps.  On  le  représen- 
tait sous  la  fo^me  .d'un  homme  nu,  portant  un 
masque  à  tête  de  lion  et  debout  sur  un  globo 
autour  duquel  sont  deux  zones  placées  eh 
croix.  Un  serpent  entoure  son  corps;  h  son 
dos  sont  quatre  ailes ,  dont  deux  tournées  en 
haut  et  deux  en  bas  :  dans  la  main  droite,  il 
tient  une  clef,  et  dans  la  gauche,  une  mesure 
divisée  en  plusieurs  parties  égales.  Sur  quel- 
ques monuments,  on  aperçoit  encore,  dans 
les  intervalles  que  laissent  entre  eux  les  replis 
du  serpent,  les  signes  du  zodiaque.  Le  masque 
à  face  de  lion  représente  la  force  destructrice 
du  temps  ;  le  serpent  indique  son  mouvement 
orbiculaire;  les  ailes,  sa  rapidité  ou  sa.fonse 
productrice;  la  clef  désigne  l'ouverture  et  la 
fermeture  des  portes  du  soleil;  le  mèlrtiott 
mesure  a  rapport  aux  périodes  du  temps  et  & 
ses  dIvisioAs  régulières  ;  la  sphère  repré-nente 
Je  monde,  et  les  signes  du  zodiaque ,  le  cercle 
que  décrit  le  soleil. 

iEX  ou  Alx  (  aUf  Chèvre).  Nymphe  qui 
nourrit  de  son  lait  Jupiter  enfant,  caché  alors 
dans  riie  de  Crète.  Rhée  la  fit  surveiller  par 
un  chien  d'or.  Après  qu'il  eut  subjugué  les  Ti- 
tans, Jupiter  la  rendit  immortelle ,  et  la  plaça 
parmi  les  astres,  f'oy.  Amaltée. 

APER.  Fils  de  l'Hercule  libyen    et  de  Mé- 
lite.  Il  est  un'  de  ceux  dont  on  fait  dériver 
le  nom  d'Afrique. 
AFRICAITA.  Épithète  de  Cérès. 
AGACLBS.  Cn  des  principiiiix   Myrwidona* 
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A4SAiiB»B.  I.  FUIe  d'Augias,  roi  de»Epéeiis. 
Selon  Hygln,  eUe  eut  de  Neptune  trots  fit», 
BéluA,  Actor,  et  DIctys.  —a.  FUIe  de  Macaria, 
dont  la  ville  d'Agamède,  dan&  Tlle  de  Lesbos, 
tirait  son  nom. 

AGAMÈDE  (A6AHÉDBS).  FiU  de  Stympha- 
lus.  Il  eat  d'Êpicastedeux  fils,  Ccreyon  etTro- 
phonius^Selon  d  autres,  au  contraire,  il  était  fils 
d'Apollon  et  d'ÉpIcaste,  ou  bien  encore  de  Jupi- 
ter et  de  Jooaste ,  ou  enfln  d'Erglnus  d'Or 
cfaomèDe,  et  frère  deTrophonlos.—  11  passait 
avec  celui-ci  pour  l'architecte  du  temple  d'A- 
pollon *A  Delphes ,  et  du  bAtlincnt  où  était  dé- 
posé le  trésor  de  Hyrieus,  roi  de  Hyria  en 
Bœotle.  Rehtlvcment  i  la  construction  de  ce 
dernier  édifice,  Pausanlas  raconte  qu'Aga- 
inédés  et  son  frère  avaient  pbcé  dans  le  mur 
extérieur  une  pierre  qui  s'enlevait  aisément 
du  dehors.  Ils  pénétraient  ainsi  Jasqu'au  tré- 
sor, qu'Us  pillaient-  Journellement  Hyrlcux 
«'en  ap0^çut,  et  comme  il  voyait  que  les 
serrures  restaient  intactes,  Il  tendit  aux  vo- 
leurs des  piégea ,  dans  un  desquels  Agamédés 
fut  pris.  Alors,  Trophonius,  qui  accompa- 
gnait son  frère,  lui  coupa  la  tête,  pour  empè« 
cher  que ,  reconnaissant  celui-ci ,  on  ne 
le  soupçonnât  lui-même.  En  punitloo  de  ce 
crime,  la  terre  engloutit  Trophonius,  au  même 
endroU  où  s'éleva  plus  tard  un  temple  dans 
lequel  on  invoquait  et  consultait  Agamédés.  ' 
Plutarqub  et  PIndare  disent,  au  contraire, 
que  les  deux  frères,  après  avoir,  construit  le 
temple  d'Apollon  à  Delphes ,  prièrent  le  dieu 
-de  les  récompenser  de  leur  travalL  Apollon 
leur  promit  qu'Us  recevraient  une  récompense 
sous  sept  Jours ,  et  il  leur  conseilla  de  Jouir  de 
la  vie  en  attendant.  Le  septième  Jour  étant 
arrivé ,  on  les  trouva  morts. 

AOAHZMivoN.  X.  Sumom  de  Jupiter.  — 
a.  Fils  de  Plisthèneét  d'ACropé,  petlt-BIs  iPA- 
trée,  et  roi  de  Mycènes;  ou ,  suivant  Homère 
et  Euripide,  fils  d'Atrée  et  d'Aeropé,  et  frère 
de  Ménélas  et  d'Anaxlbla.  —  Agamemnon  et 
Ménélas  furent  élevés  avecÉgistbe,  fils  de 
Thyeste,  qu'Atrée  avait  adopté  et  qui  ne  con- 
naissait pas  son  père.  Un  Jour,  Agamemnon  et 
Ménélas  furent  chargés,  par  Atréc  de  loi 
amener  Thyeste.  Ils  prirent  en  effet  celui-ci 
à  Delphes,  et  le  conduisirent  à  Alrée,  qui  le 
flt  Jeter  en  prison  et  ordonna  à  Égistbe  de 
le  tuer.  Celui-ci  allait  obéir,  lorsque  Thyeste 
reconnut  son  fils  à  l'épée  qu'il  portait,  et 
qui  lui  avait  appartenu.  Égbthe,  alors,  la 
dirigea  contre  Atrée,  qu'il  tua.  Là-dessus  les 
flis  d'Atrée,  Agamemnon  et  Ménélas,  fu- 
rent chassés  du  royaume  ,  dont  Thyeste  et 
son  fils  prirent  possession.  Les  exilte.  après 
avoir  ené,pendant quelque  temps,  vinrent  à 
la  cour  de  Tyndare,  roi  de  Sparte,  qui 
donna  sa  fille  Clytemnestre  en  mariage  à-  Aga- 
memnon. Celul-ct  en  eut  quatre  enfants,  Iphl- 
génie,  Chrysothémls,  Laodicé,  que  les  portes 
tragiques  nomment  généralement  Electre ,  et 
Oreste.— Hélène,  sœnr  de  Clytemnestre,  comp- 
tait un  grand  nombre  de  prétendanla.  Elle 
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donna  la  préférence  h  Ménélas.  Cependant, 
avant  qn'eUe  eût  fixé  son  choix,  Tyndare,  d'a- 
près le  conseil  d'Ulysse,  avait  eu  soin  de  faire 
jurer  à  tous  ceux  qui  aspiraient  à  la  piain  de 
sa  fille ,  qu'ils  respecteraient  sa  décision  et 
défendraient  les  droits  de  celui  qu'elle  aurait 
préféré.— Agamemnon  et  Ménélas,  assistés  par 
Tyndare,  chassèrent  alors  Thyeste  et  Égis- 
thc  du  royaume,  dont  Agamemnon  prit  pos- 
session, tandis  que  Ménélas  succéda  &  son 
beau-père  dans  le  royaume  de  Laconle.  Aga- 
memnon étendit  ses  posses.<iions  par  de  nom- 
breuses conquêtes,  de  sorte  que  bientôt 
ses  États  furent  les  plus  considérables  de  la 
Grèce.  Ce  fut  alors  que  Paris  enleva  Hëlèhe  à 
Ménélas,  et  se  réfugia  avec  elle  auprès  de 
son  père  Priam ,  roi  de  Troie.  Les  deux  frè- 
res réclamèrent  Immédiatement  le  secours 
des  autres  princes  de  la  Grèce,  engagés  par 
leur  serment  à  leur  prêter  assistance.  G«iix<i 
.se  réunirent  à  Argos  auprès  de  DIomède, 
et,  après  avoir  reçu  de  riches  présents  d'A- 
gamemnon ,  Ils  résolurent  de  faire  la  guerre 
aux  Troyens,  et  nommèrent  ce  dernier  général 
en  chef  de  rexpédltion.  Deux  ans  se  passèrent 
en  préparatifs  de  guerre;  puis  les  princes  .se 
réunirent  dans  le  port  d'Aulls  en  Bœotle, 
avec  leurs  guerriers  et  leurs  vaisseaux.  Pour 
ce  qui  suit,  c'est  la  tradition  d'Homère 
que  nous  rapporterons.  —  L'oracle  de  Del- 
phes avait  prédit  que  Troie  ne  succomberait 
que  lorsque  les  plus  distingués  d'entre  les 
Grecs  se  seraient  divisés.  Calchas,  devin  cé- 
lèbre ,  qui  accompagna  les  Grecs  au  siège  de 
Troie,  expliquant  un  présage  envoyé  par 
Jupiter,  prédit  queUc  serait  la  durée  de  la 
guerre.  Le  nombre  des  vaisseaux  qui  firent 
voile  pour  Troie  se  montait  à  douze  cents , 
Agamemnon  i  lui  seul  en  avait  équipé  cent. 
Une  telle  armée,  pour  trouver  sa  subsistance, 
dut  se  disperser  autour  de  Troie ,  ce  qui  ex- 
plique comment  les  Troyens  purent  résister 
A  l'ennemi  pendant  dix  ans.  Ce  sont  les  évé- 
nemenU  de  la  dixième  année  que  chante  Ho- 
mère dans  son  Iliade.  Déjà ,  à  l'article  AcBii.- 
LB.  ooas  avons  rapporté  la  conduite  d'Aga- 
meronon  envers  le  prêtre  d'Apollon  Chrysès, 
ainsi  que  la  querelle  survenue  entre  lui  et 
Achille  à  cause  de  Brlséls.  Jupiter  avait  donc 
promis  à  ThHU ,  mère  d'AchiUe ,  que ,  pour 
venger  rinsulte  faite  à  son  fils,  il  proté- 
gerait les  armes  des  Troyens,  et  montrerait 
ainsi  aux  Grecs  combien,  sans  ce  héros,  Us 
étalent  incapables  même  de  résister.  Dès  cet 
Instant  les  Grecs  éprouvent  de  nombreux 
revers.  Quoique  Paris  soit  vaincu  par  Mé- 
nélas dans  un  combat  singulier ,  et  qu'Aga- 
memnon  lui-même  cxcUe  ses  guerriers  au 
combat ,  les  Grecs  sont  refoulés ,  et  les  sol- 
dats perdent  courage.  Agamemnon  convo- 
que les  princes  pendant  la  nuit,  et  son  dé- 
couragement est  tel  qu'il  propose  de  lever 
le  siège  et  de  partir.  Nestor  et  Diomède  s'y  ap- 
posent ;  d'après  ie  cooseU  du  premier,  on  en- 
volt  une  ambassade  ù  AcbUle  pour  1«  fléchir  ; 
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■Mit  cette  déniardw  reste  Inutlie. .%  Ion  6lo- 
nède  et  Dlysne  se  rendent  comme  espions 
dans  le  camp  ennemi.  Le  lendemain  le  combat 
reonmmence.  D'abord  Agamemoon  reponise 
le*  Trojrenc,  main  bientôt,  blessé  au  bras,  il  se 
retire  et  cassellle  rie  nouveau  aux- princes  de 
s'embarqner  au  plus  vite  et  de  fuir.  Hector, 
triomphant  de  tous  les  obstacles,  refoule  le» 
Grecs  Jusque  sur  leurs  vaisseaux ,  qu'il  est  sur 
le  pdnt  d'embraser.  En  ce  moment  Patrode, 
l'ami  d'AcIdlie,  revêtu  des  armes  de  ce  der- 
nier, se  Jette  au  devant  d'Hector,  sauve 
les  vatoseaui ,  mata  11  tombe  sous  le  fer  du 
béros  troyen.  1^  mort  de  Patrncle  pouvait 
seule  amener  Achille  A  prendre  part  au  corn* 
bat.  Les  Grecs  triomphent;  Hector  succombe. 
Qnoiqu* Achille  soit  le  héros  principal  de  i'I- 
llade ,  Agamemnon  est  revêtu  par  Homère 
d'une  grandeur,  d'une,  puissance  et  d'une  ma- 
Jcsté  qne  nul  antre  des  combattants  ne  pos- 
sède.— De  retour  dans  son  royaume  de  Mycè- 
nes,  le  perfide  Égisthe,  qui,  pendant  «on 
absence,  avait  séduit  sa  femme  Clylemnes- 
tre ,  l'invite  à  un  festin ,  et  le  fait  assassi- 
ner avec  tous  ses  compagnons.  Ciytemnes- 
tre  tue  de  sa  propre  main  Cassandre ,  cap- 
tive aimée  d'Agameinnon ,  qu'il  avait  ame- 
née avec  lui  à  Mycëne.i.  —  Les  poètes  posté- 
rieurs A  Homère  disent  que  ce  fut  Clytem- 
oestre  elle-méine  qui  assassina  son  époux , 
tandis  qu'il  était  an  balir.  Elle  commit  ce  meur- 
tre, non-seulement  pour  se  venger  de  sa  ri- 
vale, mais  aussi  par  ressentiment,  selon  eux , 
du  sacrifice  de  sa  fille  Iphlgt^nie,  qu'Agamme* 
non  avait  autorisé.  I.es  enfants  de  Cassandre 
furent    également   tués  par  Égisthe.  F'off. 

ÉCISTHE,    CLYTEMiVESTRE   Ct   ORRSTB. 
AGAVEMIIIONIDB      (  AGAHEMNOXIDBS  }. 

Descendant  d'Agamemnon. 

AGANICB.  Fille  du  Thessalten  Hégétor. 
Elle  avait  quelque  connaissance  des  éclipses 
de  lune ,  et  prétendait  avoir  la  puissance  de 
faire  descendre  la  lune  du  ciel  par  ses  en- 
chantements. Plularque,  qui  nous  rapporte 
ceci ,  la  nomme  ailleurs  Aglaonicé. 

AGAHiprE.  (.  Fille  du  fleuve  Periiiox^o  et 
nymphe  de  la  fontaine  de  même  nom,  prés  de 
l'Héliconl  en  Rœotle.  Cette  fontaine  était 
consacrée  aux  Muses  et.  douée  .de  la  vertu 
d'inspirer  celui  qui  buvait  de  son  eau.  - 
a.  Épouse  d'Acrlsttts.  et  mère  de  Danaé,  qui, 
ailleurs ,  porte  le  nom  d'Eurydice. 

AGAHOS.  Fils  de  paris  et  d'Hélène. 

AGAPÉnron.  Fils  d'Ancée.  et  roi  des  Arca- 
diens.  Il  fut  l'un  des  ponrsulvants  d'Hélène, 
et  mena  les  Arcadiens  au  siège  de  Troie  sur  60 
vatoseaux.  A  son  retour  II  fit  naufrage  près  de 
rilcdeCypre,  où  il  fonda  Paphos  et  un  temple 
en  l'honneur  de  Vénus.  Il  ne  revit  pas  sa  pa- 
trie. 

AGAETi.  Nom  d'une  divinité  syrienne,  la 
même  qu'Addlrdaga. 

A6ASTHÈNR    (AGASTBÉStis).   Fils    d'Att- 

glas  et  roi  d'Éilde ,  père  de  Polyxénos. 
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AGASTmoraot.  FIto  de  Pcon,  guerrier 
troycn  tué  et  dépMUlé  par  DIomèdc. 

AGASTYA.Fameox  saint  qui  eut  pour  pères 
Mitra  et  f^arouna,  et  pour  mère  la  nyrnphn» 
Oorvasi.  Agastya  bot  la  mer  pour  donner  aux 
dieux  la  facilité  de  tuer  deux  géants  qui  s'y 
étaient  réfugiés.  Agastya  est  1»  régent  de  l'é- 
toile Canopus. 

AGATHALVOS.  QtU  dUsipê  la  Jote.  ÉpHhète 
de  Plttton. 

AGATHODAMonr.  i.  Nom  grec  du  serpent 
consacré  à  Kneph.Chez  les  Égyptiens,  c'était  le 
symbole  de  la  majesté  et  de  la  bienfaisance  de» 
dieux.  On  le  trouve  souvent  représenté  dans 
Ips' ornements  d'arcliitectnre  des  temples,  et 
sur  les  statues  des  grandes  divinités  égyptien- 
nes. —  a.  I«  dieu  bienfaisant,  en  l'honnear 
duquel .  à  la  fin  des  repas,  on  buvait  une  coupe 
de  vin  pur.  En  Arcadie,  entre  Mégalopolts  et 
le  Ménaie  un  temple  Ini  était  consacré.  Pan- 
sa nias  croit  que  c'est  un  surnom  de  Jupiter. 

AGATHOif.  Fils  de  Priam. 

AGATHTRivos.  Filsd'Éolc,  rol  dc  Slcllc  et 
fondateur  de  la  ville  de  ce  nom. 

AGATBVRSB    (AGATHVRS08.)  Fils  d'HCT- 

cule ,  et  père  d'une  nation  de  ce  nom  (  les 
picti  Agathynl  de  Virgile) ,  dans  l'Europe 
septentrionale. 

AGAVE.  I.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris.  — 
2.  Fille  de  Danatts.  f^oy  /Egtptos.  —  3.  Fille 
de  Cadmus  et  d'Harmonie;  épouse  d'Échlon; 
sreur  d'Autonoé,  d'Ino,  de  Sémélé  et  de  Po- 
lydore  et  mère  de  Penîhée ,  lequel  reçut  de 
Cadmus  le  sceptre  dcTh^es.  Après  que  Se* 
mêlé,  voulant  voir  Jupiter,  son  amant ,  dans 
toute  sa  gloire ,  eut  été  consumée  par  le  feu 
du  ciel ,  ses  sœurs  répandirent  le  bruit  que 
Jupi|er  l'avait  frappée  dc  sa  foudre,  parce 
qu'elle  lui  était  devenue  infidèle.  Bacchus.  afin 
de  punir  cette  calomnie,  Inspira  une  démence 
furieuse  à  toute  cette  famille.  Dans  une 
fête  célébrée  en  l'honneur  du  Dieu,  Agave, 
prenant  son  fils  Penthée  pour  une  bête 
fauve,  le  déchira  vif.  Revenue  A  eUe-mèmc, 
elle  s'enfuit  de  Thèbes ,  ct  se  retira  près  de 
Lycothersès,  rot  d'IUyrie.qui  la  reçut  avee 
bonté.  Plus  tard  cependant  Agave  tua  celui-ci 
aOn  de  réunir  ses  États  à  ceux  de  son  père 
Cadmus.  —  4.  Nom  d'une  Amazone. 

AGAVU8  (AGAUOS).  FlU  de  Priam.  Il'est 
représenté  dans  l'Iliade  comme  un  agile 
danseur  et  un  habile  voleur  de  troupeaux. 

AGDiSTis.  Monstre  hermaphrodite  né,  selon 
Arnobe ,  de  Jupiter  et  du  rocher  Agdos.  Sui- 
vant Pausanias,  AgdIstLs  naquit  de  la  Terre  et 
d'un  songe  de  Jupiter.  C'est  une  tradition 
phrygienne  qui  appartient  an  mythe  de  Cybèle. 

AG  DOS.  Rocher  de  Phrygie  duquel ,  suivant 
Arnobe,  Deucallon  et  Pyrrha  détachèrent  les. 
pierres  qu'ils  Jetèrent  derrière  eux  pour  re- 
peupler le  monde. 

AGÉLAST08.  Tttsie ^  fufie$te.  Épithète  de 
Pluton.  —  Pierre  agéloite.  Pierre  sur  laquelle 
s'assit  Cérès  fatiguée  de  chercher  Proserpine. 

AGÉLA1I8  (AGBLA08).  i.  FUs  d'Hcrculc  et 
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d'Omphale,  nommé  auni  I^noB  on  Laomé- 
dèH.  ApoUodort  en  fait  le  chef  de  U  famille  de 
CrflMtu.— a.  Fliad'QBneus  el  d'Altbée.—  3.  Es- 
elave  de  Priam  qalfut  chargé  d'exposer  Parla 
aur  rida.— 4.  Fils  de  Stymphalns,  père  de 
Phalanthe.— s.  Fils  de  Pbradmon,  percé  d'an 
conp  de  lance  par  Oiomède  devant  les  murs  de 
Troie.— 6.  Fils  de  Damastor,  et  poursuivant  de 
Pénélope,  tué  par  Ulysae.  —  7.  Fils  de  l'iiéra- 
clide  Téméniis.  Déshérité  ainsi  que  ses  frères 
Eurypyle  el  Caillas ,  par  son  père,  qui  voulait 
laisser  le  sceptre  k  sa  fille  Hyrnétho  ot  à  son 
gendre  Déiphontès,  Il  obtint  des  Titans  qu'ils 
tuassent  Téménus.  Ce  fut  cependant  Déi- 
phontès qui  succéda  à  celui-ci. 

A6BLIE  (AGBLBIA).  Çui  fait  du  butin 
on  qui  conduit  les  peuples.  Épilbète  de  Mi- 
nerve. 

AGÉLÉis.  /«a  conductrice  de*  peuples  «  ou 
la  protectrice  des  troupeaux.  Épithète  de 
Minerve. 

AGÉNOB.  X.  Fils  de  lasus,   père  d'Argus 
Panoptès,  et  roi  d'Argos.  Hellanicus,  dans 
Eustatbe ,  le  fait  fils  de  Pboronée.  Celui-ci 
eut  trois  fils,  qui,  après  sa  mort,  lui  succédè- 
rent.  Pélasgus   obtint   Lartsse  et   tout    le 
pays  arrosé  par  le  fieiive  Éraslnus;  lasas  eut 
ÏÉlid.',  et  Agénor  la  cavalerie  de  son  père.  — 
Sé  Fils  de  Neptune  et  de  Ltbya  ou  d*Eurynomé, 
roi  de  Phœnlcie ,  frère  de  Bélua.  U  eut  de 
Téléphassa  ou  d'Arglope  six  enfants,  parmi 
lesquels  était  Europe ,  qu'enleva  Jupiter.  Dl- 
don  le  comptait  parmi  ses  ancêtres,  et  de  là 
▼lent  que  dans  Virgile ,  Carthage  est  nommée 
la  ville  d'Agénor.  —  3.  Fils  d'iEgyptus,qui  fut 
tué  par  sa  femme  Cléopâtre.  —  4.  Fils  de  Pieu- 
ron  et  de  Xanthippe,  époux  d'Épicasle,  et 
père  de  Porthaon ,  de  Démonlce  et  de  Tbes- 
tius,  lequel  fut  père  de  Léda.  —  5.  FiEs  de 
Trlopas,  frère  de  J;isus,  père  de  Crotopus,  et 
roi  d'Argos.  L'hiérophante  de  Cérës,  Trocbi- 
los  s'enfuit  sous  son  règne  d'Argos  à  Eleusis. 
—  6.  Fils  d'Amphion  et  de  Miobé.  roy.  ces 
mots.  —  7.  Fils  de  Pbégée,  roi  de  Psophis  en 
Arcadle:  il  était  frère  d'Arsinoé  el  de  Pro- 
noiis.  Les  deux  frères  assassinèrent  Alcmaeon 
au  moment  où  il  se  disposait  à  offrir  le  collier 
et  le  péplum  d'harmonie  à  sa  seconde  épouse, 
Caliirrhoé  ;  ensuite  ils  accusèrent  de  ce  for- 
fait  leur  sœur   Arsinoé,   première    épouse 
d'Alcmson ,  et  l'enfermant  dans  un  cofrre , 
Ils  la  transportèrcn^bez  Agapénor  à  Tégée. 
Arrivés  là,  ils  y  rencontrèrent  les  fils  d'Alc- 
maeon  el  furent  tués  par  eux.  —  s.  Fils  du 
Troyen  Anténor  et  de  Théano.  Ce  fut  un  dca 
plus  vaillants  béros  de  Troie  ;  il  osa  même 
se  mesurer  contre  Achille,  qu'il  atteignit  de  sa 
lance.  Apollon,  pour  le  soustrah'c  à  la  colère 
d  Achille,  l'entoura  d'un  nuage,  et,  prenant 
lui-même  la  forme  d'Agénor,  il  s'enfuit  de- 
vant Achille,  afin  de  l'attirer  ainsi  loin  du 
combat  et  de  sauver  les  Troyens,  déjà  en  dé- 
route. Agénor  fut  tué  par  Néoplolème.  U 
figurait  dan.4  le  grand  tableau  de  Polygnotc 
qui  ornait  la  Lesché  à  Delphes. 
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AGéifOftiA  on  AGéBOif  A.  Décsse  de  Tfai- 
dustrieet  de  l'activité.  Selon  S.  AogusUn,  elle 
avait  un  temple  à  Rome  snr  le  mont  Aventln. 
AGÉNOBiDB  (AGÉiiOBiDÈsj.  Descendant 
d'Agénodr.  Il  se  dit  particallèrement  de  Cad- 
mus,  d'Europe,  de  Phloée,et  de  Persée. 

Agbs.  Ainsi  se  nomment  les  diverses  pha- 
ses mythiques  de  l'existence  du  genre  tau- 
main,  à  partir  de  l'époque  Initiale.  La  tradi- 
tion des  âges  se  rencontre  déjà  dans  Héaiode 
iles  Trataux  et  les  Jours).   Hésiode  compte 
Cinq  âges  ou  plutôt  cinq  races  d'hommes.  ^ 
Les  dieux  immortels  créèrent  premièrement 
la  race   d'or.  Soumis  au  gouvernement  de 
Saturne,  alors  roi  do  ciel,  les  hommes  de 
cette  race  vivaient  comme  des  dieux ,  pai- 
sibles, exempts  de  fatigues  et  de  douleurs. 
La  terre  offrait  d'elle-même  une  nourriture 
abondante.  Ils  se  livraient  aux  Joies  des  fes- 
tins sans  tristes  prévisions  comme  sans  sou- 
venirs douloureux.  Les  maux  de  la  vieillesse 
leur  étaient  inconnus.  Ils  mouraient  comme 
ron.succombe  au  sommeil.  Qoan^  la  terre  les 
eut  recouverts,  Ils  devinrent  les  bons  Génies 
<  dœmones  )  circulant  sur  la  face  de  la  terre, 
gardiens  de  la  Justice  et  des  bonnes  œuvres 
et  distributeurs  des  richesses.  —  La  seconde 
race  que  firent  les  dieux,  la  race  d'argent, 
fut  de  beaucoup  inférieure  à  la  première;  les 
sentiments  et  la  forme  même  étaient  tout 
différents.  Les  hommes  d'alors  metlalentjsent 
ans  à  croître  près  de  leur  mère  ;  puis,  arrivés 
au  terme  de  la  puberté,  ils  n'avalent  plus 
qu'une  vie  courte  et  affligée  de  maux,  à  cause 
de  leur  folle;  car  Us  s'outrageaient  les  uns  les 
autres  et  se  refusaient  à  rendre  aux  dieux  les 
honneurs  légitimcs.Toutcfois  quand  la  terre  les 
eut  recouverts ,  ils  devinrent  ies  bienheureux 
du  monde  souterrain,  de  sorte  que  leur  souvr. 
nir  n'est  point  non  plus  sans  quelque  honneur. 
—  Jupiter  fil  alors  la  troisième  race,  celle  d'ai» 
rain.  race  tirée  des  frênes,  violente,  farouche, 
.  robuste  el  guerrière.  Ces  hommes  avaient  des 
armes  et  des  maisons  d'airain  ;  ils  travaillaient 
l'airain  ;  car  le  fer  était  encore  inconnu.  Vain- 
cus, quelque  terribles  qu'Us  fussent,  parla 
noire 'Mort,  Ils  descendirent  sans  honneur 
dans  l'affreuse  demeure  de.  Pluton.  —  Jupiter 
fit  ensuite  une  race  meilleure  et  plus  Juste , 
celle  des  héros  demi-dieux ,  qui.  voués  aussi 
aux  armes  ,  périrent  les  uns  .sous  les  murs  de 
Thëbes ,  les  autres  dans  l'expédition  de  Troie. 
Quand  ils  curent  succombé ,  Jupiter  leur  ac- 
corda une  condition  et  un  séjour  di-HlincLs  de 
ceux  des  hommes.  Il  les  plaça  aux  exlrémiléa 
de  la  terre  el  loin  des  immortels ,  dans  les 
Iles  des  Bienheureux ,  où  Tègne  Saturne.  — 
La  cinquième  race ,  la  race  de  fer,  est  celle- 
là  même  dont  le  pol'lc  fait  partie ,  et  plût  aux 
dieux,  s'ccric-t-il,  que  Je  fusse  morl  aupara- 
vant ou  né  plus  tard  !  A  cùlé  de  quelque  bien, 
des  misères   sans   nombre  et  des  vices  de 
toute  sorte  affligeront  celte  race.  La  Piété  et 
Némésis  quittent  la  terre.  Les  après  souffran 
CCS  seront  seules  laissées  aux  hommes.  —  île- 
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■MrquoiM  la  place  tonte  et eepammelle  qoe 
tient  tfaiM  Hésiode  la  raee  MroTqae  :  elle 
n'est  point,  comme  les  autres ,  désignée  par  le 
nom  d'on  métal,  et  elle  rompt  la  régularité 
de  la  série  descendante.  Dana  la  suite,  le 
prestige  poétique  et  religieux  de  l'âge-  hé- 
roïque s'efraçant,  l'anomalie  disparut;  les 
cinq  iges  furent  rédaits  à  quatre,  corres- 
pondant aux  quatre  métaux  et  olfrant  nne 
progression  régulière  de  décadence.  C'est 
sous  cette  forme  (la  plus  ancienne  peut-être) 
qu'ils  se  présentent  i  nous  dans  Ovide,  dont 
le  récit  diffère  d'ailleurs  du  précédent  de 
tout  le  progrés  qu'a  accompli  dans  l'inter- 
valle la  réflexion  pbilosopliique.  —  Age  d'or. 
C'était  sous  Saturne;  sans  Juges  ni  lois,  le 
genre  humain  menait  une  vie  innocente  et 
fortunée.  I^  guerre  était  inconnue.  Attaché 
au  soi  natal ,  chacun ,  dans  une  douce  oisl^ 
veté.  se  nourrissait  des  glands  et  antres  fruits 
que  la  terre  portail  d'elle-même.  Des  ruis- 
seaux de  lait  et  de  nectar  coulaient  dans 
les  campagnes,  qu'un  printemps  perpétuel  ca- 
ressait de  ses  tlèdes  haleines.  —  Af/e  d'argent. 
—  Saturne  fut  précipité  dans  le  Tartare ,  et 
le  monde  passa  sons  le  gouvernement  de  Ju- 
piter. Alors  parut  l'âge  d'argent.  1^  printemps 
s'ahrégea  ;  l'année,  divisée  en  quatre  saisons, 
col  ses  étés  brillants  et  ses  glaces  périodiques. 
Pour  la  première  fois  il  fallut  se  construire 
des  maisons,  atteler  les  Jeunes  taureaux,  et 
ensemencer  les  champs.  —  Age  d'eUraln,^ 
Celui-d  se  montra  plus  farouche,  plus  disposé 
aux  guerres,  et  toutefois  11  n'alla  point  en- 
core Jnsqu'aq  crime.  —  Jgêdê/êr.  —  Alors 
apparaissent  tous  les  genres  de  dépravations 
et  de  forfaits;  le  dol,  la  perfidie,  la  vio> 
lence,  la  cupidité,  la  discorde  dans  les  fa- 
milles, les  brigandages,  les  empoisonnements. 
1^  navigation  commence,  on  fouille  la  terre 
ponren  retirer  l'or.  En  même  temps  aussi 
plus  rien  de  sacré  parmi  les  hommes.  Plus 
de  pudeur,  plus  de  piété.  Astrée  elle-même , 
après' tous  les  antres  dieux,  quitte  la  terre.  — 
La  tradition  des  âges  se  retrouve  dans  plusieurs 
mythologies  orientales  et  notamment  dans 
celle  de  l'Inde.  Les  lois  de  IManou  comptent 
aussi  quatre  âges ,  qui  offrent  de  même  une 
décadence  progressive. 

AcéSANDKOS  ct  AGBSiLAOft.  Qui  emporté 
U$  kommeê.  Épithètes  de  Plnton. 

A«BT09.  Le  conducteur  de*  ombret.  Sur- 
nom de  Mercure. 

AOBORA.  Le  terrible.  Un  des  surnoms  de 
Slva. 

AGLABOO  plutôt  AGLAïA.  i.  La  plus  Jeune 
des  trois  Grâces,  épouse  de  Vulcaln.  -> 
a.  Fille  de  Thespius,  épouse  d'Hercule,  mère 
d'Antiadès.— 3.  Mère  de  Nirée,  lequel,  au  siège 
de  Troie,  commandait  un  peUt  nombre  de 
guerriers  qu'il  avait  amenés  de  l'Ile  de  Syme. 

AGLAONICB.  F'oy .  AGAMICB. 

AGLAOrn.  Une  des  Sirènes. 
AGLAOPÈft.  1/$  rayonnant,  ^iplthcte  que 
Jcs  Dorlctts  donnaient  à  Esculapc. 
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AGLAOPBéaA  on    AGLAOPBOMOfl^    Une 

des  sirènes. 

AGLADBB  F'Of.  AGRAULOS. 

AGLAURUS.  Fils  d'Érechthée  et  de  sa  fille 
Procris,  selon  Hygin.  Koy.  Agrauum. 

AGLIBOLB.  Divinité  dcs  Palmyréulcns  ;  la 
Lune  selon  Saumalse,  et  le  Soleil  selon  Selden. 

roy.  ÉI.AGABAI.E. 

AGNAB.  Fils  de  Oeirrod.  Les  mythologues 
regardent  Agnar  comme  la  personirificallon 
de  l'été. 

AGNi.  Fils  de  Kacyapa  et  d'Adlti.  Agnl  est 
le  régent  du  Sud- Est. 

AGNIADÈS.  FilH  d'Agnlus. 

AGNiAN.  Nom  d'un  mauvais  génie  dans  les 
traditions  brésiliennes. 

ÀGNiCHVATTA.  Nom  dcs  fils  dc  Marichl, 
aTeux  des  Dévas. 

AGNios.  Père  du  pilote  des  Argonautes, 
Tiphys. 

AGOW.  Dieu  tutélalre  des  luttes  gymniques. 
Sa.statne  se  voyait  à  Olymple. 

AGomûs  ou  BiwÀGONios.  Éplthèto  de  Ju- 
piter, de  Neptune,  de  Mercure,  ct  générale- 
ment des  diçux  qui  présidaient  aux  luttes 
gymniques. 

AGONI  os.  Divinité  qui,  chez  les  Romains,^ 
présidait  aux  aftaires ,  et  â  tous  les  actes  en 
généraL  Peut-être  les  Agonalet,  fêtes  qui 
se  célébraient  à  Rome  trois  fols  par  an , 
avalent  elles  rapport  â  Agontus. 

AGOKiBOS,  AGORAtA  Éplthète  commune  â 
diverses  divinllés  qui  présidaient  aux  assem- 
blées du  peuple ,  ou  aux  affaires  Judiciaires.  Il 
se  dit  particulièrement  de  Mercure,  de  Jupi- 
ter, de  Minerve  et  de  Diane. 

agraMarha.  Le  premier  né.  Un  des  anr- 
noms  deBrahmâ.  - 

AGRiftos»  AGRASA.  Choueurt  cAoïfe- 
reue.  Surnoms  d'Apollon  et  de  Diane. 

AGRAULB.  Le  même  nom  que  le  suivant. 

AGR AO  LOS.  I.  Fille  d'Actaeus,  premier  roi 
d'Athènes.  Éponae  de  Céerops;  elle  en  eut 
un  fils  nommé  Éryslchthon,  et  trois  filles, 
Agranloa,  Heraé  et  Pandrosos.  —  a.  Fille  de 
Céerops  et  d'Agraulos,  amante  de  Mars,  mère 
d'Aldppe.  Hallrrhotblua,  fils  de  Neptune,  vou- 
lant im  faire  vl6lenee ,  fnt  surpris  et  tué  par 
Mars.  Minerve  lui  confia,  ainsi  qu'à  ses  sœurs, 
nn  coffre  dans  lequel  se  trouvait  ârlebtiionlos 
(^op.  ce  mot),  avec  défenae  expresse  de 
rouvrir.  Hais  Agraulos  et  Hersé  désobéirent. 
Une  corneille  les  ayant  trahlea  anprès  de  la 
déesse ,  elles  furent  frappées  de  frénésie,  et  se 
précipitèrent  dans  la  mer.  I^  récit  d'Ovide 
est  tout  différent  Suivant  lui,  Mercure,  èprls 
,  d'amour  pour  Hersé,  pria  Agraulos  de  lui  pro- 
curer nne  entrevue  avec  sa  sœur.  Elle  s'y 
engagea  moyennant  nne  forte  récompense. 
Mabi  Minerve ,  qui  n'était  pas  encore  vengée 
de  l'indiscrétion  des  deux  sœurs,  Inspira  à 
Agraulos  nn  violentaroour  pour  Mercure-  Ce- 
Ittl-ci  la  changea  en  pierre,  psrce  qu'elle  s'op- 
posait À  ce  qu'il  vit  sa.  sœur.  —  Selon  Héro- 
dote ,  pendant  une  guerre  longue  ct  achar- 
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née,  l'onde  déclara  qiie,  pour  obteoir  le 
retour  de  la  piUx ,  II  fallait  que  quetqu'an  te 
■acrififlt  Tolootairement.  Agraulos  se  dévoua. 
On  lui  érigea  uo  temple  dans  lequel  les  Jeunes 
gens,  armés  de  toutes  pièces,  devaient  Jurer 
de  combattre  pour  la  patrie  Jusqu'à  La  mort. 
A6EA.  Chienne  d' A ctson. 

AGftECS.  Le  chasseur.  Saraom  de  Pan  et 
d'Aristée. 

AGRÉvi.  Nom  de  la  femme  d'Agnl. 

ACEIANOHE.  Fille  dc  Persée,  et  mëre'd'OT- 
lée,  qu'elle  ent  de  Léodacus,  d'après  Hygin. 
Suivant  Eustathe,  c'est  Laonome  qui  fut  la 
mère  d'OTIée ,  et  non  Agrianome. 

AGRIQDOS.  Chien  d'Âctxon. 

AGRioxios.  Surnom  de  Bacchos  à  Orcho* 
mène. 

AGRIOP8.  Selon  an  fragment  d'Hermésia- 
nax,  dans  Athénée ,  c'était  le  nom  de  Tëpouiie 
d'Orphée. 

AGRios.  Le  sauvage,  i.  ÉpIthète  d'Apollon , 
de  Bacchos  et  de  Pan.  —  a.  Centaure-  — 
2.  Géant  tné  par  les  Parques.  —  4.  Fils  de  Por- 
thaon  et  d'Eury  te,  frère  d'Œneus.  Ses  flls  arra- 
ciièrent  le  sceptre  à  QEneus  et  le  remirent  & 
leur  père  ;  ce  qui  fut  cause  que.DIoroède  d'Ar- 
gosles  tua  tous,  à  l'exception  de  Thersite  et 
d'Oncbeste.  —  &.  Fils  d'Ulysse  et  de  Circé , 
f l'ère  de  Latinus.  Il  régna,  suivant  Hésiode, 
sur  lesUes  delà  mer  Tyrrbénienne  les  plus 
éloignées.  Heyne  veut  qu'on  lise  Adrios. 

AGROM. Fils  d'Bamèlc,  del'iledeCos.  Une 
révérait  que  la  Terr&;  il  outrageait  Minerve, 
Diane  et  Mercure ,  refusant  d'assister  t  leurs 
fêtes.  Si  ses  sœurs  étaient  appelées  aux  fêtes 
de  Minerve ,  il  avait  eoutome  de  dire  que  ses 
sœurs  aux  yeux  noirs  ne  pouvaient  être  les 
bienvenues  chez  la  déesse  aux  yeux  de  hi- 
bou. Il  nommait  Diane  une'coureuse  de  nuit, 
et  Mercare  un  voleur.  Les  Uois  divinités  vin- 
rent à  lui,  et,  pour  se  venger,  le  métamor- 
phosèrent ainsi  que  ses  sœurs  en  oiseaui* 
.  AGROSTiNAt.  CAiw<erei«e«.  Épithète  géné- 
rale détentes  les  nymphes  des  montagnes. 

AGROTBS.  I.  Nom  grec  d'une  divinité  phé- 
nicienne. Agrotès,  suivant,  quelques-uns, 
était  flls  d'Agros.  On  le  regardait  comme 
l'instituteur  de  Tart  agricole.  Il  était  parti- 
culièrement honoré  à  Byblos ,  où  11  avait  an 
tt-mple,  et  pour  efttgie,  une  colonne.  Quel- 
ques mythologues  le  confondent  avec  Agrué- 
rus.  —  a.  Épithète  de  Pan  et  de  Mercure. 

AGROTÉRA.  CAaa«ere(M.Sarnom  de  Diane. 

AGRCBRUS.    Divinité  phénicienne,  ^oy. 

AGROTÈS. 

AGYiEVS.  Qui  se  tient  devant  les  portes. 
Épithète  d'Apollon,  dieu  tutélaire  des  places 
publiques  et  des  rues  à  Mycènes  et  ailleurs. 
—  Ce  mol  se  dit  surtout  des  statues  et  rtcs 
autels  qu'on  érigeait  en  l'honneur  de  ce  dieu 
aux  portes  principales  des  maisons. 

AGYRTÈs.  Partisan  de  l»hlnéc,  qui  fut  tué 
aux  noces  de  Persée. 

AOALYA.  Fille  de  Brahmft  et  femme  du 
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sage  Gflmtana.  Ahalya  fut  séduite  par  le  dlea 
Indra ,  qui  prit  les  traits  de  son  époio.. 

ABÉ.  La  vache  de  Bouto. 

AfliBRADHNA.  Un  dcs  ouzc  Roudraa. 

ABOURAHAZDA.  Num  zend  d'Ormuzd. 

ABRIMANB.  \je  mauvais  principe  dans  Ir 
religion  des  Parses.  F'oy.  Ormijzd. 

AI.  Le  bisaïeul.  Époux  d'Edda ,  et  première 
incarnation  d'Heimdali-lUgr,  chez  les  Scandi- 
naves. Le  flls  d'AI ,  Drail ,  engendra  lui-même 
douze  flls,  qui  donnèrent  naissance  aux 
castes  des  serfs.  Voy.  Asi  et  Fadxr. 

AiANTiES  (AiANTEiA).  Fétes  qut  se  cé- 
lébraient à  Salamine  en  l'honneur  d'AJax  flla 
de  Télamon. 

AiÇA  Toy.  M&k. 

AicfléÉRA.  Nom  d'une  des  sept  principa- 
les divinités  des  Arabes  idolâtres,  suivant 
d'Herbelot. 

AIDES.  Voy.  Hadès. 

aTdonée  (aIdokeus).  Surnom  ou  platôt 
forme  allongée  de  Hadès  (Plnton). 

AiDOS.  La  pudeur.  Une  des  denx  divinités 
que  les  poètes  placent  près  dn  brène  de  Ju- 
piter, f^oy.  DicÉ. 

AIGLE,  a.  Symbole  de  la  pulsanee  et  de  la 
victoire,  dans  la  mythologie  et  danales  arLs  des 
anciens.  On  le  représentait  (d'après  Homère) 
luttant  contre  un  dragon,  ou  bien  tenant 
un  lièvre  dans  ses  serres,  ou  enfin  prenant 
son  essor  les  ailes  étendues.  On  le  trouve 
souvent  sous  cette  forme  sur  les  monnaies, 
snrtoot  sur  celles  d'AgrIgentc.—  b.  Symbole  de 
la  majesté,  et  comme  tel  consacré  à  Jupiter. 
En  cette  qualité,  on  le  représente  au  pied  da 
trOne  de  ce  dieu  ou  bien  posé  sur  son  sceptre. 
C'est  loi  qui  apporte  à  Jupiter  enfant  le  nectar 
dansIMIe  de  Crète;  c'est  lui  qui  tient  ses  foqt- 
drcs  ;  c'est  lui  enfin  qui  enlève  Ganymëde. 
o-  c.  Symbole  de  l&ine  humaine  s'élevant  du 
bûcher  aux  cteux ,  notamment  tlans  les  apo- 
théoses des  empereurs  romains.  —  d.  Con»» 
tellatkm  mythologique,  soit  l'aigle  qui  enleva 
Ganymède ,  soit  Mérops  ou  Pérlphas  qnl  fu- 
rent changés  en  aigles.  —  e*  Oiseau  de  bon 
augure  tant  pour  les  dieux  qae  pour  les 
hommes. 

AiNÉ-Y-socRiD.  Nom  d'un  mlrolT  merveil- 
leux chanté  par  les  anciens  poètes  orien- 
tanx.  . 

AIR AV ATA.  I.  L'éléphant  qui  porte  le  dlea 
Indra  &  travers  les  nuages.—  a.  Un  des  chefs 
des  Nâgas. 

AIRE.  yoy.  Keasaire. 

AlDS    LOCUTIUS  OU    LOQUENS.    La    VOlX 

déifiée.  Une  voix  surnaturelle  ayant  annoncé 
à  Rome  l'approche  des  Gaulois,  les  magis- 
trats, après  la  délivrance  de  la  ville,  déifiè- 
rent cette  voix  soûs  le  nom  d'Alus,  et  lui  éri- 
gèrent un  temple. 

AIYEN.  Dieu  tutélaire  des  Hindous  du  sud 
de  l'Inde. 

AJAX  (AiAS).  Fils  d'OYlée.  roi  locrien ,  et 
d'l^:riopis.  Voici  Aur  AJax  OITidc  la  tradition 
d'Homère.  -~  C'était  un  des  plus  intrépides 
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foerrien  de  rarmëe  grecque.  Il  tfwM  con- 
duit à  Troie  tes  Locriens  sur  une  flotte  de 
4i*  vaistieaui.  Secondé  par  AJax,  fllt  de  Téla- 
woo,  U  combat  au  premier  rang  préa  des 
Taisseaux  ;  reonemi  repoussé,  c'est  lui  qui  tue 
le  plus  grand  nombre  de  fuyards,  puis  il 
•e  signale  parmi  les  héros  qui  sauvent  le  corps 
de  Patrode  et  les  coursiers  d'Achille.  Dans 
les  jeux  célébrés  à  roccaslon  des  funérailles 
de  Patrode,  H  dispute  le  prix  de  la  course 
à  Ulysse;  mais  Minerve,  son  ennemie,  le  fait 
trébucher,  de  sorte  qu'il  n'obtient  que  le  se* 
cond  prix.  Lors  de  son  retour.  Minerve  sus- 
cita contre  lui  une  tempête ,  dans  laquelle , 
sans  le  secours  de  Neptune,  Il  eût  péri.  Ajax 
s'était  réfugié  sur  un  rocher.  A  peine  sauvé 
du  naufrage,  il  se  vanta  d'avoir  échappé  malgré 
les  dieux.  Alors  Neptune,  indigné,  frappa 
de  son  trident  le  rocher,  qui  s'engloutit  dans 
la  mer  avec  AJax.  D'après  Homère ,  Il  était 
de  petite  taille ,  mais  vaillant ,  très-habile  à 
lancer  le  Javelot,  et,  après  Achille,  de  tous 
les  Grecs  le  plus  léger  à  la  course.  —Suivant 
les  poëtcs  postérieurs ,  il  fut  du  nombre  des 
prétendant<i  d'Hélène.  Un  dragon  apprivoisé 
l'accympagnait  toujours.  Après  la  prise 
de  Troie,  U  avait  attiré  la  haine  de  Mi- 
nerve sur  lui  et  sur  tous  les  Artea,  en  fai- 
sant violence  t  Cassa ndrc ,  sans  égard  pour 
le  temple  de  la  déesse,  on  elle  s'était  réfu- 
giée, ni  pour  sa  statue,  qu'elle  tenait  embras- 
sée. Les  Locriens  Opontiens  l'honoraient 
comme  on  héros  national  :  le  guerrier  qui  fl- 
gnre  sur  leur  monnaie  avec  un  casque,  un 
bouclier  et  nne  épéc,  représente  probable- 
ment AJax.  Pausanias  nous  rapporte  que 
•or  le  champ  de  bataille  les  Locriens  lais- 
saient toujours  une  place  vide  pour  lui, 
comme  si  son  ombre  eût  combattu  encore 
avec  eux. 

AJAX  (AiAS).  Fils  de  Télamon,  roi  de  Sa- 
lamine ,  et  de  Péribéc ,  petlte-flUe  de  Péiops. 
Selon  Homère ,  Il  conduisit  les  Salamlnlens  A 
Troie  sur  une  floUe  de  ta  vaisseaux.  LA  le 
sort  le  favorise  en  le  désignant  pour  être 
l'antagoniste  d'Hector  dans  un  combat  slnga- 
llcr.  ib  combattent  entourés  des  deux  armées, 
Ajax  a  déjà  blessé  Aon  adversaire  au  cou,  et 
Ta  terrassé  en  lui  lançant  une  pierre  énonne 
qn.nnd  les  hérauts  les  séparent;  tes  guerriers 
obéissent ,  et  se  font  mutuellement  des  pré- . 
sents.  Ce  n'est  pas  ta  seule  foisqu'Ajax  se  soit 
mesuré  contre  Hector  ;  plus  tard ,  les  deux 
guerriers  se  rencontrèrent  de  nouveau  près 
dn  corps  de  Patrode.  Aux  Jeux  funèbres,  il 
lutta  avec  des  ch»nce.«  douteuses  contre  Ulysse 
et  DIomède.  Dans  la  suite.  Il  disputa  à  Ulysse 
les  armes  d'AehIIle ,  mais  les  Grecs  et  Minerve 
les  adjugèrent  à  son  concurrent ,  ce  qui  fut 
enuse  de  la  mort  d'AJax.  Homère  le  repré- 
sente comme  le  premier  des  guerriers  grecs 
après  Achille.  Noble  de  cœur,  terrible 
dans  le  combat,  il  dépasse  presque  tous  les 
autres  de  la  tète  et  des  épaules.  —  Les  pol'lcs 
postérieurs  A  Homère  racontent    qu'étant 
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venu  engager  Télamon  à  le  taivre  dans  ton  ex- 
pédition contre  Troie,  Hercule  fut  reçu  cMfea^ 
celul-d  avec  beaucoup  de  bonté.  Bn  consé- 
quence U  pria  Jupiter  de  donner  A  Télamon, 
qui  était  sans  d'enfants ,  un  llls  vaillant  et 
Invulnérable.  Jupiter  exauça  sa  prière,  et  pour 
en  donner  un  témoignage  certain ,  il  envoya 
aussitôt  vers  cox  un  aigle  (alsTOv).  Tu  don- 
neras ,  dit  Hercule  à  Télamon ,  au  fils  que  ta 
auras  le  nom  d'AJax  (Ataç),  oafiUdeValglê^ 
AJax  était  Invulnérable,  à  un  seul  endroit  près. 
Pendant  la  guerre  de  Troie ,  Il  entreprit  di- 
verses expéditions  contre  les  peuples  voisins. 
Dans  une  d'elles  11  vainquit  Polymnestor,  gen- 
dre de  Priani ,  qui  régnait  dans  la  Chersonèsc 
Thracique,  lui  prit  le  Jeune  Polydore .  et  lit  un 
grand  butin.  Toutefois  Euripide  et  Virgile  di- 
sent que  Polymnestor  avait  tué  lui-même  Po- 
lydore. De  là  Ajax  se  dirigea  vers  la  Phrygie, 
tua  dans  un  combat  singulier  Téleutas ,  roi 
phrygien,  dont  la  fille  Tecmesse  devint  ta 
captive.  Les  armes  d'Achille  ayant  été  décer- 
nées A  Ulysse,  Ajax. fut  pris  d'un  accès  de 
folie  furleuic  ;  il  se  précipita  sur  les  troupeaux 
de  l'année ,  les  prenant  pour  des  guerriers , 
et  tes  Immola  tous.  Revenu  A  lul^  et  «e  voyant 
exposé  à  la  risée  générale,  Use  prédplte 
sur  son  glaive ,  le  même  qu'Hector  lui  avait 
donné  après  le  combat  singulier.  D'autres 
disent  que  ce  furent  ses  compagnons  d'armes 
qui  l'assassinèrent ,  ou  bien  qu'il  mourut  des 
suites  d'une  blf ssore  que  Pftrls  lui  avait  faite , 
ou  enfin  que  les  Troyens ,  voyant  qu'il  était 
autrement  Invulnérable,  le  lapidèrent.  De  son 
sang  naquit  une  fleur.  Malgré  l'opposition  do 
Calchas,  prétendant  que  le  corps  de  celui  qui 
avait  mis  fin  lui-même  à  ses  Jours  ne  méritait 
pas  d'être  brûlé,  ses  funérailles  furent  célé- 
brées avec  beaucoup  de  pompe.  Pendant  trois 
Jours  son  corps  fut  exposé;  Ménesthée  pro- 
nonça un  discours  sur  sa  tombe  ;  les  prin- 
ces lui  sacrifièrent  leur  chevelure ,  et  Ulysse 
déposa  en  pleurant  sur  le  tombeau  les  armes 
d'Achille,  cause  de  lA  catastrophe.  Mais  Tea- 
ccr,  frère  d'AJax,  les  refusa.  Selon  Pansanlas, 
les  armes  d'Achille,  après  le  naufrage  d'U- 
lysse, flottèrent  vers  le  tombeau  d'AJax ,  com- 
me pour  attester  l'Iniquité  du  Jugement  qui 
les  avait  données  à  Ulysse.  A  .Salamlnc 
et  sur  le  promontoire  de  Rhietlum  des  temples 
lui  étalent  consacrés.  Dans  celui  de  Salamine 
on  voyait  sa  statue  en  bols  d'ébène.  La  mer, 
plusieurs  siècles  après,  ayant  ouvert  son  tom- 
beau ,  on  y  trouva  des  ossements  d'une  gran- 
deur gigantesque,  que  l'empereur  romain 
Hndrten  fit  recouvrir  de  terre.  De  son  épouse 
Glaucé,  Il  eut  un  fils  nommé  TBantldès ,  et  de 
Tecmesse ,  sa  captive ,  un  autre  fils  du  nom 
d'Kurysacès.  MlUiade  et  Clmon  comptaient 
Ajax  parmi  leurs  ancêtres. 

AK-BABA.  Espèce  de  vantour  qui  ne  se 
nourrit  que  de  cadavres,  et  vit,  dit-on,  Jusqu'à 
mille  ans.  ^oy.  Anoui.OMRi. 

AKCUA.  FUs  de  Rftvana,  roi  de  Ccylan. 
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AKCHARA.  ImpériMoble.  RpUhète  de 
Brahma,  de  Slva  et  de  Vlchnon. 

AEéKÈlVE.  P'Off.  ZERVAITK. 

AKOUAiv.  Géant-démon  qui  lutta  long- 
tompH  contre  Roustam,  et  qui  fat  enfin  tué  par 
ce  héron. 

AB.ODtHOR.  Surnom  de  Tbor. 

AKROORA.  Oncle  paternel  etamideKri> 
cbna. 

ALABAKDOS.  Héros  caricn,  fils  d'Évippns 
et  de  Callirrhoë.  Les  habitants  d'Ahbanda  le 
révéraient  comme  le  fondateur  de  leur  ville. 

ALiCNos.  Prëre  naturel  de  Dlomède.  A'oy. 
ce  mot. 

ALAGONIA.  Fille  de  Jupiter  et  d'Europe. 
Alagonie  donna  son  nom  à  un  bourg  de  l'Élcor 
théro-Laconie. 

ALALCOMÈDE.  F'Oy.   ALALCOMÈNE. 
ALALCOHÈNE,  (ALALCOMÉNÈS).  HéroS 

béotien  qui  fut  le  père  nourricier  de  Minerve, 
et  qui  lui  bâtit  un  temple  dans  la  ville  d'Alal- 
comcnes ,  dont  il  était  le  fondateur. 

ALALCOMÉNÉis.  Épithète  de  Minerve,  et 
plus  tard  aussi  de  Junon. 

ALALCOMÉNEUS.  Épithètc de  Jupitcr. 

ALALCOMÉNIA.  Fille  d'Ogygès,  Elle  fut 
honorée,  ainsi  que  ses  sœurs  Theixinœa  et 
Aulio,  comme  présidant  au  serment.  Les  trois 
sœurs  avalent  ensemble  un  tenaple  près  de  Ha- 
llarte  en  Béotie.  On  ne  les  représentait  qu'en 
bttHte ,  et  on  île  leur  offrait  en  sacrifice  que 
des  têtes  d'animaux. 

ALASTOR.  T.  La  divinité  vengeresse.  Sur- 
nom particulièrement  attribué  à  Jupiter  et 
aux  Furies.  —  2.  Génie  vengeur  et  malfaisant 
qui  exerce  son  action  contre  les  génies, 
les  hommes  et  les  animaux. -*  3.  Fils  de  Né- 
lée  et  de  Chlorls  et  frère  de  Nestor.  11  fut  tué 
par  Hercule .  loniqne  celui-ci  prit-Pylos.  f^ov. 
Harpalycé.  —  4.  Grec  qal,  avec  t'aide  d'R- 
chlas,  emporta  Teueer  blessé  et  Hypsénor  hors 
du  combat.  —  5.  Compagnon  de  Sarpédon,  tué 
par  Ulysse.  —6.  Un  des  quatre  chevaux  de 
Pluton. 

ALASTORiDÈs.  Nom  patronymique  de 
Tros,  fils  d'Alastar. 

ALBION,  (iéant,  -fib  de  Neptune,  qui  avec 
son  frère  Bergion  (d'autres  le  nomment  Der- 
cynus  ),  osa  s'opposer  à  Hercule  lors  du  pas- 
sagère celui-ci  dans  la  Gaule  Narbonnaise. 
Déjà  Hercule  avait  épuisé  ses  flèches ,  et  son 
triomphe  restait  Incomplet,  lorsqu'à  sa  de- 
mande'Jupiter  fit  tomber  sur  ses  antagonis- 
tes  une  pluie  de  pierres,  Albion  fut  tué.  La 
plaine  de  la  Gaule  Narbonnaise  où  ent  lieu 
le  combat  resta  et  reste  encore  Jonchée  de 
pierres  dans  une  étendue  de  plusieurs  lieues. 
C'est  le  Lapideus  campus deû  Romains,  au- 
jourd'hui la  Crau  (de  Cralgh ,  amas  de  pier- 
res dans  les  langues  celtiquen;. 

ALBORAR.  Foy.BOÏLKK. 

ALBUNÉE  (ALBUIVBA,  ALBCIVA,   OU   AL- 

91]  LA),  Nymphe  dunée  de  la  vertu  prophéti- 
que ou  Sibylle  à  laquelle  étalent  consacrés, 
préiiJIcTlbur  (Tivoli),  un  bois,  une  g^rutte, 
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une  fontaine  et  un  temple.  Lactaace  dit  ^|ne 
l'on  avait  trouve  dans  le  lit  de  l'Anio  la  sta- 
tue d'Albunée ,  tenant  un  livre  à  la  main.  Au- 
jourd'hui encore  on  volt  à  Tivoli,  au-des- 
sus de  1  abîme  dans  lequel  se  précipite  le  Té- 
vérone  (Anio),  le  temple  de  la  Sibylle. 

ALCANDRA.  Femme  de  Polybe.roldeTbè- 
bcs  en  Egypte.  Elle  fit  don  à  la  belle  Hélène 
d'un  fuseau  d'or  et  d'une  corbeille  d'argent. 

ALCÀNDRC  (ALCANOROS).  T.  Lycien.  tué 
devant  Troie  par  Ulysse.  —  a.  Partisan  d'Énée, 
tué  par  Turnus.  —  3.  Fils  de  Munichus ,  roi 
des  Molosses,  et  de  Lélante.  Comme  son  père, 
il  était  devin  et  chl?rl  de.s  dieux.  Un  Jour,  ils 
furent  investis  chez  eux  par  des  brigands. 
Ceux-ci  avaient  déjà  mis  le  feu  à  la  maison, 
lorsque  Jupiter,  pour  les  sauver  de  cette 
mort  terrible  y  mélamorphosa  toute  la  fa- 
mille en  oiseaux. 

ALCATHÉES  (  ALCATHOEA).  Fétcs  Célé- 
brées à  Mcgare  en  l'honneur  d'Alcathoils,  qui 
avait  dans  cette  ville  ud  heroum» 

AL€ATHOÉ.  f^OJf.  AlCITHOÉ. 
ALCATMOUS  (ALCATHOOS).  T.  FilS  de  Pé- 

lops  et  d'Hippodamie,  frère  d'Atrée  et  de 
Thyeste.  11  eut  deux  fils  Échépolis  etCaiUpo- 
lis ,  et  trois  filles.  Il  succéda ,  sur  le  trôite  de 
Mégare  à  Mégareùs ,  lequel  avait  promis  la 
main  de  sa  fille  Évcchmé  à  celui  qui  tuerait  un 
lion  qui  avait  mis  en  pièces  sur  le  Clthéron 
son  fils  Évlopus.  AtcaihoUs  ayant  exterminé 
le  monstre  devim.  l'époux  d'Évechmé.  Apol- 
lon aida  Aicathoiis  à  construire  les  murs  de 
Még.^re  :  la  pierre  sur  laquelle  le  dieu  posa  sa 
lyre  rendit  par  la  suite  des  sons  mélodieux.  — 
2.  Fils  de  Porthaon  et  d'Euryte.  —  3.  Fils  d'^- 
syétès  et  époux  d'Hippodamie,  sœur  d'Énée. 
—  4-  Compagnon  d'Énée,  tué  par  Ca^dicus. 

ALCÉ.  I.  Fille  d'Oiympua  et  de  Cybéle.  — 
a.  Chien  d'Actaeon. 

ALCÉE  (  ALCiCOS).  i.  FHs.  de  Pcrsée,  et 
d'Andromède,  époux  d'Hipponome,  pèred'Am- 
phytrien  ctd'Anaxo.  Selon  d'autres,  sa  femme 
était  l^onome  ou  Lysidice.  —  a.  Nom  d'Her- 
cule. Foy.  ce  mot.  —  3.  Fils  d^Hercule  et  d'une 
esclave ,  nommé  ailleurs  Cléolas  ou  Cléodée. 
—.4.  Fils  d'Androgée  qui  reçut  de  Rhada- 
manthe  la  souveralnete.de  l'Ile  de  Paros. 

ALCESTB     (ALCESTÉ       OU     ALCESTIS  ). 

Fille  de  Pélias  et  d'Anaxibia  et  mèrcd'Eumé- 
lus.  Admète,  roi  de  Phéres,  aspirait  à  sa  main. 
Cependant  Pélias,  pour  se  débarrasser  de  tous 
les  prétendants ,  déclara  ne  vouloir  donner  sa 
fille  qu'à  celui  qui  attèlerait  des  lions  et  des 
sangliers  à  son  char.  Admète,  avec  le  secours 
d'Apollon,  parvint  à  dompter  tellement  ces 
sauvages  animaux,  qu'il  put  les  atteler  à  nn 
char  dont  il  fit  hommage  à  Pélias,  et  de  la 
sorte  il  obtint  Alceste.  Apollon  ,  auquel  Ad- 
mète était  cher ,  avait  obtenu  des  Parques 
qu'il  ne  mourrait  pas  slie  Jour  de  son  trépas 
quelqu'un  consentait  à  mourir  pour  lui.  Le 
Jour  fatal  étant  arrivé,  et  personne  ne  vou- 
lant se  sacrifier,  sa  femme  Alceste  se  dé- 
voua. Mais  ProstCi'piuc,  touchée  de  cet  amour, 
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lii  renvoya  sur  la  terre.  Selon  d'antres,  Her- 
cule alla  l'arracher  de  vive  force  de«  enfers. 
L'antiquité  tout  entière  a  célébré  son  noble 
amour  pour  son  époux ,  ainsi  que  pour  son 
père.  Sa  légende  fournit  aux  anciens  le  sqjet 
de  plusieurs  tragédies,  dont  une  seule  nous 
reste,  VAleette  d'Euripide. 

ALCIDAHAS.  Père  de  Ctésylla,  d'iulls, 
dans  rUe  de  Céos. 

ALCiDAHiB  (alcidambia).  Aimée  de 
Mercure,  elle  eut  de  lui  un  fils  nommé  Bunus. 

ALCIDB  (ALCis).  Sumom  de  Minerve  chez 
les  Macédoniens ,  au  rapport  de  Tlte-LIve. 

ALCIDB  (ALCiDÈs).  t.  Nom  que  l'on  don- 
nait à  Sparte,  suivant  Hésyclilns ,  à  certaines 
divinités  subalternes.  —  a.  Descendant  d'AI- 
cée.  il  s'eaiploie  substantivement,  et  désigne 
alors  quelquefois  Amphitryon;,  mais  le  plus 
souvent  Hercule. 

ALCiDicé.  Fille  d'Aléus,  épouse  de  Salmo- 
née,  et  mère  de  Tyro. 

ALCiMAQDB  (alcihaché).  Forte  dam  le 
combat.  Épithéte  de  Palias. 

ALCiMBDB,  Fille  de  Pbylax,  épouse  d'Éson, 
et  mère  de  Jason. 

ALCméDONl    I.    rop.  ^CHMAGOHAS^— 

a.  Un  des  Tyrrhéniens  qui  firent  Bacchns  pri- 
sonnier, et  que  ce  dieu  métamorphosa  en  dau- 
phlns.  —  3.  Fils  de  l^aercès,  et  un  des  cinq  chefs 
des  Myrmidons  sous  Achille. 

ALCiMÈNB  Calcihbmès).  I.  Fils  de  Glau- 
cus  et  frère  de  Bellérophon.  On  l'appelle  aussi 
Déllade.  —  a.  Un  des  trois  fils  de  Médëe  et  de 
Jason  massacré  avec  son  frère  Tisandre  par 
sa  mère  vindicative. 

ALCiMos.  I.  Surnom  de  Cromis  et  d'Her- 
cule. —  a.  Héros  laconien  révéré  à  Sparte. 

ALCiNoé.  I.  Nymphe  dont  la  statue  fut 
placée  sur  l'autel  érigé  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve par  Mé  lampe,  â  Tégée.  —  a.  FlUe  de 
Sthénélus  et  de  Nicippc ,  sœur  de  Méduse  et 
d'Buristhée.  —  3.  Fille  du  Corinthien  Polybe, 
femme  d'Amphiloqae.  Elle  renvoya  une  ou< 
vriëre  (une  tisseuse)  nommée  Nicandra  sans 
lui  payer  le  salaire  convenu.  Mlôerve,  pour 
1  en  punir,  lui  inspira  un  amour  violent  pour 
le  Samien  Xanthus.  Alcinoé  abandonna  son 
époux  et  ses  enfants  pour  le  suivre;  mais  en 
route  le  remords  s'empara  d'elle,  et  elle  se  pré- 
cipita dnns  la  mer. 

AI.CIKOiJS  (ALGIITOOS).    I.   FtlS    d'HIppo- 

coon.  Avec  l'aide  de  son  père  et  de  ses. frères, 
il  chassa  de  Lacédéroone  Icarius  et  Tyndare , 
mais  bientôt  après  ,  il  fut  tué  lui-inéme  avec 
les  siens  par  Hercule.  —  a.  Fils  de  Nausithoils, 
petit-flls  de  Neptune  ,'et  roi  fortuné  des  Phéa- 
ciens,  dans  l'Ile  de  Schërie  (Corfou).  Il  eut 
pour  épouse  Arété ,  et  pour  enfants  Léoda- 
mas,  Hatins,  Clytoneus  et  Nausicaa.  —  Fable 
det  jérgonauteg.  Pounoivis  par  les  Col- 
quea,  qui  les  sommaient  de  rendre  Médée 
on  d'accepter  le  combat,  les  Argonautes  se 
riVugiérenC  dans  nie  de  Drépane ,  où  régnait 
AIctnoiis  avee  Arété  son  épouse.  Alcinofts 
kur  fit  on  accucU  hospitalier,  cc  quant  à  la 
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réclamation  des  Colques,  Il  déclara  que 
si  Médée  était  libre,  il  consentait  à  la  leur 
rendre,  mais  quil  la  défendrait  contre  eux 
si  elle  était  déjà  l'épouse  de  Jason.  Arété  fit 
savoir  ce  jugement  en  secret  &  Jason ,  qui  la 
même  nuit  épousa  Médée.  Les  Colques. 
n'osant  pas  retourner  sans  elle  vers  ^ctèa, 
obtinrent  d'Alcbioiisde  rester  dans  son  fie.  — 
Selon  Homère,  Alcinofis  règne  dans  111e  de 
Schérie,  où  11  possède  un  palais  magntfiqoc 
orné  d'or,  d'argent  et  de  tapis ,  et  sur^t  des 
Jardins  délicieux.  Après  son  naufrage,  Ulysse 
reçut  chez  lui  l'accueil  le  plus  hospitalier. 

ALCioPB.  I.  Épouse  d'Hercule.  —  a^  f^oy. 
Alcxppe. 

ALCioPDS  on  plutôt  ALCiopotJS.  Méro* 
pe  de  rile  de  Cos ,  dont  Herenle  épousa  la 
fille. 

ALCiPPE.  I.  roff.  Alcyohxdbs. — a.  Fille  de 
Mars  etd'^Agraolos.  f^op.  Halik&hotius.  » 
3.  Épouse  de  Métion ,  mère  d'Eupalamus,  et 
aTeule  de  Dédale.  —  4.  Amazone  tuée  par  Her- 
cule. —  &.  Épouse  d'Événus  et  mère  de  Mat- 
pessa.  —  6.  Esclave  d'Hélène  à  Sparte. 

ALCIS.  I.  Filsd'Agyptuii,tuépaPson  épouse 
Glaucé.  —  a  Tbébaine ,  fille  d'Antipœnus  et 
sœur  d'Androcléé.  F'og.  Aitdroclék.  — 
3,-Mcis  (myth.  germanique }  se  disait,  che» 
les  Naharvales,  de  deux  divinités  que  les  Ro- 
mains assimilaient  aux  Dioscures. 

alcithoé.  Fille  de  Minyas ,  sœur  de  Lcu- 
élppe  et  d'Arsippe.  Pendant  que  toutes  les 
autres  femmes  prenaient  part  aux  fêtes  de 
Bacchus  et  parcouraient  les  montagnes ,  les 
trots  sœurs  restaient  au  logis  et  continuaient 
de  vaquer  à  leurs  travaux.  Bacchus  vint  k 
elles  sous  la  forme  d'une  Jeune  fille,  et  les 
exhorta  i  prendre  part  aux  jnystères.  Elles 
ne  récoutèrent  point  :  alors ,  irrité  de  ce  re- 
fus ,  11  se  métamorphosa  successivement  en 
taureau ,  en  lion  et  en  panthère  ;  en  même 
temps  du  lait  et  du  nectar  coulaient  du 
bois  de  leurs  métiers.  Effrayées  à  cette  vnev 
elles  tirèrent  au  sort  à  qui  d'entre  elles  pren- 
drait part  à  la  fête.  Le  sort  tomba  sur  Leu- 
cippe.  Saisie  alors  d'une  manie  furieuse,  elle 
déchira  son  propre  fils  Hippasus.  An  même 
instant  une  frénésie  semblable  s'empara  de  set 
sœurs.  Mercure  les  changea  l'une  en  chauve- 
souris,  l'autre  en  hibou  et  la  troisième  en 
chouette. 

ALCHiEON.  FtiÀ  d'AmphiaraUs  et  d'Éri- 
phyle,  frère  d'Amphlloqoe,  d'Eurydice  et  de 
Démonassa.  Pour  se  venger  de  sa  femme  qui 
l'avait  poussé  à  faire  partie  de  la  fatale  expé- 
dition des  sept  chefa  contre  Thèbes ,  Ampbia- 
raUs  avait  commandé  à  ses  fils  de  la  tuer,  dèf 
qu'ils  seraient  devenus  grands.  Vint  le  temps 
.de  la  guerre  des  Épigones  (  f^oy.  Adraste). 
Nommé  chef  de  rexpédilion,  Alcméon  avant 
de  partir  pour  cette  guerre  voulut  d'abord 
aocomplirsursa  mère  la  vengeance  prescrUe. 
Il  alla  donc  chez  elle  dans  ce  dessein ,  mais 
eororae  elle  s'était  revêtue  du  collier  et  du 
péplum  d'Harmonie  (  v<Hf.  ce  nom  ) ,  elle  lai 
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p«r«iada  aisément  de  renoncer  à  la  vengeance 

et  de  prendre  part  à  l'expédition.  Il  la  tua 

cependant  après  la  prise  deThëbes;  et  comme 

les  Furies  ne  cessaient  de  le  poursuivre,  il 

eut  lecours  à  l'oracle  d'Apollon.  L'oracle  ré- 
pondit qu'il  ne  retrouverait  le  repos  que  dans 
un  pays  que  le  soleil  n'eût  pas  encore  éclairé 
mm  laoïDent  où  avait  été  commis  TattentaL 
Api^ beaucoup  de  courses,  Alcméon  rencontra 
CBJlB ,  sur  les  bords  de  l'Achéloiis ,  une  terre 
qui  s'était  nouvellement  formée  des  aUuvions 
de  la  rivtère.  et  recouvra  là  le  repos.  11  épousa 
Calllrrhoé  ,  iille  du  fleuve  AchéloUs,  et  eut 
d'elle  un  fils  nommé  Acarnan,  duquel  la  con- 
trée prit  le  nom  de  Acarnanle.  Il  fut  tué  par 
les  fils  de  Phégée,  roi  d'Arcadle,  dont  il  avait 
délaissé  la  fille  Arsinoé  ou  Alpbésibée ,  après 
l'avoir  prise  pour  femme.  11  parait  qu'à  Tbë- 
bcsnn  autel  lui  fut  consacré,  et  qu'on  lui 
attribuait  la  science  de  la  divination  :  chez  les 
Oroptens,  au  contraire ,  à  cause  de  son  parri- 
cide, il  n'eut  aucune  part  aux  honneurs  dont 
la  mémoire  de  son  père  et  de  son  frère  était 
l'objet,  f^ov*  ARSuroÉ. 

ALCHAOM ,  Fils  de  Tbestor,  Grec  tué  par 
Sarpédon  devant  Troie. 

ALCHÈNE.  Fille  d'Électryon,  roi  de  My- 
cènes,  et  d'Anaxo.  Épouse  d'Amphitryon; 
elle  fut  aimée  de  Jupiter,  qui  la  trompa  en 
s'offrant  à  elle  sous  les  traits  de  son  époux. 
Comme  elle  était  sur  le  point  de  dévenir 
mère,  Jupiter,  en  présence  des  dieux,  Jura  que 
le  fils  qui ,  ce  Jour-là .  naîtrait  de  son  saàg , 
régnerait  sur  tous  les  peuples  d'alentour. 
Alors  Junon.  dans  ses  Jatou»  ressentiments 
contre  Alcmène,  retarda  de  sept  Jours  sa 
délivrance ,  et  avança  d'autant  la  naissance 
d'Euryslhée ,  flis  de  Niclppe ,  qui  obtint  ainsi 
la  prééminence  destinée  à  Hercule.  Alcmène 
donna  enfin  le  Jour  à  deux  Jumeaux ,  Hercule 
et  Iphiclès.  Après  la  mort  d'Amphitryon,  elle 
épousa  Rhadamanthe ,  fils  de  Jupiter,  \jon~ 
qu'elle  mourut  Jupitei^a  fit  conduire  par  Mer- 
cure aux  Iles  des  Bienheureux.  Elle  était  ré- 
vérée àTbèbes  ,  à  Haliarte  et  à  Athènes. 

ALCHÉNOR.  Fils  d'Égyptus,  époux  de  la 
Danalde  Htppoméduse. 

ALCO.  Frère  de  Mélampe  et  de  Tmolus, 
et  fils  d'Atrée  ,  suivant  Cicéron. 

ALCOHBNEUS.  Surnom  d'Ulysse,  tiré  d'Aï- 
comènes ,  ville  d'Ithaque. 

ALCON.  I.  Thrace,  fils  de  Mars  et  l'un  des 
chasseurs  de  Calydon.  —  a.  Fils  d'Hippocoon, 
autre  chasseur  de  Calydon.  Il  fut  tué  avec  son 
père  et  ses  frères  par  Hercule.  Un  Heroum 
lof  était  con<)acré  à  Sparte.  —  3.  Fib  d'Ére- 
ehthée  d'Athènes,  et  père  de  l'Argonaute 
Fhaléros.  —  4. Fils  d'Amycus.  —  5.  Cretois, 
compagnon  d'Hercule.  C'était  un  archer  d'une 
merveilleuse  adresse.  Un  serpent  8*étant 
roulé  un  Jour  autour  du  corps  de  son  fils ,  il 
tua  le  serpent  d'une  flèche,  sans  toucher 
cdtti-cL 

ÀLGORA.  Déesse  qui  présidait  aux  voyages. 

ALCTBR./*r^ermitettrJSumom  d'Esculape. 
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ALCYONE.  I.  Une  des  Pléiades  .  fille  d'At-. 
las  et  de  Pléione.  Elle  fut  aimée  de  Neptune , 
dentelle  eut  une  fille,  /Bthuse,  et  deux  fils, 
Hyrieus  et  Hypërénor.  Selon  Pausanias,  elle 
eut  encore  deux  autres  fils.  Hypérés  et  An- 
thas.  -  a  Fille  d'Éole  et  d'Éaarété  ou  d'/E- 
gialé.  Épouse  de  Céyx .  tous  deux  périrent 
victimes  de  leur  orgueil.  Ils  se  nommaient 
mutuellement  Jupiter  et  Junon.  Les  dieux , 
Irrités  (le  cette  présomption ,  les  changèrent 
en  oiseaux.  Hygin ,  Ovide  et  Virgile  racon- 
tent d'eux  ce  qui  suit  :  Céyx  et  Alcyone  s'ai- 
maient tendrement.  Un  Jour  Céyx  fut  obligé 
de  se  rendre  à  Claros;  mais  il  fit  naufrage,  et 
la  mer  Jeta  son  cadavre  aux  pieds  de  son 
épouse^  qui  attendait  sur  la  plage.  Celle-ct 
ne  put  survivre  à  son  malheur,  et  se  précipita 
dans  les  flots.  Thétls  les  métamorphosa  tous 
les  deux  en  alcyons.  Pendant  tout  le  temps 
que  cet  oiseau  couve  ses  œufs,  c'est-à-dire, 
les  sept  Jours  qui  précèdent  et  les  sept  qui 
suivent  le  Jour  le  plus  court  de  l'année ,  le 
calme ,  disall-on ,  règne  sur  la  mer.  —  3.  Cléo- 
pàtre ,  qui  mourut  du  regret  que  lui  causa  la 
perte  de  son  époux  Méléagre,  porte  quelque- 
fois ce  nom. 

ALCYONÉE(  ALCYONEns).  >.  Géant,  fit* 
d*Uranos  et  de  Gala  (la  Terre}.—  a  Autre 
géant  qui.  dans  l'isthme  de  Coflnthe,  attaqua 
Hercule  emmenant  les  bœufs  dcGéryon,  et 
qui  fut  tué  par  ce  héros.  —  3.  Delphlcn ,  fils 
de  Diomus  et  de  Méganire.  Un  monstre  épou- 
vantable (Lamie  ou  Sybaris)  logé  dans  un 
antre ,  près  de  Crissa ,  désolait  les  environs. 
L'oracle  d'Apollon  déclara  aux  Delphiens 
qu'ils  n'en  seraient  point  délivrés  qu'ils  n'eus- 
sent exposé  auprès  de  l'antre  un  Jeune 
homme,  des  leurs.  On  consulta  le  sort;  Alcyo- 
nëe  fut  désigné.  On  le  couronna  ;  on  le  con- 
duisit vers  l'antre.  Chemin  faisant  ils  rencon- 
trèrent ,  par  un  bienfait  des  dieux ,  Eurybate, 
fils  d'Euphémus.  Celui-ci ,  frappé  de  la  beauté 
du  Jeune  homme,  se  fit  conduire  vers  l'antre, 
et  précipita  du  haut  du  rocher  le  monstre,  qui 
disparut.  Au  même  lieu  Jaillit  une  source  qui 
prit  le  non^de  Sybaris. 

ALCYON  IDES.  Nom  quc  portent  les  sept 
filles  du  géant  Alcyonée  iPhtiionia,  Anthé, 
Méthoné ,  Alcippe ,  Pallène ,  Drimo ,  et  Asté- 
ria.  Après  la  mort  de  leur  père,  elles  se  pré- 
cipitèrent dans  la  mer  et  furent  changées  en 
aleyons  par  Amphltrtte. 

ALÉA  et  AL/BA.  Sumom  sons  lequel  Mi- 
nerve était  révérée  à  Aléa  en  Arcadie ,  à  Té- 
çée  et  à  Mantinée.  Dans  chacune  de  ces  trois 
villes,  un  temple  hii  était  consacré.  Celui  do 
Tégée,  reconstruit  par  Scopas  vers  l'an  394  av. 
J.  C. ,  était  le  plus  grand  et  le  plus  magnifi- 
que de  tous  les  temples  dir  Péloponnèse.  Une 
triple  colonnade  l'entourait,  la  première  d'or- 
dre dorique ,  la  seconde  d'ordre  corinthien , 
la  troisième  d'ordre  ionique.  La  statue  de  la 
déesse,  ouvrage  d'Endœus,  était  tout  en- 
tière d'ivoire.  Après  la.  défaite  d'Antoine, 
Auguste  s'en  empara  pour  en  orner  le  -fonim 
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qu*it  avait  fait  constroire.  Ce  temple  toi  de 
tout  temps  regardé  par  les  Péloponnéslem 
eoinine  un  asile  Inviolable.  A  Tégée,  la  prê- 
tresse de  Minerve  Aléa  éUit  une  Jeune  fille 
qui  devait  céder  sa  place  A  une  autre,  dès 
qu'elle  avait  atteint  l'Age  de  puberté. 

AhÉmiOTt.  Le  ménie  qu'Albion. 

ALECTON  (ALBCTO.)  Une  des  trois  Furies, 
fille  de  i'Achéron  et  de  la  Nuit. 

ALECTOB.  I.  Père  de  J' Argonaute  Léltns. 
Homère  le  nomme  AIcctryon.  —  a.  Rold'ÉUde, 
flIsd'Épétts,  et  frère  d'Hyrmloe.  Redoutant  les 
attaques  de  Pélops,  Il  s'associa  Phorbas  d'O- 
lène.  De  t)togéale ,  fille  de  ce  dernier.  U  eut 
un  fils  nommé  Armaryncée.  —  3.  Plis  de  Pé- 
lops  et  d'Hégéaandra.dont  la  fille  Iphiloque 
(autrement  Echémélos)  épousa  Megapenthès, 
flU  de  Ménélas.  -  .4.  Roi  d' Argos ,  fils  d'Aoaxa- 
goras  et  père  d'Iphls. 

ALECTOftiDE  (  ALBCTOKioiis  ).  Descen- 
dant d'Alector. 

ALECTBVOif.  I.  Serviteur  de  Mars.  Ce  dieu 
le  métamorphosa  en  coq«iMrce  qu'il  le  labaa 
surprendre  avec  Vénus  par  le  SoIeiL  Aleo- 
tryon  (àXexTpvwv)  algoifle  coq.  —  »  f'oy. 

Al.ECrOK. 

ALÉiEif .  Il  n'est  usité  que.dans  cette  Iocop 
tloo  :  Champ  aiélen.  Plaine  de  Lycle  on  Bel- 
lérophon,  qui  voulait  s'élever  audelA  des  as- 
tres ,  A  l'aide  du  cheval  Pégase ,  fut  précipité 
par  Jupiter,  et  où  U  erra  longtemps ,  boitenx 
de  sa  chute ,  et  areuglé  par  le  feu  du  del. 

A  LÉ  MON»  I.  Un  des  Géants,  selon  Hygin.— 
a.  Père  de  Myscélus,  selon  Ovide. 

AI.ÉMONAOU  ALiMONA.  Divinité  romaine 
qui  présidait  au  premier  développement  de- 
l'enfant  avant  sa  naissance. 

ALÉMOifioÈS.  Nom  patronymique.  Il  dé- 
signe Myscélus,  fils  d'Alémon. 

ALES^de a/a,  aile).  ÉpUhète  latine  commune 
à  toutes  les  divinités  ailées ,  Mercure  ,  Cupi- 
don ,  Pégase ,  la  Renommée. 

ALÉSios.  Fils  de  SciUiis,  un  des  préten- 
dants A  la  main  d'Hlppodarole.  Selon  Eustathe, 
U  a  donné  son  nom  A  la  ville  d'A  lésion  en  Élidc. 

ALBTÈ8.  I.  Fils  d'Icarlus  et  de  la  Naïade 
Péribée,  et  frère  de  Pénélope.  -  a.  Fils  d'Égis- 
the.  ^oy .  Ore^te. — s.  Fils  d'Hippotas,  et  des- 
cendant d'Hercule.  U  chassa  les  Slsyphldcs 
de  Corinthe  et  s'empara  du  sceptre ,  dont  ses 
descendants  restèrent  longtemps  en  posses- 
sion. L'oracle  hil  avait  prédit  qnll  s'ejupare- 
ratt  d'Athènes,  pourvu  que  le  roi  athénien 
ne  reçût  dans  la  guerre  aucune  blessure.  Co- 
dms.  roi  d'Athènes,  l'ayant  appris ,  se  dévoua 
volontairement.  —  4.  Compagnon  d'Énée. 

ALÉTHÉE  (  ALÉTHBIA  ).  I.  La  vérité  per- 
sonnifiée. Fby.  VÉRITÉ.  —  a.  Uoe  des  deux 
nourrices  d'Apollon.  L'autre  s'appcluU  Cury- 
thalle. 

ALÉTiABB  (  alétiadIss  ).  Descendant 
d'Alétès,  roi  de  Corinthe.  La  matoon  des  Alé- 
tlades  s'éteignit  S7  ans  avant  la  première  olym- 
piade. 

aleoeohantis.  Ceiui  qui  pratique  ta 


ALI 


23 


divination  au  Moyen  tfe  la  farine  de  fro- 
ment. Surnom  d'Apollon. 

ALÉIJS  (ALÉos).  Roi  de  Tégée,  filsd'A- 
pbldas,  et  petit-fils  d'Arcas.  Il  eut  de  Nésera 
trots  fils  et  deux  filles  :  Lyenrgue,  AmpMdaams, 
Céphée,  Alcldlce  et  Auge.  On  lui  attribue  la 
fondation  de  la  ville  d'Alée  et  du  temple  de 
Minerve  Aléa  A  Tégée. 

ALÉ  VAS  (ALEUAS).  HéraclidedeTheasalle, 
chef  de  la  famille  des  Alévades. 

ALEXANDRA.  (FUle  de  Prlam  et  d'Hécnbe. 
F'Off.  Cassandre. 

ALEXANDRE  ALBXANDROtt).  I.  FlIS  d'EO- 

rysthée ,  tué  par  les  Athéniens.  —  ».  Fils  de 
Priam,  le  même  que  PArls.  On  le  désigne 
quelquefois  par  les  deux  noms  réanis  (  PArls 
Alexandros).  Ce  dernier  nom  est  d'une  épo- 
que postérieure. 

ALEXANDROS.  Qui  socourt  le»  AomMM. 
Surnom  de  Junon.  Adrsste ,  cbasKé  d'Argos , 
éleva  un  temple  A  Slcyone  en  l'honneur  de 
Héra'  Alexandros. 

ALEXANOR.  Fils  de  Machaon,  et  petit-fils 
d'Esculape.  Alexanor  éUlt  révéré  A  TlUnc 
en  Sicyonle.  On  lui  sacrifiait  après  le  coucher 
du  soleil. 

ALEXÉTOR  et  ALBZéxEit  Sauvofr»  Sur- 
nom de  Jupiter. 

ALExiARis.  FIb  d'jlercule  devenu  dieu 
et  d'Hébé,  frère  d'AnIcétus. 

ALEXiCACOS.  Qui  détourne  le  mal.  i.  Sur- 
nom de  Jupiter.  —  a.  Surnom  que  les  Athé- 
niens, durant  la  guerre  du  Péloponnèse ,  don- 
nèrent A  Apollon,  dont  l'oracle  leur  avait 
indiqué  les  moyens  de  se  débarrasser  de  la 
peste. 

ALEXIDB.  FUle  d'AmphIaralis,  de  laquelle 
descendaient  les  Élasili ,  divinités  auxquelles 
on  attribuait  le  pouvoir  de  guérir  l'épllepsie. 

ALEXiRiBA.  Elle  eut  de  Racchus  on  fils 
nommé  Carmon,  qui  fut  tué  A  la  chasse  par  un 
sanglier. 

ALEXIROB  ou  ALExiRRHOÉ.  X.  Nymphe , 
fille  du  fleuve  Granlque.  Elle  eut  de  Prlam  un 
fils  nommé  iEsacus.  —  a.  Femme  de  Pan. 

ALFES.  Nom  d'un  ordre  de  génies,  dans 
la  mythologie  Scandinave.  Les  Alfes  sont  con- 
sidérés comme  les  forces  de  la  nature.  Ils  se 
divisent  en  lAosalfar .  génlan  lumineux  et 
bienfaisants,  Docka(far,  génies  obscurs, 
Svartalfar^  noirs  génies,  JUprkal/ar,  génies 
de  ténèbres. 

ALGOS.  La  douleur.  Personnification  des 
chagrins  et  des  soucis.  Suivant  Hésiode,  Al- 
gos  est  fille  d'Érls/ la  Discorde). 

ALIAGMON.  Fils  de  Palestinus.elpellt-flls  de 
Neptune.  U  fut  tué  dans  une  bataille.  A  cette 
nouvelle  Palestlnus  se  précipita  dans  le  fleuve 
Conozos ,  qui  prit  alors  le  nom  de  Pala»tlnos, 
et  plus  tard  celui  de  Strymon. 

ALI  CEE.  j4ilé.  Surnom  latin  des  dieux 
ailés,  comme  Mercure.  Cupldon,  les  Amours. 

ALiLAT.  Nom  sous  lequcl  les  Arabes  ado- 
raient la  Lune,  ou  l'étoile  du  soir. 

ALiFÈs.  Qui  a  des  ailée  aux  pledt.  Snr- 
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nom  de  Mercure,  chez  les  poètes  latins. 

ALIPHÉROS  ou  HALIPHEROS.  Fils  dC  Ly- 

caon ,  fondateur  d'Aliphëre ,  ville  d'Arcadle, 
où  Minerve  était  partlcuUéœent  révérée. 

ALIAROOTHiUS.  ^Off.    ÛALIRRUOTHIUS. 

ALiSTBA.  Mère  d'Ogygès  et  amante  de 
Neptaue. 

ALiTÉBios.  Surnom  des  divinités  venge- 
resses. 

ALiTTA.  Divinité  arabe,  la  même  que 
Vénus,  au  rapport  d'Hérodote.  Foy.  Ali- 
UlT.  Alltta  est  la  môme  que  la  Mylltta  des  As- 
syriens, et  ruranle  des  Grecs. 

ALLAT u  ou  ALLAT.  Une  dcs  trols  dées- 
ses des  anciens  Arabes ,  et  celle  que  vénérait' 
particulièrement  la  tribu  de  Thaklf.  f^oy, 

ALOUZSA  et  MÉNAGH. 

ALLOPROSALLOS.  IncoiMtoRt.  Sumom  de 
Mars. 

,  ALMA.  Celle  qui  donna  et  tdimente  la  vie. 
Épithète  qui ,  chez  les  Romains ,  se  donnait  à 
plusieurs  divinités,  et  notamment  à  celles 
dont  les  noms  suivent  :  Gérés,  Vénus,  Mala, 
Cybèle,  Paies,  Phœbé,  la  Sibylle  et  les  Muscs. 

ALHÉiSVS.  f^Oy.  lALMÉNUst 

ALXON  (ALBio)-  i.  Dlcu  du  fleuTC  dc  ce 
nom  ,  dans  le  Latlum ,  et  père  de  la  nymphe 
Lara.  Ceux  qui  sacrifiaient  à  Cybèle  devaient 
se  purifier  dans  ses  eaux.  —  a.  Fils  de  Tyr- 
rhus ,  tué  par  Ascagne.  Sa  mort  fit  éclater 
la  guerre  entre  les  Troyens  .et  les  Rutules. 
(Virgile.) 

aluops.  Fils  de  Neptune  et  de  Hellé,  géant 
dont  on  rapporte  qu'Almople ,  ville  de  Macé- 
doine ,  tirait  son  nom. 

almos.  Père  de  Cbrysogène,  et  aïeul  de 
Minyas. 

ALMDS.  Le  nourricier.  Surnom  de  Jupiter. 

aloades  ou  ALOlDES.FiisJumeaux  de  Nep- 
tune et  d'iphimédie,  et  chefs  mythiques  des 
colonies  tbraces.  ils  tiraient  leur  nom  d'Aloeus, 
époux  dMphimédle.  Chaque  année,  ils  gran- 
dissaient d'une  toise  et  grossissaient  d'une 
aune,  de  sorte  qu'à  neuf  ans  Ils  avalent 
neuf  toises  de  hauteur,  et  neuf  aunes  détour. 
Ephlaltès,  l'un  d'eux,  osa  aspirera  l'hymen  de 
JunoB,  et  Otus,  son  frère,  à  celui  de  Diane.  Pour 
les  obtenir,  Ils  attaquèrent  les  dieux,  entas- 
sant l'Ossa  sur  roiympe  et  le  Péiion  sur  l'Ossa, 
afin  d'escalader  le  ciel.  Mars  étant  tombé  entre 
leurs  mains.  Us  le  tinrent  en  captivité  pen- 
dant i3  mois;  mais  Éribée ,  marâtre  des  deux 
géants.  Indiqua  le  lieu  de  sa  t>rison  à  Mercure, 
qui  l'en  délivra  par  une  ruse.  Selon  Diodore, 
ce  furent  eux  qui  établirent  sur  rilélicon  le 
culte  des  Muses,  et  qui  leur  consacrèrent 
cette  montagne.  Ils  ne  révéraient  que  trois 
muses,  savoir  :  Mélété,  Mnômé  et  Aœdé. 
Diodore  leur  attribue  aussi  la  fondation  de 
la  ville  d'Ascra.  Après  avoir  défait  les  Th^aces 
et  pris  Strongyle,  ville  à  laquelle  ils  donnè- 
rent le  nom  de  Dia,  une  querelle  s'éleva  entre 
eux ,  et  Us  s'entre-tuërent.  On  les  révérait  à 
Strongyle  comme  des  héros.  —  Selon  Homère, 
Us  furent  tués  par  Apollon.  Suivant  ApoUo«< 
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dore ,  Diane ,  les  rencontrant  dans  l'ile  de 
Naxos,  se  métamorphosa  en  biche  et  passa 
rapidement  entre  les  deux  frères.. Ceux-ci  iul 
lancèrent  à  la  fols  leurs  Javelots,  mais,  man- 
quant le  but,  Us  se  tuèrent  l'un  l'autre.  Dans 
les  enfers  Us  étalent  Ués  dos  à  dos  à  une 
colonne  avec  des  serpents,  en  guise  de  chaînes, 
et  un  hibou  les  tourmentait  continuellement. 
■—  On  montrait  aussi  leur  tombeau  à  Anthé- 
don  en  Béotle. 

ALOEUS.  I.  Fils  de  Neptune  et  de  Canacé, 
époux  d'iphimédie ,  et  père  de  Pancratis.  — 
2.  Fils  du  SoieU  et  de  Clrcé  on  d'Antlope ,  père 
d'Épopée,  et  frère  d'JEétès.  Il  obtint  du  So- 
leil la  contrée  d'Asople. 

ALOPÉ.  FlUe  de  Cercyon.  Elle  eut  de  Nep» 
tupe  un  fils  qu'elle  exposa.  Une  cavale 
l'allaita;  des  pâtres  le  trouvèrent.  Une 
querelle  s'éleva  entre  eux  au  sujet  des  riches 
vêtements  de  l'enfant,  que  chacun  voulait 
s'approprier.  Ils  portèrent  le  débat  devant 
Cercyon.  Celui-ci ,  ayant  ainsi  découvert  la 
naissance  de  l'enfant,  condamna  sa  fille  à  une 
prison  perpétueUe  et  ordonna  que  l'enfant 
fût  dc  nouveau  exposé.  Les  pâtres  le  trouvè- 
rent une  seconde  fob ,  et  près  de  lui  la  ca- 
vale :  en  conséquence  ils  loi  donnèrent  le  nom 
d'Hippothoila.  Plus  lard  Thésée  tua  Cercyon 
et  donna  le  sceptre  à  son  petit-fils  Hippo- 
thoiis.  Une  tribu  d'Athènes  tirait  son  no(n 
d'HippothoUs— Alopé  fut  changée  par  Neptune 
en  fontaine.  C'est  à  elle,  ou  peut-être  à  Alo-. 
pé.  fille  d'Actor,  que  la  vUle  d'Alope,  en  Thes- 
saUe ,  était  redevable  de  son  nom. 

ALOPÉCOS.  f  Olf.  A  i    RABACX)S. 

ALOPios.  FUs  d'Hercule  et  de  laThesplade 
Antiope. 

ALOROS.  Premier  roldesCbaldéens,  selon 
Bérose.  Il  reçut  le  sceptre  de  Dieu  même. 

A  LOS .  Esclave  d'Athamas.  Elle  lui  décou- 
vrit la  supercherie  d'Iho  sa  femme ,  qui  avait 
rôti,  pour  les  rendre  Inféconds,  les  grains 
employés  aux  semailles.  La  ville  d'Alos  tenait 
peut  être  d'elle  son  nom. 

ALOUZZA.  Une  des  trols  divinités  qu'ado- 
raient les  anciens  Arabes.  Alouzza  était  par- 
ticulièrement honorée  des  Coralchites. 

ALPHÉl?    (ALPHEIOS  OU  ALPHÉOS),    M- 

pUeut.  Fils  de  l'Océan  et  de  Téthys.  dieu 
du  fleuve  grec  de  même  nom.  A  son  égard 
les  traditions  diffèrent.  —  a.  U  aimait  Diane, 
et,  ne  pouvant  l'obtenir  de  plein  gré.  Il  voulut 
la  contraindre.  La  déesse  s'enfuit ,  et  arrivée 
à  LétrinesenÉllde,  elle  se  barbouUla  de  fange, 
elle  et  ses  nymphes,  ce  qui  la  rendit  mé- 
connaissable. Les  habitants  de  Létrines  éle- 
vèrent un  temple  à  Diane  Alphei«ea.  Selon 
d'autres,  la  déesse,  poursuivie  par  Alphée  s'en- 
fuit Jusque  dans  l'Ile  d'Ortygie  (Syracuse), 
où  Diane  Alpheiœa  eut  aussi  un  temple.  Ce- 
pendant, à  Olymple  ,  U  se  trouvait  un  autel 
consacré  à  la  fols  à  Diane  et  à  Alphée.  '— 
b.  Suivant  une  autre  tradition ,  Alphée  était  un 
chasseur.  Il  s'éprit  de  la  nymphe  et  chasse* 
resse  AréUiuse ,  et  la  poursuivit  Jusque  dans 
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nie  d*Ortygie,Gà  elle  fat  changée  en  fontaine. 
Alphéc  fut  changé  à  Mon  tour  en  fleuve,  et,  mw 
mêler  ses  eaux  h  celles  de  la  mer,  il  tra- 
verse Jusqu'à  Ortjgie ,  où  il  se  Joint  à  Aréthu- 
sc.  —  c.  Enfin ,  snivant  d'autres,  Alphéc  était 
un  descendant  du  Soleil.  Il  lua  son  frère  Cerca- 
phus.  Obsédé  alors  par  les  Furies  et  poussé  au 
désespoir,  il  se  Jeta  dans  le  fleuve  Nyctlmus,  qui 
prit  de  là  le  nom  d' Alphéc  (  Pseado-Plutarqne  ). 
—  L'Alphée  dbparalt  sous  terre  à  plusieurs 
reprises  avant  d'atteindre  la  mer.  C'est  là 
sans  doute  ce  qui  aura  donné  lieu  à  la  fable  de 
son  cours  souterrain  Jusqu'à  la  source  d'Are- 
thuse,dans  l'He  d'Ortygie.  A  l'appui  de  cette 
eomroun'icatlon  prétendue  on  racontait  que 
des  objets  Jetés  dans  le  fleuve  avaient  repara 
dans  la  fontaine ,  et  que  les  eaux  d'Aréthuse 
devenaient  troubles  quand  on  sacrifiait  des 
taureaux  à  Olympie. 

AI.rilEI«A,  ALPHEIONIA.  ALPHBIOD8A 

OU  ALPHAOA.  Surnoms  de  Diane,  f^oy.  Ai.- 

PHBE. 

ALPHBiAS.Sarnorodela  nymphe  Aréthuse. 
ALPHÉNOR.  Fils  d'Amphlon  etdeNiobé. 

f^Olf.  NiOBB. 
.ALPHÉSIftÉB(ALPnÉStBGBA).'l.  Épouse 

de  Pbœnix  et  mère  d'Adonis,  suivant  une  tra- 
dition. -~  a.  Fille  de  Phéffée ,  la  même  qu'Ar- 
sinoé.  —  3.  Fille  de  Bias  et  de  Hro. 

ALPBiTO.  Espèce  de  lonpi^rou  dont  les 
iSret's  faisaient  peur  aux  enfants. 

ALBONBS  C'étaient,  suivant  le  Dictionnaire 
de  Trévoux ,  de  petites  figures  de  bois  que  les 
anciens  Germalai  regardaient  comme  leurs 
dieux  pénates,  fof/.  Muirsa. 

AL«-BLLDS.Snnion  de  Romnina.  Formé ,  à 
ce  que  l'on  croit,  é^aio  cl  UUus,  Il  algnlfle- 
ralt  nùurriion  de  la  terre. 

ALTB8.  Ael  de  Pédase.  ville  des  Lélèges 
en  Carie,  et  père  de  Laothoé,  qui  donna  à 
Priam  deux  flis,  Lycaon  et  Polydore. 

ALTHÉB  (AJLTfliCA).  Flilc  de'Thcstius  et 
d'Ëurythémls,  et  femme  d  OBneus ,  roi  de  Ca- 
lydeo.  Elle  eut  plualeurs  enfants ,  dont  Méléa- 
gre  fut  le  plus  célèbre.  U  n'était  Agé  que  de 
sept  Jours  lorsque  les  Parques  déclarèrent  à 
Althée  qu'il  mourraitquand  un  tison,  qui  était 
alors  dans  le  foyer,  serait  consumé-  Elle  retira 
te  tison  et  le  garda  avec  soin  ;  mais  dans  la. 
suite,  Méléagre  ayant  tué. les  frères  d' Althée, 
oellé«ci,  dans  soaressentiraent,  Jeta  le  tison  au 
feu ,  et  dés  qu'il  fut  consumé  Méléagre  expira. 
Althée  se  pendit  ensuite  de  désespoir. 

ALTHÉMèwB  (althéhéivès).  FIIs  du  roi 
de  Crète  Oitreus.  Ayant  appris  de  l'oracle 
qu'il  serait  le  meurtrier  de  son  père,  il  se  ban- 
bM  de  sa  patrie  pour  éviter  ce  parricide ,  et  se 
netira  à  Rhodes  avec  sa  soeur  Apénsosyne.  \A 
Il  érigea  un  autel  à  Jupiter  Atabyrien.  Ce- 
pendant Catreus,  ayant  perdu  tous  ses  autres 
eafants.  et  ne  pouvant  plus  vivre  éloigné 
d'Altbémène,  vint  avec  une  Hotte  le  chercher 
A  Rhodes.  En  débarquant,  il  futas.sailll  par  les 
habitants ,  qui  le  prirent  pour  un  ennemi ,  et 
périt  de  Ja  main  de  son  fils.  CcluKcl,  ayant 
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reconnu  son  père,  supplia  les  dieux  de  lui 
Oter  la  vie.  Sa  prière  fut  exaucée .  la  terre 
s'entr'ouvrit  sous  ses  pieds  et  l'enf^outlt. 

ALTnÉNDS(ALTHiBNOS).  Le  mètue  qu'A- 
Uenus.  f^oy.  ce  nom. 

ALTHÉPOS.  Fils  de  Neptune  et  de  Léis,  et 
roi  de  Trœzëne,  qui  se  nomma  d'après  lui 
Althépia.  Ce  fut  sous  son  règne  que  Minerve 
et  Neptune  se  disputèrent  la  possession  de  ce 
pays.  •     ■ 

ALTios.  Surnom  de  Jupiter  dont  le  temple 
s'élevait  au  milieu  du  bois  sacré  d'AItls ,  près 
d'Olymple.  Outre  le  temple  on  voyait  encore 
dans  ce  bots  un  autel  consacré  A  tous  les 
dieux,  le  palais  de  Léonldas,  et  l'atelier  de 
Phidias,  dans  lequel  ce  célèbre  sculpteur  avait 
exécuté  sa  statue  de  Jupiter. 

ALTOB.  Le  nourricier.  Surnom  de  Pluton» 
selon  S.  Augustin. 

ALTDN-OLOUK.  Gouttlèrc  d'or  placée  sur 
la  Kaaba,  entre  l'angle  de  l'Irak  et  celui 
de  la  Syrie.  Les  eaux  qui  tombent  de  cette 
gouttière  sont  réputées  saintes. 

ALDHiiiJS,  AJ.IJMNA.  Ifùurricier,  nour- 
rice. Surnoms,  l'un  de  Jupiter,  l'autre  de 
Cérès. 

ALVÉs  .Nom  du  roauvato génie  chez  les 
Indigènes  du  Chili. 

ALXiOK.  Père  d'CNEnomaOs. 

ALYC08.  Fils  de  Scirrhon.  11  aida  Castor 
et  Pollux  à  reprendre  Hélène,  retenue  pri- 
sonnière dans  Aphidnes.  11  fut  tué,  dit-on,  par 
Thésée. 

ALYBNios.  Surnom  de  Mercure,  tiré  de  la 
ville  d'Alymne ,  dans  le  Péloponnèse. 

ALYSios.  ^urnom  de  Jupiter  et  de  Bac- 
chus. 

ALYXOTBoi.  La  même  qn'Alexirrhoé. 

AJ.YZBCS.  Fils  d'icarlus,  et  frère  de  Péné- 
lope et  de  Leucadius.  11  régna ,  ainsi  que  son 
frère,  en  Acarnanic,  après  la  mort  d'Iearlus, 
et  donna  son  nom  à  la  ville  d'Alyzle. 

ALZÈs.  Dieu  de  l'amour  fraternel ,  dans  la 
mythologie  Scandinave. 

AHiBA.  Surnom  de  Cérès. 

AHALTBÉB  (amaltbbia).  i.  Chèvre  qui 
nourrit  de  son  lait  Jupiter,  dans  l'Ile  de  Crète, 
et  que  ce  dieu  mit  par  reconnaissance  au  nom- 
bre des  astres,  f^oy.  Mx.—i,  Nymphe  qui  nour- . 
rit  Jupiter  de  miel  et  de  lait  de  chèvre.  Elle  est 
aussi  nommée,  dansHygin,  Adamantée.Onlul 
donne  pour  père  l'Océan,  ou  MéUsseus,  roi  de 
Crète,  ou  le  roi  llémonius ,  ou  Olénus,  ou  enflii 
llénos(le  Soleil),  f^oy.  CoRif  c  d'abondaitce. 
—  3.  Sibylle  que  Tibulle  distingue  de  cellq 
de  Cumes,  Hérophile,  mais  que  l^ctance  dé- 
elare  avoir  été  la  même  que  Hérophile  ou 
Déiuophlle. 

AMA9IB  ou  OHANB.  Dlcu  dcs  auclcns  ^ 
Perses,  adoré  A  Zéla.  Un  feu  perpétuel  brûlait  * 
dans  son  temple.  Une  fête  annuelle  nommée 
Sana  lui  était  consacrée  (  Strabon  ).  D'après 
Bochart.Ainane  est  le  soleil  ;  suivant  Oeuzer 
c'est  le  mont  Amane  divinisé;  suivant  d'au- 
tres, c'est  le  feu  perpétuel.  •.  • 
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AMABAOu  AHAKAVATi.  Afl  (demeore) <!»- 
mortelle.  Sèjoof  ordinaire  du  dieu  Indra. 

AMARACCS  (AMAiiACos).  Cliargé  du  fioin 
des  parfuiDs  de  Cinyraa,  roi  de  Cypre,  Il  eut  le 
malheur  de  briser  des  vases  qui  en  contenaient 
d'exquis ,  et  il  en  séctia  de  douleur.  Les  dieux 
par  pitié  le  changèrent  en  marjolaine. 

AHARSYS    ou    AMARSIAS.  Le    pilote    qul 

conduisit  Thésée  en  Crète,  lorsqu'il  alla  com- 
battre le  roinotaure. 

AMARYNCéfi  (AMARYIVCRCS).  Fils  d'O- 

néaiinaque,  ou  d'Alector  et  de  Diogcnie,  Ofi 
de  Pythina.  —  Il  se  rendit  de  Thessatie  eu 
lèiide.  Là  Augias  l'appela  i  son  aide  contre 
Hercule;  puis,  par  reconnaissance,  U  parta- 
gea le  sceptre  avec  lut.  Hygin  dit  qu'il  alla 
au  siège  de  Troie  avec  f  9  vaisseaux  ;  mais  sui- 
vant Homère,  ce  fut  son  fils  Diorès ,  non  lui- 
inéme ,  qui  alla  au  siège  de  Troie.  Ses  fils  à 
M  mort  célébrèrent  des  fêtes  funèbres  aux- 
quelles Nestor  prit  part. 

AMARYNCiDÈs.  Nom  patronymique.  Il  dé- 
signe Diorès,  flls  d'Amaryncée. 

AMARYNTBOS.  I.  Chassèurattacliéà  Diane, 
n  donna  son  nom  au  bourg  d'Amarynthos 
dans  rUe  d'Ëubée,  duquel  à  sontoûr  Uiane 
tirait  le  surnom  d'Amarynthia.  -  2.  Nom  d*nn 
chien  d'Actéon. 

AMARVSiA.  Surnom  de  Diane  chez  les 
Athtiionêens  et  les  Athéniens.  Pausanias  fait 
dériver  ce  nom  du  bourg  d'Amarynthos  en 
Bubée. 

AHASTRUS     (AHASTROS).  .—  I.  Ami  de 

IHirsée ,  tué  par  Argus  le  fils  de  Phryxus.  — 
a.  Fils  d'Hippotas  et  compagnon  d'Énée.  .11  fut 
tué  par  Camille. 

A  M  ATE  (AM  ATA).  Épouse  de  Latiuus.  Après 
de  furieux  efforts  pour  empêcher  le  mariage 
d'Knécavec  Lavinie,  voyant  que  toute  sa 
haine  était  impuissante,  elle  se  pendit  de  dé- 
sespoir dans  le  palais.  F^oy.  Énee. 

AMATHÊB  (amatheia;.  Nom  d'uuc  Né- 
réide. 

AN  ATHÈS.  Fils  d'Hercule,  qui  passe  pour 
avoir  donné  son  nom  à  la  ville  d'Amathus 
(Amathonte),  dans  l'Ile  de  Cyprc.  A^oy-  Ama- 

THUSR. 

ANATHDNTIA  et    AMATBDSIA.  Somoms 

•  de  Vénus,  adorée  à  Amathonte,  ville  de  Cy- 
prc. 

AHATBOS.  Fils  do  rol  Aérias,  d'après  Tacite, 
fondateur  du  temple  de  Vénus  A  Amathonte. 

AMATVDSK  (  amatmousa).  Mère  de  Ci- 
nyras ,  laquelle  passe  pour  avoir  donné  son 
nom  au  bourg d' Amathonte  dans  rite  deCypre. 

AMAKONES.  Pcuple  mylhiquc  de  femmes 
gnerrières-,  que  les  traditions  font  émigrer  du 
Caucase  dans  l'Asie  occ^dentaIe  (notauunent 
sur  le  Tbermodon),  passer  dans  les  iles(l.csboH, 
Samolhracc),  et  s'avancer  Jusque  dans  la  Béo- 
llect  r  Atliquc.  —  Sur  les  rives  du  Tliermodon, 
près  le  Pont-Euxin ,  daas  la  ^Cappadoce  (le 
Tarab08an\  elles  formaient  un  Étal,  dont  la  ca- 
pitale était  Théhiiscyre.  L'État,  sons  le  com- 
man^ement  d'une  reine,  se  composait  d'elles 
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seules.  Elles  n'admettaient  aoenn  homme; 
seulement,  pour  se  perpétuer,  elles  se  rappro- 
chaient une  fols  l'an ,  au  printemps ,  des  Gar- 
guréens,  peuple  qui  habitait  sur  leur  frontière 
Les  enfants  roàles  qui  naissaient  de  ces  unions 
passagères  étalent  misa  mort,  ou  renvoyés 
aux  Gargaréeas.  i^s  filles  au  contraire  étalent 
élevées  dans  les  exercices  de  la  guerre  et  de 
la  chasse  ;  pour  leur  farillter  l'usage  des  armes, 
on  leur  retranchait  dès  l'enfance  la  mamelle 
droite  par  le  fer  ou  la  cautérisation.  —  Mars  et 
Diane  (  Artémls  Tauropolosj  étalent  les  divi- 
nités qu'elles  honoraient  principalement.  —  La 
tradition  nous  les  montre  comme  fondatrices 
de  villes.  Ainsi,  dans  le  cours  de  lears.expédl- 
tions ,  elles  passent  pour  avoir  fondé  les  sui- 
vantes :  Smyrne ,  Éphèse ,  Cymé ,  Myrine  et 
Paphos.—Diodore distingue  trois  peuples  d'A- 
mazones, qui  peuvent  se  rédulfv  à  deux  :  les 
Amazones  AltiatiqueSt  et  les  Amazones  Éthio- 
piennes qui  vainquirent  les  Atlantes  et  les 
Gorgones.  Mais  ces  dernières,  dans  la  haute 
antiquité,  n'étalent  point  autres  que  les  Ama- 
zones A.slatlqoes.  En  effet,  lorsque  dans  les  an- 
ciens monuments  11  est  question  d'Éthtople,  il 
faut  entendre  les  Iles  de  Lesbos  et  de  Saraothra- 
cr,  et  non  L'Ethiopie  des  âges  postérieurs.— Les 
traditions  .wr  les  Amazones  se  rapportent  à  six 
chefs  principaux ,  savoir  :  i*>  Leur  défaite  par 
Bellérophon,  en  Lycle,  sous  le  règne  de  lo- 
bâtes; z<*  L»  guerre,  mentionnée  dans  Ho- 
mère, des  princes  phrygiens  et  des  A  mazones  ; 
i'*  L'expédition  d'Hercule  contre  Hippolyte, 
Ieurreine;4°  L'invasion  de  l'Attiqueet  le  com- 
bat contre  Thésée  ;  s»  1a  guerre  de  Troie,  dans 
laquelle   elles  figurent  comme    alliées   des 
Troyens  :  &*  Leur  expédition  contre  l'ile  de 
Leucé  dans  le  Pont-Euxin.  Des  matelots  nau- 
fragés les  avaient  Instruites  de  la  fertilité  de. 
cette  Ile,  et  en  même  temps  leur  avalent  en- 
seigné l'art  de  construire  des  vaisseaux.  Elles 
firent  donc  une  descente  à  Leucé.  LA  elles  ren- 
contrèrent le  sanctuaire  consacré  à  Achille. 
Mais  tout  A  coup  le  héros  se  dressa  devant  el- 
les, terrible  comme  autrefois  sur  les  bords  du 
Scamandre.  Cette  appariiion  Jeta  répouvance 
parmi  les  chevaux,  qui,  s'eroportant, démontè- 
rent les  héroïnes  et  les  écrasèrent  sous  leors 
pas.—-  D'obscures  traditions  de  fcmuics  scy thés 
qui  auraient  pris  part  aux  combats  des  guer- 
riers ,  et  en  même  temps  de  vagues  souvenirs 
d'Hiérodules  ou  servantes  des  déesses  guer- 
rières (  telles  que  Enyo,  Athéné,  Artémis),  ont 
pu  donner  naiséance  au  mythe  des  Amazonqs. 
Les  traditions  sur  les  Amazones  se  lient  étroite- 
ment au  culte  d'Artémis  ou  Diane.  Ainsi  Éphé^ 
se  et  d'autres  villes,  dont  on  leur  rapporte  U 
fondation,  étalent  aussi  des  sièges  célèbres  dta 
culte  de  Diane.  —  L'art  plastique  les  a  repré- 
sentées comme  des  Jeunes  filles  d'une  constMa- 
tion  vigoureuse,  telles  A  peu  près  que  les  nym- 
phes de  Diane.  Etlos  sont  armées  d'une  lance, 
d'une  hache  d'armes,  d'un  bouclier  scmMu- 
naire ,  d'un  arc  et  d'un  carquois.  Eltes  ont  in 
ceinture  de  guerre  autour  des  hanches,  et 
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l'épée  attachée  à  na  baudrier,  qn'eHtÉ  por* 
tent  en  uutoir.  L«ur  coatoroe  eat  de  deux 
aortea;  le  costume  doriea  et  le  aeythe.  Ce 
dernier  coaalate  dans  une  fourrore  qui  eouvre 
et  serre  étroitement  le  corps  entier  )tts(|u'aa 
«ou  ;  autour  de  la  taille  one  large  ceintnre  ; 
par-desaoa  un  manteau  et.  pour  coiftare  un 
bonnet  phrygien.  Le  cheval  est  déeottrert.  Ce 
costume ,  la  rourruresortoot ,  indiquait  la  pa- 
trie supposée  des  Amazones.  Dans  le  coatomc 
dorien,  eltcs  portent  le  casque  grec;  une 
légère  tunique  toibbant  de  l'épaule  droite,  et 
retenue  autour  des  hanches  par  un  simple 
ruban.  Les  bras,  IH  Jambes  et  les  pieds 
aoot  nos.  Le  cheval  porte  une  couverture, 
«t  est  décoré  à  la  grecque.  Du  reste,  nulle 
iraee  de  mutilation  duseln.<— On  les  trouve 
avtoot  représentées  soi  des  vases  et  sur  des 
gemmes.  Les  tableaux  et  bas-reliefs  les  plus 
célèbres  représentant  ces  héroïnes  étaient  la 
baUtUle  de»  Âmaiones  peinte  par  Nlcon,  la* 
qodUe  se  trouvait  dans  le  Pnclle  à  Athènes; 
Ica  ba»-reUe(s  du  bouclier  de  Minerve;  ceux 
dn  marche  pied  du  Jupiter  Oijrmpicn  del%l- 
dias;  on  bas-relief  d'Alcaméoe  sur  le  fronton  du 
temple  d'Oiyinple.Les  musées  d'Italie  contien- 
nent plusieurs  statues  remarquables  d'Amaxo- 
nea.  —  On  a  proposé  différentes  étymologles 
du  nom  û^jimazottes,  les  unes  inadmissibles, 
les  autres  incertaines.  La  plus  communément 
adoptée,  sinon  l»  plus  solide,  est  celle  qui 
lait  dériver  ce  nom  de  (LaCo<  mamelle  et  de 
&  privatif.  Suivant  Jacobi,  (loitoc  n'aurait  été 
employé  pour  les  femmes  qu'à  une  époque 
comparativement  moderne. 

AHAXonios.  surnom  d'Apollon  A  Pyrrhl- 
qne ,  où  11  avait  un  sanctuaire. 

AHBOLOGBâB.  Qul  retarde  la  vielUette, 
Surnom  de  Vénus  à  Sparte. 

AHBBAIHA.  i.  Fille  dc  Mélanée,  roi  des 
Oryopcs,  et  petite  fille  d'Apollon.  —  a.  Fille 
d'Augias.  —  Elles  passaient  Tune  et  Tautre  pour 
avoir  donné  leur  nom  à  la  ville  d'Ambrade. 

AMUAX.  I.  FUs  deThesprotns;  selon  quel- 
ques-uns, il  donna  son  nom  ù  la  fille  d'Am- 
bracie.  —  a.  Fila  de  Dezamène  et  petit-fils 
d'Hercule.  Il  régnait  à  Ambracle,  quand  Énée 
aborda  à  Actium. 

AWamOISIB  ,  on  AMBROSIB  ,  (AHBROtIA). 

If oarriture  d'un  goâtetd'nn  parfum  exquisdoD' 
nant  l'immortalité  h  ceux  qui  en  goûtaient. 
Homère  nous  représente  l'ambrosie  comme 
rallroent  des  dieux;  AIcman  et  Sappho  comme 
leur  boisson.  Apollon  s'en  servit  pour  préser- 
ver de  la  corruption  le  cadavre  de  Sarpédon , 
et  Vénus  pour  guérir  les  blessures  d'Éoée. 

AMBBOSIA.  Fille  d*Atlas.  et  de  Plélone, 
nne  des  Hyades. 

AHBBTSS08.  Réros  qul  donna  son  nom  A 
Ambrysae ,  ville  sitnée  au  pied  du  Parnasse. 

AMBULiA.  Surnom  de  Minerve. 
AU  BULios.  Surnom  de  Jupiter,  et,  à  Sparte, 
des  Oioscores. 
AaÉRj&Bis.  Divinité  égyptleoiie. 
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ambutbAb.  Rom  que  let Égyptiens,  au 
rapport  de  Plvtarq«e ,  donnaient  au  dlea  des 
enfers. 

AXBBDAD.  Le  e*  arnsébâ^and,  et  celui 
qui  préside  à  la  végétation. 

AMBSTBios.  Fils  d'Hercole  et  d*]ftooe,  fllt 
de  Theapius. 

AMiOA.  L'Être  suprême  chez  les  Japonaia. 

AMIB-BBVA.  Une  des  quatre  principale! 
divinités  des  Mongols ,  selon  MiUler. 

AHiBiAS,  (AMEiniAM):  Jcnnc  homme  qo! 
figure  dans  le  mythe  de  Narcisse. 

AHisoDABOS.  Rol  de  Caric  qui  avait  élevé 
la  Chimère.  Ses  fils  Atymnius  et  Maria  furent 
tués  devant  Troie  par  les  fils  de  Nestor. 

AHHAS.  I.  Nourrice  de  Diane.—  a.  Snraooi 
de  Cybèle  et  de  Cérèa. 

AHÉoir  ou  ■AMHOU.  I.  Nom  ou  anmoQ 
du  Jupiter  Libyen,  aulvant  les  Grecs.  —  ^oy. 
Amouv,  e.  —  s.  Selon  Diodore,  roi  de  Li- 
bye ,  et  père  de  Bacrhos ,  c'est  de  lut  que  le 
temple  d'Ammon  aurait  pris  son  nom.  —  3-  Fils 
de  Clnyraa  et  époux  de  Myrrha.  —  4.  Frère  de 
Brotéas  rof.  ce  nom. 

AH  MON!  A-  Surnom  sons  lequel  Junon  était 
révérée  en  Blide. 

ahuisiadbs  on  ahuisidbs.  Nymphesdu 
fleuve  Amnlsuaen  Crète. 

AHOBHE  on  AHORBNÉ.  DanaTdc,  époua» 
de  Polydector.  —  La  véritable  forme  de  ce 
nom  est  Incertaine. 

Amboth£a.  Néréide  (Hésiode?. 

AHOoiw.  a.  Le  dieu  principal  des  Égyptiens, 
des  Éthiopiens  et  dea  nations  Hbyennes  de 
même  race.  Son  nom  signifie  VOeetti^,  on  bient 
aulvant  Jambllque,  la  manifestation  de  ce 
qui  est  caché  dafis  les  ténibrei^  Aononn  eat 
le  plus  grand  des  dieux  ;  il  embrasse  toutea 
choses  ;  il  est  l'esprit  vivant  *  l'ime  suprême 
qui  pénètre  et  vivifie  tout ,  (  Manéthon  ).  — 
Les  attributs  généraux  qui  caractérisent  son 
essence  sont  le  dtoque,  image  du  soleil ,  les 
cornes  et  le  fléau.  Sur  les  monuments  égyp- 
tiens il  est  représenté,  tantôt  sons  la  forme  d'un 
homme  criocépbale  ou  à  iéte  de  bélier,  tan* 
tôt  sous  forme  toute  humaine.  Dans  ce  der. 
nier  cas,  sa  tète  est  surmontée  d'un  disque  et 
de  deux  grandes  pitfmes  ;  les  carnations  sont 
peintes  en  bleu  ou  en  vert,  couleurs  consacrées 
A  Amonn  ;  une  bandelette  partant  de  la  coif- 
fure tombe  en  arrière;  d'une  main  il  tient  un 
sceptre  terminé  par  une  tète  de  cotieot«;iAa, 
et  de  l'autre  une  croix  ansée,  symbole  de  là 
vie  divine.  Le  bélier  conducteur  du  troupeau, 
et,  solvant  Champollloo  Jeune,  symbole  de 
l'esprit  de  vie ,  lui  était  consacré.  Non-seule- 
ment on  réprésentait  le  dieu  avec  une  tète  de 
bélier  ;  mais  de  plus  on  nourrissait  à  Thèbes 
un  véritable  bélier  qui  était  révéré  comme  le 
représentant  symbolique  d'Amoun  et  son  imago 
vivante.  —  Amoun  était  le  dieu  principal  de 
Méroé  ,  capitale  de  l'Ethiopie.  Il  avait  dana 
l'oasis  de  Syouah  (oasis  d'Ammon  )  un  temple 
et  un  oracle,  l'un  des  plus  célèbres  de  l'anU- 
qulté.  Ba  Egypte ,  bien  qo'U  fût  partout  ré- 
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véré  t  le  f  énuble  ilége  de  ton  culte  ételt  Thé- 
bcs,  qui  fut  ai^elée  à  canac  de  cela  iVo-^moam- 
jtnum-No^  c'est-à-dire  paueition  d'Jmoun 
(  Dloipolis).  Des  BBonnoMiits ,  dont  lea  roines 
colossales  se  rolent  encore,  le  temple  et  le 
palais  de  Kamak,  auquel  eondniaait  une  im- 
nenae  arenoe  bordée  de  béliers,  lui  étalenl 
consacres  dans  cette  TtUe.  —  Le  culte  d'A> 
noon  parait  être  originaire  de  l'éttaiople ,  d'où 
11  aurait  d'abord  passé  a  lliébes,  pour  se  ré- 
pandre de  là  dans  toute  l'Egypte.  C'est  ce  que 
semble  attester  une  cérémonie  annuelle  meik- 
tlonnée  par  Eustathe  et  par  Dlodore.  Tous  les 
ans,  à  une  certaine  époque,  les  Éthiopiens  en- 
levaient  soletmellement  du  temple  de  Thëbes 
la  statue  d'Amoun  avec  son  tabernacle  ;  Ils  la 
transportaient  de  ville  en  vllie  Jusqu'en  Libye, 
puis  ils  la  rapportaient  à  Thébes,  où  l'on  célé- 
brait son  «itrée  comme  si  le  dieu  fût  -arrivé 
d'ÉtMopie.  —  b.  Amoun ,  personnificatton  su 
préme  de  l'énergie  divine,  se  combine  souvent 
avec  d'autres  dieni ,  qui  au  fond  ne  sont  au- 
tres que  lal-méme  sous  un  aspect  plus  res- 
treint et  plus  déterminé.  Ainsi,  il  devient 
Amoun-Mendès,  Amoun-Chnoubis,  Amoun-Ra. 
—  t<>  jémoun-Mendét,  c'est  Amono  considéré 
spécialement  comme  le  propagateur  de  la  vie 
dans  la  nature.  Sous  cette  forme,  il  était  prin- 
cipalement révéré  à  Panopolis.  f^oy.  Mbvdès. 
-*-  a«.  ^moitn-CAnottMt ,  ou  Amoun  créateur, 
était  particulièrement  révéré  à  Élépbanttne. 
f^oy.  Cbmoubh.  —  30  Amoun-Ra  ou  ^moun- 
SoleUy  c'est  Amoun  considéré  comme  le  direc- 
teur de  l'univers  et  l'âme  des  quatre  élémcntSk 
il  est  alors  Oguré  { notamment  sur  le  zodiaque 
de  Denderait }  par  quatretétes  de  bélier  grou. 
pées  et  «urmontées  du  disque  que  soutien- 
nent des  cornes.  —  c.  Amoun,  Identifié  par  les 
Grecs  avec  Jupiter,  devint  chez  eux  Ammon, 
Jupiter  Ammon,  et  ils  le  rattachèrent  à  leur 
propre  mythologie  par  diverses  fables.  Toutes 
ces  fables  se  rapportent  à  V^mmon  libyen; 
celui  de  Syouah  ,  dont  ile  temple  et  l'oracle 
obtinrent  chez  les  Grecs  une  grande  célébrité. 
Ainsi,  Ils  racontent  qu'Hercule  (  d'antres  di- 
sent Bacchus  )  étaqt  sur  le  point  de  mourir  de 
soif  avec  son  armée  au  milieu  des  sables  de 
la  Libye,  implora  le  secours  de  Jupiter,  et 
qu'alors  parut  soudain  un  bélier  qui,  fouillant 
la  terre  avec  ses  cornes,  fit  Jaillir  une  source. 
Par  reconnaissance.  Hercule  éleva  en  ce  lieu 
un  temple  magnifique  (l'Ammonium  de  Syouah) 
qu'il  dédia  à  Jupiter-Ammon ,  c'est-à-dire  le 
Sablonneux.  Deux  colombes  s'envolèrent  de 
Thëbes  en  Egypte  :  l'une  se  rendit  à  Dodone , 
et  l'autre  en  Libye,  où  die  donna  naissance  à 
roracle  d  Ammon  ;  cet  oracle  fut  consulté  par 
Hercule,  par  Céphée,  par  Persée  et,  dans  les 
temps  historiques ,  par  Alexandre.  Il  ne  Jouis- 
sait plus  d'aucune  réputation  du  temps  de  Plu- 
tarque.  —Le  temple  était  situé  dans  un  oasis 
délicieux ,  à  neuf  tours  de  marche  d'Alexan- 
drie. Suivant  Hérodote,  il  se  trouvait  là  une  fon- 
taine dont  les  eaux  étalent  froides  la  nuit  et 
chaudes  le  Jour.  Le  temple  était  desservi  par 
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plua  deeent  pfètra ,  dont  les  plus  àgéa  avalent 
seola  nlaslon  de  transmettre  les  oracles.  Im 
alatoe  du  dieu  était,  dIsaltHHi,  d'un  bronze  dans 
lequel  on  avait  fait  dissoudre  dea  plerrea  pré- 
deuaea. 

AHOUR.  roif.  ÉRos ,  Cupiooir ,  Kama  . 

AHPBLO8.  feigne.  1.  Un  des  suivants  de 
Bacchus,  fils  d'un  satyre  et  d'une  nymphe,  on, 
selon  d'autres,  fils  du  Soleil  et  de  la  Lune.  Bac- 
chus après  sa  mort  le  parfuma  d'ambroisie  et 
le  métamorphosa  en  vigne.  Il  fut,  dit-on, 
placé  dans  le  ciel  on  il  devint  la  consteUa- 
tlon  du  yendanffeur^  (Ovide  et  Nonnns.)  -  a. 
Hamadryade. 

AXPHIAL08.  T.  Pbéaclen ,  fils  de  PolynéUA 
l'un  des  vainqueurs  dana  les  Jeux  auxquels 
Ulysse  prit  part  chez  Aleinotts.  —  a.  Fils  de 
Iféoptolème  et  d'Andromaque,  d'après  une 
leçon  probablement  fautive  d'Hygin.  ^oy* 

MOLOSSDS. 

AHPHiAMAX;  (.  Roi  dc  Lycle.  F09.  AsTÉa 
et  P&OBTUS.  —  a.  Fils  d'Amphimaque  et  père 
d'^tylua. 

AHPHiAEABiDàs.  Ifom  patronymique  Aie- 
roéon,  fits  d'AmphIaraUs. 

AHPHIARAiiS   (AMPBIARAOS  ).  FlIs  d'Ol- 

clès ,  OU  d'Apollon  et  d'Hypermnestre  ;  de» 
cendant  des  Mélampodides  d'Argos;  époux 
d'Ériphyle  et  père  d' AIcmœon,  d'AmphlIoque 
d'Eurydice  et  de  Démonasse.  On  le  compte 
parmi  les  chasseurs  de  Calydon  et  les  Argo- 
nautes; Il  est  surtout  célèbre  comme  devin  et 
habile  Interprète  de  songes.ll  prévit  l'issue  fa- 
tale de  la  guerre  de  Thèbes,  et  refusa  d'y  prcn 
drepart.  Toutefois,  ayant  Juré  à  Adraste  de 
soumettre  à  la  décision  de  son  épouse  Ériphyle 
toutes  les  questions  sur  lesquelles  lui  et 
Adrastene  seraient  pas  d'accord ,  il  dut  sur  ce 
point  s'en  remettre  aujugement  d'Ériphyle.  Or 
ceUe-cl  corrompue  par  Polynice,  moyenoani 
le  don  du  collier  d'Harmonie,  persuada  à  Am- 
pbiaratis  de  se  ranger  parmi  les  héros  qui 
marchaient  contre  Thèbes.  Cependant  il  prit 
en  l>aine  Tydée,  qui  avait  engage  les  Argiens 
dans  cette  guerre,  et  se  vengea  sur  lui  de  la 
manière  suivante  :  Minerve  ét;iot  des- 
cendue près  de  Tydée  pour  le  guérir  des  bles- 
sures qu'il  avait  reçues  dans  le  combat,  Am- 
phlaraiia  lui  apporta  la  tète  de  Ménaiippus  son 
antagoniste ,  le  même  qui  l'avait  blessé.  Tydée 
la  brisa  et  en  but  la  cervelle.  Minerve  saisie 
d'horreur  s'éloigna  de  lui ,  l'abandonnant  à 
son  sort.  Les  prévisions  d'Amphiaraus  touchant 
sa  propre  fin  ne  tardèrent  pas  à  s'accomplir. 
Attaqué  par  le  ThCbaip  l'ériclymène,  il  s'en- 
fuit le  long  ae  l'Ismène ,  Jusqu'à  à  l'endroit' où 
fut  fondée'dansla  sMf.  la  ville  de  Hamse.  Alors 
par  ordre  de  Jupiter,  la  terre  scntr'ouvrtt 
soudain  et  l'engloutit  ainsi  que  son  char.  —  A 
Orope  en  Bœntle ,  Amphlarails  reçut  les  hon- 
neurs divins.  Il  avait  là  un  temple  magnifique 
dans  lequel  il  rendait  des  oracles.  Ceux  qui  le 
consultaient  lui  sacrifiaient  un  bélier,  sur  la 
peau  duquel  ils  s'endormaient  pour  recevoir 
en  songe  les  communications  du  dieu.  Près  d« 
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tefliple  était  ane  soorcecoiiuerée  à  AmpkU 
rails.  C'était  par  là ,  dlt-oo ,  qa'aprés  m  dtepa- 
rttlon,  U  était  ^emonCé  à  la  hmriére^loimorttfl 
et  délflé.  H  était  aussi  ré?éré  à  Argos.  à 
Atiièaes  et  à  Sparte.  —  Les  adleax  d'Amphla- 
ratts  à  son  départ  pour  la  guerre  de  Tbébea 
étaient  représentés  sur  le  coffre  de  Cypsélus. 
f^o^,  AhCMMon  et  Adraste.' 
'  AMPHIDAHAS.  i.  Égyptien .  fils  de  Buslris. 
hié  par  Hercule.  —  a.  Père  de  Navpidamé.—  3. 
Ftls  de  Lycorgue  et  de  Cléophlle  (  ou  d'En- 
rytiome);  père  de  Milanlon  et  d'Antiroaquc 
(Apollodore)i  ou,  suivant  Pausanlas^t  Apol- 
lonius:, fils  d'Aléus,  et  frère  de  Lycnrgue,  de 
Cépbée  et'd'Augé.  I^i  Tet  son  frère  Céphée 
furent  du  norobredeaAi^onautea,  tandis  que 
Lycnrgue  resta  à  la  maison  pour  soigner  leur 
vieux  père.  —  Héros  de  Scandie,  ville  de  l'ilc 
de  Cytbère.  Hôte  et  ami  de  Molos,  il  lui  donna 
le  casque  d'Amyntor  que  lui-même  avait  reçu 
d'Autolycos.  Ce  casque  passa  plus  tard  à  Mé- 
rion  qui  le  porta  an  siège  de  Troie.—  5.  Roi  de 
Cliatcla  en  Eubée,  tué  dans  un  combat  contre 
les  Érythréens.  A  sa  mort  ses  flls  donnèrent 
df-s  Jeux  dans  le^uels  Hésiode  gagna  un  tré- 
pied. —  6.  Oponticn.  pèrede  Clysonyme. 

AMPiMDiciis,(AHPfiiDicos).  Thébalu  qui 
dans  la  guerre  des  Sept-Cbefs ,  tua  Partbéno* 
pi^e.  (Apollodore)  ;  au  lieu  d'AmpbidIcos,  d'au- 
tres à  cet  endroit  Usent  Asphodicosi  —Selon 
Knripide,  ce  fut  périolymène,  flls  de  Nep- 
tune ,  qui  tua  Partbénopée. 

AMPHiÉTÈs.  Surnom  de  Bacchos. 

amphxqtAbis.  LàboUeux,  Surnom  de  Vul- 
4»ln. 

A«»n<lTToii.  Autochibone.  on  flls  de 
Piciicalloa  et  de  Pyrrha,  oailsd'HeUen,  et  par 
oonaéquenfr,  petlt-'flls  de  Deucalion;  roi  d'At- 
ttque.  Il  éponsa  Cranaé»  Mie  de  Cranaiis, 
a«iqael>ll  ravit  1»  soeplre ,  qui  lui  fut  arraché 
a  lui-même  douae  ans  plus  tard,  par  érich- 
Ihontoa^  Le  premier,  dltpon,  Il  apprit  aux  hom- 
Hies,  à  tremper  le  vin  d'eau  ;  c'est  pourquoi 
Il  passait  pour  avoï'r  consacré  deux  autels 
l'on  à  Dloi^sos  Orthos  (Bacchua  modéré)  et 
Taotre  aux  Nymphes.  —  Eustathe  lui  donne 
pour  épouse  Chtbonopatra ,  dont  il  eut  Phy- 
scus ,  père  de  Locros.  Suivant  Etienne  de  By- 
Mnee.  Fbyscus  ne  serait  quele  petlt'flbd'Am- 
piilctyon ,  qui  aurait  pour  fils  Atolas.  -^  Am- 
pMctyoD  était  considéré  comme  le  fondateur 
delaligueAmphictyonique;  et  à  ce  titre  un 
temple  lui  fut  consacré  près  d*Antbèle,  au 
bord  de  l'Asopci  dans  les  Thcrmopyles,  an 
-lieu  oième  où  se  tenaient  les  assemblées  des 
Ampbictyons  primitifs.  La  ligue  Amphictyoni- 
que  était  composée  de  la  peuplades,  dans  To- 
rlgine  la  plupart  Thessaliennes,  et  qui  s'assem- 
blaient annuellement  dans  un  intérêt  politi- 
que et  religieux,  d'abord  à  Antbèlc,  puis  à 
IHsiphes.  —  Les  diverses  données,  tradition- 
Bi'lles  qui  se  rapportent  à  Amphlctyon  parais- 
sant Inéonciliablcs.  entre  elles ,  quelques  au- 
Irurs  distinguent  (à  tort)  deux  Ampbictyons, 
Xuo  roi  de  Pylcs ,  cL  l'autre  coi  d'AUiènus. 


AMP 


29 


D'après  tes  vo^  de  la  crltiqoe  Mstodqpe  con- 
temporaine ,  Amphlctyon  ne  serait  pas'  autro 
chose  l'amphlctyonie  elle-même  personnifiée. 
Foy.  ACRisius. 

:.  AJiPHIGTYOllllDE  (AMPHICTYOSIS).  Sur> 

nom  deCérès ,  qui  avait  un  temple  à  Anthèle  , 
près  desTbermopyles. 

ANPHILOQOe,   (AHPHILOCHOS).     I.      Ar- 

giert,  fils  d'Amphiarails  et  d'Éripbyler  et  de- 
vin ,  comme  son  père.  Ampbiloque  pril  part  à 
la  guerre  des  Epigones..  Apollodore  le  compte 
parmi  les  poursuivants  d'Hélène.  Il  se  rendit  au 
siège  de  Troie,  et  à  son.  retour.  Il  fonda 
conjointement  avrc  le  davln  Mopsus  la  vilte 
de  Mallus  en  Cilicic.  Mais  plus  tard  Mopsus 
refusa  de  l'admettre  au  partage  de  la  SouveJ/ 
raineté  et  tous  deux  périrent  dans  un  combat 
singulier.  On  montrait  leurs  tombeaux  au  pied 
do  raonlMargase.  — Saivant'Hésiode,  cité  par 
Strabon,  Amphiloqoe  aurait  péri  sous  les 
coups  d'Apollon.  ^Suivant  Thucydide,  revenu 
d'Itton  en  Grèce-,  et.  mécontent  de  la  consti^ 
tution  d*Arges,ll  aurait  fondé  Argos  Amphi- 
lochlon  sur  la  cdtc  du  golfe  Ambraciqoe.  Ce- 
pendant Strabon  veut  que  cette  ville  ait  été 
fondée  par  Alcméon  qui  l'aurait  nommée- du 
nom  de  son  frère.  Comparer  A-mphiloqcb 
n»  a.  —  Il  avait  part  au  culte  que  son  père 
recevait  à  Orope.  Un  autel  lui  était  consacré  à 
Athènes,  et  à  Sparte  un  héroum.  L'oracle  d' Am. 
philoqne  à  Mallus,  en  Cilicie,  était  en  haute 
consldératton  du  temps  de  Pausanias.  —  s.  Fils 
d'Aicméon  etide  Manto  et  petit-fils  d'Amphta- 
raiis.  Suivant  Apollodore,  il  serait  le  fondateur 
d'Argos  Amphilochion.  —  3.  Flls  de  Dryas  et 
époux  d'Alclnoé  no  3. 

AMPHILOGIES,  (AMPHILOGliE).  Le»  COA- 

teitations  personnifiées.  Filles  d'Éris(to  Di»* 
corde) .  selon  Hésiode. 

AHPHIVAQUB  ,  (AMPHIMACBAS.).     I.  Flls 

d'Électryon,  roi  de  Mycènes,  et  d'Anaxo;l*nn 
des  frères  d'Alcmène.  Il  périt  ainsi  que  ses  frè- 
res dans  un  combat  contre  les  flls  de  PtéréiaUs 
ravisseurs  du  bétail  d'Êlectryon.  —  a.  Fils  de 
Ctéatuset  de  Théronice.  prétendant  d'Hélène, 
et  l'un  des  quatre  chefs  des  Épéens  au  siège  de 
Troie,  n  fut  tué  par  Hector.  —  3  Flls  de  Po- 
lyxénus;  son  père  lui  donna  ce  nom  par  ami- 
tié pour  Amphimaqoe,  flls  de  Ctéatus.  — 4.Kll!i 
de  Nomion.  Il  conduisit  avec  son  frère  Naslis 
une  troupe  de  Caricns  au  secours  de  Troie  et 
p.-irut  au  combat  richement  vêtu  et  tout  bril- 
lant d'or.  Achille  le  précipita  dans  le  Scaman- 
drc.  —  Conon  fait  de  lui  un  roi  des  Lyclens. 

AMPniMAROS.  Fils  de  Neptune ,  et  père  da 
Linus  qu'il  eut  d'Uranie. 

AHPHiNÉDOif .  I.  Flls  de  Mclanlhée,  un  des 
ainanU  de  Pénélope ,  tué  par  Téléniaqur. 
Agaroemnon.  autrefois  son  hôte ,  reconnut 
son  ombre  dans  les  enfers  et  lui  adressa  la 
parole  (Odyssée).  —  x.  Libyen  ,  partisan  de 
Pldnéc,  tué  aux  noces  de  Perséc. 

AMPHINEVS.  Fils  d'Hecior,  qui  échappa 
aux  Grecs ,  lors  de  la  prise  de  Troie. 

AMrui:KOJi£  (ANPniNUMOS)-  I.  Pèrada 

3. 
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Thyrla ,  aïeul  el  de  Cycntis.  —  x.  FlU  de  Nisus^ 
de  Duik'hioii ,  INI  des  amanU  de  Pénélope.  Il 
fat  tué  par  Téit'maqiie.  ; 

AMPHiivoMÉ.  X.  F.pouH&d'K.son,  et  mère  de 
Jason.  Son  époux  et  son  QLs  Proniachos  ayant 
été  mis  à  mort  par  Pélias,  Âmphtoome,  à  qui 
le  même  sort  était  réservé,  se  réfugi^  au  foyer 
de  Pélias,  et  là,  après  avoir  maudit- l'assas- 
sin de  sa  famille,  elle 'se  plongea  un  glaive 
dans  le  sein  -^  a.  Fille  de  Pélias.  Jason  la  donna 
pour  époQsc  à  AndraeniDn.-^  3.  Fille  de  Nérëe 
et  de  Doris. 

AMPaiON .  X.  Roi d'Orchomëne,  flls  de  lasus , 
époux  de  Perséphoné  ,  et  père  de  Chloris.  Les 
pointes  épiques  le  distinguent  d'Amphion  le 
ThélMln,  tandis  que  dans  la  tradition  anté- 
rieure ils  semblent  s*ëtre  confondus.  —  a.  Un 
des  chefs  des  Épéensdans  la  guerre  de  Troie. 
-  3.  Fils  de  Jupiter  et  de  la  thébalnc  An- 
tiope,  frère  de  Zéthus,  et  roi  de  Tiièbes.  —  Sui- 
vit nt  Hygin,  Antiope,  fille  de  Nyctée,  était 
femme  de  Lycus,  frère  de  Nyctée.  Épopée, 
roi  dé  Sicyone,  l'ayant  séduite  par  ruse,  elle 
fut  répudiée  par  son  mari  i  puis  aimée  de  Ju- 
piter. Cependant  Dircé,  seconde  épouse  de 
Lycus ,  étant  Jalouse  d'elle  la  fit  enchaîner. 
Jupiter  la  délivra,  et  la  transporta  sur  le  mont 
Cithaeron,  où  elle  donna  le  Jour  à  deuK  enfants, 
(Hygin.)  —  Suivant  un  autre  tradition ,  Anliope 
encore  Jeune  fiiie  fut  séduite  par  Jupiter,  et 
fuyant  la  colère  de  Nyctée  son  père,  elle  se 
rcrugia  à  Siryonc ,  auprëa  d'Épopée  (  ou  Épa- 
phus},qui  la  prit  pour  fenome.  Cependant  Nyc- 
tée ne  put  survivre  au  déshonneur  de  sa  fille» 
et ,  après  avoir  chargé  son  frère  Lycus  de  le 
venger  et  d'ella  et  d'Épopée ,  il  se  donna 
La  mort.  Lycus,  afin  d'accomplir  son  dernier 
vœu,  marcha  contre  Sicyone,  tua  Épopée, 
et  ramena  sa  nièce  en  BéoUc.  Antiope  mit  an 
inonde  deux  Jumeaux  à  Éleuthères.  et  les 
exposa  après  leur  naissance.  Ils  furent  trou- 
vés par  un  pâtre  qui  les  nomma  Amphion  et 
Zéthus.  Apollon,  suivant  les  uns.  Mercure  ou 
bien  les  Muses ,  suivant  d'autres,  firent  don  de 
la  lyre  au  premier,  qui  devint  uh  chantre  cé- 
lèbre, tandis  que  Zéthus  se  fit  pasteur  et  chas- 
ncur,.  (Horace.)  —  Les  deux  frères,  dans  Euri- 
pide, sont  appelés  te«  Dioscures  aux  chevaux 
blancs.  —  Antiope,  après  avoir  longtemps  en- 
duré les  mauvais  traitements  de  Lycus  et  de 
IMrcé ,  s'enfuit  auprès  de  ses  fils,  qui ,  devenus 
grands,  s'étaient  établis  à  Eutrésls,  près  de 
Thesples.  Amphion  et  Zéthus,  pour  venger 
leur  mère,  s'emparèrent  de  Thèbes  et  tuèrent 
Lycus.  Quant  à  Dircé ,  ils  la  firent  périr  en 
l'attachant  aux  cornes  d'un  taureau  Indompté, 
puis  Us  Jetèrent  son  cadavre  dans  une  source 
qui  prit  le  nom  de  la  victime.  Ayant  ensuite 
chassé  Laïus  (ou  Cadmus),  ils  s'emparèrent 
eux-mêmes  du  sceptre  à  Thèbes,  et  entourè- 
rent la  ville  de  murs.  A  cette  occasion  les 
poètes  racontent  que  les  pierres  venaient  se 
placer  d'elles-mêmes  au  son  de  la  lyre  d^\ro- 
pluon.  —  De  son  épouse  Niobé,  fille  de  Tantale» 
Amphion  eut  quatorze  enfants*,  qui  furent  tués 
par  Apollon  et  Diane,  (^oy.  NroDÉ.)  —  -Lui 
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méme^miivanl  leicholbisled*Barl|rtdé.  ftiil«É 
par  lea  Spartes;  ou,  solvant  d'autres,  ayant 
attaqué  avec  Phlégyaa  le  temple  de  Delphes , 
il  périt  suus  les  coups  d'Apollon  (  Hygin);  (W 
enfin,  selon  Ovide;  dans  le  désespoir  que  lui 
causa  la  perte  de  ses  enfanta,  il  se  donna  vo- 
lontairement la  mort  On  voyait  près  de  Thè- 
bes, dir  temps  de  Pausanias,  le  tombeau  com- 
mun  d'Amphion  et  de  Zéthus.  Les  deux  frères 
furent  placés  parmi  les  astres.  —  Le  supplice 
de  Dircé  fait  le  aujet  d'un  groupe  en  marbre  dû 
au  ciseau.  d'Apollonius  et  de  Taurlscus.  Ce 
groupe,  retrouvé  vers  le  milieu  daseizièmeaië- 
de,  est  connu  sous  le  nom  du  TaurecmdeFar' 
nette.  Le  musée  de  Florence  possèdelune  statue 
d'Amphion  dans  l'attitude  de  la  douleur  après 
la  mort  de  ses  enfants,  roy.  Zéthus  et  an- 
tiope. T-'^-  Fils  du  précédent etde  Niobé.-^ 
&.  Fils  d'Mypérasius ,  et  frère  d'Astérius,  de 
l'aliène  en  Achale.  Il  fut  un  «-des  Argonau- 
tes. 

AHPBios.  X.  Fils  de  Sélagos  de  Paesos,  et 
allié  des  Troyens.  11  fut  tué  par  AJax,  flb  de 
Télamon.  -^  a.  Fils  du  devin  Mérops  et  frère 
d'Adraste  n**  4.  Il  fut  tué  au  siège  de  Troie, 
ainsi  que  son  frère  ,  par  Diomède. 

AMpHiPYROs.  Celle  qui  Jiortf  une  torche 
dans  chaque  main.  SurncHu  de'Diane  ou  d'Hé- 
cate. 

AMPHiBO.  Une  des  Océanldes  (  Hésiode). 

AMPHissA.  Fille  dé  Macarée,  et  petite-fille 
d'/Kolus  no  I ,  aimée  d* Apollon.  Elle  a  donné 
son  nom  à  la  vtlle  d'AmphIsse  en  Locride,  où 
existait  un  monument  en  son  honneur. 

AHPHissos.  Fils  d'Apollon  et  de  Dryopc, 
fondateur  et  prince  de  la  ville  d'OBta ,  près  de 
lu  montagne  de  ce  nom.  Il  y  éilgea  un  tem* 
pie  en  Tbonneur  d'Apollon  et  un  autre  en 
Thonneur  des  nymphes.  L'accès  de  celui-ci 
était  interdit  aux  femmes.  —  Araphltsos  étal* 
doue  d'une  force  prodlgieme. 

AMPBisTBÉiiÈs.  Flls  d'Amphiclè&et  père 
d'Irbus  (Pausanias). 

AMPAISTRATE,   (AHFHIST^ATOS).    COD- 

ducteurduchar  des  Dioscureset  prince  deiLa 
coniens  à  Héniochie,  conjointement  ftve« 
Rhécas  (Strabon.) 

AMPatTHÉA.  I.  Femme  de  Lycargue,  roi 
de  Némee ,  la  même  qu'Eurydice.  —  a.  Fille 
de  Pronax  et  femme  d'Adraste  n*  a.  —  ». 
Femme  d'Autolycus  et  aïeule  d'Dlysse  (Odys-^ 
8ôc). 

AMPHITHÉHIS  OU  GAItAllAS.  FUs  d'Apol- 

Ion  Lycorios  et  d'Acacallls.  Il  eut  deux  fila 
d'une  nymphe Trtlonide  :  Nasamon  et  Caphau- 
ros  (ou  Céphalion). 

AMPQiTHOÉ.  Une  des  Néréides  (Hx)mère). 

AHPQITRITE.  Néréide  {on  Océanlde). — 
Ainphitrite  est  la  déc.sse  de  la  mer  Méditer- 
ranée, un  véritable  Neptune  féminin.  Plus 
tard  (postérieurement  à  Homère),  elle  devient 
l'épouse  de  Neptune.  —  On  raconte.que  ce- 
lui-ci Payant  demandée  en  mariage,  elle  s'cn- 
.fuitpar  pudeur  chez  Atlas;  mais  elle  fut  ra- 
menée par  le  dauphin ,  que  Neptune  récom- 
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Mtt  en^  nettant  bu  BoUbiedet  aMrM, 
(EraUMlliène  et  Hjt^),  OaM  ia  aulle  elle 
devtot  Jalouse  de  ScyUa  et  Jeta  dains  la  source 
où  eeUe<cl  se  baignait  des  berbes  enchantées, 
par  ta  forée  desquelles  SoyUa  fut  métamor- 
phosée en  un  monstre  à  six  têtes  et  à  douze 
pieds.  —  Ampbitrite  eut  de  Neptune  :  Triton, 
fihodé  et  Bentbésicyroé.'—  L'art  plastique  ne  la 
distingue  de  Vénus  que  par  le  éostume  et  les 
attributs;  un  bonnet  réticulé  retient  ses  che- 
veux ;  au  sommet  de  la  tête  sont  des  pinces 
d'écrevissc  de  mer.  —  EUe  avait  des  statues 
dans  le  temple  de  Neptune  sur  l'isthme  de 
Corinthe ,  ainsi  qu'à  Olympie.  Parmi  ces  sta- 
tujM,  11  y  en  avait  une  à  Olympie  qui  était 
l'ouvrage  de  Glaucns.  —  Un  bas-relie(  lui  était 
consacré  dans  le  temple- de  Minerve  Chalciœ- 
cos  à  Sparte ,  etc.  On  voit  nne  statue  colos* 
sale  de  cette  déesse  dans  la  villa  Âlbani,  et  un 
bas-relief  magnifique  sur  l'arc  d'Auguste  à 
Rimittl.  —  Les  poètes  (notamment  Euripide  et 
Ovide)  emploient  souvent  le(  nom  d'Amphi- 
trite  pour  désigner  la  mer  elle-même. 

AM  ra  iTRYOït.  Plis  du  roi-de  Tirynlhe  Alcée, 
et  d'Hipponomé  (on  de  Laonomé),  et  petit-flls 
de  Persie.  —  Blectryon  son  oncle ,  roi  de  My- 
cènes,  ayant  été  attaqué  par  les  fils  de  Ptéré- 
lalis,  qui ,  à  la  tête  des  Taphlens  on  Téléboens, 
pillèrent  son  royaume,  tuèrent  ses  fils  et 
enlevèrent  ses  boeufs  »  Amphitryon  vint  à  son 
secours,  reprit  les  troupeaux,  et  les  ramena 
chez  Électryon.  Alors  celui-ci  lui  conûa.  la 
^arde  de  son  royaume,  tandis  que  lai-même 
Irait  venger  la  mort  de  ses  flb;  de  plus,  il  lui 
donna  en  mariage  sa  fiUe  Alçmène ,  mais  à  con- 
dition qu'il  attendrait  son  retour  pour  accom- 
plir cet  hymen.  Cependant  une  querelle  s'étant 
élevée  entre  eux  au  sujet  des  troupeaux, 
dont  Amphitryon  réclamait  une  part,  celui- 
tA  tua  Électryon  dans  un  accès  de  colère,  ou , 
suivant  d'autres ,  par  accident.  Chassé.alors 
par  Sthénelus ,  frère  d'Électryon ,  Il  se  réfu-' 
gla  avec  Alcmène  à  Tbëbes  chez  Créon,  son 
oncle  maternel ,  qui  les  reçut  avec  amitié. 
Ut  t  Alcmène,  avant  de  lui  accorder  sa  main, 
lui  ordonna  de  venger,  sur  les  fils  de  Ptéré- 
laite,  le  meurtre  de  ses  frères.  Créon  promit 
d'aider  Amphitryon  dans  cette  guerre;  mais 
à  condition  que  d'abord  il  détivrersit  le  pays 
d'un  renard  furieux  (  le  renard  de  Tenmesse) 
qui  le  dévastait.  Amphitryon  reippllt  cette  con- 
dition à  l'aide  du  chien  qu'il  obtint  de  Cépha* 
le  d'Athènes;  puis,  à  la  tête  des  Bœotiens, 
des  LocricDs  et  des  Phocéens,  il  entreprit  la 
guerre  contre  les  Téléboens  ou  Taphlens ,  sur 
lesquels  régnaient  Ptérélaiis  et  ses  fils.  La 
trahison  de  Coraélho  assura  le  succès  de  cçlte 
expédition.  Celle-ci,  s'étant  prise  d'amour 
pour  Amphitryon,  trancha  suria  tête  de  soh 
père  le  cheveu  d'or  auquel  sa  vie  était  atta- 
chée; et  le  livra  ainsi  à  ses  ennemis.  Amphi- 
tryon, victorieux,  partagea  le  royaume  entre 
ses  compagnons  d'armes  et  punit  de  mort  la 
perfidie  de  Cométho.  Cependant  Jupiter,  em- 
pruntant les  tralU  d'Amphllryon,se  rendit  chez 
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Alcmèoe.etloi  annonça  lanonvelledela  vic- 
toire remportée  sur  les  ennemis  de  sa  famille. 
Alcmène,  trompée  par  la  métamorphose  du 

^  dieu,  l'accnelllit  comme  son  époux.  AmpM- 
trywi,  à  son  retour,  apprit  dn  devin  Tirésiàsia 

*  visite  de  Jupiter.  —  Alcmène  donna  le  Jour  à 
deux  enfants  :  Hercule ,  fils  de  Jupiter,  et  IpU- 
dès ,  fils  d'Amphitryon.—  Amphitryon  fut  tué 
en  combattant  avec  Herc«ile  contre  Brginus, 
roi  des  Hloyens.  On  montrait  son  tombeau  à 
Thèbes.  La  fable  de  Jupiter  et  d' Alcmène  ae 

-  voit  représentée  sur  quelques  vases  sici- 
liens. F'Of.  PTÉRSLAiiS,  ALGMÈlfK  Ct  HSM- 
CDLE. 

A.IIPHtTBYOIiriABlBS    OU  AMPHITRYONI" 

DÈS.  Nom  patronymique  d'Hercule, fils  d'Alo- 
mène,  femme  d'Amphitryon. 

AMPHITUS.  Le  même  qu'Amphistrate. 

AMPHOTÉROS.  i.  Troyco ,  tué  par  Pabro- 
cle.  —  a.  Fils  d'Alcméon  et  de  CaUirrhoé,  et 
frère d'Acarnan.  f^oy.  Aoiiroa, n»  7>  Acà.R- 
JXKTX  et  Arsinos. 

AapYCiBÈs.  Nom  patronymique  d'Idmon 
et  de  Mopstts,  filsd'Ampycus. 

AflPYCOS.  X.  Fils  dePélias  et  père  du  devin 
Mopsiis  qu'il  eut  de  Chloris.  —  a.  Père  d'Id- 
mon. —  3.  Fils  de  Japet ,.  chantre  (aœde)  et 
prêtre  de  Cérèa,  tué  par  Pettalus  aux  noces 
de  Perséc. 

AMPYX.  I.  Le  même  qn'Ampycns,  n«  r.  —  a. 
Partisan  de  Phinée,  qui  fut  pétrifié  par  la 
tète  de  la  Gorgone  aux  noces  de  Persée  (Ovi 
de).  —  3.  Lapithe,  qui,  aux  noces  de  Phrlthoiis . 
lua  lé  centaure  Oéclus ,  (Ovide). 

AMRITA.  Nourriture  et  breuvage  des  dieux 
Aidions,  l'analogue  de  l'ambroisie.  L'Amrita 
procure  l'Immortalité;  le  nom  même  (  de  a, 
privatif,  et  wtrita»  mort)  signifie  <jnmor- 
UUidé  (comparez  Ambrouix;.  Le  dépOt  en 
est  dans  la  lune.  Dans  l'origine,  les  dévas  et 
les  asouras  associés  se  procurèrent  l'arorlta 
au  moyen  du  barattement  de  la  mer  de  lait. 
Le  mont  Mérou,  autour  duquel  se  roula  en  guise 
de  corde  le  grand  serpent  Adicécha,  servit  de 
moussoir.  Après  de  gigantesques  efforts  «  m 
succès  desquels  contribua  surtout  Narayana 
(Vichnou),  la  mer  se  transformant  en  subs- 
tance butyrense  produisit  enfin  l'amrtta.  Le 
génie  Danavandrt  parut  tenant  à  la  main  un 
vase  du  précieux  breuvage.  Alors  les  dieux  et 
les  asooras  s'en  disputèrent  la  possession 
exclusive.  Les  asouras  réussirent  même  d'a- 
bord à  se  l'approprier  ;  mais  Vllchnou ,  sous  les 
traits  de  Mohini  Mala,  le  leur  ravit  et  le  donna 
aux  dieux. 

AUSCHASPAVDS.  Les  génlcs  do  premier 
ordre  dans  la  religion  de  Zoroastre.  Le  nom 
Zend  primitif  est  Amrita-çpeuta,  immorUU 
'saints.  Chefs  de  la  hiérarchie  céleste,  Ils  sont 
Iles  ministres  suprêmes  d'Ormozd .  sous  la  lo^ 
duquel  ils  veillent  à  l'organisation,  à  la  conser- 
vallon ,  et  au  perfectionnement  du  monde.  Ils 
sont  au  nombre  de  six ,  dont  chacun  a  son  dé- 
parlement distinct,  savohr  :  i«  Rahman,  en  2end 
raghu-JUanô ,  c'est-^-dirc  bonne  pensée  ou 


32  AMY  ANJE 

$on€tgHr;*»Ar6a>élteatbi{jtek»-yahUta),  tre  fable,  s'éUnt  endormie  en  cbemin.  eite 

e'ett-à-dlre  p«r0le  «nreffente  ;  S"  Sehahriver  fut  surprise  par  an  aalyre,  putassavée  par 

{KhsathrO'f^avriah  e'est>â-dlre  roi  détira-  Neptune.  Celui-ci  lança  contre  le  satyre  son 

Me;  4»Sapandoniad((7pen^a->;frmalt<},  c'est  trident,  qui  s'enfonça  dans  le  rocher.  Fui» 

A-dIre  sainte  soumiMe'  la  patronne  de  ta  terre ,  Amymoné  étant  devenue  l'amante  de  Nep- 

«énle  féminin  ainsi  que  les  deux  sulvanti:  tnne,  le  dieu  lut  permit  de  retirer  le  trident 

■o  Chordad  (  HaurvdUU  ) ,  celle  qui  produit  du  rocher,  d'où  Jaillit  alors  une  triple  source, 

tout;  «•  Amcrdad  {jttwretât),  celle  qui  donne  qui  prit  le  nom  ^'Amifmx>né,  (Hygin  et  Pan- 

l'iminortalité.  yoy.  chacun  de  ces  noms.  sanlas).  —  Elle  eut  de  Neptune ,  Nauplius. 

AHULIU8.  Fils  de  Procas   et  frère  puiné  amynb  (amynos).  C'est,  selon  Banier, 

de  Numitor.  Celui-ci,  après  la  mort  de  Pro-  dans  le  système  cosmogonique  des  Phéni- 

cas,  étant  devenu  roi  d'Albe ,  Amullus  lui  ra-  ciens,  le  dernier  mortel  qui  rcsU,  avec  l'en- 

vit  le  trône,  fit  mourir  Lausus,  fils  dcNuml-  chanteur  Mag,  lors  de  la  destruction  de  U 

tor,  et  pour  éteindre  la  race  de  son  frère,  plaça  première  race  humaine. 

sa  fille  Rhéa  Silvla  parmi  les  vesUtes.  Dans  amywto».  ».  Fils  du  Thessallen  Ormeous . 

la  suite  il  fut  tué  par  Aomulus  et  Rémus,  ses  *poiix  de  aéobule  (ou  d'Hippodamle)  ;  père  de 

petits-neveux,  ^oy.  Rhéa  Silvia.  Phœnix,  de  Crantor,  d'Evasmon  et  d  Astyda* 

AMYCLA.FiUed'AmphlonétdeKlobé.f'oy.  mie.-  Suivant  Homère,  il  habitait  Kleoo. 

jl,Qg^                                                            '  Autolycus  ayant  pris  d'assaut  sa  demeure,  lui 

AMYCLiBOS.  I.  Surnom  d'Apollon. tiré  de  «nleva  le  célèbre  casque  que  Mcrion  porta 

la  ville  d'Amyeles  en  Uconle.  -  a.  (.Amyclœi.)  ««  »i*«e  <*«  T^oic,  (  Iliade  ).  -  Suivant  Apol- 

Surnom  de  Castor  et  Pollux.  lo^we.  il  éUlt  roi  d'Orménluin ,  dans  la  Ma- 

AMYCLAS.  I.  Pèrc»de  Léanire.  -  ».  Roi  de.  gnesie  Thessallenne.  Hercule,  lors  de  son  ex- 

Laconie,  fils  de  Ucedaîmon  et  de  Sparte,  pe-  P*<»iti»>«»  Contre  les  Dryopes,  lui  demanda 

tÂt-flls  Ae  Jupiter  et  ft-ère  d'Eurydice.  De  son  l'aulorisaUon  de  passer  par  ses  domaines,  et, 

?ii«S^  WoS   îl  eut  Argalos,  Cynortas,  sur  le  refus  dAmyntor  11  le  tua.  Selon  une 

?^î^«i!lJ*r^ArfamiP  Lu  fonda  en  l'honneur  autre  tradition.  Hercule  rechercha  en  ma- 

îi  ilfh!!î^vÏÏfd''rmvnles^  riageAstydamle, fille  d'Amyntor.CeUe-cl ayant 

d'Hyaclntho.  la  vlUe  d  Amyoles.  -  3.  pereoe    ^^  ^^^^  ^^  ^^^^^^  q^  avait  déjà  pour 

Daphné.  „x„  H-  rim«ri««n    yotr  ce    épouse  Déjanlre ,  il  s'empara  de  la  ville ,  tua 

AHYCLEVS.  Père  de  Cyparisse.  f^oy.  ce    ^^^^^^^  emmenk  Astydamie  comme  captive . 

"®'"'  X*  n««».t^n.»mimi»d'Hvaeln-    (Dlodore).-Ovldele  nomme  roi  des  Dolopcs, 

AMYGLiDàd.  Nompatrowmiqne  d  Hyacln     v^  ^^^^^^  ^^^  ^^^^^  ^^  p^^^^^  ^^  ^^^  ^^^ 

des  Bébryces,  et  dans  cate  lutte  inégae^^^^^^    'TmÎthTJ»    ÉolTde*^^^^^^       Crétheus  et 

trouvaient  une  '^^,^''}^}^:Jt^^^    de   Tyro.    frère  d'Eson  et  de    Phérès.   il 
des  AWMiUe«.Wle«  défia  ii^oU^^^^  c  Ji   ^^^^^^      ^^^^  ^^  ^^^  ^^^^  ^^ 

aulvantsa  conlume  ;  »»f If  P^""*Jf '"Œ  et  Mélampe.  et  une  fille.  iEolla.  (Odys.ce.)- 

et  le  tua, (Apollonius  «\7i'*»J^|;>'  ^oS^tï  II  fonda  tailUé  de  FyloJ  en  Messénie.  et  se 

Flsandreet  Ép»charmc  J '^  P^  inïSîi  ?  e  ren*t  avec  les  autfes  descendanU  de  Cré- 

d  ApoUon^us.  PO  lux  l^Uac^^^^^^^  [J^^^  ^^  ,  ,^,^^  ^^  ,,,,3^,^ 

Laurus  xnsana) .  poar  '^»°"  J^J^i^^^^*^    de  Péllas  le  sceptre  en  faveur  de  Jason.  (Pin- 
ment  d'une  lente  mort.  r^oy.  argowauxb». 

-a  centaure.  ^\^'^;^'^^J^^^^Z  A«VTeAOi«.DES,(A».YTHAomn^).  Nom 

Pirltboite,lltua.leUpltheWla^^^^^^  patronymique.  Descendants  d'Amythaon. 

à  son  tour  P"  ««^/iff-- 'l^'^'J^^  ^  amythaomius.  Nom  patronymique  du  de- 

Théano  et  père  de  ^ï"**; "  ^'J^ïf^^^^^^  ^in  Mélampe.  fiU  d'Amythaon.  ^VlrgUe). 

frère  de  Diorès.  et  compagnon  dEnée.  H  fut  ^^^^^éos.  Noble  pha^acien  qui  prit 

'1rY'«'?r'un7^d-  Danaïdes.    épouse    partLux  , eux  équestres,  chez  AlcinoUs.  (Odys- 

d'Encélade.  qu'eUe  l"»  »«  P"™i*;;f  .^"  ^«  *!*    **Ii  aceus.  Fils  de  Lycurguc ,  et  Argonaute, 
noces.  —  Dans  une  sécheresse  causée  par  la       *"'*":  :.:"°;^_-  Voi  Amax 

loriHiae  Meptone.  U  délivra.  Pow  prii  <l«    """"•.'"'"'.  „„onc  qui  adonné  «raoom 


•ott  tombeau.  —  a.  S^^loall  d'Uraaie  et  é» 
Diane.  Compar.  AkàItm. 

ANADBIA.  DéesM  allégorlqae  de  Fimpii.- 
dence.  Sor  le  conseil  d'ÉpInéalde»  les  Athé* 
Dtens  lui  ériffèrent  on  temple  pour  détourner 
d'eu  ses  Inflaences  ftinestes,  (Suidas.) 

ANAHIB.  Divinité  orientale  qne  les  Grecs 
désignent  sous  le  nom  d'jtnattii»  et  quils 
Identifient  tant6t  af  ec  Diane  (celle  d'Éphése), 
tantôt  avec  venus  Uranie.  Originaire  de  la 
Perse,  suivant  M.  de  Hammer,  le  ctilie  d'A- 
nabid ,  s'était  surtout  répandu  en  Iltyrie  en 
Arménie,  et  dans  rasie  Mineure.  S.  Clément 
rapporte ,  d'après  Bérose,  qu'artaxercc-Mné- 
mon  éleva  le  premier  des  temples  en  l'hon* 
neur  de  Vémis-Analtfs  à  Bal)ylone ,  à  Suxe  et 
à  Ecbatane.  Dans  les  cultes  de  VA  aie  occiden* 
taie,  Anahid  est  la  grande  déesse  de  la  na- 
ture. —  Un  l£cd,  celui  qui  préside  à  la  pla- 
nète Ténus,  porte  ce  nom  dans  le  Zend- 
avesta. 

AMAlTis.  1.  Surnom  de  Vénus  Uranie  chez 
les  Arméniens.  On  lui  rendait  un  culte  très- 
irapudi^ue,  (Strabon).  —  a.  Surnom  de  Diane 
ehes  les  Lydiens,  selon  Pauiianias. 

Aif  AK.  Nom  que  leit  Arabes  donnent  à  un 
des  géants  appelés  en  hébreu  Jnakim. 

Ait AiLTA.  Nom  d'un  mounl  célèbre  dans 
la  mythologie  Indienne. 

ANAMÊLECH.  Divinité  des  Samaritains,  la 
même  que  Moloch,  selon  Selden. 

.AN ANGGA.  Sant  corps.  Un  des  noms  de 
KAma,  dieu  de  l'amour.  '' 

ANANTA.  Injini.  X.  Un  des  noms  du  ser- 
pent Cécba.  —  a.  Nom  du  chef  des  Nâgas. 

AWAPHiBoa  Surnom  d'Apollon  ,  tiré  de 
riled'Anaphe,  où  11  avait  un  temple.  —  L'Ile 
d'Anapbe,  une  des  Sporadcs,  était  sortie  su- 
bitement du  sein  des  eaux  pour  donner  asyie 
aux  Argonautes. 

ANAPHLYSTOS.  Fils  de  Trœ/cn  et  frère  de 
Sphettus.  11  a  donné  son  nom  à  l'un  des  dé- 
nies de  l'Altlque  (Pausaniav.) 

ANAPIS  ou  ANAPOS.  Amant  de  la  Nymphe 
Cyané,  lequel  tenta  de  s'opposer  û  rcnlève- 
nient  de  Proserpliie.  Pluton  le  changea  en 
fleuve  (L'A na'pe  de  Sicile),  roif,  cyakb. 

AJiATHAMCJS.  FUs  de  Ncptunc  et  de  l'atl- 
lantide  Alcyonc.  (Natalls  Conics.) 

ANATOLE.  Nom  d'une  des  Heures. 

ANAUCis.  Amant  de  Médée,  tuéparStyrus, 
(Valérius  Flaccus). 

ANAX-  I.  Fils  d'Uranus(le  Ciel)  et  de.Gé 
(la  Terre\  et  père  d'Astérlus.  D'après  la  tra- 
dition iniléslenne,  il  était  roi  d'Anartoric 
Mllet).  —  *.  (AvaÇ,  Seigneur,  patron.)  Sur 
nom  de  tous  les  dieux,  tant  souterrains  qu'o- 
lympiens. Postérieurement,  sous  la  forme  plu- 
rielle (A  nactes,  Anacps,  Anaci).  Il  désigna 
plus  spécialement  les  Dioscnres.  Delà  l'^no- 
celon,  temple  des  Dioxcures  à  Athènes  et 
leur  fête  appelée  Anaeela.  —  CIcéron  (De  la 
nature  des  Dieux)  distingue  trois  races  d'A- 
naces  ;  !•  le»  Dioscnres  ;  a*  les  trois  fils  du  Jupi- 


ter  Athénien  et  de  IVoserplne;  i*  AIKua  et 

Mélaape. 

.  ANAX  AMBRA.  Héroïne  révérée  à  Ucédé- 

mone  et  en  Attlque. 

ANAXAnÉTÉ.  Jeune  fille  de  Cypre .  de*- 
eendante  de  Teueer.  Elle  ne  fnt  touchée  ni 
de  l'amour  d'ipbis,  ni  de  sa  mort,  après  qne 
eelnl-cl  se  fut  pendu  à  sa  porte  de  désespoir. 
Comme  elle  regardait  sans  émotion ,  dn  haut 
de  aa  maison .  passer  le  convoi  funèbre  d'ipbis. 
Vénus  la  changea  en  pierre.  Sa  statue  se  voyait 
à  Salamlne  (Cypre),  dans  le  temple  de  Vénus. 

ANAXIAS,   AMAXinnS   OU    ANAXiADfes: 

Fils  de  Castor  et  d'Elaira  ou  Hilalra,  frère  de 
Mnasiniu  et'd'Anogon. 

ANAXiBiA.  I.  Fille  de  Bias.  fomme  de  Pé- 
lias,  et  mère  d'Acaste,  de  Pi.tidiet*,  de  Péloplc, 
d'Hippothoé  et  d'Alceste.  —  a.  Pille  de  Cra- 
tleus,  épouse  en  secondes  noces  de  Nestor. 
—  3,  Fille  de'PlisihénèH,  sœur  d'Agamemnon 
et  de  Ménélas.  femme  de  Strophius,  et  mère 
de  Pylade.  Eustathe  semble  la  confondre  avec 
la  fille  de  Cnitieus.  —  4.  Nymphe  pour  laquelle 
le  Soleil  (Uélios)  se  prit  d'amour.  Fuyant 
la  poursuite  du  dieu ,  elle  se  réfugia  dans  un 
temple  de  Diane  Orthia  sur  les  bords  du 
Gange,  et  disparut.  Ne  la  trouvant  pas,  le 
Soleil  s'éleva  dans  les  airs,  d'où  le  lieu  prit  le 
nom  d'Anatole, a^ceniioN.  —  s.  F'oy.  anbxi- 

BIA.  ^ 

ANAXlRoé.  Fille  de  Coronus,  femme  d'R' 
péus,  et  Hière  d'Ilyrminé. 

ANAXiTHÉA-  Danalde.  Elle  eut  de  Jupiter 
Olcnus,  qui  donna  son  nom  à  la  ville  d'Ole- 
ne  en  AchaTc. . 

ANAXO.  t.  FHIe  d'Alcéc  et  d'Ilipponomé  ; 
épouse  d'Eleclryon,  et,  suivant  Apollodnre, 
mèred'AIcmène.f'oy.  I'îlectryon.  —j!.  Jeu- 
ne fille  de  Trœzènelqul  fut  enlcvéc^par  Théséej 

ANCÉB  (ANCiCOS)  t.  Arcsdicn ,  flis  de  Ly- 
curgue  et  d'Kurynomé  (ou  de  Cléophilc). 
père  d^Agapénor.  Il  figure  parmi  les  Argo- 
nautes et  parmi  les  chasseurs  de  Calydon.  Il 
fut  tué  par  le  sanglier.  -  a.  Fils  de  Neptune 
et  d'Astypalée  ou  d'Alta;  roi  des  Lélôges  de 
Samos.  Il  épousa  Samia,  fille  du  neuve  Méan- 
dre, dont  il  eut  quatre  fils",  Pérllalis,  linudus, 
Samus  et  Alitharsùs,  et  une  fille  nommée 
Parthénopc.  -  Selon  quelques  auteurs,  il  vint 
avec  une  colonie  de  Samé  (Céphallénie),  à 
l'Ile  de  Samos ,  dans  la  mer  Kgée.  Il  y  planta 
des  vignes.  Un  devin  lui  annonça  qu'il  ne  goû- 
terait pas  du  vin  qui  en  proviendrait.  Pins 
tard  Aneée,  tenant  déjà  à  la  main  une  coupe 
remplie,  se  moquait  de  la  prédiction;  le  devin 
répondit  :  «  Il  y  a  encore  loin  de  la  coupe 
aux  lèvres  «,  Kn  ce  moment  on  avertit  Ancéc 
qu'un  sanglier  énorme  venait  d'entrer  sur  ses 
domatnch.  Il  Jeta  la  coupe,  et  courut  au  mons- 
tre, qui  s'élança  sur  lui  et  le  tua.  -  3.  Héros 
de  PIcuron ,  vaincu  à  la  lutte  par  Nestor,  lors 
dos  Jeux  funèbres  célébrés  en  l'honneur  d'A- 
mnryncéc,  (Homère.) 

ANCiiARlA.   Divinité  révérée  ft  Fsrsulea, 
peut-être  analogue  à  Némésls,  (Tortulll«u«j 
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AiiMîaOLUS.  Fils  de  Rhœtus,  rot  des 
Marrubiens.  Cbâmé  par  soil  pére,  dont  il  avait 
outragé  la  fmniDe,  Use  réfugia  prés  deTamus» 
«t  fat  (aé  par  Pallas  fils  d'KTandre,  dans  la 
goerre  des  Troyens  et  des  Rulules,  (Virgile.) 
AivcacsMios.  Surnom  d«  Jupiter,  qui  avait 
un  temple  sur  le  mont  Anchesme  en  Attiqoe. 
ANCHiALÉ.  z.  Fille  de  Japet  et  roére  de  Gyd- 
Bus.  —  Selon  Atbénodore,  elle  fonda  ta  ville 
d'Ancblalé  en  CHIcle.—  a.  Mère  des  dactyles 
Titlas  et  Cjrllénus,  (M.  NoéL; 

AHCBIALOS.  I.  Grec  tué  devant  Troie  par 
Hector.  —  a.  fère  du  roi  Tapbien  Mentes»  et 
ami  d'Ulysse.  —  3.  Nom  d'un  Pbéaclen. 

ANCHINOÉ.  Fille  de  Milus;iemme  deBé- 
Ittfl,  et  mère  de  Danatks  et  d'^gyptus.  —  Tze- 
tzés  la  nomme  Achlroé  :  Hcyne  combinant 
les  deux  leçons,  conjecture  qu'U  faut  lire  A  n- 
ehkroé.  f^oy.  Achiror. 

ANCHiROÉ.  Fille  de  l'An^en  Érasinus  et 
sœur  de  Byzé,  Mélité  et  Mera. 

Ai«CHiSB(AifCHiSKS).  i.  Fîls  de  Capys  (oti 
d'Assaracns)  et  de  Tbémis,  roi  de  Dardanus, 
prés  du  mont  Ida ,  et,  suivant  Homère,  sem- 
blable aux  immortels  par  sa  beauté,   il  fut 
aimé  de  Vénus ,  qui ,  se  donhaot  pour  la  fiile 
d'Otreus ,  roi  de  Phrygle,  s'offrit  ft  lui  sur  le 
mont  Ida,  où  il  faisait  paître  ses  troupeaux. 
La  déesse ,  à  la  fin  de  leiir  entrevue ,  quitta 
son  déguisement,  et  lui  prédit  la  nais&anee 
ainsi  que  Tavenir  d^née  leur  fils  ;  ea  même 
temps  elle  ordonna  à  Anchise  de  faire  passer 
Énée  pour  le  flis  d'une  nymphe,  le  menaçaDt 
de  ia  foudre  de  Jupiter  si  jamais  il  osait|dlvnl- 
guer  ia  véritable  origine  de  l'enfant.  Mais  un 
Jour,  étant  ivre ,  Anchise  mit  en  oubM  la  me- 
nace de  Vénus.  En  conséquence,  il  /ut,  sui- 
vant les  uns,  tué  par  ia  fondre,  ou,  suivant 
d'autres ,  seulement  paralysé  ou  bien  encore 
privé  de  la  vue,  grâce  à  Vénus,  qui,  touchée 
de  pitié,  avait  en  partie  paré  le  coup.  —Outre 
Énée,  Anchise  eut  encore  de  Vénus  un  fils, 
l.yrus  ou    I.yrnus  (Apollodore)  :    Homère 
mentionne  Hippodamie,  l'atnée  de  ses  illes.  — 
Énée  le  sauva  m  remportant  sur  ses  épaules, 
lors  de  la  prise  de  Troie.  —  On  montrait  le 
tombeau  d'Anchlse  en  différents  lieux  :  sur  le 
monllda,  en  Arcadle,  enThrace,  en  Sicile.  D*a< 
près  Virgile,  il  mourut  à  Drépane  en  Sicile, 
avant  le  départ  d'Énée  pour  Carthagre,  et  fut 
enseveli  sur  lemonlÉryx.  Une  chapelle  lui  fut 
élevée  à  Sôgeste.  --  Voici ,  d'après  Homère ,  la 
{Ténéalogie   d'Aneh'se  :  Jupiter;   Dardanus; 
Érichthonius;  Tros  ;  Assaracus  ;  Capys,  i  Iliade.) 
— .  a.  Sicyonien .  père  d'Échêpolus. 

ANCHios.  Centaure  qui  s'aventura  le  pre- 
mier avec  Afi;rius  dans  la  grotte  de  Pholus, 
lor^qu'Hercule  eut  ouvert  le  tonneau  de  vin 
des  Centaures.  —  F'oy.  Pholus. 

ANCHisiADÈs.  Descendant  d'Anchisc.  Nom 
patronymique  d'Énée  et  (f  Échépolus. 
ANCHiSTEUS  Un  des  Argonautes,  (M.  NoëH) 

ANCHURUS  (ANCBODROS).  Flls  dU  roi  Mi- 

das  en  Phrygie.  Il  épousa  Timqthéa.  Près  de 
Célaense  en  Phrygie ,  il  s'était  formé  lui  gouf« 
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Ire  profond  où  beaucoup  de  maisons  s'en- 
gloutirent. MIdas  interrogea  l'oracle,  dpnt 
la  réponse  fut  qu'il  devait  y  précipiter  ce  qall 
avait  de  plus  précieux.  Il  y  Jeta  beaucoup  dN>r 
et  d'argent,  mais  eir  vaio.  Alors  Ancharaa,  - 
estimant  la  vie  humaine  ce  qu'U  y  a  de  plu» 
précieux,  résolut  de  se  sacrifier,  et,  moDtaotA 
cfaeval,  n  s'élança  dans  l'abime,  qui  ae  refer> 
ma  aussitôt  sur  lui,  (Plutarquc). 

ANGiJLi,  ANCi}i.iC  DIcux  et  décsses  qui, 
dans  la  hiérarchie  divine ,  font  l'office  de  ser* 
vants.  —  Divinités  iutélaires  des  esobves, 
suivant  quelques  mythologues. 

ANGYLOMÉxàs  OU  ANCTLOIliTIS.  RUêé. 

Epithéte  de  Saturne,  (Homère). 

ARCYOR.  Un  des  fils  de  Lycaon.  f^o^.  Ly- 
caoïv. 

ANDATÉ.  Déesse  de  la  victoire,  chez  les  an- 
ciens peuples  de  la  Grande-Bretagne.  Les  Trt- 
nobantes  l'honoraient  d'oo  culte  particotler. 

ANDBR.  Un  des  princes  des  Devs ,  dans  la 
religion  de  Zorastre.  f^off.  Deys» 

ANDJANA  ( myth.  Indienne).  Mère  d'Ha- 
Douman. 

ANOiRàiiB  (AHMSiRÉifB).  Sumom  de 
Cybele  révérée  à  Andire  ea  Clltcie. 

ANDES.  Fils  d'Uranus  (le  Ciel)  et  de  Ué  (la 
terre) ,  selon  Etienne  de  Byzance. 

ANDRiisMON.  t.  Époux  dc  Gorgé.  fille  d'OB. 
neus,  et  père  de  Thoas.  —  Ayant  délivré 
Oenens,  roi  dc  Calydon  et  de  Pleuron,  que 
les  flls  d*  Agrius  retenaient  prisonnier,  Diomède 
confia  le  sceptre  à  Andrxmon,  à  cause  dc 
TAgc  trop  avancé  d'OEneus.  Toutefois  quel- 
ques auteurs  font  de  nouveau  régner  OBneus. 
Le  tombeau  d'Andraemon  et  de  sa  femme  se 
voyait  à  Amphlssc.  —a.  Filsd'Oxyins  et  épont 
de  Dryope,  laquelle  eut  d'Apollon  un  flls 
n^mmé  Amphissus.  —  S.  Gendre  de  Pélias.  — 
4.  Fils  de  l'Athénien.  Codrus.  lequel  condoirit 
à  Lébédos  unç  colonie  ionienne. 

ANDRiBMOifiDKS.  Nom  patronymlqoe  de 
Thoas,  fils  d'Andriemon  ,  n«  t% 

AKnREiJS.  Fils  du  fleuve  Pénée,  époux 
d'Évippé ,  fille  de  Leucon .  et  père  d'Etéocle. 
Une  contrée  de  la  Bœotie  reçut  de  lui  le  nom 
d'And'réts.  C'est  le  district  d'Orcbomène.  —  H 
passe  aussi  pour  avoir  donné  son  nom  à  Itle 
d'Andros,  qu'il  tenait  de  Rhadamanlhe ,  (Dlo- 
dore).  eompar.  Andros. 

ANDROCLBE,  (androclsia).  Tbébalne, 
fiUed'Antipœnus ,  et  sœur  d'Alcis.  Une  guerre 
ayant  éclaté  entre  Thèbes  et  Orchomène. 
roraolc  annonça  aux  Thébains  que  le  sacri- 
fice d'un  noble  personnage  assurerait  la  vic- 
toire &  celui  des  deux  peuples  qui  le  premier 
Taccompliralt.  Antipœnus,  à  qui  par  droit  de 
noblesse  l'honneur  de  se  sacrifier  était  dévolu, 
refusa.  Alors  ses  deux  filles ,  Androclée  et  Al- 
cis  se  dévouèrent  sponUnément  et,  par  leur 
mort,  obUnrent  le  triomphe  de  Thèbes,  (Pau- 
sanias).  —  Les  Thébains  (Hercule,  suivant 
Pausanias)  leur  consacrèrent  l'Image  dune 
lionne  dans  le  temple  de  Diane  Enélia. 
ANDROCLÈS.  FiU  d'Éole  et  de  Cyané.  H 
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rtgna  »vêc  Pbennnoii  tor  la  partie  de  la  Si- 
cile qui  tu  eompiiae  enCre  le  détroit  et  le  pro- 
iooatolre  de  UlybBoni. 

ANDaoGLOS.  Fils  de  l'Athénien  CodnM,  et 
roi  d'Éphèse,  tué  dans  une  guerre  contrera 
hablUatsde  Priéne,  (Pansanias). 

AMVROCKATB,  (  AKMOCIIATB8).    HérOS 

auquel  étalent  consacrés  un  bols  et  une  clia* 
pelle  à  Hyides,  au  pied  du  mont  atbœron, 
(Pausanias.) 

AMBAOCTASIB8    (  ANVROCTASIA  )•     i^* 

mat$aere9  d*komMes.  Divinités  ou  plutôt 
perronniflcatlons  qoi  appartiennent  à  ta  te* 
mille  symbolique  d'Êris ,  dans  Hésiode. 

All»mOGBB  (AMDB06B0S).  Flls    dC  MlOOS 

et  de  Pasipbaé  (ou  de  CrétéK  et  père  d'Alcée  et 
de  Stbénelus.  Aui  grand»  Jeux  gymnlquea  cé- 
lébrés A  Athènes  lors  des  Panathénées ,' Il 
vainquit  tous  ses  concurrents,  ce  qui  devint 
la  cause  de  sa  mort.  —  Cette  mort  est  contée 
dlveraement  —  Selon  les  uns,  Egée,  pour 
se  délivrer  d'un  homme  si  redoutable ,  l'en- 
voya contre  le  Uureau  de  Maratlion,  qui  le  taa. 
(Pausanlus.)  Selon  d'autres,  les. antagonistes 
qu'il  avait  vaincus  lui  dressèrent  des  embû- 
ches et  le  firent  périr,  tandis  qu'il  se  rendait 
à  Tbébes  auprès  de  Laïus,  (  Apollodore;.  Sui- 
vant une  troisième  version ,  Égéc  le  fit  assas- 
siner, de  crainte  qu'il  ne  vint  en  aide  aux  flls 
dePalias,  son  ennemi,  (  Diodore).  Hygin  le  fait 
périr  dans  un  combat  contre  les  Athéniens. 
Enfin, suivant  Servlus,  les  Atliénien^,  coo)oin-^ 
tement  avec  les  Mégariens ,  le  tuèrent  traU' 
trcoscraent.  —  Properce  rapporte  qu'Escu- 
lape  le  rappela  à  la  vie.  Un  autel  lui  était 
consacré  près  du  port  Phalère  à  Athènes.  S'il 
faut  en  croire  Mélésagoras,  Androgée  se  serait 
auasl  nommé  Eorygj  es ,  (  Hésychius  ). 

ANiHto«YiitBS.  Race  fabuleuse  que  Platon, 
dans  un  de  ses  dialogoes,  place  à  l'origine  du 
genre  humain.  Dooés  d'une  force  prodigieuse, 
les  Aodrogynes  entreprirent  la  guerre  contre 
les  dieux.  Jupiter  voulut  d'abord  les  cxter- 
min«v;  puis,  s'adoucissant,  il  se  contenta  de  les 
aftelbllr  en  divisant  chaque  Individu  en  deux 
êtres,  qui  furent  l'homme  et  la  femme.  C'est 
une  fable  philosophique,  dontllestimpo«slble 
de  dire  si  elle  repose  ou  non  sur  quelque  tra- 
dition mythologk|ue.  —  Les  anciens  plaçaient 
aussi  en  Afrique,  an  delà  des  Nasamones, 
un  peuple  d'Androgynes. 

ANBKOHAQUB  ,     (  ANARONACnÈ  )i     Fille 

d'ÉétIon ,  roi  de  Thèbcs  en  Ciliclc ,  une  des 
plus  nobles  figures  de  l'Iliade.  Elle  était  l'é- 
pouse d'Hector,  qu'elle  aimait  de  ce  senti- 
ment fidèle  et  résigné  qui  semblt*  n'appartenir 
qu'au  cliristianisme.  Cette  profonde  affection 
conjugale,  d'ailleurs  réciproque,  se  révèle 
avec  une  incomparable  beauté  dans  la  scène 
des  adieux,  (Iliade,  VI.  Hi  't  suiv.)  Andro- 
maqne  vit  périr  son  père  et  ses  sept  frères , 
qui  forent  immolés  par  Achille;  puis  sa  mère, 
que  Diane  frappa  de  ses  llècbes;  puis  Hector; 
pals  enfin  son  Jeooe  flls  Scamandrius  qui,  lors 
4it  la  destruction  de  Troie,  fut  précipité  do 
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haut  d'une  tour. Selon  Virgile,  elle  devint  l'es- 
clave de  Pyrrhus,  fils  d'Acliille. qui  la  condui- 
sit en  Kpire.  Là  elle  éleva  à  Hector  un  mo- 
nument funèbre.  D'aprèsPausanias .  elle  eut 
de  Pyrrhus  trois  fils  :  Molossus,  Piélus  et  Per- 
gamus.  —  Pausanlas  rapporte  que  Pyrrhus, 
lors  de  son  mariage  avec  Uermione,  la  céda  à 
son  esclave  Hélénus,  frère  d'Hector,  dont 
elle  eut  Cestrinus.  Mais  Hermione.  Jalouse 
d'Andromaque,  tenta  de  la  faire  périr,  lors- 
que vint  Oreste,  qui  par  Jalousie  tua  Pyr- 
rhus et  délivra  Andromaqoe  de  son  ennemie. 
—  Après  la  mort  d'Hélénus,  elle  retourna 
avec  son  flU  Per^amus  en  Asie,  et  mourut  à 
Pergame ,  où  on  lui  érigea  un  héronm.  Po- 
lygnote  l'avait  représentée  dans  la  Lesché  de 
Delphes  couverte  d'un  voile  et  allaitant  son 
flls. 

ANOROM ACH08.  tfn  des  cinquante  flls  d'M- 
gyptus,  tué  par  sa  femme,  la  danalde  Héro. 

ANDROBBDB.  FlUc  de  Céphéc ,  roL  û'M- 
thiople,  et  de  Casslopée.  Neptune,  irrité  de 
l'orgueil  de  cette  dernière ,  qui  prétendait  xl- 
vallser  de  beauté  avec  les  Néréides,  inonda  le 
pays  et  envoya  un  monstre  marin  qui  le  désa- 
laU.  Céphée  consolta  l'oracle  d'Ammon.  H.hii 
fut  répondn^ine  le  «acrlfice  de  sa  flUe ,  qui  de- 
vait être  livrée  à  la  voracité  du  monstre,  pou- 
vait seule  mettre  fin  à  la  calamité.  Contraint 
par  ses  sujets.  Cépliée  dot  obtempérer  ài'or- 
dre  deToracle.  Andromède  fut  donc  exposée, 
mais  Persée  la  sauva  et  la  prit  ensuite  pour 
épouse,  (f^oy-  Persée).  —  Après  sa  mort. 
Minerve  la  plaça  au  nombre  des  astres.  On 
montrait  son  tombeau  en  Arcadie,  près  de 
celai  de  Cailisto. 

AN0KO8.  Flls d'Anlus  (ou d'Eurymaque),  de- 
vin qui  passe  pour  avoir  donné  aon  nom  à  l'Ile 
d'Andros,  une  des  Cyclades.  Compar.  An- 
DREva, 

ANBMBNTB  OU  AMBMBOTB.  Un  dcs  quatre 
Annédptes  des  Chaldéens. 

ANÉHOTis.  Celle  qui  apaite  le»  vents.'^vuT- 
nom  de  Minerve  à  Mothone ,  où  Diomède  lui 
eonaacra  un  sanctuaire. 

AB^lDORA.  Qui  envoie  ui  dons.  Sur- 
nom-de  la  Terre  et  de  Cérès.  Cette  dernière 
avait  un  sanctuaire  sous  ce  nom  chez  les  ha- 
bitant* de  Phtya  en  Attiqoe. 

AHÉTOR.  Berger  de  Pelée,  d'après  Ovide. 

AKBXIRIA.  Une  des  cinquante  filles  de 
Danatts,  femme  d'Archéiaiit. 

ANG1ÊIA-  L'une  des  neuf  vierges  géantes 
qui  créèrent  Heimdall ,  dans  la  mytholofiie 
Scandinave. 

AJSGéi.m.  Le  A/esxage.  Personnage  allégo- 
rique que  Pindare  nomme  la  fille  de  Mer- 
cure. 

ANCÉLiBiA.  La  Messagère.  Surnom  d'Éos 
(l'Aurore). 

AircÉLO.  Fille  de  Jupiter  et  de  Jnnon.  Elle 
déroba  un  des  coftmétlqnes  de  Junon  et  en  fit 
présent  à  Europe  qu'elle  aimait.  Cellè-cl  s'en 
étant  servie  devint  d'une  extrême  blancheur. 

ANCÉLOS.  T.  Nom  que  les  Syracusains  don* 
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nili^nf.  :>  nino«,  suivant  Hésychltw.  —  â  An- 
rt^n  nom  d'Iîécale  —  3.  «Is  de  NcpliMie  *t 
d'une  nymphe  de  Vile  de  Clilos ,  frère  de  Mê- 
las. 

ANGÉRONA,  ANliÉROWIA  OU  AKCÉXQRA. 

Divinité  romaine  sur  l'essence  de  laqueiM  on 
n'est  pas  d'accord.  Suivant  les  uns ,  c'était  ou 
la  déesse  du  Sflence,  ou  cette  divinité  lulé- 
ialre  de  Rome  dont  le  nom  ne  devait  pas  être 
prononcé.  Suivant  d'autres ,  son  culte  fut  Ins^ 
tilué  à  l'occasion  d'une  angine  qui  faisait  de 
grands  ravages  à  Rome.  -  On  lui  sacrifiait 
dans  le  temple  de  Volupia\  où  se  trouvait  fta 
statue  ayant  la  boaclre  close. 

AIVGÉROKAL1A.  Fétc Célébrée  Cil  l'honncur 
d'Angé^ona ,  le  «  aécenfbre. 

ANGGA   f  Oy.  VEDAITGOA. 

AKGGADA.  Flis  de  Bail,  et  roi  des  singes 
qdi  aidérenl  RAma  dans  son -expédition  contre 
Uâvana. 

ANGGATi.  I.  Un  des  noms -de  Brâhmâ.  —  à. 
Un  des  nom»  de  Krichna. 
'AivGUiRAS.  Nom  de  l'un  des  sept  richts. 
Anggiras  est  liis  de  Brâhmâ  et  père  de  Vrihas- 
patl. 

ANGiTiA  ou  ANCDITIA.  Fille  d'iEétës, 
sœur  de  Médée  et  de  €ircé.  Elle  communiqua 
aux  Marses  et  aux  Marrublens  la  connaissance 
des  antidotes,  et  ôbtini:  cher,  eux  en  retour 
les  honneurs  divins.  Une  forêt  lui  était  consa- 
crée entre  Albe  elle  lac  Fucin.—  Servlus  dit 
que  ce  fut  Médée  méme^l,  étant  vcnHC-enlta- 
Iie,ensclgna  aux  Marrublens  an  antidote t^ontrc 
là  morsure  des  serpenU  ;  en  conséquence  de 
quoi  elle  fut  révérée  parmi  eux  sous  te  nom 
d'Augitia  ,  (d'Angub,  serpent).  —  On  ren- 
contre aussi  le  pluriel  Angitiœ.  Il  désigne 
vreisembtablement  Angitia,  et  ses  deux  sœurs» 
Médée  et  Circé. 

AKGOORilODE.  Géante  que  le  dieu  Loke 
rendit  mère  du  loup  Fenrls ,  du  serpent  lorm- 
pungandour  et  d'Héla. 

ANicÉTOS.  Flb  d'Heraile  et  d'Hébé. 

ANiÉNDS.  Le  dieu  dtf  fleuve  Anio. 

ANiGRiDESou  ANiG RI ADES.  Nymphes  de 
la  rivière  d'AftIgre  (en  Éllde),snr  les  rives 
de  laquelle  une  grotte  leur  était  consacrée. 
Les  personnes  affectées  de  dartres  s'y  ren- 
daient en  grand  nombre;  elles  sacrifiaient  aux 
nymphes,  puis  se  baignaient  dans  la  rivière 
et  trou\aient,  dit-on.  du  soulagement. 

AN  IRAN.  Nom  de  l'ange  qui  préside  au  tren- 
tième Jour  de  chaque  mois,  et  aux  mariages 
dans  la  mythologie  persane. 

AKiROUDDHA.  FiU  de  Pradijoumua  et  de 
Soubhùngi .  et  époux  d'OocWi,  fille  de  Bàu.i. 

ANION.  un  des  généraux  de  Rhadamanthe, 
à  qni  celui-ci  donna  l'Ile  de  Délns, 

AWius(AMlOS).  I.  Divinité  des  i:iéens,  (Clé- 
ipcnt  d'Alexandrie).  Voss  conjecture  qu'il 
faut  lire  Allos.  —  2.  Fils  d'Apollon  et  de 
Creuse  ou  de  Rhœo.  Le  dieu  le  conduisit  à 
Délos,  pt  Voit  communiqua  la  science  prophé- 
tique. Il  devint  roi  de  Délos  et  prêtre  d'A- 
pollon. Époux  de  Dbrlpvé,  H  eut  d'elle  trois 
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illcs.  (%no,  Spermo  et  l^laTs.  Celles-el ,  eon* 
nues  sous  la  dénomination  générale  d'OKno^ 
tropes,  avalent  reçu  de  Bacchus  lo  don  d« 
changer  tout  ce  qu'elles- voudraient,  la  pre- 
mière en  vin ,  l'autre  en  blé ,  et  la  troisième 
en  huile.  Selon  queiqnes .  auteurs  elles  appro- 
visionnèrent à  elles  seules  l'armée  grecque  tout 
entière,  pendant  le  siège  de  Troie.  —  3.  FM« 
d'Knce  et  de  Lavinie,  fille  d'^nius.  n»  %.  — 
k.  Roi  des  FtrùHqucs,  père  de  SaUa.  Il  con* 
traignit  cette  dernière  à  faire  vœu  de  vir- 
ginité. Cependant  elle  fnt  enlevée  par  Ca- 
tliétas,  qui  l'emmena  à  Rome.  Anius  se  mit  à 
sa  poursuite,  et ,  ne  pouvant  la  rejoindre ,  U  se 
précipita  dans  lé  Heuve  Parensins,  qui  depuis 
lors  porta  le  nom  d'Anlo. 

ANNA  pencNNA.  Fiilc  de  Bélus  et  aceur 
de  Dldon.  Menacée fKir  larbasi  qui,  après  ia 
mort  de  Didon ,  s'était  emparé  de  Carthage  , 
elle  se  réfugia  chez.  Battus ,  roi  de  Malte ,  et 
de  là  en  Italie,  où  elle  fut  reçue  par  Knéie. 
Elle  exetta  la  Jalousie  de  Lavinie ,  qui  forma 
iin  complot  secret  contre  sa  vie.  Prévenue  du 
danger  qui  la  menaçait  par  Didon,  qui  lui  ap- 
parut en  songe,  elle  s'enfuit  et  tomba ,  par  une 
nuit  obscure,  dans  le  fleuve  Nuroiclus.  Elle 
reçut  alors  le  nom  de  Pérenna,  et  fut  révé- 
rée comme  la  nymphe  du  fleuve.  (Ovide).  — 
Ailleurs  Ovide  raconte  que,  les  plébéien* 
s'étant  rétirés  sur  le  mont  sacré ,  et  la  disette 
se  faisant  sentir ,  Anna  leur  apparut  soai  la 
forme  d*une  vieille  femme  et  leur  distribua 
des  vivres.  Rentré  dans  Rome ,  le  peuple  par 
reconnaissance  loi  bâtit  un  temple.  Le  même 
auteur  ajoute  que  Mars,  amoureux  de  Minerve, 
eut  recours  à  l'entremise  d'Anna  ;  mais  celle-ci 
s'étant  voilée  se  présenta  elle-même  au  dieu 
au  lieu  de  Minerve,  et  se  moqua  de  lui ,  lorsque 
levant  le  voile  il  reconnut  l'inspostnre.  —  La 
fête  instituée  eu  son  honneur  se  célébrait  le  is 
mars,  en  même  temps  que  celle  du  dieu 
Mars;  c'était  ui>  Jour  d'attégrcsse  et  de  ré- 
Jouissances  ,  surtout  pour  le  peuple ,  qui  invo- 
quait souvent  celte  divinité. —Suivant  Ovide, 
les  uns  la  prenaient  pour  la  lune ,  d'autres 
l'identifiaient  avec  ThémlS  ou  avec  lo;  d'au- 
très  enfin  la  considéf  aient  comme  une  nymphe, 
nourrice  de  Jupiter. 

ANiïÉDOTES.  Divinités  chaldéennes  qui 
apparaissent,  dans  les  mythes,  sous  le  ca- 
ractère d'Institutrices  de  la  clvlfisatlon.  F^ofi 

Oannès. 

ANNOTA.  Déesse  romaine  qui  présidait  aux 
récoltes  de  l'itonéc.  On  la  représentait  l'épaule 
droite  nue  ainsi  que  le  bras ,  tenant  dans  la 
main  droite  des  épis,  et  dans  la  gauche  Is 
corne  d'abondance. 

ANOGON.  Fils  de  Castor  et  d'HIlaIre. 

ANOMYNOS.  Géant,  qui,  avec  PyrIpnoUs, 
poursuivit  Jnnon;  raalsll  fut  tué  par  Hercule. 

jkviov  (myth.  Ind.).  Un  des  fils  d'YavâtI,  roi 
de  PratlchthAna.  U  est  considéré  comme  le 
père  des  Mletchhas. 

AKOUEB  ou  A^ouKi.  DlvIuUé  égyptienne  ; 
la  môme  que  la  Hestia  des  Grecs  ou  la  resta 


dM   LatlDS,   Kclon   quelques   mytholosues. 

AKTAA.  Celle  à  qui  s'adressent  les  sup- 
plications, Surnopi  de  Cér^  de  Cybèle  et 
d'Hécate. 

ANTAGOKAS.  Pasteur  de  l'Ue  de  Cos,  qui 
lutta  coDtre  Hercule,  et  le  mit  en  faite,  se- 
condé par  les  Méropes.  f7>ir.  Méropes. 

AMTÉB  (AiffT/BOS).  i.  Géant  libyen ,  fils  de 
Neptune  et  de  Gé  (la  terre).  Lutteur  formida- 
ble; tant  qu'il  touchait  la  terre,  il  y  puisait 
toujours  des  forces  nouvelles.  liCs  étrangers 
qui  s'aventaraient  dans  ses  domaines  de- 
vaient lutter  contre  lui  ;  puis  Ite  payaient 
de  leur  vie  une  défaite  certaine.  H  bâtit  avec 
les  crânes  de  ses  victimes  on  édifice  coasacré 
à  Neptune.  La  fable  lui  donne  soixante-qua- 
tre coudées  de  hauteur.  Hercule  le  terrassa 
trois  fois;  mais  toujoars  II  se  relevait,  la 
Terre,  sa  mère,  lui  donnant  de  nouvelles 
forces  dés  qu'il  la  touchait.  Hercule  s'en  étant 
aperçu .  le  souleva  en  l'air  et  l'étoufCa  dans 
ses  bras.  —  a.  Libyen  d'Irase .  près  de  Cy- 
rène ,  père  d'Alcéls  on  Barcé.  A.  l'exemple  de 
Danatts .  il  promit  la  main  de  sa  fille  à  celui 
qui  serait  vainqueur  à  la  course.  Ce  fut  Alext- 
damus  qui  l'obtint.  —  3.  Un  des  généraux  de 
Turnus. 

AlfTÉE  (AIVTBIA).  FlIlC  dC  lObatèS  (OU  d'A- 

phidas),  femme  de  Prœtos,  et  mère  de  Msra. 
Elle  est  aussi  appelée  Sthénébëe.  yoy.  ce  nom. 
ANTÉNOR.  Fils  d'£syétès  et  de  Cléomestra , 
époux  de  Thi'ano ,  la  sœur  d'Hécube  et  père 
de  Crino,  Acamas,  Agénor,  Archiloqae,  Coon, 
Démoléon,  Eurymaque.  Glaucus,  Hélicaon, 
Iphidamas,  Pédée,  Laodamas  et  Polybe. — 
Il  était,  suivant  Homère,  un  des  plus  sages 
parmi  les  Gérontes  ou  anciens  de  Troie. 
C'est  dans  sa  maison  que  furent  reçus  Ulysse 
etMénélas,  envoyés  à  Troie  pour  réclamer 
Hélène.  11  accompagna  Priam  quand  celui-ci 
se  rendit  au  camp  des  Grecs  pour  régler  les 
conditions  du  combat  singulier  entre  Ménélas 
et  Paris.  Lorsque  les  Grecs  résolurent  de  for- 
tifier leur  camp,  Anténor,  dans  une  assemblée 
des  chefs  troyens,  proposa,  mais  vainement, 
de  rendre  Hélène  avec  tout  ce  qui  lot  appar- 
tenait (Iliade).  —  Suivant  les  auteur*  posté- 
rieurs à  Homère,  il  avait  été  chargé,  avant  la 
guerre  de  Troie,  d'aller  en  Grèce  réclamer  Hé- 
alone,  que  les  Grecs  avalent  enlevée.  Sa  de- 
mande fut  partout  reponssée;  néanmoins  il 
conçut  une  grande  affection  pour  la  nation 
grecque ,  qu'il  favorisa  dans  la  suite  aux  dé- 
pens de  sa  patrie.  Envoyé  par  ses  concitoyens 
pour  négocier  la  paix  avec  les  assiégeants,  11 
se  rendit  traîtreusement  complice  de  la  ma- 
chination ourdie  contre  Troie ,  et  ouvrit  la 
porte  au  fameux  cheval  de  bols.  Par  l'ordre 
d'Agamemnon ,  sa  maison  fut  exempte  du  pil- 
lage; on  attacha  à  la  porte  une  peau  de  pan- 
thère en  signe  d'inviolabilité.  —  Après  la  ruine 
de  Troie,  il  resta,  suivant  les  uhs  en  Asie,  où 
H  fonda  une  nouvelle  ville  sur  les  ruines  de 
rancl<Hine  ;  suivant  d'autres,  il  passa  avec  Mé- 
nélas en  Libye,  et,  fatigué  d'une  longue  navl- 
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gaUoo,  acheva  sa  vie  à  Cyrènt;;  enfin,  sui- 

vaai  strabon,  Anténor  vint  à  la  tète  des  né- 
nétes,  peuple  de  la  Paphiagonle,  s'établir  au 
fond  du  golfe  adrlatique ,  où  il  fonda  Padoue. 
—  La  maison  d'Anténor,  avec  la  peau  de  Pan- 
tl^lec ,  Anténor  lui-même,  sa  femme  Théano, 
Criho  leur  fille  et  deux  de  leurs  fils  avalentélè 
représentés  dans  la  Lesehé  de  Delphes  par  le 
peintre  Polygnote. 

ANTÉIfORIDB     (  ANTÉlVORmàs).   FllS   Ott 

descendant  d'Anténor.  A  Cyrëne  les  Antéao- 
rides  étaient  honorés  comme  des  héros. 

ANTÉROS.  Amour  réciproque,  Vénus, 
voyant  que  Éros  (l'Amour)  ne  grandissait  pas, 
en  demanda  la  raison  à  Thémls,  qui  lui  répon- 
dit que  e^étjJt  parce  qu'il  n'avait  pas  de 
compagnon  qui  pût  l'aimer.  Elle  lui  donna 
donc  Aotéros,  avec  lequel  l'Amour  se  lia  d'a- 
mitié, et  alors  11  commença  à  grandir.  Mais 
dès  qu'Antéros  s'éloignait  de  lui,  l'Amour  re- 
devenait enfant;  allégorie  dont  le  sens  est  que 
l'affection  pour  acquérir  son  entier  développe- 
ment, a  besoin  de  réciprocité.  Les  Athéniens 
élevèrent  un  temple  à  Antéros. 

ANTÉVORTA  OU  ANIÉVBRTA.  DéCSS*  ro« 

mainequl,avecsa  sœur  Postvorta  ou  Postverta, 
est  considérée  comme  la  sœur  et  la  compa- 
gne de  Carmenta.  Ainsi  que  leur  nom  l'indique» 
elles  présidaient  an  temps  :  l'une  (Antévorta) 
au  passé  ;  l'autre  (Postvorta)  à  l'avenir.  Elles 
apparaissent  aussi  soui  le  caratèred'///iMieji, 
ou  divinités  qui  préaident  à  la  naissance  des 
enfants.  F'oy.  cavobna. 

ANTHAS.  FllS  de  Neptune  et  d'Alcyone; 
frère  d'Hypérés;  père  d'Aetins  et  roi  de  Trœ- 
zëne.ll  fonda  la  ville  d'Anthéia.  Quelques-uns 
le  mettent  aussi  en  rapportavec  la  ville  d'An- 
tbédon. 

ANTHÉ.  Une  des  filles  d'Alcyon.  Foy,  Al- 

CTOMIDES, 

ANTBÉnoif.  X.  Nymphe  qui  passait  pour 
avoir  donné  son  nom  à  la  ville  bœotienne  d'An- 
thédon ,  fondée  par  les  habitan^sde  Copse.  — 
a.  Fils  de  Oios  et  petit-fils  d'Anthas ,  dont  on 
rapporte  la  même  chose. 

ANTHÉIA.  La  fleurie  on  Vomie  des  fleurs. 
I.  Surnom  de  Junon  à  Argos.  —  s.  Surnom  de 
Vénus  chez  les  Gnossiens.  ., ,  • 

ANTBÉis.  Fille  d'Hyacinthe  et  sœurd'^^- 
glels.  Elle  fut  Immolée  A  Athènes,  avec  ses 
sœurs ,  sur  la  tombe  du  cydope  Génestc.  jToy. 
ce  nom  et  ^gleis. 

ANTBÉLIB    (ANTHÉLBIA).    Uliè  des   tln- 

quante  filles  de  Danatts,  épouse  de  Cisscus. 

ANTHBLII     OU    ANTBLII   DU     (XvT^XcO 

SaCpLOvec).  Statues  des  dieux  exposées  an  so 
leil  devant  l'entrée  principale  des  maison* 
grecques. 

Aif  THÉHoTsi  A.  Fille  dn  fleuve  Lycns,  épouse 
de  Dascylus .  fils  de  Tentale.  et  mère  de  l'Ar- 
gonaute Lycus. 

AiVTBBNONB.  Arcadleune  qui  ent  d'Énée 
une  fille,  suivant  Denys  d'Halycarnasse. 

ANTHÈs.  Le  même  qu'AwTHA».  Plutarque 
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rapporte  que  l'ile  de  Caïaarle  (  dans  le  goUe 
argotique)  prit  de  lui  le  nom  d'Âothédonie. 

ANTHECf .  Surnom  de  Bacchus. 

ANTHÉE  (ANTHEUS).  X.  FlU  dc  Nept'jne  et 
d'Astyphilé.  —  a.  Compagnon  d'Énée. 

ANTiiiPPE.  Une  des  j^inquanle  filles  de 
Thespius.  Elle  eut  d'Hercule  un  fils  nommé 
HIppodromus. 

ANTHios.  Qui  donne  ies  fleurs.  Surnom 
de  Bacchu*.  Compar.  Aittheus. 

ANTHO.  FiUe  d'Amulius. 

ANTHOBÈs.  Compagnon  d'Hercule  et  ami 
d'Évandre,  tué  par  Mézenée  dans  la  guerre 
contre  les  Rutule» ,  (  Virgiie.) 

ANTHOS.  Fils  d'AutonoUs.  Il  fut  mis  en  piè- 
ces par  les  cavales  de  son  père ,  qu'il  ramenait 
de  la  prairie,  f^oy.  Acanthis. 

ANTHRACiA.  Nymphe  arcadienne. 
■    ANTBiADÈs.  FlIs  d'Hcrcule    et  d'Aglala, 
n»  a. 

ANTIANIRBCAVriAIVEIRA).  X.  Fille  de  Mé- 
nétus.  Elle  eut  de  Mercure  deux  fils,  Erytus  et 
Echion ,  qui  furent  du  nombre  des  Argonau- 
tes. —  a.  FiUe  de  Pbérë».  Apollon  la  rendit 
mère  d'idmon ,  qui  prit  part  à  l'expédition  des 
Argonautes. 

ANTiAS.  Un  des  trois  fils  d'Ulysse  et  de 
Ctrcé  :  il  donna  son  nom  à  la  ville  d*Anlium 
en  Italie. 

ANTiAS  ou  A1VTIATINA.  Sumom  de  la  For- 
tune tiré  de  la  vlUe  d'Antium,  où  elle  avait  un 
temple. 

AKTICL^B  (ANTICLEIA).  i.  FlUC  d'AlïlOly- 

cns,  épouse  de  LaBrtc  et  mère  d'Ulysse  et 
de  Ctiméné.  'Elle  mourut  du  chagrin  que  lui 
causa  la  longue  absence  d'Ulysse.  Celui-ci  la 
retrouva  dans  les  enfers  et  s'entretint  avec 
elle.  Les  poètes  postérieurs  à  Homère  disent 
qu'Anticlée,  étant  déjà  fiancée  à  Laerte,  eut 
de  Sij^phc  Ulysse ,  et  que  sur  une  fausse  nou- 
velle qu'elle  reçut  que  celui-ci  n'était  plus , 
elle  se  donna  la  mort.  —  ».  Mère  de  Pérlphé- 
tés,  qu'elle  eut  de  Vulcaln ,  ou ,  suivant  d'au- 
tres, de  Neptune.  —  3.  Fille  de  Diociès,  là- 
quelle  eut  de  Machaon ,  fils  d'Escnlape,  deux 
fils,  Nicomaque  et  Gorgasns. 

ANTiCLO»»  Un  des  Grecs  enfermés  dans  l« 
•cheval  de  bots.  Il  allait  répondre  à  la  voix 
d'Hélène ,  lorsqu'Ulysse  lui  ferma  la  bouche 
iOdyssée). 

ANTICVROS.  Médecin  qnt  gnértt  Hercule 
furieux,  à.raide  de  l'Ellébore,  (  Plolémée 
Héphestion.j 

ANTiGOivE.  1.  Fille  d'CBdipe  et  de  Jocaste 
<ou  d'Euryanée) ;  sœur  d'Etéocle,  de  Polynice 
et  d'Ismène  ;  l'une  des  plus  nobles  figures  de 
i'antiquité  grecque.  Œdipe  dans  son  déses* 
-poir,  quand  le  mystère  de  sa  naissance  et  de 
-869  crimes  lui  fut  dévoilé ,  s'arracha  les  yeux 
«t  se  condamna  lui-même  à  l'exil.  Antigone 
raccompagna  à  Colone  près  d'Athènes  ,  loi 
servant  de  guide  et  adoucissant  la  tristesse  de 
•es  derniers  jours.  Après  ainsi  avoir  rempli  les 
devoirs  de  la  piété  filiale,  elle  retourna  à  Thè- 
bes.  où  elle  assista  à  la  fin  tragique  de  ses 
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malheureux  frères.  Malgré  la  défense  deCréon, 
qui  prononça  ta  peine  de  mort  contre  quicon- 
que oserait  ensevelir  le  corps  de  Polynice,  An- 
tigone n'écoutant  que  le  devoir,  rendit  les  der- 
niers honneurs  à  son  frère.  Créon  ordonna 
qu'on  l'enterrât  toute  vive  ;  mais  elle  échappa 
à  ce  supplice  en  s'étranglant.  Ha;mon,  fils 
de  Créon ,  et  amant  d'Antigone ,  désespéré 
de  l'avoir  perdur,  s'enfonça  un  poignard  dans 
le.  cœur.  Telles  sont  les  données  fondamen- 
tales de  l'Antigone  de  Sophocle.  —  Suivant 
des  traditions  différentes,  Antigone  et  Argie . 
épouse  de  Polynice ,  ayant  déposé  pendant  la 
nuit  le  corps  de  celui-ci  sur  le  bûcher  d'E- 
téocle, elles  furent  surprises  par  les  gardes  de 
Créon.  Argie  s'enfuit,  mais  Antigone  fut  tra- 
duite devant  le  roi,  qui  la  remit  à  Hxmon  , 
son  fiancé ,  avec  ordre  à  celui-ci  dc  la  tuer. 
Haeraon    cacha  son  amante    chez  nn  ber- 
ger, et  là  elle  lut  donna  un  fils ,  lequel  dans  la 
suite  parut  àThèbes.  et  fut  reconnu  de  Créon. 
En  attendant  Hercule  s'efforça  en  vain  d'a- 
paiser la  colore  de  Créon  ;  celui-ci  persista  à 
exiger  la  mort  d'Antigone.  Alors  Haemon  tua 
en  effet  son  épous&  et  se  itua  ensuite  (Hygin). 
—  a.  Fille  d'Eurytion  de  Phfhie ,  épouse  de 
Pétée  et  mère  de  Polydora.  Pelée,  ayant  tué 
à  la  chasse  son  beau-père  Eurytlon ,  se  réfu- 
gia chez  A  caste,  roi  d'Iolcos,  dont  l'épouse 
Astydamie  s'éprit  d'amour  pour  lui.  Se  voyant 
repoussée,  elle  le  calomnia  auprès  d'Antigone, 
qui,  désespérée  de  l'infidélité  supposée  de 
son  époux,  se  pendit.  —  3.  Fille  de  Laomédon 
et  sœur  de  Priam.  Elle  se  vanta  que  sa  che- 
velure était  supérieure  en  beauté  à  celte  de 
Junon.  orgueil  que  la  déesse  châtia  en  la  mé- 
tamorphosant en  cigogne.  —  4-  Fille  de  Phe- 
rès ,  épouse  de  Coraélès  (ou  de  Pyrémus).  et 
mère  de  l'Argonaute  Aslérion. 

ANTiLÉoN.  Fils  d'Hercule  et  de  Procrts , 
une  des  cinquante  filles  de  Thespius. 

ANTILOQCE  (ANTILOCHOS).  I.  FitsdC  NCS- 

tor  et  d'AnaxIbia  ou ,  suivant  Homère ,  d'Eu- 
rydice. H  fut  exposé  sur  le  mont  Ida  et  allaité 
par  une  chienne  (Hygin).  On  le  compte  parmi 
tes  prétendants  d'Hélène  (Apollodore).  Il  prit 
part  à  la  guerre  de  Troie ,  où  Homère  le  re- 
présente comme  un  des  héros  les  plus  jeunes, 
les  plus  beaux ,  les  plus  braves.  Ami  d'Achille, 
ce  fut  lui  qui  lui  apporta  la  triste  nouvelle  de 
la  mortde  Patrocle,  et  qui  gagna  le  secqnd  prix, 
au  concours  des  chars ,  dans  les  jeux  funèbres 
célébrés  en  l'honneur  de  celui-ci.  Il  fut  tué 
devant  Troie  par  Memnon,  ou  bien,  sui- 
vant Pindare ,  il  snccomba  en  défendant  son 
père  attaqué  par  Paris.  Ses  cendres  furent 
déposées  dans  le  même  tombeau  que  celles 
d'Achille  et  de  Patrocle ,  et  Ulysse  le  retrouva 
dans  les  enfers  en  société  avec  les  ombres  de 
ces  héro^.  Il  figurait  dans  les'  peintures  de  la 
Lesché  de  Delphes  par  Polygnote.  —  a.  Fris 
d'Hercule  tué  par  Paris  au  siège  de  Troie. 

ANTIHAQUB  (  ANTIMACHÉ  ).  Pille   d'Am- 

phidamas  et  femme  d'Eurysthée. 

ANTIMÂQUE  (AKTIMACHOS.)  «.  FllSd  HCt- 
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eule  et  de  Mégsra.  Hercule ,  dans  on  accès 
de  démence  fttrieiise,  le  ]eta  dans  le  feu.  — 
a.  Un  des  cinquante  fils  d'^gyptos,  époux  d'I- 
dée. —  3.  Centaure ,  tué  par  Ca;neus  aux  noces 
de  Pirttboiis.  —  4.  Troyen  ,  père  d'Ilippolo- 
chus,  de  PUandre  et  d'Hlppomacbus.  Méné- 
las  et  Ulysse  étant  venus  à  Troie  avant  que 
la  guerre  fût  commencée ,  Antlmaqne  con- 
;eliia  de  les  tuer;  puis,  gagné  par  les  présents 
le  Paris ,  il  s'opposa  fortement  à  ce  qu'on 
.-endtt  Hélène  à  Ménélas.  —  s.  Lapithe,  frère 
de  Léonteus.  —  6.  Fils  d'Électryon,  rot  de 
MIdeum,  tué  par  les  fils  de  Ptérélatts.  — 
7.  HéracUde,  père' de  Délphon. 

ANTiNOB.  X.  FUIe  deCéphéc,  roi  deTégée. 
D'après  un  ordre  de  l'oracle,  elle  fonda  la 
vlUe  de  Mantlnée.  Un  serpent  la  conduisit  à 
l'emplacement  que  devait  occuper  la  ville. 
Une  colonne  fut  érigée  en  son  honneur  &  Man- 
tlnée (  Paosanias).  Ailleurs ,  Pausanlas  la  nomme 
Autonoè.  —  1.  Une  des  filles  de  Pélias. 

AMTiRoâs  (autinoos).  I.  Itbaclen,  flb 
d'BopIthès,  le  plus  insolent  de  tous  les  amants 
de  Pénélope.  11  voulut  s'emparer  du  sceptre , 
cl  fit  plusieurs  tentatives  contre  la  vie  de  Télé- 
ipaque.  ii  reçut  Ulysse ,  déguisé  en  mendiant» 
avec  mépris,  le  frappa  d'un  banc, -et  le  força 
de  lutter  contre  Irus.  Aussi  fut-U  le  premier 
jui  tomba  sous  les  flèches  d'Ulysse.  —  a.  Jeune 
homme  de  Bithynie  aimé  de  l'empereur  Adrien, 
qui  le  mit  an  nombre  des  héros  déifiés.  Il  se 
noya  dans  le  Nil.  On  ne  sait  si  ee  fut  par  ac- 
cident ,  on  bien  s'il  s'y  précipita  de  loi«mème 
par  dévouement  pour  l'empereur,  auquel  on 
avait  prédit  que  la  mort  d'un  de  ses  meil- 
leurs amis  pouvait  seule  le  sauver  d'une  fin  pro- 
chaine. Adrien  fit  rebâtir  en  son  honneur  la  viUe 
de  fiésa ,  autrefois  célèbre  par  son  oraqle ,  et 
la  nomma  Antlnoopolis;  elle  fut  aussi  appelée 
Besantinoos  ou  Adrlanopolis.  Il  lut  érigea 
en  outre  un  temple  à  Mantlnée  en  Arcadie, 
Institua  en  son  honneur  des  fêtes  et  des  Jeux, 
et  le  plaça  au  nombre  des  astres.  —  On  a  plu- 
sieurs  bustes  et  statues  d'AntlnoiJs  ;  de  plus, 
son  effigie  se  trouve  sur  un  grand  nombre 
de  médailles  et  de  pierres  gravées.  L'expres- 
sion de  sa  figure  a  quelque  rapport  avec  celle 
de  Baccbus.  Il  est  représenté  tantôt  sans  at- 
tributs, sans  modifications  Idéales;  tantôt 
sous  le  caractère  d'un  héros  déifié ,  et  tantôt 
enfin  sous  le  caractère  et  avec  les  attributs 
d'une  divinité  déterminée ,  comme  d'Apollon , 
de  Baccbus ,  du  Soleil ,  d'Agathodxmon.  Les 
plus  eélèbres  statues  d'Anlinoils  sont  :  celle 
du  Belvédère  au  Vatican,  et  celle  qui  se  trouve 
au  Capitole  dans  la  salle  d'Hercule. 

ANTiocBÉ.  I<a  même  qu'Antjupe  n»  4. 

ANTiocuÈs.  Fils  de  Mêlas ,  tenta  avec  ses 
frères  de  faire  périr  tiBneua,  roi  de  Calydon. 
f^on.  (JEheus. 

AMTIOGHUS  (ANTIOGHOS).  (.   UU  dCS  cin- 

qnante  fils  d'^.gyptus,  époux  d'idasa.  — 
a.  Fils  de  Ptérclas.  Il  succomba  avec  ses  frères 
dans  un  combat  contre  les  fite  d'Eicctryon, 
roi  de  Mycènes.  -  3.  Fils  d'Hercule  et  de  Mi- 
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dée ,  l'un  des  héros  éponymes  d'Athènes,  il. 
donna  son  nom  à  la  ferlbn  antlochide. 

ANTiON.  Fils  de  Péripbas  et  d'Astyagée, 
époux  de  Périmélë,  et  père  d'Ixion  (Olodore). 
AHTioPB.  I.  Fille  de  Nyctée  ou  d'Asope 
et  de  Polyxo.  £lle  naquit  t^  Hyria.  Antlope 
fut  aimée  de  Jupiter,  dont  elle  eut  deux  fils 
Jumeaux ,  Ampfilon  et  Zéthua.  —  Suivant  Ho- 
race, avant  qu'ils  fussent  au  monde,  le  cour- 
roux de  Nyctée,  son  père,  l'obligea  de  chercher 
un  refuge  auprès  d'Epopée  (ou  Épaphus),  roi 
de  Sicyone.  Celui-ci  l'épousa.  Cependant  Ly- 
cus,  son  oncle,  vint  la  reprendre  de  force,  et  la 
ramena  en  Béotie.  Ce  fut  alors  que,  chemin  fai- 
sant, elle  mit  au  monde,  à  Eleothères,  Amphion 
et  Zéthus,  qu'elle  exposa.  Suivant  Hygin ,  An- 
tiope  était  femme  de  Lycus.  Épopée  l'ayant 
séduite  «  Lycus  la  répudia.  Ce  fut  alors  qu'ai- 
mée de  Jupiter,  elle  devint  mère  d' Amphion 
et  Zéthus.  Lycus  la  mit  sous  la  garde  de  Dlrcé, 
sa  femme  (d'après  le  récit  d'Hygin,  sa  seconde 
femme),  qui  la  maltraitait  cruellement  Cepen- 
dant un  Jour  les  liens  dont  on  l'avait  chargée 
se  brisèrent  d'eux-mêmes ,  et  elle  s'enfuit  près 
de  ses  fils,  qui  la  vengèrent  par  la  prise  de 
Thèbes  et  le  supplice  de  Dircé.  Hygin  raconte 
qu'Amphion   et  Zéthus  ne  la   reconnurent 
point   d'abord  pour  leur  mère.  Oircéi  célé- 
brant les  Bacbanales,  survint  et  voulut  tuer 
Antlope;  mais  le  pAtre  qui  avait  élevé  les 
deux  Jumeaux ,  leur  fit  connaître  la  vérité 
relativement  A  leur  naissance.  Ils  se  mirent 
alors  à  la  poursuite  des  Bacchantes,  et  tuèrent 
Dircé.  Bacchoa,  en  punition  de  la  vengea  née 
que  ses  fils  avalent  exercée  sur  Dh'cé ,  Inspira 
à  Antlope  une  démence  furieuse.  Dans  cet  état, 
elle  parcourut  toute  la  Grèce.  Phocus ,  fils 
d'Oryntion ,  la  guérit  et  l'épousa.  Un  tombeau 
commun  leur  fut  érigé  (Pausanlas).  Compar. 
AHPHioif .  —a. Fille d'/Eolus  H,  nommée  aussi 
Arné.  /^oy.  ce  nom.  —  3.  Une  des  cloquante 
filles  de  Thesplus.  Elle  eut  d'Hercule  un  fils 
nommé  Aloplus.  —  i.  Fille  de  Pylaon ,  femme 
d'Eurytus ,  et  mère  des  Argonautes  Iphiius  et 
Clytius.  Ailleurs  elle  est  appelée  Antiqché.  — 
h.  Épouse  de  Piérus,  mère  des  Piérides.  ~ 
6.  Amazone,  sœur  d'Hippolyte.  Lors  de  l'expé- 
dition d'Hercule  contre  les  Amazones,  Thésée, 
qui  l'accompagna,  reçut  comme  prix  de  la  vic- 
toire Antlope  (  ou  Hippolyte  )  ;  solvant  d'au- 
tres, il  l'enleva.  Les  Amazones ,  pour  venger 
celle-ci,  envahirent  l'Attlqne.  L'Intervention 
d'Antiope(ou  d'Hippolyte)  mit  fin  à  la  guerre, 
ou  bien,  suivant  un  autre  récit,  elle  fut  tuée 
à  côté  de  Thésée  par  Molpadia  (  Plutarqae  ). 
Une  tradition  toute  différente  rapporte  que 
ce  fut  Antiope  elle-même  qui ,  délaissée  pour 
Phèdre ,  se  vengea  en  attaquant  Thésée  a  la 
tûlc  d'une  armée  d'Amazones.  De  son  union 
avec  Antiope  (ou  Hippolyte),  Thésée  eut  un 
fils,  Hippolyte  Ou  Démophon.  f^oy.  Hippo- 
lyte et  Thésée. 

ANTiPAPHOS.  Un  des  cinquante  fils  d'.V- 
gyptus ,  époux  de  Crltomédla. 

ANTiPUAS.  Selon  Hygin,  c'était  le  nom  de 
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l'un  de«  deux  fils  de  Laocoon.  f^oy.  Laocoov. 

ANTiPHATJcs.  I.  Fils  de  MélaiDpe ,  et 
père  d'OIclës.  —  a.  Roi  desLsestrygons.  Voy. 
Ulysse. — s.  Fils  naturel  de  Sarpédon  et  d'une 
femme  de  Thëbe ,  compagnon  d'Énée.  Il  fut 
tué  par  Tttrniis  (Virgile). 

AKTiPHONos.  Fils  de  Priam.  Il  accompa- 
gna son  père  lorsque  celui-ci  alla  supplier 
Achille  de  lui  rendre  les  restes  d'Hector 
(Iliade). 

AXTI9HU8  (Aif  TiPBOS\  i.  Fils  de  Myrml- 
donetde  Pisidice.  —  a.  Fils  de  Priam  et  d'Hé- 
cube.  Achille  le  surprit  un  Jour  avec  Isus ,  fils 
naturel  de  Priam,  tandis  qu'ils  gardaient  leurs 
troupeaux  sur  l'Ida.  Il  les  fit  prisonniers,  puis 
leur  rendit  la  liberté  moyennant  une  forte  ran- 
çon. Pins  tard  Agamemnon  les  tua  tous  deux. 
—  3.  Maeontcn,  fils  de  PyUemène  et  de  Gygée , 
nymphe  d'un  lac,  et  frère  de  Mestylës.  11  figure 
parmi  les  alliés  des  Troyens  (  lUade  ).  —  4.  Fils 
deThessaius  ou,  selon  Uygin,  de  Mnésylus  et  de 
Chalciope,  Héraclide,  qui  avec  son  frère  Phi- 
lippe ,  mena.contre  les  Troyens  trente  vais- 
seaux montés  par  les  guerriers  de  Nisyre  de 
Crapatbe,  de  Cos  et  des  lies  Calydonlennes 
^Iliade).—  s.  Fiisd'^gyptlus,  et  l'un  des  com- 
pagnons d'Ulysse.  Ce  fut  le  dernier  que  dé- 
vora Polyphème  (  Odyssée  ).  —  6.  Nom  d'un 
Ithaclen  ami  de  Télémaque  (Odyssée). 

ANTIPOENOS.  Thébaln,  père  d'Alcis  et  d'An- 
ticlée.  Voy.  ce  dernier  nom. 

ANTiPus.  Père  d'Hippaea  {Hygin>. 

ANTiTHÉES  (aivtitheoi).  Sorte  d'csprits 
de  nature  grossière ,  qui  venaient  À  la  place  des 
dieux  évoqués  par  les  aruspices  et  les  magi- 
ciens, et  trompaient,  par  des  illusions  men- 
songères, ceux  qui  ne  les  reconnaissaient 
point. 

ANTODICÉ.  Une  des  cinquante  filles  deOa- 
naus ,  épouse  de  Clytus. 

ANTOR  ou  ANTORBS.  Ai^lcn,  Compagnon 
d'Hercule ,  puis  ami  d'Évandre.  U  fut  tué  par 
Mézence  ^  Virgile). 

ANXua.  Allié  de  Tumus. 

ANXUEUS.  On  trouve  aussi  A X un  sur  les 
médailles.  Nom  voisque  de  Jupiter.  C'est  le 
même  que  Véjovls  ou  Védios  ;  du  moins  le  re- 
présente-t-on  de  la  même  manière.  F'oy.  Vé- 

JOVIS. 

AHYSiDOROS.  C9lle  Qui  parfait  let  pré- 
sentx.  Surnom  de  Diane. 

ANYTOS.  Titan  ,  par  qui  Despoina  fut  éle- 
vée. Une  statue  lui  avait  été  érigée  dans  un 
temple  d'Arcadie  auprès  de  celle  de  Despoina. 

AO.  Nom  d'Adonis  chez  les  anciens  Dorlens. 

AOBDÉ.  Le  chant.  Une  des  trois  muscs  qui 
furent  primitivement  révérées  sur  l'Hélicon. 

AON.  Antique  roi  Béotien ,  fils  de  Neptune 
et  père  de  Dymas.  11  a  donné  son  nom  aux 
Aones ,  Tune  des  races  qui  habitèrent  primi- 
tivement la  fiéutie.  De  là  aussi  le  nom  d'Ao- 
Dia  que  porta .  dit-on ,  la  Béotie  tout  entière. 

AOiviAES.  Surnom  des  muses,  tiré  des  monts 
Aoniens  en  Bœotie,  où  elles  étalent  particu- 
Uèreipent  honorées,  roy.  Muses. 
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AORA.  Nymphe  qol  donna  son  nom  à  la  ville 
d'Aorosdans  l'Ile  de  Crète  (Etienne  de  By- 
zance). 

AORis.  Chasseur  et  guerrier  de  Phlionte, 
fils  d'Aras  et  frère  d'Ara;tbyrée.  On  lui  rendait 
en  Phliasie  un  culte  héroïque. 

AORlsos  (dcopvoc,  de  a  privatif  etdpvtc, 
oiseau).  Lieu  qui  est  sans  oiseaux.  De  là  le 
latin  jivernus,  Averne.  On  trouve  aussi  dans 
Cassitts  Aouepviç,  et  dans  Antigone   !\o()- 

VeÎTtÇ.  —  f^Oy.  AVKRHUS. 

APA-.  L'un  des  huit  demi-dieux  nommés 
F^atsout  dans  la  mythologie  indieohe. 

APALEXICACOS.  roy.   ALKXICACOS. 

APANCHOMÈNE.  Lo  petidue.  A  Condyles, 
près  de  Caphyes ,  en  Arcadie ,  était  un  bois 
consacré  à  Diane.  De  Jeunes  garçons,  en 
Jouant ,  y  trouvèrent  une  corde .  qu'ils  passè- 
rent autour  du  cou  de  la  statue  de  la  déesse, 
disant  qu'Us  voulaient  l'étrangler.  Les  habi- 
tants de  Caphyes,  les  ayant  surpris,  les  lapidè- 
rent ;  mais  à  partir  de  ce  Jour  tous  les  enfants 
qui  naquirent  dans  la  ville  vinrent  avant  le 
terme.  Alors  l'oracle  ordonna,  pour  faire  ces- 
ser le  fiéau ,  qu'on  ensevelit  les  cadavres  des 
enfants  lapidés  et  qu'on  portât  chaque  année 
sur  leur  tombe  l'offrande  funèbre.  Depuis  ce 
temps  Diane  (  Artémls  Condyléalis)  fut  appe- 
lée à  Caphyes  jépanchnménè. 

APATÉ.  La  Tromperie.  Personnifiée  (  Hé- 
siode ). 

APATURiE  (apatouria)  La  déeevonte. 
X.  Surnom  de  Minerve.  Foy.  ^thra.  — 
a.  Surnom  de  Vénus  à  Phanagorle.  Slrabon 
raconte  qu'obsédée  par  les  géants,  Vénus  ap- 
pela Hercule  à  son  secours,  et,  l'ayant  r»- 
ché  dans  une  caverne,  elle  fit  venir  un  À  un  les 
géants  •  qu'Hercule  tua  tous  suecesslvement. 
De  là  serait  venu  à  la  déesse  le  surnom  d' Apa- 
touria ,  la  trompeuse. 

APÉMios.  I.  Celui  qui  détourne  le  mal. 
Surnom  de  Jupiter  sur  le  mont  Parnès  en  Atta- 
que. '^ 

APÉMOSVNé.  Sœur  d'Althéménès.  f^oy.  ce 
nom. 

APERTA.  Selon  Festus,  c'était  un  sumon»^ 
d'Apollon,  qui  aurait  été  ainsi  appelé  parce 
que  l'accès  était  libre  autour  du  trépied  où  se 
rendaient  ses  oracles.  Scaliger  dérive  ce  mot 
de  àTTspuTa  on  TJiceipc^Tnc,  gui  est  venu  du 
continent. 

APésANTios.  Surnom  sous  lequel  Jupiter 
était  honoré  sur  le  mont  Apésas ,  près  de 
Némée. 

APÉSAS.  Ancien  héros  et  roi  de  Némée, 
qui  a  donné  son  nom  au  mont  Apésas  (Etien- 
ne de  Byzance}.' 

APHACiTis.  Surnom  de  Vénus  (c'est-à-dire 
d'une  divinité  orientale  correspondante  ) ,  qui 
avait  à  Aphaca,  ville  de  Syrie ,  un  temple  et 
un  oracle. 

APHiBA.  Déesse  de  l'tle  d'Aglne.  Dans  les 
traditions  elle  se  confond  avec  Britomartlf. 
f^oy.  ce  nom. 
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APBARéTiDES(APHARETlDiE).  NoiD  pa- 
tronymique d'Idas  et  LyDcée ,  fils  d'Apliarée. 
On  dit  aussi  AphavGidse. 

APHARÉE(APaABEDS).  t.  Fils  de  Periérés 
et  de  Gorgoplioné ,  époux  d'Aréné  (ou  de  Po- 
lydora ,  ou  de  Laocoossa }  et  père  d'Idas , 
de  Lyncée  et  de  Pisus.  H  était  roi  de  Messène. 
11  reçut  chez  lui  Mêlée,  qui  s'était  enfui  d'iol- 
cos,  et  lui  donna  le  sceptre  de  Pylos.  Le  fils  de 
Pandion ,  Lycus,  qui  apporta  avec  lui  le  coite 
orgiastique  des  grandes  divinités»  reçut  aussi 
chez  lui  Tbospitallté.  Apharée  passe  pour  le 
fondateur  de  la  ville  d'Aréné  (Pausauias  et 
Apollodore).  —  a.  Fils  de  Calétor,  tué  devant 
Troie  par  Éoée.  —  3.  CenUure,  tué  par  Thé- 
sée aux  noces  de  Pirithoils. 

APHiDAS  (  APHEiDAS).  I.  Fils  d'Arcas.  On 
lui  donne  pour  mère  tantôt  Léanlre ,  tantôt 
Erato,  tantôt  Chrvsopélée,  tantôt  Méganire. 
Il  fut  le  père  d'Aléus.  f  oy.  Arcas.  —  2.  Fils 
de  Polypémon ,  natif  d'AIybas,  et  père  d'Épéri- 
lus,  dont  Ulysse  emprunta  le  nom ,  ne  voulant 
pas  se  faire  connaître  sur-le-champ  à  Laerte 
(Odyssée).  —  3.  Centaure ,  tué  par  Dryas  aux 
noces  de  Pirithoits. 

APBÉTOR.  Çui  sert  de  bouclier.  Surnom 
d'Apollon. 

APUiRAPHÉ.  Fille  de  Polus  ou  de  Cœus  et 
dePhœbé(Hygin). 
APHNEios.  Surnom  de  Mars,  roy.  Ai- 

ROPE. 

APUOPHIS.  roy.  ÉPAPHUS. 
APHRODITE.  Vénus,    f'oy.   VÉlTUS. 

APIS.  i.Fils  de  Phoronée  et  de  Laodicé,  roi 
d'Argos.    Comme  il  gouvernait  tyrannlqne- 
ment ,  U  fut  tué  par  Telchin  et  Theixion.  Le 
Péloponnèse  fut  appelé  d'après  lui ,  Apis ,  ou 
terre  d'épis  (ApoUodore).  —  Selon  Varron  et 
Eusèbe,  Apis  conduisit  une  colonie  grecque  en 
Egypte,  où  il  répandit  la  dvllisatiun ,  donna 
des  lois  et  enseigna  les  arts.  Par  reconnais- 
sance pourtant  de  bienfaits,  les  Égyptiens, 
après  S9  mort,  le  mirent  au  rang  des  dieux , 
et  l'adorèrent  sous  le   nom  de  Sérapis.  — 
a.  Fils  de  Telchin,  et  roi  de  Sicyone.  Suivant 
Pausantas,  le  Péloponnèse,  avî^nl  l'arrivée  de 
Pélops  à  Olympie,  s'appela  d'après  lui  Apla.  Il 
eut  pour  fils  Theixion.  —  3.  Fils  de  Jason ,  né 
i  Pallantiom.  Mtolas  le  tua  par  mégarde  aux 
jeux  funèbres  célébrés  en  l'honneur  d'Azan. 
f^op.  ^TOLUS  I.—  4.  Fils  d'Apollon,  méde- 
cin et  devin  de  Naopacte.  Il  délivra  Argos  des 
bélcs  féroces  qui  dévastaient  cette  contrée. 

APIS,  00,  suivant  Cbampollion  Jeune,  hapi. 
Divinité  adorée  en  Egypte  sous  la  forme  d'un 
bœuf.  Le  breuf  Apis  était  considéré  comme  un 
symbole  vivant  d'Osiris.  comme  un  inrarna- 
tion  de  son  Ame.  Sa  résidence  était  à  Mem- 
phls;  da  reste ,  il  était  révéré  de  l'JÉgypte  en- 
tière. On  célébrait  en  son  honneur  une  fête  so- 
lennelle, pendant  laquelle  le  bœuf  était  conduit 
processionnellement  par  les  prêtres.  La  durée 
de  sa  vie  était  limitée  à  vingt-cinq  ans.  Lors- 
qu'il avait  vécu  le  temps  voulu,  s'il  ne  mourait 
pas  naturellement,  les  prêtres  le  conduisaient 
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«ur  les  bords  du  Nil,  et  le  noyaient  avec  les  cé- 
rémonies prescrites.  Les  Égyptiens  pleuraient 
ensuite  sa  mort  comme  celle  d'Osiris  même, 
avec  de  grandes  lamentations.  On  procédait 
alors  à  la  recherche  d'un  nouvel  Apis.  On  le 
reconnaissait  à  divers  signes,  dont  Éllen  porte 
le  nombre  à  vingt-neuf.  Suivant  Plutarque,  il 
devait  être  noir  et  en.même  temps  être  mar- 
qué d'une  tache  blanche  et  carrée  sur  le  front, 
et  de  plus  avoir  sur  le  côté  droit  une  marque 
blanche  ressemblant  au  croissant  de  la  lune. 
On  peut  soupçonner  que  ces  signes  étaient  en 
partie  l'ouvrage  des  prêtres,  qui  les  impri- 
maient  eux-mêmes   d'avance  sur   l'animaL 
Lorsqu'enfin  Apis  était  trouvé,  on  célébrait 
son  avènement  comme  on  eût  fait  d'une  ré- 
surrection d'Osiris.  —  Apis  avait  à  Memphis 
deux  étables,  ou  plutôt  deux  temples,  dans 
lesquels  il  rendait  ses  oracles.  S'il  mangeait  ce 
qu'on  lui  présentait,  c'était  un  augure  favora- 
ble, et  s'il  le  refusait,  c'était  un  signe  funeste. 
Quand  on  venait  le  consulter,  on  brûlait  de 
l'encens  sur  l'autel,  et  on  y  déposait  une  pièce 
d'argent;  puis  on  approchait  l'oreille  de  la 
bouche  d'Apis,  et  l'on  se  retirait  en  se  bou- 
chant les  oreilles.  Jusqu'à  ce  qu'on  fût  hors  du 
temple.  Le  premier  son  qu'on  entendait  alors 
était  pris  pour  la  réponse  du  dieu.  —  Apis 
n'étajt  point  le  seul  dieu  bœuf  qu'adorassent 
les  Egyptiens;  tels  étaient  aussi  Mnévls,  Pacis 
et  Onuphis.  Apis  était  le  plus  célèbre  des 
quatre. 

APiSAOïf.  1.  Fils  de  Phausias,  tué  devant 
Troie  par  Eurypyde  (Iliade).  -  a.  Pœonlen,  fils 
d  Hippasus,  tué  par  Lycomèdc  (Iliade). 

APOLLON.  Fils  de  Jupiter  et  de  Latone,  et 
frère  de  Diane  (Artémis).  Une  tradition  le  fait 
naître  en  Lycle  (Iliade),  une  autreà  Délos 
(hymne  homérique  à  Apollon) ,  une  autre  dans 
le  boissacré  d'Qrtygie,  près  d'Ephèse  Cracite)  ; 
une  autre  à  Tégyre  en  Béotie.  et  une  autre  à 
Zoster  dans  PAttique  (  Etienne  de  Byzancc  ) 
Le  culte  de  Délos  ayant  pris  une  importance 
considérable ,  la  tradition  qui  rattache  à  cette 
Ile  la  naissance  du  Dieu  devint  par  la  suite 
dominante ,  sans  que  pour  cela  il  faille  con- 
clure qu'elle  fût  ni  d'une  haute  antiquité  ni 
d'une  grande  valeur.  —  Après  avoir  longtemps 
erré,  poursuivie  par  le  serpent  Python,  que 
Junon.  jalouse,  suscita  contre  elle ,  ou  suivant 
d'autres,  demandant  en  vain  à  toutes  les  con- 
trées un  lieu  de  relâche  que  sur  Tordre  de 
Junon  la  Terre  lui  refusait  partout,  c'est  & 
Délos  que  Latone,  enceinte,  parvint  enfin  à 
trouver  un  refuge.  Cette  Ile  consentit  à  lui 
donner  asile ,  mais  moyennant  le  serment  que 
fit  Latone   qu'Apollon    fixerait  à   Délos  le 
siège  de  son  culte.  D'autres  racontent  qu'étant 
submergée ,  l'Ue  sortit  des  flots  pour  la  re- 
cevoir ;  ou  bien  que ,  Jusque-là  flottante ,  elle 
devint  stable  au  moyen  de  quatre  colonnes 
qui  s'élevèrent  du  fond  de  la  mer  pour  la  sou- 
tenir, f^oy.  Latone  et  Asteria.  —  Là  sur 
le  montCynthus.an  pied  d'un  palmier,  ou,  sui- 
vant d'autres,  d'un  olivier,  ou  de  l'un  et  l'au- 

4. 
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tre  à  la  fois ,  on  encore  de  deox  laariers,  elle 
nU  au  inonde  Apollon  et  Diane.  Rhéa ,  Thé- 
mls ,  Dioné ,  Ampbttrtte  et  les  autres  déesses 
vinrent  assister  à  sa  délivrance  ;  seales  Junon 
et  lUlUile  ne  paraissaient  pas.  Enfin  la  der- 
nière ,  à  force  de  promesses,  se  décida  k  venir, 
et  Latone,  après  une  attente  de  neuf  Jonrs,  fat 
délivrée.  Apollon  naquit  à  sept  mois,  le  sep- 
tième Jour  du  mois.  C'est  pourquoi  le  nombre 
sept  lui  fut  consacré.  De  là  aussi  le  surnom  de 
Heptaménœot ,  enfant  né  à  sept  mois,  et  de 
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tromantfs.  —  III.  Il  est  le  dieu  de  la  divina- 
tion, celui  des  oracles.  Comme  dieu  qui  châ- 
tie, le  vrai  et  le  bien  sont  connus  de  lui,  et  11 
les  fait  connaître  aux  hommes.  Il  annonce  la 
volonté  de  Jupiter,  comme  Jupiter  l'annonça 
lui-même  autrefois  à  Dodone;  il  est,  ainsi 
que  le  nomme  Eschyle,  le  prophète  de  Jupi- 
ter. Il  s'est  emparé  de  l'oracle  de  Delphes 
(l'ancien  oracle  de  la  Terre  ou  de  Thémis) , 
après  en  avoir  tué  le  gardien ,  le  serpent  Py- 
thon. C'est  de  Jupiter  qull  a  reçu  le  don  de  la 


Hebdomagénis,  né  le  septième  jour,  ou  plutôt    divination  ;  ce  don ,  il  l'a  communiqué  ensuite 


iiebdomagétès,  celui  auquel  on  sacrifie  le  7  de 
chaque  mois.  Les  déesses  ayant  reçu  le  Jeune 
dieu  le  baignèrent  et  l'enveloppèrent  de  ses 
langes.  Thémis  le  nourrit  de  nectar  et  d'am- 
broisie. —  Peu  de  Jours  s'étalent  écoulés  depuis 
sa  naissance  lorsqu'il  perça  de  ses  flèches  le 


à  Mercure  (hymne  homérique  à  Mercure; ,  et 
à  plusieurs  autres  ;  ainsi  à  Branchus ,  à  Cal- 
chas,  etc.  Il  est  nommé  Lukeiot ,  lé  dieu  qui 
illumine  l'esprit;  toutefois  ses  réponses  sont 
souvent  obscures  et  enveloppées  (d'où  le  sur- 
nom de  Loilas) ,  car  il  ne  convient  pas  que 


serpent  l*y thon  (ou  Delphien) ,  persécuteur  de    l'avenir  soit  révélé  aux  hommes  sans  réserve. 


Latone.  Suivant  une  tradition ,  il  dut  ensuite 
se  purifier  de  ce  meurtre ,  et  pour  l'expier  il 
Hcrvit  huit  ans  chez  Admète,  roi  de  Phëres, 
çn  qualité  de  berger.  Du  reste ,  relativement 
aux  causes  ou  à  la  durée  de  cette  servitude, 
les  traditions  offrent  de  nombreuses  variantes. 
D'après  le  récit  vulgaire,  irrité  de  ce  que 
Jupiter  avait  frappé  de  la  foudre  son  fils  Es- 
culapc,  Apollon  tua- les  Cyclopes,  et  c'est  par 
suite  de  ce  meurtre  que,  banni  du  ciel ,  11  se 


Après  Delphes  (  autrefois  Pytho .  d'où  le  sur- 
nom de  Pythien),  les  plus  célèbres  de  ses 
oracles  étaient  celui  d'Abae  en  Phocide.  celui 
des  Branchides  k  Dldyme,  près  de  Milet; 
ceux  d'Ichnse  en  Macédoine ,  de  Ciaros  près 
de  Colopbon,  de  Délos ,  de  Sélinonte  en  Cilicie, 
de  Patara  en  Lycie,  de  Thymbra  enTroade,  do 
Larisse  en  Argoiide,  d'Orope  dans  Itle  d'Eubée, 
de  Tégyre  en  Béotie,  d'Eutrésisprès  de  Thes- 
pies ,  et  de  Thèbes  sur  les  bords  de  l'Ismène  ; 


réfugia  chez  Admète,  dont  il  garda  les  trou-    d'où  les  surnoms  de  Clarios ,  I^rissaeos ,  Tégy- 


peaux.  Suivant  un  autre  récit,  il  avait  ourdl^ 
avec  Neptune  une  conspiration  contre  Jupi- 
ter. Tous  deux  furent  exilés  de  l'Olympe.  S'é- 
tant  alors  mis  au  service  de  Laomédon,  ils  bâ- 
tirent de  concert  les  murs  de  Troie.  F'ojf, 
Laomèjdon.  Le  temps  de  son  exil  achevé, 
Apollon  rentra  en  grâce  auprès  de  Jupiter,  qui 
lui  confia  la  conduite  du  char  du  soIelL  — 
Apollon  appartient  à  cette  classe  de  dieux  qui 
sont  issus  de  Jupiter,  dont  ils  relèvent.  —  I. 
Il  s'offre  sous  le  caractère  d'un  dieu  vengeur, 
d'un  dieu  qui  envoie  aux  hommes  le  châtiment 
et  la  mort  (Oullosj.  Comme  tel ,  il  est  arutè 
d'un  carquois  et  de  flèches  inévitables ,  dons 
de  Vulcaln  (Pindare).  De  là  les  surnoms  de 
Hécatos,  Hécœrgos,  Héeatébolos ,  d'Héké- 
bolos,  celui  dont  les  coups  atteignent  au  loin; 
Clytotoxos,\Ârgyrotoxo$,  le  dieu  illustre  par 
l'arc,  le  dieu  à  l'arc  d'argent.  Cependant  ceux 
qui  tombent  sous  ses  coups  ne  sont  point  frap- 
pés à  la  manière  des  guerriers  dans  la  bataille  ; 
la  mort  qu'il  envoie ,  c'est  toujours  la  mort 
naturelle.  C'est  ainsi  que  dans  rillade  il  frappe 
de  la  peste  l'armée  d'Agamemnon.^  il.  Mab 
11  n'est  point  seulement  un  dieu  vengeur;  s'il 
envole  aux  hommes  la  peste  et  les  maladies,  il 
est  aussi  le  dieu  bienfaisant  qui  les  écarte,  celui 
qui  par  ses  oracles  enseigne  aux  hommes  à  s'en 
garantir,  il  est  donc  le  dieu  qui  détourne  le 
mal  (de  là  les  surnoms  A*Jlexicacos,  Apotro' 
pœos,  le  dieu  $ecourable ,  le  dieu  sauveur,  le 
dieu  qui  guérit.  Acesios,Acestor,  Pa;on,Epicou- 
rios ,  Medicus ,  Opifer,  Salutaris).  C'est  pour- 
quoi dans  les  pestes  ou  autres  maladies ,  on 
oonsultait  son  oracle;  de  là  le  surnom  d'ia- 


rseos,  Tbymbrcas,  Pataréus,  Eutresitès,  Ismé- 
nios.  Le  dieu  rendait  ses  oracles,  tantôt,  comme 
à  Delphes,  par  l'organe  d'une  prêtresse ,  nom- 
mée la  Pythie,  laquelle  était  assise  sur  un  tré- 
pied, an-dessus  d'une  cavité  d'où  s'élevaient  des 
vapeurs  enivrantes,  tantôt,  comme  à  Délos,  par 
le  bruissement  des  arbres  ;  ailleurs ,  comme  & 
Ciaros,  par  des  sources  dont  l'eau  insplraitcenx 
qui  en  buvaient,  ou  bien  encore  au  moyen  de 
la  farine  sacrée,  d'où  le  surnom  d'Aleuroroan- 
tis.  Ici  se  placent  les  surnoms  latins  de  Fatl« 
dicus.  Augur,  Vates,  Verldicus.  —  IV.  Il  est  le 
dieu  du  chant  et  de  la  lyre.  Le  bien  et  le  bon , 
qu'Apollon  révèle  comme  dieu  des  oracles,  Il 
tâche  d'y  porter  les  hommes  par  la  musique , 
spécialement  par  le  phorminx,  espèce  de  ci- 
thare. Une  tradition  luLattribue  l'invention  de 
la  flûte  ;  mais  cette  tradition  n'a  rien  d'anti- 
que. Dans  Homère,  Apollon  n'a  aucun  rapport 
avec  les  Muses.  L'iliade  nous  le  montre.  Il  est 
vrai ,  Jouant  du  phorminx  aux  banquets  des 
dieux ,  et  dans  l'Odyssée  il  apparaît  comme 
instituteur  des  chantres  (aoedes).  Du  reste  ,  ce 
n'est  point  lui ,  mais  toujours  la  Muse ,  qu'in- 
voquent les  chantres  épiques.  Plus  tard  il  ap- 
paraît comme  le  chef  et  le  conducteur  des 
Muses  (Musagétès).  Callimaque  lui  attribue 
l'invention  de  la  lyre  à  sept  cordes  :  tandis  que, 
suivant  la  tradition  commune,  elle  aurait  eu 
pour  Inventeur  Mercure ,  qui  en  aurait  fait 
présent  à  Apollon.  C'est  au  son  de  sa  lyre  que, 
les  pierres  venant  se  placer  d'elles-mêmes ,  il 
bâtit  les  murs  de  Troie.  Relativement  à  ses 
rivalités  et  à  ses  luttes  musicales,  vo^.  Midas 
et  Marsyas.  —  V.  ApoUon  se  présente  aussi 
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comme  divinité  pastorale  (Nomios) ,  et  ici  en- 
core Il  apparaît  sous  le  double  caractère  de 
dieu  terrible  et  de  dieu  sauveur  et  bienfai- 
sant. D^à  il  est  nommé  dans  Homère  le  pas- 
teur de  cavales;  il  garde  sur  l'Ida  les  troa- 
peauK  de  Laomédon.  De  là  le  surnom  de  Lu- 
coctonos ,  le  tueur  de  loups  ;  suivant  CalU- 
maque.  Il  favorise  la  fertilité  des  champs. 
Toutefois  Ottfried  Miiller  ccmsidèrc  comme 
étranger  à  l'idée  primitive  d'Apollon ,  tout 
attribut  pastoral.  —  VI.  Dieu  de  la  lyre  et  des 
oracles.  Il  se  présente  aussi  comme  fondateur 
de  cités  et  législateur.  Son  oracle  trace  aux 
colonies  leur  route,  et  prescrit  aux  États  leur 
constitution.  Ainsi  les  trois  rhètres  de  Ly- 
cui^:ue  passaient  pour  avoir  été  donnés  par 
l'oracle  de  Delphes.  Comme  l'a  montré^ Ott- 
fried Millier,  toute  l'organisation  des  États 
dorlens  reposait  sur  le  culte  d'Apollon  {voy. 
AixATHoÀ,  Éaque,  Laomédoic);  de  là  les 
surnoms  d'Archégétès,  Ctistës,  Oécistës.  — 
VII.  Déjà  dans  Homère  Apollon  porte  le  sur- 
nom de  PhaEl>os  (Pbébus),  le  brillant,  le  reS' 
plendittant.Mili  la  lumière  dont  U  brille  est 
une  lumière  toute  intellectuelle.  Dans  la  suite 
on  Fa  rois  en  rapport  avec  le  soleil ,  on  a 
même  fini  par  les  confondre ,  confusion  tout 
à  fait  étrangère  à  la  mythologie  antique.  C'est 
pent-ètre  dans  Eschyle  (Suppliantes,   198) 
qu'Apollon  apparaît  poar  la  première  fols 
comme  dieu  du  soleil.  —  VIII.   Les  tradi- 
tions lui  attribuent  d'innombrables  liaisons 
avec  des  nymphes  on  des  femmes  mortel- 
les, dont  11  eut  de  nombreux  enfants.  Les  plus 
connues  de  ses  amantes  sont  :  Acacallis,  Cy- 
rêne,  Anthiléna,  Anathippe,  £thuse,  Dia, 
Évadné,  Coronis,  Corycle,  Calliope,  Creuse, 
Cléobule,  Manto,  Mélia,  Uranie,  Phthla»  Si- 
nope,  Smyrna,Théro,  Thyia,  Tbyrié,  Hiémisto, 
Thaieia,  Bolina,  Daphné,  Cassandre,  Leuco- 
thoé,  Clytia,  etc. ,  etc.,  etc.  F'oif^  ces  noms.  — 
IX.  Aux  surnoms  d'Apollon  cités  précedem* 
ment  il  faut  ajouter  les  suivants  :  Actios  (sur- 
nom tire  du  promontoire  d'Actium  ,où  le  dieu 
avait  un  temple  magnifique);  Acercécomès, 
celui  dont  la  chevelure  n'a  pas  été  coupée; 
^gletès,  le  rauonnant;  Agraeos  ou  Agreus, 
le  chasseur  ;  Agyeus  Tbyrseos,  le  protecteur 
des  rues;  Anaplueos,  le  dieu  d'Anaphe; 
Amyclaeos ,  celui  d'jémyclée  ;  Bocdromios,  le 
secùurt^le:  Daphnxos,  Daphnitès,  celui  qui 
est  couronné  de  lauriers;  Délios,  le  dieu  de 
Délos;  Delphicos,  celui  qui  préside  à  l'oracle 
de  Delphes;  Grynsos,  le  dieu  de  Grynium 
dans  VAsie  Mineure;  Hyperborasos ,  le  dieu 
des  Hj/perboréens  ;  Sminthcos,  le  dieu  de 
Sminthe^  00  celui  auquel  étaient  consacrées 

les  souris  ((r(i.f  vOot)  ;  Sauroctonos,  le  tueur  de 

lézards  ;  Synthlos ,  né  au  pied  du  mont  Syn- 
thos  ;  Temenitès ,  lé  dieu  de  Temenos  ;  Chry- 
fiocomès  (Auricomus),  le  dieu  à  la  chevelure 
d'or,  etc.  -  Suivant  Ottfried  Millier,  Apollon 
est  une  divinité  tout  hellénique,  originaire- 
«lentrt  spécialement  doricnnc.  —  Apollon  est 
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représenté  portant  l'arc  et  le  carquois;  la 
boulette  en  sa  qualité  de  dieu  pastoral  ;  la  Cy- 
thare et  te  Plectron»  comme  Dieu  du  chant; 
le  trépied,  comme  symbole  de  la  divination.  — 
I^  cygne ,  le  vautour,  le  corbeau ,  le  coq .  le 
faucon,  la  cigale,  le  loup,  le  serpent,  ainid 
que  le  laurier,  le  palmier,  l'olivier,  le  Umarin 
ou  le  tamaris,  lui  étaient  consacrés.  —  On  lui 
sacriflait  des  bœufs ,  des  chèvres ,  des  brebis , 
des  loups,  et  chez  les  Hyperboréens  des  ânes— 
Les  fêtes  célébrées  en  son  honneur  étaient  :  à 
Athènes,  lesThargélla.qui  avaient  lieu  au  mois 
deThargéllon;  à  Rome,  les  Jeux  séculaires, 
qui  duraient  trois  Jours  et  trois  nuits  ;  à  Del- 
phes, les  Jeux  Delphiques.  -  Les  peintres  et 
les  sculpteurs   ont  fait  d'Apollon   le   type 
idéal  de  la  beauté  Juvénile.  Ils  le  représentent 
la  figure  très-ovale  et  imberbe,  le  front  haut 
et  voûté  autour  des  sourcils,  la  chevelure 
longue  et  épaisse,  nouée  par  derrière  et  rele- 
vée en  haut  par  un  nœud,  de  manière  que  quel 
ques  boucles  retombent  sur  les  épaules.  Les 
cheveux  de  l'Apollon  du  Belvédère  flottent 
librement  sur  le  dos;  les  hanches,  comparées 
avec  la  poitrine.sont  très-étroites.  Comme  chef 
des  Muses,  U  est  représenté  tantôt  vêtu,  tantôt 
nu ,  ou  ne  portant  que  la  cfalamyde.  Il  existe 
de  ce  dieu  un  nombre  considérable  de  sta- 
tues antiques;  les  plus  célèbres  sont  :  l'Apol- 
lon dc|  Florence ,  et  celui  du  Belvédère  au 
Musée  du  Vatican  à  Rome  ;  ce  dernier  monu- 
ment fut  trouvé  l'an  iSo3  à  Nettuno.  \ 

APOHYOS.  Celui  qui  écarte  les  mouches. 
Surnom  décerné  à  Jupiter  par  les  Éléens,  en 
mémoire  de  ce  qu'à  leur  prière.  11  avait  éloi- 
gné les  mouches  qui  incommodaient  Hercule 
pendant  un  sacrifice.  Compar.  Achor,  Baal- 

ZÉBOUB,  MTAGROS. 

APOSTitOPHiA.  Celle  qui  écarte  les  désir» 
déréglés.  Surnom  de  Vénus.  —  Pausanias  dis- 
tingue trois  Vénus,  savoir  :  Vénus  Uranie. 
la  Vénus  ordinaire ,  et  ocUe  qui  préserve  du 
mal,  Vénus  Apostrophla.  Compar.  Vsrti- 

GORDIA. 

APOTROPBS  (  APOTROPiBi  ).  Qui  détour- 
nent le  mai.  Surnom  que  les  Grecs  donnaient 
aux  dieux  auxquels  ils  attribuaient  cette  vertu. 
Compar.  Averruitcus  et  Robious. 

APPiAS.  Nymplke  de  la  source  Aptuenne.. 
source  située  à  Rome,  sur  le  foruuk  de  Jules 
César,  non  loin  du  temple  de  Vénus  Génitrix , 
et  décorée  alentour  de  statues  de  nymphes. 
—  Dans  une  de  ses  lettres,  Clcéron,  pour  flatter 
Appios  Pulcher,  donne  à  une  Hlncrre  te  sur- 
nom d'AppiAs. 

APSARA.  Nom  des  Nymphes  destinées  à 
embellir  par  leurs  danses  voluptueuses  le 
Svarga,  on  paradis  d'Indra.  Les  Apsarâs, 
suivant  la  mythologie  Indienne ,  naquirent  de 
la  mer,  lorsque  les  Dévas  et  les  Asouras  l'agi- 
tèrent pour  obtenir  l'Amrita. 

APSEUoÈs.  Une  des  Néréides  (Iliade). 

APTÉROS.  Celle  qui  est  sans  ailes.  Nom 
que  les  Athéniens  donnaient  à  la  victoire, 
afin  de  la  fixer  chez  eux. 
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AQDAKIU8.  C'est  le  nom  latin  da  Verseau. 

Fùf/.  VflBSRAU. 

AB ABios.  Fils  d'Apollon  t  InTentear  de  l'art 
«te  la  médecine ,  et  père  de  Casslopée  (Pline 
et  Antontnus  LiberaUs). 

ABACHiwé.  jtraignée.  Fille  d'Idmon ,  de  la 
▼lUe  de  Hypaepa  en  Lydie.  Fière  de  son  lia* 
biieté  dans  l'art  de  tisser,  elle  osa  défier  Mi- 
nerve elle-même.  Elle  avait  représenté  sur  la 
toile  les  amours  des  dieux.  Minerve ,  à  la  vue 
de  l'ouvrage ,  eut  tant  de  dépit ,  qu'elle  le  dé- 
cliira.  Là-dessus  Arachné  se  pendit  de  déses- 
poir. Minerve  lui  rendit  la  vie  ;  mais  en  même 
temps  elle  la  changea  en  araignée  (Ovide). 

ABACYNTHiAS.  Sumom  de  Minerve,  révé- 
rée sur  le  mont  Aracynthe  en  Béotte. 

AMiBTHiBBA.  Fille  d'Aras,  et  soeur  d'Ao- 
ris.  C'était  une  chasseresse  de  Phliunte.  Elle 
eut  de  Bacehus  un  fils  nommé  Phillas.  Après 
la  mort  d'Araethyréa ,  son  frère  Aorls  donna 
à  la  contrée  le  nom  de  sa  sœur.  Aras,  Aoris  et 
Araetbyréa  étalent  Invoqués  à  Phliunte,  aux 
fêtes  de  Cérës,  comme  des  héros  nationaux 
(Pausanias). 

ABAS.  Autochtone  de  la  Phltasie,  où  il 
fonda  la  première  ville ,  nommée  d'après  lui 
Araotie.  f^oy.  Abjcthtréa. 

ABBÉLOS.  Fils  d'^yptus,  tué  la  première 
nuit  de  ses  noces  par  sa  femme  Ocemé. 

ABBios.  Sumom  de  Jupiter,  révéré  sur  le 
mont  Arblos  en  Crète. 

ABBiTRATOB.  SeiçneuT,  Surnom  sous  le- 
quel Jupiter  avait  à  Rome  un  pentapyLon 
(temple  à  cinq  portes). 

ABCADius ,  ABCADiA.  Sumom  de  diverses 
divinités  particulièrement  révérées  en  Arca- 
die,  telles  que  Pan,  Carmenta,  Aréthuse,  Aris- 
tée. 

ABGAHiA.  Danalde ,  fiancée  de  Xanthe. 
1      ABCANDS.  Caché.  Surnom  de  Jopiter. 

ABCAS.  T.  Fils  de  Jupiter  et  de  Callisto ,  ou 
d'une  nymphe  fille  de  Cétée,  roi  et  civilisa- 
teur de  l'Arcadle.  Il  représente  le  peuple  area- 
dten .  dans  les  anciens  mytiies.  —  a.  Lorsque 
Callisto  fut  métamorphosée  en  ourse ,  Jupiter 
donna  k  son  enfant  le  nom  d'Arcas  et  le  confia 
aux  soins  de  Hala.  Une  autre  tradition  rap- 
porte qu'ArcaSf  sacrifié  au  mattre  des  dieux 
par  Lycaon ,  fut  rappelé  à  la  vie  et  élevé  par 
les  Étoliens.  Parvenu  à  l'Age  de  puberté ,  il 
rencontra  sa  mère  changée  en  ourse ,  près  du  - 
temple  de  Jupiter  Lycéen ,  et  allait  la  percer 
de  ses  traits,  lorsque  le  dieu  prévint  le  par- 
ricide ,  en  changeant  Callisto  et  son  fils  en 
constellations,  roy.  Callisto.  —  b.  Suivant 
Pausanias,  Arcas  succéda  à  Nyctémus  sur  le 
trône  d'Arcadie,  et  apprit  aux  Pélasges  à  faire 
du  pain  et  à  employer  la  laine  des  troupeaux. 
Il  eut  de  la  nymphe  Érato  trois  fils,  Azan, 
APbldas  et  Élatus,  auxquels  d'autres  mytho- 
logues donnent  pour  mères,  Léanlre  ou  Méga- 
nire  ou  Chrysopélée.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  leur 
partagea  son  royaume.  Triphylus  et  Autolaiis 
sont  encorecoroptés  au  nombre  de  ses  enfants. 
-A  la  mort  d'Arcas.  1  oracle  ordonna  de  trans- 


4Re 

porter  ses  os  du  Mènale  A  ManUnée ,  et  ils  fu- 
rent déposés  dans  cette  ville ,  dans  le  temple 
de  Junon.  On  voyait  à  Delphes  des  statues , 
consacrées  par  les  Tégéates,  représentant  Cal- 
Usto ,  Arcas ,  et  les  trois  fils  de  ce  dernier. 

—  a.  L'arcadien.  Sumom  de  Mercure.  — 
8.  Chien  d'Actéon. 

ABCB ,  fille  de  Thaumas ,  et  sœur  d'ipto , 
ayant  embrassé  le  parti  des  Titans,  fut  privée 
defses  ailes  par  Jupiter,  qui  les  donna  A  Thétis, 
comme  présent  de  noces ,  lors  du  mariage  de 
cette  déesse  avec  Pelée.  Les  ailes  d'Arcé  pas- 
sèrent ensuite  à  Achille  ;  de  là  son  surnom  de 
iroSopxiQC ,  agilCf  oa  qui  a  les  ailes  d'Arcé 
(Ptolémée  Héphestion). 

ARCBivs.  Jeune  Sicilien  tué  par  Mezence. 

ABCéoPHonr.  Fils  deiMinnyride  et  d'Arsf- 
noé.  Antoninus  Libéralis  raconte  de  lui  ce 
qu'Ovide  dit  d'iphis  et  d'Anaxarète. 

ABCÉsiADB  (ABCÉisiADÊs).  Nom  patro- 
nymique de  Laërte ,  fils  d'Arcésius. 

ABCÉ8ILAS  (ABCÉSILAOSJ.  i.  Flls  de  Ly- 

cus  et  de  Théobule ,  l'un  des  quatre  chefs  des 
troupes  béotiennes  devant  Troie.  Il  fut  tué 
par  Hector.  On  voyait  son  tombeau  à  Hercyne, 
où  Leitus  avait  rapporté  ses  restes,  après  la 
prise  de  la  ville  de  Priant.  ->  2.  Fils  d'Ulysse 
et  de  Pénélope  (Eustathe). 

ABCBSius  (ABcéisios).  Flls  de  Jupiter  et 
d'£uryodle,  ou  de  Cépbale  et  de  Procris,  Il 
épousa  Chalcoméduse,  et  en  eut  Laërte. 

ABCHANDBE     (  ABCHANDBOS  ).     FilS     de 

Phtlilus,  époux'  de  la  daoaTde  Scée.  Une  tra- 
dition lui  attribuait  la  fonfiation  de  la  ville 
d'Arcbandre  en  Egypte- 

ABCHÉBATÈS.  L'uu  des  Cinquante  Lycao- 
nides. 

ABCHÉDiCE.  Thespiade,  qu'Hercule  rendit 
mère  d'Eur^pyle  ou  de  Dynastès. 

ABCHÉGETES.  Sumom  .*  i«  d'ApoUon  à 
Naxos,  en  Sicile,  et  à  Hlérapolis  en  Phrygie; 

—  ao  d'Esculape  en  Phocide. 

ABCHÉLAUS  (ABCHÉLAOS).  I.  Bils  dC  Té- 

ménus,  et  descendant  d'Hercule.  En  butte  à  la 
haine  de  ses  frères,  il  alla  chercher  un  asile 
auprès  de  Clssée,  qui  régnait  sur  la  Macédoine  ; 
triompha  des  ennemis  de  ce  prince,  et  le  fit 
périr  pour  se  venger  de  ce  qu'il  lui  refusait 
la  main  de  sa  fille ,  qui  lui  était  fiancée.  Selon 
d'autres,  il  dut  s'enfuir  de  Macédoine,  et  fonda 
la  ville  d'/Bgée.  —  a.  L'un  des  fils  d'Élcctryon, 
tué  en  combattant  les  fils  de  Ptéréias.  — 
3.  Égyptide ,  fiancé  d'Anaxilée. 

ARCBÉMAQI}K(ABCHÉHACH09).    I.   Fils 

de  Prlam.  —  a.  Fils  d'Hercule  et  de  la  thes- 
piade Patro. 
ARCHÉMOBE.  Voy.  Hypsiftle  et  Ophbi^ 

TE. 

ABCHÉNOB.  L'un  dcs  fils  dc  Niobé  et  d'Am- 
phion. 

ABCHEFTOLÈHE  (ABCHBPTOLBMOS).  FilS 

d'iphitus,  et  conducteur  du  char  d'Hector; 
fut  tué  par  Tcucer. 

ABCHBTÉLÈs.  Père  d'Eunomus,  tué  par 
Hercule. 
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AmcBÉTics.  Soldat  de  l'année  de  Toraus, 
tue  par  Mnesthée. 

ABCBiA.  Fille  de  l'Océan,  snar  et  époase 
d'Inachus,  dont  elle  eut  Phoronée. 

ABCBiAS.  I.  Corinthien,  l'un  des  HéracIU 
dex  ;  il  fonda  Syracuse.  —  2.  Méiparien  qui  bft- 
tit  Gialcédolne  sur  le  Bosphore' de  Thrace. 
—  3.  Fils  d'Aristechmc  ;  fut  guéri  d'une  bles- 
sure par  Esculape ,  et  répandit  dans  la  Mysie 
le  culte  de  ce  dieu. 

ARCHILOQUB  (AECHILOCBOS).  Flls  d'An- 

ténor.  Il  fut  tné  devant  Troie  par  AJax ,  fils  de 
Télamon. 

ABCBIPPE.  Femme  de  Sthénélus,  roi  de 
Mycénes ,  et  mère  d'Enrysthée.  On  la  nomme 
plus  communément  Nlcippe. 

ARCBiROB-  Nymphe  dont  on  voyait  la  sta« 
tue  à  Mégalopolls. 

ABCBiTÉLÈs.  T.  Flfs  d'AchflBus,  et  mari 
d'Automate.  —  a.  Père  d'Eunomus. 

ABCBiTis.  Nom  de  Vénus,  adorée  sur  le 
Liban. 

ABCiTER E!is.  T.  Sumom  d'ApoUon  et  de 
Diane.  —  a.  Le  Sagltlabre  chez  les  poètes. 

ABCTOi.  Our».  Jeunes  vierges  qui  figuraient 
dans  les  Brauronles,  Xélcs  en  l'honneur  de 
Diane. 

ARCTOPBYLAX.   f^oy.  BOOTÈS. 
ABCTUBUS  (ABCTOCBOS).  X.  DlCU-flCUVe, 

père  de  Chloris,  le  même  que  le  Phase.  — 
a.  y^oy.  BooTEd. 

ABCTCS  (ABCTOS).  Centaurc  qui  combat- 
Ut  aux  noces  de  PiritboUs. 

ABCULU8.  Dieu  romain  qui  présidait  aux 
coKres-forts. 

ABDALIDBS   et  ABDALIOTIDES.  SurUOm 

des  Muses  à  Trézène. 

ABDALU8  (ABBAU>S}.  FilS  dC    VuIcalU  et 

de  la  Grâce  Aglaé  ;  bAtit  un  teiliple  en  l'hon- 
neur des  Muses  ù  Trézène.  On  lui  attribue 
l'invention  de  la  fl&te. 

ABDDBANABi.  Bemi-homiM»  Dieu  hindou 
qu'pn  représente  avec  les  deux  sexes. 

ABDÉAS.  Fils  d'Ulysse  et  de  Clrcé ,  fonda- 
teur de  la  ville  d'Ardée. 

ABDBSC08.  Dieu-fleuve,  flls  de  l'Océan  et 
de  Tétbys. 

ABDIBÉBBGBT.  L'on  des  scpC  Amschas- 
panda;  préside  an  feu,  à  la  santé,  et  aux 
productions  de  la  terre,  suivant  le  Zend- 
Avesta.  Soumis  i  Rapitan ,  il  a  pour  Hamkan, 
Seroch  ,  Behram  et  les  Adérnns.  Selon  les  lé- 
gendes coroastériennes,  c'est  Ardibehecht  qui 
ordonna  A  Gouchtasp  d'écouter  le  prophète. 
Le  dixième  mois  de  l'année  lulétalt  consacré 
et  portait  son  nom.   . 

ABDDiiiNA  et  ABDOEMiTA.  Sumom  de 
Diane  chez  les  Sabins. 

ABBViçooR.  Ized  femelle  de  la  religion 
parse ,  pcrsonniflcation  de  l'eau  céleste  pri- 
loordiaïe. 

abAb  (abAia).  Martiale,  i.  Surnom  de  la 
Vénus  armée,  A  Sparte.  —  a.  Surnom  de  Mi* 
nerve,  dont  00  voyait  la  statue,  avec  celles 
de  Vénus  et  d'Éoyo,  dans  le  temple  de  Mars 
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à  Athènes.  —  On  a  donné  aussi  à  ce  surnom 
la  signification  A*expiatriee ,  Oreste  ayant 
consacré  un  autel  A  Minerve .  après  sa  purifi- 
cation. —  3.  Fille  de  Cléochos.  amante  d'A- 
pollon, qui  la  rendit  mère  de  Milet. 

ABÉE  (A.RÉIOS,  ARÉOS)  l.  Sumom  dC  Jll* 

piter.  OEnomaiis  l'Invoquait  chaque  fois  qu'il 
se  disposait  A  lutter  contre  les  prétendants  de 
sa  fille.  —  a.  Centaure  tué  par  Dryas  aux  no- 
ces de  Plrtlhotts. 

ARÉGONis,  Femme  d'Aropycus,  mère  de 
Mopsns.  yojf.  Chloris. 

ARÉiLYCDS.  X.  Père  de  Protboénor.  — 
a.  Troyen  tué  par  Patrocle. 

ARÉiTBoi)s(ARÉiTBOOS).  Roi  d'Aroé.  sur- 
nommé Corjfnite,  parce  qull  se  servait  d'une 
massue  pour  combattre  ;  épousa  Philoroéduse, 
et  périt  en  Arcadie  de  la  main  de  Lycnrgue. 
—  a.  Thrace,  conducteur  du  char  de  Rhigmus; 
fut  tné  par  Achille. 

ABÉius  (ABÉios).  Argonaotc,  flls  de  Bias 
et  de  Péro. 

ARésré.  Fille  d'OËbalus  et  de  Bâtée, 
femme  d'Apharée.  Elle  fut  mère  d'Idas,de 
Lyncée  et  de  Pèse. 

ARES..  Nom  grec  du  dieu  Mars. 

ARE8B0111.  Nom  du  dieu  de  la  guerre  chez 
les  Murons. 

ABESTBANA8.  Berger  qui  recueillit  le 
Jeune  Esculape  dans  le  pays  des  Épidao- 
rlens. 

ARE8TOR.  Époux  de  Mycène,  et  père  d'Ar- 
gus Panopte. 

ARESTORIDB.  Nom  patronymique  d'Argus, 
fils  d' A  rester. 

ABÉTÉ.  Fille  de  Rhéxénor,  femme  d'AIcl- 
noiis.  roff.  ce  nom.  Ulysse  l'implora  pour 
être  aecuellll  favorablement  des  i*héaclens. 

ABÉTBU8B  (ABÉTB0tJ8A).  x.  Néréide,  de 
la  suite  de  Diane,  amante  du  fleuve  Alphée. 
.  F'oy.  ce  nom.  —  a.  L'une  des  Hespérides, 
dans  Apollodore. 

ABÊTI]  8  (ABBTO8).  X.  Flls  de  Nestor.  — 
a.  Fils  de  Prlaroj  tué  par  Automëdon. 

ARGiCD8.  Flls  d'Apollon  et  de  Cyrène 
(Justin). 

ABGALU8  (ABGAL08).  Roi  de  Sparte ,  flls 
d'Amyclas,  et  frère  d'Hyacinthe. 

ABGANTBONB.  NyQBphe  de  Mysie,  qui, 
dé^pérée  de  la  mort  de  Rhésus ,  qu'elle  ai- 
mait, se  donna  la  mort.  Elle  donna  son  nom 
A  une  montagne  de  la  Myaie. 

ABGÉ.  X.  Nymphe  chasseresse,  qui  se  van- 
tait d'être  plus  agile  A  la  course  que  le  solelL 
Elle  fut  changée  en  biche  par  ce  dieu.  — 
a.  Une'des  nymphes  hyperboréennes  qui  vin* 
rent  faire  des  offrandes  A  Diane,  dans  l'Ile  de 
Délos.  roy.  Opis. 

ARGÊLÉ.  Thosplade,  qu'Hercule  rendl* 
mère  d'Hippodrome. 

ARGENNI8.  Surnom  de  Vénus. 

ARGBNNO8  (ARGSNNOS).  Béotien,  flls  de 
Leocon  et  de  PUldice ,  favori  d'Agamemnon . 
qui  bAtlten  son  honneur  la  ville  d'Argynne,  et 
consacra ,  A  sa  mort,  on  temple  à  Vénus  \r* 
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gyiinis.  —  )§4lenne  de  Bysance  dit  qall  éUtt 
père  et  non  pas  flb  de  Plstdlce. 

AROBlVTfNU».  roV'  -SSCULAITUS. 

A&GÈs.  Cyclope.  fila  d'Uranns  et  de  la 
Terre ,  époux  de  la  nymphe  Phrygle ,  dont  U 
eut  trots  flis,  Deuse ,  Atron  et  Atrëneste. 

ARGESTÈS.  Fils  d'Astrée  et  de  l'Aurore. 

ARGicÉBAONOS.  Tonnaut.  Surnom  de 
Jupiter. 

ARGiE  (AR6ÉIA).  L'ArgimM.  Surnom 
de  Junon,  qui  araU  à  i.rgos  un  temple  et  une 
statue  magnifiques.  —  a.  Femme  d'Inachus,  et 
mère  d'Io.  —  3.  Femme  de  Polybe,  mère  d'Ar- 
(fus.  constructeur  de  l'Argo.  —  k  Fille  d'Af 
draste  et  d'Amphlthoé,  et  femme  de  Polynice. 
auquel  die  rendit  les  honneurs  funèbres  con- 
lointement  avec  Antigone  et  malgré  la  dé- 
fense de  Créon.  Elle  échappa  à  la  mort  par 
la  fuite.—  s.  Fille  d'Antésion,  femme  d'Aris- 
todème.  Elle  eut  de  son  mari  deux  fils,  En« 
rysthée  et  Procléus. 

ARGIND8B     (  ARGINOUSA ,      ARTIPASA, 

ARTIHPA8A).  Véuus  chez  les  Scythes. 

ARGiOPB.  I.  Nymphe,  qui  eut  Tha  myriade 
Philammon ,  et  se  rendit  du  mont  Parnasse  en 
Thrace,  lorsque  son  amant  eut  refosé  de 
raccueillir  dans  sa  demeure.  —  a.  Fille  de 
Teutbras .  et  femme  de  Télèphe.  —  3.  Fille  da 
NIL',  et  femme  d'Agénor.' 

ARGIUS  (ARGÉIOS,  ARGIOS).  I.  FilS  de  Ll- 

cymnius;  accompagna  Hercule  dans  son  expé- 
dition contre  OBchaiie ,  et  périt  en  combattant 
jjR  héros  rapporta  ses  cendres  à  son  père,  —  a. 
CeRttnre  tué  par  Hercule  dans  la  grotte  de 
Pholtts.  —S.  J^yptide, fiancé d'Évippé. 

arGiva.  VArgieniM,  Surnom  de  Jnnon* 
Foy.  •AROU. 

ARGONAUTES.  HérOS  gTCCS   qui,  BOUS  la 

conduite  de  Jason ,  allèrent  en  Colchide  con- 
quérir la  toison  d'or.  Le  nom  d'Argonaute  est 
formé  de  vounr};,  navigateur,  et  d'Argo 
(*ApY(5),  nom  du  vaisseau  sur  lequel  ils  s'em- 
Marquèrent.  —  I.  JLa  toUon  ^or.  Pbryxus 
et  Hellé,  enfants  d'Athamas,  roi  des  Ml- 
nyens  d'Orchomène,  et  de  Nephélé,  pour 
échapper  k  la  haine  de  leur  belle-mère  Ino. 
s'enfuirent  en  Colchide ,  montés  sur  un  bélier 
à  la  toison  d'or,  que  Néphélé  avait  reçu  de 
Mercure.  Ce  bélier  était  fils  de  Neptune  et  de 
Théopbane,  fille  d'AItU  ou  de  Bisaltls;  il  était 
doué  de  raison  et  avait  le  don  de  la  parole, 
ainsi  que  celui  de  traverser  à  sa  volonté  les 
airs  et  la  mer.  Mercure  l'avait  métamorphosé 
en  un  bélier  d'or,  ou  du  moins  sa  tolion  était 
d'or.  Pendant  la  traversée ,  Hellé  tomba  dans 
le  détroit,  qui  prit  de  là  le  nom  d'Hellespont 
(merde  Hellé ).  Arrivé  à  JEa  ,  en  Colchide , 
Phryzus,  d'après  l'ordre  de  Mercure,  sacrifia 
le  bélier  à  Jupiter  Laphystios  ;  d'autres  disent 
à  Mars,  ou  à  Mercure  lui-même,  puis  il  suspen- 
dit la  toison  à  nn  chêne  ou  bien  à  un  hètrc , 
dans  un  bols  consacré  à  Mars.  Suivant  d'au- 
tres, il  la  plaça  dans  un  temple  de  ce  dieu. 
Un  dragon  qui  ne  sommeillait  Jamais  fut  com- 
mlf  à  la  sarde.  —  U.  OrigiM  deCexpédttUm. 
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Ëson ,  roi  des  BUnyens  d'Ioleoa  (llWMalle), 
ville  fondée  par  l'Éolide  Crétheus,  ftit  dé- 
pouillé du  sceptre  par  Pélias ,  comme  lui  fila 
de  Crétheus.  Jason ,  fils  d'Eson ,  vivait  dans 
les  champs.  Cependant  PéUasconsulta  l'oracle 
sur  la  durée  de  son  règne.  L'oracle  lui  répon- 
dit qu'il  devait  se  garder  de  celui  qui  viendrait 
à  lui  un  pied  déchaussé.  Or  un  Jour  qu'il  va- 
quait à  un  sacrifice,  il  vit  arriver  Jason 
avec  une  seule  sandale  ;  il  avait  perdu,  l'au- 
tre en  passant  à.  gué  la  rivière  d'Anaure, 
ou,  d'après  une  tradition  différente,  en  por- 
tant d'une  rive  à  l'autre  de  l'Enipée,  (ou 
de  revenus) ,  Junon  ,■  qu'il  rencontra  méta- 
morphosée en  vieille  femme.  Pélias,  se  res- 
souvenant de  la  prédiction,  lui  demanda  : 
«  Que  fcrals-tu  à  un  citoyen  que  l'oracle 
t'aurait  dénoncé  comme  devant  attenter  à 
ta  vie?  »  «  Je  l'enverrais  chercher  la  toison 
d'or,  répondit  Jason.  »  Cette  répoane  fut  son 
arrèL  —  Suivant  d'autres,  pour  dérober  Jason 
aux  poursuites  de  son  oncle,  on  l'avait  confié 
tout  enfant  à  Chiron,  qui  l'éleva.  Parvenu  à 
l'âge  de  vingt  ans ,  Jason  quitta  celui-ci  et 
se  rendit  à  lolchos.  Là  il  découvrit  sa  nais- 
sance au  peuple ,  et ,  entouré  de  ses  parents , 
il  réclama  le  sceptre.  Pélias  consentit  à  le  lut 
rendre;  mais  à  condition  qu'il  enlèverait  la 
toison  d'or,  ramènerait  dans  sa  patrie  l'Ame 
de  Pbryxus,  et  mettrait  ainsi  fin  à  la  malé- 
diction qui,  depuis  la  fuite  de  oelui-d,  pesait 
snrlesÉolides.  Jason  entreprit  donc  cette  ex- 
pédition. —  Le  navire  Argo.  Le  navire  Argo. 
sur  lequel  il  s'embarqua ,  était  ainsi  appelé  da 
nom  de  son  constructeur  Argus ,  soit  le  fils 
de  Pbryxus,  soit  l'Argien  Argus,  fils  d'AIector. 
qui  fut,  dit-on,  dirigé  dans  ce  travail  par  les 
conseils  de  Minerve.  Suivant  d'autres.  Il  tirait 
son  nom  de  la  ville  d'Argos  où  il  aurait  été 
contniit ,  ou  bien  encore  dS  l'adlectlf  aryos, 
(&pY6ç)qui  signifie  rapide.  Il  étan  garni  de  cln 
quante  rames,  et  toutefois  si  léger,  que  les  Argo- 
nautes pouvaient  le  porter  sur  leurs  épaules.  Il 
fut  construit  à  Argos,  suivant  les  uns,  et,  suivant 
d'autres,  au  pied  du  Péllon,  soit  à  Pagasae,  soit 
auprès  d'Iolcos  :  Minerve  avait  enéhàssè  à  l'ar- 
rière (ou,  suivant  d'autres,  à  l'avant)  un  mor- 
ceau du  chêne  prophétique  de  Dodone.  Selon 
Pindare  et  Valérius  Flaccus,  au  lieu  de  Minerve, 
ce  fut  Junon  qui  présida  à  la  construction  du 
navire  et  à  toute  l'entreprise.  Dans  la  suite,  le 
navire  Argo  fut  placé  au  nombre  des  constel- 
lations. On  suppose  que  l'expédition  eut  lieu 
environ-  8o  ans  avant  lu  guerre  de  Troie.  — 
m.  Catalogue  des  Argonautes.  En  ce  qui  re- 
garde le  nombre  et  les  noms  des  Argonautes, 
les  rapports  des  anciens  présentent  une  grande 
diversité.  Les  plus  hnportants  et  les  plus  con- 
nus de  ces  héros,  en  suivant*  l'ordre  alpha- 
bétique, sont  :  Acaste,  Actor,  Admète,  Atha- 
lidès,  Acmon,  Amphiaraiis,  Amphidamas,  Ani- 
phion,  Ancée,  Aréïus;  Argus,  le  constructeur, 
fils  d'Arestor  ou  d'AIector;  Argus,  fils  de 
Pbryxus  ;  Atalantc,  Auglas,  Autollcus,  Butés, 
Calats ,  Castor  et  PoUux ,  Céphée ,  ClymAnas , 
Clythis,  Echion,  Erginus,  Buphémaa,  Bury- 
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tus.Glaaetu,  Hercule,  HyUu,  Idas,  Idmon, 
Iphfdès,  flb  de  Pfaylacus,  et.fpfalkle,  fils  de 
ThestlBs :  Laerte ,  Lyneée,  Mêlas,  Méléagre, 
Meusetiiis,  Mopsus,  NaapMos,  Nestor,  01- 
lée,  Orphée,  Palémon,  Péléc,  Phaléros, 
IHiHanHDon,  Polyphème,  Talatts,  Télamon, 
Théaée,  Tiphls,  Tydée,  Zétés.  Le  chef  de 
l'expédition  était  Jason,  oa  Hercule,  sui- 
vant d'autres.  Tiphis  éuit  le  pilote ,  et  En- 
phémns,  le  pilote  en  second;  iBthalidës  rem- 
plissait l'offlce  de  hérault— IV.  La  traversée. 
Le  voyage  des  Argonautes  est  un  thème  que 
l'antiquité  s'est  complue  à  développer  et  &  Gtai- 
belllr,  et  que  par  suite  elle  a  surchargé  de 
variantes.  Nous  devons  Id  nous  borner  à  une 
courte  indication  des  points  principaux.  Les 
Argonautes  partent  d'Aphétae  ou  Aphormis 
en  lolcos;  une  tempête  les  pousse  d'ahord 
vers  le  cap  LIgéen  ,  où  Herc&le  délivre  Hé- 
aione,  fille  de  Laomédon ,  exposée  à  un  mons- 
tre marin.  Ils  descendent  ensuite  à  Lem- 
nos  »  et  vivent  quelque  temps  près  des  fem- 
mes de  rile  qui  avaient  tué  leurs  époux. 
De  là  Us  se  rendent  à  Samothrace;  et  de  Sa- 
niotbrace ,  pénétrant  dans'  l'Hellespont ,  oA 
Ito  combattent  les  pirates  tyrrhénlens.  Ils 
vont  aborder  chez  lea  DuUons,  dans  l'Ile  de 
Gyzique ,  dont  le  roi  Cyzicus  leur  fait  un  ac- 
cueil hospitalier.  Bientôt  Ils  se  remettent  en 
route  ;  mais,  une  tempête  survenant ,  Ils  sont 
ramenés  la  nuit  sur  lac6te  des  Dollons.  Ceux- 
ci,  dans  Tobscnrité,  les  prennent  pour  des  pi- 
rates :  un  combat  s'engage  ;  le  roi  des  Doliohs, 
Cyzicus,  est  tué.  On  célèbre  les  -funérailles; 
les  Argonautes  rcparteuL  Cependant  Rhée 
venge  U  mort  de  Cyzicus  en  déchatnant!contre 
eux  .une  longue  et  terrible  tempête.  Après  de 
DORjbreux  sacrifices  expiatoires,  la  tempête 
cède  enfin  ;  Ils  arrivent  à  Blyndacos  en  Mysie. 
Les  Argonautes  sont  reçus  en  amis  ;  tandis 
qu'ils  se  livrent  aux  festins ,  Hercule  s'écarte, 
cherchant  un  arbre  pour  se  refaire  une  rame. 
Alors  Uylas  est  enlevé  par  une  nymphe  ;  Her- 
cule court  à  sa  recherche  suivi  de  Polyphême. 
Cependant  les  Argonautes  prennent  le  larglï, 
laissant  derrière  eux  les  deux  héros.  Le  len- 
demain le  navire  aborde  aux  pays  des  Bébry- 
ces  (  Bithynie }.  Là  règne  le  féroce  Amycus , 
qui  défie  les  héros  au  combat  du  ceste.  PoUux 
accepte;  Amycus  succombe.  Les  Bébryces, 
pour  venger  sa  mort,  attaquent  les  Argonau- 
tes ,  et  sont  vaincus.  De  là ,  les  Argonautes, 
vont  à'  Satmydessns.  où  Ils  rencontrent  Phi- 
née,  devin  aveugle ,  lequel,  pour  avoir  abusé, 
du  don  prophétique ,  était  tourmenté  par  les 
Harpies,  qui  dérobaient  ou  souillaient  tous  ses 
alimenta.  Les  deux  fils  de  Borée,  Zétès  et 
Calais ,  le  délivrèrent  de  ces  monstres.  Alors 
Phlnée  reconnaissant  prédit  aux  Argonautes 
les  dangers  qu'Us  auraient  à  courir  en  passant 
à  travers  les  rochers  des  Symplégades,  et  leur 
apprit  comment  Us  pourraient  y  échapper.  C'é- 
taient des  Mots  ou  rochers  floltants  qui  s'écar- 
taient et  se  rapprochaient  tour  à  tour,  prêts  à 
briacr  te  navire  qui  s'engagerait  entre  eux.  Avec 
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le  secours  de  Junon  Us  passèrent;  quelques-uns 
ajoutent  qu'Orphée  ayant  Joué  de  la  lyre,  lea 
écneUs  devinrent  immobiles,  et  pour  toujours. 
Ils  arrivent  chez  les  Marandyniens ,  en  Bi- 
thynie ;  Idmon  périt  à  la  chasse.  Tiphys  le 
pUote  meurt  et  est  remplacé  par  Ancée.  Ha 
vont  de  là  à  Tembouchure  du  Parthénius ,  cô- 
toient le  cap  Corarobis ,  passent  devant  Thé- 
mlscyre,  et  arrivent  dans  111e  d'Arétias.  Us  sont 
assaiUls  dans  cette  Ile  par  les  Stympkalides . 
oiseaux  qui  lancent  contre  les  hommes  leurs 
plumes  d'airain  en  guise  de  flèches  {voy.STYM- 
PHAUDES  )  ;  Ils  retrouvent  là  les  enfants  de 
Phrjrxus.  Enfin  Us  atteignent  l'embouchure  du 
Phase,  remontent  le  fleuve ,  et  parviennent  à 
la  ville  d'OBa en  Colchide.  ^  V.  Conquête  delà 
t&ison  d'or.  JBétès,  roi  de  cette  contrée,  au 
pouvoir  duquel  était  la  toison  d'or,  promit 
de  la  rendre ,  mais  à  condition  que  d'abord 
Jason  attellerait  deux  taureaux  aux  pieds  d'ai- 
rain et  qui  vomissatent  des  flammes],  et  les 
contraiddralt  à  labourer  un  champ,  où  ensuite 
il  Sèmerait  des  dents  de  dragon  qu'U  lui 
remettrait  Cependant  la  fille  d'^étès,  la 
magicienne  Médée,  qui  s'éprit  de  Jason,  lui 
fournit  des  charmes  pour  dompter  les  tau- 
reaux. En  même  temps  eUe  l'avertit  que  des 
dents  du  dragon  naîtraient  des  hommes  armés; 
ajoutant  que  pour  s'en  débarrasser,  U-iIevatt 
lancer  une  pierre  au  plus  épais  de  la  foule  ; 
qu'alors  Us  se  rueraient  les  uns  sur  les  antres, 
de  sorte  quil  tn  viendrait  aisément  à  bout. 
Jason  attela  donc  les  taureaux ,  laboura  et 
ensemença  le  champ,  et  tua  les  hommes  ités 
des  dents  du  dragon.  Toutefois,  nonobstant  sa 
promesse,  MéièB  refusa  de  rendre  la  toison. 
Alors  Médée,  après  avoir  fait  Jurer  à  Jason 
qu'il  l'épouserait,  le  conduisit  au  Ueu  où  se 
trouvait  la  toison,  et  endormit  par  ses  endian- 
tements  le  dragon  qui  la  gardait.  Jason  s'en 
empara  et  s'enfuit  avec  Médée.  —  \l.  iietottr 
des  Argonautes,  Les  anciens  font  suivre  aux 
Argonaute*,  pour  le  retour,  iesitlnérah'es  les 
plus  divers.  Les  uns  les  ramènent  par  la  même 
route  quils  ont  suivie  pour  se  rendre  en  Col- 
chide ;  suivant  d'autres.  Ils  pasbent  dans  l'O- 
céan par  le  Phase.  De  là,  portant  l'Argo  sur 
leurs  épaules  à  travers  les  déserts  de  Libye, 
ils  passent  dans  la  mer  Rouge,  et  de  ceUe-ci 
dans  la  Méditerranée  par  le  lac  de  Triton  et 
Cyrène.  D'après  une  troisième  version/ ils're- 
montent  le  Tanals  Jusqu'à  ses  sources;  et 
après  un  trajet  par  terre ,  durant  lequel  ils 
portent  l'Argo,  llsserembarquentsur  un  fleuve 
qui  les  conduit  dans  l'Océan  ;  de  là  naviguant 
du  nord  au  sud ,  ils  rentrent  dans  la  Médi- 
terranée par  le  détroit  de  Gibraltar.  Enfin, 
d'après  une  quatrième  version ,  qui  est  celle 
d'Apollonius  de  Rhodes ,  les  Argonautes ,  tra- 
versant le  Pont-Buxin,  entrent  dans  l'Ister 
(  le  Danube).  Cependant  les  Colchues  envoyés 
à  la  poursuite  de  Jason  et  de  Médée  leur  bar- 
rent le  chemin.  Jason  négocie  ;  puis,  les  sur- 
prenant la  nuit  dans  l'Île  d'Artémto  (DUne).  U 
fait  main  basse  sur  eux.  Absyrte  lui-même, 
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fils  d'Mélès  et  frère  de  Médée ,  est  laé.  D'au- 
tres veulent  que  Médée  ait  pris  Absyrte  avec 
elle.  Poursuivie   par  soa  père  /Eétès ,  afin 
de  le  retarder,  elle  mit  son  frère  en  pièces,  et 
dispersa   ses  membres  dans  la  mer.    f^oy. 
Abstrtk.  JSétès  s'arrêta  en  effet  pour  les 
recueillir,  et  il  les  ensevelit  dans  un  lieu  qu'il 
appela  Tomes,  c'est-à-dire  morceaum.  —Un 
l>linube  les  Argonautes  passèrent  dans  l'Éri- 
dan  (Pô)  et  descendirent  à  l'Ileid'Électris.  De  là 
ils  se  rendirent  chez  les  Hylléens  auxquels 
Us  firent  don  d'un  trépied.  Ils  rencontrèrent 
ensuite  lès  lies  Liburniennes ,  puis  Cercyra , 
Mélite ,  Cérasus ,   et  Nympbœa ,  demeure  de 
Calypso.  Mais  Jupiter,  Irrité  du  meurtre  d'Ab- 
.  syrte,  déchatne  contre  eux  iwe  tempête  qui  les 
rejette  sur  Électrls.  Cependant  la  planche  pro- 
phétique Urée  du  chêne  de  Dodone  et  enchâssée 
dans  l'Argo ,  leur  annonce  qu'ils  ne  verront 
point  le  terme  de  leurs  maux,  que  Circé  ne  les 
ait  purifiés  du  meurtre  commis  et  réconciliés 
avec  le  dieu.  En  conséquence.ils  remontent  l'É- 
rldan,  d'où  ils  passent  dans  le  |lbône(les  deux 
fleuves  étaient  censés  se  communiquer),  et  en 
le  descendant,  ils  arrivent  aux  tles  Sticha- 
des,  puis  enfin  à  JEa,  demeure  de  Clrcé,  dans 
nie  d'iEthalie  (Ile  d'Elbe).  Circé  accomplit  la 
purification  sans  les  reconnaître,  ils  rencon- 
trent ensuite  les  Sirènes,  et,  grâce  à  Orphée, 
qui  couvre  la  voix  decelles-et  de  son  chant  di- 
vin, ib  les  rencontrent  Impunément.  Butés  seul 
se  Jette  à  la  mer  ;  Il  est  sauvé  yar  Vénus.  Grâce 
au  secours  de  Tbétis  et  des  Néréides  ,  ils  pas- 
sent de  même  sans  accident  entre  Charybde 
et  Scylla ,  et,  laissant  derrière  eux  la  Sicile , 
ils  arrivent  à  Drépane  (Corfou)  chez  les  Pbéa- 
dena.  F'ov.  ALcncoirs.  Là  eut  lieu  le  ma- 
riage de  Jason  et  de  Médée.  lis  côtoient  en- 
suite les  Iles  Échinades,  et  déjà  ils  sont  en 
vue  du  Péloponnèse ,  lorsqu'une  tempête  les 
pousse  sur  les  Syrtes.  Des  nymphes  libyennes 
les  dégagent.  Alors,  d'après  un  avis  de  Nep- 
tune, ils  prennent  l'Argo  sur  leurs  épaules  et  le 
portent  durant  douze  jours  et  douze  nuits  à  tra- 
vers le  désert  de  Libye  Jusqu'au  lac  de  Triton. 
Triton,  à  qui  ils  offrent  un  trépied,  leur  donne 
en  retour  iin  vase  de  terre  et  les  remet  dans 
leur  route.  Ils  se  rendent  à  Carpathos,  puis 
en  Crète ,  où  Talus  les  accueille  en  ennemis. 
Près  des  Sporades ,  Apollon  les  sauve  d'une 
tempête  en  leur  montrant  une  tle ,  celle  d'A- 
naphe .  où  ils  sacrifient  à  Apollon  rayon' 
nant(Mglétti);  Puis  Us  lancent  dans  la  mer 
le  vase  qu'ils  ont  reçu  de  Triton,  et  IMle  CaiUsle 
(Tliéra)  surgit  des  eaux.  Ils  arrivent  ensuite  à 
Égine,  et  de  là  enfin  dans  leur  patrie. 

ARGOOS.  L'jérglen.  Surnom  sous  lequel 
Apollon  était  révéré  à  Corone  en  ArgoUde. 

ARGUS  (ARGOS).  i.  Fils  de  Jupiter  et  de 
Niobé .  la  fille  de  Phoronée ,  ou  suivant  d'au- 
tres, fils  d'Apis.  Il  hérita  du  sceptre,  soit  à  la 
mort  de  Phoronée,  soit  à  celle  d'ApLs,  et, 
donnant  an  Péloponnèso  son  propre  nom ,  il 
le  nomma  Argos.  Époux  d'Kvadné ,  ou  de 
Pttho,  solvant  d'autre»  ;  Il  eut  pour  fils  lasun , 


ABJ 

Piranthe ,  ÊpIdaure.TirynsetCrlasus.  A  Argos 
on  montrait  son  tombeau,  et  un  bois  lui  était 
consacré.  —  a.  jirgus  Panoptès,  c'est-à-dire 
9uivoU  tout,  fils  d'Agénor.  ou  d'Arestor,  ou 
bien  encore ,  selon  d'autres ,  fils  d'Inachus ,  on 
fils  d'Argus  et  d'Ismène ,  ou  selon  Hygin ,  qui 
fait  de  lui  le  constructeur  du  navire  Argo,  fils 
de  Polybe,  ou  bien  de  Danaiiset  d'Argée.  —  H 
était  doué  d'une  force  extraordinaire ,  et  avait 
des  yeux  par  tout  le  corps ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  surnom  de  Panoptès.  Il  vengea  la 
mort  d'Apis,  et  délivra  l'Arcadie  d'un  t^u- 
'  reau  énorme  qui  la  désolait.  Le  satyre  arca- 
dien,  voleur  de  troupeaux ,  et  la  monstrueuse 
Échldna,  périrent  de  même  sons  ses  coups. 
Après  que  Junon   eut  métamorphosé  lo  en 
vache ,  elle  la  mit  sous  la  garde  d'Argus.  Ce- 
lui-ci l'attacha  à  un  olivier  dans  la  forêt  de 
Mycèncs.  Mercure,  chargé  par  Jupiter  de  la 
lui  enlever,  le  tua  d'un  coup  de  pierre.  Ainsi 
le  raconte  Apollodore.  Suivant  une  autre  tra- 
dition. Mercure  l'endormit  en  Jouant  de  la  fliile 
et  à  l'aide  de  sa  baguette  magique;  puis  il  lui 
coupa  la  tête.  Junon  transporta  les  yeux  d'Ar- 
gus sur  la  queue  du  paon.  —  D'autres  récits  ré- 
duisent le  nombre  des  yeux  d'Argus  à  cent , 
dont  cinquante  veillaient,  tandis  que  le  som- 
meil fermait  les  autres.  —  3.  Fils  de  Pbrlzus 
et  de  Chalciope  ou  dé'Iophossa.  Il  s'embarqua 
avec  ses  frères  à  Ma  en  Colchlde,  pour  aller 
prendre  possession  de  l'héritage  de  son  père 
à  Orehomène  ;  mais  un  naufrage  le  Jeta  dans 
nie  d'Arétias,  où  il  fut  recueilli  par  Jason. 
C'est  probablement  cet  Argus  et  non  l'Argicn 
qu'il  faut  regarder  comme  le  constructeur  de 
l'Argo.  Il  eut  de  Périmèle,  fille  d'Admètc, 
un  fils  appelé  Magnés.  —  4.  Un  des  chiens 
d'Actéon. 
ARG YN nos.  Le  même  qn'ARGENivos. 
AR6YPHIA  ouARGYPBÉ.  Femme  d'iF.gyp. 
tus,  mère  de  Lyncée  et  de  Protée. 

ARGYRA.  Nymphe  qui  présidait  à  une  fon- 
taine de  ce  nom  en  Achale.  Elle  aima  le  ber- 
ger Sélemnos  ;  mais  bientôt. la  beauté  du  Jeune 
homme  s'élant  flétrie ,  la  nymphe  ne  se  mon- 
tra plus.  Cependant  Sélemnos  dépérissait  de 
chagrin  ;  Vénus  en  eut  pitié ,  et  le  changea  en 
fleuve;  puis  voyant  que,  nonobstant  sa  méta- 
morphose ,  il  continuait  d'aimer,  elle  lui  en- 
voya l'oubli.  C'était  une  tradition  que,  quicon- 
que se  baignait  dans  le  Sélemne  y  trouvait 
l'oubli  des  peines  d'amour. 

ARGYROTOxos.  Le  dieu  à  rare  ^argent. 
Surnom  d'Apollon. 

ARIADNB,  fille  de  Minos  II  et  de  PasIphaé 
ou  de  Crété.  Elle  donna  à  Thésée  le  fil  à  l'aide 
doqnelil  pot  sortir  du  labyrinthe,  après  avoir 
vaincu  le  Minotaure.  Thésée  l'enleva,  puis  la 
délaissa  dans  l'Ile  de  Naxos.  Selon  les  uns , 
Arladne  se  précipita  dans  la  mer,  de  désespoir, 
ou  se  pendit.  Suivant  d'autres,  elle  épousa  à  Na- 
xos le  prêtre  de  Bacchus  ;  enfin,  suivant  la  plu- 
part, Bacchus  survint  avec  sa  bniyaote  suite,  et 
trouvant  endormie  In  vierge  délaissée  (la  lÀ" 
bera,  ou  la  Ckira  de  Naxos;,  il  s'éprit  d'amour 
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pour  elle  et  Tépoosa.  Les  dieux  a«lstèreot 
aitf  noces.  Artadne  reçut  de  Vénus  et  des 
Heures,  ou  de  Bacchns  même,  eu  cadeau  nup- 
tial, une  couronne,  oo?rage  de  Vulcaln.  De 
cet  hymen  naquirent  Anopion ,  Évantbe  et 
Stapbylns.  Après  ta  mort  d'Arladne ,  le  dieu 
l'enterra  A  Argos.  Sa  couronne  fut  placée 
parmi  les  astres;  et  on  lui  rendit  même 
des  honneurs  divins.  Des  fêtes  :  les  jériad- 
nées  se  célébraient  A  Naxos  en  son  hon- 
neur. Les  traditions  locales  sur  Ariadne  sont 
•  très-diverses ,  et  surtout  elles  diffèrent  beau- 
coup des  récits  des  poètes,  f^oy.  Thk»be 
et  Baocbus.  —  La  fable  de  Baccbus  et  d'A' 
riadnca  été  sonrent  traitée  par  l'art  antique, 
particulièrement  sous  forme  de  bas-reliefs. 
AiiANB.     Orthographe     Tidense.    F'oy. 

AaïADIVE. 

ARiciB(AEiciA).  Nymphe  italienne,  épouse 
d'Hippolyte.  après  que  Diane  eut  transporté 
celul-d  en  Italie ,  et  mère  de  Virbtus.  Elle  a 
donné  son  nom  à  la  Tille  d'ArIcla  dans  le  La- 
tiom.  Suivant  une  tradition  différente,  Aricie 
est  une  Pallantlde ,  qni  devint  également  l'é- 
pouse d'Hippolyte,  après  sa  résurrection. 

ASiciNA.  .Surnom  de  Dtbne,  qui  était  ré- 
Térée  à  Aricla.  D'après  une  tradition  locale 
que  rapporte  Pausanias ,  Hippolyte,  ressuscité 
par  Esculape,  passa  en  Italie,  où  il  devint  roi 
d'Arlcb ,  et  consacra  un  bois  A  Diane.  La  sta- 
tue do  la  déesse  passait  pour  être  celle  de  la 
Diane  scythique  qu'Oreste  avait  rapportée  de 
Taoride.  Le  prêtre,  nommé  reapnemoren<i5,  ou 
le  roi  du  bois,  devait  être  un  esclave  fugitif, 
et  il  n'arrivait  an  sacerdoce  qu'en  tuant  son 
prédécesseur.  Dans  le  même  sanctuaire  on 
honorait  aussi  le  héros  Virbius,  qui  se  confond 
souvent  avec  Hippolyte  même. 

ABiES.  f^oy.  Bélier. 

ARiMASPES.  Nom  d'un  peuple  de  Scythie, 
dont  la  position  n'est  pas  bien  connue.  Sui- 
vant des  traditions  fabuleuses  répandues  parmi 
les  Grecs,  les  Arimaspes  n'avaient  qu'un  œil, 
et  faisaient  une  guerre  continuelle  aux  Grif- 
fons. 

ARioiv.  I.  Nom  du  cheval  que  Neptune  fit 
sortir  de  terre  d'un  coup  de  trident,  lorsque 
Minerve  et  lut  disputèrent  A  qui  ferait  aux 
hommes  le  plus  utile  présent  Mais ,  d'après 
Hoe  tradition  différente ,  rapportée  par  Pausa- 
0las,  Arion  naquit  de  Cérès,  qui,  poursuivie 
par  Neptune,  s'était  enfuie  en  Arcadie  méta- 
morphosée en  cavale.  D'autres  traditions  le 
font  naître  de  Zéphire  et  d'une  harpie  ;  d'au- 
tres de  Neptune  et  d'une  harpie  ;  d'autres  enfin 
de  Gé  (la  terre)  et  de  Cœus.— Neptune  le  donna 
A  Coprée  ;  celui-ci  A  Onens ,  qui  en  fit  préseijt 
A  Hercule ,  lequel  le  donna  enfin  A  Adraste. 
Sous  ce  dernier  maître ,  Arion  se  signala  en 
remportant  le  prix  aux  Jeux  Néméens,  et  en 
aauvant  Adraste,* le  seul  des  sept  chefs  qui 
n'ait  point  péri  au  siège  de  Thèbes.  On  ra- 
conte aussi  d'Arlun,  que  ses  pieds  de  droite 
étalent  ceux  d'an  homme  et  qu'il  avait  le  don 
de  la  parole.  —  a.  Poète  (Aœde)  et  Joueur  de  ci- 
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thare .  natif  de  Méthymne .  dans  l'Ile  de  l«s- 
bos.  11  inventa  et  nomma  le  dithyrambe.  Après 
avoir  longtemps  vécu  près  de  Périandre ,  roi 
de  Corlnthe ,  il  passa  en  Italie  et  en  Sicile, 
où  il  amassa  de  grandes  richesses.  Comme  il' 
faisait  voile  pour  retourner  A  Corlnthe,  les 
matelots,  ou ,  suivant  Hygin ,  ses  propres  es- 
claves ,  formèrent  le  dessein  de  le  Jeter  A  la 
mer  pour  s'emparer  de  ses  trésors.  Arion  de- 
manda pour  toute  grâce ,  qu'il  lui  fut  pennis, 
avant  de  mourir,  de  chanter  une  dernière  fois, 
promettant  de  se  précipiter  ensuite  lui-même 
dans.  les  flots;  ce  qui  lui  fut  accordé.  Alors, 
s'étaot  revêtu  de    ses  plus   beaux  habits, 
une  couronne  sur  la  tête-«t  sa  lyre  A  la  main, 
11  monta  sur  un  banc  de  rameurs ,  chanta , 
puis  s'élança   dans  la  mer.  Cependant  des 
dauphins,   attirés  par  l'harmonie,  s'étaient 
approchés  du  navire.  Un  d'eux  le  prit  sur 
son  dos  et  lé  porta  Jusqu'au  cap  de  Téiiare,  en 
Laconie,  d'où  Arion  se  rendit  A  Corlnthe.  Pé- 
riandre ne  put  ajouter  foi  à  son  récit  ;  il  attendit 
l'arrivée  duvaissscau,  manda  l'équipage,  et 
s'informa  s'il  avait  des  nouvelles  d'Arton.  On 
lui  répondit  qu'il  était  A  Tarente  en  parfaite 
santé.  Alors  Arion  parut  et  les  confondit  : 
Périandre  tes  fit  tous  mettre  en  croix.  Apollon 
plaça  Arion  au  nombre  des  constellations, 
sinon  lui-môme ,  du  moins  sa  lyre ,  ainsi  que 
le  dauphin.  Un  monument  de  bronze,  qui  le  re- 
présentait assis  sur  le  dauphin ,  fut  élevé,  en 
mémoire  du  prodige,  sur  le  capTénare. 

ARippASA.  Un  des  noms  de  Vénus  Uranle 
chez  les  Scythes. 

ARiSBAS.  Père  de  Léocrltc.  Grec  tué  par 
Énéeau  siège  de  Troie. 

ARiSBÉ.  I.  Épouse  de  Priam  et  mère  d'^- 
sacus.  Prlara  la  céda  par  la  suite  A  Hyrtacos.  — 
3.  Fille  dcTeucer,  et  femme  de  Dardanus.  Elle 
donna  son  nom  à  la  ville  d'Arlsbë  en  Troade. 
Apollodore  et  Hettanicus  la  nomment  Batle. 
—  3.  Fille  de  Macar.  La  ville  d'Arlsbé,  dans  l'Ile 
de  Lesbos  ;  prit  d'elle  son  nom. 

ARiSTBB  (ARIST/Eos).  Fils  d'Uranus  et 
de  Gala  (la  terre),  ou  d'Apollon  et  de  Cyrène. 
H  était  révéré  près  du  mont  Pélion,  comme 
fils  de  Ciiiron ,  et  A  Céos ,  comme  fils  de  Ca- 
rystns.  H  fut  élevé  par  Chiron  et  instruit  par 
les  Muses  dans  l'art  de  la  médecine  et  du  la 
divination.  La  Grèce  primitive  l'honora  comme 
une  divinité  bienfaisante.  On  le  regardait 
comme  le  protecteur  des  troupeaux  et  de  la 
culture ,  particulièrement  de  celle  de  la  \  Iprne 
et  de  l'olivier.  Il  enseigna  aux  hommes  à  éle- 
ver les  abeitlcs  ;  il  détournait  des  champs  les 
chaleurs  brûlantes  et  les  autres  calamités.  On 
retrouve  le  culte  d'Aristée  en  Thessalle,  dans 
la  Béotie  et  l'Arcadle,  A  Céos  et  ACyrènc.  Vir- 
gile le  nomme  tnagiiter  Arcadiui,  Arlslée 
se  confondit  plus  tard,  soit  avec  Jupiter,  soit 
avec  Apollon  Agrcus  et  Apollon  Nomlos ,  oc 
que  prouve  le  passage  suivant  de  Pindare  : 
«  Aristée  fut  porté  après  sa  naissance  par  Mer- 
«  cure  chez  Gé  et  chez  les  Heures,  qui  le  nour- 
«  rirent  de  nectar  et  d'ambroisie .  et  le  trans- 
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«  formèrent  en  Jupller,  le  dieu  éternel ,  et  en 
«  Apollon,  le  Dieu  pur.  le  protecteur  des 
«  troupcaui ,  de  la  chasse ,  et  du  pâturage.  » 
Comm*  dieu  de  la  culture  de  la  vlffoe ,  il  Au- 
rait dans  la  fable  de  Bacchus  ;  c'est  pourquoi 
on  voyait  sa  statue  dans  le  temple  de  ce  dieu 
à  Syracuse.  Cette  statue  fut  enlevée  par  Ver- 
res. Aristée  disparut  de  la  terre  sur  le  mont 
Hémus.  Virgile  le  mêle  à  la  fable  d'Eurydice. 
f^oy.  ce  nom. 

AKiSTO.  La  meilleure.  Surnom  de  Diane  à 
Athènes. 

ABiSTOBULE  (ARISTOBODLÉ).  La  meil- 
leure conseillère.  Snxoom  de  Diane,  â  laquelle 
Tbémlstocle  consacra  à  Athènes  un  temple 
où  se  trouvait  aussi  sa  propre  statue. 

AB18TODÈHE.  f.  Fille  de  Priam.  —  a.  Si- 
cyunienne.  Suivant  une  tradition  locale ,  un 
génie  (daemon)  ou  bien  Esculape ,  sous  forme 
de  dragon,  la  visita.  Elle  en  eut  un  fils  nommé 
Aratus.  Son  Image  avec  celle  du  dragon  était 
suspendue  dans  le  temple  d'Esculape  à  Si' 
cyone. 

ABISTODàHB    (  ABISTODÉMOS).    X.     FlIS 

d'Hercule  et  de  Mégara.  roy.  ce  nom.  —  a. 
Fils  de  l'arrière-petlt-fils  d'Hercule,  Arbto- 
maque,  époux  d'Argle  et  père  de  deux  Ju- 
meaux ,  Eurysthènes  et  Proclés.  Selon  la  tra- 
dition la  plus  accréditée  ehez  tes  poètes,  ce 
fut  après  la  conquête  du  ^éloponnéfle  que 
les  deux  fils  d'Aristodème  obtinrent  par  la 
voie  du  sort  le  sceptre  de  Lacédémone ,  dont 
ils  auraient  été  les  deux  premiers  rois  Héra- 
clides.  Au  contraire,  les  l^cédémonlcns  pré* 
tendaient  qo'Aristodème  lui-même  avait  déjà 
régné  à  Sparte;  qu'il  y  avait  établi  la  résidence 
des  rois,  et  qu'il  était  mort  peu  après  la  nais- 
sance de  ses  enfants.  Les  poëtes  attribuent 
sa  mort  à  la  vengeaïice  d'Apollon ,  dont  11 
avait  négligé  de  consulter  l'oracle  au  sujet  de 
son  retour  dans  le  Péloponnèse,  préférant  les 
conseils  d'Hercule  qui  lui  était  apparu.  Pau- 
aanias  enfin  rapporte  que  ce  furent  Médon 
et  Strophius ,  fils  de  Pylade  et  d'Electre ,  qui 
le  tuèrent. 

ARISTOHAQUE     C  ABISTOHACHÉ  ).     Fille 

de  Priam  et  femme  de  CrIlolaQs.  Elle  figu- 
rait dans  les  peintures  de  la  Lesché  de  Del- 
phes. 

ABISTOHAQDE    (ABISTOHACHOS).  —    X. 

Fils  de  TalaUs  et  de  Lysimaque.  frère  d'A- 
draste  et  père  d'Hippomédon  —  a.  Un  des 
amants  d'Hlppodamie,  tué  par  CEnomaîks.—  3. 
Fils  de  riéodée,  arrière-petlt-fils  d'Hercule; 
et  père  de  Téménus,  de  Cresphonte,  et 
d'Aristodème.  Il  fit  une  tentative  sur  le  Pé- 
loponnèse, sous  le  règne  de  TIsamène»  fils 
d'Oreste.  C'est  la  troisième  invasion  des  Hé- 
raclldes.  L'expédition  manqua  par  une  fausse 
interprétation  donnée  à  l'orade.  Arlstomaque 
resta  sur  le  champ  de  bataille. 

ARiSTONOS.  Un  des  dnquaiAeflls  d'JEgyp- 
tos,  époux  de  la  danaldc  Palseno. 

ABfCS    (ABEIOS,   ABEUS    Ct  ABEOS).    t. 

Fils  d'Ampyx,  et  père  d'Agénor.  —  a.  Cen- 
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taure  tué  par  le  Lapytbe   Dryas  —  3.  Fby* 
Areios. 

ARLA.  Une  des  neuf  vierges  géantes  qui 
créèrent  Helmdatl ,  dans  la  mythologie  Scan- 
dinave. 

ARNÉffiosou  ARHéiTOS.  Argonaute,  na- 
tif de  Rhodes  on  d'Arménlon  en  Thessalie.  11 
a  donné  son  nom  à  l'Arménie. 

ARivé.  X.  Fille  d'^olos  II.  Neptune,  on* 
suivant  une  autre  tradition,  Itonus,  la  rendit 
mère  d'Éole  (^.olos  III)  et  de  Bœotos.  BU^ 
donna  son  nom  à  la  ville  d'Arné  en  Tbeasalle, 
ainsi  qu'à  la  ville  de  Béotle,  qui  plus  tard  s'ap- 
pela Chéronée  —  a.  Femme  de  Slphnos,  qui  tra- 
hit sa  patrie  poar  de  l'or,  et  fut  métamorpho- 
sée en  une  espèce  de  passereau..         '  „  ,     , 

ARMEE  (ARNiEOS).  X.  Père  de  Mégamède. 
—  a.  roy.  iRus. 

ARNO.  Nourrice  de  Neptane ,  qu'elle  déroba 
aux  recherches  de  Saturne.  Arno  a  donné  son 
nom  à  une  ville  de  Béotie  connue  auparavant 
aotas  le  nom  de  Sinoessa. 

ARM  us.  Devin ,  tué  à  Naupacte  par  rHéra- 
cUde  HIppotès.  Apollon  vengea  sa  mort  en 
frappant  les  Dortens  d'une  peste.  Par  l'ordre  de 
l'oracle  de  Delphes,  le  meurtrier  fut  banni,  et 
des  Jeux  funèbres  (Arnées)  furent  Institués  en 
l'honneur  d'Arnus. 

ARODÈRB,ou  plus  exactement  HABoéni. 
Divinité  égyptienne.  Suivant  Plotarqne, 
jfrouire,  qu'il  appelle  Norus  ancien,  est  le 
même  qu'Apollon.  Il  était  fils  d'Osiris  et  d'I- 
sls,  qni  le  conçut  dès  le  sein  de  sa  propre  mère 
Rhèa.  .«ifrou^e  vint  au  monde  en  même  temps 
qu'Osirls'et  Ists,  mais  informe  et  estropié»  Il 
fit  la  guerre  à  Typhon  et  le  vainquit;  mais  il 
fut  ensuite  lui-même,  d'après  Diodore  de  Sl> 
elle ,  tué  et  mis  en  pièces  par  les  Titans.  Isis 
le  ressuscita  et  lui  conféra  l'Immortalité,  ainsi 
que  la  connaissance  de  la  médecine  et  le  don 
de  prophétie.  Suivant  les  prêtres  égyptiens,  il 
est  le  dernier  roi  des  dynasties  célestes  qhl  ait 
régné  sur  la  terre.  La  légende  d'Arouèrc  rap- 
pelle surtout  celle  d'Apollon.  Suivant  Ja- 
blonskl ,  il  serait  l'emblème  de  la  cause  uni- 
verselle. 

ARODIVA.  Nom  du  conducteur  du  char  do 
Soleil  dans  la  mythologie  de  l'Inde.  Arouna , 
fils  de  Kaçyapa  et  de  Vinatà,  est  la  personnifi- 
cation du  point  4u  Jour. 

AROURDHATi.  Fille  de  Kardama  et  femme 
de  Vaçichta.  Elle  est  considérée ,  dans  la  my- 
thologie indienne,  comme  un  modèle  de  fidé- 
lité conjugale. 

ARRHÉTOS.  Fils  de  Prlam. 

ARRBiPHÉ.  Nymphe  de  la  suite  de  Diane. 
Outragée  parlmolus,  elle  se  donna  la  mort. 

ARRMON.  1.  Fils  de  Clyménus,  roi  d'Or- 
chomène.  —  a.  Fils  d'Érymanthe,  et  père  de 
Psophis. 

ARSALTiâ.  DanaTde,  femme  d'Éphialtès,  fils 
d'^gyptus. 

ARsraoB.  —X.  Fille  de  Phégée.  Foy.  Aoi- 
iroR,  n<  t.  a.  Fille  de  Lenclppe  et  de  PhUodlcé; 
sœur  Q-Milalre  et  de  Phœbé.  Apollon,  ou  sut- 
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▼ant  d'autre»,  Arsippus,  la  rendit  mère  d*ériO' 
pi»  et  d'Esculape.  Elle  avait  un  sanctuaire  à 
Sparte.  —  3.  Nourrice  d'Oreate.  Elle  t'arracha  > 
dit  Pindare,  aux  mains  redoutables  de  Clytem- 
nestre  et  le  confia  à  celles  du  vieux  Slropliius, 
père  de  Pylade.  D'autres  la  nomment  Laoda- 
mie.  ^  4.  Une  des  Hyades,  selon  Hygin. 

AKSIPPE.  Fille  de  Minyas,  sœur  de  Lea- 
dppeetd'Alclthoé.  f'oy.  ALaTHoÉ. 

ABSiPPOS.  Père  d'Esculape,  suivant  une 
tradition.  P^oy,  Arsinob.  n°  2. 

ARTÉMiCHB.  FlUc  de  CUnls.  Foy.  ce  nom. 

ART^Mis.  Nom  grec  de  Diane. 

ARTiMPASA.Nora  scythc  de  Vénus  Uranie. 

ARVALES  ou  AIIBARVAI.BS.  Ou  donnait  à 
Rome  le  nom  de  frères  Arvales  {fratren  arva- 
ie»)  à  un  collège  de  douze  prêtres,  fondé,  sui- 
vant la  tradition,  lorsque  Romnlnsful  adopté 
par  Acca  Larcntia,  en  remplacement  d'un  de 
•es  douze  fils  qui  venait  de  mourir.  Foy-  Acca 
^jkRENTiA..  Il  est  probable  que  ces  douze  fils 
d'Acca ,  nommés,  dit-on,  par  Romulus  frères 
Arvales ,  n'étalent  autres  à  l'origine  que  les  la- 
res champêtres  eux-mêmes,  les  Uuet  du  vieux 
chant  des  Arvales. 

ASBAH^os.  Surnom  de  Jupiter,  considéré 
comme  le  dieu  qui  préside  aux  serments.  Ce 
surnom  était  pris  de  la  fontaine  d'Asbamson 
près  de  Tyane  en  Cappadoce.  L'eau  de  cette 
fontaine  passait  pour  salutaire  à  l'homme 
juste ,  tandis  qu'elle  communiquait  aux  par- 
jures toutes  sortes  de  maladies  et  d'infir- 
mités. 

ASBOLOS  X.  Centaure;  l'un  de  ceux  qui, 
aux  noces  de  Pirilhoils,  combattirent  les  La- 
plthes.  Il  est  auœi  connu  comme  augure.  Her- 
cule le  mit  en  croix.  —  a.  Nom  d'un  chien 
d'Actéon. 

ASCAGNB  (ASCAïf ros).  X.  Fils  dc  Prlam 
~a.  Phrygien,  d'Ascania,  allié  desTroyens. 

—  3.  Fils  d'Hlppotion ,  allié  des  Troyens.  Il 
commandait  les  guerriers  venus  de  la  Mysle. 

—  4.  jétcaniuM  ,.nommé  aussi  lulus.  Fils  d'É- 
née  et  de  Creuse,  ou,  suivant  d'autres ,  de  La- 
vlnie.  Depys  d'IIalicarnasse  racoute  qu'après 
la  chute  de  Troie ,  son  père  l'envoya  avec 
une  troupe  de  Phrygiens  alliés  chez  les  Das- 
cylites  qui  l'avaient  choisi  pour  roi.  Mais  bien- 
tôt U  revint  à  Troie ,  où  il  régna  après  Énée. 
D'après  cette  tradition,  Énée,  quittant  l'Italie, 
serait  en  effet  retourné  à  Troie  on  11  aurait 
pris  le  sceptre.  —  D'autres  rapportent  qu'il 
fonda  avec  Scamandrius,  fils  d'Hector,  un 
royaume  à  Scepsis ,  où  leur  postérité  régna 
longtemps.  Suivant  d'antres  traditions ,  il  ac- 
compagna son  père  en  Italie  ;  mais  il  ne  loi 
•uccéda  pas  immédiatement,  parce  qu'il  était 
encore  mineur  quand  énée  mourut.  Parvenu 
à  l'Age  mûr,  il  céda  la  ville  de  Lavinium  à  sa 
mère  et  alla  fonder  Alba  Longa,  c'est-é^-dire  la 
longtte  et  blanche  ville.  Il  combattit  avec  suc- 
cès les  Etrusques.  Selon  Titc-Live,  Il  eut  Sil- 
tlua  pour  fils  et  successeur.  Suivant  Denys 
d'HattcarnasscSUvius  était  frère  cadet  d'As- 
cagne,  et,  à  la  mort  de  celui-ci,  U  obtint  le 


ASC  51 

sceptre  an  préjudice  de  lulus.  fila  d'Ascagne. 
Le  même  auteur  rapporte  que  le  vrai  nom  d'Aa- 
cagne  était  Euryléon ,  et  que  ce  fut  après  sa 
fuite  de  Troie  qu'il  prit  celui  d'Ascanios.  Ser- 
vius  dit  qu'on  le  nommait  en  outre,  Ilus, 
lulus,  Dardanus  et  Léontodaroas.  La  geng 
Ittlia  à  Rome  prétendait  descendre  d'Iulusou 
Atcagne. 

ASCALABOS.  Fils  dcMismé.Dans  ses  cour- 
ses  errantes ,  tandis  qu'elle  cherchait  sa  fille, 
Cérès  s'arrêta  un  Jour  chez  Mismé  en  Attique, 
pour  se  désaltérer:  On  lui  présenteoine  coupe 
remplie  de  Clcéone  (xixétov),  breuvage  com- 
posé d'eau  mêlée  de  farine  et  de  menthe.  Cé- 
rès vida  la  coupe  d'un  trait;  ce  que  voyant 
Ascalabos ,  il  se  moqua  d'elle  et  ordonna 
qu'on  lui  apportât  un  tonneau  entier.  Alors  la. 
déesse  irritée  Jeta  sur  lui  quelques  gouttes 
restées  au  fond  du  vase  et  le  changea  en  lé- 
zard. 

ASCALAPHE  (ascalaphosV  X.  Fils  de 
Mars  et  d'Aslyoché ,  frère  de  lalménus  et  roi 
des  NInyens  d'Orchomène.  Son  nom  figure 
parmi  ceux  des  Argonautes ,  des  poursaivanta 
d'Hélène ,  et  enfin  des  chefs  grecs  au  siège 
de  Troie.  Il  fut  tué  à  ce  siège  ,  par  Déiphobe. 
D'autres  le  font  revenir  de  Troie  à  Samarée  où , 
après  sa  mort.  Mars  lui  aurait  érigé  un  tom- 
beau. —  2.  Fils  d'Achéron  et  de  Gorgyra. 
D'autres  lui  donnent  pour  mère  Orphné  ou 
Styx.  U  porta  seul  témoignage  contre  proser- 
pine,  déposant  que  depuis  son  arrivée  aux  en- 
fers elle  avait  mangé  des  pépins  de  grenade. 
Cérès,  irritée,  l'ensevelit  sous  un  roc.  Plus  tard 
Hercule  l'ayant  dégagé,  la  déesse  fou,  selon 
d'autres,  Proserpine  elle-même)  lui  Jetant  au 
visage  de  l'eau  du  Phlégéthon ,  le  métamor- 
phosa en  hibou.  Cette  fable  offre  de  nombreux 
rapports  avec  celle  d'Ascalabos.  La  similitude 
des  noms  Ascalabos  et  jiscalaphos ,  dont 
l'une  signifie  lézard  et  l'autre  hibou,  a'  pu 
donner  lieu  à  cette  variante. 

ASCALOS.  Fils  d'Hy menée  et  frère  de  Tan- 
tale. U  était  général  d'Aciamus  .roide  Lydie. 
La  ville  d'Ascalon,  en  Syrie,  fut  fondée  par 
lui. 

ASCANIUS  (ASCANIOS).  Foy.  ASCAONE. 

ASCÉE,  ASCiCOS.  LuTius ,  c'est-à-dire  la 
divinité  m&le  de  la  lune,  en  Phrygte  et  en  Pl- 
sidie. 

ASGÉivos.  Le  dieu  Lunus ,  à  Sardes  et  dans 
le  Pont. 

ASCLBPiADès.  Nom  patronymique  de  Ma- 
chaon ,  fils  d'Esculape. 

ASCLÉPIOS.  F'oy.  ESCUUiPE. 

Ascos.  Géant  qui,  de  concert  avec  Lyeur- 
goe,  enchaîna  Bacchus  et  le  précipita  dans  un 
fleuve.  Mercure,  ou,  selon  d'autres,  Jupiter 
lui-même  vainquit  le  géant,  l'écorcha.  et  fit 
de  sa  peau  une  outre  (à(Txoç). 

ASCRA  '(ASCRÉ).  Nymphe  dont  Neptune 
eut  un  fils  nommé  GBodus.  Cclul-cl  fonda  avec 
les  Aloades  la  ville  d'Ascra  près  de  l'Hélicon. 

ASCRiCOS.  Surnom  de  Jupiter  tiré  de  la  ville 
d'Ascra  en  BéoUe  ou  en  Êolle.     .  , 
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ASÉATÈt.  PUs  de  Lycaon ,  foodâteur  d'A- 
sée  en  Arcadte. 

ASBNA.  Le  héros  des  Turcs  de  V Altaï ,  et 
l'un  des  dl&  flis  de  la  Louve.  Comme  les  Ro- 
mains primiUb ,  Aséoa  et  ses  frères  se  procu- 
rèrent des  épouses  par  le  rapt 

ASES.  Divinités  Scandinaves  qui  forment 
la  cour  d'Odln.  Les  Ases  sont  au  nombre  de 
trentC'deux  dont  quatorze  dieux,  savoir  : 
Odin,  Tbor,  Balder,  Nlorder,  Freir,  Tyr»  Bra- 
ga,  Heirodall,  Hodur.  Vldar.  Vile,  OuUour, 
Forsèlc,  Loke ;  et  dix-huit  déesses,  savoir  : 
Frigga^Lara,  Eira  Géfiona,  Fulla,  Freia, 
Siofna,  Lobna,  Var,  Vora,  Sin  ou  Sinia, 
Alin  ou  Lina,  Snotra,  Gna,  Sol,  BU,  Jord, 
Eluder. 

ASGAED.  La  ville  des  Ases,  dans  la  mytho- 
logie Scandinave.  Elle  est  coDstruite  au  cen- 
tre du  monde.  Odin  habite  Asgard  ;  et  de  là 
son  regard  embrasse  à  la  fois  tous  les  êtres  et 
tous  les  événements. 

A8IA.  1.  Surnom  de  Minerve  chez  les 
Colques.  Castor  et  Pollux  rapportèrent  de  Col- 
ehlde  le  culte  de  Minerve  Asia,  et  lui  élevè- 
rent un  temple  à  Las  en  Laconie.  —  2.  Fille 
de  l'Océan  et  de  TéUiys ,  et  épouse  de  Japet. 
f^oy.ce  nom.  Elle  donna  son  nom  à  l'Asie. 

—  3.  Fille  d'Océan  et  de  Pampholyge.  et  sœur 
de  Llbya  —  4.  Fille  de  Néréc  et  de  Doris. 

ASiiB.  Nymphes  de  la  suite  de  Diane- 

ASiMA  oo  ASiHAH.  Divinité  des  Hémathiens 
qui  s'établirent  à  Samarie.  Elle  avait  la  figure 
d'un  booc> 

ASiNÉ.  Fille  de  Lacédaemon ,  qui  donna  son 
nom  à  la  ville  d'Asine  dans  le  Péloponnèse. 

ASios.  I.  Surnom  de  Jupiter,  auquel  un 
aanctnaire  très-ancien  était  consacré  à  Asos 
ou  Oaros,  ville  de  Crète.  —  a.  Nom  d'un  sage 
qui  fit  le  Palladium,  et  par  un  art  mystérieux 
lui  comuniqua  la  vertu  de  rendre  imprenable 
la  ville  qui  le  posséderait.  Il  en  fit  don  à  Tros. 

—  3.  Phrygien,  fils  de  Dymas  et  frère  d'Hécube. 
H  fut  tué  par  AJax.  —  4.  Fils  d'Hyrtacus,  d'A- 
rlsbé,  et  père  d'Acamaset  de  Pha:nops;  11  vint 
au  secours  de  Troie  à  la  tète  des  guerriers  de 
Fercote ,  de  Fraction ,  de  Sestos ,  d'Abydus 
et  d'Arisbé  ;  il  tut  tué  par  Idoménée  —  &.  Fils 
d'Imbrasus,  et  compagnon  d'Rnée. 

ASKB  ou  A8KODE  ■  I.e  premier  homme  dans 
la  mythologie  Scandinave.  Il  fut  tué  en  même 
temps  nfi'Embla,  là  première  femme ,  par  les 
trois  fils  de  Bor. 

ASHODÉE.  Le  prince  des  démons,  selon 
les  Juifs. 

ASO  ou  Asou.  Amante  de  Typhon,  suivant 
rEneyclopèdie ,  et  la  même  que  Thooéri. 

ASOPB  (ASOPOS).  Dieu  du  fleuve  de  ce 
nom,  dans  le  Péloponnèse,  et  comme  tel, 
fils  d'Océan  et  de  Téthys.  11  eut  pour  épouse 
Métope,  qui  lui  donna  deux  fils ,  Pélasgus  et 
Isménus,  et  douze  fliles.  L'une  d'elle ,  Sinopé , 
fut  enlevée  par  Apollon;  Cercyra  et  Salamis 
le  furent  par  Neptune ,  et  ^gine  par  Jupiter. 
Asope,  étant  à  la  recherche  de  cette  dernière, 
Vint  chez  Sisyphe,  roi  de  Corinthe.  Celui-ci, 
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qui  connaissait  l'auteur  du  rapt,  ref«Ma  de 
le  nommer,  à  moins  qu'Asope  ne  consentit  à 
lui  donner  une  source  sur  PAcrocorinthe. 
Asope  accepta  la  condition,  et  ayant  appris  le 
nom  du  séducteur,  il  se  révolta  contre  Jupi- 
ter. Ce  dieu  le  frappa  de  sa  foudre  et  le  con- 
traignit de  rentrer  dans  son  ancien  Ut.  Pau- 
sanias  raconte  que  du  temps  du  roi  Aras, 
Asope  découvrit  le  fleuve  qui  prit  son  nom. 
L'antiquité  connaît  quatre  fleuves  du  nom 
d'Asope  :  le  premier  en  Béotie,  le  second 
dans  le  Péloponnèse,  le  troisième  en  Thessalle, 
le  quatrième  enfin  ,  dans  Tile  de  Paros.  Les 
deux  premiers  sont  souvent  confondus  dans 
les  généalogies  mythologiques. 

ASOPis  z.  Une  des  cinquante  filles  de 
Thespius.  Elle  eut  d'Hercule  Mentor.—  a.  Fille 
d'Asope. 

ASODBA.Nom  des  démons  du  premier  or- 
dre ,  dans  la  mythologie  indienne.  Les  Asou- 
ras,flls  de  Ditiet  deKaçyapa,  sont  continuel- 
lement en  guerre  avec  les  Dévas. 

ASPALis.  Fille  d'Argaeus,  de  Mélite,  ville 
de  Phthiotide.  Le  tyran  de  la  ville ,  Tartaros, 
envoya  ses  serviteurs  chez  elle  pour  l'enlever. 
Mais  Aspalis,  instruite  de  leur  approche  et  de 
leur  dessein ,  se  pendit  pour  échapper  k  la 
violence.  Son  frère  Astygitès  Jura  de  venger 
sa  mort.  En  effet,  s'étant  revêtu  des  habits  de 
sa  sœur,  il  se  fit  conduire  chez  le  tyran  et  le 
tua.  Ses  concitoyens  lui  décernèrent  une  cou- 
ronne. Ils  se  disposaient  à  ensevelir  en  grande 
pompe  le  corps  de  la  chaste  vierge  ;  mais  on 
ne  le  retrouva  plus;  en  même  temps  une 
nouvelle  statue  apparut  soudain  à  cèté  de 
celle  de  Diane.  Les  habitants  de  MéUte  consi- 
déraient cette  statue  comme  celle  d'Aspalis, 
et  lui  sacrifiaient  tous  les  ans  une  chèvre 
vierge. 

ASPHAtios  OU  ASPHALEios.  Ferme  ou 
stable.  Surnom  de  Neptune. 

ASPHODicos.  Le  même  qn'Amphidicos. 
f^oy.  ce  nom. 

ASPLÉDON.  Fils  de  Neptune  et  de  Midie, 
ou  fils  d'Orchomène ,  ou  fils  de  Preabon  et  de 
Stéropé.  Il  donna  son  nom  à  la  ville  d'Asplédon 
en  Béotie. 

ASPOBÉNÉ.  Surnom  deCybèle,  à  laquelle 
nn  temple  était  consacré  à  Asporénon  près  de 
Pergame. 

ASSABiK.  Divinité  des  Éthiopiens  qui  pré- 
side à  la  récolte  du  clnnamome.  Selon  quel- 
ques-uns, c'est  Jupiter;  selon  d'autres,  le 
Soleil. 

ASSAF.x.  Idole  des  Arabes  Coraischites.  — 
a.  Nom  du  premier  ministre  de  Salomon, 
selon  les  traditions  des  Orientaux. 

ASSAON.  Suivant  une  tradition,  Niobé  était 
fille,  non  pas  de  Tantale,  mais  d'Assaon,  et 
femme  de  Phiiottus.  Elle  entra  en  dispute  avec 
Latone ,  sur  la  beauté  respective  de  leurs  fils. 
Elle  en  fut  cruellement  punie.  Son  époux  Phi- 
iottus fut  déchiré  à  la  chasse  par  des  bêtes 
féroces.  Assaon  voulut  alors  l'épouser.  Sur  le 
refus  de  Niobé ,  U  brûla  ses  fils.  Niobé  &e  pré- 
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d|>tU  dtt  hant  d'un  rocher;  Assaon  se  tua  loi- 
niéine. 

AttSARACUs  (A88AEACOS).  Rot  deTrole, 
Us  de  TlTM  et  de  Callirrhoé;  peUt-flls  d'Érl- 
chthoaliu;  fMre  de  CléopAtre,  d'IIos  et  de 
Ganymède;  époux  dHiéromnémé  ;  père  de 
£apys,  et  aïeul  d'Anchise.  Ailleurs,  il  est 
désigné  comme  flls  d'Érichthontus. 

ASSÉffiA.  Surnom  de  Minerve,  tiré  de  la 
fille  d'Assésos,  dans  le  pays  des  Mllésiens ,  où 
elle  avait  un  temple. 

ASTACiDàs.  Nom  patronymique  de  Ména- 
Uppe,  flls  d'Astacus  n?  a. 

ASTACOS.  I.  FiU  de  Neptune  et  de  la  nym- 
phe Olbia.  Il  donna  son  nom  à  la  ville  d'As- 
taracns ,  en  Blthynie ,  plus  tard ,  Nicomédie. 
—  a.  Pèred*l8mare,deLéadès,  d'Asphodicns 
ou  Amphidicus,  et  de  Mélanippe,  qui  défendi- 
rent vaillamment  Thëbes  contre  les  Argiens. 
ASTAROTB.  i.  Nom  d'une  des  idoles  des 
Sldonlcns.  -^  a.  Déesse  des  Philistins ,  selon 
Josëphe,  etla  môme  qu'Astarté. 

ASTARTé.  Une  des  principales  divinités  des 
Syriens  et  des  Sidoniens .  la  Vénus  Uranie 
des  Grecs.  L'empereur  Héliogabale  fit  venir 
de  Carthage  la  statue  d'Astarté  pour  la  marier 
avec  l'idole  d'Élagabale. 

ASTÉRIA.  La  déesse  qui  brille  de  fëclat 
des  astres.  Titanide ,  fille  de  Cœus  (de  Polus. 
selon  Hygin)  et  de  Phœbé;  sœur  de  Latonc; 
épouse  de  Perses,  et  mère  d'Hécate.  Jupiter 
l'aima ,  et  comme  elle  se  dérobait  à  sa  pour- 
suite ,  il  la  métamorphosa  en  caille.  Alors 
elle  se  précipita  dans  la  mer,  où  elle  devint 
l'Ile  d'Astérie  {Vile  rayonnante),  puis  Ortyçie, 
c'est-Jk-dire  1*1/0  avx  cailles  »  puis  enfin  la 
brillante  Délos.  Suivant  une  autre  tradition , 
ce  fut  elle-même  qui,  se  voyant  poursuivie 
par  Jupiter,  demanda  aux  dieux  d'être  changée 
en  oiseau.  Elle  le  fut  en  caille;  puis,  comme 
elle  volait  an-dessus  de  la  mer,  Jupiter  la  mé- 
tamorphosa en  rocher.  Après  être  restée  ainsi 
longtemps  plongée  sous  la  mer,  elle  parut  en- 
fin au-dessus  des  enux  pour  donner  asile  à  La- 
tone  sa  sœur.  —  D'après  Cicéron,  le  quatrième 
Hercule  serait  flls  d'Astérie  et  de  Jupiter.  — 
a.  Fille  d'Atlas.  Elle  eut  de  Mars  Œnomaiis. 
—  3.  Une  des  fllles  du  géant  Alcyonée.  f^oy. 
Aix:YONtOE8.  —  4.  Danalde,  épouse  de  Cha:tus, 
fils  l'/Egyptus.  —  5.  Fille  d'Hydis.  Belléropbon 
la  rendit  mère  d'Hydissus.  qui  donna  son  nom 
à  la  ville  d'Hydissus  en  Carie. 

ASTÉRION.  z.Roi  de  Crète,  fils  de  Tcn- 
tamus  et  d'une  des  filles  de  Crétens  ;  père  àe 
Crété ,  et  époux  d'Europe.  11  éleva  les  trois 
fils  qu'elle  avait  eus  de  Jupiter,  Minos ,  Sarpë- 
don  et  Rhadamanthe.  11  porte  aussi  le  nom 
d'Astérios.  —  a.  Pèred'Acrxa  n9  i.  —3.  Fils 
de  Mlnos,  que  Thésée  vainquit.  —  4.  Fils 
de  Comètes,  ou  de  Pyrémus  (Pyrétus?),  ou 
de  Prlscus  et  d'Antigone;  l'on  des  Argo- 
nautes. 

ASTÉRios.  X.  Flls  d'Ana».  Selon  une  tra- 
dition milésienne ,  son  corps,  long  de  dix  au- 
ne», était  enaeveti  dans  une  petite  Ue  près  de 
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Mllet.  —  'a.  FiU  du  taureau  de  Crète  et  de 
Pasiphaé.  F^oy.  Minotaure.  —  3.  Fils 
d'Hypéraslus  et  frère  d'Amphion ,  de  Pallène. 
11  est  compté  parmi  les  Ai^onautcs.  —  4.  Fils 
de  Nélée  et  de  Chlorls ,  frère  de  Nestor.  — 
&.  Un  des  cinquante  flls  d'iEgyptus ,  époux  de 
la  Danalde  Cleo. 

ASTÉRODiA.  Fille  d'Itonus,  et,  selon  quel- 
ques-uns, femme  d'Endymion. 

ASTEROPÉ.  z.  Ocëanide.  yoy.  Acragas. 
—  a.  Fille  de  Cébrcn ,  épouse  d'^sacus. 

ASTÉROPÉE  (ASTÉROPiCOS).  Fils  dcPélé' 

gon,  petit-fils  du  dieu-fleuve  Axius ,  et  chef  des 
Psonlens,  alliés  de  Troie.  Il  dominait  par  sa 
haute  stature  tous  les  guerriers  de  l'armée 
troyenne.  Il  osa  se  mesurer  contre  Achille,  et 
le  blessa  ;  puis  il  fut  vaincu  et  tué. 

ASTÉROPÉE  (ASTÉROPEIA).    f.    Fille    de 

Pèlias.  f'oy.  ce  nom.  —  a.  Fille  de  Déion  ,  roi 
de  Phocide,  et  de  Diomédé,  sœur  de  Cé- 
phale. 

ASTOlLUNDS.  Divinité  gauloise  (d'exis- 
tence douteuse) ,  dont  le  nom  semble  se  trou- 
ver inscrit  sur  un  autel  votif  découvert  en 
i8io  à  St-Béat  (Basses-Pyrénées). 

ASTRABACOS.  Héros  laconicn,  fils  d'Ir- 
bus,  frère  d'Alopécns  et  descendant  d'AgIs. 
Son  frère  et  lui  trouvèrent  un  Jour,  dans  un 
taillis ,  une  statue  de  Diane  Orthia,  h  l'aspect 
de  laquelle  ils  devinrent  fous.  Il  eut,  dK-on« 
de  l'épouse  d'Ariston,  un  flls  nommé  Déma- 
rate.  A  Sparte,  un  héroum  lui  était  consa- 
cré. 

ASTRVEOS.  Titan,  fils  du  Titan  Crius  et 
d'Eurybia.  De  son  hymen  avec  Éos  (l'Aurore) 
naquirent  les  vents ,  l'étoile  du  matin .  et  les 
astres  en  général.  C'est  pourquoi  les  vents  sont 
appelés  les  Frères,  enfants  d'Astréus  (  Astrsei). 
ASTRATÉE  (astrateia).  Çtti  entravB 
la  marche  des  armées.  Épithète  de  Diane. 

ASTRÉE  (ASTRiSA)-  Fillc  d'Astracos  et 
d'Héméra  (/« >otfr),  ou,  suivant  d'autres,  de 
Jupiter  et  de  Thémis.  Astrée  est  la  déesse 
vierge  de  la  Justice.  Quand  l'âge  de  fer  parut, 
elle  quitta  la  terre  souillée,  et  remonta  au  ciel. 
Elle  est  la  Vierge  du  zodiaque.  On  la  trouve 
souvent  confondue  avec  Thémis ,  Cérès ,  Isis . 
Atergatis,  Tyché,  et  Érigone,  ou  encore 
avec  une  fille  d'Apollon  et  de  Chrysothémis , 
morte  en  bas  Age ,  et  placée  ensuite  au  nom- 
bre des  astres.  Dans  les  cartes  stellalres ,  on 
représente  Astrée  sous  la  forme  d'une  vierge 
ailée  qui  llient  une  balance  ou  un  rameau  de 
palmier  d'une  main ,  et  de  l'autre ,  des  épis. 

ASTREUS.  Compagnon  d'armes  de  Phinée, 
qui  [ut  tué  aux  noces  de  Perséc. 

A$TRO?iOB.    Nom     grec    d'une    divinité 
syrienne  qui  parait  être  la  même  qu'Astarté. 
ASTUR.  Compagnon  d'Éoée. 
ASTYAGÉE    (astyageia).    Fille  d'Hyp- 
séus,  épouse  du  Lapithe  Périphas. 

ASTYAGBS.  Compagnon  d'armes  de  Phinée. 
11  fut  pétrifié  aux  noces  de  Persée. 
ASTYALOS.  Troyen,  tué  par  Poiypœtès. 
ASTYANASSA.  Esclavc  d'Hélène;  elle  dé- 
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roba  à  celle-ci  la  ceinture  de  Vénn»  et  fut  enr 
auite  contrainte  de  la  rendre  à  la  déesse. 

ASTYAN AX.  i.  Flls  d'Hcrculc  et  d'EpilaTs; 
une  des  cinquante  filles  de  Thesplus.  —  a.  Flls 
d'Hector  et  d'Andromaque.  Son  vrai  nom  était 
Scamandrius  ;  mais  les  Troyens,  par  recon- 
naissance pour  Hector,  lui  donnèrent  dès  l'en- 
fance le  surnom  d'Astyanax ,  c'est-à-dire  pro- 
tecteur  de  la  ville.  A  la  prise  de  Troie .  An- 
dromaque,  pour  le  dérober  aux  coups  des 
Yainqueurs,  le  caclia  dans  le  tombeau  d'Hector. 
Ulysse  le  découvrit,  et  il  fut  précipité  du  haut 
d'une  tour.  Suivant  d'autres  traditions,  au 
contraire ,  U  aurait  régné ,  soit  seul ,  soit  avec 
Ascagne,  sur  les  débris  des Troyens ,  après 
le  départ  des  Grecs.  i 

ASTYBiAS.  Flls  d'Hercule  et  de  Claamétis  ^ 
une  des  cinquante  filles  de  Tbesplus. 

ASTYCRATIE    (ASTYCRATEIA).   Une  dCS 

fiUes  de  Niobé ,  selon  Helianicus. 

ASTYDAMIB     (  ASTYDAMEIA  ).     I.     Fille 

d'Amyntor,  roi  des  Dolopes  en  Thessalie,  et 
de  Cléobule  ou  d'Hippodamie.  Hercule  la 
rendit  mère  de  Tlépolème  on  de  Ctésippe.  —' 
a.  Épouse  d'Acaste.  Foy,  ANTiGOWKn»  a,  et 

PELÉE. 

ASTY6ITÈS.  Fby.  ASPALIS. 

ASTYCONOS.  Un  des  fils  de  Priam. 

ASTYLUS.  D'après  Ovide,  Centaure  et  dc- 
Tln ,  qui  chercha  vainement  à  dissuader  les 
Centaures  d'engagé?  le  combat  contre  les 
Lapythes.  Peut-être  au  lieu  û'Aitffluê,  qui 
semble  erroné ,  faut-il  lire  Atbolva? 

ASTYHàDB     OU    ASTYHâDCSE.    SCCOndC 

femme  d'OBdlpe ,  selon  Diodore  de  Sicile. 

A8TYNOMÉ.  I.  Uuc  dcs  filles  de  Niobé  et 
d'Apollon.  -^  a.  FUle  de  Talaiis,  sœur  d'A- 
draste ,  épouse  d'HipponoUs ,  mère  de  Capa- 
Dée.  —  3.  FlUe.  de  Chrysès.  F09.  Chry- 
8ÉI8. 

ASTYNOIIOS.  Fils  de  Priam. 

ASTYNOÏJS  (ASTYlfOOS).   x.  FllS  dC  PhaÔ- 

thon  et  père  de  Sandacus.  —  a.  Troyen,  fils 
de  Protlaon ,  tué  par  Néoptolème. 

ASTYOCHé.  I.  Fille  d'Actor.  Elle  eut  de 
Mars  deux  fils,  Ascalaphe  çt  îalménus.  — 
a.  Fille  de  Simols,  épouse  d'Ericbthonius ,  et 
mère  dcTros.  —  3.  Fille  de  Phylas  d'Ephyrc. 
Hercule  la  rendit   mère  de  Tlépolème.  — 

4.  Selon  ApoUodore ,  nne  des  filles  de  Niobé.  — 

5.  Fille  de  Laomédon  et  de  Strymo  (  ou  de 
Placia,  ou  de  Leucippe);  sœur  de  Podarcès 
ou  Priam;  épouse  deTélèphe  et  mère  d'Eu- 
rypyle.  Suivant  Dlctys,  elle  serait  fille  de 
Priam.  —  6.  Fille  d'Atrée  et  d'Afirope;  sœur 
d'Agamemnon;  épouse  de  Strophlus,  et  mère 
de  Pylade. 

ASTYOCHÉB  (astyocheia).  Formc  poétl- 
qqe  pour  Astyoché. 

ASTYOCHOS.  Flls  d'Éolc  ct  dc  Cyané,  roi 
de  Lipara.  ,,,„     ^ 

ASTVPAL^E     (ASTYPALiEA).     Fille     dC 

Phœnix  et  de  Périmède,  ct  sœur  d'Europe. 
BUe  eut  de  Neptune  deux  flls,  Ancée,  l'Argo- 
naute, et  Eurypyle,  roi  dc  llle  de  Cos.  Elle 


donna  son  nom  à  Astypalée,  mie  des  CtoIif 
des. 
ASTYPYLOS.  Troyen  toé  par  Acldlle. 
ASTYRÉNÉ.  Surnom  de  Diane,  à  qui  mi 
bois  et  un  temple  étaient  consacrés  entre  les 
villes  d'Antandros  et  d'Astyre.  Cette  dernière 
était  déjà  détruite  du  temps  de  Strabon. 

ASYLiCOS.  D'après  Plutarque,  dieu  tutélaire 
de  l'asile  que  Romulus  et  Remua  établirent 
dans  Borne  naissante. 

ATALAiVTE.  Lcs  mythologucs  s'accordent 
généralement  à  reconnaître ,  dans  la  symboli- 
que grecque,  deux  personnages  différents,  por- 
tant ce  même  nom  :  et  les  traditions  sont  tel- 
lement confuses ,  qu'U  est  difficile  de  soutenir 
l'opinion  contraire.  Cependant  les  nombreusct 
analogies  qu'offre  la  fable  des  deux  Atalante 
fait  penser  que  celles-ci  sont  au  fond  parfaite- 
ment Identiques  ;  les  divers  récits  des  auteurs 
anciens  ne  sont  évidemment  que  le  dévelop- 
pement d'un  mythe ,  originaire  d'Arcadle ,  ct 
qui  se  lie  étroitement  à  celui  de  l'Artémto  ar- 
cadienne.  ->  x.  Atalante ,  VArcadienne  par 
excellence,  de  Schœnée  ou  Sclros,  était  ÛUe 
de  Jasos ,  Jasios  ou  Jasion.  Suivant  la  ver- 
sion d'ApoUodore ,  son  père  la  fit  exposer  ;  le 
serviteur  chaîné  de  l'exécution  de  cet  or- 
dre déposa  l'enfant  sur  le  mont  Parthénlon 
(nap6évtov'6po<)y  mont  virginal,  auprès 
d'une  source .  et  à  l'entrée  d'une  grotte  qu'om- 
brageaient de  grands  arbres.  Cette  drcon»- 
tance  n'est  pas  Indifférente  à  noter,  si  Ton 
se  rappelle  le  rôle  important  que  jouait,  dans 
le  mythe  del'Artémis  arcadlenne ,  tout  le  sys- 
tème d'eaux  courantes  du  pays.  Plus  tard , 
on  voit,  dans  Pausanlas,  Atalante,  mourante 
de  soif  après  les  fatigues  de  la  chasse ,  frapper 
de  sa  lance  un  rocher,  an  milieu  des  ruines 
de  Cyphantà ,  et  en  faire  Jaillir  une  source 
d'eau   vive.  Une  ourse  vint  cependant  al- 
laiter la  Jeune  enfant.  Jusqu'à  ce  que  des 
chasseurs  l'ayant  trouvée,  la  prirent  et  ré- 
levèrent parmi  eux  dans  toute  la  rudesse  de 
la  vie  agreste.   Étant  parvenue  à  l'âge  de 
puberté,  Atalante  voulut  demeurer  vierge  ;  et 
elle  passait  sa  vie  dans  les  forêts,  et  toujours 
armée.  Les   centaures   Bhœcus  et  Hylaeus 
ayant  voulu  la  violer,  elle  les  tua  à  coups  de 
flèche.  Elle  se  trouva  avec  les  autres  Héros 
à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon  ,  et  vain- 
quit Pelée  à  la  lutte ,  aux  Jeux  qui  furent  cé- 
lébrés pour  les  funérailles  de  Péllas.  Elle  re- 
trouva ses  parents  quelque  temps  après,  ct 
comme  son  père  voulait  qu'elle  se  mariât, 
malgré  la  défense  dc  l'oracle  de  Delphes,  elle 
se  rendit  à  un  endroit  destiné  à  la  course,  où, 
dit  ApoUodore,  ayant  fiché  au  milieu  un  pieu 
de  trois  coudées,  elle  disait  à  ceux  qui  la  de- 
mandaient en  mariage  de  courir  devant ,  ct 
elle  les  poursuivait   tout  armée;  la  mort 
était  le  partage  de  celui  qui  se  laissait  at- 
teindre ,  et  la  main  d'Atalante  devait  être  la 
récompense  de  celui  qui  serait  vainqueur. 
Beaucoup  de  prétendants  y  avalent  déjà  laissé 


k  fie,  lonque  MUaDion  devint  amoureux 
d'elle,  et  se  préaenta  A  la  course.  Vénus  lui 
•Tall  donné  des  ponunea  d'or,  qu'il  lut  Jetait 
lorsqu'eUe  éUlt  prête  à  l'atteindre  >  Atalantc , 
•'étant  dérangée  de  aa  course  pour  les  ra- 
masser, fut  vaincue,  et  Mllanion  l'épousa. 
Étant  un  Jour  à  la  chasse,  les  deux  époux  ne 
craignirent  pas  de  profaner  i'cncelnte  consa- 
crée à  Jupiter,  en  s'y  Uvrant  aux  plaisirs  de 
l'amour;  le  dieu,  irrité,  les  changea  en  lions. 
Cette  première  Atalante  eut  de  Mllanion . 
d'antres  disent  du  dieu  Mars,  un  fils.  Par- 
thénopée ,  qui  se  trouva  A  la  guerre  de  Thè- 
hes.  —a.  Atalante,  Béotienne,  fille  de  Scbœ- 
née,  femme  dHippoméne  :  les  traditions  qui 
la  regardent   ne  différent  qu'en    quelques 
points  peu  importants  de  celle  que  nous  ve- 
sons  d'exposer.  Ainsi,  pour  cette  seconde 
Atalante ,  on  place  le  Heu  de  la  course  à  On- 
chestos  en  Thessalie  ;  Mllanion  est  Hlppomëne, 
et  le  sanctuaire  profané  devient  un  teiuple 
de  Cybële,  qui  change  en  lions  les  criminels,  et 
les  attelle  à  son  char.  Les  mythologues  latins, 
entre  autres  Ovide  etHygin,  attribuent  le  res- 
senttanent  de  la  déesse  A  l'ingratitude  d'Hip- 
poméne.  qui  n'avait  pas  remercié  Vénus  des 
pomuics  d'or  anxqnellea  il  avait  dû  sa  vic- 
toire. 

ATÉ (Noxa%  Fille  d'Éris (la  Discorde) ,  sui- 
vant Hésiode,  on,  suivant  Homtee,  fille  de  Ju- 
piter :  divinité  malfaisante  qui  pousse  les  dieux 
et  les  hommes  A  des  actes  irréfléchis  et  funestes 
parleurs  conséquences.  C'était  elle  qui  avait 
anggéré  A  Jupiter  le  fatal  serment  qui,  par  l'ar- 
tifice de  Jnnon,  eut  un  résultat  si  contraire  aux 
Intentions  du  dieu.  roy.  ALCMàmt.  «  Alors, 
dit  Homère,  le  cœur  plein  de  ressentiment, 
Juplt<v  la  saisit  par  sa  chevelure  flottante  et 
Jura  ce  serment  inviolable:  que  Jamais  plus  Até, 
qui  porte  partout  l'erreur,  ne  remonterait  sur 
l'Olympe  ni  au  ciel  étoile.  Puis,  de  sa  main  in- 
vincible, il  U  lança  du  haut  du  ciel  au  milieu 
des  œuvre»  des  hommes.  »  Homère  dit  encore 
d'Até  qu'elle  rase  d'une  course  légère  les  tè- 
tes des  hommes  :  il  la  nomme  l'auguste  fille 
de  Jupiter,  la  déesse  A  la  marche  rapide,  la 
puissante  et  la  pernicieuse.  —  Dans  les  tragi- 
ques, elle  apparaît  comme  divinité  vengeresse 
des  mauvaises  actions.  Elle  inflige  par  ordre 
des  dieux  de  Justes  peines  aux  présomptueux 
et  aux  coupables ,  les  frappant  Jusque  dans 
leurs  amis  et  leur  postérité.  Alors  son  essence 
rentre  en  partie  dans  celle  de  Kémésis  et  d'É- 
rinnys.  «  Jupiter,  dit  Escbyle,  envoie  du  sein 
des  ténèbres,  aux  puissances  Impies  et  crimi- 
nelles, Até,|la  lente  vengeresse  »  ;  et  ailleurs: 
M  Até ,  celle  qui  broie  le  cœur,  saisit  le  cou- 
pable qu'enveloppe  comme  son  Jouet  un  flot 
de  malheur.  »  Eschyle  est  celui  des  tragiques 
où  son  nom  Intervient  le  plus  fréquemment;Eu- 
rlplde  celid  où  II  se  rencontre  le  plus  rarement  : 
ridée  A  laquelle  celui-ci  s'attache  de  p/éfércnce 
est  celle  de  Dicé  (Justice).  —  a.  Colline  de 
Plirygie.  Il  est  vraisemblable  que,  dans  les  tra- 
ditions, Até,  précipitée  du  ciel,  était  tombée  en 
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ce  tten ,  et  avait  donné  son  nom  A  la  colline 

«i.*'!ifA?*'**""     (ATBAMAWTIS).    Hcllé," 

fille  d'Athamas. 

ATHAHAS.  Hol  d'Orchomène,  ville  des  Ml- 
nyens,  en  Béolie;  fils  d'^olus  et  d'Énarété; 
frère  de  Sisyphe,  de  Crétbeus,  deSalmonée, 
de  Déion,  de  Magnés  et  de  Pérlérès  :  on,  se- 
lon d'autres,  fils  du  premier  Orchomène  et  de 
Pbanosyra ,  et  par  conséquent  frère  d'Orcho- 
mène le  Jeune  et  de  Diochthondas.  Junon  lui 
donna  pour  épouse  Néphéié .  déesse  des  nua- 
ges, dont  il  eut  deux  enfants,  Phryxus  et 
Hellé.  Cependant,  blessée  de  ce  qu'Athamas 
lui  préférait  nne  épouse  terrestre ,  Ino,  fille  de 
Cadmus,  Néphéié  disparut.  De  lA  la  malédic- 
tion et  les  calamités  qui  fondirent  sur  cette 
maison. Néphéié,  redevenue  déesse,  deasande 
qu'Athamas  soit  dévoué,  c'est-A-dtre  offert 
en  sacrifice  expiatoire.  Cette  expiation  pèse 
désormais  sur  les  Athamantides.  —  Telles  sem* 
blent  être  les  données  fondamentales  du  mythe 
d'Athamas.  Voici  maintenant  les  traditlonadl- 
vergentea.  —  Outre  Néphéié ,  Athamas  avait 
épousé  Ino,  qui  lut  donna  deux  fils,  Léarque 
et  Mélicerte.  Ino  haïssait  les  enfants  de  Né- 
phéié. Dans  l'intention  de  les  perdre,  elle 
persuada  aux  femmes  du  pays  de  r6tlr  les 
grains  destinés  aux  semailles  (  vop,  Alos  ) 
de  sorte  que  rien  ne  germa  dans  les  champa. 
Athamas,  ayant  alors  envoyé  consulter  l'ora- 
cle de  Delphes  snr  les  moyens  d'obvier  A  cette 
stérilité,  les  envoyés,  gagnés  par  Ino,  répon- 
dirent au  nom  du  dieu  que  Phryxus  devait 
être  sacrifié.  Cependant  le  peuple  exigeait 
d'Athamas  qu'il  obéit  A  l'oracle.  Alors  par  les 
soins  de  Néphéié,  le  bélier  A  la  toison  d'or  en- 
leva Phryxus  et  Hellé,  et  transporta  le  premier 
en  Colchide.  Plus  tard  la  colère  de  Junon , 
colère  que  les  anciens  attribuent  A  des  cau- 
ses très.diverses ,  priva  Athamas  des  enfanta 
qu'il  avait  eus  d'Ino.  Dans  un  accès  de  fréné- 
sie que  la  déesse  lui  inspira ,  il  tua  lui-même 
Léarque  qu'il  prit  pour  une  bête  fauve.  Là-des- 
sus  Ino  se  précipita  dans  la  mer  avec  Mélicerte. 
Athamas,  souillé  du  meurtre  de  son  fils,  dute 
s'exiler.  L'oracle  d'Apollon  Interrogé  lui  an- 
nonça qu'il  devait  s'établir  lA  où  des  animaux 
féroces,  faisant  A  son  égard  l'offlce  d'hôtes, 
pourvoiraient  A  son  repas.  Après  avoir  Iong< 
temps  erré ,  il  rencontra  des  loups  qui  s'en- 
fuirent à  son  approche,  laissant  lA  des  quartiers 
de  brebis  qu'ils  étaient  occupés  A  dévorer. 
Athamas,  (ugeant  l'oracle  accompli,  se  fixa  en 
ce  lieu.  Il  nomma  la  contrée  Athamantie,  et 
épousa  Thémlsto ,  fiUe  d'Hypscus ,  dont  11  eu 
quatre  fils .  Leucon ,  Erythrlus,  Schœnée  et 
PtoUs  '  (Apollodore).  •—  Selon  Hygin ,   ce  fut 
Phryxus  lui-même  qui,  voyant  son  père  hésiter 
A  accomplir  l'ordre  do  dieu ,  s'offrit  volon- 
tairement au  sacrifice*  DéJA  on  l'avait  conduit 
au  pied  de  l'autel ,  lorsque  l'un  des  envoyés 
fit  l'aveu  de  la  supercherie.  Alors  Athamas 
remit  Ino  et  Mélicerte  entre  les  mains  de 
Phryxus  pour  qu'iiies  fit  mourir.  Mais  Bacchuft, 
nourrisson  d'Ino ,  la  sauva  ainsi  a^®  sou  fila. 
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Hygtn  dit  encore  qu'A  ihamas  épousaThémisto, 
flaos  la  penuaaioii  qu'Ino  était  morte.  Dans 
la  suite  ayant  appris  qu'elle  vivait  toujours, 
il  la  fit  revenir  déguisée  en  esclave.  Tbémisto 
s'en  douta  et  résolut  de  tuer  de  sa  propre 
main  les  enfants  d'Ino.  Elle  communiqua  son 
dessein  a  une  des  esclaves  de  la  maison,  lui 
ordonnant  de  recouvrir  d'une  étoffe  blanche 
SCS  enfants  à  elle,  Tbémisto,  et  de  placer 
une  étoffe  noire  sur  ceux  d'Ino.  Or  il  se 
trouva  qu'elle  s'était  adressée  à  Ino  elle- 
même  sans  la  connaître.  Ceile-ct  transposa 
les  couleurs.  Tbémisto ,  trompée,  tua  dans  la 
nuit  ses  propres  enfants ,  puis  ayant  reconnu 
son  erreur  elle  se  tua  elle-même.  —  Suivant 
Pausanias,  avant  le  sacrifice  de  Pliryxus,  Atba- 
mas  babitait  le  mont  Lapbystlon ,  entre  Or- 
chomène  et  Coronée.  Depuis  ce  sacrifice ,  il 
habita  la  plaine  Athamantlde  au  nord-est  du 
lac  Copals,  non  loind'^rsphion,  dont  il  passe 
pour  le  fondateur.  H  y  avait  aussi  dans  l'A- 
chale  Thessalienne  une  plaine  Athamantlde , 
près  de  Halos  ou  Alos,  ville  dont  Atbamas 
passe  également  pour  le  fondateur.  I^  se  trou- 
vait de  plus  un  temple  de  Jupiter  Lapbystius, 
au  culte  duquel  se  rattache  le  mythe 
d'Athamas  et  de  Phryxas.  Une  tradition  ana- 
logue à  celle  qui  concerne  l'Atbamas  d'Or- 
chomëne  se  conservait  dans  ce  temple.  Les 
deux  traditions,  l'une  thessallenne,  l'autre 
béotienne ,  se  sont  par  la  suite  enchevêtrées 
l'une  dans  l'autre  ;  ce  qui  rend  le  mythe  d'A- 
thamas singulièrement  confus.  —  2.  Petit-fils 
du  précédent.  Il  conduisit  à  Téos  une  colonie 
de  Mlnyens. — 3.  Fils  d'OGnopion  le  Cretois.  Il 
quitta  la  Crète  pour  aller  habiter  Chlos. 

ATHÉifAis.  Fille  d'HIppobotès,  femme  d'A- 
lalcondène,  et  mère  de  Glaucops.  yoy.  Alal- 

COMÈNE. 

ATHÉNÉ.  C'est  le  nom  grec  de  Minerve. 

ATBÉRAS.  Habitant  d'Hermfone,  qui  avec 
Mysius  donna  l'hospitalité  à  Cérès ,  à  son  ar- 
rivée en  Argolide. 

ATHis.  Fils  de  Limnate,  et  partisan  de  Phl- 
née ,  tué  par  Persée  (Ovide). 

ATHOOS.  Surnom  de  Jupiter,  tiré  du  mont 
Athos  où  un  sanctuaire  lui  était  consacré. 

AT  uns ,  géant  qui  donna  son  nom  au  mont 
Alhos.  Ce  fut  lui  qui  le  lança  depuis  la  Thrace , 
où  il  se  trouvait  primitivement,  Jusque  dans  la 
presqu'île  deChaicidice,  en  Macédoine. 

ATHOR,  déesse  égyptienne ,  femme  ou  sccur 
de  Fta,  fait  partie  de  la  trinité  d'Egypte,  et  pi-é- 
side  à  l'eau  et  à  la  mer.  F".  Vkxus  et  Nephtu  ys. 

ATHYMBROS,  fondateur  de  Nysa  en  Carie. 

ATLANTÉE  (ATLANTEIA  ),  hamadryadc, 
de  laquelle  Danahs  eut  plusieurs  filles. 

ATLANTIADB8.  Mercure ,  petit-fils  d'Atlas. 

ATLANTiDES,  fillcs  d'Atlas.  Foy.  Atlas  , 
Pléiades,  Hyades,  Hespérides. 

ATLANTics  ,  flls  de  Mcrcurc  et  de  Vénus. 

ATLAS ,  fils  de  Japet  et  de  Clyméne  et  frère 
de  MénsBtius,  de  l>rométhée  et  d'Épiméthée 
(  Hésiode  )  ;  ou  fils  d'^ther  et  de  Gé  (  Hygin  )  ;  ou 
flls  d'Uranus  et  frère  de  Gronas  (  Diodore  )  ;  ou 
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fils  dTranuaet  d'Asia  (ApoUodore);  ou  flls  de 
Neptune  et  de  Cllto,  ou  d'Éther  et  de  Héméra 
(Servlus).  De  son  hymea  avec  Plétone ,  flUr 
d'Océan  et  de  Téthys ,  ou,  suivant  Diodore , 
avec  HespériSt  fille  de  Hespéras,  naquirent  1m 
Pléiades  ;  il  eut  d'iEthra  les  Hyades  et  les  Hes- 
pérides; deStérope,  il  eut  Œnomatts  etMala. 
On  lui  donne  encore  pour  enfants,  Dioné ,  Ca- 
lypso,  Hyas  et  Hespérus.^  Atlas,  dans  Homère, 
est  le  dieu  montagne.  Plein  de  sagesse,  il  a 
sondé  les  abîmes  de  la  mer,  et  II  soutient  les 
colonnes  puissantes  sur  lesquelles  reposent 
le  ciel  et  la  terre.  —  Dieu  en  même  temps  que 
montagne  dans  Homère ,  d'autres  traditions 
disent  au  contrabre  qu'il  fut  métamorphosé  de 
dieu  en  montagne.  Ainsi,  suivant  les  uns,  ayant 
conduit  les  Titans  dans  leur  lutte  contre  Jupi- 
ter, Il  fut  condamné  par  le  dieu  vainqueur  à 
porter  debout  sur  la  tète  et  de  ses  bras  infati- 
gables la  voûte  du  ciel  (Hésiode).  D'après 
Ovide,  averti  par  l'oracle  de  se  défier  des  fils 
de  Jupiter,  Atlas  refusa  l'hospitalité  A  Persée. 
Celui-ci.  irrité,  le  pétrifia  en  lui  montrant  la 
tête  de  Méduse.  Avec  sa  stature  gigantesque, 
Atlas,  continue  le  poëte,  se  change  en  noonta- 
gne  :  sa  barbe  et  ses  cheveux  deviennent  des 
forêts  ;  sa  tête  forme  le  sommet  du  mont  ;  ses 
os  se  pétrifient  :  toutes  les  parties  de  son  corps 
prennent  un  développement  monstrueux  ;  dès 
ce  moment  le  ciel  avec  tous  les  astres  reposent 
sur  sa  tête.  Ailleurs  le  même  poëte  lui  fait 
soutenir  sur  ses  épaules  l'axe  du  ciel.  La  côte 
des  Hespérides ,  aux  confins  du  monde ,  forme 
son  empire  ;  là  il  règne  sur  la  terre  et  sur  les 
mers.  \\  possède  de  nombreux  troupeaux  et 
de  magnifiques  Jardins,  où  un  feuillârge  étin- 
ceiant  d'or  ombrage  des  fruits  d'or  (les  pom- 
mes d'or  des   Hespérides).  Ces  Jardins  sont 
défendus  par  un  mur  d'enceinte  et  gardés  par 
un  dragon.  Hercole  se  rendit  près  d'Atlas  pour 
obtenir  les  pommes  des  Hespërffles,  et,  d'a- 
près le  conseil  de  Prométhée  qui  l'accompa- 
gnait, il  se  chargea  de  supporter  le  ciel  tandis 
qu'Atlas  Irait  les  cueillir.  Mais  Atlas  à  son  re- 
tour ne  voulut  plus  reprendre  son  fardeau.  Her- 
cole alors  le  pria  de  le  reprendre  un  peu,  rien 
que  pour  lui  donner  le  temps  de  se  faire  un 
coussin  qn'll   mettrait  sur  sa  tête.  Atlas  y 
ayant  consenti ,  Hercule  prit  les  pommes  et  le 
laissa  là.  —  D'autres  traditions  placent  Atlas 
en  Arcadie,où  Pléione  lui  engendre  les  Pléiades 
sur  le  mont  Cyllène.  D'autres  le  placent  dans 
le  Caucasei— Il  est  représenté ,  en  Arcadie, 
comme  un  sage  qui  a  scruté  les  mystères  que  la 
terre  recèle   dans  son  sein  et  les  phénomè- 
nes célestes  (Pausanias).  C'est  lui  qui  a  initié 
Mercure  et  Hercule  à  la  connaissance  de  l'as- 
tronomie (Servlus).  L'explication  que  donne 
Diodore  du  mythe  d'Atlas  et  d'Hercule  est 
conforme  à  cette  tradition.  Suivant  lui,  en  ef- 
fet, Atlas  aurait  été  l'inventeur  du  globe  cé- 
leste artificiel,  et  il  aurait  enseigné  l'aslrono- 
mie  à  Hercule  par  reconnaissance  de  ce  que 
celui-ci  avait  délivré  ses  fillcs  des  mains  de 
Busirls.  Il  est  nommé  ailleurs  le  roathémati- 
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clrr  Rbyeti  ^  Du  reste  ces  diverses  traditions, 
qui  font  d'Atlas ,  les  unes  nn  dlea  montagne , 
soutenant  les  colonnes   sur    lesquelles  re- 
posent le  ciel  et  la  terre,  et  les  autres  un 
Titan  condamné  à  porter  la  voûte  céleste,  ou 
bien  encore  le  représentent  comme  enseveli 
sous  la  montagne  qui  porte  son  nom ,  s'ac- 
cordent  toutes  en  ceci,  qu'elles  placent  le  dieu 
antique  sur  les  confln»  Inconnus  de  la  terre , 
U  où  sont  ces  lointains  sommets ,  colonnes 
célestes  qui  soutiennent  le  ciel  (Plndare).  En 
conséquence ,  sa  position  variait  dans  les  fa- 
bles d'après  celle  des  conflns  supposés  de  la 
terre.  Tantôt  on  le  plaçait  chez  les  llyperbo- 
réens  et  près  du  Caucase ,  où  habile  aussi 
Prométhée  ;  tantôt  aux  extrémités  de  l'occi- 
dent,  dans  la  Libye,  la  Mauritanie,  THes- 
périe.  C'est  pourquoi  Servius  distingue  trofs 
Atlas  différents  :  l'un  de  Mauritanie ,  l'autre 
d'Ita!ie,  descendant  de  Dardanus   et  père 
d'Electre;  et  le  troisième  enfin,  d'Arcadie: 
c'est  le  père  de  MaTa.  L'opinion  qui  le  «plaçait 
à  rextrémité  occidentale  de  la  terre  finit  par 
dominer.  Quand  les  progrès  de  la  navigation 
eurent  fait  tomber  le  mystère  de  cette  Hes- 
périe  fabuleuse,  le  nom  d'Atlas  resta  à  la 
chaîne  qui  borde  au  nord-ouest  la  côte  d'A- 
frique. 

ATLiTÈs.  Fils  d'^gyptus,  époux  de  la  Da- 
naïde  Europoroé. 

ATR  ACIDE  (  ATRACis.  )  Hlppodamle,  fille 
d'Atrax. 

ATRACIDÈS.  Le  Laplthe  Cacneus,  fils  d'A- 
trax. 

•  ATRAX.  Fils  du  fleuve  Pénée  et  de  Bura  ; 
père  d'Hippodamie  et  de  Canis ,  qui,  méta- 
morphosée en  homme  par  Neptune,  devint  le 
Laplthe  Cxneus.  Foy.  CiBNEUS  et  Élatus. 
Atrax  passe  pour.avoir  donné  son  nom  à  la 
ville  tbessalienne  d'Atrax  ou  Atracle. 

ATRÉE  (ATREUS).  FilS  dc  Pélops  et  d'HIppO- 

damle  ;  petit-fils  de  Tantale  ;  frère  de  Thyeste, 
de  Nlclppe  et  de  Chryslppe  ;  ce  dernier  né 
d'une  autre  mère.  Atrée  eut  trois  épouses  :  la 
première .  Cléob ,  qui  fut  mère  de  Pllsthène; 
la  seconde,  A^rope,  veuve  de  Pllsthène,  et 
mère  d'Agamemnon,  de  Ménélas  et  d'Anaxi- 
bla ,  qu'elle  eut ,  ou  de  Pllsthène ,  suivant  les 
uns,  ou  d'Atrée  lui-même,  suivant  d'autres; 
et  la  troisième  enfin,  Pélopie,  fille  de  Thyeste. 
La  nymphe  Axioché  ayant  excité  la  Jalousie 
d'Hippodamie,  Atrée  et  Thyeste,  à  l'instigation 
de  leur  mère,  tuèrent  Chrysippe,  le  fllsde  Pélops 
et  d'Axiocbé.  Le  crime  fut  découvert ,  et  ils 
durent  se  réfugier  avec  Ilippodamie  auprès 
de  Sthénélus,  roi  de  Mycèncs.  époux  de  Nl- 
clppe leur  sœur.  Dans  la  suite,  Eurysthée,  fils 
de  Sthénélus,  ayant  péri  en  combattant  con- 
tre les  Héraclldes,  Atrée  hérita  du  royaume 
de  Mycènes  et  de  toutes  les  possessions  d'Eu-, 
rysthée.  Cependant  Thyeste  suborna  ACrope, 
femme  d'Atrée,  et  déroba  à  celui-ci  le  bélier 
à  la  toison  d'or  que  Mercure  lui  avait  donné. 
Exilé  de  Mycènes  en  raison  de  ces  faits,  11 
chuseade  sa  vengeanca  Pllsthène,  fils  d'A- 
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trée ,  qu*i  avait  élevé  comme  son  fils  propre. 
Pllsthène  se  rendit  donc  à  Mycènes  daat  le 
dessein  de  tuer  Atrée;  mais  celui-ci  le  prévint 
et.le  tua  lui-même;  à  peine  fat*U  mort.  qn'A- 
trée  reconnut  son  fils.  Plein  de  pensées  de 
vengeance ,  U  feignit  de  se  réconcilier  avee 
Thyeste  et  le  laissa  revenir  k  Mycènes.  Pola, 
à  son  arrivée ,  il  tua  les  deux  fils  de  Thyeste , 
et  lui  servit  leur  chair  dans  un  festin.  Cepen- 
dant, a  ce  spectacle,  le  Soleil ,  d'horreur,  ra- 
mena son  char  en  arrière.  La  disette  et  la  sté- 
rilité fondent  sur  le  royaume  d'Atrée.  On  con- 
sulte Toracle;  il  ordonne  de  faire  revenir 
Thyeste.  Atrée  lui-même  se  met  en  route  pour 
l'aller  chercher;  il  arrive  chez  Tbesprotus, 
roi  d'Épire,  où  il  épouse  la  fille  de  Thyeste, 
Pélopie,  la  prenant  pour  une  fille  de  Thespro- 
tus.  Pen  de  temps  après  cet  hymen,  celle-ci  mit 
au  monde  Églsthe,  qu'Atrée  éleva  comme  son 
fils.  Thyeste  fut  enfin  découvert  à  Delphes  et 
ramené  à  Mycènes.  Mais  Atrée  le  fit  mettre 
en  prison  ;  puis  il  lui  envoya  Églsthe  pour  le 
•  tuer.  Mais  Thyeste  reconnut  son  fils  dans  Égls- 
the. Celnl-cl  alors  retourna  vers  Atrée,  occupé 
à  sacrifier  sur  le  rivage,  et  11  le  tua  (Hygin). 

F'oy.  ÉGTSTHE,  PLESTHèKE  et  THYESTE.  —  LC 

trésor  d'Atrée  et  de  ses  fils,  construction  de 
la  plus  hante  antiquité ,  dont  Pausanlas  nous 
a  laissé  une  description ,  subsiste  encore  au- 
Jourdliol  à  Mycènes. 

ATRÉNÉ.  Fille  du  cydope  Argès  et  d'une 
nymphe  phrygienne  ;  sœur  dc  Deusua  et  d'A- 
tron.  Elle  a  donné  soii  nom  à  la  ville  d'A- 
trène. 

ATRÉNESTB    (ATRÉlfESTÈS).    Le    même 

qu'Atron. 

ATRi.  Fils  de  Brahmfl.  Un  des  dix  Pradja- 
patl  et  des  sept  Richis.  Il  fut  père  de  Soma,  et 
par  conséquent  ancêtre  des  princes  de  la 
dynastie  lunaire.  C'est  dans  le  sein  d'Anasouya* 
femme  d'Atri, que  s'incarna  la  Triade  Indienne. 
ATRIDE  (  atreidÈs).  Fils  OU  descendant 
d'Atrée.  Ce  nom  désigne ,  au  singulier,  ordi- 
nairement Agamemnon  ;  au  pluriel,  Agamem- 
non  et  Ménélas. 

ATROMOS  ou  ATROMÈs.  Flls  d'Hcrcule 
et  de  Stratonice ,  une  des  cinquante  filles  de 
Thespiu». 

ATRON.  Fils  du  cyclope  Ar^^ès  et  d'une 
nymphe  phrygienne,  yoy.  Atreké. 
ATftONics.  li'un  des  compagnons  d'Énée. 
ATROPOS.  Une  des  Parques.  Foy.  Par- 
ques. 

ATTHis  ou  ATTis.  Fille  de  Cranalis,  le 
successeur  dc  Cécrops.  L'Attique,  nommée 
d'abord  Actxa,  prit  d'elle  jle  nom  d'Atthis. 
—  a  et  3.  Ainsi  furent  nommés ,  suivant  Mar- 
tial, le  rossignol  et  l'hirondelle ,  provenant 
l'un,  de  la  métamorphose  de  Phllomèle,  l'antre, 
de  celle  de  Progné. 

ATYHNios.  I.  Jeune  homme  d'une  grande 
beauté,  fils  de  Jupiter  et  de  Cassiopée;  on, 
suivant  d'autres,  fils  dePhœnIx.  Il  parait  avoir 
été  honoré  en  commun  avec  Europe,  àGor- 
tyne,  dans  nie  de  Crète,  f^oy,  Milktos.  —  a» 
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FIto  d'ÉUMlhloB  et  de  Pédâsla.  <-  3.  Fils  d'A- 
mlfodare.  Il  soccomba  devant  Troie  sons  les 
fiouft  d'AntUoque. 

ATYS  ,  ATTY8,  ATT18  OU  ATTIH.  I.  Ftls 

de  Naoa ,  Jeiioe  et  beaa  berger  de  Célënes,  en 
Phrygle.  La  fable  d'Atys  appartient  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  mystique  dans  le  cotte  de  Cybèle. 
—  Il  fut ,  dit  Ovide ,  aimé  de  Cybèle.  La  déesse 
lui  confia  le  soin  de  son  culte,  mais  à  con- 
dition de  garder  une  étemelle  virginité.  Atys 
promît  et  viola  son  vœu  en  s'nnlssant  à  la- 
fille  du  fleuve  Sangarins.  Alors  Cybèle,  pour 
l'en  punir,  lui  envoya  un  tel  accès  de  frénésie 
qu'il  se  mutila.  Revenu  à  luinnémé,  il  voulut  se 
tuer,  mais  Cybèle  le  métamorphosa  en  pln.arbre 
qui  dès  lors  lui  fut  consacré.  —  Suivant  Qio- 
dore.  Cybèle  était  fille  de  Meon,  rot  de  Phrygie. 
Celui*cl  l'ayant  exposée ,  des  panthères  vinrent 
l'allaiter  ;  des  bergères  la  recueillirent,  et  deve- 
nue grande,  elle  aima  Atys,  appelé  dans  la  suite 
Papas,  et  l'épousa  en  secret.  Mais  son  père, 
quelque  temps  après,  la  reconnut»  et  apprenant 
son  hymen,  il  fit  tuer  Atys  par  les  bergères. 
Délirante  de  douleur,  Cybèle  se  mit  alors  à 
parcourir  les  campagnes  avec  de  grands  cris 
et  au  son  du  tympano'n.  Cependant  la  peste 
et  la  stérilité  visitent  la  Phrygle ,  sur  quoi  l'o- 
raele  ordonne  d'ensevelir  Atys  et  de  rendre  à 
Cybèle  des  honneurs  divins.  —  Suivant  Pausa- 
nias ,  Atys  était  fils  du  Phrygien  Calatts.  De- 
venu grand ,  il  passa  en  Lydie  et  y  introduisit 
le  culte  de  Cybèle;  ce  qui  le  rendit  cher  A  la 
déesse.  Jupiter,  irrité  de  cette  prédilection,  en- 
voya en  Lydie  un  sanglier,  qui  tua  un  grand 
nombre  d'habitants  et  Atys  parmi  eux.  —  Le 
même  fond  avec  des  circonstances  différentes, 
se  retrouve  dans  les  récits  de  Servios  et  d'Ar- 
nobe.  On  montrait  le  tombeau  d'Atys  à  Pessl- 
nonte,  au  pied  du  mont  Agdistis.  Il|étatt  révéré 
dans  les  temples  de  Cybèle  et  associé  à  elle 
dans  le  culte.  Ses  fêtes,  qui  se  célébraient  & 
l'entrée  du  printemps,  duraient  trois  Jours. 
Le  premier  était  consacré  au  deuil;  on  pleii- 
ralt  la  mort  d'Atys  ;  on  abattait  un  pin ,  au- 
quel on  suspendait  son  Image ,  et  qui  était 
ensuite  déposé  dans  le  temple  de  la  déesse. 
Le  second  Jour  était  solennlsé  par  une  bruyante 
musique;  et  le  troisième,  c'est-ànlire  celui  où 
le  corps  d'Atys  étaU  censé  retrouvé ,  par  de 
frénétiques  et  sanglantes  orgies.  -'  Atys  était 
surnommé  Berecynthiui,  du  mont  Bérécyn- 
the  en  Phrygle.  Les  monuments  antiques  le  re^ 
présentent  avec  un  chalumeau  et  une  houlette. 
Son  culte  passa  de  Phrygie  en  Grèce ,  mais 
fort  tard.  Le  dualisme  des  sexes  ramené  à  l'u- 
nlté  primordiale,  tel  serait,  suivant  la  conjec- 
ture de  Bœttlger,  le  sens  du  mythe  d'Atbys. 

AUGB  ou  AUGÉE  (AUGE,  ADGEIA).  i.  Une 

des  Heures.  —  2.  Fille  d'Aléus  et  de  Néaera,  de 
Tégée  en  Areadie.  La  fable  d'Augé  est  rapportée 
diversement.— a.  Suivant  Hécatée,  cité  par  Pau- 
sanlas,  Hercule  la  rendit  mère  deTéièphe.  In- 
formé de  cela,  le  père  d'Augé  l'enferma  dans  un 
coffre  avec  son  enfant,  et  les  eiposa  sur  la  mer. 
Ils  furent  Jetés  sur  les  côtes  de  la  Mysle,  où  ils 
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furent  aecoell  lia  par  le  roi  Tentliras.  dont  Ange 
devint  l'épouse.—  6.  Solvant  d'autres.  Aléas 
chargea  Nanpllus  de  Jeter  sa  fille  h  la  mer. 
Au  moment  qu'on  l'emmenait,  elle  mit  au 
monde  Télèphe.  Un  temple  fut  érigea  Illitbye 
sur  le  lieu  même  (Pausanias).— e.  D'après  une 
troisième  tradition ,  Auge  devint  mère  sur  le 
mont  Parthénlon.  ù  l'insu  d'Aléus ,  et  eiposa 
l'enfant  Une  biche  le  nourrit;  des  pAtres  de 
Corythe  le  trouvèrent,  et  en  mémoire  de  la 
biche  le  nommèrent  Téléphos-  Cependant 
Auge,  redoutant  la  colère  paternelle,  se  ren- 
dit en  Mysle,  auprès  du  rolTeothras,  qui, 
n'ayant  pas  d'enfants,  l'adopta  pour  fille  (Pau- 
sanias, Hygin).  —  d.  Enfin,  suivant  ApoUodore. 
Auge  était  prêtresse  de  Minerve.  Devenue 
mère  à  l'insu  de  tous ,  elle  cacha  le  nouveau- 
né  dans  le  temple  de  la  déesse.  Alors  la  peste 
et  la  stérilité  vinrent  désoler  le  pays,  sur  quoi 
l'oracle  annonça  que  le  temple  de  Minerve  étai^ 
profané.  Aléus ,  ayant  découvert  le  dérègle- 
ment de  sa  fille ,  la  remit  à  Nauplius ,  comme 
ir  a  été  dit  ci-dessus,  et  exj^osa  l'enfant  sur  le 
mont  Parthénlon  (  f^oy.  Telèphs  ).  On  mon- 
trait le  tombeau  d'Augé  à  Pcrgame,  au  bord 
du  Calcus,  en  Mysle.  Elle  figurait  sur  le  grand 
tableau  de  Polygnote,  dans  la  LeschéAe  Del- 
phes. 

.AUGIAS  (AUGÉIAS,    AUGÉAS).   Rol    dCS 

Epéens,  en  Aullde,  fils  de  Phorbas  et  d'Hyr- 
miné;  suivant  d'autres,  filsd'Éléus,  ou  de 
Hélios  (le  Soleil) ,  ou  de  Neptune.  Au  lieu 
d'Hyrmlne,  on  lui  donne  ailleurs  pour  .mère 
Iphiboe,  ailleurs  Naupldame.  Il  est  père  de 
trois  fils  :  Agasthène ,  Phylée  et  Eurytus .  et 
d'une  fille ,  Agamède  (  ou  Périmède  >.  —  On  le 
compte  parmi  les  Argonautes.  Augias  était 
extrêinement  riche  en  troupeaux.  Hercule 
l'alla  trouver,  et  s'engagea  à  nettoyer  seul  et 
en  un  Jour  ses  étables,  sous  la  condition  que 
le  roi  lui  donnerait  le  dixième  de  ses  trou- 
peaux, ou,  suivant  Pausanias,  une  part  de  son 
royaume.  Persuadé  de  l'Impossibilité  de  l'en- 
treprise, celnl-d  consentit  à  tout.  Hercule, 
ayant  pris  Phylée,  un  des  fils  d'Auglas,  à  té- 
moin de  leur  convention ,  eat  recours  à  un 
expédient,  qui  lui  fut,  dit-on,  suggéré  par  Mé- 
nédème ,  fils  de  Bunéas.  11  détourna  l'Alpbée 
etle  Pénée  au  moyen  d'un  canal,  et  les  fit  pas- 
ser à  travers  les  étables  d'Auglas.  Alors  cehil- 
cl,  sous  prétexte  que  ce  travail  avait  été  im- 
posé à  Hercule  par  Eurysthée ,  voulut  réduire 
le  salaire  ;  11  nia  sa  promesse.  L'affaire  fut 
portée  devant  des  Juges;  mais  Phylée  témoigna 
en  faveur  d'Hercule  contre  son  père,  qui  le 
bannit  ainsi  que  Hercule.  Plus  tard,  afin  de  se 
faire  Justice,  Hercule  marcha  contre  Augias 
à  la  tête  d'une  armée  d'Argiens  et  de  Tlryn- 
thlens,  suivant  ApoUodore,  ou,  suivant  Pausa- 
nias ,  d'Argiens ,  de  Thébalns  et  d'Arcadiens. 
Mais  il  se  laissa  surprendre  dans  les  défilés  de 
l'Éllde  parles  partisans  d'Augias,  aidés  des 
Mollonidcs  Ctéatus  et  Eurytus,  qui  lui  tuèrent 
une  grande  partie  de  son  armée.  Augias  était 
alors  malade.  Outre  les  MoUonides,  on  compte 
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CDCore  parmi  ses  aaïUiairea  ie  héros  Ama- 
ryncée ,  les  Pyliens  et  les  Piséens.  Hercule 
surprit  à  son  tour  les  Mollonides  près  de  Cléoae 
et  les  tua  ;  puis,  tombant  sur  Augias,  il  dévasta 
sa  ville  et  ses  campagnes,  et  le  tua  lui-même 
ainsi  que  ses  flis. — Suivant  Paosanlas,  Hercule, 
en  considération  des  services  de  Phylée,  lui  re- 
mit  les  États  de  son  père  ainsi  que  les  captifs,  y 
compris  Aagias  même,  qui  mourut  de  vieillesse. 
Augias  n'était  roi  que  d'un  quart  des  Épéens. 
La  tradition  le  place  tantôt  àEUs,  tent6t  à  Pise. 

AULA.  Lisez  AURA. 

ADLÉTBS  on  AULESTES.  Tyrrbéttien ,  fils 
de  Tlbéris  (le  Tibre)  et  de  la  nymphe  Manto, 
frère  d'Ocnus,  et  fondateur  de  Pérouse.  Il  fut 
tué  par  Messape  (Virgile). 

AVLiAOES.  Nymphes,  protectrices  des  bes- 
tiaux. 

AOLis.  I.  Surnom  de  Jupiter,  de  Diane  et 
d'Apollon.  —  a.  Fille  d'Ogygèsetde  Thébé, 
qui  aurait  donné  son  nom  à  la  ville  d'Aulls 
en  Boeotie.  Etienne  de  Byzance  la  dit  fille 
d'Evonymus,  fils  de  Céphissus.  Aulis  était  une 
des  trois  déesses  qui  présidaient  aux  serments! 
—F'oy.  Alalcoménia. 

AULOif .  Arcadien ,  fils  de  TIésImène.  Un 
béroum  lui  était  coasacré  à  Sparte. 

Ai/LONiADBS.  Nymphes  des  vaUons.  yoy, 
Vallonia. 

AULONios  (d'Aolon,  avXcov,  vallon).  Sur- 
nom d'Escolape  a  Cyparissies  en  Messénle ,  où 
U  avait  un  temple. 

AVNÈs.  Roi  de  Dannle. 

ACNDS.  Guerrier  de  l'Apennin,  allié  d'Énée, 
et  tué  par  Camille.  Son  père  se  nommait 
Aonus  comme  lui. 

AUBA.  I.  Fille  de  Lélas  et  de  Péribée  ;  sui- 
vante de  Diane,  agile  comme  le  vent  Elle  fut 
aimée  de  Bacchus ,  et  devint  mère  de  deux 
enfants  Jumeaux.  Saisie  d'un  transport  fréné- 
tique, elle  déchira  l'un  d'eux,  et  ae  précipiu 
ensuite  dans  une  fontaine ,  où  elle  périt  — 
a.  Un  des  chiens  d'Actéon.—  3.  Nom  de  la  ca- 
vale de  Phidolas  de  Corinthe.  Aux  jeux  isthmi- 
ques,  son  conducteur  étant  tombé ,  elle  par- 
courut seule  l'arène,  obtint  la  victoire,  et  se 
présenta  d'elle-même  devant  les  Juges  du  con- 
cours. 

ACEIGÉHA.  /Mtf  de  Vor,  Cest-à-dire  de  Ju- 
piter, métamorphosé  en  pluie  d'or.  Surnom 
de  Persée  (Ovide). 

AVEiNi  A.  Prophétesse  germanique,  révérée 
comme  une  divinité  (Tacite). 

AOEOPHiTB.  Épouse  d'Ûcitus  et  mère  de 
Cycnoa  (Hygin). 

AUBOBB  (SOS,  AUEOBA),  déessc,  fille 
AHypérion  et  de  Theia ,  on  d'Baryphaessa , 
ou  bien  encore  de  Pallas,  et  sœur  d'Hélios 
(le  soleil)  et  de  Séléné  (la  lune).  Pour  répan- 
dre la  lumière  sur  la  terre  et  dans  le  ciel , 
elle  qattte  chaque  matin  la  couehe  de  Tithon, 
son  blen-aimé,  et  s'élance  du  sein  de  l'Océan, 
emportée  par  deux  coursiers  rapides ,  Lampos 
et  Phaéthon.  Mais  elle  n'est  pas  seulement 
chargée  de  faire  apparaître  les  premières 
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lueurs  du  matin  ;  elle  accompagne,  dans  sa 
course  diurne ,  son  frère  Hélios ,  et  ne  se  re- 
pose ainsitque  le  soir.  De  là  vient  que  les 
poètes  employaient  indifféremment  son  nom 
pour  désigner  les  diverses  parties  du  Jour, 
et  quelquefois  le  Jour  en  général.  Dans  Hé- 
siode ,  cette  dernière  divinité  (Héméra)  est 
bien  distincte  de  l'Aurore ,  mais  chez  les  tra- 
giques et  dans  les  poètes  postérieurs  leurs 
mythes  sont  continuellement  confondus.  En 
général,  les  traditions  homériques  relatives 
à  l'Aurore  ont  été  assez  fidèlement  suivies 
par  les  auteurs  plus  modernes  et  les  mytho- 
graphes  latins.  —  L'Aurore  fut  aimée  de  plu- 
sieurs amantH  mortels.  Elle  enleva  Orlon , 
dont  la  beauté  l'avait  séduite,  ce  qui  irrita 
les  Dieux  contre  elle.  Jusqu'à  ce  que  Diane 
eût  tué  son  favori  à  coups  de  flèches.  Elle 
aima  ensuite  Clitus ,  qui  partagea  son  trône 
d'or,  dans  le  séjour  dec  dieux  immortels.  A 
celui-ci  succéda  Tithon .  car  Vénus ,  dit  Apol- 
lodore,  rendait  souvent  l'Aurore  amoureuse 
pour  se  venger  de  re  qu'elle  avait  accordé 
ses  faveurs  à  Mars.  Elle  obtint  l'Immortalité 
pour  son  nouvel  amant,  dont  elle  eut  deux  flis, 
Memnon  et  Eroathion,  et  le  métamorphosa 
en  cigale ,  lorsque  la  vieillesse  lui  eut  rendu 
la  vie  insupportable.  Ce  fut  pour  le  premier 
des  enfants  que  lui  avait  donnés  Tithon 
qu'elle  demanda  des  armes  à  Vulcaln  (Voy. 
MEMNOir)  :  et  à  la  mort  de  ce  flls  chéri  les 
larmes  de  l'Aurore,  qui  ne  doivent  Jamais 
s'arrêter,   formèrent    la    rosée   du  matin. 
—  Unie  à  Astrée,  l'Aurore  eut  de  lui  Borée, 
Zéphyre,  le  Notus ,  Héosphoros,  ou  l'étoile  du 
matin,  et  les  autres  astres.  Céphale,  enlevé 
par  la  déesse ,  sur  le  sommet  de  l'Ilymette ,  et 
transporté  en  Syrie ,  eut  d'elle  Phaéthon  ;  il 
put  ensuite  retourner  auprès  de   sa  chère 
Procris.  —  La  manière  dont  ]e8  poêles  repré- 
sentent l'Aurore  varie  un  peu  suivant  l'âge 
des  diverses  traditions.  Dans  Homère,  elle 
accomplit  sa  course,  portée  sur  un  char  que 
(rainent  deux  chevaux  ;  plus  tard  on  lui  donne 
indifféremment  le  biga  et  le  quadrige^  Elle 
est  couverte  d'un  voile  et  a  des  ailes  :  son 
attelage  est  rouge  couleur  de  pourpre  ou  do 
safran;  les  chevaux  sont  blancs  ou  d'un  rouge 
vague.  L'attribution  de  ces  couleurs  diverses 
au  char  et  aux  coursiers  de  l'Aurore  doit 
sans  doute  son  origine  aux  nuances  dont 
l'horizon  se  colore ,  quand  le  Jour  commence^ 
à  poindre  ;  Jacobi  repoussé  cependant  cette  ' 
explication  toute  naturelle  ;  Il  prétend  que  le 
rouge  ou  safran  est  une  couleur  prise  sim- 
plement parmi  celles  que  s'attribuaient  les 
héros  et  les  dieux.  «  Les  Dloscures ,  dit-il ,  ont 
aussi  des  chevaux  blancs  ou  rouges ,  et  d'au- 
tres déesses  que  l'Aurore  ont,  comme  elle,  des 
bras  roses  et  des  vêtements  couleur  safran.  ■ 
--  L'Aurore  était  encore  représentée  portée 
sur  le  cheval  Pégase,  dont  Jupiter  lui  avait 
fait  présent ,  ou  traversant  les  deux  avec  lui 
et  portant  une  torche.  Voici  les  nombreux 
surnoms  par  lesquels  le  poètes  se  sont  plu  à 
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désigner  cette  déesse  :  Aigléetta.  LamprO' 
pimês  1  Phaenna ,  la  brlDantc;  Charopé,  l'en- 
Soaéo;  CMonoblépkaroê ,  aux  paupières  de 
neige  ;  Chrysothronoi ,  Euthronos,»a  tr6oe 
splendicte;  />to,  divine;  Euplocamos,  à  la 
belle  chevelure  ;  Èrigeneia,  Krocopeplos,  aux 
vétemeutt  de  safran  ;  Ijeueopolos,  Leucippos, 
aux  chevaux  blancs  ;  Leucopteros ,  aux  ailes 
blanches;  Monopolot,  portée  sur  un  seul 
cheval;  Phaesphorot,  Phaesimbrotos ^  qnl 
donne  la  lam\ére;Hhodopéchifs,  aux  coudes  de 
rose;  R/todocUtctylot ,  aux  doigts  de  rose;  et 
dans  les  poètes  latins  Lutea.  rose,  Pallida, 
pâle,  Purpurea,  poarpre ,  Aoscida  ,  qui  s'é- 
chappe en  rosée,  f^igil,  qui  veille- 

ADSIA.  Nymphe,  amante  de  Protée  et  mère 
de  Méra. 

Aiisow.  Fils  d'Ulysse  et  de  Calypso,  ou 
d'Ulysse  et  de  Circé.  Le  pays  des  Aurunces 
et  ensuite  l'Italie  entière  fut  nommée  d'a- 
près lui  Âusonie.  Suivant  Xënagoras.  les 
ûls  d'Ulysse  et  de  Circé  étalent  :  Rémus,  An- 
tias  et  Ardéas. 

AUSTER.  Le  vent  du  midi  (le  Ifotus  des 
Grecs  ).  Voif.  Vkitts. 

AUTÉSiox.  Thébaini  Fils  de  Ttsamène, 
petit-flls  de  Thersandre ,  et  arriëre-petlt-fiis 
de  Polynice  ;  père  de  Théras  et  d'Argée.  Il 
s'exila  de  Thèbes ,  par  çrdre  de  l'oracle ,  et  se 
rendit  chez  les  Dorlens  du  Péloponnèse. 

AUTHOCOS.  Fils  d'Apollon  et  de  Cyrëne  et 
frère  d'Aristée,  d'Argée  et  de  Nomius.  Il  na- 
quit sur  le  mont  Cyra  en  Afrique.  Arrivé  à 
l'âge  mûr,  il  se  rendit  en  Thcssalte ,  et  avec 
SCS  frères  (  A rlstée  excepté)  prit  possession  dn 
royaume  d'Hypscus ,  son  aleuL  Foy.  ARi>É£ 

et  ARISTÉE. 

AUTHRONins.  Compagnon  d'Énée,  tué 
par  Salius. 

AOTOCRATEiRiC.  Le»  puistatites.  Snrnom 
des  Euménides. 

ACTOLAils  (  AUTOLAOS ;.  Fils  naturel 
d'Arcas.  Esculape,  ayant  été  exposé -après 
sa  naissance,  ce  fut  Aatolaiis  qui  le  trouva 
et  qui  l'éleva. 

AUTOLÉON.  Crotoniate.  C'était  la  coutume 
chez  les  Locriens  Opontlens  de  laisser  une 
place  vide  au  front  -de  la  bataille;  cette 
place  «tait  celle  d'AJax,  fils  d'OTléc ,  leur  hé- 
ros national,  roy.  Ajax.  Une  guerre  ayant 
éclaté  entre  les  Locriens  et  les  Crotoniates, 
Autoléou  voulut  profiter  de  ce  vide  pour  pé- 
nétrer au  milieu  des  rangs  ennemis.  Mais  l'om- 
bre du  héros  le  blessa  grièvement  à  la  hanche 
(suivant  d'autres ,  à  la  poitrine)  et  le  contrai- 
gnit de  se  retirer.  Comme  11  souffrait  beau- 
coup de  sa  blessure,  l'oracle  lui  ordonna 
de  se  rendre  dans  l'Ile  de  Lencé  etià  d'apaiser 
par  des  sacriflces  l'ombre  d'AJax.  Autoléon 
obéit ,  et  il  obtint  en  effet  sa  guértson.  De 
plus  il  rencontra  dans  l'Ile  de  Leucé  l'ombre 
d'Hélène.  Celle-ci  le  chargea  de  dire  au  poëte 
Stéslchore ,  qui  avait  perdu  la  vue  pour  avoir 
médit  d'elle ,  qne  s'il  tenait  à  revoir  la  lu- 
mière, il  devait  composer  ua  chant  de  rétrac- 
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talion.  Stéslchore  le  fit,  et  recouvra  la  vue 
(Conon).  Pauaan'as  raconte  la  même  histoire 
du  Croteniate  Léonyme. 

AUTOLYCUS    (AUTOLYCOS).   I.  Flls    d'R- 

richthonius.  —  s.  Fils  de  Mercure  (ou  de  Dx- 
dalion)  et  de  Chioné  (ou  de  Philonis ,  ou  en- 
core de  Télaugé  )  ;  époux  d'Amphlthée  (ou  de 
Nééra,  fille  dePérens);  père  d'Anticlée' et 
d'^timiis  :  ApoUodore  lui  donne  de  plus  pour 
fille  Polymède,  mère  de  Jason.  —  Autolycus, 
dit  Homère ,  l'emportait  en  fourberie  sur  tous 
les  hommes;  Il  avait  reçu  ce  don  de  Mercure. 
La  tradition  le  représente  comme  un  subtil 
voleur.  11  déroba  le  célèbre  casque  d'Amyntor, 
les  bœufs  d'Eurytus  dans  l'tle  d'Eubée,  et 
ceux  de  Sisyphe.  Ce  dernier  vol  s'étant  renou- 
velé k  plusieurs  reprises,  Sisyphe,  pour  dé- 
couvrir le  voleur,  fit  une  marque  A  son  bétail, 
et  de  la  sorte  il  le  reconnut  ensuite  parmi  les 
troupeaux d'Autolycus.  A  cette  occasion,  Si- 
syphe se  lia,  dit-on,  secrètement  avec  Anttclée. 
qui  devint  plus  tard  l'épouse  de  Laërte.  — 
Autolycus  habitait  sur  le  Parnasse.  Dans  un 
voyage  qu'il  fit  A  Ithaque ,  ce  fut  lui  qui  nomma 
Ulysse ,  son  petit-flls ,  lequel  venait  de  naître. 
Ulysse  dans  la  suite  l'alla  voir,  et  11  fut  blessé 
par  un  sanglier  dans  une  chasse  sur  le  Par- 
nasse. —  Autolycus  avait  le  don  de  changer 
de  forme  à  volonté ,  ou .  suivant  Hygin ,  de 
métamorphoser  tout  ce  qu'il  avait  dérobé.  Ce 
fut  lui  qui  enseigna  à  Hercule  l'art  de  la  lutte. 
ApoUodore  est  le  seul  qui  le  compte  parmi 
les  Argonautes,  le  confondant  avec  le  fils  de 
Déiroachus.— 3.  Thessalien,'  filsdeDélmachns. 
Il  accompagna  Hercule  dans  son  expédition 
contre  les  Amazones  ;  puis  s'étant  par  hasard 
écarté  ainsi  que  ses  deux  frères .  Déillon  et 
Phlogltts,  il  habita  Sinope  Jusqu'à   l'arrivée 
des  Argonautes,  auxquels  ils  se  Joignirent 
tous  les  trois.  —  Suivant  Strabon ,  Autolycus 
était  le  fondateur  de  Sinope,  où  il  était  révéré 
comme  dieu  et  avait  un  oracle.  Lucollus,  après 
la  prise  de  la  ville,  s'empara  de  sa  statue  et 
la  transporta  à  Rome.  Selon  Hygin,  il  était  fils 
de  Phryxus  et  de  Chalclope  et  frère  de  Phro- 
nius,  Démoléion,  et  Phlogius. 

AUTOMATE,  i.  Surnom  de  Ténus.  F'oy, 
MÉLXBÉE.  —  a.  Danalde,  épouse  de  Bnsiris, 
l'un  des  flls  d'Égyptus.  ou,  suivant  Pausanias , 
épouse  du  flls  d'Acheus,  Architélès.  qui  était 
venu  à  Argos  avec  Arcandre  et  Phthiotis. 

AUTOMATiA.  La  Dècsse  du  bonheur,  celle 
qui  mène  toute  chose  Indépendamment  des 
efforts  et  du  mérite  des  hommes.  Timoléon , 
au  rapport  de  Plutarqoe  et  de  Cornélius  Népos , 
lui  avait  érigé  un  temple  dans  sa  maison. 

AUTOMÉnoN.  FUsdeDlorès,  compagnon 
d'armes  d'Achille ,  et  conducteur  de  son  char 
au  siège  de  Troie.  Selon  Hygin,  il  s'embarqua 
à  Scyros  avec  dix.vaisiieaux.  D'après  Virfrllc. 
il  fut  aussi  le  compagnon  d'armes  de  Pyrrhus, 
fiis  d'Achille. 

AUTOHÉOUSB    (  AVT0MÉI»017SA  ).    Flllc 

d'Alcathoiis,  épouse  d'iphlclès,  mère   d'Io- 
laiis.  f^oy.  Alcathous. 
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ADTONOK.  I.  Fille  de  Nérée  et  de  Dort».  — 
a.  FlUedc  Cadmus  et  d'Harmonie;  sœur  de 
Poiydore;  épouse  d'Aristée  et  mère  d'Actéon 
(Hésiode  et  Apollodore);  ou,  sulvâut  Pausa- 
nias,  mère  de  Poiydore.  JSlIe  prit  part  au 
meurtre  de  Penthée,  fila  de  sa  sœur  Agave, 
que  celle-ci ,  dans  ses  fureurs  de  baccliante , 
déchira  elle-même.  De  douleur,  au  spectacle 
des  Infortunes  de  sa  famille ,  elle  quitta  Tbè- 
bes  et  se  retira  à  Érlnée ,  bourg  dépendant  de 
Mégare ,  on  l'on  montrait  effecllyement  le 
tombeau  d'Autonoé.  £Ue  reçut,  ainsi  que  ses 
sœurs ,  les  honneurs  héroïques.  —  3.  Danaîde, 
épouse  d'Euryloque,  fils  d'Egyptus.  —  4.  Fille 
de  l'Argonaute  Cépbée.  yoy.  AirmroÉ.  — 
s.  Fille  de  Péireus.  Elle  eut  d'Hercule  Palé- 
mon.  —  6.  Une  des  esclaves  de  Pénélope. 

AUTONOME.  Une  des  Néréides. 

AOTONOtis  (  AUTONOOS  ).  X.  Chef  grec, 
tué  par  Hector.  —  a.  Troyen  tué  par  Patro- 
cle. 

ACTOPHOivos.  Thébain,  père  de  Lyco- 
phron. 

AUifiBSiA(deauÇ(ii).  Ce/fe  qui  donne  la 
croissance  au  grain  semé.  Surnom  de  Pro- 
serpine.  —  D'après  une  tradition  trézénlenne , 
deux  Jeunes  filles ,  Àuxésia  et  Damia ,  vinrent 
de  Crète  à  Trézône ,  et  furent  lapidées  avec 
d'autres  personnes  dans  une  émeute.  Après 
leur  mort  elles  furent  révérées  des  habitants, 
comme  des  divinités.  Leur  fête  se  nommait 
LitHobolia.  —  Tradition  d'Épidaure  et  d'É- 
gine.  Les  champs  d'Épidaure  étant  devenus 
stériles ,  les  habitants  s'adressèrent  à.  Toracle 
de  Delphes.  Le  dieu  leur  ordonna- d'ériger  & 
Auxésia  et  à  Damia  des  statues  qui  ne  fussent 
ni  de  pierre ,  ni  d'airain ,  mais  de  noble  bols 
d'olivier.  En  conséquence  les  habitants  d'É- 
pidaure prièrent  les  Athéniens  de  leur  laisser 
prendre  chez  eux  un  olivier.  I^s  Athéniens  y 
consentirent;  mais  à  condition  que  chaque 
année  ils  sacrifieraient  à  Minerve  (  Athéné 
Agraulos ,  celle  qui  donne  aux  champs  la  fé- 
condité) et  à  Érechthée  (le  dieu  des  eanx  fer- 
tilisantes). Ces  conditions  remplies,  la  stéri- 
lité cessa.  Égine  (v.  54oav.  J.  C.) ,  s'étant  déta- 
chée d'Épidaure,  sa  métropole ,  les  Éginètes 
dérobèrent  à  ceux  d'Épidaure  les  statues  des 
'déesses,  que  les  deux  villes  avalent  Jusque- là 
révérées  en  commun,  et  ils  les  transportèrent 
au  centre  de  leur  Ile ,  dans  la  district  d'Œa , 
où  ils  instituèrent  des  sacrifices,  des  chœurs  et 
des  mystères  en  l'honneur  d'AuxésIa  et  de 
Damia.  Cependant  les  Épidaurlens  cessèrent 
de  sacrifier  à  Athènes.  Informés  alors  du  vol 
des  statues  consacrées ,  les  Athéniens  som- 
mèrent les  éginètes  de  les  rendre,  et,  sur  leur 
résistance,  ils  tentèrent  de  les  reprendre  de 
force.  Déjà  ils  avaient  passé  des  cordes  à  l'en- 
tour  et  se  mettaient  en  devoir  de  les  traîner, 
lorsque  soudain  le  tonnerre  se  fit  entendre  ;  la 
terre  trembla  ;  les  Athéniens  ftirent  frappés 
de  démence  et  s'entretuèrent.  Un  seul  survécut 
pour  rapporter  la  nouvelle.  Tel  était  le  récit 
des  Athéniens.  Saivant  les  Éginètes ,  tandis 
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que  les  Athéniens  tiraient  à  eax  les  statues , 
elles  tombèrent  d'elles-mêmes  à  genoux .  pos- 
ture qu'elles  gardèrent  dans  la  suite.  Suivant 
Ottfried  Millier,  Damia  et  Auxésta  ne  sont 
autres  que  Cérès  et  Broserpine.  —Une  f.te 
nommée  Dameia  se  célébrait  à  Tarente  en 
leur  honneur. 

AUxéTBS.  Celui  qui  donne  la  croissance. 
Surnom  de  Jupiter  et  de  Pan. 

AUXiDÉNOs.  Celui  qui  fait  abonder  la 
ruse.  Surnom  de  Mercure  (  Hésycblus  ). 

AVXiTHALÈs.  Celui  qui  donne  l'accroisse- 
ment à  la,  végétation.  Surnom  de  Gé  (la  Terre), 
dç  Cérès ,  d'Adonis  et  d'Esculape. 

AUXiTROPBOS.  Même  sens  que  le  précé- 
dent. Surnom  des  Nymphes. 

Auxo.  I.  Une  des  Heures,  fille  de  Jupiter  et 
de  Thémis.  —a.  Ancienne  divinité  de  l'Attlque. 
ayant  trait  au  progrès  de  la  végétation.  Pau-^ 
sanias  la  donne  pour  une  Grâce  athénienne 
(Charis).  Elle  était  Invoquée  à  Athènes  dans 
la.  formule  du  serment  civique,  rojf.  Hé- 
gémohe. 

AJJXOMéNÉ.  Celle  qui  croit.  Surnom  de  la 
Lune. 

AVA  et  AS  A.  Divinités  des  Sépharaltes ,  les 
mêmes  probablement  qu'Adramélech  et  Ana- 
mélech,  c.-à-d.  le  Soleil  et  la  Lune. 

AVEiVTiA.  Déesse  des  Helvétlens. 

AVENTINA  ou  AVENTINENSIS.  Sumom  de 

Diane  et  de  Minerve ,  qui  avaient  des  temples 
sur  le  mont  Aven  tin  à  Rome.  Celui  de  Diane 
av^it  été  bâti  par  les  Romains  et  les  Latins 
réunis,  sous  le  règne  de  Servins  Taillus.  Des 
cornes  de  vache  merveilleusement  grandes  et 
belles  se  voyaient  à  l'entrée,  et  rappelaient 
l'événement  que  voici:  Un  Sabin  avait  éieté 
une  flfénisse  d'une  taille  et  d'une  beauté  qui 
semblaient  tenir,  du  prodige.  Les  devins  an- 
noncèrent que  l'État  dont  un  citoyen  immole- 
rail  à  Diane  cette  génisse  obtiendrait  la  do- 
mination sur  tous  les  autres.  En  conséquence 
le  S^bin  la  conduisit  au  temple  de  la  déesse 
sur  le  mont  Aventin  pour  l'immoler.  Mais  un 
prêtre  romain  lui  conseilla  d'aller  d'abord  se 
laver  dans  le  Tibre.  Tandis  que  le  Sabin  des. 
cendait  vers  le  fleuve,  le  Romain  sacrifia  la 
génisse. 

AVEKTI2VUS.  z.  Fils  d'Hcfcnle  et  de  la  prê- 
tresse Rhéa ,  aillé  de  Turnus.  -  a.  Roi  des 
Aborigènes.  II  fut  tué  et  enseveli  sur  le  mont 
qui  prit  de  lui  le  nom  d'Aventln. 

AVERNAJDNO.  La  Junon  der^veme,c'est- 
à-dire  Proserpine,  souveraine  du  royaume  des 
ombres. 

AVERNE  (AVERNDS);.on  trouve  aussi  le  plu- 
riel neutre  jéverna;  en  grec  AORirosi  de& 
privatif  et  Spvtç  oiseau.— Uen  quelconque,  ca- 
verne, lac,  marécage,  dont  les  exhalaisons  em- 
poisonnées éloignent  ou  tuent  les  oiseaux.  Tel- 
les étalent,  suivant  les  récits  des  historiens  d'A- 
lexandre, les  cavités  averniennes  d'Adfabéne 
en  Mésopotamie.  L'imagination  des  anciens, 
frappée  de  la  solitude  et  de  la  mystérieuse 
horreur  de  telles  localités,  les  transforma  cq 
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entrées  des  enfen.   L'Averne  d'Italie ,  l'A- 
veroe  de  Virgile,  celui  par  lequel  II  Introduit 
Énée  dans  le  royaume  des  morts,  est  de  tons 
le  plus  connu.  C'était  on  lac  sUué  à  quelque 
distance  de  Naples,  aui  environs  de  Pouzzoles 
et  de  Baies.  Ce  lac  (  le  lourd ,  le  iilencieux 
Averne  des  poètes)  est  entouré  de  collines.  Un 
sol  tout  volcanique,  des  sourees  d'eau  bouil- 
lantes qui  JaillUnent  çà  et  là.  de  lugubres  cavi- 
tés,  des  rochers  qui  se  dressent  comme  de  noi- 
res murailles,  donnent  an  paysage  un  caractère 
profond   de  tristesse  et  de  mystère.  Un  peu 
plus  loin  étalent  les  champs  élyséens  et  le  lac 
d'Achérusle.  An  temps  de  Virgile,  les  hauteurs 
qui  forment  l'enceinte  du  lac  étalent  couver- 
tes d'épaisses  forêts ,  c'étaient  les  luci  avemi 
consacrés  h  Hécate.  —  Longtemps  avant  Vir- 
gile, l'imagination  des  Grecs  avait  fait  de  ce 
Heu  l'entrée  des  enfers.  Déjà  Lyeophron  place 
là  le  Cocyte ,  le  Pyriphlégéton,  et  les  Cimmé- 
rlens ,  qui  habitent  près  du  lac  une  ville  sou- 
terraine, privés  à  Jamais  de  la  clarté  du  Jour. 
Une  tradition  bien  pins  ancienne  que  Lyco- 
^  phron ,  et  qui  se  trouve  déjà  dans  Homère,  . 
plaçait  l'une  des  entrées  des  enfers  dans  rin- 
connueet  fabuleuse  Hespérte.  —  Le  lac  for- 
mait l'entrée  proprement  dite  des  enfers.  Les 
cavités  voisines  étalent  des  sortes  de  soupi- 
raux par  lesquels,  au  rapport  de  Cicéron,  on 
évoquait  les  ftmes  des  morts.  Les  données 
fondamentales  du  récit  de  Virgile  ont  généra- 
lement servi  de  base  aux  poètes  latins  posté- 
rieurs, tels  que  Sllius  Italiens  et  Stace.  Du  reste 
le  nom  d'Aeeme ,  de  lae  d'Âveme ,  dési- 
gne dans  les  poëtes,  non  point  toujours  l'en- 
trée des  enfers,  mais  souvent  aussi  les  enfers 
mêmes.  De  plus,  il  parait  que  l'Averne  fut  per- 
sonnifié chez  les  Romains  dans  un  dieu  de 
même  nom .  dieu  du  lac  on  des  enfers.  Ser- 
vlus ,  en  effet ,  raconte  que ,  le  lac  ayant  été 
violé  sous  Auguste,  la  statue  d'Aveme  se 
couvrit  de  sueur,  et  que  les  prêtres  durent 
l'apaiser  par  des  sacrifices  expiatoires.  —  Le 
lac  est  encore  connu  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  lago  d'Avemo  on  lago  di  Trlpergola:  à 
peu  de  distance  on  voit  les  ruines  d'un  temple 
d'Apollon,  ainsi  que  la  grotte  dite  de  la  Si- 
bylle  de  Cumes.  L'empereur  Auguste  fit  Joindre 
par  un  canal  de  commupication  le  lac  d'A- 
veme au  lac  Lucrin,  et  celui-ci  à  la  mer.  Ce 
canal  a  entièrement  disparu.  Du  reste,  le 
tremblement  de  terre  de  i5S8  a  bouleversé 
toute  cette  localité.  F'oy.  Aornos. 

AVKBRONCUS  OU  AVBRRUNCAIf  U8.  Celui 

qui  détourne  les  calamités  (de  averruncare, 
détourner),  x.  Divinité  romaine  protectrice 
des  champs.  —  a.  Surnom  des  autres  divinités 
en  tant  que  protectrices,  roy.  Apotropes. 

AViSTDPOR.  Cr/ni  qui  stupéfie  les  oiseaux. 
Surnom  de  Priape,  dont  l'Image  placée  dans 
les  vignobles  et  les  Jardins,  servait  d'èpouvan- 
tall  contre  les  oiseaux. 

AXEus.  Fils  de  Cl/mènc,  roi  des  Orchomé- 
nlens. 

AXIÉROS.  Fille  de  Cadmilofl  ;  l'un  des  trois 
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Cablres  de  Saroothrace.  Suivant  le  schollaste 
d'Apollonius,  ce  nom  désigne  Cérès.  F'oy.  Ca- 

BIRES. 

AxincERSA  et  AXiocERSos  (  Proserpine 
et  Pluton).  Cablres  de  Samothrace.  rtnf-  Ca- 

BIRES. 

AxiocHé.  Nymphe.  Ule  eut  de  Pélops 
Chrysippê.  roy  Atrée. 

AXioiv.  I.  Fils  de  Phégée  de  Psophis,  et 
frère  de  Téménus  et  d'ArsInoé  fou  Alphé  Ibée). 
Axion  et  Téménus  sont  les  mêmes  qn'Asrénor 
et  Pronoils.  F'oy.  ces  noms.  —  2.  Plis  de  Priam, 
toé  par  Euryptie,  fils  d'évémon  (  Pausanlas). 

AXiOPOBMOS.  La  vengeresse.  Surnom  sons 
lequel  Hercule  éleva  à  Sparte  un  temple  à 
Minerve  après  avoir  vengé  la  mort  d'OEnos 
sur  ses  meurtriers.  HIppocoon  et  ses  fils. 

AXios.  Dieu  fleuve  de  Macédoine.  Il  eut  de 
Péribée  Pélégon,  qnl  fut  père  d'Astéropée. 

AXIOTHÉB.  épouse  de  Prométbée,  et  mère 
de  Deucallon.  roy.  Prométbée. 

AxiTàs.  Surnom  de  Bacehus  à  Hérée,  en 
Arcadie. 

AXUR.  Le  même  qn'Anxnms. 

AXILOS  ,  d'Arisbé,  en  Troade  ;  fils  de  Ten- 
thranus,  tué  par  DIomède  an  siège  de  Troie. 

AZAN.  Fils  d'Arcas  et  de  la  nymphe  Rrato, 
fïrère  d'AphIdas  et  d'Élatns,  père  de  CUtor. 
Le  canton  dont  11  avait  hérité  de  son  père 
prit  de  lui  le  nom  d'Azanle.  Jk  sa  mort  on  cé< 
lébra  des  Jeux  funèbres,  dans  lesquels  eurent 
lieu  les  premières  courses. 

.AZBiDÈs.  Nom  patronymique  d'Actor  fils 
d' A  zens. 

AZBR.  1.  Le  feu  adoré  des  mages.  —  a.  Un 
des  altributa  de  Dleii.  —  S.  L'ange  qui  préside 
au  soleil.  —  4.  Idole  que  le  père  d*Abrabam 
adorait,  selon  les  Arabes. 

AZÉsiA.  T.  Surnom  de  Proserpine.  —  a  Sur- 
nom  de  Cérès.  On  suppose  qu'il  dérive  de 
àCaîvetv,  sécher  les  frulta  de  la  terre ,  ou  de 
ÇTixeîv,  chercher. 

AZBDS.  Fils  ()e  Clyroénus,  d'Orchomène: 
frère  d'ErgInus,  de  Stratlus,  d'Arron,  et  de 
Pyléus;  père  d'Actor  et  aïeul  d'Astloché.  1! 
marcha  avec  ses  frères  contre  Thèbes  pour 
venger  la  mort  de  Clyménns,  tué  par  les  habi- 
tants de  cette  ville  pendant  la  fête  de  Neptune. 

azones  (Azon I).  Servius  nomme  ainsi  les 
dieux  qui  n'étaient  pas  fixés  à  une  région 
particulière  des  deux  et  qui  étaient  partout 
révérés. 

AZOROS.  Pilote  du  navire  Argo  et  fondateur 
de  la  ville  pélasglque  (ï\4zoros,  selon  Hésy- 
cbins. 

AzouRCiiEB.  X.  Le  plus  grand  de  tons  les 
Anges,  selon  les  traditions  des  mages,  et  ce- 
lui qui  préside  au  feu.  —  a.  Temple  construit 
dans  la  ville  de  Baikh  par  le  roi  Gonchasp,  et 
détruit  par  Alexandre. 

AZRAËL  ou  AZRAiL.  L'Augc  delà  mort 
dans  la  mythologie  roahométane,  et  celui  qui 
reçoit  les  âmes  des  mortels  à  leur  dernier 
soupir. 
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BAAL,  lEEL  oa  BEL.  Le  dkn  principiil 
des  Atsyrieni,  des  PlM&iiicteas,  des  CarUiagiaoM, 
des  aneieos  diananéens ,  et  généralemeot 
des  peuples  sémitiques  de  l'Asie  occidentale. 
Le  nom  de  Baal  signifie  tnattre  ou  teigneur. 
Solvant  les  lieux ,  les  temps  et  l'intelûgence 
de  ses  adorateurs,  c'était  l'être  suprême ,  le 
dieu  par  exceUence,on  le  soleil,  ou  bien  encore 
une  planète .  tour  à  tour  ou  peut-être  simul» 
tanément  Dans  la  cosmogonie  ebaldéenne 
deBérose,  c'est  Bel  qui  divise  en  deuxOmor- 
ca  et  produit  par  Ut  le  ciel  et  la  terre.  Dans  la 
légende  phénicienne  deSanchoniaton,  11  appa* 
rait  comme  flls  de  Cronus.  Les  anciens  lldenti' 
fient  les  uns  avec  Cronus  ou  Holocb,  les  au- 
tres avec  rflercnle  tyrien.  Ses  fêtes  étaient 
souillées,  dit-on.  par  de  honteuses  pratiques  et 
par  le  sang  des  victimes  humaines.  Les  Israé- 
lites se  laissèrent  plus  d'une  fois  aller  à  ce 
culte,  comme  on  le  volt  par  les  admonesta- 
tions que  leur  adressent  les  prophètes.  —  Ce 
substantif  et  son  pluriel  Baalim  s'emploient 
absolument ,  dans  le  stjrle  biblique,  pour  dé- 
signer les  dieux  des  paTens.  —  Le  nom  de 
Baal  se  retrouve  comme  base  dans  divers  noms 
de  divinités  sémitiques  dont  l'essence  est  peu 
connue.  F'off.  les  articles  sulTaats. 

•4AI.ATH.  Nom  générique  de  la  divinité 
A  Carthage ,  on ,  solvant  d'autres,  forme  ou 
flexion  de  Baal. 

BAAL-BÉniTH.  Seigneur  de  Valtkmee,  Di- 
vinité des  Piiénlciens ,  selon  Banier.  Baal-Bé- 
rlth  avait  un  temple  et  une  statue  à  Sichem. 
D'autres  écrivent  Boai-Béryte,  c'estrà-dire 
Seigneur  ou  patron  Oe  Béryte. 

BAAL-GAB.  SoigneuT  de  la  fortune.  Dtvl- 
Blté  phénicienne,  la  même  que  ia  Bonne  For- 
tune de»  Grecs  et  des  Romains.  Baal-Gad  était 
particulièrement  révérée  dans  la  ville  de  même 
nom  ,  située  au  pied  du  mont  Hermon ,  dans 
la  Palestine.  Des  mythologues  l'identifient 
avec  la  lune. 

baal-hAob.  Divinité  fyrlenne  adorée 
dans  la  vlUe  de  la  Palestine  qui  porte  le  même 
Bom. 

.  BAAL-BBABAS.  Seiçneur  du  mal.  Divinité 
syrienne,  dont  rexistenoe  est  contestée. 

BAAL-PéOB,  BAAL-»aBGOB  OU  BBLPHli- 

Goa.  Divinité  des  Moabltes,  des  Madianites 
et  des  Ammonites,  à  laquelle  les  Israélites, 
comme  on  le  volt  dans  l'Ancien  Testament, 
portèrent  souvent  un  hommage  adultère.  Se^ 
ion  Suidas  et  plusieurs  Pères  de  VÉgl^ ,  c'é- 
tait Cronus  même  (  ou  Baal) ,  ainsi  appelé  du 
mont  Péor  ou  Phegor,  où  l'on  célébrait  des 
mystères  en  son  honneur.  Suivant  d'autres,  ce 
serait  au  contraire  la  divinité  qui  aurait  donné 
son  nom  à  la  montagne.  C'est  le  sentiment 
de  D.  Calmet,qul,  décomposant  le  nom  de 
Péor  ou  Pkégor,  y  retrouve  le  dieu  égyptien 
Horus.  Solvant  Selden,  Baal-Péor  serait  le  dieu 
des  eofera  et  l'analogue  d'Anobis.  D'autres 


ildentlfient  avec  Priape,  et  le  considêrenfi 
comme  le  symbole  de  la  force  productrice. 

nAAi^SEUEV.  Seigneur  des  cieur»  Divinité 
phénicienne  et  carthaginoise.  D'après  San- 
choniaton.  ce  serait  le  soleil. 

BAAL-THABis*  Divinité  ptolectrlce  de  la 
ville  de  Tarse. 

BAALTisou  BELTis.  Décssc  des  nations 
syriennes  et  phéniciennes  particulièrement 
adorée  à  Byblos.  La  même  qu'Astarté,  scion 
quelques  my thographes  ;  sœur  d'Astarté  et 
femme  de  Saturne ,  suivant  Sanchoniaton. 

BAAI.-TSBPHON.  Dieu  Sentinelle.  Nom 
d'une  idole  que  les  Égyptiens  avaient  placée 
dans  le  désert  pour  arrêter  les  Hébreux. 

BAAI/>zéBODB   OU    BAAL-8BBOUB.    f^Oy. 

Bbbl-Zébub. 

BAABDBB-SMAFBLLS-AAS.  Géant  et  SOr- 

cier  célèbre  dans  les  fables  de  l'Islande. 

BAAU  OU  BAAUT.  La  Nuit  primordiale,  sui- 
vant Sanchoniaton.  Elle  figure  avec  Colpyah 
(  le  vent,  le  souffie  de  l'esprit)  au  début  de  la 
cosmogonie  phénicienne. 

BAB.  Père.  Le  feu,  considéré  comme  père 
et  principe  de  toutes  choses .  chez  les  Parses. 

BABACTàs.  Surnom  de  Bacchus. 

BABiA  (  myth.  syr.  ).  Divinité  particulière- 
ment honorée  à  Damas,  et  que  Selden  regarde 
comme  la  déesse  de  la  Jeunesse. 
'«ABYLON.  Fils  de  Bélus  et  fondateur  de  Ba- 
bylone. 

BABYLOB.  Nymphe  aUnèe  d'ApoUon ,  dont 
elle  eut  Arabus. 

BABTS.  Frère  de  Marsyas.  Apollon  se  dis- 
posait à  le  traiter  comme  son  Irêre ,  mais  IMl- 
nerve  ayant  Intercédé  en  faveur  de  Babys ,  il 
loi  fit  grâce. 

BACCHANALES  (BACCHANALIA).  FêteS  de 

Bacctaus  en  Italie,  et  notamment  à  Rome, 
Importées  de  la  Grèce ,  elles  ne  différaient 
point  pour  le  fond  des  Dlonysles  Grecques. 
Elles  se  célébraient  pendant  ia  nuit,  avec  des 
transports  délirants ,  au  bruit  des  tympanons 
et  des  cymbales  phrygiennes  :  à  l'origine,  les 
femmes  seules  avaient  droit  d'y  prendre  part. 
Mais  dans  la  suite .  vers  l'an  de  Rome  5S6,  des 
hommes  (Campaniens  ou  étrusques  la  plu- 
part) y  ftirent  admis,  et  introduisirent  l'en- 
ivrement des  festins.  Les  Bacchanales  don- 
nèrent lien  alors  â  d'affreux  désordres.  Enfin 
le  sénat,  par  un  décret  d'une  sévérité  salutaire, 
abolit  toutes  ces  honteuses  fêtes,  Tan  de  Rome 
&66 ,  sauf  quelques  anciennes  pratiques ,  qu'il 
laissa  subsister.  —  Les  Bacchanales  furent  de 
nouveau  célébrées  sons  les  empereurs,  et  avec 
des  excès  plus  monstrueux  que  Jamais.  — 
f^oy.  Lxberaua  et  Diozf ysiks. 

baccBabtbs,  prêtresses  de  Baoehns.  On 
désignait  sous  le  même  nom  les  femmes  laï- 
ques qui,  voulant  célébrer  les  fêtes  du  dieu, 
se  modelaient  sur  les  Bacchantes.  Tontes  en- 
semble couraient  les  roes  pendant  la  nuit. 
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dcml-nues  et  seulement  coiiTerte»  de  peaux 
de  tigres  ou  de  panthères  légèrement  fixée» 
sur  les  reins  avee  des  ceintures  de  lierre  et 
de  pampre  ;  elles  étaient  armées  de  thyrses 
et  aussi  parfois  vêtues  de  la  bassaris  et  de  la 
crocote,  tuniques  légères  et  transparentes 
comme  la  gaze.  Quelques-unes,  échevelées, 
portaient  des  flambeaux  allumés ,  poussaient 
des  hurlements,  et  se  répandaient  dans  les 
campagnes ,  gravissant  les  monts ,  errant  le 
long  des  fleuves  et  à  travers  les  bols.  A  leurs 
cris  se  mêlaient  les  sons  des  flûtes ,  des  cym- 
bales ,  des  tambours  et  des  grelots  attachés  à 
leurs  vêtements.  —  Primitivement,  les  Bac- 
chantes devaient  être  des  vierges  et  garder 
la  chasteté  qui  présidait  à  ces  fêtes  ;  mais  la 
plus  grande  licence  fit  bientôt  dégénérer 
raccompllssemoiit  des  rites  orgiaques  en  de 
grossières  orgies. 

BACCHANTS.  On  donnait  ccnom  aux  prê- 
tres de  Baccfaus  et  aux  hommes  qui,  déguisés 
en  satyres  et  en  faunes ,  suivaient  les  Bac- 
.chantes,  les  uns  à  pied,  les  autres  montés 
surdesflncs,  traînant  après  eux  des  boucs 
ornés  de  guirlandes,  pour  les  immoler  à  Bac- 
cbus. 

BAGCHEios,  le  dieu  bachique,  surnom 
sous  lequel  Dionysos  était  adoré  à  Sicyone 
et  à  Corinthe  ;  sa  statue  était  de  bois ,  dorée 
en  partie ,  et  avait  la  face  colorée  de  rouge 
(Pausanlas). 

BACCBÉHON ,  flls  dtB  Perséc  et  d'Andro- 
mède. 

BACCHÈs,  génie  étrusque,  disciple  de 
Tagès,  quil  représentait  et  dont  11  devait  con- 
tinuer la  doctrine. 

BACCHÉTis.  —  Voyez  BegoM 

BACCHiE,  fille  de  Bacchus;  sa  mère  est 
Inconnue.  Quelques  mythologues  faisaient 
descendre  les  Bacchiades  de  Corinthe,  de 
Bacchus  par  Bacchle. 

BACCHUS  (en  grec  dionysqs,  dieu  de 
ffjaa),  le  Jeune  et  beau  dieu  du  vin,  flls  de 
Jupiter,  suivant  les  traditions  les  plus  géné- 
rales ,  qui  ne  s'accordent  nullement  sur  le 
nom  de  sa  mère.  Les  opinions  populaires,  ras- 
semblées par  Diodore,  le  font  flls  de  Sémélé, 
de  Cérès,  ou  d'Argé,  ou  d'fo;  le  maître  des 
dieux  peut  encore  l'avoir  eu  de  Proserpine 
ou  d'Isls.  D'autres  auteurs  le  font  flls  de  Lé- 
thé;  Pbilostrate  lui  donne  pour  père  Indus, 
et  une  tradition,  dont  nous  allons  reparler, 
Ammon,  qui  l'eut  d'AmalUiée.  Le  lieu  de  nais- 
sance du  dieu  est  aussi  peu  certain  que  le 
nom  de  sa  mère  ;  il  est  transporté,  suivant  les 
traditions  locales ,  de  Tbèbes  aux  Indes ,  en 
Libye,  en  Crète,  à  Dracanum,  k  Naxos,  à 
Élis,  à  Éleuthère,  à  Téos.  Une  telle  confusion 
a  donné  lien  à  Cicéron  et  à  Diodore  de  dis- 
tinguer trois  et  même  cinq  Bacchus  différents  ; 
mais  cette  opinion ,  qui  prend  sa  source  dans 
un  grossier  éThémérisme,  n'a  pas  de  valeur 
réelle;  les  transformations  successives  et  les 
nombreuses  variantes  qui  se  rencontrent  dans 
te  mythe  da  dieu  sont  dues  sans  doute  au 
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gi^nie  des  différents  peuples  qui  adoptaient 
le  nouveau  culte  ;  elles  ne  sont  que  des  faces 
diverses  de  la  même  idée  primordiale.  —  Sui- 
vant la  tradition  la  plus  populaire ,  Bacchus 
eut  pour  mère  Sémélé.  Celle-ci  ayant  péri 
avant  que  son  flls  fût  né,  Jupiter  sauva  l'en- 
fant, et  l'enferma  dans  sa  cuisse ,  où  il  resta 
tout  le  temps  que  sa  mère^aurait  dû  le  nour- 
rir dans  son  setn.  Apollonius  dit  que  ce  tut 
Mercure  qui  préserva  le  Jeune  enfant  des 
flammes,  et  une  autre  version  qu'il  dut  son 
salut  à  la  nymphe  DIrcé,  fille  du  fleuve  Aché- 
lotts.  —  Remis  à  Mercure  ou  à  Proserpine ,  ou 
encore  à  Rhéa  par  Jupiter ,  Bacchus  fut  confié 
aux  soins  d'Ino  etd'Athamas,  qui  reçurent 
ordre  de  l'élever  à  Orchomène  sous  des  vête- 
ments de  fille.  Pausanlas  nous  a  conservé  une 
tradition  suivant  laquelle  ce  ne  serait  pas  ainsi 
que  le  Jeune  dieu  serait  parvenu  entre  les 
mains  d'Ino.  On  racontait  à  Brasies,  ville  du 
Péloponnèse,  que  Cadmus,  Informé  des  amours 
de  sa  fille  Sémélé,  la  fit  enfermer  dans  un  cof- 
fre avec  son  enfant  et  Jeter  à  la  mer.  Le  cof- 
fre ayant  été  poussé  par  les  flots  sur  les  côtes 
de  Brasies ,  les  habitants  trouvèrent  la  mère 
morte;  mais  l'enfant  respirait  encore,  et  fut 
emporta  par  Ino,  qui  l'éleva  dans  une  grotte. 
La  plaine  où  l'on  avait  trouvé  le  coffre  con- 
serva le  nom  de  Jardin  de  Bacchus.  La  tra- 
dition qui  le  fait  flls  d'Ammon  et  d'Amaltbée 
dit  que  son  père ,  ayant  peur  de  Rhéa ,  cacha 
l'enfant  dans  nne  grotte  à  Nysa.  Cette  ville 
était  située  dans  une  des  Iles  du  lac  de  Triton. 
Ammon  remit  l'enfant  à  Nysa .  fille  d'ArIstée , 
qui  fut  gouverneur  de  Bacchus ,  et  Minerve 
se  chargea  de  le  protéger.  La  Jalouse  fureur 
de  Junon  força  Jupiter  de  changer  son  fils 
en  bouc  ;  il  le  confia  A  Mercure,  avee  ordre  de 
le  remettre  aux  nymphes  de  Nysa ,  qui  l'éle- 
vërent  dans  une  grotte,  et  durent  plus  tard 
à  la  reconnaissance  du  dieu  d'être  placées 
parmi  les  astres  (Voyl  Hyades).  Au  nombre 
des  nourrices  de  Bacchus  figurent  Broinle  et 
Bacché  ;  Mystis  rinstrulsit  dans  les  mystères  ; 
les  Muses,  les  fieuves,  les  Lydie,  les  Bas- 
sara; ,  contribuèrent  à  son  éducation^  qui,  sui- 
vant Diodore ,  fut  commencée  à  Naxos  par 
les  nymphes  Phiiia ,  Koronis  et  Cléis.  Dans 
Apollonius,  c'est  Macris,  fille  d'Aristée,  qui 
reçoit  Bacchus  des  mains  de  Mercure  et  le 
nourrit  de  miel  dans  nne  grotte;  puis,  pour- 
suivie par  Junon ,  elle  se  réfugie  à  Schérie 
chez  les  Phéaciens.  DansNonnins,  les  Curetés 
et  les  Corybantes  relèvent  en  Eubée.  Enfin 
une  tradition ,  conservée  chez  les  habitants 
de  Patras,  le  fait  élever  h  Mesatls,  où  les 
Pans  cherchèrent  A  le  faire  périr.'  Iji  con- 
fusion produite  par  ces  versions  différentes 
s'augmentera  encore  si  l'on  r«narque  que , 
Bacchus  ayant  été  confié  aux  nymphes  sur  le 
mont  Nysa  en  Thrace ,  ce  lieu  de  naissance 
a  varié  suivant  les  pays  que  le  dieu  a  par- 
courus :  on  trouve  des  monts  de  Nysa  dans 
toutes  les  localités  où  le  culte  de  Bacchus  et 
la  culture  de  la  vigne  avaient  pénétré.  ^- 
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.^ormépirSlMnc,  ou  par  Aiistée,  à  la  vertu  et 
à  t'amour  de  la  gloire,  11  fut  frappé,  au  début 
de  son  adolescenee ,  d'une  sorte  de  folie  par 
la  haine  de  Junon.  —  Suivant  Hyglh ,  11  alla 
consulter  l'oracle  de  Dodone  ;  un  marais  en- 
travait sa- marche,  il  le  pasffa  sur  un  ftne,  qu'il 
plaça  ensuite  parmi  les  constella  lions  ou  au- 
quel il  accorda  le  don  de  la  parole.  L'âne  pa- 
rait ainsi ,  dès  le  début,  au  mythe  de  Bacchus  ; 
c'est  un  âne  qui  sert  de  monture  à  ce  dieu 
lorsqu'il  combat  les  Titans,  qui  s'effrayent  de 
la  voix  Insolite  de  l'animal  ;  enfln  Silène  est 
toujours  représenté  monté  sur  on  ftne.  Il  par- 
courut ensuite  tout  l'Orient  ;  en  Egypte ,  on  le 
voltaccueiUi  par  le  roi  Protée;  en  Syrie,  Il 
lutte  contre  Damascus,  qui  s'oppose  à  l'intro- 
duction de  la  culture  de  la  vigne  :  vainqueur 
de  «on  rival,  il  continue  sa  course  vagabonde, 
traverse  le  Tigre  sur  un  tigre  que  Jupiter  lui 
envole  (Pseudo-Plotarque ,  de  Flutn),  Jette  un 
pont  sur  l'Ëophrate ,  et  commence  à  fonder 
la  civilisation  des  contrées  indiennes.  —  Dans 
cette  expédition  mémorable ,  les  nymphes  «  les 
fleuves  et  Silène  formaient  son  cortège  particu  • 
lier,  qui  était  grossi  d'une  troupe  Innombrable 
de  Pans,  de  Fauni<iquc8,  de  Satyres,  de  Curetés, 
dont  Nonnus  donne  la  nomenclature  dans  ses 
Dionysiaques  (  livre  III  ).  Bacchus  ne  trouva 
pas  partout  un  accueil  favorable.  Ainsi  Myr< 
rhanos  et  Derlades ,  avec  ses  trois  généraux 
Blemys,  Orontes  et  Oryandes,  combattirent 
contre  lut.  Mais  le  dieu  fut  vainqueur;  il  en- 
seigna aux  Indiens  l'art  de  cultiver  la  vigne , 
leur  apprit  à  honorer  les  dieux ,  et  leur  donna 
des  lois.  Le  poème  que  Nonnus  a  composé 
sur  cette  conquête  de  l'Inde  n'a  qu'une  mé- 
diocre valeur  mythologique  ;  le  poète  donne 
sur  les  phases  de  cette  expédition  une  foule  de 
détails  qui  sont  évidemment  de  son  invention  et 
ne  sauraient  figurer  Ici.  ->  On  voit  ensuite  Bac- 
chus apparaître  en  Mirygle ,  auprès  de  Cybèle 
ou  de  Rhéa,  qui  lut  donne  un  vêtement  pur,  et 
l'Initie  aux  mystères.  Puis,  il  combat  les  Ama- 
xones  à  Pansema,  fait  un  grand  carnage  de  ces 
femmes  guerrières.  Suivant  une  autre  tradi- 
tion, il  fit  au  oontralre  alliance  avec  les  Ama- 
zones, qui  l'aidèrent  à  vaincre  Cronos  et  les 
Titans.,  par  lesquels  Ammon  avait  été  dépouillé 
de  son  royaume  de  Libye.  Cette  même  tradi- 
tion se  représente  sous  une  autre  forme ,  on 
ne  sait  k  quelle  époque  de  la  vie  de  Bacchus  ; 
1»  combat  se  passe  au  ciel ,  et  les  Titans ,  or- 
gueilleux adversaires  de  Jupiter,  fuient  devant 
Bacchus.  -^  Transporté  en  Ibérie ,  Bacchus  y 
laisse  le  gouvernement  du  pays  à  Pan  (P.seudo- 
Plutarq.).  Il  enlève  Adonis  à  Chypre.  ^Revenu 
en  Tbraee,  et  poursuivi  par  le  roi  Lycurgue, 
il  se  sauve  dans  la  mer  auprès  de  Thétis ,  à 
laquelle  II  donna,  pour  prix  de  son  hospitalité, 
une  urne   d'or,  don  de  Vulcaln  (Homère). 
Toutes  les  Bacchantes  et  la  troupe  des  Saty- 
res qui  l'avalent  accompagné  furent  enfer- 
més par  ordre  de  Lycurgue;  les  Bacchantes 
forenl  bientôt  libres,  cependant.  £n  punition 
de  ce  foBfalt  Impie ,  la  coolrée  fut  frappée  de 
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stérilité,  et  Lycurgue,  devenu  Insensé,  tua 
lui-même  son  fils  Dryas.  I^'oracle  ayant  dé- 
claré que  le  pays  ne  recouvrerait  sa  fertilité 
qu'à  la  mort  du  roi ,  les  Édonéens  conduisirent 
Lycurgue  Aur  le  mont  Pangéon,  et  l'y  enchaî- 
nèrent. Bacchus  le  fit  fouler  aux  pieds  des 
chevaux.  Mais  DIodore  raconte  cet  épisode  de 
la  vie  du  dieu  tout  différemment.  A  vaut  de 
revenir  en  Thrace ,  Bacchus  avait  fait  alliance 
avec  Lycurgue,  et  envoya  ses  Bacchantes  en 
avant-garde.  Le  perfide  monarque  les  ayant 
fait  massacrer,  Bacchus  arriva ,  enflammé  de 
colère ,  à  la  tête  de  son  armée,  défit  les  Thra- 
ces,  et  mit  en  croix  leur  roi  Lycurgue.  11  donna 
ensuite  la  souveraineté  du  pays  à  Tharops , 
qui  lui  avait  montré  le  plus  grand  dévouement, 
et  lui  enseigna  l'orgiastique ,  c'est-à-dire  les 
sacrifices  et  les  cérémonies  qui,  dans  les  fête» 
bachiques,  devaient  figurer  l'exaltation  (ôpy^) 
du  dieu  du  vin..  —  Aprèa  avoir  vaincu  les 
Thraces,  il  se  rendit  à  Thèbes,  où  il  enjoignit 
aux  femmes  de  quitter  leurs  maisons  et  d'ai* 
icr  célébrer  une  fête  bachique  sur  le  Cllhierou 
ou  le  Parnasse.  Ayant  fait  connaître  ^a. divi- 
nité aux  Thébains ,  par  la  catastrophe  de  Pea- 
tbée,  il  passa  à  Argos,  et,  les  habitants  de  la 
ville  refusant  de  l'honorer,  rendit  furieuses, 
les  mères,  qui  déchirèrent  et  dévorèrent  leura 
enfants.  Suivant  Pausanias ,  arrivé  des  lies  de 
la  mer  Egée  à  Argos ,  avec  une  nombreuse 
suite  de  femmes,  il  eut  à  soutenir  une  lutte  con- 
tre Persée,  qui  tua  une  grande  quantité  de  Bac* 
chantes.  Quand  la  querelle  dé  Persée  et  de 
Bacchus  fut  apaisée,  les  Argiens  honorèrent 
le  dernier  comme  un  dieu,  et  lui  élevèrent  un 
temple.  L'un  de  ces  temples  était  dit  temple 
du  Baccfws  Cretois ,  parce  que  Bacchus  y 
avait  enseveli  Ariane  la  Cretoise,  sa  bieu- 
almce.  Une  vieille  tradition,  issue  des  mys- 
tères lernéens ,  dit,  à  propos  de  cette  querelle 
entre  Persée  et  Bacchus,  que  le  premier  tua^ 
le  dieu ,  et  Jeta  son  cadavre  dans  le  lac  d^ 
Lerne.  Nous  retrouverons  plus  tard  quelques* 
uns  de  ces  récits  qui  montrent  Bapchus  sou- 
mis à  la  loi  de  mortalité.  —  En  se  rendant 
d'icarie  à  Naxos ,  sur  un  vaisseau  tyrrhénien  „ 
il  changea  en  dauphins,  à  l'exeeptiqn  d'Acet^^s 
les  matelots ,  qui  voulaient  iQ  vendre ,  ayant 
pris  lui-même  pour  le  combat  1   forme  d'un 
lion.  Les  filles  de  Minée ,  qui  avaient  méprisé 
son  culte,  furent  aussi  sévèrement  punies. 
rojf.  MiiTÉiDEs.  Du  reste,  si  la  fable  montre 
ce  dieu  Jaloux  des  hjonneurs  qui  lui  étalent 
dus  et  punissant  sévèrement  ceux  qui  osaient 
les  lui  refuser,  elle  le  montre  aussi  plein  de 
bienveillance  pour  ceux  qui  l'aiment  et  l'ho- 
norent fidèlement.  Les  Hyades,  Penée,  Ica- 
rUis,  éprouvèrent  sa    générosité.  —  Après 
avoir  révélé  sa  divinité  aux  hommes ,  et  leur 
avoir  enseigné  à  l'adorer,  Bacchus  alla  chcr- 
cber  sa  mère  dans  les  enfers,  lui  donna  le 
nouveau  nom  de  Tbyone ,  et  t'enleva  avec  iiii 
au  ciel  (  Apollodorc  ).  Les  Trézénlens  mon- 
traient, dans  le  temple  de  Diane  Soteira,  le  lien 
par  où  Bacchus  avait  ramené  Sémelé  sur  la 
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terre.  D'aprèi  la  tradition  arglenne,  aa  con- 
traire ,  il  avait  suivi  le  chemin  qui  lui  avait  été 
indiqué  par  Polymnus ,  et  était  sorti  des  en- 
trailles de  la  terre  par  la  mer  d'Alcyon.  Celle 
descente  aux  enfers  se  présente  différemment 
dans  une  autre  tradition.  Tué  par  les  Titans , 
en  défendant  les  dieux ,  il  subit  trois  Jours  la 
loi  de  mortalité.  Minerve  prit  sa  tète  encore 
palpitante,  et  la  porta  à  Jupiter,  qui ,  recueil- 
lant ses  membres  les  uns  après  les  autres , 
rendit  la  vie  à  son  fils.  Quelques  mythogra- 
phes  disent  que  ce  fut  Cérèsqui  le  ressuscita  ; 
mais  ces  récits  n'appartiennent  nullement  à' 
la  haute  antiquité ,  qui]  ne  connaissait  pas  le 
Bacchus  lacchos,  Hye$,  Attes,  Saboi,  Sa- 
bazios,Zagreut;  ils  proviennent  du  mélange 
des  cultes  phrygien  «t  lydien  avec  le  culte 
grec,  et  des  interprétat4ons  orphico-mystlques 
des  anciennes  cérémonies.  —  Lés  traditions 
donnent  un  grand  nombre  d'cnfant3  à  Bac- 
chus, parmi  lesquels  on  remarque  Phan(Rt  et 
Staphylos;  Narcéus,  qui  lui  présenta  les  pre- 
miers sacrifices:  DéJanire,  fille  d'Altbée,  et 
Priape ,  qu'il  eut  de  Vénus.  11  eut  encore  de 
Chtfaonophyle  Phlius^  Carmon  d'Alexirs ,  Te- 
léte  de  Nicée  et  Médos  d'àlphaeslbée.  Enfin 
quelques  auteurs  lui  donnent  laccbus,  né 
d'Aura  on  de  Gérés,  Méthé  et  Cbaris.  Après 
avoir  possédé  Erlgone,  Bacchus  s'unit  à  Ariane 
dans  nie  de  Naxos,  suivant  bi  tradition  la 
plus  commune;  il  ent  d'elle  OBnopion,  Évan- 
the  et  Staphylos.  —  Cet  ensemble  de  traditions 
relatives  A  Baccbns  n'a  aucun  caractère  d'ho- 
mogénéité ;  chaque  flge,  chaque  pays  a  ajouté 
quelque  trait  à  la  biographie  du  dieu.  11  faut 
remarquer  que  tous  les  mythes  qui  se  rappor- 
tent à  un  culte  mystérieux  de  Bacchus  sont 
postérieurs  aux  chants  homériques.  Dans  Ho- 
mère', Bacchus  ne  paraît  pas  comme  une  des 
divinités  supérieures,  et  le  poète  ne  fait  au- 
cune mention  de  son  séjour  dans  la  cuisse  de 
Jupiter  et  de  ses  orgies  mystérieuses;  c'est  le 
dieu  qui  enseigne  aux  hommes  A  préparer  la 
liqueur  enivrante  de  la  vigne,  d'où  lui  vient 
son  surnom  de  Mainomenos  (l'ivre).  Un  endroit 
de  l'Odyssée  (ii,3a5)  désigne  la  Crète  comme 
le  Ueu  où  il  était  honoré.  Cependant  le  culte  de 
Bacchus  s'étendit  avec  la  culture  de  la  vigne  ; 
les  traditions  du  Dionysos  tbrace  et  du  dieu 
thébain  se  réunirent;  les  orphiques  augmen- 
tèrent toulours  les  solemnités  mystérieuses 
de  leurs  fêtes,  et,  après  l'expédition  d'Alexan- 
dre, les   récits  populaires    étendirent  Jus- 
qu'aux Indes  le  cercle  des  voyages  du  dieu , 
dont  les  fêtes  prirent  un  caractère  de  plus  en 
plus  sauvage»  et  dissolu.  Mais,  au  milieu  de 
toutes  ces  différences,  Bacchus  apparaît  tou- 
jours en  opposition  avec  Apollon,  comme 
dieo-natnrc;  U  est  l'emblème  de  cette  force, 
de  cette  puissance  génératrice  qui  féconde>la 
nature  et  dont  le  vin  est  le  symbole.  Comme 
dieu  du- vin,  Bacchus  est  le  dieu  qui  donne  la 
ioie,  qui  fait  naître  les  plaisirs,  qui  chasse 
les  soucis  loin  des  hommes  (Pindare);  il  est 
aoasl  dlen  insphratear  et  inspiré,  diey-oracle, 
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et  partage,  à  Delphes,  tons  les  pdfïUgfis  d'4- 
poUon.  Il  avait  encore  nn  oracle  en  f  hCftee. 
La  prescience  étant  étroitement  llfie  avee 
l'art  de  gnérir,  Bacdius  est,  comme  Apollon, 
ic^omantis,  devin-curateur,  et  iatros  ou 
hfgiates  :  A  Amphiclée,  en  Phocide,  il  pos- 
sède un  temple  où  les  malades  viennent  l'im- 
plorer; il  indique  aussi,  en  songe,  des 
moyens  de  guérison  A  cenx  qui  souffrent^ 
Comme  dieu-agrieole ,  les  fleurs ,  les  fruits'^ 
les  arbres,  et  surtout  ia  vigne,  sont  sous  sa 
protection.  U  enlève  A  Cérès ,  avec  laquelle  il 
a  plusieurs  points  de  ressemblance ,  l'honneur 
d'avoir  découvert  la  charme,  le  miel ,  insUtaé 
l'agriculture ,  et  apparaît  même  comme  pâ- 
tre; les  grossiers  twbltants  de  la  campagne 
lui  doivent  leur  civilisation.  Bacchus  est  en- 
core invoqué  comme  dieu  de  l'art  tragique , 
comme  protecteur  du  tbéûtre ,  les  chants  di- 
thyrambiques, en  honneur  dans  ses  fétea, 
ayant. donné  naissance  au  drame.  Plusieurs 
divinités  avaient  une  étroite  connexion  avec 
le  beau  dieu  de  Mysa;  un  autel  commun  à 
Bacchus  et  aux  Grâces  s'élevait  A  Olympie. 
«  Viens,  héros  Bacchus,  accompagné  des 
Grâces  »,  s'écriaient  les  EUéeos  en  invoquant 
le  dieu.  Cérès ,  Cora ,  Vénus ,  Diane ,  Sémélé , 
Ariane,  Ino,  tenaient  aussi  A  son  culte  par 
quelque  endroit.  Le  culte  orgiaque  de  Bac- 
chus avait  son  siège  originaire  en  Thrace; 
de  IA  il  gagna  l'Hélicon ,  le  Parnasse,  Thtibes, 
Naxos ,  la  Grèce  enUère ,  la  grande  Grèce  et 
la  Sicile.  U  faut  distinguer  ces  différents  Ages, 
et  ne  pas  confondre  les  premières  fêtes  ras- 
tiques  avec  les  cérémonies  postérieures,  qui,  se 
célébrant  la  nuit,  suivant  cwtains  rites  mysté- 
rieux ,  laissèrent  bientôt  place  A  la  pins  gros- 
sière débauche.  «  Autrefois  »,  dit  Plutarque. 
«  on  célébrait  la  fête  de  Bacchus  avec  des  for- 
mes simples,  qui  n'excluaient  pas  la  gatté  ;  on 
partait  en  tête,  une  cruche  pleine  de  vin  et 
couronnée  de  pampres  ;  puis  venait  un  bouc 
soutenant  un  panier  de  figues,  et  enfin  le  phal- 
lus» symbole  de  la  fertilité  :  mab  anJourdliul 
tout  cela  est  tombé  en  désuétude  et  oublié  ». 
—  U  y  avait  diverses  sortes  de  fêtes,  dont  le 
nombre  et  les  cérémonies  varièrent  suivant 
les  temps  et  les  lieux.  On  comptait  les  gran- 
des Dionysiaques  ou  Antbestéries ,  les  petites 
Dion^daques  rustiques ,  les  petites  Dionysia- 
ques urbaines,  et  les  Dionysiaques  triétért- 
ques,  qui  se  célébraient  tous  les  trois  ans. 
Les  Lénéennes  furent  les  premières  en  vogue, 
et  la  tradition  s'en  conserva  sous  le  nom  de 
vieilles  Dionysiaques ,  pour  les  distinguer  des 
nouvelles  rurales,  qui  remplacèrent  les  lé- 
néennes. Celles-ci  devinrent  triennales,  et 
prirent  le  caractère  de  mystères.  Les  grandes 
Dionysiaques,  ou  Antbestéries,  ne  furent  ins- 
tituées qu'en  dernier  lieu ,  lorsqu'on  voulut  ■ 
réunir  par  un  lien  commun  la  ville  et  les 
champs  dans  l'adoration  du  même  dieu.  —  Les 
fêtes  de  Bacchus  reçurent  divers  noms,  d'a- 
près les  lieux  où  elles  se  célébraient  et  les 
cérémonies  qui  en  faisaient  partie.  Ainsi,  Ic4 
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Aretdlqoes  étalent  les  DloDyttaqnes  célébrées 
ea  Arcadle;  les  Éleathéries  ou  Uberaiia  dé- 
signaient un  surnom  dn  dieu ,  élcathére  en 
grec,  et  Liber  en  latin.  I.es  Lampteries,  les 
Orgies,  les  IfycléUes,  Indiquaient  la  proces- 
sion des  torcbrs,  l'enthouslacme  frénétique 
des  célébrants  et  l'beure  nocturne  choisie  pour 
les  eérémontes  les  plus  saintes  ;  les  lopacchies 
étalent  ainsi  nommées  des  crte:  lo  Bacche, 
répétés  pendant  certaines  cérémonies.  — 
Parmi  les  sacrifices  qu'on  offrait  à  Bacchus, 
figurent,  dans  les  premiers  temps,  des  sacrifices 
bamains,  comme  on  le  Tolt  dans  l'oracle  do- 
donéen  de  Fatras,  ainsi  qu'à  Chlo  et  à  Téné- 
dos;  mais  cet  nsage  barbare  fut  remplacé 
plus  tard  par  la  flagellation.  On  substituait 
ansst  des  animaux  aux  Tictlmes  humaines; 
c'était  le  bouc  qui  paraissait  le  plus  fréquem- 
ment dans  ces  cérémonies  sanglantes  ;  d'au- 
tres fols,  on  n'offrait  an  dieu  que  des  fruits  et 
des  libations  sans  vin ,  niphalU^.  La  vigne ,  le 
lierre,  le  pin ,  le  laurier,  l'asphodèle  Ini  étaient 
consacrés,  et,  parmi  les  anlmaui,  le  dauphin, 
le  serpent,  le  tigre,  le  lyni.  la  panthère, 
l'âne.  La  chouette  était  regardée  par  les  sec- 
tateurs dn  culte  orgiaque  comme  un  oiseau 
ennemi ,  parce  que  ses  nufs  avaient  la  vrrtu 
d'Inspirer  à  ceux  qui  en  mangeaient  dans  l'en- 
fanoe  de  l'aversion  pour  le  vin.  —  Voici  quels 
sont  les  nombreux  surnoms  de  Bacchus  •*  M' 
goboloi,  qui  change  le  sacrifice  humain  en 
sacrifice  de  bouc;  >tf iiymneféa ,  le  seigneur; 
Alçrionios,  l'agrlonlen;  Ampelophutor,  qui 
plante  la  vtgne;  Acrotophorot ,  qui  donne  le 
vin  pur;  Antheui;  Amphietéê ^  nytkVii  des  ré- 
volutions comme  Tannée  aux  formes  diverses  ; 
Anthitu:  Areut;  Axitit;  Bacchus;  Bac- 
cheios;  Baccheus;  Balioi;  Birisaios;  Bat- 
tarent  :  Bromiot,  le  frémissant;  Bout, 
Boukêrot;  CAoréiot;  Chrytocomit  ;  Datpl' 
iiot;  Dêndritèt;  Dithfframbo»  :  Dithifram' 
bogenèt;  Dlmetor;  Dgalot:  Enorchèt;  EU' 
rvehaitit;  Eleuthereut;  Eviot  ;  Eubouleut; 
Gorçjfieut;  Âbrocomèt;  Isodaititi  Krésiott 
Keratophuit  ;  Kalydoniot  ;  Kadmeiot  ;  KU- 
tat;  Kolonatat;  l4ftiat;  Lampter;  Ltueyth 
nitit;  Li/aku,  qui  dissipe  le  cha^n  ;  lAm- 
natot;  lAcnitét;  Lenaiot,  le  pressureur; 
jMphffstiot;  Melanaiglt;  Meiliehiot;  Me- 
thpmnalot;  Melpomenot;  Metadeut;  Mift- 
Ut  ;  Mitréphorot  ;  Nycteliot  ;  Nytiot ,  Orna- 
diot ,  l'anthropophage  :  Orthot ,  qui  se  tient 
droit.  (C'éUit  dlsalt-on.  Amphitryon  qui 
trouva  la  manière  de  tempérer  la  force  du 
vin  en  y  mêlant  de  l'eau  ;  11  érigea  un  autel  à 
Bacchus  qui  ne  chancelle  pat,  Orthos}; 
Ptil€U ,  l'allé  ;  Phallen  ;  Priapot  ;  Pogmitèt  ; 
Katapogon,  le  barbu;  Politès;  Patrôot; 
Pteudanor;  Pkeleut ;  Saotet ,  le  libérateur; 
Sabatiot;  Sphaltit,  le  trompeur;  Thriam' 
bot:  Trigonot,  aux  trois  naissances,  comme 
fils  de  Sémélé,  de  Jupiter,  de  Proserplne; 
Thetmophorot ,  le  législateur  ;  Telelot ,  l'a- 
dulte; T%goHidat;  Tauromorphoc,  Bongenit, 
Dikerot,   Taurokerot,    Taurometopot ,  le 


BiET 


67 


Baccbns-tanrean.  —chez  les  Latins,  il  porte 
les  surnoms  de  Fruglfer,  CorgnUH/er,  race- 
mifer,  Ngseus,  Thyoneut,  Lenteut ,  Liber, 
Ngcteliut,  Êleleuty  Evan,  CothurmUut,  NoO' 
turuut.  —  Les  plus  anciennes  Images  de  Bac- 
chus le  représentent  comme  un  Hermès;  A 
Naxos .  sa  statue  représentait  la  tète  seule  du 
dieu.  Plus  tard  11  apparaît  sous  quatre  formes  : 
—  lo  Sous  les  traits  d'un  en^nt,  quand  Meroore 
le  confie  à  ses  nourrices  ou  que  les  Satyres  et 
les  Bacchantes  se  prêtent  à  ses  jeux,  ^a»  Sous 
la  forme  du  dieu  barbu  et  viril ,  c'est  le  Bacchus 
désigné  communément  sous  le  nom  de  Bacchus 
Indien.  Il  a  le  port  sage  et  noble  d'un  con- 
quérant oriental.  Sur  la  riche  chevelure  qui 
tombe  en  boucles  élégantes ,  repose  un  large 
diadème.  Ses  traits  sont  doux  et  calmes ,  sa 
barbe  longue  et  laineuse;  Il  est  revêtu  de 
l'ample  Bassara  lydienne.  —  S»  Le  Bacchus 
Juvénile  ou  thébaln  ;  cette  forme  presque  fé- 
minine le  représente  sous  les  traits  de  la  Jeu- 
nesse et  de  la  beauté  dans  tout  son  éclat.  Sa 
tête  est  couronnée  de  grappes  do  raisins  et 
de  lierre;  Il  tient  d'une'  main  le  thyrse«  et  de 
l'autre  des  raisins  ou  une  coupe;  tantôt  nu, 
tantôt  les  épaules  couvertes  d'une  peau  de 
panthère  ou  de  faon;  par  la  mollesse  et  la 
grâce  de  la  pose,  l'expression  tendre  et  mé- 
lancolique du  regard ,  le  Bacchus  qui  se  volt 
dans  la  salle  de  Diane,  au  Louvre,  réalise  la 
conception  la  plus  parfaite  de  l'Idéal  tel  que 
les  Grecs  devaient  le  comprendre. — 4**  Comme 
Bacchus  cornu ,  11  a  des  cornes  de  bélter  ou 
de  taureau,  et  appartient  au  mystérieux  enlle 
orgiaque ,  ce  qui  fait  qu'on  le  rencontre  plna 
rarement  sous  cette  forme.  Il  n'apparaît  ja- 
mala  ainsi  dans  les  statues ,  mais  les  médailles 
l'offrent  assez  fréquemment. 

BACHTAN,  météorite  sacré  qui  représentait 
Vénus ,  suivant  la  croyance  des  Arabes  ;  c'est 
sur  cette  pierre,  disent-ila,  qu'eut  lien  la  con- 
ception d'ismatt  par  Agar.  et  Abraham  y  at- 
tacha son  chameau  au  moment  d'immoler 
Isaac. 

BACis  (BAEI8) ,  Célèbre  devin  béotien.  I| 
eut  une  telle  célébrité ,  que  toutes  les  femmes 
qui  Jouirent  du  don  de  prophétie  furent  ap< 
pelées,  de  son  nom,  Bacidet.  On  ne  sait  si  Ba- 
cls  fut  soumis  A  la  loi  de  la  mortalité.  Pausa- 
nias  et  Hérodote  rapportent  d'anciens  oracles 
rendus  par  lui. 

BAConoB  (BACUBDOS),  dicu  celtc,  adoré 
A  Cologne  (Gruter). 

BADOMiiA .  déesse  des  forêts  dans  la  my- 
thologie Scandinave. 

BiBOS.  Pilote  d'Ulysse  mort  dans  le  golfe  de 
Baies  en  Campante.  Il  passe  pour  avoir  donné 
son  nom  au  mont  Bœa ,  dans  l'Ile  de  Cépballé- 
nle,  A  la  ville  de  Bais ,  au  havre  de  Baeus  et  A 
plusieurs  autres  llenx.  (Lyeophron.) 

BiCOTis.  Surnom  de  Vénus  chez  les  Syra- 
cusalns. 

BiVTYLE  (B«TYL08,  BATTLION).  Pierre 

qvt  avait  la  forme  d'un  coin  ou  d'un  eOne 
allongé ,  et  qui  était  révérée  comme  un  sym- 


68 


BAL 


ho!e  <(iTto.  On  choisissait  pour  y  ériger 
c.ps  symboles  tes  endroits  les  plus  apparents. 
1.1*  eulte  qu'on  leur  rendait  consistait  à  les 
oindre  de  vin,  de  sang,  et  préfërablement 
d'Iiuiie.  On  les  raicontre  chez  les  Hébreux , 
l(*s  Phéniciens,  les  Grecs  et  les  Romains.  Sur 
le  mont  Liban  ,  en  particuHer,  il  s'en  trouvait 
tin  grand  nombre  dont  on  racontait  mille  mer- 
vrliles.  Ainsi  qu'on  le  voit  dans  Lucien ,  on 
couronnait  les  Bétyles.  on  s'agenouillait  de- 
vant eux,  on  leur  adressait  d'instantes  prières 
pour  en  obtenir  les  grâces  souhaitées.  —  La 
pierre  que  pour  sauver  Jupiter  on  présenta 
à  Saturne  en  place  du  dieu  nouveau-né  porte 
aussi,  dans  les  traditions  grecques,  le  nom  de 
Bselyle.  Non  loin  du  temple  de  Delphes  était 
une  pierre ,  que  chaque  Jour  on  oignait  d'huile 
et  que ,  à  l'époque  des  fêtes  ,  on  enveloppait 
de  laine  qui  n'avait  reçu  aucun  apprêt.  Cette 
pierre  passait  pour  celle-là  même  que  Saturne 
avait  déverée.  Partout  en  Grèce,  dans  la  haute 
antiquité ,  des  pierres  brutes  étaient  révérées 
comme  les  symboles  des  dieux.  On  a  supposé  > 
non  sans  vraisemblance ,  que  les  premiers  Bx- 
tylos  furent  des  aérolithcs  d'une  certaine  for- 
me ,  devenus ,  là  où  ils  tombèrent ,  l'objet 
de  cultes  locaux.  En  effet  Damasicus  (  dans 
Photitts)  dit  qu'il  a  vu  fuir  le  Bsetyle  à  tra- 
vers les  airs.  Eusèbe  rapporte  qu'Uranus  (le 
ciel  )  fut  Tinventenr  du  Bstyle  ;  et  le  créateur 
de  pierres  ayant  des  âmes ,  puisque  «  Ba:tyle 
est  fils  d'Dranus  et  de  Gé ,  et  frère  d'Ilus  et  de 
Cronus.  >»  On  a  supposé  que  Bœtylot  venait  de 
UatTY],  étcf/e  de  laine,  parce  que  la  pierre  re- 
mise à  Saturne  était  emmaillottée  d'une  telle 
étoffe.  D'autres ,  avec  plus  de  probabilité ,  le 
font  dériver  de  Thébreu  Béthel.  Voy.  Abadir. 

BAG.  Idole  persane ,  qui  a  donné  son  nom 
à  la  ville  de  Bagdad. 

BAGiBOS.  Surnom  de  Jupiter  en  Phrygle. 

BAGHiS.  Surnom  de  Si  va. 

BAGiLiiVDEiv.  Fils  de  Prativa  et  bisaïeul  de 
Kourou  et  de  Pandou ,  dans  la  mytholo|;ie  in- 
dienne. 

BAGIBADEN  (myth.  ind. }.  Célèbre  radjah , 
fll8t\le  Télibien  et  pèro  de  Viçouraden.  Ses 
prières  et  les  supplices  qu'il  s'infligea  lui- 
même  firent  descendre  sur  la  terre  la  belle 
Ganga. 

BAGODDEif  (Imytb.  ind.  ).  Radjah  fils  de 
Baraden ,  de  la  race  des  enfants  du  Soleil. 

BAHLIKA  (myth.  tnd.).  Nom  d'un  héros 
tué  dans  la  guerre  des  Pândavas  contre  les 
Koravas. 

BAHMAN.  Deuxième  amschaspand.  Dans  la 
hiérarchie  céleste,  il  vient  immédiatement  au- 
dessous  d'Ormuzd ,  dont  il  est  l'image  et  le 
ministre. 

BAHUDA  (myth.  ind.).  Nom  d'une  rivière 
qui  est  probablement  la  moderne  Behut  et 
ÏUydfupe  classique. 

BAiVA.  L'un  des  principaux  dieux,  dans  la 
mythologie  lapplandaise. 

BALADÂVA  (  myth.  ind.  ).  Nom  dn  frère 
aîné  de  KrtelmA.  Baladévâ  est  le  troisième 
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Rama,  incarnation  de  Vlcbn«u,  et,  sekm  d'au- 
tres, du  serpent  Ananfea. 

BALAKBILYA  (  myth.  Ind. }.  Nom  de  cer- 
tains génies  de  la  grandeur  du  pouce.  La  che- 
velure de  Brahma  en  produisit  60,000. 

BALAKITG  (myth-  kamtchad.}.  Dieu  qui 
préside  aux  vents.  11  est  fils  de  Khoutkhou  et 
époux  de  Zavina. 

BALANCE.  Le  7*  slguc  du  zodlaquc.  C'est 
la  balance  de  la  Justice  (  Astrée  ou  Thémis  >. 

BALANÉ.  Une  des  huit  filles  d'Oxytus  et 
d'Hamadryade. 

BALAPATRA,  BALABRAPRA  OU  BALA- 

RAMA  (myth.  ind.).  Le  second  Rama,  ou  Rama 
dans  sa  plus  grande  élévation. 

BALARAMA  (  myth.  lud.  ).  Un  des  noms  de 
Baladéva. 

BALDER.  Dieu  Scandinave,  le  plus  beau 
des  Ases ,  fils  d'Odin  et  de  Frigga.  Jeune , 
bon,  sage,  éloquent,  il  figure  dans  l'Edda 
avec  un  visage  étincelant  d'où  partent  mille 
rayons.  Sa  volonté  est  souveraine ,  et  11  pro- 
nonce ses  décrets  dans  le  Breidablik.  lieu  du 
gimle,  ou  ciel,  qu'il  s'était  réservé.  Sa  puis- 
sance et  l'affection  que  lui  portaient  les  dieux 
et  la  nature  entière  ne  purent  préserver  Bal- 
der  d'une  mort  prématurée.  Instruite  par  des 
présages  sinistres,  sa  mère,  Frigga,  implora  le 
secours  des  Ases ,  et  fit  prêter  serment  à  tous 
les  objets  de  la  nature  de  ne  pas  concourir  à 
la  mort  du  Jeune  dieu.  Les  corps  animés ,  les 
minéraux ,  le  feu ,  l'eau  Jurèrent  de  respecter 
ses  Jours ,  et  les  dieux  vérifièrent  la  sincérité 
dn  serment  en  essayant  diverses  attaques 
contre  Balder,  qui  parut  toujours  Invulnéra- 
ble. Mais  l'aveugle  Hoder  ayant  saisi ,  à  l'ins- 
tigation de  Loke,  l'arbuste  Mlstilteir,  que  Frigga 
avait  négligé  de  conjurer,  en  frappa  l'Ase 
radieux,  qui  tomba  mort  à  l'Instant.  Tous  les 
dieux  déplorèrent  en  vain  sa'pertc,  et  les  Ases, 
ne  pouvant  le  venger,  parce  qu'il  avait  péri 
dans  un  lieu  sacré  lui  firent  de  splendides  fu- 
nérailles. Le  corps  de  Balder,  ainsi  que  celui 
de  Nanna ,  son  épouse ,  morte  de  chagrin . 
fut  brûlé  solennellement  sur  un  bûcher  pré- 
paré au  milieu  du  navire  Ringhorn.  Après  la 
cérémonie  des  obsèques ,  l'A  se  Hermode ,  ex- 
cité par  Frii^a ,  qui  lui  avait  promis  ses  fa- 
veurs ,  se  rendit  aux  enfers  pour  en  ramener 
Balder;  mais  Héla  mit  peur  condition  à  son 
retour  que  tous  les  êtres  de  la  création  ver- 
seraient une  larme  sur  lui ,  et  la  sorcière 
Tbock  s'y  étant  seule  refusée ,  la  noire  déesse 
garda  sa  proie. 

BALEIGOUR  (  myth.  scand.  ).  Nom  d'Odin. 

BALEINE,  f^oy.  Constellations. 

BALÉDS.  Compagnon  d'Hercule.  II  passe 
pour  avoir  donné  son  nom  aux  Iles  Baléares. 

B  ALI  (myth.  ind.).  Nom  d'un  des  rois  de  la  na- 
tion des  singes.  Blessé  à  mort  par  Râma , 
Bail  laissa  son  royaume  à  son  fils  Angada 
et  à  son  frère  Sougrl.  Nom  d'un  des  cinq 
grands  sacrements  de  la  rcHgion  indienne  , 
qui  consiste  à  offrir  de  la  nourriture  à  tous  les 
êtres  animés. 
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BAL  108. 1.  Surnom  de  Bacchus  —2.  B^to< 
(tacheté).  Un  des  chevaux  d'Achille.  L'autre 
«e  nommait  Xanthos.  Ils  étaient  enfants  de  Zé> 
phyre  et  de  la  Harpie  Podargé.  Achille  les 
tenait  de  Pelée,  à  qui  Neptune  en  avait  fait  don. 

RANA.  Roi  Indien  de  Sonltponra.  surnommé 
Asoura.  Bâna  voulut  lutter  contre  Vichnou  ; 
mais  11  fut  vaincu ,  malgré  la  protection  de 
Siva. 

BANBA.  Divinité  irlandaise.  Petite-flUe  de 
l>éal-Bhaoit  on  Bath ,  et  femme  d'Éatholt  ou 
Mac-Kéaeth.  Banba  et  ses  deux  sœurs  Fodhia 
et  Eire  sont  regardées  comme  les  trois  gran- 
des déesses  thuathadaniqnes. 

BANIRE.  Nom  d'une  divinité  celtique ,  divi* 
nité  qu'on  lit  dans  une  InscrIptioB  trouvée  à 
Maiéc. 

BAPTES  (  BAPT^c  }.  Prètrcs  dc  Cotytto. 

BAR.  Deuxième  Incarnation  de  Hakem. 

BARARA-KIBD  OU  RADIEIV-RIEB.  Flls  dU 

IMeu  suprême  Radien-Atcié ,  dans  la  mytholo- 
Rie  lapplandaise.  Il  fut  chargé  par  son  père 
de  la  création  de  toutes  les  choses  nécessaires 
au  monde. 

BABATBROIV.  Jeux  solennels  en  Thespro- 
tie ,  où  le  prix  était  au  plus  robuste. 

BABBATA.  Sumom  de  Vénus.  Une  effigie 
romaine  représentait  la  déesse  avec  une  barbe 
irlle  et  un  peigne  de  femme.  On  honorait  de 
même  à  Cypre ,  au  rapport  de  Macrobe,  une 
Vénus  barbue  et  aux  traits  masculins,  quoi- 
que d'ailleurs  revêtue  d'habits  de  femme.  — 
%.  Snmom  de  la  Fortune.  Servtos  TuUlus  lui 
dédia  une  chapelle  sous  ce  nom. 

BARRATCS.  Surnom  de  Bacchns. 

BARCA.  Fils  de  Béins  roi  de  Tyr,  et  frère 
de  Pygmalion.  Il  passa,  dit-on  ,  de  Tyr  en 
Afrique  avec  ses  deux  sœurs ,  Anne  et  Didon, 
cl  devint  le  chef  de  la  célèbre  lamllle  cartha- 
Kinolse  des  Barca. 

B  ABcâ.  I.  FlUe  d'Antée,  roi  d'Irase  en  Libye. 
Elle  fut  proposée  par  son  père  pour  prix  de 
la  course  à  ceux  qui  la  recherchaient  en  ma- 
riage. —  a.  Nourrice  de  SIchée,  époux  de 
Didon. 

BARBB8.  On  donnait  ce  nom  aux  poCtea, 
chez  les  Galis  et  les  KImris»  dès  la  plus 
liante  antiquité.  Inférieurs  aux  Ovales,  Ils 
composaient  le  troisième  et  dernier  degré 
du  sacerdoce  druidique  en  GjuIc,  et  me- 
nalent  la  Yle  séculière.  Leur  ministère  était 
tout  d'Instruction  et  de  plaisir;  c'étaient  eux 
qui  récitaient  dans  les  assemblées  du  peuple 
les  traditions  nationales,  au  foyer  du  chef  les 
traditions  de  la  famille.  Ils  se  donnaient  la 
mission  d'exciter  les  guerriers  à  combattre , 
célébraient  leur  gloire  après  le  succès,  et 
distribuaient  à  tous  le  blâme  et  l'éloge  avec 
la  liberté  que  leur  donnait  leur  caractère  In- 
violable. «  Et  vous ,  dit  Lttcain .  ô  poètes  !  qui 
par  vos  éloges  faites  vivre  longtemps  la  mé- 
moire des  héros  morts  au  combat ,  bien  des 
fois,  6  bardes,  vos  chants  se  sont  fait  enten- 
dre là  en  tonte  sécurilé.  »  Les  potfroes  des 
bardes  étaient  à  la  fois  un  chant  et  un  récit, 
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quelque  chose  d'Intermédiaire  entre  l'ode  et 
l'épopée,  inclinant  vers  l'une  ou  l'autre, 
suivant  le  sujet  ou  l'inspiration  dn  chantre  : 
et,  en  chantant.  Ils  s'accompagnaient  de  la 
rotte,  qui  avait  beaucoup  de  ressembhioee 
avec  la  lyre  grecque.  I^  ministère  des  bardes 
était,  du,  reste,  étroitement  lié  à  celui  des 
druides.  César  nous  montre  eeux-el  passant 
vingt  ans,  au  fond  des  bols  on  dans  quelque 
caverne ,  à  apprendre  les  chants  poétiques 
qui  contenaient  la  science  du  sacerdoce;  la 
poésie  Inspirée  était  donc  partie  essen- 
tielle de  leurs  fonctions,  comme  la  théologie 
de  celles  des  bardes.  Que  les  poètes  fussent 
d'ailleurs  Inférieurs  aux  prêtres  chez  les  po- 
pulations galllqnes,  malgré  l'Identité  partielle 
de  leur  ministère,  c'est  ce  qui  résulte  du 
témoignage  des  anciens ,  et  d'autres  preuves 
aussi  formelles.  Dans  l'fle  d'Anglesea ,  auprès 
de  Liaridan,  on  volt  encore  un  monument 
ruiné,  ancien  palais  des  archi-druldes  et  connu 
sous  le  nom  de  Trer*Drew  (Maison  du  Druidej. 
Tout  proche,  de  distance  en  distance,  s'éle- 
vaient plusieurs  habitations ,  dont  les  vestiges 
sont  encore  reconnalssables ,  et  où  vivaient, 
sous  la  loi  suprême  de  l'archl-drulde,  les 
divers  ordres  de  la  hiérarchie.  L'une  de  ces 
ruines  s'appelle  encore  ai^ourd'hul  Trer-Beird 
(Maison  du  Barde).  — >  Les  diverses  révolutions 
qui  bouleversèrent  la  Gaule  et  111e  de  Bretagne» 
les  Invasions  arvernes  et  belges ,  la  conquête 
romaine,  altérèrent  peu  à  peu  le  caractère 
primitif  des  bardes,  qui,  moins  heureux  que  les 
druides,  n'échappèrent  pas  ù  l'avllisseroent  qui 
pèse  sur  le  vaincu.  De  poètes  inspirés ,  libres 
et  liers ,  Us  devinrent  de  simples  domestiques 
attachés  à  la  cour  des  grands,  des  louangeurs 
officiels  du  maître  qui  les  employa  A  chanter 
ses  victoires  ou  à  dénigrer  ses  ennemis;  le 
terme  de  parasité ,  qui  leur  fut  appliqué  par 
les  étrangers,  constata  leur  flétrissure  (Posl- 
donlus).  On  voit  Suern ,  roi  des  Arvernes ,  en 
entretenir  plusieurs  à  gages.  L'un  d'eux,  com- 
blé de  bienfaits ,  remercie  le  souverain  avec 
une  plate  adulation,  «  o  roi!  s'écrie»t-ll ,  l'or 
germe  sous  les  roues  de  ton  char,  et  tu  fais 
naître  sur  ton  passage  les  félicités  des  mor- 
tels. »  —  Tous  n'étalent  pas  tombés  cependant 
à  ce  degré  d'avilissement  ;  la  poésie  primitive 
se  conserva  pure  dn  contact  romain  sur  les 
confins  de  l'Armorlke,  et  les  bardes  bretons 
formèrent ,  lors  de  l'établissement  da  chris- 
tianisme ,  une  sorte  de  corporation  tenant  A 
la  fois  A  la  hiérachie  religieuse  et  aux  chefs 
de  la  trtbu.  L'émigration  de  Kimrls  qui  eut 
lieu  au  sixième  siècle  amena  aux  bardes  de 
l'Armorlke  un  grand  nombre  de  leurs  frères  fu- 
gitifs; ils  popularisèrent  sur  le  continent  les 
traditions  bretonnes  d'où  sortirent,  après  des 
transfigurations  multiples,  les  poèmes  d'Ar- 
thur, de  Merlin ,  et  tant  d'autres  vieux  rédts 
qui  fournirent  de  brillantes  Inspirations  aux 
poètes  anglo-normands.  Les  lais  de  Marie  de 
France  ne  sont  qu'une  refonte  des  chants  de 
l'Armorlke.  ^  Au  pay^  des  Galles,  la  natio- 
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nallU  det  Klorta  t'élaU  trop  fortement  trem- 
pée pour  céder  detaot  la  eommiête  DormaDde, 
que  repouasalent  à  la  fols  et  la  langue  et  les 
incMirB.  Les  bardes  y  restèrent  Jasqa*aa 
moyen-Agé  ce  qu'Us  furent  dans  l'origtoe, 
potttes,  roostclens,  généalogistes,  historiens. 
Ils  Jouissaient  d'une  considération  et  d'un 
respect  qui  se  rattachaient  à  leur  ancienne 
flCfloité  avec  les  ministres  du  culte  religieux  ; 
leur  simple  parole  faisait  foi  dans  tes  transac- 
tions de  la  vie  privée.  Les  lois  de  Howeh 
Blia  nous  ont  transmis  de  curieux  détails 
sur  l'organisation  du  bardiame  au  dixième 
siècte,  chez  les  Galls.  —  Dès  l'anUquité  la 
plus  liante,  sous  le  nom  û'Eitted^fods,  de 
grandes  assemblées  où  les  bardes  se  dispu- 
taient le  prix  du  chant  furent  établies ,  et 
se  perpétuèrent  à  travers  le  moyen-ftge.  L'une 
se  tenait  A  Caervys;  une  autre  &  Aberfraw, 
dans  111e  d'Anglesea;  une  troisième,  à  Ma- 
thravaL  A  ces  concours  étaient  seuls  admis 
les  plus  distingués  d'entre  les  bardes,  soit 
poêles,  soit  musiciens,  qu'on  soumettait  A 
des  examens  préalables;  le  prix  était  une 
harpe  d'argent  A  neuf  cordes.  Ces  réunions 
ne  perdirent  leur  caractère  officiel  qu'au 
temps  d'Elisabeth.  —  L'Irlande,  qui  Jusqu'au 
douzième  siècle ,  a  ignoré  l'usage  de  la  prose, 
vit,  comme  on  le  pense  bien,  fleurir  les  bar- 
des, qui  recevaient  leur  éducation  poétique 
et  musicale  dans  des  collèges  institués  A  cet 
effet.  Ils  se  divisaient  en  trois  classes  :  i»  les 
ollamkain  redan  ou  JUldhe^  poètes  tbéolo- 
giqaes  et  guerriers  ;  au  Jour  de  bataille ,  c'é- 
taient les  fUidhe  qui  marchaient  A  la  tète  de 
l'armée ,  la  harpe  A  la  main ,  vêtus  de  robes 
blanches,  longues  et  flottantes,  et  entourés 
û'orjUiigh  ou  musiciens  :  a»  les  breUhtOr 
vuUn,  qui  versifiaient  les  lois  et  les  promul- 
galent,  assis  en  plein  air  sur  une  émknenoe; 
3«  les  utmaehaiàk0t  généalogistes  et  chroni- 
quenrs.  Une  quatrième  claaae  comprenait 
toua  les  bardes  inférieurs,  qui  n'étaient  que 
Joueurs  dlostruments.  —  Enfin  les  Highlands 
de  l'Ecosse  ont  eu  aussi  leurs  bardes,  qui  se 
.  prétendaient  doués  du  don  de  dentéroscopie 
'  oataUhaiaragh;  ttUihatar  étaki  l'épilbète 
du  devin-prophète  qui  possédait  ce  privilège. 

•AR6A80S.  Fils  d'Hercule  et  de  Barge.  H 
fonda  la  ville  de  Bargasa.,  en  Carie ,  d'où  11 
I    fht  ensuite  expulsé  par  Lamus .  fils  d'Hercule 
et  d'umphale. 

:  BAubÉ.  Mère  de   Bai^^us ,  qu'elle  eut 
d'Hercule. 

BAASYLOS.  Ami  de  Bellérophon.  Il  mourut 
d'un  coup  de  pied  qu'il  reçut  de  Pégase.  La 
viUe  deBargyle,  en  Carie,  fut  fbndée  en  mé- 
moire de  lui  par  Bellérophon. 

BARBALAMAlCAPAL.  Le  dleu  Créateur 
chez  les  indigènes  des  lies  Philippines. 

BAKLéncs.  divinlte  des  Noriciens.' 

BABQViT.  Nom  du  dieu  de  la  paix  chez  les 
anciens  Tentons ,  selon  M.  Parisot. 

BABTOLAH.  Guerrier  qui  conduisit  une  co- 
lonie en  Irlaiidc.aoo  aoa  après  le  déluge. 
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BASAIOS  ou  PA88AI.08.  ^Oy.  CBaCOPKS. 

BASABVOV.  Roi  des  Slcambres,  divinisé 
par  eux  et  adoré  comme  dieu  de  la  guerre. 

BA8GVI.OS.  Fils  de  Tantale,  roi  de  Phrygic , 
et  d'AnthémoIsia;  frère  de  Péiops,  de  Prêtée 
et  de  Niobé. 

BASILÉA  (BASifcBiA).  Fille  aluéc  d'Ura- 
nus  et  de  Titaea  et  sœur  dea  Titans;  nommée 
aussi  la  grande  mère.  Elle  épousa  Hjrpérion, 
dont  elle  eut  HéUbs  (le  soleil)  et  Séléné  ( la 
Lune).  La  tradition  qui  la  concerne  est  rap- 
portée par  Diodore  (  m ,  5? }.  C'est  une  va- 
riante du  mythe  de  Cybèie.  roy.  ce  nom. 

BASILÉB  (BASILEDS).  Uu  dCS    ChcCs  dCS 

Dotions.  U  fut  teé  par  l'Argonaute  Télamon. 

BASJLBIA,  BASILIS  et  BASILISSA.  Beitte. 

Surnom  de  Vénus  A  Tarente.  Ou  célébrait  en 
son  honneur  ime  fête  appelée  Bartllnda. 
BASiLBS.  Prêtres  de  Saturne. 

-  BASILBUS.  iio<.  Surnom  de  plusieurs  divi- 
nités, principalement  de  Jupiter,  de  Neptune 
(A  Trézène  )  et  d'Apollon. 

BASSARiB  ou  BASSABIDE8,  (aU  slOg.  Bas- 

sara,  Bassaris).  Bacchantes  Thraces,  ainsi 
appelées,  selon  toute  apparence ,  de  la  BaS' 
tara  on  Bauarls ,  vêtement  long  et  bigarré 
que  porteient  les  Ménades  de  Thrace.  Peut- 
être  ce  vêtement  des  femmes  thraces  éUlt-il 
formé  de  peaux  de  renards;  ar  Boisara, 
Batsarit  signifient  aussi  en  langue  thrace  ou 
Scythe  renard.  On  nomme  août  Baasarae  les 
nourrices  de  Bacchus. 

BASSABBVS    00    BASSABOS.    SBRIOm  de 

Bacchus ,  tiré  du  long  vêtement  appelé  Bat- 

tara,  roy,  BASSARiB. 
BASSABiBES.  Le  mêmequc  Basaane.        I 
BATABA-60UB0U.  Nom  Javauais  de  Slva. 

BATÉA  OU  BATIA.   (BATEIA).  i.   Nalode 

dont  le  Spartiate  OKbalua  eut  trois  fils  et  une 
fille  :  Pbidare ,  Hippoeoon,  Icarion  et  Aréoé. 

—  a.  FUIe  de  Teucer (ou  flUe de  Troof:  sœur 
de  Néso  ;  épouse  de  Dardanus  et  mère  d'ilua 
etd'Brichtonlus.  Elle  donna  son  nom  A  la  ville 
de  Batéa  en  Troade.  Suivant  Lycophron ,  elle 
serait  sceur  de  Seamandre ,  et  par  conséquent 
de  Thucer,  dont  la  fille,  épouse  de  Dardanus» 
serait  Arisbé.  Au  lieu  de  Bateia  on  écrit  aasai 
Batieia. 

BATH.  Le  dieu  on  chef  suprême,  dans  la 
théogonte  iriandalse,  qui  le  regarde  tentOt 
comme  une  divinite,  tantôt  comme  un  mi- 
raculeux émlgrant  orientel,  auqueM'Irtande 
doit  sa  colonisation.  Une  troisième  tradition 
lui  donne  deux  compagnons  lors  de  son  ex* 
péditlon  dans  nie  d'Erin.  Tous  ces  récits 
sont  trop  confus  pour  qu'on  en  puisse  rien 
tirer.  On  voit  seulement  qu'après  avoir 
échappé  A  un  déluge,  il  mourut  A  SUabh 
Sheatha,  dans  la  partie  oecidenUle  de  l'Ir- 
lande, laissant  deux  enfante,  Dhna  et  Fénins 
Farsa. 

BATHYCLA08.  CuerriCT  achécn,  fils  de 
Chalcon,  tué  par  Glaucus ,  an  siège  do  Trote. 

BATHYLL08,  Ftls  de  Mioreus  et  de  Céto. 

BATON.  Conducteur  du  char  d'AmphIarafta» 
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Comme  eelot-cl.  Il  était  de  la  race  des  Mélam- 
podtdea.  La  terre  TengloaUt  avec  Amphfaratts, 
au  siège  de  Thëbcs.  A  Ai^s  un  sanctuaire 
lut  était  consacré .  et  à  Delphes  on  voyatt  sa 
sUtue  &  côté  de  celle  d'Amphfaraiks.  Cette 
Rtatue ,  ouvrage  d'Hypatodore  et  d'Aristogio 
ton,  était  une  offrande  des  Arglens.  Queiqnes- 
ttns  nomment  le  conducteur  du  char  <r  Am- 
pbtaratts ,  Êlattonos ,  au  lien  de  Katon.  On  lit 
dans  Etienne  de  Byzance,  contradictoirement  à 
la  tradition  commune ,  qu'après  la  disparition 
d'AmphlaraUs ,  Bâton  passa  en  Illyrie.  C'est 
une  méprise ,  provenant  de  ce  qu'on  a  con- 
fondu l'écayer  d'AmphlaraUs  avec  un  autre 
Bâton  mentionné  dans  Strabon. 

BATTUS.  Le  Bègue,  i.  Berger  de  Pylos  an 
service  de  Nélée.  Il  vit  Mercure  dérober  les 
troupeaux  d'ApoUon,  et,  moyennant  ie  don 
de  la  plus  belle  des  vaches  volées,  U  s'engagea 
par  serment  à  ne  pas  trahir  le  voleur.  Cepen- 
dant le  dieu,  ne  se  flant  pas  à  la  discrétion  de 
Battus ,  revint  sous  la  forme  d'un  paysans  et 
pour  le  tenter,  Il  lui  offrit  un  bœuf  et  une  va- 
che .  s'il  voulait  loi  dire  ce  qu'était  devenu  le 
troupeau  dérobé.  Battus  céda  à  l'attrait  de  la 
récompense,  et  dit  tout  ce  qu'il  savait.  Alors 
Mercure  le  changea  en  un  rocher,  qui  fut  ap- 
pelé le  guet  de  Battus;  ou  bien  en  pierre  de 
touche.  (Ovide  et  Antonlnas)  Dans  l'hymne  ho- 
iiiérlque  à  Hermès;c'est  un  vieillard  d'Oocheste 
qui  révèle  à  Apollon  lui-même  par  qui  ses 
bestiaux  ont  été  dérobés  et  où  Ils  ont  été  con- 
duits. —  a.  Mtnyen  de  l'Ile  dcThéra,  fonda- 
teur de  Cyrène  en  Libye.  Il  était  fils  de  l*o- 
lymneste(de  Grinus,  suivant  Justin)  et  de 
Phronime.  Son  véritable  nom  était  Aristoté- 
lèsi.  Un  vice  d'élocution.  (bégaiement  ou  en- 
rouement )  qu'il  avait  de  naissance ,  le  fit  sur- 
nommer Battes.  Il  alla  consnlter  l'oracle  de 
Delphes  sur  ce  qu'il  avait  à  faire  pour  se  gué- 
rir de  cette  infirmité.  L'oracle  lut  ordonna  au 
nom  du  dieu  d'aller  fonder  une  colonie  en 
Ubye.  Battus  Interrogea  de  nouveau  :  même 
réponse.  Cependant, comme  11  n'en  tint  compte, 
des  calamités  de  toutes  sortes  fondirent  sur 
lui  et  sur  les  habitants  de  Théra.  Ceux-ci  en- 
voyèrent à  lenr  tour  consnlter  le  dieu ,  qui 
leur  commanda  d'aller  fonder  Cyréne  es  Li- 
bye. Une  colonie  partit  donc  de  Théra  sous 
la  conduite  de  Battus,  et  s'étabUt  dans  une  tle 
voisine  de  la  Libye ,  où  elle  fonda  Platée.  Le 
dieu  ne  fut  point  encore  satisfait;  et  d'après 
ses  ordres,  .ils  dorent  au  bout  de  deux  ans 
se  transporter  sur  le  continent  Libyen ,  où  ils 
s'établirent  en  nn  lieu  appelé  A/irls.  Après 
Avoir  passé  U  six  ans,  Ils  émlgrèrentde  nou- 
veau et  s'avancèrent  enfin  Jusqu'à  la  source  de 
Cyré,  source  consacrée  à  Apollon  près  d'irasa. 
Battus  y  fonda  Cyrène  où  II  établit  le  culte 
d' Apollon  Garnélen ,  que  les  JEgides  avalent 
appoité  de  Thèbes  ft  Sparte,  puis  à  Théra. 
Pour  la  circulation  des  processions  dans  les 
fêtes  caméennes  il  construisit  une  voie  large 
et  pavée  qui  allait  du  temple  à  la  place  pu- 
blique, il  mourut  après  un  règne  prospère  de 
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quarante  ans,  et  laissa  le  sceptre  à  son  fils  Ar- 
césilaiis.  Un  Héroum  lui  était  consacré  h.  Cy- 
réne ,  sur  la  place  publique.  Une  statne,  ou- 
vrage d'Amphion,  lai  avait  été  consacrée  à 
Delphes  par  les  Cyrénéenl  II  était  représenté 
sur  un  char  conduit  par  Cyrène;  à  cèté  de 
lui  était  Llbya  (la  Libye  personnifiée),  qui  le 
couronnait.  On  raconte  qu'ft  son  arrivée  en 
Libye ,  à  la  vue  d'un  lion  qui  s'avançait  vers 
lui.  Battus  poussa  un  cri  d'épouvante ,  et  que 
dès  lors  sa  langue  se  trouva  déliée.  Ainsi  s'ac- 
complit la  promesse  implicite  de  l'oracle.  Tel 
devint  même  l'éclat  de  sa  voix,  ajoute  la  tnh* 
dltion,  qd'cn  l'entendant  les  lions,  épouvantés, 
s'enfuirent  dans  le  désert. 

BAi]BO(oo  BABO).  Autocbthone  d'Élensia. 
Dans  ses  courses  vagabondes ,  ft  la  recherche 
de  sa  fille ,  Cérès  vint  à  Eleusis  ;  là  une  vieille 
femme  nommée  Baubo  lui  donna  l'hospitalité, 
et  lui  présenta  un  breuvage,  que,  dans  son 
abattement,  la  déesse  refusa.  Piquée  de  ce  re- 
fus ,  Baubo  fit  nii  geste  malhonnête.  Ce  mou- 
vement égaya  la  déesse ,  et  elle  prit  le  breo- 
vage.  Clément  d'Alexandrie,  qui  rapporte  cette 
fable,  cite  en  même  temps  un  fragment  des 
orphiques  où  11  est  dit  qu'un  enfant  du  nom 
d'Iacchus  répéta  à  son  tour  le  geste  mslhon- 
nête  delà  vieille  femme.  Arnobe,  qui  raconte  la 
même  aventure,  ne  dit  rien  de  cet  lacchiis  com- 
pagnon de  Banbo.  Au  reste ,  le  fragment  des 
orphiques  cité  par  Clément  d'Alexandrie  pa- 
rait être  extrêmement  corrompu.  Cette  tra- 
dition se  rattache  au  culte  mystique  de  Cérès. 
Selon  Hésychins,  Banbo  est  la  nourrice  de 
cette  déesse.  ^  ' 

BADCIS.  F'Off.  PHILÉMOir. 

BAei.i)S.  Surnom  d'Hercule  à  Baules.près 
de  Bayes,  où  11  avait  un  temple  (Siilus  Ita- 
Ucus). 

BDBLLA.  Fille  d'Hercule. 

BÉANNA.  Fils  de  Nlasa  et  frère  de  Konnor, 
dans  la  mythologie  Irlandaise.  Il  donna*son 
nom  au  comté  de  Béantry  on  Bantry, 

BBBON.  Surnom  de  Typhon  en  Egypte. 

BEBRYCé.  Danalde ,  épouse  d'Hippolyte  ou 
de  Chthonius  (?).  ApoUodore  la  nomme  Brycé. 
Elle  passe  pour  avoir  donne  son  nom  au  pays 
des  Bébryces  eu  Blthynle. 

BBBRYK.  Héros  qui  a  donné  son  nom  à  la 
nation  des  Bébryces,  suivant  une  traditicRi  In- 
oertalne. 

BicoBO  La  même  que  Banbo. 

BEKI.-XBBOB,  Littéral. ,  dieu-^uouehe  on 
dieu-chàsse-mouche.  Nom  d'une  des  princi- 
pales divinités  des  Syriens ,  adorée  chez  les 
Accaronltes ,  où  les  Hébreux  allèrent  quel- 
quefois la  consulter  sur   l'avenir.  Compar. 

ACBOB,  APOHVOS,  et  HYAGRUS.  Du  rcstc, 

l'orthographe  véritable  de  ce  nom  ,  et  par 
suite  sa  signification ,  est  contestée  parmi  les 
érodits. 

BKGAVBii.  Radjah  indien,  fils  de  Niçoura- 
den  et  père  de  SIndoudiva. 

BéGOE ,  nymphe  de  Toscane,  qui  donnaaux 
homme»  Vars  fulguritorum,  c'est-à-dire pc»« 
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bablement  lei  rites  aa  moyen  de«qael«  on  pu- 
rlOait  les  lieux  flrappés  de  la  fondre.  Cet  ars 
/uiçuntoruM  était  conservé  à  Rome  avec  les 
livres  sibyllins  dans  le  temple  d'Apollon.  Les 
Grecs  ont  transformé  ee  nom  en  celui  de  fiac- 
chétis. 

BÉHÉMOTn.  Le  taureau  primordial,  prin- 
dpe  des  choses,  suivant  les  Talmudistes.  11 
consomme  chaque  Jour  l'herbe  de  mille  mon- 
tagnes ,  qui  pour  l'alimenter  se  couvrent  cha- 
que nolt  d^bne  végétation  nouvelle.  A  la  un 
du  monde,  Béhémoth  sera  mangé  par  les 
fidèles. 

BBHRAH.  Un  des  viagt'huit  Izeds ,  dans  la 
religion  des  Perses.  Selon  le  Zend-Avesta, 
il  préside  au  feu.  Behram  est  de  tous  les  Izeds 
le  pluspuissant  et  le  plus  actif  ;  Il  a  été  placé 
par  Ormuzd  à  la  tète  de  tous  les  êtres. 

BEL.  F'oy,  Baal  et  Belus. 

BÊLA.  Nom  de  Hélios  (le  Soleil),  chez  les 
Laconiens  (  Hésychius}.. 

BELATES.  Lapytbe  de  Pella ,  qui  tua  le 
•centaure  Amycus,  aux  noces  de  Plrithoijs. 

-BlÎLATHEM.Nom  de  Bààl,  chez  les  Chal- 
•déens.  • 

B^ATVCADRUS ,  BALATURCADDS  OU 

-BÉLERTCCADES.  DlvinUé  des  anciens  Bre- 
tons; le  même, suivant  Selden,  que- le  fiélé- 
nus  des  Gaulois  et  des  Noriques. 

BELBOG  on  BELOiBOG.  Le  dicH  supréme 
des  anciens  Varëgues ,  littéralement  le  dieu 
blanc,  auquel  est  opposé  un  dieu  noir,  Czer- 
.nobog,  principe  du  mal. 

BEL  EN  0$  et  BÉDINDS.  .Dieu  de  Tlllyrie, 
de  la  Norique,  et  vraisemblablement  de  cer- 
taines localités  de  la  Gaule  ainsi  que  de  l'ile 
de  Bretagne.  On  le  prend  en  général  pour  le 

•  soleil ,  et  on  l'asslmUe  à  Apollon.  Le  nom  de 
BêUnus  figure  comme  surnom  d'Apollon  sur 
les  inscriptions  d'Aqoilëe,  sous  cette  forme  : 
JppoUini  Beleno,  Bélénus  est  probablement 
la  même  divinité  que  rAbellio  des  Gaulois.  Ce 
nom  rappelle -aussi  leB<Ua  des  Laconiens, 
l'Abéllosdes  Créto-Pamphy liens»  et  le  Bel  ou 

•  Baal  des  nations  sémitiques  de  l'Asie  occiden- 
tale, f^oy.  ces  divers  noms. 

BELESsiCHARÈs.  Celui  quitecomplaUen 
ses  flèches.  Surnom  d'Apollon. 

BÉLiAL;-(:élèbre  idole  des  Sydontens. 

BÉLIDES  (plur.  deBÉLis).  Nom  patrony- 
>mlqne.  Les  DaaaTdes  ,  descendantes  de  Béius. 

sBÉLiDÈK.  Fils  ou  descendant  de  Bélus.Tels 

«ont  Lyncée  et  Palamëdesi  au  pluriel,  iteVtfd^j 

(  Béltdœ  )  désigne  la  suite  des  rois  d'Argosdes- 

^«mdantde  Danailsetpar  conséquent  de  Bélus. 

BÉLIER  (  CRios),  jéries.  Un  des  douze  si- 
gnes du  zodiaque,  f^ay.  Coitstellations. 

BÊLIS.  I.  Surnom  d'Apollon.  F'oy.  Béli- 

'NUS.  —  X.  Le  même  que  Oanymëde  ou  Cata- 

-mttns.  U  avait ,  dtt-en ,  prédit  à .  Laomédon 

que  "Troie  périrait  quand  un  quartier  de  ro- 

•cbe  se  détàfiUeralt  spontanément  dn  mont 

Héotide. 

BÉLISAMA  on  BÉUSAN A.'Dlvinité  gauloise 
«oalogue  à  Minerve  et  40e  l'on  a  identifiée 
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9veo  elle,  S^den  cite  uaemédailtede  Mtiutrva 
Jtélisama.  Les  Gaulois  révéraient  Béllsania 
comme  la  déesse  Uivcntrice  des  arts.  On  lui 
sacrifiait  des  victimes  humaines.  Suivant  une 
opinion  accréditée ,  Bélisama  serait  une  divi- 
nité d'origine  syrio-pbéniclenne,  et  l'analogue 
de  ^alsamen  ou  Beélsemen.  Dans  cette  hy- 
pothèse, Bélisama  signifierait  Reine  du  ciel- 

BELLÉROPHON  OU   BELLEROPBONTÈS. 

U  Héros  corinthieu ,  fils  de  Giaucus  et  d'Eury- 
mède ,  et  petit-fils  de  Sisyphe.  Son  nom  véri- 
table était  Hipponoiis  ou ,  selon  d'autres,  Léo* 
phontès  ;  mais  ayant  tué  un  Corinthien  Illustre, 
appelé  Belleros,  il  reçut  le  nom  de  Belléro- 
phon  (  meurtrier  de  Belleros  ) ,  sous  lequel  il 
est  communément  désigné.  Suivant  Plndare  et 
Hygln ,  Bcllérophon  était  fils  de  Neptune  et 
d'Ëurynomé.  On  trouve  aussi  dans  Eustathe 
que  lui-môme  se  nommait  Belleros.  Enfin,  sui- 
vant certaines  traditions ,  il  aurait  tué ,  non 
Belleros,  mais  Déliadès ,  son  propre  frère,  ou 
Plréne,  ou  Alcimënes(Apoilodore).Qnoi  qu'il 
en  soit,  pour  expier  le  meurtre,  il  se> retira  à 
Tyrinthe  (ou  à  Argos  )  auprès  de  Prœtus.  Ici 
nous  suivons  le  récit  d'Homère.  Antée  (ou 
Sthénébée),  femme  de  Prœtus,  dont  il  avait  re- 
jeté l'aiinoor,  le  calomnia  par  vengeance  au- 
près de  «on  époux ,  et  demanda  sa  mort.  Prœ- 
tus ne  voulut  pas  porter  lui-même  la  main  sur 
son  hôte  ;  mais  II  l'envoya  *à  son  beau-père  lo* 
batès,  roi  de  Lycte ,  avec  des  tablettes  fermées 
contenant  l'ordre  de  tuer  le  porteur,  lobatès 
Ht  à  Bellérophon  un  accueil  hospitalier ,  et 
l'hébergea  pendant  neuf  Jours  ;  puis,  le  dixième 
Jour,  ayant  ouvert  les  tablettes ,  il  envoya  le 
héros  combattre  la  Chimère,  dans  la  pebsée  que 
ce  combat  lui  serait  fatal.  Bellérophon  vain- 
quit le  monstre,  et  le  tua;  à  son  retour»  deux 
nouveaux  combats  lui  furent  Imposés,  l'un  con- 
tre les  Solymes,  l'autre  eontre  les  Amazones. 
Il  sortit  victorieux  de  l'un. et  de  l'autre.  Comme 
il  revenait,  il  fut  attaqué  à  l'improviste  par 
une  troupe  de  Lyciens,  choisis  parmi  les  plus 
braves  ^  que  lobatès  avait  mis  en  embuscade 
pour  le  faire  périr;  mais  U  les  tua  tous. 
Alors  lobatès,  reconnaissant  en  lui  un 
héros  de  la  race  des  dieux,  partagea  la  royauté 
avec  lui ,  et  Inl  donna  en  mariage  sa  fille  Phl- 
lonoé  (  suivant  d'autres ,  Anticléa  ou  Cassan- 
dre).  Bellérophon  eut  d'elle  deux'fils,  Isandre 
<et  Hippolochus ,  et  une  fille ,  Laodamie.  Quant 
aux  aventures  postérieures  de  Siellérophon,  Ho- 
mère se  borne  à  les  indiquer  par  ce  peu  de 
mots  :  «  Mais  ensuite ,  devenu  odieux  à  tous 
lesimnoortels,  il  erra  dans  les  champs  alésiens, 
le  cœur  consumé  de  chagrins ,  seul ,  fuyant 
les  sentiers  des  hommes»  (Iliade,  VI,  i5x-aoa). 
Voici  maintenant  les  traditions  postérieures  à 
Homère  :  Quand  Bellérophon  eut  reçu  Pordre 
d'aller  combattre  la  Chimère,  les  dieux  lui 
envoyèrent  Pégase,  le  coursier  allé.  Le  héros 
attacha  une  masse  de  plomb  à  la  pointe  de  sa 
lance,  et,  monté  sur  Pégase,  il  poussa  dans 
la  gueule  enflammée  du  monstre  ce  ploinb,  qui 
se  liquéfiant,  tua  la  Chimère.  (  Tzetzès ,  Lyco- 
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plM«D.  17).  Suivant  Pausanias,  ee  fot  Mtaerve 
(  Athénée  ChalUiItls),  protectrice  de  Belléro- 
pbon ,  qal  dompta  Pégase ,  lui  mit  un  frein,  et 
le  donna  an  licros.  Suivant  un  autre  récit , 
Bellérophon,  ayant  besoin  de  Pégase  pour 
combattre  la  Chimère,  tenta  de  s'en  emparer. 
Après  de  longs  et  inutiles  efforts,  U  demanda 
conseil  au  devin  Folydos  de  Corlnthe^lSelul-ci 
lui  ordonna  de  dormir  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve. Il  le  flt  ;  alors  la  déesse  lui  appajrnt 
eîi  songe,  et  lui  dit  :  «  Tu  dors.  6  roi,  descen- 
dant d'AoIus.  Allons!  prends  le  frein  qui 
dompte  les  coursiers,  et  sacrifia*  an  taureau  au 
poil  brillant  h  ton  père  Neptune,  le  dompteur 
dé  coursiers.  »  A  son  réveil,  le  héros  trouva  en 
effet  le  frein  à  côté  de  lui ,  et  se  rendit  en 
toute  hflte  près  du  devin,  qui  lui  ordonna  de 
sacrifier  à  Neptune  et  d'élever  un  autel  à  Mi- 
nerve Hlppia.  Cela  fait ,  il  rencontra  Pégase, 
bavant  A  la  sonrce  de  Pirène  sur  l'Acro<Co- 
rlnthe,  et  il  lui  mit  le  frein.  S'élevant  ensuite 
dans  les  airs,  il  accomplit  Tordre  de  lobatès 
(Plndare  et  Strabon).  Dans  la  suite,  à  l'aide  de 
Pégase ,  Beiiéropbon  voulut  s'élever  Jusqu'au 
s^onr  de  Jupiter.  Irrité  de  cette  présomption, 
le~dieu  envoya  un  taon,  dont  les  piqûres  irrité- 
rent  Pégase  au  point  qu'il  démonta  son  cava- 
lier. Bellérophon  tomba  en  Lycie  (ou  CiUcie  ) 
perclus  de  sa  châteou,  suivant  d'autres,  frappé 
d'aveuglement.  Plotarque  rapporte  une  tradi- 
tion entièrement  différente  de  celles  qui  pré- 
cèdent Après  raccompUssement  de  tous  les 
travaux  qui  lui  furent  imposés  par  lobatès, 
ne  trouvant  près  de  celui-ci  qu'ingratitude, 
Bellérophon  s'avança  dans  la  mer,  et  supplia 
Neptune  de  frapper  le  pays  de  stériUté.  En  con- 
séquence, lorsqu'il  se  retira,  la  vague  soulevée 
le  suivit,  et  submergea  la  contrée.  Les  horo- 
mes  essayèrent  vainement  de  le  fléchir;  itiais 
à  l'approche  des  femmes  Bellérophon  recola, 
et  avec  loi  la  mer.  Bellérophon  avait  sous  les 
murs  de  Corinthe  une  enceinte  consacrée. 
Son  combat  contre  la  Chimère  était  représenté 
sur  le  trOne  d'Esculape  à  Épldaure ,  sur  ce- 
lui d'Apollon  à  Amycléei  et  à  l'entrée  du 
temple  de  Delphes.  Ce  même  combat,  ainsi  que 
d'autres  circonstances  importantes  de  la  fable 
de  Bellérophon  ,  se  trouve  aussi  retracé  sur 
des  médailles ,  des  gemmes  et  des  vases  anti' 
ques.  roy.  pégase. 

BBLLÉROs.i.  Le  même  qu'Hipponoiis  OU  Bel- 
lérophon (Enstatbe  ).  —  2.  Prince  Corinthien  , 
tué  accidentellement  par  Hipponoiis,  qui  prit 
de .lA  le  nom  de  Bellérophon. 

BELLiNDS.  Divinité  des  Arvernes,  la  méAe 
qqt  Bélénus. 

.  BBLLONAIBES  {BellouarU).  Prêtres  de 
Bellone.  Voy.  ce  nom. 

BELLONARiA.  Fêtcs  cn  l'honneur  de  Bel- 
)one. 

BELLOKC  (BELLOMA,  ENYO},   déCSSe  dC 

1^  guerre,  soeur,  épouse,  ou  flllc  de  Mars, 
dont  elle  conduit  le  char,  accompagnée  d'É»- 
ris  (la  Discorde),  Phobos  (l'Effroi)  et  Phyge 
(la  Fuite);  quelquefois  elle  est  seule  auprès 

wcr.  Mît. 
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du  dlea ,  et  eicite  ses  deux  coursiers,  Pavor 
et  Formido  (l'Effroi^et  la  Crainte) ,  soit  avec 
un  fouet  sanglant,  soit  avec  la  pointe  de  sa- 
lance.  On  la  voit  encore  tenant  un  fléau, 
une  verge,  unetorche  et  sonnant  de  la  trom- 
pette. —  A  Thèbes  et  h  Orehomène  on  cé- 
iébrait  les  homoloia  en  l'honneur  de  celte' 
déesse ,  de  Cérès ,  de  Minerve  et  île  Jupiter  ; 
c'est  d'Uemolols ,  l'une  des  prêtresses  d'Enyo. 
que  ce  dernier  a  pris  son  nom  d'ifomololos. 
—  Belione  avait  au  temple  de  Mart)  à  Athè- 
nes ,  une  statue,  œuvre  des  fils  de  Praxitèle, 
et  à  Rome ,  près  de  la  porte  Canne^tale ,  un 
temple  célèbre  qui  servait  de  lieu  d'audience, 
an  sénat  lorsqu'il  s'agissait  d'admettre  un  gé- 
néral vainqueur  aux  honneurs  du  triomphe 
ou  de  donner  audience  à  un  aiitbassadeur. 
En  face ,  s'élevait  la  columna  bellica ,  contre 
laquelle  le  fécial  dardait  sa  lance  lors  d'une 
déclaration  de  guerre,  l'extension  de  l'empire 
ne  permettant  plus  d'accomplir  cette  céré- 
monie ftur  la  frontière  du  pays  ennemi.  Des 
prêtres  choisis  parmi  les  gladiateurs  desser- 
vaient le  temple,  et  y  accomplissaient  de  san- 
glants rites  auxquels  des  prêtresses  prenaient 
part.  Peu  considérés  i  Rome,  ces  ministres 
sacrés  exercaienf  jpne  véritable  dictature  dans 
les  deux  comana  de  la  Cappadoce  et  d« 
Pont.  La  première  de  ces  villes  contenait 
plus  de  six  mille  hlérodoulcs,  dBnl  le  chef 
marchait  presque  l'égal  du  souverain ,  et  qui 
exerçait  une  autorité  souveraine  sur  les  Im- 
menses possessions  annexées  A  son  temple. 

BBLLONE.  Déesse  de  la  guerre,  f^oy.  En yo. 

BELLUM ,  en  grec  Polemos ,  la  Guerre  per- 
sonnifiée chez  les  Romains.  Aristophane,  dans 
sa  comédie  de  la  Paix,  représente  cette 
déesse  sous  une  forme  à  la  fois  burlesqoe  et 
terrible  :  monstre  colossal ,  elle  tient  un  mé- 
tier dàns-lequel-elle  broie ,  à  l'âlde  d'un  pUon, 
les  villes  et  les  arméea.  Pour  figurer  la  paix  , 
Virgile  la  décrit  comme  chargée  de  chaînes 
et  les  mains  liées  derrière  le  dos. —  Polémos 
figurait  à  la  suite  du  char  de  triomphe  d'A- 
lexandre, peint  par  Apeile;  Auguste  acheta 
ce  tableau,  et  le  flt  transporter  a  Rome.  Le 
temple  de  Janus  était  aussi  nommé  temple  de 
la  guerre. 

BELONÉ.  Aiguille.   Nom  de  l'Inventrice. 

BELPHÉGOR.    f^Oy  BaAL-PÉOR. 

BEI.STA.  Fille  du  géant  Bergtborer,  dans  ta 
mythologie  Scandinave ,  et  femme  de  .Bor,  de 
qui  elle  eut  Odin ,  Vile  et  Vé. 

BÉLCS.  I-  Premier  roi  des  Assyriens,  lequel 
fut  après  sa  mort  révéré  commeun  dieu.  yoy. 
BAAïi. -•  a.  Roi  d'ÉgypIe;  fils  de  Neptune  et 
de  iibya  (bu  d'Eurynomé  )  ;  frère  d'Agénor  ; 
époux  d'Anchiroé  et  père  d'^gyptos ,  de  Da- 
naU8,deCéphée  etde  Phinée.  —  3.  Bol  dcTyr, 
père  de  Didon.  Il  conquit  l'Ile  de  Cypre  qu'il 
donna  à  Tenus. 

BBLZÉBUTH.  yoy.  BEEL-ZésUB. 
BENAN-HASCHA.     ACS     COWphfFflOJM     de 

dieu.  Divinités  des  Arabes  avant  la  venue  de 
Mahomet.  -      -       '.    ^ 
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•Biiowws  (BKMDiDCiA).  WHicM  ctiébrécs 
anmiclhNnent  eo  Phonncur  de  Bendli  dam 
le  Plrée.  A  Athènes.  On  les  représente  comme 
«suez  licencieuses.  Btles  avalent  lien  le  ving- 
tième Jour  du  mois  de  thargélion. 

RENDIS.  La  dc'esse  de  U  Inné,  ehez  les 
Tbraces.  Les  Grecs  l'Identilent  avec.  Hécate 
(  Artémis,  Hécate) .  Cratinus  la  nomme  diion' 
^ko»,  soit ,  dit  Hésychitts,  parce  qu'elle  est 
armée  de  deux  lances,  soit  enfin  parce  qu'elle 
brille  d'une  double  lumière ,  L'une  solaire  et 
l!autre  qui  lui  appartient  en  propre.  Aristo- 
phane ,  dans  les  Lemniennes ,  la  nommait  la 
ifremde  déeste.  On  peut  conjecturer  que  son 
culte  était  national  à  Lemnos.  De  Lemnos  ou 
bien  de  la  Thrace ,  ee  culte  fut  Importé  dans 
l'Attkiue,  au  Pirée^où  Bendisçut  un  sanctuaire 
iBendlileten  )  et  des  fêtes  (  Bendidies),  ééH^ 
mentionnées  dans  Platon,  f^oy.  UcGAT£et 
Froserpiite. 

BBifTBB«iCYMB.  Éthiopienne,  fille  deliep- 
tnae  et  d'Amptoitrlte.  Elle  éleva  Bumolpe ,  qui 
hit  fut  confié  par  Neptune. 

BÉRÉCYNTB08.  Pfétre  de  Cybèle,  qui  a 
donné  son  nool  au  mont  Bérécynthe. 

BÉBBCVNTiA.  Surnom  de  Cybèle,  tiré  soit 
du  mont  Bérécynthe,  en  Piirygie,  on  elle  avait 
un  temple,  soit  de  la  contrée  ou  de  la  ville 
phrygienne  de  Bérécynlle. 

BÉRÉCYMTIU8.  Sumom  de  Midas. 

BâaÉniiCB.  Fille  de  Ptoléméc  Philadclphe 
et  femme  de  inoléroèe  Évergéte,  roi  d'Egypte. 
Durant  une  expédition  que  fit  son  époux  con- 
tre Sëleucos  Calliaicus ,  elle  promit  de  consa- 
crer aux  dieux  sa  chevelure,  si  un  heureux 
retour  était  accordé  à  i*tolémée.  Sa  prière 
ayant  été  exaucée,  elle  coupa  en  effet  ses  che- 
veux et  les  suspendit  dans  le  teropie  d' Arsinoé, 
sa  mère .  qui  était  révérée  à  Alexandrie  sous 
le  nom  de  Vénus  Zéphyritès.  La  chevelure 
ayant  ensuite  disparu,  ce  qui  ieta  Ptolémée 
dans  une  grande  colère ,  l'astronome  Conon 
dit  an  roi  que  les  dieux  auxquels  elle  avait  été 
consacrée,  l'avaient  transportée  dans  le  ciel, 
ou  U.  l'avait  déjà  décoa verte  parmi  les  cons- 
tellations. —  Une  constellation  australe^  pla- 
cée près  de  la  queue  du  Lion,  prit  en  effet  dès 
lors  le  nom  de  chevelure  de  Bérénice  qu'elle 
V  gardé  Jusqu'à  nos  Jours.  C'est  à  ce  titre  seu- 
Irmcnt  que  Bérénice ,  personnage  tout  histo- 
rique d'ailleurs ,  est  mentionnée  Ici. 

nenGELMER.  Fils  de  Throudgelmer,  dans  la 
mythologie  Scandinave,  Cst  le  seul  des  géants 
de  glace  qui  échappa  avec  les  siens  au  cour- 
roux des  ftls  de  Bor. 

BRRCiMVS  ou  BEBGOHUS.  Divinité  partl- 
CHtière  des  anciens  habitants  de  Brixia,-uu- 
jonrd*hui  Brencia. 

BBRGiON.  Géant,  fils  de  Neptune.  Fo\f, 

ALBION. 

BEBGTHOBER.  Géant  scaudinavc,  père  de 
Belsta. 

BÉBOB.  I.  Nourrice  de  Sémélé.  Junon  em- 
l>ranta  ses  traits  pour  donner  à  Sémélé  le  fa- 
tal conseil  qui  la  perdit.  Foy.  Sémélé.  — 


s.  0«éaBl4c.  sœur  de  Clto.~  a.  nue  é*KAum 
«t  de  Vends.  N^tane  la  vouhit  avoir  pour 
épouse  ;  mais  Vénus  la  donan  à  Bacehns.  (Noa- 
nus.)  —  4.  Femme  de  Oorycloa  d'Israare ,  ooai- 
pegnon  d'Énée.  IrU  prit  les  tralU  de  Béroé 
pour  persuader  aux  Troyeanes  d'inoeadier 
la  flotte,  sur  la  côte  de  Sicile.  Foff.  Bnbb. 

BEBI7TH.  Femme  d'Uypsistns;  mère  d*U- 
ranus  etde  Gé,  dans  la  théogonie  phénictoone, 
d'après  Sancbonlaton. 

,  B«SA.  Divinité  honorée  i  Aatinoopotts  en 
Egypte  et  à  Abydos.  EUe  avait  lA  na  oracle 
dont  \M  répoBset  se  donnaient  par  des  MUets 
cachetés.  (Ammlen  Marcellln.) 

BBSVGBiBBS.  Prètres  du  temple  des  Foriea 
qui  fut  élevé  A  Athènes  près  de  l'Aréopage  sur 
le  conseil  d'Éplménide  de  Crète. 

BBAGA  VAS.  Nom  commun  à  Slva  et  A  Vlcb- 
nou, 

BHAGiBATBA.  Rol  d'Ayodbyâ.  célèlifrepour 
avoir  fait  descendre  du  ciel  la  déesse  du  Gaage. 

BBAGlBATBi.  Sumom  dc  GangA. 

BBANOU.  Nom  de  l'un  des  Aditlas. 

BB  A  BAT  A.<.  Fils  de  Dsçaratha  et  de  Kalkeyf» 
frère  de  RAma.  —  a.  Fils  de  Douohmanta  et 
de  Sacountala,  roi  de  la  race  lunaire,  et  pré- 
décesseur des  princes  qui  plus  tard  se  di^u- 
tèrent  l'empire,  sous  les  noms  de  P4iulaiia« 
et  de  Kôravoi. 

BBABATAHODNi.  Nom  d'uo sagc coBsldèrd 
comme  l'inventeur  du  drame,  ou  au  nurtas 
comme  celui  A  qui  Brahma  l'a  révélé. 

BBABATi  (myth.  ind.;.  Un  des  noms  de  la 
déesse  de  l'éloquence. 

BBAVA.  Surnom  de  Slva. 

BBAVAHi.  Nom  de  Parvatl  on  Dourga  • 
femme  de  Siva ,  sous  sa  forme  pacifique. 

BHiCBBA.  FUsde  Santanon,  roi  d'Bastl- 
napoura  et  de  Ganga,  et  grand-onde  des  Pdn- 
dawiê  et  des  Kàruvas.  Bhiçhma  prit  parti  pour 
les  K6ravas,  et  fut  blessé  par  Ardjonna,  qui 
le  précipita  de  son  char. 

BBiMA.  Le  second  des  princes  Pândawu^ 
fils  de  Kounti  et  de  Pandou ,  selon  les  uns ,  de 
Vayott  ou  Pavana^  selon  les  autres.  Bhlina 
termina  la  guerre  des  Pàndava»  contre  les 
Kôravas ,  par  le  coup  de  massue  qu'il  porta 
A  Douryodhana. 

BBiM  ASiPif  A.  Le  troisième  des  princes  Pén- 
datas. 

BfiiBEÇVAB  A.  MoUre  tenHble.  Sarnom  de 
Siva. 

BBODJA.  Parent  et  ami  de  Krichna,  roi  de 
Bhodjaponra. 

BHOVRISRAVA.  Nom  d'un  èhef  tné  dans  la 
guerre  des  Pdndavas  et  des  Kôravoi. 

BBRIGOU.  X.  Nom  d'un  mouni  célèbre,  Pna 
des  dix  Pradjapatls.  fils  de  Brahma ,  et  le  pre- 
mier être  créé.  Bhrigon  naqoit  une  seconde 
fois,  comme  fils  du  dieu  Varonna.  —  ».  Nom 
du  Richi  Djamadagnl ,  père  de  ParaçourAnsa 
et  petit-fils  du  roouni  Bhrigou. 

BiA.  La  violence  personnifiée.  FIHe  4a  Tl« 
tan  Ballos  et  de  Styx.  («Hésiode.) 

BIADICB.  f^Off.  DÉMODIGR. 
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BV^MOB.  i.  Centaure  tué  par  Thésée  aux 
Boees  de  PiriUiottt.  —a. (Autrement  Oenas^oa 
ABeBos)  béros  étroMiae ,  fli«  de  Tfbéris  (  lo 
Tibre)  et  de  Maoto.  Il  fonda  la  ville  de  Mantoue, 
qa*U  appela  ainsi  du  nom  de  sa  mère.  —  Sui- 
vant d'autres»  Ocnas  était  fUs  on  frère  d'An- 
cités»  le  fondateur  de  Pèrouse.  Pour  éviter 
tout  sujet  de  querelle  avec  celul-d  ;  il  passa 
dans  la  Gaule,  où  11  fonda  Césina»  (Servius.) 

BiANTiABBS.  Nosà  patronymique  de  Tar 
latts.lUsdeBlas. 

BIARCBUS.  Quisttbvi^t  aux  besoins  dé 
ia  vU,  Surnom  de  Bacetuis  et,  suivant  M.  Nom, 
de  Pan. 

BIAS.  Pyllen ,  ftls  d'Amythaoaet  d'Idoméné 
(ou  d'Affiala)  et  frère  du  devin  Méiampe.  La 
flUe  de  Nélée,  Piro  (ou  Péro)  ayant  été  promise 
A  œlnl  de  ses  nombreux  prétendants  qui  eo* 
lèverait  les  bœufs  d'tpbtolès,  Bias,  avec  le  se- 
cours de  Mélarope ,  remplit  la  condition  et 
devint  ainsi  l'époui  de  Piro.  —  Suivant  une 
autre  tradition ,  Nélée,  une  fois  quil  le. vit  en 
possession  des  bœufs,  paraissant  peu  disposé 
à  tenir  sa  promesse,  Bias  l'y  contraignit  par 
sa  force.  De-cet  hymen  naquirent  Talails ,  Pé- 
rialcès,  Arétus(ou  Aréius)  et  Alpbésibée  (ou 
Anaxibia).  Dans  la  suite  Mélampe  ayant  ob- 
tenu les  den^  tiers  du  royaume  d'ArgOs  pour 
prix  de  la  guérison  des  filles  de  Prœtus ,  qui 
étalent  tombées  dans  là  démence,  en  donna 
un  tiers  A  Bias  et  y  Joignit  Lyslppc ,  une  des 
}eanet  filles  qu'il  avait  guéries.  Bias  a  donné 
son  nom  a  une  rivière  de  Messénie.  —  2.  Fils  de 
Mélampe  etd'Iphianlre.  —  3.  Roi  de  Mégare, 
frère  de  Ctésoa*  H  fut  tué  par  son  neveu  Py- 
las.  ~  4.  Un  des  fils  de  Priam.  —  b.  Nom  d'un 
Athénien.  (Homère.) 

BiBÉSiA.  Divinité  romaine  qui  avec  Édésia 
présidait  aux  festins,  fiibésia  (de  Blbere)  est 
la  déesse  du  boire,  et  Édésia  (de  Edere)  celle 
do  manger. 

BIBLIS.  Foif.  Btblis. 

BIBBACTB,  déesse  gauloise  personnifica* 
tlon  de  la  ville  capitale  des  Edules. 

BiCBPS  et  BiPBons.  M  double  tite,  à 
double  visage.  Surnom  de  Janos. 

BicoBNioBByBiconBis.  Celui  quiadeux 
cornes.  Surnom  de  Bacchus. 

BiBi.  Nom  par  lequel  les  peuples  du  Mala- 
bar désignent  le  destin. 

BiBBBTAL.  Nom  qœ  donnaient  les  Ro- 
mains aux  lieux  où  était  tombée  la  foudre. 
Pour  les  purifier,  on  immolait  une  brebis  de 
deux  ans  (  bidens  ).  Des  prêtres  nommés  Bi- 
dentales  étaient  chargés  de  ces  rites  purifica- 
toires. 

BiBL.  Le  dieu, de  la  végétation  et  des  fo- 
rêts .  dans  la  mythologie  Scandinave. 

BIBLB06  on  BiALiBOUG.  Le  bon-  principe 
ch«Eles  anciens  Slaves.  Foy.  Bclbog. 

BiBHNios.  surnom  de  Jupiter,  tiré  de  la 
ville  de  Blennus  en  Crète. 

BiEBjios.  Un  des  Curetés. 

BIBBOB.  Chef  tué  par  Achille. 

BiFMiaffi  {Dimorphe,  Ai{j.op90;).  I^pi. 


DOS  TS 

Ihète  laUne.  attrftuée  au  êtres  dontia  forme 
appartient  à  deux  natures  différentes  ou  sim- 
pleroeni  qui  sont  représentés  avec  deux  vi- 
sages :  aUMi  le  Mlnotaure  (Virgile)  ;  les  cen- 
taures (Ovide)  ;  Janus  (Ovide),  f'oy.  Dimor- 
rnos. 

BI€0£,  BIGOBB.  ^Op.Hiooà. 

BiMATERCt  Bi^ATRis.  Celui  qul  a  deux 
mères.  Surnom  de  Bacchus ,  tiré  de  ce  qu'a- 
près la  mort  de  Sémélé  Jupiter  remplit  à  son 
égard  l'office  de  mère.  foy.  Bagchus. 

BiODOTOS.  Celui  çui  donne  la  vie  ou 
subvient  à  la  nie.  Surnom  d'Apollon. 

BiPEBNiFEK.  Surnom  de  Lycurgue»  rot 
de  Thrace,  l'adversaire  de  Bacchus.  f^oy. 
Ltcuague.  -  f 

BiSALTÈs.  Plis  du  Soleil  et  de  la  Terfc ,  et 
père  de  Ti>é6phane. 

BiSALTis.  Nom  patronymique.  Théopfaané,' 
fille  de  Bisaltès.. 

Bistoiw.  Fils  de  Mars  et  de  Calllrhoé.  Il  a. 
donné  son  nom  aux  Btetons  [Bistones,  Bisto- 
nii) ,  peuple  de  Thrace. 

BiSTONiOES.  Bacchantes  de  Thrace.  f^oy. 
Bacchantes. 

BiSTONis.  Nymphe  dont  Mars  eut  Térèle. 

BiTHYBS.  Célèbres  sorcières  de  Scythie. 
Leur  regard  tuait  ceux  qui  s'y  exposaient. 

BiTHYJvis.  Nymphe  amante  de  Neptune, 
dont  elle  eut  Amyclùs.  —  Peut  être  est-ce  un, 
surnom  delà  nymphe  btthynienneMélla.  A'oy. 
Amycus  n»  I. 

BiTHYNOS.  Fils  de  Jupiter  et  de  la  Titanide 
Tbracé,  qui  passe  pour  avoir  donné  son  notik 
à  la  Bithynie. 

BiTiAS.  Fils  d'Alpanor  et  frère  de  Pandare. 
Il  fut  élevé  dans  une  forêt  arec  celul-el  par 
laera.  Il  accompagna  Énée  en  Italie,  et  fut  tué 
par  Tumus; 

BiTON.  f'ojsr,  Cléobis. 

BiviA.  Déesse  romaine  qui  présidait  aux 
lieux  on  deux  chemins  aboutissaient. 

BLÊnonGBAnnA.  Une  des  neuf  filles  d'É- 
ger,  dieu  de  l'Océan ,  chez  les  Scandinaves. 

BLIAS.  Arcadlenne ,  mère  de  Mém^phron. 

BOARMIA.  Qui  attèle  les  bœufs.  Surnom 
de  Minerve ,  en  Bœotie ,  comme  tétant  celle 
qui  a  enseigné  aux  hommes  l'art  de  soumettre 
les  taureaux  au  Joug  et  de  les  employer  au. 
labourage. 

BOCHASK  Prince  des  Dews,  qui  blessa  mer" 
tellemeot  Aboudad,  le  taur^u  primordial. 

BOUON.  Héros  qui  passa  pour  avoir  donné- 
son  nom  à  la  ville  de  Boifone ,  en  Thessalie. 

BOEBOS.  Fils  de  Glapfiyru»;  donna  son  nom 
à  la  ville  thessalicnnc  de  Kocbd. 

BOEBRoniA.  Fêles  célébrées  ft  Athènes  en 
l'honneur  d'Apollon  Boédromtos.  Elles  avaient 
lieu ,  au  rapport  de  Plutarque ,  le  Jour  anni- 
versaire de  la  victoire  de  Thésée  sur  les  Ama- 
zones, le  sixième  jour  du  mois  Boédromion. 

noEOROMios.  Celui  gui  vient  en  aide.  Sur- 
nom d'Apollon  à  Athènes.  Suivant  Plutarque. 
resnrnom  Uil  fut  donné  ft  raison  du  secours 
qu'il  prêta  à  Thésée  dans  la  guerre  contre  Ica 


76 


BON 


Amazones  ;  suivant  d'autres,  parcç  que  dans  la 
guerre  d'I^rechthée  et  d'Ion  contre  Enmotpe , 
le  dieu ,  par  l'organe  de  son  oracle ,  conseilla 
aux  Athéniens  de  se  précipiter  sur  rennemi  en 
poussant  de  grandes  clameurs,  expédient  qui 
fut  siiivi  d'un  plein  succès. 

BOEOS.  Héraclide.  Il  fonda  en  Laeonie  la 
vUle  de  Bœae ,  où  il  établit  des  colons  d'Élis, 
d'Aphrodisiaa  et  de  Side. 

BOEOTiA.  Femme  d'Hyas  et  mëre  des  Hya- 
des. 

BOEOTUS.  I.  Fils  d'Ogygës.  —  s.  Fils  de 
Neptune  (ou  d'Itonus)  et  d'Arné  (ou  bien 
d'Antiope^  ou  encore  de  Mélanippe),  frère 
d'Éole  (iEolus  III),  on  frère  de  Helifn.  Bœu- 
tus  est  le  représentant  mythique  des  Béotiens. 
—  D'après  Apollodore,  qui  le  foitQls'dé  Nep- 
tune et  d'Arné,  il  naquit  et  fut  élevé  ft  Meta* 
ponte,  où  lui  et  Éole  tuèrent  leur  père  adoptif 
(foy.  ^oi.us.  n*>  3).  Suivant  Hygin,  qui  leur 
donne  pour  mère  Mélanippe,  fille  de  Desmon- 
tes,  ils  furent  exposés  à  leur  naissance;  une 
Vache  les  nourrit:  des  p&tres  les  élevèrent, 
Théano,  épouse  de  Mélaponte,  roi  d'Icarie, 
étant  sans  enfants,  les  recueillit  et  les  fit  pas- 
ser pour  siens.  Mais  plus  lard ,  ayant  eu  elle- 
même  deux  fils ,  elle  voulut  faire  périr  Bœo- 
tus  et  Éole.  Ceux-ci  restèrent  vainqueurs,  et 
Tbeano  se  tua  après  avoir  perdu  daas  cette 
lulte  ses  propres  fils.  Bœotos  et  soa  frère  re- 
tournèrent alors  chez  les  pâtres  qui  les 
avaient  élevés.  Là  Neptune  lui-même  leurré- 
couvrit  leur  divine  origine.  Par  Tordre  du 
dieu.  Us  délivrèrent  Mélanippe,  que  Desmon- 
tës  tenait  emprisonnée  ;  puis ,  s'étant  rendus 
tous  ensemble  près  de  Métapontus^  celui-ci 
épousa  Mélanippe  et  adopta  pour  fils  Bœotus 
et  ^olus.  F'oy.  A  rite. 

BOÉTHOlDES.  Nom  patronymique  d'Étéo- 
néc ,  fils  de  Boélhos, 

BOÉTUOS.  Père  d'fitéonée. 

BOL I NÉ.  Jeune  fille  d'Acbale  qui,  pour 
échapper  aux  poursuites  d'Apollon ,  se  pré- 
cipita dans  la  mer.  Le  dieu  lui  contera  l'immor- 
talité. Suivant  Pausanlas,  la  ville  de  Bolijie, 
en  Achale,  tenait  d'elle  son  nom. 

BOLVERKOUR.  LelaborUux.  Surnom  d'O- 
dln. 

BONNE  IKÉESSE  {Bena  Dca).  Divinité  ro- 
maine, dont  le  nom  reste  incertain.  Les  An- 
ciens l'ont  prise  les  uns  pour  MaTa ,  d'autres 
pour  la  Terre ,  d'autres  pour  Sémélé,  pour  Hé- 
cate, pour  Médée,  pour  Damia,  pour  Ops,  pour 
Proserplne.  Suivant  l'opinion  la  plus  vrai- 
semblable ,  ce  surnom  désignait  la  chaste  et 
savante  fille  de  Faunns,  Fanna  ou  Fatua. 

BONUS  EVENTCS.  Le  bon  Succès.  Divinité 
romaine.  Primitivement  et  spécialement  c'est 
rheureuse  réussite  des  fruits  de  la  terre,  pliïs 
tard  par  extension,  la  réussite,  le  bon  succès 
ta  général.  On  portait  son  image  sur  des 
pierres  gravées,  en  forme  d'amulettes.  Le 
culte  de  Bonus  Evcntus  paraît  être  venu  à 
Rome  de  la  Grande  Grèce  avec  les  fêtes  de 
Sacchus  et  de  Cérès.  On  le  représentait  sous 
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la  figure  d'an  Jenne  héros,  monté  sur  uo 
char  emporté  par  des  dragons.  A  la  dialil 
droite  il  tient  une  coupe ,  et  dans  la  gaâdie 
des  tètes  de  pavots  et  des  épis  de  blé  ;  quel* 
qnef ois  on  le  trouve  représenté  av^c  nne  corne 
d'abondance  et  un~autel.  Il  avait  à  Rome  dans 
le  Capltole  deux  statues,  l'une  de  Praxitèle , 
l'autre  d'Euphranori  Dans  son  essence  et  sa 
forme  plastique ,  Bonns  Eventus  a  de  grand» 
rapports  avec  Triptolèrae.  f^oy.  ce  nom. 

BOOPis.  ^ux  yeux  de  bœuf,  c'est-à-dire  aux 
yeux  grands,  ou  bleus,  ou  bombés  ootome 
ceux  des  taureaux.  Épithète  habituelle  de 
Junon  dans  Homère.  Des  mythologues  moder- 
nes ont  rattaché  ce  surnom  au  mythe  d'Io 
métamorphosée  en  génisse.  Suivant  JacobI , 
11  n'a  qu'une  valeur  purement  deserlptlTc  et 
désigne  un  certain  type  de  beauté  élevée.  En 
effet'  épithète  de  Boopis  n'est  point  exclusi- 
vement l'attribut  de  Junon  ;  on  la  trouve  aussi 
attribuée  dans  l'hymne  homérique  au  soleil  à 
Euryphaëssa,  et  dans  Hésiode  (Théogonie)  à 
l'océanldè  Pluto. 

BOOTBS  i^Bubuûtu).  Ijb  Bouvier,  constel- 
lation voisine  de  la  grande  ourse.  C'est  Arcas, 
solvant  les  uns,  ou  f carlus,  suivant  d'autres.  — 
La  même  constellation  se  nommait  aussi  jtrc' 
turost  ou  jérctophylax,  le  gardien  de  l'ourse. 
Arcas  fut  placé  sous  ce  nom  parmi  les  astres 
à  côté  de  sa  mère  Calisto  (  la  grande  ourse  ). 
F'oy.  Arcas  et  Calisto. 

BOR.  Fils  de  Boure,  époux  de  Belsta  et  père 
des  trois  plus  anciens'  dieux  Scandinaves  : 
Odin ,  VUé  et  Vé. 

BORAK.  Haquenée  qui  servit  de  monture  h 
Mahomet,  et  le  transporta ,  à  travers  les  airs, 
à  Jérusalem ,  puis  au  ciel ,  dans  l'intervalle 
d'une  seul  nuit. 

BORAX.  Le  Vorace.  Un  des  chiens  d'AC- 
téon.  ?; 

BORD4  ou  ALBORDJ.  z.  La  montagoe  pri- 
mordiale, chez  les  Parses,  et,  par  extension, 
toute  la  terre.  —  2.  L'abtme  du  chaos  d'où  est 
sortie  la  création  ;  et ,  dans  un  sens  plus  spé- 
cial, la  grotte  d'où  Mithra  s'élance  pour  éclai- 
rer le  monde. 

BORÉADB  on  BORBiDB  (Boréas,  Boréls). 
Fille  de  Borée.  Telle  est  Cléopâtre. 

BORBADES  (Borcads).  Fils  de  Borée.  Zé- 
lés et  Calais. 

BORBASHES.  Fètes  athéniennes  en  l'hon- 
neur de  Borée, qui  avait  on  autel  dans  l'At- 
tique. 

BoaéB  (BOREAS  9  BORRHAs).  Le  Vent  du 
N.-E.  Hésiode,  qui  le  compte  parmi  les  vents 
bienfaisants,  le  fait  naître  d'Astrœos  et  d'Bos 
(  l'Aurore  ).  Suivant  d'autre^,  il  était  fils  d'Ai>- 
trœus  et  de  Héribée ,  ou  fils  du  Strymon , 
fleuve  de  Thrace.  Homère  et  même  dans  les 
temps  postérieurs  Callimaque  et  le  pcholiaste 
d'Apollonius,  placent  la  demeure  de  Borée 
dans  la  Thrace.  C'est  de  là  qu'à  l'appel  d'Iris 
il  vint,  accompagné  de  Zéphyre ,  prêter  son 
souffle  pour  allumer  le  bûcher  de  Patrocle. 
De  Borée  et  des  cavales  d'Érichthonlos  na- 
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qulrent,  dit  Hemére,  douze  JeuMs  eavaieé  si 
Idvéres  et  si  rapides  qu'elles  courateot  sur  le 
surface  des  blée  sans  en  froisser  la  tige  et  sur 
la  surface  des  mers  sans  y  tremper  leur  pied. 
iics  Brisei  (Auras),  passaient  aqssl  pour  filles 
de  Borée.  11  enleva  Orytbte,  fille  d'Brecbthée, 
et  de  leur  union  naquirent  Zétés  et  Calais, 
Rerous^  CiéopAtre ,  Chione  et  Chthonta.  Cal- 
Jbnaque  lui  donne  aussi  pour  fiUes  les  vierges 
hyperboréennes  Opls.  Loso,  Hécaerge.  Butés 
et  Lycurgue,  suivant  Dlodore,  seraient  éga- 
lement fils  de  Borée.  —  Un  temple  était 
consacré  k  Rorée  prés  de  rillssus.  Les  Athé- 
niens le  révéraient  particulièrement,  soit 
comme  précurseur  de  pluies  fertilisantes, 
soit  parce  qu'au  temps  de  l'expédition  de 
Xerxés  11  avait  dispersé  la  flotte  ennemie.  On 
le  représentait  diversement  :  dans  la  tour  des 
vents  à  Athènes,  il  s'offrait  sous  la  figure  d'un 
enfant  ailé,  avec  des  sandales  aux  pieds  et  un 
manteau  sur  la  tète  ;  sur  le  coffre  de  Cy  psélus, 
où  il  était  représenté  enlevant  Orythle.  les 
Jambes  étalent  remplacées  par  des  serpents. 

BonÉoi  (ausing.  borbios  }.  Nom  patrb- 
aymlqne.  Zétès  et  Calais,  fils  de  Borée. 

BOBMOS  ou  BoniMOS.  FUs  de  Dpius.  C'était 
un  Jeune  Mariandyolen  d'une  beauté  ravis- 
santé.  Étant  un  Jour  allé  puiser  de  l'eau  à  la 
fontaine  pour  les  moissonneurs,  11  disparut 
tout  à  coup  ;  ou,  selon  une  variante  de  la  tra- 
dition, il  périt  à  la  chasse.  Tous  les  ans,  A  l'é- 
poque  de  la  moisson ,  les  gens  de  la  campa- 
gne solennisalent  l'anniversaire  de  sa  mort 
en  chantant  une  sorte  de  complaintes  appe- 
lées, de  son  nom ,  Bormoi. 

BOBOS.  X.  Fils  de  Përtérès  et  époux  de  Po- 
lydora, flUe de  Péléc  et  d'Antigone.  —  a.  Des> 
cendant  d'Oreste;  fils  de  Penthllus  et  père 
d'Andropompe. 

BOBYSTHENE  (bobysthénès).  Père  de 
Tboas ,  roi  de  Taaride. 

BOTACHOS.  Fils  d'iocrite  et  petit-fils  de 
Lycurgue.  11  passe  pour  avoir  donné  son  nom 
au  déme  ou  è  Ui  tribu  des  Botachldes  (suivant 
Pausanias,  Potachides),  chez  les  Tégéates, 
en  Arcadic. 

BOTCBICA.  Fils  du  Soleil,  suivant  les 
Mozcas,  dieu  législateur  et  civiitsateur  de  Con- 
dlnamarca.  Botchica  vécut  deux  mille  ans 
dans  la  vallée  d'Iraca.On  l'appelle  aussi  Mem- 
qoéthéba  et  Zouhé. 

BOTBÉs.  Fils  d'Bumélns(ou  Bugnotns)de 
Thèbes.  Son  père ,  adorateur  fervent  d'Apul- 
loo,  ayant  un  Jour  sacrifié  au  dieu  un  agneau, 
Botrès,  avant  que  la  victime  eût  été  placée  sur 
l'autel,  mangea  la  cervelle.  Dans  sa  colère,  Eu- 
mélns  saisit  un  tison  enflammé ,  et ,  l'en  frap- 
pant A  la  tète,  Il  le  tua; -puis,  le  meurtre  com- 
mis, Il  fut  saisi  de  regret.  Touché  de  ses  plain- 
tes, Apollon  le  changea  en  une  sorte  d'ol- 
aeau  du  nom  i*aéropt  ou  aéropoi  (  Mérops 
Aptaster),  oiseau  qui  fait  sa  couvée  dans  un 
nid  souterrain  et  bat  constamment  des  ailes. 
(  Antoninus  Liberalls.  ) 

BOTBYOGHAITÈ9.  Ctlui  dOUt  tU  Cheve- 
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luré  est  ornée  de  grappe»  de  ra<i4iw.  Sur* 
nom  de  Baeohns. 

BOUBBBA ,  le  dieu  suprême  on  le  saint  par 
excellence  de  l'immense  église  indlanbfde»  que 
les  Hindous  qualifient  d'hétérodoxe,  et  qui 
presse  de  trois  côtés  IHlndoustao,  lequel  s'oba- 
lloe  seul  à  la  repousser-de  son  sein.  La  religion 
bouddhique  emploie  bien  le  nom  de  Bouddha; 
qui  signifie  littéralement  eage,  tavant*  pour 
désigner  un  grand  nombre  de  prêtres  ou  de 
sages  privilégiés  sortis  de  son  sein  ;  mais  il  est 
évident  que  celte  confusion  n'a  eu  Ueu  qu'A 
la  longue;  regardant  ces  ministres  du  dieu 
comme  ses  Incarnations ,  on  les  a  identifléa 
aveclul,  ce  qui  dut  se  faire  d'autant  plus  Ih- 
cilement  qu'A  chacun  d'eux  revenait  une  cer* 
talne  part  dans  le  développement  successif 
du  culte  lamalque.  Ce  serait  chose  Impossi- 
ble de  vouloir  distinguer  l'œuvre  du  maître, 
de  celle  des  disciples  ;  nous  nous  contenterons 
d'esquisser  la  vie  symbolique  du  fondateur  de 
la  doctrine,  et  de  résumer  l'histoire  de  cetta 
même  doctrine  dans  les  contrées  Indiennes. 
Voici  quelle  est,  en  substance,  la  version  la  plus 
répandue  sur  Bouddha.  Les  traditionsjaponal- 
ses,  chinoises,  siamoises,  ne  font  que  la  ré- 
produire, avec  quelqueji  modifications  dsns  lea 
détails.  Neuvième  Incarnation  de  Vlchnoo,  sui- 
vant les  Brahroes,  qui  semblent  ne  reconnaître 
aa  divinité  qu'A  regret,  et  mêlent  un  vague  re^ 
proche  aux  hommages  qu'ils  lui  adressent  tout 
en  persécutant  les  sectes  bouddhistes,  le  mys- 
térieux législateur  naquit  au  onzième  alècle 
avant  J.  C.  suivant  la  date  traditionnelle  la 
plus  générale,;  sa  naissance  varie  cependant  da 
quatorzième  au  septième  siècle  avant  notre 
ère.  Il  descendit  du  séjour  céleste  dans  le  sein 
de  Mahamaya ,  épouse  de  Soutadanna ,  roi  de 
Magadha,  au  nord  de  l'Indoustan,  et  membre 
de  la  famille  Chakia,  la  plus  illustre  de  la 
caste  des  Brahmanes.  Sa  mère,  qull'avalt 
conçu  sans  souillure ,  le  mit  au  monde  sans 
douleur,  après  dix  mois  écoulés;  11  naquit  au 
pied  d'un  arbre  et  ne  toucha  pas  la  terre; 
Brahma  se  trouva  lA  pour  le  recevoir  sur  un 
vase  d'or,  et  des  dieux ,  ou  des  rois  Incarna- 
tions des  dieux ,  assistèrent  A  sa  naissance. 
Des  Mounis  et  des  Pandits  reconnurent  dans 
ce  merveilleux  enfant  tous  les  caractères  de 
la  divinité,  et  A  peine  avalt-U  vu  le  Jour,  quil 
fut  surnommé  Devata^Deva,  dieu  des  dieux.  Il 
avait  reçu  au  baptême  le  nom  d'Arddhachtdp 
dhi.  L'enfant  divin  fit  de  bonne  heure  des  pro- 
grès incroyables  dans  les  sciences.  Sa  beauté, 
comme  sa  sagesse,  était  plus  qn*humalne, 
et,  lorsqu'il  s'asseyait  sous  un  figuier,  le  peu- 
ple, assemblé  autour  de  lui ,  ne  se  lassait  pas 
de  l'admirer.  Parvenu  A  la  fleur  de  la  Jeu- 
nesse ,  Il  se  maria-  avec  une  princesse  de  sa 
famille,  non  moins  belle  et  non  rooina  par- 
faite que  lui;  Il  en  eut  un  fils,  et,  plus  tard , 
une  fille.  Mais  son  cœur  noble,  déchiré  des 
maux  de  ses  semblables,  ne  respirait  que 
pour  les  en  délivrer;  un  Jour  U  s'échappe  da 
palais  de  son  père ,  et  s'en  va  dans  le  désert , 
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«A  doit  «MMDCiicer  n  idIscIm  dhrlne.  Là  II 
s'ontoune  prêtre,  se  rase  la  Ute  de  ses  pro- 
KM  HBliM,  et»  eatovré  de  ses  cIimi  disciples 
de  prédIkelioB,  se  livre  &  U  vie  b  plos  au»- 
tère  durant  ploaleiirs  années.  Ce  fat  alors» 
•Jovte-t-on,  qall  changea  son  nom  en  celui 
de  Gaontama ,  et  qae  le  Udt  de  cinq  cents 
vaches  loi  rendit  sa  vfgaeor  première,  épuisée 
par  le  cours  non  interrompu  de  ses  médita- 
tiens.  Bnin,  après  des  épreuves  dlverset, 
dont  il  sortit  toujours  triomphant,  ses  pént- 
tenees  terminées»  il  dédare  à  ses  disciples 
que  le  temps  est  venu  de  porter  an  monde 
le  Oambean  de  la  vraie  croyance  ;  les  diens 
cn-aBéme»  descendent  dn  ciel  pour  Pinviler 
à  répandre  sa  doctrine,  et  rayonnant  de  gloire 
H  se  rend  à  Varanasi  (Benarès)  pour  y  occu- 
per le  trdne  des  saints  qui  avaient  enseigné 
la  loi  dans  les  âges  précédents.  Malgré  Top- 
position  de  ses  advwsalres,  qui  loi  reprochent 
d'être  tombé  dans  les  plus  graves  erreurs,  il 
reçoit  du  peuple  l'honorable  surnom  de  Moual, 
qui  désormais  est  a|outé  à  son  nom  de  ChakLa. 
llevadati,  onde  de  Chakia-Mouni,  furieux 
de  ses  succès,  lut  suscitait  toutes  sortes 
d'obstacles.  En  ce  temps-là  les  adorateurs  dn 
ftu,  venus  de  la  Perse,  cherchaient  à  propa- 
ger leur  religion ,  vieille  ennemie  de  celle  de 
l'Inde  :  Devadati  se  mit  à  leur  tète ,  et  les 
sectateurs  de  Slva  étalent  près  de  succomber 
sous  ses  attaques  réunies.  Mais  le  divin  pro- 
phète vint  à^  leur  secours ,  il  confondit  les 
fans  docteurs  autant  par  sa  science  que  par 
sa  force,  et  les  contraignit  à  lui  rendre 
hommage.  Alors  le  bruit  de  sa  vocation 
commença  à  s'étendre,  et  la  doctrine  de  sa- 
kit  qu'il  apportait,  précbée  de  toutes  parts, 
lurévalut  peu  à  peu  dans  l'HIndoustan.  On  dit 
qu'avant  sa  mort,  arrivée  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans,  il  annonça  que  sa  doctrinç  en  du- 
rerait cinq  mille  ;  mais  qu'elle  serait  proscrite 
dans  l'Inde,  son  berceau;  que  ses  disciples 
souffriraient  de  violentes  persécutions,  et 
qu'ils  se  verraient  forcés  de  fuir  sur  ime  terre 
étrangère  d'où  la  vraie  croyance  sortirait  en- 
suite pins  puissante  quelamais,  pour  faire  le 
tour  du  monde.  Il  prédit  aussi  qu'au  bout  de 
cinq  roltie  ans  nu  nouvel  hororoe-dlctt  paraî- 
trait sons  le  non  de  Maidarl.  Pois  il  aHa  se  réu- 
nir à  la  divine  essence,  dont  il  était  émané, 
eftfut adoré  cfaes  les  mortels  comme  Bouddha, 
c'est-à-dire,  comme  sage  inspiré,  ou  prophète, 
on  Oleu  même.  -^ Telle  est,  à  quelques  va- 
riantes prés  la  biographie  du  législateur-dieu, 
laquelle  n'est,  à  proprement  parler,  que  l'his- 
toire du  bouddhisme»  les  nombreux  pontifes  de 
la  Bandia  ayant  tous  pris  successivement  la 
qualification  de  bouddhas,  il  est  difficile  de 
distinguer  à  travers  ces  divers  récits  ce  qu'il 
y  a  de  vrai  dans  la  légende  miraculeuse  du 
saint  et  de  réel  dans  son  existence.  Quoi  qu'il 
en  soit,  le  système  religieux  de  Chakia  Mouni, 
qui  forme  la  Dandjour  ou  Encyclopédie  de 
deux  cent  trente-deux  volumes,  est  certaine- 
meai  originaire  de  l'Inde.  Le  caraclèro  G^éné- 
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rai  qol  le  diallngne  d«  brahmattve  est  celui 
d'une  grande  tolérance,  «f'un  grand  libéra- 
liime  opposé  en  toqa  pointe  an  système  étroit 
et  pétrifiant  des  castes.  Ce  ne  6it  sans  doate 
d'abord  qu'une  tentative  de  réforme  élaborée 
successivement  par  plusieurs  pontifes.  Lan. 
divergences  qui  eitstaient  sur  les  pointe  se- 
condaires occasionnèrent  une  sdssion  entre 
les  brahmes  et  le  bouddhistes.  Ces  démicra 
eurent  des  livres  et  des.  théories  philosophi- 
ques à  eux,  et  appelèrent  à  te  prédication  de 
te  parote  quiconque  se  senteit  mu  d'une  vo- 
cation Intérieure.  Une  fois  l'Inspiration  divine 
étevée  ao-dessus  des  lois  du  sacerdoce,  les 
antiques  barrières  qui  subsIsUient  entre  les 
castes  tombèrent  bientôt,  et  il  se  fomu  dan» 
l'Inde  un  ordre  nouveau  de  prophètes  appar- 
tenant à  tontes  les  classes  de  te  sodété;  ce 
furent  les  samanéens.  c'est-à-dire  ceux  gui  ont 
vaincu  leurt  ptutUnu.  Les  brahmes,  cham- 
pions Intéressés  du  système  des  castes,  enta- 
mèrent une  lutte  qui  se  prolongea  longtemps 
avec  des  soccès  variés.  Ce  ne  fut  qu'au  hui- 
tième siècle  de  l.-C.  que  te  persécution  or- 
ganisée par  Sankara-Aicharia  expulsa  défini- 
tivement le  bouddhisme  du  ernur  de  Tlnde. 
Mais  il  avait  déjà  franchi  les  limites  de  te 
presqu'île ,  et  passé  à  Ceytan ,  dont  il  avait 
chassé  te  brahmanisme,  puis  de  là,  comme 
d'un  second  foyer,  s'éUit  répandu  dans  toute 
l'Inde  au  delà  du  Gange,  à  SUm-  dans  l'An- 
naro ,  te  presqu'île  de  Mateca  et  l'empire  des 
Birmans  (  Ava  et  P^n  ).  La  Chine ,  dès  te 
dcuidème  siècle  de  l'ère  chrétienne ,  les  Hes 
du  Japon,  en  55a,  avalent  reçu  le  dieu,  U 
prcQalère  sons  le  nom  de  Foc  ou  Fo,  les  se- 
condes sous  celui  de  Boute  ou  Ponte.  Dans 
ces  diverses  localités^  on  substitue  souvent  à  ce 
nom  celui  de  Saka  ou  Chakia.  Vers  le  même 
temps.  Bouddha,  Bout  on  Pout,ttÂ  porté 
au  Thibet.  et  avec  loi  la  civilisation  et  récri- 
ture ;  U  pénétra  sons  tes  noms  de  MakeMnouni 
et  de  Sakia  ou  ifiça-mouni  dans  toutes  les 
contrées  situées  au  nord  de  l'Inde  et  jusque 
dans  les  steppe^  de  l'Asie  centrale ,  parmi  les 
Mongols  et  les  Kalmouks.  Kachemire  même, 
riégc  antique  de  te  religion  de  Brahmâ ,  I*é- 
changea  contre  le  bouddhisme ,  et  déjà  les 
Pères  de  l'Église  nous  partent  de  Samanéena 
à  Bactres.  —  Aujourd'hui  te  bouddhisme  avec 
toutes  ses  brandies  compte  dans  le  monde 
cent  soixante-dix  millions  de  partisans,  se- 
lon Balbi.  dont  on  connaît  l'exactitude  cons- 
ciencieuse. Ce  savant  Italien  flie  la  quantité 
des  chrétiens  à  deux  cent  soixante  millions ,-  ce 
qui  porte  l'excès  de  l'Église  chrétienne  sur  1» 
bandia  bouddhique  à  quatrC'Vingt-dix  mil- 
lions.. Le  bouddhUme  est  doue  le  culte  le 
plus  répandu  après  celui  de  J.  C. ,  et  il  l'e&t 
plus  que  le  catholicisme  (égliftc  latine) ,  dent 
on  ne  peut  porter  le  chiffre  à  plus  de  cent 
trcnlc-ncuf  millions  de  membres.  —  Les  effi- 
gies de  Bo4iddha  ,  multipliées  à  Tlnfini ,  dans 
les  pagodes  de  iinde  nord-occidentale,  en 
Tatarie  et  en  Chine ,  sont  en  générai  g^u  va- 
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rtfct.  Vn  lypt  ftnlIoriM' le  révèl*  toigoan au  ment  faon,  inflnhnenl  ptrr»lt.  Lui  »mA  a  une 

nrilico  dit  modUlestionide  détaitoduci  auca-  existence  réelle  :  c'est  le  Pan  dont  les  partteH 

priée  des  artlslM-  «Quelquefois  Bouddha  est  diverses  n'ont  qu'une  réalité  Illusoire  (MaTa). 

représenté  allaité  par  la  beHe  Maya,  sa  nére,  «  Brabn.  disent  les  Védas,  est  l'éternel,  l'ôtrc 

qiHUetUnt  sur  ses  genoux,  et  recevant  des  par  excellence,  se  révélant  dans  la  félicité 


offk'andm  de  fleurs^ct  de  fruits  ^.près  de  là  sont 
des  groupes  d'animaux  chers  à  Bouddha,  qui 
défendu  de  verser  aucun  sang.  Une  auréole 
4MlDt  la  tête  de  l'enfant  divin  aussi  bien  que 
celle  de  sa  mèrci  AlUeura  Bouddha ,  symbole 
ât  la  doctrine  et  de  la  sagesse ,  est  presque 
tMiJonrs  représenté  dans  Tattllude  de  l'en- 
aeignement  ou  dans  celle  de  la  méditation ,  et 
Ift  plupart  de  ses   attributs  ont  trait. aux 
aeJeneea  dont  on  lui  fait  honneur.  11  porte 
dans  la  paumé  de  la  main  et  sur  la  pottrtte  le 
tarré  niaglque  divisé  en  quatre  carrés  plus 
petits,  ou  le  pentagone  dans  lequel  se  trou* 
veat  trois  triangles  ;  souvent  le  lingam ,  l'yonl, 
le  lotus,  le  croissant  de  la  lune  loi  sont  don- 
nés; enfin  U  parait  sur  lui   trône,  les ]am* 
bea  croisées ,  le  manteau  ou  le  cordon  Jaune 
dH  brahmane  tombant  de  l'épaule  gauche. 
Pu  reste.  Il  est  ordinairement  nu  et  de  cou- 
leur noire  ;  ses  cheveux  courts  eont  artiste- 
ment  relevés  en  boucles  et  frisés  autour  de 
sa  tête;  parfois  une  boucle  ou  plotét  une 
toifffe  prolongée  surmonte  toutes  les  autres, 
et  lui  forme  une  sorte  de  coiffure;  parfois 
encore  s'élève  au'dessus  de  sa  chevelure  fri- 
sée une  espèce  de  bonnet  pyramidal;  ses 
oreilles  sont  exoesHlvement  allongées  par  le 
poids  des  ornements  qui  les  surchargent,  et 


et  dans  la  Joie.  Le. monde  est  son  nom,  son 
Image;  mais  cette  eiistence  première,  qui 
contient  tout  eh  sol ,  est  ,8enle  réellement 
subsistante,  tous  les  phénomènes  ont  leur 
cause  dans  Brahm  ;  pour  hii  U  n'est  limité  ni 
parle temp»,  ni  par  l'espace;  il  est  Impéris- 
sable, U  est  l'âme  du  monde ,  l'Ame  de  chaque 
être  en  particulier.  —  Cet  univers  est  B^allra^ 
Il  vient  de  Brahm,  il  subsiste  dans  Brahm,  et 
Il  retournera  dans  Bralim.  Brahra,  ou  l'être 
existant  par  lui-même ,  est  la  forme  de  la 
science  et  la  forme  des  mondes  sans  fin. 
Tous  les  mondes  ne  font  qu'un  avec  lui ,  car 
Ils  sont  par  sa  volonté.  Cette  volonté  éternelle 
est  innée  en  tontes  cltoses.  Elle  se  révêle  dans 
la  eréatlon ,  dans  la  conservation  et  dans  la 
destruction ,  dans  le  mouvement  et  dans  les 
formes  du  temps  et  de  l'espace.  »  —  Voulant 
un  Jonrse  produire,  Brahm  se  révéla  de  trois 
manières  distincte-^,  en  passant  par  diverses 
phases.  Il  est  déterminé  dans  le  systt'^me  reli- 
gieux des  Hindous  :  i»  comme  Brahma  ou 
créateur;  a«  comme  Vichnoa ,  ou  couRcrva- 
teur  et  sauveur;  3»  comme  Slva  ou  Maha- 
deva,  destructeur  et  rénovateur.  Ces  trois 
grands  dieux,  qui  ont  chacun  respectivement 
pour  symboles  la  terre,  l'eau  et  le  feu,  et 
pour  mère  BhavanI ,  forment  la  trinltô  indoue 


toute  a»  phystooomle  exprime  avec  une  gravité    nommée  Trimourtl.  -  Il  faut  remarquer  que. 


pletaie  de  calme  la  profondeur  des  méditations 
oA  11  est  absorbé.  Une  figure  extrêmement 
remarquable  le  présente  avec  sept  têtes, 
ian»  doute  en  qualité  de  Spurya.  »  (Creuzer.) 
■OODSA.  Nom  dn  régent  de  la  planète 
Mercure.  Bouddha  est  fils  de  Soma  et  de  Tara. 
Il  est  le  premier  roi  de  la  dynastie  lunaire. 


suivant  les  bouddhistes,  c'est  Adibouddhn  qui 
est  le  dieu  suprême ,  soit  que  Brahm  ne  soit 
qu'un  être  secondaire,  ou  seulement  un  nom 
d'Adibouddba. 

nuAHMA.  Le  premier  membre  de  la  Tri- 
mourtl indouo.  Première  émanation  de  P.rahm, 
ctissii  de  sa  parole  divine,  Brahmft  est  con- 


«OULJANU8.  Idole  antique,  honorée  par-  sMéré  comme  le  dl«u  créiiteur  dans  les  qua 

tieullèrement  A  Nantes.  On  conjecture  que  ce  tre  grandes  traditions  Indiennes  qui,  en  s'ac- 

mot  est  fermé  de  Baal  et  de  Janus.  cordant  sur  ce  point ,  différent  d'une  nuinlôrc 

•OUNSio  imyth.  Jap.).  Nom  d'une  femme  du  notable  ^ans  les  détails.  Nous  allons  les  mon- 

Japon  qui  devint  miraculeusement  mère  de  ."iao  tionner  séparément.  —  i»  Soivj^nl  In  cosmo- 

enfanU ,  et  fut  admise  au  nombre  des  ^mis,  gonle  des  Védas ,  Issu  de  Brahm  par  une  suite 

sons  le  nom  de  BensMten,  de  transformations  Indéterminée» ,  Brahni.1 

BOUBB  (mylh.  scand.).  Père  de  Bor.  Boure  assis  sur  le  Loins  qui  avait  été  le  tlié.llre  de 

naquit  des  rochers  de  glace  que  léchait  lo.va-  sa  naissance,  resta  plusieurs  milliers  d'années. 

cbe  Audoumbla.  absorbé  dans  la  ronlcmplalion  dcM  eaux  cou- 

BOUTO  ou  BCTaCmyth.  égypt.;.  Une  des  dt-  vertes  d'éternelle»  ténèbres.  Tiré  de  sa  lé- 

vlnités  du  prmnler  ordre  :  elle  fut  la  nourrice  tbargle  par  une  voix  myslO rieuse,  il  implora 

du  dieu  Orus.  Selon  quelques-uns,  Bouto  est  Bbagavan,  qui  lui  apparut  et  lut  fil  voir  tous 

la  même  que  Latone  chez  les  Grecs;  selon  les  mondes  en  gcnne.s  dans  son  être.  Braliuià, 

d'autres,  c'est  la  nuit  des  hivers.  après  avoir  reçu  la  facnllc  de  le»  tirer  do 

BODViBB.^oy.  DOOTÉ».  l'abîme,  commença  l'œuvre  de  la  création. 

BRASIA.  HUc  de  CInyre  et  de  Métlmrmé.  Il  créa  d'abord  les  sept  Soiiaruas  ou  spiïùrei* 

Elle  fut,  ainsi  que  ses  sœurs,  persécutée  par  étoilées,  éclairées  par  les  Devatas  ou  génie!* 

Vénns,  et  alla  mourir  en  PIgypte.  lumineux;  puis  Mrltloka,  ou  la  terre  avec  se* 

BB  AH  M,  nommé  aussi  Paraurahma  ou  deux  luminaire»,  cl  enlin  sept  Patalas  o» 

Bbagavan,  est  le  dieu  suprême  qui  cnve-  féglons Inférieures ,  éclairées  par  huit  cscar- 

loppe  tout  le  système  religieux  des  Hindous,  boucles,  placée»  sur  la  lélc  de  huit  serpent». 

Il  est  unique,  existant  pjr  lui-même,  sans  H  s'occupa  cusuilc des  élre»  qui  de valcul  peu- 

commenceucut  ni  On,  tout  puissant,  liUlnl-  plcr  rimmcn*llc  et  créa  un  nouibrti  infini, 


so 
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d>spril8  célestes ,  parmi  lesqneb  on  remar- 
qae  les  Menons,  les  Riebis,  les  Vassons,  les 
Mounis,  les  Gandharvas,  les  Apsaras,  etc. 
De  son  byroen  avec  sa  sœnr  SaraçouatI,  U 
eut  un  grand  nombre  d'enfants,  desquels  sor- 
tirent les  Devatas ,  génies  bienfaisants ,  et  les 
funestes  Daitias.  Enfln,  pour  peupler  la  terre , 
KrahmA  tira  de  lul-inéroe  Menou  Souaiam- 
4>honva ,  auquel  ll'donna  pour  femme  Satarou- 
pa.  Suivant  une  autre  tradition ,  ce  furent  les 
quatre  fils  du  dieu,  Brabman,  Kcbatria, 
Vaicia ,  Sondra ,  qui  devinrent  les  chefs  des 
quatre  castes  fondamentales  et  remplirent 
la  terre  d'habitants.  —  a»  Le  Manava-Dharma- 
Sastra  présente  la  même  tradition,  avec  les 
modfOcalions  suivantes.  Brahm,  l'être  des 
êtres ,  s'étant  produit  sous  la  forme  d'eaux 
primordiales ,  sur  lesquelles  flottait  l'œuf  d'or 
d'où  sortit  Brahmâ ,  celui-ci  en  reçut  le  nom 
de  Hirania-gbarba  (l'utérus  d'or)  et  de  Nar&iana 
(le  flottant  sur  les  çaux).  Lé  nouveau  dieu  or- 
ganisa d'abord  le  monde  .physique,  en  déve- 
loppant les  semences  de  toutes  choses  con- 
tenues dans  l'œuf  symbolique  ;  de  ses  trois 
grandes  émanations ,  Mana ,  l'intelligence  in- 
définie. Ah^nkara ,  rintelligenee  déterminée, 
et  Mahanatma,  la  granàe  âme,  la  dernière 
vivifia  les  cinq  éléments  que  la  seconde  avait 
déteruiiaés ,  et  Brabmâ-Mana  forma  tous  les 
êtres  animés.  De  la  combinaison  de  cette 
trlnité  avec  la  pcntade  des  éléments  sortit  la 
création  tout  entière ,  au  commencement  de 
laquelle  apparurent  les  dieux  et  qui  se  ter- 
mina par  une  dernière  transformation  de 
Brahmâ,  laquelle  donna  naissance  à  l'espèce 
humaine.  39  La  Mlinança  représente  Maïa 
comme  faisant  sortir  le  trés-hant  de  ses_  pro- 
fondeurs et  cOmmc  produisant  la  mer  de 
lait  et  l'amour,  Kama.  Elle  enfanta  ainsi  les 
mondes.  Dans  celte  deuxième  création , 
Brahmâ  porte  le  nom  de  Radjah.  —  4°  Enfin, 
suivant  les  bouddhistes ,  Brahmâ  n'est  créa- 
teur qu'en  sous- ordre;  etn'apparatt  qu'après 
la  production  des  dix  premiers  génies  céles- 
tes. Issus  d'AdIbouddha.  Dans  ce, système 
les  détails  de  la  création  différent*  un  peu 
des  précédents.  —  Enorgueilli  cependant  de 
cet  immense  pouvoir,  Brahmâ  osa  se  révolter 
contre  Brahm,  voulut  s'approprier  une  partie 
des  mondes ,  et,  en  proie  â  une  pasaion  inces- 
tueuse, poursuivit  de  ses  prières  criminelles 
sa  sœur  SaraçouatI.  En  punition  de  son  crime, 
11  fut  précipité  du  haut  des  Souargas  dans  le 
fond  de  l'abîme,  et ,  pour  obtenir  un  entier 
pardon,  fut  obligé  de  passer  par  quatre  Incar- 
nations terrestres  pendant  le  cours  de  quatre 
âges,  rendant  le  premier,  il  apparut  sous  les 
traits  du  corbeau-poete,  Kakabhousonda  ; 
pendant  le  second ,  sous  ceux  du  paria  Val- 
mikl,  d'abord  brigand,  puis  grave  et  austère 
pénitent ,  interprète  renommé  des  Védas  et 
autenr  du  Ramaïana  ;  pendant  le  troisième , 
sous  ceux  de  Viaça,  poëte  et  aa'cur  du 
Mahabharata,  du  Baghavat,  etc;  enfln  pen- 
'le  noir,  sous  ceux  de  Kalidaça  »  le 
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grand  poète  draflaatiqae,  l'antéur  de  SaeoAii- 
tala.  —  (t  Brahmâ,  »  dit  Creuser  «  c'est  Bràhm 
déterminé  ;  c'est  l'énergie  créatrice  de  Brahm; 
c'est  1  être  descendant  dans  la  forme,  la  subs- 
tance se  révélant  dans  le  phénomène,  l'esprit 
venant  animer  la  matière,  le  mol  universel, 
le  roi  de  la  nature ,  la  lot  du  très-haut  gou- 
vernant le  monde,  qu'elle  a  fait  d'après  les 
lois  invariables  qu'elle-même  s'est  prescrites. 
Brahmâ,  c'est  l'âme  du  monde,  c'est  la  ma* 
trice  des  êtres .  le  père ,  le  générateur,  le 
plus  ancien  des  dieux ,  le  maître  de  tontes 
les  créatures,  le  régulateur  des  éléments,  le 
frère  aîné  du  soleil ,  le  type  du  temps  et  de 
1-année ,  l'oracle  du  destin,  la  couronne,  de 
l'univers....  Brahmâ,  c'est  rintelligence  incar- 
née dans  le  monde  et  dans  l'homme ,  au  coui- 
mencemcnt  des  temps,  s'y  incarnant  de 
nouveau  dans  le  cours  de  chaque  âge.  â  cha- 
que révolution  de  l'nnivers.  II  est  la  parole 
par  qui  tout  fut  créé,  tout  est  vivifié  ;  il  est  le 
chef  Invisible  des  brahmanes,  le  premier  mi- 
nistre du  très-haut,  le  prêtre,  le  législateur 
par  excellence,  la  science,  la  doctrine,  la 
iol,Ja  forme  des  formes.  »  —  Les  brahmanes 
Invoquent  régulièrement  Brahmâ,  malin  et 
soir,  en  Jetant  trois  fois  de  l'eau  avec  le  creox 
de  leur  main  sur  laterre  et  vers  le  soleil;  Ils 
l'Implorent  &  midi,  en  lui  offlrant  nne  «Impie 
fleur,  et  dans  le  sacrifice  du  feu  ils  lui  pré- 
sentent le  beurre  clarifié.  Parmi  les  nombreux 
surnoms  qu'Us  donnent  à  ce  dieu ,  il  faut  re- 
marquer les  suivants  :  Adajavala ,  semblable 
à  lui-même;  Abarlcedl,  riUimité ; Souadacal 
ou  Sonadaçatta  ,  qui  est  par  lul-roêtne;  Soa- 
alambhou ,  même  sens  ;  Ananda .  sans  com- 
mencement; Acbarlri,  l'incorporel;  Tcbas- 
tava,  le  vengeur;  Sotchdava,  le  créateur; 
Parama,  le  bienfaiteur;  Paràbara,  l'excellent; 
Parabtahmâ,  le  grand  Brahmâ;  Paraméçooara, 
le  seigneur  très-haut;  Içouara.  le  seigneur; 
Tchatouranana ,  aux  quatre  visages;  Kama- 
laçana ,  assis  sur  le  Lotos.  —  Les  peintures  In- 
doues représentent  Brahmâ  avec  quatre  têtes 
ou  quatre  faces  ;  le  dieu  tient  dans  ses  qua- 
tre mains,  la  chaîne  qui  soutient  les  mondes, 
le  livre  de  la  loi,  le  poinçon  à  écrire,  et  le 
feu  du  sacrifice.  Au-dessus  de  ses  tètes  ornées 
de  Lotns  s'arrondit  une  conque  surmontée 
d'une  flamme.  Porté  quelquefois  sur  l'œuf  du 
monde,  on  le  représente  aussi  couché  dans 
les  feuilles  de  Lotus',  mais  il  a  le  plus  ordi- 
nairement pour  monture  le  grand  oLseau 
Hanasa. 

BRAHMADiKAfi,  autrement  Ipradjapa- 
Tis,  génies  créés  par  Brahmâ,  participant, 
sous  ses  ordres,  à  la  création  et  â  l'ordon- 
nance des  mondes.  Ce  sont  en  quelque  sorte 
les  ouvriers  de  Brahmâ.  Aussi  les  nomme-t-on 
souvent  les  dix  Brahraâs  ou  les  grands  Brah- 
manes. Ils  tiennent  le  premier  rang  après  les 
quatorze  Menons,  et  ont  pour  subordonnés 
lesPitris  ou  Patriarches,  qui  habitent  dans  la 
lune,  et  qui,  pères  et  générateurs  çacifiques. 
comme  les  Brahmadikas ,  exécutent  le  détail 
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des  opérations  Toulaes  par  eeat-cl.  Qoelquèè 
traditions  font  naître  les   ft'ahniadlKas  da 
premier  Menon  :  d^titrea  Teulent  que  neuf 
d'entre  eux  aient  été  prodnlts  des  différentes 
parties  du  corps  de  Brahmà,  qui  est  le  dixième 
on  le  premier  des  dix. 
BRAHHALOKA.  Le  ctel  de  Brahma. 
BRAHMAiv,  fils  alffi!  de  BrahmA,  fut  icréé 
de  la  bouche  de  son  père,  qni  lui  donna  les 
quatre  Védas  on  Hvres  sacrés*  Ayant  voulu 
se  marier  malgré  sa  volonté ,  II  n'obtint  pour 
femme  qu'une  fille  de  la  race  maudite  des 
géants.  De  cet  hymen  naquirent  les  brahmes,. 
Interprètes  sacrés  des  Védas ,  et  ministres  des 
■acrifices  offerts  par  les  indons  A  leurs  dieux. 
Les  trois  frères  de  Brahman  donnèrent  nais- 
sance  aux  trois  autres  castes. 

BftAHMAiiDA.  Brahma  déjà  sorti  des  pro- 
fondeurs de  rirrévèlatlon  et  commençant  i 
j^rendre  les  formes  de  créateur. 

BB  AHM  ANYA.  LlttéraL,  Relatif  à  Brahma 
tu  aux  brahmanet.  t.  Surnom  du  dieu  Kar- 
tlkeya ,  considéré  comme  le  principal  protec- 
teur de  l'ordre  des  brahmanes.  —  a.  Nom  de 
la  planète  Saturne. 

BBAHMAPOUBi.  yuiê  dé  Brahma,  Nom 
de  la  capitale  de  Brahmft,  située  sur  le  mont 
Kélasa. 

BRAHHAPODTBA.  FiU  de  Brohmd.  Nom 
d'an  fleuve  qui  sort  du  lac  BrahroA  Kounda. 
Le  Brahmapoutra  est  fils  de  Brabmft  et  d'A- 
moghA. 

BBAHHABCHi  (myth.  lud.).  LlttéraL,  Biehi 
de*  brahmanet.  Nom  d'une  classe  parUcn- 
lière  de  Bichis  on  saints  divins.  Le  plus  cé- 
lèbre des  Brahmarchls  est  Vaclchtha. 
BBAHMES.—  Voyez  Brahma  et  BRAHMAir. 
BRAHHi.  I.  Nom  de  Sarasvatt  considérée 
comme  la  déesse  de  l'éloquence.  —  a.  L'une 
des  huit  mères  divines  des  êtres  créés  la 
Sdhti  ou  l'énergie  formelle  de  BrahmA.    ' 

BBANCBIDBS    (BRANCHIDiB).       Descen- 

datUs  de  Branehus.  Prêtres  d'Apollon  A  01- 
dyme,  où  se  trouvait  l'oracle  dit  des  Bran- 
£hideSt  foy.  BRAifcnos 

BBAifCHOS.  Enroué.  Fils  d'Apollon,  ou 
antremcnt  de^Smlcros  de  Delphes.  Sa  mère 
était  une  Mllésienne.  An  moment  de  le  met- 
tre au  monde,  elle  eut  un  songe  dans  lequel 
Il  lui  sembla  que  le  soleil  passait  à  travers 
son  propre  corps ,  ce  qui  fut  considéré  par  les 
devins  comme  d'un  présage  heureux.  LA  des- 
sus elle  do'nna  le  Jour  à  Branchos,  qui  se  dis- 
tingua par  sa  beauté.  Fils  d'Apollon ,  ou  aimé 
du  dieu ,  il  obtint  de  lui  la  science  de  la  dlvl- 
aatlon,  et  fonda  A  Didyme  prés  de  Milet  l'o- 
racle des  Branchldes,  qui  Jouissait,  après  celui 
de  Delphes,  de  l'autorité  la  plus  haute,  parti- 
culièrement auprès  des  Ioniens  et  desiollens. 
—  Apollon  était  révéré  A  Didyme  sous  les 
surnoms  de  Dldymaot,  Philetioit  Delphi' 
ntot.  Voy.  ces  noms. 

BBANGAS.  Fils  de  Strymon,  roi  de  Thrace; 
frère  de  Rhésus  et  d'Olynthos.  Ce  dernier 
ayant  été  déchiré  A  la  chaïae  par  on  Uon, 
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Brangis  Je  fit  ensevelir  sur  la  place  même  où 
Il  avait  été  tué ,  et  donna  son  nom  A  la  viUe 
d'Olynthe,  quil  fonda  en  Sithonle  (Macédoine). 
BRADRON.  Héros  qul  a  donné  son  nom  à 
l'un  des  démes  de  l'Attique. 

BRAVRONiA.  Sumom  sous  lequel  Diane 
était  révérée  A  Athènes  et  A  Sparte.  Il  est  tiré 
dubourgdeBraurondaai  l'Attique,  où  abordè- 
rent Iphigénie  et  Oreste,  apportant  la  statue 
de  la  Diane  Uurique.  A  Sparte,  c'était  devant 
l'autel  d'Artémts  Brauronia  ^que  l'on  fusti- 
geait les  enfants,  afin  que  le  sang  Jaillit  sur 
l'autel ,  dernière  commémoration  des  sacrifi- 
ces humains  anciennement  offerts  A  la  déesse. 
—  On  oélébrait  en  son  honneur  A  Brauron 
une  fête  quinquennale»  où  i'immolaUon  simulée 
4'une  victime  humaine  rappelait  également  la 
coutume  des  sacrifices  humains. 

BREMTOS.  Fils  d'Hercuiç.  it  passe  pour 
avoir  donné  son  nom  A  la  ville  de  Brenté- 
slon  (Brinduslum) ,  ou  Briudes  sur  la  côte 
de  la  mer  Adriatique. 

BRÉTANN08.  Père  de  Celtiné,  laqueUe  eut 
d'Hercule  Celtus.  Voy.  Cbltinb. 

BBETTiA.  Nymphe  qui  donna  son  nom  à 
rAbrettène(Mysie). 

BBBTTOs.  Fils  d'Hercule  et  de  Balétla.  Il 
a  donné  son  nom  A  la  viUe  de  Brettus  en 
Tyrrhénle. 

BREVis.  PARVA.  Brève  oo  petite.  Sar~ 
Aom  de  la  Fortune;  suivant  Plutarque,  une 
chapelle ,  dont  on  rapportait  U  fondation  à 
Servius  TuUius,  lui  fut  érigée  A  Rome  aom 
ce  nom. 

BRIACA8.  Fils  du  roi  arcadlcn  iEgInète,  et 
frère  de  Polymestor. 

BRIARÉE  (BRIARéOS).  I.   GèaUt  A    CCHt 

mains ,  le  même  qu'Égéon  n»  3,  —  a.  Cyciope. 
Le  même  qu'Egéon  n»  4.  roy»  ce  nom. 

BRiHO.  La  courroucée  ou  la  terrible. 
I.  Sumom  d'Hécate  ou  de  Proserpine.  (Apol- 
lonius et  Tzetzès.)  —  a.  Sumom  de  Cérès. 
(Amobe.)  —  3.  Surnom  de  Cybèle  (Théodo- 
ret).  -  Le  scoliaste  d'Apollonius  donne  A  ce 
mot  un  tout  autre  sens  que  celui  qui  est  in- 
diqué ci-dessus.  Suivant  lui ,  il  viendrait  de 
6po(AO(; ,  le  pétillement  du  feu,  et  aurait 
trait  A  la  torche  que  portait  Hécate. 

BRiNGRl ,  Apsara  qui  préside'  aux  Jeux  et 
aux  plaisirs.  Il  occupe  le  centre  du  chœur 
dans  les  danses  auxquelles  Vichnou  prend  part. 
BRISA.  Nymphe  qui  passe  pour  l'une  des 
nourrices  de  Bacchus. 
BRiSiB.  Les  nymphes  de  Brisa. 
BRis^os.  Surnom  de  Bacchus,    tiré  do 
promontoire  de  Brisa  dans  nie  de  Lesbos, 
on  du  nom  de  la  nymphe  Brisa,  l'une  de  ses 
nourrices. 

BBiSBis.  Nom  patronymique  par  lequel- 
Hippodamle,  fille  de  Brisés,  est  habituellement 
désignée.  Après  la  prise  de  Lyrnesse,  elle 
échut  A  Achille  dans  le  partage  du  butin.. 

BRISÈ8.  Fila  d'Ardys  et  roi  des  Lëlèges  de 
Pédase,  on  prêtre  de  Lyraesse.  Il  fut  père 
d'HIppodamle,  appelée  d'après  loi  MriséU. 
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Baïuomot.  Un  des  fils  de  Prlam. 
BAITO.  FUS  de  la  Terré.  Il  donna  M»  nom 
aux  Bretoni.  Foy .  BEETAinro». 

BEiTOHAETis.  Surnom  de  Diane  en  Crète. 
Ce  nom  est  communéaient  dérivé  de  BptTCO 
bomu,  bienfaisante,  et  de  (ndipTiç  (jiapvà) 
vierge.  Britomartis  paraît  avoir  été,  dan»  I  o- 
rlgtne,  une  déesse  de  la  naUire  révérée  par 
les  chassears et  les  pécheurs  de  la  Crète,  dl* 
flnlté  Indigène,  distincte  de  Diane .  bien  qne  » 
dans  son  essence,  elle  eht  avec  elle  ane  étroite 
affinité.  Mais ,  lorsque  le  culte  de  la  DUne  do- 
rienne  se  fut  Introduit  en  Crète  ^  les  deux 
divinités,  en  raison  de  cette  affinité  d'essence, 
entrèrent  dans  un  rapport  Intime.  Brllomartls 
se  transforma  en  une  nymphe  compagne  de 
Diane  et  aimée  d'elle.  (  Calltmaqoe  et  Paosa- 
nias.)  Suivant  le  scollaste  d'Aristopbane ,  sau^ 
Tèe  par  la  déesse  dans  un  danger,  elle  lui 
érigea  un  temple;  ou  bien,  suivant  le  sco- 
llaste de  Callimaqne,  Diane  emprunta  de  son 
amie  le  nom  de  Britomartis,  et  fut  révérée 
en  Crète  sous  ce  nom.  Puis  toutes  les  deux 
finirent  par  se  confondre  en  un  même  être  ; 
BrUomartIs    devint   flUe  de  Latone    (Euri- 
pide, Aristophane,  etc.).  —  U»  mythes  rc- 
latlfs  à  Britomartis  considérée  comme  nym* 
]^,   forment  deok  groupes  distincts  :  — 
a.  Britomartis  éUit  fille  de  Jupiter  et  de  la  fille 
d'Eabttios ,  Carmé  ;  c'était  une  nymphe  de 
Qortyne,  Bile  se  plaisait  aux  courses  vaga- 
bondes et  à  la  chasse ,  et  devint  extrêmement 
chère  ft  Diane.  Poursuivie  depuis  neuf  mois 
par  MInos,  qui  l'aimait .  elle  tomba,  en  fuyant, 
dans  une  rivière,  et  se  prit  dans  des  filète  de 
pécheur;  ou,  suivant  un  autre  réelt,  elle  se 
précipita  du  haut  d'une  montagne  dans  la 
mer,  ou  elle  se  trouva  de  même  prise  dans 
des  fileto  :  Diane  la  délivra;  puU  elle  l'éleva 
à  la  dignité  de  déesse.  La  nouvelle  divinité 
fut  révérée  non-seulementen  Crète,  mais  aussi 
A  Égine,  où  elle  se  nommait  Apbaea.  En  Crète 
on  l'appelaK  Dictymna  ou  Dlctynna  (de  Six- 
tvov,  filet).  -  6.  Elle  était  fille  de  Jupiter  et 
de  la  fille  de  Phénix ,  Carmé.  Elle  aimait  la 
soUtttde.  et  avait  fait  vœu  d'éterneUe  virgi- 
Dite.  De  la  Phénlde  elle  se  rendit  à  Argos, 
auprès  des  filles  d'Érasinus,  Byzé,  Mélité, 
Mœra  et  Ancbiro«.  De  là  elle  passa  ]usqu  à 
Céphallénle,  dont  les  babiUnte  lui  rendirent 
des  honneurs  divins  sons  le  nom  de  Laphria. 
Elle  se  transporta  ensuite  en  Crète,  où  Minos 
la  poursuivit;  mais  elle  se  réfugia  chez  des 
pêcheurs,  qui  la  caehèrent  sous  leqrs  filets, 
sue  prit  de  là  le  nom  de  Dlctynna,  et  fut  ré- 
vérée comme  une  divinité.  Un  marinier  (An- 
dromèdes) la  conduisit  de  Crète  à  ÉgIne.  Là . 
menacée  de  violence ,  elle  s'enfuit  de  la  bar- 
que dans  un  bois  sacré  de  itle  on  son  temple 
se  voyait  d' ns  la  sutte^  et»  éUnt  entrée  dans 
le  sanctuaire  de  Diane,  elle  disparut.  Les 
Éginètes  la  nommèrent  Aphna,  et  lui  consa- 
orèrent  un   temple  (Antoninus  Ubéralis). 
Britomartis    était    donc  primiUvement   la 
grande  et  ipéclale  divinité  d'one  tribu  adon- 
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Bée  à  la  péebe  et  A  la  marine  ;  comme  telle» 
bi  déesse  des  ports  et  la  proUctrice  de  la 
navigation  :  peut-être  est<«e  de  son  culte  que 
eelul  de  Diane  a  emprunté  cet  élément, 
lorsque  les  deux  divinités  s'identifièrent  Aussi 
les  temples  de  Britomartis  aussi  bien  que 
ceux  de  Diane  éUient-ils  généralement  pfaicés 
sur  les  bordfr  de  la  mer.  Elle  semble  d'ail- 
leurs avoir  été  conçue  aussi  comme  déesse 
de  la  lune.  En  effet,  sur  des  monnaies  ro- 
maines du  temps  de  l'empire ,  Dlctynna  est 
représentée  avec  le  croissaut.  —  Elle  a  été 
aussi  identifiée  avec  Hécate. 

BRizo.  Déesse  qui  révélait  le  sens  des  son- 
ges ou  envayait  des  songes  prophétiques. 
Elle  éUit  révérée  A  Délos,  où  les  femmes 
loi  offraient  en  sacrifice,  dans  des  vases  qui 
avalent  la  forme  de  petites  barques ,  tontes 
sortes  de  mets  excepté  du  poisson.  Elles  im-> 
ploralent  son  secours  pour  toute  chose ,  mais 
plus  particulièrement  pour  l'heureuse  tra- 
versée et  l'heureux  retour  des  navires.  —  On 
dérive  son  nom  de  êpti^o) ,  assoupir- 

BROHÉ  ou  BBaMiA.  Une  des  nourrices  de 
Bacchos.  Hygin  la  compte  pdrml  les  nymphes 
de  Nisa.  Elle  fut,  dit-on,  placée  dans  la  cons- 
tellation des  Hyades.  On  rapporte  aussi  qu'elle 
fut  rajeunie  par  Médée  ou  bien  par  Thétis. 

BROHios.  Le  bruyant.  Surnom  de  Bacchos 
tiré  soit,  comme  le  veulent  Diodore  et  Dion 
Chrysostèroe ,  de  ee  qu'U  naquit  au  milieu 
des  éclats  bruyants  de  la  tondre ,  soit  du  nom 
de  Bronié ,  une  de  ses  nourrices ,  soit  enfin  du 
caractère  bruyant  des  processions  des  bac- 
chantes. —  ».  Fils  d'Agyptus,  époux  de  la 
Danaide  éroto.  roy.  DaitaTdes. 

BROHUS.   Centaure  tué   par  Cœnée  aux 
noces  de  PlrlthoUs. 
BRONTiEOS.  Le  Tonnant.  Surnom  de  Ju- 

pWer.  .  „     j 

BRONTé.  Tomerre.  Nom  de  l'un  des  cour- 
siers du  soleil.  ,      .  _  ^ 
BRONTKS.  Cyclope.  fils  d'Uranus  (le  cUA) 
et  de  Gé  (  la  terre),  roy.  Cy(XOPE8. 
BRONTKBS.  Le  même  que  Broteas  n»  4 

et  n<*  &h 

BROTEAS.  I.  Flto  de  Vulcaln  çt  de  Pallas 
(ou  d'Aglaïa).  ÉUnt  d'une  laideur  extrême» 
Il  prit  la  vie  en  dégoût,  et  mit  fin  à  la  sienne 
en  se  Jetant  dans  le  feu.  Suivant  Ovide .  il  se 
serait  précipité  dans  le  cratère  de  l'Etna. 
—  a.  Guerrier  renommé  au  combat  du  ceste , 
frère  Jumeau  d'Aroroon  et  partisan  de  Persée, 
aux  noces  duquel  11  fut  tué  avec  son  frère 
par  Phioée.  -  3.  Upilbe  tué  aux  noces  de 
Pirilholis  par  le  cenUure  Grynée,  qui  Unça 
sur  lui  un  autel.  -  4.  Père  de  TanUle.  On  le 
nomme  aussi  Tbyeste.  Clylemneslre  avallétc 
son  épouse  avant  d'être  à  Agamemnon.  (Pau- 
sanlas.)  -  6.  FiU  de  TanUle,  suivant  une 
tradition  des  Magnètes.  Il  fabriqua  et  érigea 
sur  les  rochers  de  Coddinos  (  localité  de  ta 
Magnésie  anjourd'hui  inconnue  )  la  première 
sutue  de  1«  mère  des  dieux.  (PausanUs.) 
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•■oom.  La  «tivliiiu  ntnfémé,  aeloB  1m 
GéA|rt4  j  aecte  da  Banians. 

•ftusos.  FUs  d'émathliu.  Il  passe  poar 
avoir  donné  son  noai  à  une  région  de  la  Ma- 
cédoine, appelée  Brusis. 

BftUTVS.  FUtdeSUvius,  petH-flls  d'Énée, 
et  premier  rot  des  Bretons,  dans  les  légendes 
gallo-romaines  qui  eurent  cours  durant  le 
moyen  ftge.  Bmtus  /  ayant  eu  le  malheur  de 
tuer  son  père  par  accident,  se  réfugia  en 
Grèce,  puis,  sur  l'ordre  de  Diane,  Il  passa 
dans  Pile  de  Bretagne ,  où  ses  descendants 
régnèrent  Jusqu'à  l'arrivée  de  César. 

saTCB-  La  même  que  Béb&tcb. 

BBYLLA.  Fille  de  Minos,  épouse  d'HyrIcus 
et  mère  da  chasseur  Orlon,  q<feUe  eut  de  Nep- 
tune. 

BOBASTis.  Déesse  égyptienne  de  la  trol« 
sième  dynastie,  flUe  d'OsIrls  et  dlsis.  Us 
Grros  l  identIfièrcBt  avec  Diane.  Comme  celle- 
ci  ,  en  effet,  Bubastto  était  déesse  de  la- lune» 
et  présidait  à  la  naissance  des  enfants. 

BUBO.  f^Ojf.  HlBOTJ. 

BDBONA.  Déesse  tutélaire  du  bétail  (des 
bœufs),  chez  les  Romains.  (  Saint  Augustin.  ) 

BUGÉBOs.  Le  dieu  aux  carnes  de  taU' 
reau.  Surnom  de  Bacchus. 

BUCOLiON.  X.  Un  des  cinquante  fils  de 
Lycaon.  —  au  Fils  naturel  de  Laomédon.  Il 
eut  de  la  nymphe  Abarbaréa  deux  fils,  iEsé*' 
pos  et  Pédasos.  (Iliade.)  —  3.  FUs  d'Olsas, 
petlt-flls  de  Cypsétus  et  père  de  Phialus, 
(Pansanlas.) 

BCC01.0S.  I.  Fils  d'Hercule  et  de  Marsé, 
une  des  filles  de  Thesplus.  (ApoUodore.)  — 
a.  niad'Hippocoon.de  Lacédéraone.  Il  futtué 
avec  son  père  et  ses  frères  par  Hercule. 
(ApoUodore.)  —  3.  Père  de  Sphélus,  tué  par 
Énée  au  siège  de  Troie. 

BUCOBNI8.  Môme  signification  que  Bucé- 
ros.  Surnom  latin  de  Bacchus. 

BDBÉi  A.  I.  Celle  qui  attelle  le»  taureaux. 
Surnom  de  Minerve  6  Athènes  et  en  Thes- 
saUe.'  —  ».  Béotienne ,  épouse  de  Clyménus  et 
mère  d'Erginus.  Suivant  Eustathe ,  elle  au- 
rait donné  son  nom  k  la  ville  de  Budéion  en 
Réotie.  —  C'est  le  même  personnage  que 
Bozygé.  F'off.  ce  nom. 

Bonéios.  Fils  d'Argus,  lequel  fonda  et 
Bonma  de  son  nom  la  vUle  de  Budlum  <  Bu- 
déion) CB  Phthlotide. 

BCGÉBÀs.  litu  du  taureau.  Surnom  de 
Bacehas. 

BOL  JBA.  £m  bQnne  eùnteilUre.  —  a.  Surnom 
de  Thémls.  f^oy.  EuBUiiOa.  —  b.  Surnom  de 
Minerve.  Les  magistrats,  à  leur  entrée  en 
fonctions,  sacrlflai^t  à  Atbéné  Buliea. (Sui- 
das.) 

»  BIJI.AOS,  Le  contelller.  Surnom  de  Jupi- 
ter en  tant  que  dieu  tutélaire  des  assemblées 
do  peuple. 

ROLBUS.  Fils  d'Hercule  et  d'Éleuchie.  une 
des  filles  de  Thesplus. 

BOUS.  Thessalienne,  femme  d'Antber  et 
oaére  d'iEgypIos,  rojf,  ce  nom. 
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BOLOff .  Fondateur  de  la  villa  da  Bolia,  en 
en  Pfaocide.  (Pansanlas.) 

BUNiCA.  Surnom  de  Junon,  à  laquelle  Bti« 
nos ,  fils  de  Mercure ,  avait  consacré  un  tem* 
pie  sur  la  route  qui  conduisait  à  l*Acroco- 
rlnlbe. 

BUNICH08.  Fils  de  Paris  et  d'Hélène. 

BDHOS.F11S  de  Mercure  et  d'Alclda  mie.  /P.é- 
tès,  partant  de  Corinthe  pour  la  Colcblde,  re- 
mit à  Bonus  le  sceptre  de  Corinthe.  , 

BIIPHA60S.  Le  mangeur  de  bœufs,  t.  Hé- 
ros arcadien,  fils  de  Japetet  de  Thornax ,  et 
époux  de  Promue.  II  reçut  chez  lui  Iphiclès, 
frère  d'Hercule ,  qui  avait  été  blessé  dans  le 
combat  contre  les  Mollonldes ,  le  soigna  et, 
après  sa  mort,  lui  rendit  les  devoirs  de  la 
sépulture.  (  Pansanlas.  )  Ayant  ensuite  ose 
poursuivre  Diane  sur  le  mont  Pholoé,  la  déesse 
le  tua  à  coups  de  flèches,  La  rivière  de  BUr 
phagos  en  Arcadie  fut  ainsi  nommée  d'après 
IuL  —  s.  Surnom  d'Hercule ,  de  Lépreus ,  de 
Tbéagènes^deMllon  et  de  Tltormus.  (Eus» 
tathe.) 

BOPBONAS.  Héros  sicilien  que  tua  Her- 
cule ,  lors  de  «on  passage  eu  Sicile.  (Diodore.) 

BOBA.  FUle  d'Ion  (ou  de  Jupiter)  et  d'Hé- 
lice. Elle  a  donné  son  nom  h  la  vlUe  de  fiara 
en  AcbaTe. 

BOEAlcos.  Surnom  d'Hercule,  qui  avaR 
dans  une  grotte ,  près  de  Bura ,  an  bord  du 
Buralcus  ,  une  statue  et  un  oracle.  Le  dlett 
donnait  ses  réponses  au  moyen  de  dés  mar- 
qués de  divers  signes.  On  priait  d'abord  de- 
vant la  statue,  puis  on  prenait  an  hasard 
dans  un  tas  quatre  dés  que  l'on  Jetait  sur 
une  table.  Vu  tableau  suspendu  dans  la  grotte 
offrait  l'explication  des  signes. 

BtlSlBIS  (BOUSÉIRIS,    BODSfRIS).  PrinCC 

égyptien  que  la  mythologie  grecque  fallfigu- 
rer  dans  la  fable  d'Hercule.  11  était  fils  de 
Neotune  et  d'Anippe ,  ou  de  Ljrble ,  ou  bien 
encore  de  Lyslanasse.  Cette  Incertitude  sur  le 
nom  de  sa  mère  a  donné  lieu  aux  évhémeristes 
de  distinguer  trois ,  quatre  et  cinq  princes  dn 
même  nom  ;  mais  la  conformité  des  rôles ,  et 
surtout  la  lutte  que  tous  soutiennent  contre 
Hercule,  démontrent  assez  qu'il  ne  s'agit  au 
fond  que  d'une  seule  fable  transportée  suc- 
cessivement aur  divers  théâtres.  —  a.  Au 
commencement  du  règne  de  Busirls,  l'Egypte 
fut  neuf  ans  de  suite  en  proie  h  la  famine. 
Un  devin  de  Cypre  annonça  que  ce  fléau  ne 
cesserait  que  sous  une  condition  terrible  :  Ie«  * 
dieux  demandaient  qu'on  Immolât  chaque  an- 
née k  leurs  autels  un  étranger  ou,  selon  d'au- 
tses,  un  homme  4  cheveux  blonds,  couleur 
rare  chez  les  Égyptiens.  Le  devin  fut  sacrifié 
le  premier  et  cent  victimes  tombèrent  ensuite 
successlvero^ent,  Jusqu'à  ce  que  Hercule  eut 
abordé  en  Egypte.  Chargé  de  chaînes  pesan- 
tes, il  est  traîné  devant  le  roi .  qui  va  le  faire 
périr;  mais  tout  à  coup  II  brise  ses  fers  et  tue 
Buslris.  Amphidamas  son  fils,  etChalbès.  Les 
sacrifices  humains  furent  alors  abolis  en 
Egypte.  ->  b.  Suivant  une  autre  tradition.  Du- 
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*,ri..éUBldmn«  amoureux  desA«;»«f-.  ;:r„r;ï:S,*7nVlîu?^^^^^^^ 

le.  flteulcvcrpardc.plrat«qul»a^^^^^^^  Sn^P^Krot  d?S.  avec  Céphale  et 

à  les  ramener  en  Egypte.  »°»fl"  "f ^"^^^^^^^^^^  Clytu..  ver. Éaque.  à  Égloe .  pour  demaoder 

m  périr  ainsi  que  Bttslrl.-cB^^^^^^^  ^J      ;  contre  Mlnos.  (Ovide.)  -  4.  Arglea 

roi  d'E.pagne.  »«\7"^X  -ï?^^^^^  ««».  a^ec  Tlepolème.  le  fil.  d'Hercule .  pa»a 

enfin  une  ^"g'fj^îf  "A^^oiw/lo^^^^^^  d'Argo.*  Rhode..  Dan.  la  .ulte  Tlepolème 

roi  laissé  en  Enjtc  par  OsJrW,  lorsqu  u  pa^^^^      ^  ^^  ^^^^^^  ^^^^  ^ 

pour  .on  expédWon  de.  Indes  -sirabondtt  paro     P            «^^^^  ^^  la  colonie  nato- 

en  termes  "Pr**,?"?,j»Jt'So^^^^^  Lte.  -  5.  Teucrlen  tué  par  Camille.  (Virgile.) 

d'autre  base  que  »  ««*»«"2«  J^^^'^r^^^^^  «  Virgile  mentionne  encore  deux  guerrier. 

"^'?T.»lï'lfn.XnS  ctîte^^^^^^^^^  -«  ^  »«^.  probablement.dl.Unct.  du  préçé- 

""îTi^d^*.   ero^^^^^  dent.  -  6.  Héraut  d'arme.  d'Anchlse,   le- 

TT^^'^np  nr«on%c"tlond'ui  peuple,  d'une  quel  fut  ensuite  gouverneur  d'Aacagne. 

^.î?*"^  Titi^rouol  du"l  en  Mit.  de  nom-  bctis.  Surnom  de  Venu,  amante  deButè^ 

ville  l««VSÎ  *re.  ant  au^    représentent  l'a-  buzigé.  Celle  qui  attelle  le*  taureaux. 

^'^Tt  Jp  rS.  Ceir^^^^                 •  re-  Fille  de  Lyeu.,  épou.e  de  Clyménu..  et  mère 

*enture  de  ^^*^;^^^^^^,  représente  le  d'Erglnu..  ro^,  Bijdéia. 

produite  dans. c«f7.^^^^^^^^  bÎ^h^ès. -S/«l^<  attelUlee  taureaux, 

tyran  de  Mc^phls  vêtu  avec  u^^^  Surnom  d'un  héros  de  l'AtUqoe.  qui  pawatt 

«'appuyant  de  la  ™f/"  »*"^^^^^^^^          u  5,e.  pour  avoir  le  premier  attelé  le.  taureaux  à  la 

et  tenant  de  la  f^^^^l^^^^^  J"  écarte  ïharrue.  Hésychlu.  et  Artetote.  dansServlo.. 

nace  Hercule.  Celui-ci  brls^  se.  je    ,  ^^^^^  Éplménlde.                      ,      .^, 

nnstrument  de  mort  avec^w^^^^^               ^^  ^^^^^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^  ^    -H^ 

^\  "^d  Tcôitel  S  «a  «nassue.  wus  la-    de  Byblo.  en  Phénlclc .  où  elle  avait  un  tein- 

'^-^"^îSSm"^^^^^^^^  ' ---•  FiUe  de  MUétu.  et  d'Idothée.  et 

époux  d'Automate,  qui  le  lua  »  ^^^  ^^  Gaunus.  D'autres  lui  donnent  pour 

***•       '   .*,-.,c  nieueermanique.  Son  Idole    mère  Tragasia,  ou  Aréla.  ou  Cya"^;  Ayant 
BOSTEniCHBS.  Dieu  germa    q  ^         ^^  sentiment  Illicite  qu'il 

.ubslate  encore  à  Sond^^^^^^  ^^  ^^    oe  put  vaincre.  Caunos  s'enfuit  de  la  malaon 

BOTis.  1.  Thrâcc ,  n»  a  ^^^^^  ^,^^^    paternelle,  aln.1  que  de  Mllet,  sa' ville  nalalc.  et 

con«ingnln  f  «  \f  "^^^^  celul-^  .  Buté,  fut  ïiia  .'établir en  Lycle.  Byblis,  affligée  decette 
tentoUve  congela  vie ûeccm.^^^^^^^  disparition,  le  chercha  longtomp.  et.  ne  le 
banni  par  son  père.  quM  en    y^  ^^        ^^     ^^^^^^^  ^l,^  ,e  pendit.  De  .es  pl«jr. 

***^'"*î , w«dnr^  cSant  le.  nouveaux  co-  naquit  une  wm-cc  qui  porte  le  nom  de  Byblts. 
.ulvantDlodorc.  Cepcna«m    ^    j^ç^t^'en    (Conon.)  -  Suivant  le  plus  grand  nombre. 

ion.  *^»«°*  "f  J  d"Sfl«  «ne  descente  c'était  Bybll.  même  qui  avait  conçu  le  .enU- 
enlever.  etdanscedessemure  ,„ent  illicite.  De  là  la  fuite  de  Caunus.  la  course 

î"'  Jf  '^^!i.«  L^sISgn'ons  de  Butés  s'em-  errante  de  Byblls  et  sa  mort  rapportée  cl-des- 
despionysles.Lescompagno  ^^„       ^^^^^  ^^^^^  aussi  que  de  désespoir  eUe 

S'Iîi:?'i  XiTnte?a  cSronls.  Mal.  celle-ci  vpulut  se  précipiter  du  haut  d'une  montagne 

^^.  'ïl'v^nS?  contïe  le  ravisseur  la  ven-  dans  la  mer;  mate  les  nymphes  la  retinrent  et 

•y^ïLÏZZfchus  Butés  fut  frappé  de  folle,  l'ayant  assoupie ,  elles  la  rendirent  Immortelle, 

geance  de  ?«««*»!"  •'^".rfVu^^^  --  a.  Fils  de  Depuis  lors  elle  est  une  des  Hamadryades  Le. 

x.f  "*  Z  if  ^euxlDPe   ou  de  Pandion  et  de  libitants  ont  donné  à  la  source  q.il  iaUlit  de 

Téleon  et  ^f  .^^^^^^^^^y^l  probablement  cette  monteRoe  le  nom  de  Pleurs  de  B^Mu. 

Zeuxlppe  etfrôre  d  Ercchl^^^^^^^  agriculteur  et  (Anteninus  Ubcralls.)  D'après  l»ausanlas .  on 

le  même  qu'BrlboUs,  P*"^^' °»";  nu  d'A-  vovait  de  son  temps  dans  le  territoire  de  Ml- 

.    héros  athénien.  Il  est  aussi  nomm^^^^^^^^  ^etCe  tonU^uTd^ 

„ycus  et  <=«"P]f„r lîVe^l^^^^^^^^^^            Ml.  Etienne  de  Byzance,  Byblte  aurait  donné  son 

•  werve  et  de  Neptune  U  ose                      ^  bvrseus.  Roi  thrace.  qui.  visite  par  les. 

Sï  *"/îL\ltuué  sur  ?  Acropolls.  uTamllle  dieux .  leur  flt  un  accueil  hospitalier  et  obtint 

Sf;i2SSes  r^teo^^^^^^^^^           regardait  deux  un  fils,  qui  fut  Orlon. /^oy.OHioH. 

des  «"'^îf  „J"  ,îi*'  _  Butés  l'Argonaute,  byshos.  Bol  des  Bysnécns,  tribu  de.  Bé- 

comme  W"  «f  ^JJJ*  '  d'Amvcus .  est  auss  bryces  en  BUhynie.  Il  fut  tué  par  Uns. 

que  l'on do»f  P°"f„^^  rClalte )  U  tra-  ^yssa.  Fille d'Eumélus.  de  llle  de  Cos.pe- 

SiZfranoortS^C^^^^^^                          ^«»  tlte-fillede  Mérops.  sœur  d'Agron  et  de  Mé- 

Sïionaîtes^SevTntîcs  Sirènes.  Butès  seul,  rapls.  KHe  fut  changée  en  un  oteeau  de  mer, 

»rJi»r«  ipn  efforts  d'Orphée ,  céda  au  perfide  f^oy.  Agron. 

riiSltdrcSLXsK  BYSTOS.  Lapltho,  père  dHlppodamlc .  la 

i.^»r  r»^aif   4RGOWAUTES.)  Vénus  le  sauva  fiancée  de  Pirllhoùs. 

ïrtr^L^ortâ  àS^^^^^^                 où. d'après  BYïAS.  ..  Fils  de  Ncplnnc  et  de  CeroeHW. 

âiîlM  ^Apoîlodo^^^^^    aurait  eu  de  lui  un  la  fille  de  Jupiter  et  dio.  f  I  passe  pour  le  foo . 
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datear  de  Byzance.  (ÉUenntde  Byzanceet  Dio- 
dorc.)  —  Suivant  Ottfried  MUUer,  la  présence 
de  la  fable  d'Io  révélerait  ici  une  colonie  ar- 
glenne.  —  a.  Chef  des .  Mégariens  qui  fondè- 
rent Byzance,  l'an  3  de  la  trentième  olympiade. 
;  BYZÉ.  Une  des  fllle»  d'Érasinos ,  qui  reçu- 
reat  A  Argos  Brltomartls. 
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ss 


BTzÉnçs.  FUs  de  Neptune,  qui,  solvant 

Erasme  (  Âdag.  3x3  ) ,  se  distingua  par  son 
franc-parler,  lequel  devint  proverbial. 

Bvzès.  Roi  des  Bébryces.  C'est  probable- 
ment une  mauvaise  leçon  pour  Bffsnot.  Vo^. 
ce  nom. 


c. 


•  CAAMTHOS.  Fils  d'Océan.  Envoyé  par  son 
père  à  la  recherche  de  sa  sœur  Mélla,  et  trou- 
vant celie-ci  an  pouvoir  d'Apollon,  il  mit  le 
feu  àriiménion,  sanctuaire  d'Apollon  situé 
prts  de  Thèbes,  et  fut  tué  par  le  dieu,  qui  le 
fk'appa  d'une  flèche.  O9  montrait  son  tombeau 
prèa  de  la  fontaine  de  Mars.  (Pausanias.) 

GABALLiHB.  Fon«ca6a//întM  (Perse),  fon- 
taine consacrée  aux  Muses,  qui  prenait  sa 
aoarce  au  pied  du  mont  Hélicon.  C'est  la 
même  que  celle  d'Hippocrène. 

CABAN DH A.  Mouslre  horrible,  dont   un 


plus  tard.  Sous  leur  première  forme ,  comme 
propolol  phrygiens  et  dieux  de  Samothrace, 
la  tradition  les  désigne  comme  flls  de  Jupiter 
et  de  Calliope  :  ils  ont  nn  emploi  mystique , 
et  viennent  de  Phrygie.  Le  scoliaste  d'Apol- 
lonius nomme  Cabires  deux  flls  de  Jupiter  et 
d'Electre,  Dardanus  et  Jasion;  leur  nom  gé- 
nérique leur  vient  de  Cabeiros,  montagne  de 
Phrygie  on  était  leur  séjour.  Jupiter  et  Bac- 
chus  sont  aussi  deux  Cabires ,  dans  le  my- 
the de  la  Cybèle  phrygienne.  Comme  dieux- 
ministres  identifiés  avec  les  dieux  supérieurs 


des  flls  de  Daunon ,  métamorphosé  par  Indi-a ,    (ainsi  Callisto  et  Arlemis) ,  les  Cabires  sont  au 


revêtit  la  forme.  Cabandha  était  gros  comme 
ane  montagne;  il  n'avait  ni  tète  ni  Jambes, 
mais  des  bras  longs  d'une  lieue ,  que  lut  cou- 
pèrent RAma  et  Latchroaca. 

CABABDiËnsis.  De  Cabardie.  Surnom  lo- 
cal de  Minerve. 


nombre  de  trois,  Axiéros-on  Cérès ,  Axiocersà 
ou  Proserpine,  Axlocersds  ou  Pluton,  auxquels 
on  ajoute  quelquefois  un  quatrième  dieu,  Cas- 
milos  OH  Mercure  (IthyphalHcus).  —  a»  Let  Ccf 
btres  béotiens.hair  culte  fut  introduit  à  Thébes 
par  rAthénien  Méthapos ,  ainsi  que  le  dit  Pan- 


GABABRE  (CABABïios).  Berger  de  l'Ile  de   sanla&,quise  contredit  un  peu  plus  loin  et  rap- 


Paros,  apprit  à  Cérès  l'enlèvement  de  Pro- 
aerplne.  La  déesse,  pour  le  récompenser ,  le 
fit  prêtre  de  son  temple.  Il  donna  le  nom  de 
Cabarnis  A  l'Ile  de  Délos. 

CABiBA.  FlUe  de  Protéc,  femme  de  Vul- 
caln,  mère  des  Cabires  et  des  nymphes  Cabl- 
rldes. 

GABIBES.  Divinités  mystérieuses,  dont  on 
Be  connaît  pas  la  nature  avec  précision ,  et 
•or  l'origine  et  le  nombre  desquelles  les  niy- 
thographes  anciens  et  ceux  de  nos  Jours  se 
sont  tous  partagés ,  les  uns  ne  nous  ayant 
transmis  que  des  notions  rares  et  Incom- 
plètes, et  les  modernes  ayant  confondu  les 
Cabires  avec  diverses  divinités  locales  ou 
étrangères.  Volcl  la  Itete  de  ces  dieux  par 
ordre  do  pays.  —  t»  Lei  (Uibires  de  Lem- 
fiot.stt  nombre  de  trois,  éUlent  adorés  à 
I^emnos,  A  Samothrace  et  A  Imbros.  On  les 


porte  la  tradition  suivante  :  «  A  vingt-cinq  sta- 
des de  Thèbes  éUit  un  bois  consacré  A  Cérès  Ca- 
birie  et  A  Proserplne;anprès  s'élevait  un  temple 
des  Cabires.  C'est  dans  ce  lieu  qu'avait  existé 
autrefois  une  ville  des  Cabires ,  dans  laquelle 
Cérès  fugitive  avait  enseigné  «on  culte  mys- 
térieux A  Prométhée  et  A  son  flls  Mlnxun, 
Détruite  par  les  Argiens,  la  ville  avait  été 
rétablie  plus  tard  A  Alexiares ,  par  Pélarge  et 
Isthmlades,  qui  réorganisèrent  le  culte  cabl- 
rlque.  »  A  Anthédon  s'élevait  aussi  un  sano* 
tuaire  commun  A  Cérès ,  A  Proserpine  et  aux 
Cabires,  qu'une  tradition  populaire  Hait  étroi- 
tement an  mythe  de  la  grande  déesse.  Ils 
étaient  regardés,  A  ce  qu'il  semble,  comme 
des  héros  béotiens  d'origine ,  qui,  ardents  pro- 
pagateurs du  culte  de  Cérès ,  avaient  été  divi- 
nisés pour  prix  de  leur  zèle.  —  4*'  Les  Cabires 
égyptiens.  Suivant  Hérodote,  qui  croyait  re- 


disait flls  de  Camtllus  et  de  Cabeiro,  ou  bien  trouver  Vulcain  en  Egypte ,  les  Cabires,  flls 
flls  de  la  même  nymphe  et  de  Vulcain,  auquel  de  ce  dieu ,  avaient  un  temple  A  Memphis ,  et 
I^emnos  était  consacrée,  l^s  nymphes  Cabi-   y  étaient  représentés  sous  la  forme  de  nains , 


rides  étaient  tantôt  leurs  tilles  et  tantôt  leurs 
Meors.  —  a»  Les  Cabires  de  Samothrace.  On 
fl  cherché  A  les  distinguer  de  ceux  de  Lcm- 
Bos.  Mais  il  est  tout  A  fait  invraisemblable 
que  des  lies  aussi  proches  l'une  de  l'autre 
«dorassent  sous  le  même  nom  des  divinités 
diftéreotes.  A  Samothrace,  les  Cabires  appa- 
raissent comme  les  ministres  (TcpoicoXôi) 
des  temples,  comme  des  dieux  inférieurs, 
flnalognes  aux  Corybantcs,  aux  Pans,  etc.,  et 
anbordondés  aux  grands  dieux  adorés  dans 
ItlCt  avec  iesqaeb  Us  ne  furent  identifiés  que 


comme  les  Pygmécs  ou  les  Palaci  Phéniciens. 
—  50  Les  C-abires  phéniciens  A  Béryte.  Ils 
sont  huit,  fils  de  Sydyk  et  d'une  Tltanlde; 
parmi  cm  figure  Esculape.  Ils  sont  regardés 
comme  ne  faisant  qu'un  avec  les  DKMCures 
ou  les  Corybantes  ou  les  dieux  de  Samothrace. 
(Eusèbe.)  —  e*  £ej  iUibires  de  Pergatne.  Le 
territoire  des  Pergaméniens  leur  était  consa» 
cré  depuis  une  haute  antiquité.  —  7®  Le  Cih 
bire  de  Macédoine.  D'après  une  tradition 
mystique,  celui-ci  fut  mis  A  mort  par  ses 
deux  frères,  les  Corybantes,  et  enterré  au 
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pied  de  l'Olympe.  —  B»  Ui  CaMru  itrut-r 
gués.  On  vait  aiusi  441e  le  culte  cabtrique  soU 
parvena  en*É(rurie;  nain  cette  coQjectare 
mal  fondée  provient  de  ce  qu'on  a  confondu 
tea  Élrusqaea  avee  les  Pélaages  tyrrbénlcns. 
—  On  neaait  guère  plus  sur  ces  inystérleuses 
divinités  dont  le  culte  fut  si  célèbre  dans  l'an- 
tiquité. (Voyez  CABIRIE8.)  Quant  à  leurs 
fonctions  particulières,  on  voit  que  les  peu- 
ples d'Italie  les  invoquaient  dans  leurs  infortu- 
nes dooiestiques  :  ainsi  les  matelots  leur 
adressaient  des  vœux  au  milieu  des  tempêtes, 
et  les  veuves ,  les  orphelins ,  pendant  les  cé- 
rémonies funéraires.  Ils  apparaissent  aus^i, 
d'après  plusieurs  données  précieuses,  comme 
deux  de  la  fertilité.  Leur  intime  connexion 
avec  Cérës»  avec  Mercure  Ithyphalllcos, 
vient  à  l'appui  de  cette  hypothèse.  De  plus, 
les  Pélasges  leur  consacraient  une  dlme  lors 
des  disettes  ;  Médéc  fait  finir  une  famine  à 
Corlnthe,  en  sacrifiant  à  Cérës  et  aux  nym- 
phes de  Lemnos ,  sœurs  ou  filles  des  Cablres  ; 
enfin  dans  Eusèbe,  une  formule  énonce  ainsi 
leurs  qualités  :  A  Neptune  et  aux  Cablres  ter- 
restres et  marins  (agrotaU  te  kai  atievsin). 

CABiEiDES.  Nom  patronymique  des  nym- 
phes Untôt  filles  tantôt  petUes-fllles  de  Vul- 
cain  et  de  Cabira.  ^ 

CABiBiE  (cabeiria).  Sumom  de  Cérës 
sous  lequel  elle  était  adorée,  ainsi  que  Pro- 
seri^tte,  dans  une  forêt  située  à  vingt-cinq 
stiides  de  Thèbes  et  accessible  seulement  aux 
Initiés. 

GABiRiES.  Fêtes  mystérieuses  en  Thonneur 
des  Cabires,  qui  se  célébraient  la  nuit  à  Thè- 
bes, à  Lemnos,  en  Phrygie  et  surtout  à  Im- 
bros  et  à  Samothrace.  Tout  ce  qu'on  a  pu  re- 
cueillir des  cérémonies  secrètes  qui  s'y  prati- 
quaient, c'est  que  l'initié,  après  des  épreuves 
effrayantes,  était  placé  sur  un  trône  éclatant 
de  lumières ,  ayant  autour  des  reins  une  cein- 
ture de  pourpre ,  et  sur  la  tête  une  couronne 
de  branches  d'olivier.  Cette  initiation  suprême 
s'appelait  tkronismos ,  l'Intronisation. 

GABRUS,    CAPRCSfOU   CALABRUS.   Dieu 

qu'on  révérait  i  Phasélla,  eu  Parapbilie,  et  à 
qui  on  offrait  en  sacrifice  de  petits  poissons 
salés. 

CABOBA.  Fontaine  de  Mésopotamie  où  Ju- 
*noo  s'était  baignée ,  ce  qui  laissa  à  ses  eaux 
une  odeur  douce  et  agréable. 

CACA.  Sœur  de  Cacus,  miie  au  rang  des 
déesses  pour  avoir  averti  Hercule  du  vol  de 
son  frère.  Elle  avait  une  chapelle  dans  laquelle 
les  Vestales  offraient  des  sacrifices  et  entre- 
tenaient un  feu  éternel. 

GACiis.  Du  grec  xaxoç,  méchant.  Fils  de 
Vnlcain ,  demi-homme  et  demi-satyre ,  d'une 
taille  colossale,  et  dont  la  bouche  vomissait 
des  tourbillons  de  flamme  et  de  fumée.  Des 
têtes  sanglantes  étaient  sans  cesse  suspendues 
à  la  porte  de  sa  caverne,  située  au  pied  du 
mont  Aventin.  Hercule,  après  la  défaite  de 
Géryon ,  conduisit  ses  troupeaux  sur  les  bords 
du  Tibre,  et  s'endormit  pendant  qu'ils  pnis- 
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salent  Cacna  lui  vola  quatre  paires  d«  banli,  let, 
pour  n'être  pas  trahi  par  les  traces  de  leurs  pas, 
les  traîna  dans  son  antre  a  reculons ,  par  la 
queue.  Hercule,  averti  par  leurs  mugissements, 
courtfurieux  vers  la  caverne  ;  mais  l'ouverture 
en  était  fermée  avec  un  rocher  énorme,  que 
douze  bœufs  n'auraient  pu  déranger.  Le  héros 
l'arrache,  saisit  Cacus  et  l'étouffé  (  Virgile)  ou 
le  tue  a  coups  de  massue  (Ovide).  Les  habi- 
tants de  la  contrée,  ravis  de  ce  triomphe,  ins- 
tituèrent une  fête  annuelle  en  l'honneur  d'Her- 
cule, et  lui  élevèrent  on  autel ,  'd'Une  dimen- 
sion prodigieuse ,  ara  moarfma,  qu'on  vpyait 
encore  dans  le  quatrième  siècle.  —  Cameste» 
mère  on  femme  d'Évandre,  avait  prédit  la  dé- 
faite de  Cacus ,  et  pour  l'honorer  on  doBBR 
à  la  fête  le  nom  de  Caonentales. 
CADXÉios.  Surnom  de  Bacehns,  à  Thèbes. 

CADHILOS,  CASMILOS,  CAMILU»,  CAB- 

Mos,  CAMiLLUS.  i.  Fils 'de  Vulcain  et  de 
Cabciro,  père  de»  Cabires  et  des  nymphes 
Cabirides  de  Samotlirace.  —  a.  Le  quatrième 
Cabire  de  Samothrace,  Mercure  (Ithyphalll- 
cos), te  symbole  de  la  fertilité,  il  portait  aussi 
ce  nom  dans  la  religion  étrusco- romaine, 
comme  divinité  Inférieure,  et  remplissant  au- 
près des  autres  dieux  les  fonctions  delà  domes- 
ticité. Ou  donnait  chez  les  Romains  le  nom  de 
CamitU  à  des  Jeunes  gens  et  des  Jeunes  filles 
de  naissance  libre,  qui  assistaient  les  prêtres, 
dans  les  cérémonies  religieuses.  Les  preaiiers 
devaient  ne  pas  avoir  passé  l'âge  de  puberté; 
les  Jeunes  filles  étaient  admises  Jusqu'au  temps 
de  leur  mariage.  Dans  iescérémonies  nuptia- 
les ,  le  Camille  portail  un  vase  couvert  nommé 
comerum  ou  comere,  qui  renfermait  les  bi- 
joux de  l'épouse  et  des  Jouets  pour  les  en- 
fants. 

CADHDS.  Personnage  héroïque  purement 
grec ,  auquel  des  traditions  tardives  ont  faus> 
sèment  donné  une  origine  égyptteane  ou 
phénicienne.  Fils  d'Agénor  et  de  Tëléphassa 
ou  d'Axitiope,  ou  encore  d'Arglope,  Il  avait 
pour  frères ,  Phœnix ,  Cilix  et  Thaaus.  Enrope 
ayant  été  enlevée  par  Jupiter,  Agénor  eavoy* 
ses  fils  à  sa  recherche ,  et  leur  défendit  de  re« 
venir  sans  elle.  Téléphassa  partit  avee  ses  en* 
fants,  dont  toutes  les  reciierches  furent  vataen. 
Après  avoir  élevé  un  temple  à  Neptune,  dBwi 
riie  de  Rhodes  et  s'être  rendu  en  Thraee  où 
mourut  sa  mère ,  Cadmus,  qui  n'avait  aiiewiti 
nouvelle  de  sa  sœur  Europe ,  reçut  de  l'oraele 
de  Delphes  l'ordre  de  cesser  ses  recberelMf 
et  de  bâtir  une  ville  a  l'endroit  où  s'arrélerBit 
une  varhe  qu'il  devait  rencontrer.  Dans  te 
pays  des  Phocéens,  il  trouva,  eu  effet ,  ou  ache- 
ta, suivant  d'autres,  une  vache  du  troupeau  de 
Pélagon  et  la  suivit  en  Béotie  :  eUe  s'arrêta 
à  l'endroit  où  plus  tard  s'éleva  la  tUIo  de 
Xhëbes.  Avant  de  la  sacrifier  a  l^alias,  ou  à  la 
terre,  ou  à  Jupiter  (Ovide  ),  il  envoya  .ses 
compagnons  Sériphe  etDéUéon  pulserde  l'eali 
dans  un  bois  consacré  à  Mars;  mais  im  dra<* 
gon,  fils  de  Mars  et  de  Vénus,  les  dévora. 
Cadmus  tua  le  monstre  d'ud  coup  de  pierre 
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(ffygfn),  oa  d'oircoup  d'épée  (F&éréeyde),  et 
en  sema  le»  dents,  par  le  conseil  de  Minerve. 
D'aprë4  Stésichore.  ce  fut  Minerve  elle-même 
qot  sema  les  dents  ;  tl  en  sortit  des  hommes 
armés  nommés  Spartes  (semés),  qui  assatl- 
Hrent  d'abord  Cadmus,  mais  bientôt  s'entre- 
tiiérent,  à  l'exception  de  cinq,  qui  lui  aidèrent 
à  bâtir  sa  ville.  Leurs  noms  sont  les  suivants , 
Écblon,  Udaens ,  Chthonus,  Hypérénor,  Pélor, 
auquel  on  ajoute  quelquefois  Créon.  Cadmus 
expia  le  meurtre  du  drégon  en  servant  Mars 
pendant  huit  ans.  Ce  temps  expiré ,  il  reçut 
de  Minerve  la  royauté  de  Thèbes ,  et  épousa 
Harmonie  (flile  de  Mars,  qui  lui  fut  flaocée 
par  lupiier.  Tous  les  dieux  assistèrent  à  la 
Boee  qui  eut  lieu  à  Thèbes,  et  firent  divers  pré- 
■eota  au  nouveaux  époux.  Cadrons  remit  à 
Harmonie  un  vêtement  qu'il  avait  reçu  de 
Minerve  et  le  fatal  eolUer,  si  célèbre  dans  les 
légende»  tbébalnes ,  présent  de  VulcalQ ,  de 
Vénus  ou  d'Europe.  Apollon,  les  GrAces  et  les 
Muses,  chantèrent  dans  le  festin.nupliaL  Une  se* 
oonde  tradition,  désigne  Ik  Samotbrace  comme 
le  lieu  où  Cadmus.  revêtu  du  sacerdoce  reli- 
gieux, épousa  Harmonie,  qui  apparaît  alors 
en  qualité  de  fllle  de  Jupiter.  Les  dieux  sont 
aussi  présents  à  sa  noce;  Cérès  lui  donne  le 
blé.  Mercure  la  lyre ,  Minerve  un  collier,  un 
vêtement  et  la  flûte,  et  Electre  lui  enseigne 
les  orgies  de  la  grande  mère.  Cadmus  se  pré- 
sente donc  Ici  déjà  en  législateur  divin .  en 
chef  de  la  civilisation  béotienne ,  transmettant 
fux  liomme»  ce  qu'il  a  reçu  des  dieux.  —  Une 
troi&lême  légende  fait  débarquer  en  Saibo» 
thrace  Cadmus,  qui  devient  amoureux  d'Har- 
monie et  l'enlève  avec  l'aide  de  Mlverve.  Dans 
les  fêtes  de  Samothrare,  on  conservait  le  sou- 
venii  de  ce  rapt.  Enfin  une  dernière  tradition 
donne  pour  épouse  à  Cadmus ,  non  pas  Har- 
Bonle,  mais  Electre .  fille  d'Atlas.  —  Cadmus 
eut  de  son  mariage  avec  Harmonie  un  fils , 
Bommé  Polydore,  et  quatre  filles,  Autonoé, 
Ino,  Sémêlé ,  Agave.  —  Amphlon  et  Zéthua  le 
forcèrent  de  s'enfuir  de  Thèbes  ;  suivant  d'au- 
tres, il  fut  chassé  de  cette  ville  pour  avoir 
méprisé  Bacchns,  qu'il  avait  fait  Jeter  à  la  mer 
ainsi  que  Sémélé.  Mais  d'autres  traditions  pré- 
sentent, au  contraire,  Cadmus  comme  un  ar- 
dent propagateur  du  culte  dionysiaque,  qu'il 
enseigna  à  Mélampus  (Hérodote).  Dans  Euri- 
pide :  «  Bacchns,  qui  est  fils  de  ma  fille,  a  ma- 
nifesté sa  divinité  aux  hommes,  et  nous  de- 
vons, autant  qu'il  est  en  nous,  étendre  son 
culte  et  ses  honneurs.  Quand  faut-il  commen- 
cer les  danses....  Je  ne  me  lasserai  ni  la  nuit 
ni  le  Jour  de  frapper  la  terre  avec  le  thyrsc.  » 
De  Thèbes ,  Il  se  rendit  avec  Hermlone  chez 
le»  Encbéléens,  qui  étalent  en  guerre  avec  les 
Ulyriens.  L'oracle  ordonna  aux  Encbéléens  de 
choisir  Cadmus  pour  leur  roi.  ils  le  firent,  et 
fnrent  vainqueurs.  Elu  roi  des  Illyrlens, 
Cadmus  devint  père  d'un  fils  appelé  Itlyrios, 
fins  lard,  Hermlone  et  lui  furent  changés  en 
serpents  et  reçus  par  Jupiter  dans  les  Champs 
ÉXjsêes.  Un  héroum  lui  fat  élevé  A  Sparte  ,  et 
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Harmonie,  sa  femme,  était  honorée  &  Thèbes. 
—  Légtsiatenr  divin,  Cadmua  figure  à  la  tête 
de  l'histoire  de  la  civUlsation  de  la  Béotie, 
comme  Cccrops  à  Athènes.  II  est  entièrement 
grec,  et  non  égyptien,  ni  sydonien  (DIodore, 
Euripide ,  Hérodote  ) ,  comme  le  supposent  des 
traditions  postérieures  aux  temps  héroïques 
L'opinion  qui  le  fait  venir  de  la  Thèbes  d'E- 
gypte est  aussi  erronée  que  celle  d'Évbémère, 
sdlvant  Uiquelle  Cadmns  aurait  été  cuisinier 
d'un  rpl  phénicien  et  se  serait  évadé  avec  la 
Joueuse  de  flûte  Harmonie.  Les  Grecs  lui  at- 
tribuaient rinvention  ou  Pimportatioh  de  l'al- 
phabet et  celle  de  la  fonte  des  métaux. 

CADUCÉE,  Baguette  entrelacée  de  serpents, 
et  surmontée  de  deuxatlerons.  Mercure,  ayant 
rencontré  nn  Jour  deux  serpents  qui  se  bat» 
talent,  les  sépara  avec  sa  baguette,  autour 
de  laquelle  Us  s'entrehicèrent.  Suivant  une 
autre  tradition ,  Rhéa  s'étant  métamorphosée 
en  couleuvre  pour  se  dérober  aux  poursuites 
de  Jupiter,  ce  dieu  se  changea  aussi  en  serpent» 
et  Mercure  les  réunit  autour  de  sa  baguette. 
Telles  sont  les  traditions  des  mythologues  des 
derniers  âges  ;  mais  elles  ne  sont  nullement 
conformes  aux  croyances  de  ta  première  an- 
tiquité, qui,  regardant  le  caducée  comme  le 
mystérieux'  symbole  des  richesses  minérales 
ou  comme  l'emblème  d'un  ministère  de  paix, 
ne  le  représente  Jamais  enlacé  de  serpents. 
yoy.  Mercure.  Le  caducée  est  l'attribut 
ordinaire  de  Mercure,  qui  passait  pour  le 
grand  négociateur  des  dieux  et  des  hommes. 
C'est  avec  cette  verge  qu'il  conduit  les  âmes 
aux  enfers  et  les  en  évoque;  qu'il  chasse  les 
vents  et  fend  les  nuages.  On  donne  aussi  le 
caducée  A  Bacchus,  comme  ayant  concilié  Ju- 
piter et  Junon ,  A  Hercule ,  A  Cérès .  A  X^nus  * 
A  diverses  déesses  allégoriques,  la  Fïllclté,  la 
Paix,  la  Concorde ,  la  Sécurité,  la  Fortune. 

CADUciFER.  Quiporte  le  caducée.  Sur- 
nom de  Mercure.. 

C/BCA.  Nom  de  la  Fortune,  laquelle,  dit  Ci- 
céron ,  est  non-seulement  aveugle  elle-même, 
mais  aveugle  ceux  qu'elle  comble  de  ses  fa- 
veurs. 

c^ciAS.  Vent  de  nord-est,  qui  souHIe  avant 
le  temps  de  l'équinoxe  ;  il  tient  des  deux  mains 
un  boucUer  rond,  dont  il  paraît  verser  de  hi 
grêle. 

CACULUS*  Auprès  de  Rome  était  un  lieu 
nommé  Prénestc,  ainsi  appelé  du  grand  nom- 
bre d'yeuses  qui  y  croissaient.  Il  était  consa- 
cré  A  des  dieux  tutélaires  avec  leur  cortège  de 
prêtres.  LA  aussi  se  trouvaient  deux  frères  sur- 
nommés divi  ou  dieux.  Un  Jour  que  leur  sœur 
était  assise  auprès  du  feu ,  une  éUncelIe  sauta 
dans  son  glrop;  elle  devint  enceinte,  et 
mit  au  monde  un  fils,  qu'elle  exposa.  Des  Jeunes 
filles,  allant  puiser  de  l'eau ,  trouvèrent  l'en- 
fant près  d'un  feu  allumé  :  cette  circonstance 
le  fit  regarder  comme  un  fils  de  Vulcaln.  La 
petitesse  de  ses  yeux  Itil  fit  donner  le  surnom 
de  Cœcuius.  Parvenu  A  l'Age  viril ,  il  exerça 
longtemps  des  rapines  A  la  tête  d'une  bande 
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de  brigands  )iiM|u1t  l'époque  oà  il  fonda  U  ville 
de  Preneste.  Pour  solennitier  les  Jeux  publics 
qu'il  y  Institua,  U  invita  tous  ses  voisins  à  y 
assister  et  à  venir  se  fixer  dans  la  nouvelle 
▼itle  en  se  Dommant  avec  orgueil  fils  de  Vul- 
cain.  Comme  ceux  qui  étalent  présents  dou- 
taient de  la  vérité  de  cette  asHcrtion,  il  invoqua 
son  père,  et  soudainement  l'assemblée  tout  en- 
tière se  vit  entourée  d'une  flamme.  Alors  seu- 
lement, aJouUnt  foi  à  ce  qu'il  avait  dit,  Us  se 
déterminèrent  à  se  fixer  dans  Preneste. 

C^BDES.,  lA  meurtre.  Déesse  allégorique, 
fille  de  la  Discorde  et  sœur  de  la  Faim  et  du 
Mensonge.  ,  „  ^^ 

G/EDiGOS,  I.  Hôte  de  Remulus,  auquel  II  fit 
présent  d'une  ceinture ,  comme  don  d'hosplta" 
lité.  —  a.  L'un  des  guerriers  de  Méience  et  le 
meurtrier  d'AlcatoUs. 

GifiNEUS.  Laplthe,  fils  d'Élatus  et  d*Hip- 
pla,  de  Gyrton  sur  l'Othrys  en  Magnésie,  et 
père  de  l'argonaute  Coronus ,  de  Gymenus, 
de  PIiocos,  de  Prlasns.  D'abord  fille,  sous  le 
nom  de  Cœnls,  suivant  la  tradition,  il  obtint 
de  Neptune  de  changer  de  sexe.  Doué  d'in- 
vulnérabilité, 11  prit  part  à  la  chasse  de  Ca-. 
lydon  et  à  l'expédition  des  Argonautes.  Mais 
son  orgueil  déplut  aux  dieux.  Ayant  ordonné 
qu'on  rendit  les  honneurs  divins  à  sa  lance , 
q;uil  avait  dressée  au  milieu  d'une  place ,  il 
fut  puni  de  son  arrogance  par  la  volonté 
divine,  et  succomba  sous  les  coups  des  Cen- 
taures, aux   noces  de  Pirllhoiis.  Comme   il 
était  invulnérable,  iU  le  frappèrent  avec  des 
arbres ,  de  sorte  que  le  sol  s'ouvrit  sous  lui , 
et  qu*il  fut  englouti.  Suivant  d'autres,  il  fût 
fut  métamorphosé  en  oiseau  ou  bien  il  se  donna 
la  mort  lul-môme.  Sa  lutte  contre  les  Centau- 
res a  été  représentée  par  Alcamène  sur  les 
méto^s  du  fronton  du  temple  de  Jupiter  à 
Olympie.  -^  s.  Surnoin  de  Jupiter,  pris  de  la 
ville  de  Cœné  (  Laconle  ).  -  3.  Troyen  tué  par 
Turnus . 

GiBNiDÈs.  Nom  patronymique  de  Coronns* 
fils  de  Csnens 
C>ERULEi  DU.  Les  dieux  marins. 
CiBRULBUS  FRATBB.  Neptuue,  alusl  nom- 
mé de  la  couleur  des  eaux  de  la  mer. 

CiBSiA.  Eplthète  de  Minerve,  la  déesse  aux 
yeux  bleus.  —  \oyez  Giaucopis. 

GAHRAHAN ,  Nom  d'uu  héros  célèbre  dans 
la  mythologie  persane. 

GAlcus  (gaTcos),  1.  fils  de  l'Océan  et  de 
Téthys ,  donna  son  nom  au  Calque ,  fleuve  de 
Mysle.  —  a.  Fils  de  Mercure  et  d'Ocyrrhoé,  se 
précipita  dans  le  fleuve  Asirée,  qui  prit  de  lui 
son  nouveau  nom  de  Calque.  —  3.  Un  des 
compagnons  d'Énée. 

GAIETE ,  nourrice  d'Énée,  ou  de  Creuse ,  ou 
d'Ascagne ,  suivit  ce  prince  dans  ses  voyages, 
et  mourut  enltalie.  Énée  lui  éleva  un  tombeau 
dans  l'endroit  où  est  aujourd'hui  Gaële. 
CAlLASA.  Voyez  Kelasa, 
caHros.  Voyez  Occasiow. 
CALAÏ8.  Voyez  ZetÈs. 
galawées.  Fêtes  célébrées  à  Cyzlque,  an 
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iDOb  de  ealaméon ,  qui  commençait  le  u  avril* 
c'est-à-dire  lorsque  le  froment ,  ayant  poussé 
ses  tuyaux ,  commence  à  fleurir. 

CALAMUS.  Fils  du  fleuve  Méandre,  et  amant 
de  Carpo. 

CALASinis.  Habillement  noué  sur  le  cou, 
et  pendant  Jusqu'aux  talons,  propre  aux  sa- 
crificateurs, et  en  usage  chez  les  Phénicien» 
et  les  Égyptiens. 

GALATBUS*  Le  boIsseau  que  Proserpine 
porte  sur  la  tête ,  un  de  ses  attributs  les  plus 
ordinaires. 

G AiiATORES.  Espëcc  dc  bcdeaux ,  qui ,  pen- 
dant la  célébration  des  mystères,  faisaient 
cesser  les  travailleurs,  et  qui  les  obligeaient 
de  se  tenir  dans  les  bornes  de  la  décence. 
GALAûs.  Phrygien,  pèred'Atys. 
GALCHAS.  Fils  de  Thestor,  natif  de  Myc^ 
nés  ou  de  Mégare,et  frère  d'Alcmxon.  «  Il 
était  le  plus  habile  de  tous  les  augures  qui 
prédisent  l'avenir  d'après  le  vol  des  oiseaux  ; 
il  savait  le  passé,  le  présent  et  l'avenir;  et* 
à  cause  des  grandes  connaissances  dont  Apol- 
lon l'avait  enrichi,  11  avait  été  choisi  pour 
conduire  à  Ilion.les  vaisseaux  des  Grecs.»  (Ho-' 
mère.)  Il  annonça  à  l'armée  grecque  la  cause 
de  la  colère  d'Apollon,  et  prédit  la  durée  de 
la  guerre.  Virgile  a  ainsi  brodé  la  tradition 
héroïque  :  Lorsque  les  Grecs  sacrifiaient  aux 
Dieux  à  Aulis,  un  dragon  portant  des  taches 
de  sang  sur  le  dos  s'élança,  de  dessous  Pautel* 
sur  l'érable  sous  lequel  se  tenaient  les  sacri- 
ficateurs, dévora  huit  petits  passereaux  avec 
leur  mère,  et  fut  soudainement  changé  en 
pierre.  Cet  événement  fut  interprété  par  Cal- 
chas  comme  l'indice  de  la  durée  de  la  guerre... 
Il  Jouissait  d'une  grande   autorité  chez  les 
Grecs,  qui  n'entreprenaient  rien  avant  de  l*a- 
Yolr  consulté ,  bien  que  son  avis  fût  souvent 
contraire  à  celui  des  chefs.  H  vivait  toujours 
en  bonne  Intelligence  avec  Ulysse  et  ce  fut  sur 
son  avis  qu'on  construisit  le  fameux  cheval  do 
bols.  Il  protégea  Énée,  et  lui  annonça  la  gran- 
deur de  son  empire  futur.  —  Les  mytbographes 
rapportent  ensuite  sur  lui  les  traditions  les 
plus  diverses.  Selon  les  uns.  il  revint  en  Grèce 
avec  ses  compagnons,  et  prit  plus  tard  le  che- 
min de  l'Asie ,  voyageant  avec  Podalire,  Po- 
lypète,  Léontéect  Amphiloque.  Selga  dabs 
la  Pamphylle  lui  faisait  honneur  de  sa  fonda^ 
Uon.  Un  oracle  avait  prédit  à  Calchas  qu'il 
mourrait  dès  qu'il  aurait  trouvé  un  devin  plus 
habile  que  lui.  Un  Jour,  il  rencontra  dans  la 
forêt  d'Apollon    à  Claros  le    fameux  devin 
Mopsos.  Celui-ci  le  surpassa,  en  désignant  le 
nombre  des  fruits  d'un  figuier  sauvage  ou  le 
nombre    de  pourceaux   dont  une  truie  qui 
Tenait  de  passer  était  pleine.  Calchas  en  mou- 
rut de  dépit.  Suivant  une  autre  fable,  un  devin 
voisin  ayant  vu  Calchas  planter  des  vignes 
dans  une  forêt  consacrée  à  Apollon  dans  le 
voisinage  de  Grynéc,  lui  prédit  qu'il  ne  boi- 
rait pas  de  ce  vin.  Le  vin  étant  pressuré ,  Cal- 
chas invita  parmi  les  convives  ce  devin,  qui 
répcU  sa  prophétie  au  moment  où  Calchas 
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porUrit  à  M  bcmche  sa  coupe  remplte  de  vin , 
eequt  excita  tellement  l'bitarUé  de  celat-ct, 
«lU'II  bissa  tomber  la  coupe  et  qu'il  fut  suffo- 
qué par  le  rire;  Selon  d'autres,  Il  se  donna  la 
mort  lorsque,  disputant  la  possession  de  l'o- 
racle de  Claros  au  devin  Mopsos,  il  prédit  la 
victoire  à  Amphimacbos,  roi  des  Lyclens.  La 
propbétie  de  Mopsos,  qui  avait  prédit  le  con- 
traire, s'éunt  accomplie,  Calefaas,  désespéré, 
se  donna  la  mort ,  ou  bien  il  mourut  de  cha- 
grin ,  ou  encore,  il  fut  tué  par  le  tonnerre.  On 
De  sait  s'il  faut  rapporter  au  même  individu 
b  tradition  qui  fait  tuer  par  Hercule ,  dans  ta 
Siritide,  un  Cklcbas,  fils  de  Thestor.  —  Cal- 
cba»  avale  nn  héroum  sur  le  sommet  du  Drios , 
en  Apulie;  ceux  qui  consultaient  son  oracle 
aacriflalent  nn  bélier  noir  sur  b  peau  duquel 
ils  devaient  dormir  :  b  réponse  du  prophète 
se  faisait  entendre  &  eux  dans  leur  sommeil. 

GALCHINIA,  fille  de  Leucippe ,  roi  de  Sl- 
cyone,  fut  aimée  de  Neptune,  dont  elle  eut  Sl- 
cyon. 

GALCB08  (CALCHOS).  Rol  des  Daunlens, 
nmant  de  Circé  qui,  pour  se  débarrasser  de 
lui  lorsqu'elle  vivait  avec  Ulysse,  llnvita  à 
un  repas ,  et  lui  servit  des  mets  qui  le  pri- 
vèrent de  sa  raison.  Alors  elle  l'enferma  dans 
une  étable  à  porcs.  Cédant  aux  menaces  des 
Dauniens,  qui  redemandaient  leur  roi,  les 
armes  A  b  main,  elle  le  rendit  après  qu'il 
eut  Juré  de  ne  plus  reparaître  dans  son  fie. 

GAiiBif DARis.  Surnom  de  Junon,  A  laquelle 
étaient  consacrées  ies  calendes,  comme  les 
Ides  l'étaient  A  Jupiter. 

GALBNDE.  Premier  }our  de  chaque  mois , 
de  calare,  appeler,  parce  que  ce  Jour-là  un 
{Hontifc  annonçait  la  nouvelle  lune  au  peuple 
•ssemblé. 

GALÉNUS  (OLénus?.  Le  plus  fameux  devin 
de  son  temps  parmi  les  Étruriens.  -     ' 

GALÉsics  (GALÉsios).  Couducteur  du 
char  d'Axylus;  fat  tué  par  Dlomède  au  siège 
de  Troie. 

GALÉTOR.  I.  Fils  de  Clyllus  et  neven  de 
Prlam  ;  fut  tué  par  AJax  fils  de  rélamon  au 
siège  de  Troie.  —  a.   Père  d'Apbarée  n**  a. 

CALiADivé.  Nymphe,  épouse  d'^gyptus. 

CAtiGO,  let  ténèbres,  première  origine  de 
toutes  choses ,  donna  naissance  au  Chaos , 
dont  elle  eut  ensuite  la  Nuit,  le  Jour.  l'Érèbe 
et  l'Bther. 

CALiSTO.  Voy.  Callisto. 

CALLi AMASSA.  Une  des  Néréidejs. 

CALLiAiriRA.  Une  des  Néréldes.- 

CALLIARB  (CALLIAROS) ,  fllS  d'OdœdOCOS, 

et  de  Laonomé,  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Calliaros  en  Locride. 

GALLIAS.  Premier  roi  de  la  race  des  Hé- 
racltâes  à  Argos,  fils  deTéménos,  quil  tua  en 
complicité  avec  ses  frères,  croyant  que  ce 
prince  leur  avait  préféré  l'époux  de  leur  sœur. 
Voy.  Dbiphontbs  et  agélaus  n»  7.  ' 

GALLICARPOS-  Voy.  ARISTÉK 

CALLiDicÉ.  Une  dos  Danaldes;  elle  tua 
Aon  fiancé  Pandion. 
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CAL-LKSinÊB  (CALLIGENBIAiCt  ta  belle 

naissance).  Surnom  de  Cérès ,  de  sa  nourrice 
on  de  la  Terre. 

CALLIGLUTOS  (GALLiGLOUiros).Le  même 
que  Callipygos. 

CALLIGNOTE  (CALLI6IfOTOS).Un  dCCCUX 

qui  tes  premiers  apportèrent  aux  Mégalopo- 
litains  les  mystères  des  grandes  mères. 

CALLINICOS  (  CÀLLINICOS).  Sumom  qUC 

Hercule  reçut  à  la  prise  de  Troie.  Le  héros, 
blessé  dans  son  amour-propre  parce  que  ce 
fut  Tébmon  qui  entra  le  premier  dans  Trple, 
s'avança  vers  lui  pour  le  frapper  de  son  épée. 
Télainon,  qui  s'en  aperçut,  se  mit  à  ramasser 
toutes  les  pierres  qui  se  trouvaient  dans  le 
voisinage.  Interrogé  par  Hercules ,  il  répon- 
dit qu'il  voulait  ériger  un  autel  à  Hercule 
Callinicus  là  ta  belle  victoire),  dette  réponse 
apaisa  la  colère  du  héros.  Hercule  avait  sous 
ce  nom  nn  autel  à  Olympie. 

CALLioPB.  I^  première  Muse,  celle  qui 
présidait  à  la  poésie  épique.  Elle  était  vierge, 
comme  ses  sœurs;  divers  mythes  lui  donnent 
cependant  pour  enfants,  Linus,  Cymothoiix, 
Rhésus,  lalëme,  Orphée,  Hyménée,  et  les 
Sirènes.  Elle  eut  les  deux  premiers  d'QEagre , 
les  trois  autres  d'Apollon  et  les  Sirènes  d*.Kr 
chéloils.  On  représente  ordinairement  Cal- 
liope  avec  les  tablettes  et  le  style;  dans  les 
peintures  d'Herculanum ,  elle  est  vêtue  d'une 
tunique  verte  et  d'un  manteau  blanc  ,  sa  tète 
est  chargée  d'une  couronne  de  lierre  ;  dans 
ses  mains  est  un  volume  en  rouleau.  Quel- 
quefois Calllope  tient  plusieurs  couronnes  de 
lauriers,  et  le  sol,  à  ses  pieds,  est  Jonché  de 
poèmes. 

CALLiPoÉE  (CALLiPHEiA).;  Une  des 
quatre  nymphes  lonides. 

cÀLLipOLis ,  fils  d'Alcathoib  et  petit-fils 
de  Pélops, 

CALLIPYGE  (CALLIPYGOS).  Sumom  SOUS 

lequel  Vénus  avait  un  temple  à  Syracuse. 

CALLIRRHOÉ  CtCALLIROÉ.    x.    Fille   de 

l'Océan  et  mère  de  Géryon,  qu'elle  eut  de 
Chrysaor;  de  Chloné,  qu'elle  eut  de  Nilus  et 
de  Minyas,  dont  le  père  fut  Neptune.  —  a.  Fille 
d'AcheloUs,  recherchée  par  Alcmaeon ,  refuiia 
de  l'écouter,  s'il  ne  lui  apportait  le  fameux 
collier  d'^Érlphile.  Alcmxon  le  reprit  à  Arsinoé, 
.sa  première  femme,  encore  vivante,  sous 
prétexte  qu'il  devait  le  consacrer  à  Delphes. 
Phégée ,  son  beau-père,  en  apprenant  la  des- 
tination .  le  fit  tuer  par  ses  deiix  fils.  Calllrhoé, 
Inconsolable  de  la  mort  de  son  mari ,  obtint 
de  Jupiter,  que  ses  deux  fils  pas.«eraient  tout 
à  coup  de  l'enfance  à  la  Jeunesse.  Son  vœa 
flit  exaucé,  et  Acamas  et  Arophotérus  ven- 
gèrent lenr  père.  >-  3.  Mère  d'Alabandos. 
-  4.  Fille  du  Scamandre,  épousa  Tros,  dont 
elle  eut  llus,  Ganymèdç  et  Assaracus.  — 
5.  PUle  de  Lycus,  tyran  de  Libye,  accueillit 
Diomède  A  son  retour  de  Troie ..  et  se  iua  de 
douleur  lorsqu'il  partit.  —  6.  Jeune  fille  de 
Calydon.  Aimée  de  Corésus ,  prêtre  de  Bac- 
chus ,  elle  refusa  constamment  de  répoudre  a 

8. 
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cet  aaottr.  Coréns .  dau  «oo  détrspoir,  s'*- 
drciu  dans  ws  prières  à  Baccbus,  qui  envoya 
le  délire  comme  une  peste  parmi  les  Calydd- 
niens.  On  consolU  l'oraelcde  Dodooe.qoi 
ordonna  de  sacrifier,  pour  apaiser  la  eolére 
da  dieu, Calilrrhoé  ou «inelqulm  qui  voudrait 
mourir  pour  elle.  Âprfts  de  vains  efforts  pour 
échapper  *  son  sort ,  elle  fut  conduite  A  l'ad- 
tel  ;  mais  Corésus ,  saisi  de  nouveau  d'amour 
pour  elle,  siromola  lui-même.  Ce  dévoûmcnt 
-toucha  enfin  le  cœur  de  Calilrrhoé,  et  elle  se 
donna  la  mort  prés  d'une  fontaine  qui  depuis 
porta  son  nom. 

CALLiSTA.  lA  tri$-belh.  Surnom  de 
Diane. 

CALLiSTAGORAS.  DIeu  bonoré  dans  rile 
de  Ténos. 

CALLiSTÉES.  Fétes  Célébrées  en  I*honneor 
de  Vénus',  de  Junon  ou  de  Minerve.  Les  fem- 
mes s'y  disputaient  le  prix  de  la  beauté.  Elles 
avaient  lieu  à  Lesbos,  dans  la  Parrhaside. 
Cypselus  les  avait  instituées  k  Élis;  mais 
dans  ce  dernier  lieu ,  c'était  entre  des  hom- 
mes que  se  passait  le  combat  Le  vainqueur 
recevait  une  armure  complète,  et  allait  la  con- 
sacrer à  Minerve. 

CALLisTÉPHANOS.  ji  la  belU  couronne. 
Surnom  de  Junon  (Strabon)  et  de  Cérés  (Ho- 
mère). 

CALLiSTQ.  La  pltu  belle.  Surnom  de 
Diane.  (Pausanlas.)— a.  Cdilisto,  appelée  aussi 
MÉGI8TO  ou  THÉMiSTOk  était  fille  de  Lycaon 
d'Arcadie ,  ou  ,  suivant  d'autres ,  de  Cétens 
et  de  Stilbé ,  ou  bien  de  Nycteus.  Elle  avait 
plusieurs  surnoms,  tous  tirés  de  quelques 
parties  de  l'Arcadle,  on  elle  était  née,  tels 
que  MœnaUa,  Tegè^a,  Nonacrina^  Parrhat- 
Ils,  dérivés  des  noms  de  villes  et  de  monts 
arcadiens.  Elle  aima  la  chasse,  et  était  la 
compagne  fidèle  de  Diane,  disent  les  traditions 
vulgaires;  mais  il  parait,  comme  le  remarque 
Ottfrted  Millier,  que  c'était  plutôt  une  divinité 
nationale  des  Arcadiens,  qui,  suivant  la  généa- 
logie de  cette  race,  était  regardée  comme  fille 
de  Lycaon ,  c'est-ft-dire  de  Jupiter  Lycéen ,  et 
mère  d^Arcas,  c'est-à-dire  du  peuple.  Aimée 
de  Jupiter,  qui  la  rendit  mère  d'Arcas,  Callisto 
fut  changée  par  Junon  en  ourse  et  tuée  par 
Diane.  L'enfant  fut  confié  aux  soins  de  Mer- 
cure et  la  mère  placée  au  ciel,  où  elle  forma 
la  constellation  de  la  grande  ourse,  appelée 
Arctos.  Les  Arcadiens  montraient  son  tom- 
beau sur  une  colline  à  trente  stades  de  la 
fontaine  Crounot ,  où  on  avait  consacré  aussi 
on  temple  à  Diane  Callisto.  —  La  fable  de 
Callisto  est  rapportée  différemment  par  les 
auteurs  et  les  poètes.  Suivant  les  uns,  elle  fut 
surprise  par  Jnpiter,  qui  avait  pris  la  forme  de 
Diane  ou  d'Apollon.  Suivant  les  autres,  Cal- 
listo, nymphe  de  Diane,  ayant  Juré  d'observer 
une  éternelle  chasteté,  fut  changéeen  ourse 
par  cette  déesse,  qui  avait  découvert  au  bain 
qu'elle  était  enceinte.  Apollodore  ropporte 
que  Callisto  fut  métamorphosée  en  ourse  par 
Jupiter,  qui  voulait  sous  cette  forme  la  sous- 
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traire  à  la  eolère  de  Jnnon.  Il  doma  fenlbi^ 
à  Itala  pour  l'élever.  On  bien ,  Arca«,  rencoa- 
Irant  un  jour  dans  la  forêt  ronrse  sa  mère  • 
allait  la  tuer,  lorsque  tons  les  denx  furent 
changés  par  Jupiter  en  astres.  Junon  pria 
Oeéanus  et  Téthya  de  ne  pas  permettre  A  sa 
rivale  de  se  baigner  dans  la  mer;  voilà  pour- 
quoi cet  astre  ne  se  couche  Jamais.  Enfin . 
suivant  H  y  gin,  poursuivie  par  des  pasteiur*, 
elle  se  réfugia  dans  le  temple  de  Jupiter  Ly- 
céen, où  elle  PaX  suivie  par  son  fils.  Elle  al- 
lait expier  cette  profanation  par  sa  mort, 
lorsqu'elle  fut  transportée  par  Jupiter  parmi 
les  astres.—  Callisto  représente  au  ciel«  ainsi 
que  nous  f avons  dit,  la  constellation  de  la 
fraude  ourse  ou  le  chariot,  appelée  Arctou 
Arcas  porte  comme  astre  les  noms  d'Are* 
turoi,  d'Aretophjflax,  et  de  Bootes,  — 
Elle  avait  une  statue  à  Delphes,  donnée  par 
les  Tégéates  ;  son  Image  se  voyait  dans  la 
Lesché,  peinte  par  Potygnolc.  \oy.  Aacat 
n*x. 

gallithAa.  Première  prêtresse  d'Argos» 
mère  de- Trochiins,  auquel  on  attribjue  l'in* 
ventlon  des  chars  et  des  attelages. 

CALLiUL£S.  Hymnes  enrhonneur  deCérèf 
et  de  Proserpine. 

GALONNIB  (GALUHNIA.  l»IABOI.à)  avait 

un  temple  à  Athènes. 

CAL08.  Nom  que  l'on  donne  quelquefois 
an  neveu  de  Dédale  Talos.  —  Voy.  ce  nom, 

CALTA.  Qui  est  chauve.  Surnom  de  Véniis. 
Lorsque  les  Gaulois  assiégeaient  le  Capttole  et 
que  les  cordes  manquaient  aux  Romains,  Oo- 
mlUe,  et,  après  elle,  un  grand  nombre  d'autres 
dames  romaines  se  coupèrent  les  cheveux, 
avec  lesquels  on  put  en  tresser.  La  guerre 
étant  heureusement  terminée,  on  éleva,  pour 
consacrer  la  mémoire  de  ce  fait ,  nn  temple 
à  Vénus,  sons  le  nom  de  Calva.  D'autrea 
donnent  à  ce  surnom  la  signification  depnra. 
Il  y  en  a  enfin  qnl  le  dérivent  du  verbe  cof- 
vere,  tromper,  parce  que  Vénus-  trompe  son- 
vent  ceux  qui  aiment;  ou  bien  Us  attribuent 
son  origine  à  ce  tait  :  un  Jour  toutes  les  feos- 
mes  perdirent  leurs  cheveux  à  la  suite  d'nne 
maladie  de^  pean  épidémlque:  alors  le  roi 
Ancus  consacra  en  l'honnenr  de  sa  femme 
une  statue  à  tète  chauve.  Là-de«sns  les  che- 
veux de  toutes  les  femmes  recommencèrent 
à  pousser,  et  c'est  à  cette  époque  que  oobh 
mença  le  culte  de  Vénus  Calva. 

CAI.YBÉ.  Prêtresse  de  Junon,  dont  Alecto 
prit  la  figure  pour  exciter  Tnmus  contre  énée. 
•^2.  Femme  de  Laomédon,  et  mère  de  fiu- 
colion. 

CALYCé.  Fille  d'Hécaton,  mère  de  Cycnns,, 
qu'elle  eut  de  Neptune.  —  a.  Fille  d'Éole  et 
d'Enarète ,  épousa  Ethlios,  dont  elle  eut  En* 
dyroion. 

CALYCOPis,  incarnation  phrygienne  de 
Vénus ,  était ,  suivant  la  tradition ,  fille  du  roi 
phrygien  Otrée,  et  femme  de  Tboas,  roi  de 
Lemnos.  Vénus  prit  son  nom  lorsqu'elle  céda 
aux  vœux  d'Anchlse  sur  l'Ida.  Tboas,  auquel 
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avatt  doMé  le  reyiwie  do  Cyvr* 
«près  avoir  eo  w  fenme  pour  mattreMO,  éleva 
des  teoatles  en  rboonear  de  Calyoopla,  ft 
Paphot,  à  Byblos  et  A  Amathonte. 

GALT»iiBS>  lies  de  la  Méditerranée ,  dont 
les  bsUCsott  aUérent  sa  siège  de  Troie. 

CALTDOH,  Aïs  d'iBlolns  et  dePronoé,  mari 
d'JBoUa,  p^e  de  Protogénle  et  d'ÉpIcaste, 
donna  son  nom  à  la  eaplCale4e  l'Étoile.  On  le 
fait  anssl  ils  de  Mars  et  d'RadymIon.  —  Voy. 

MBLK/kaRE. 

CALYnovios*  I.  Somom  de  Bacdios,  dont 
la  statue  tat  transportée  de  Calydon  à  Fatras. 
—  a.  Somom  deMéléagre. 

CALVMO.  (.  Fille  d'Atlas  ou  de  l'Oeéan  et 
de  Téttiys  ;  ellerégnalt  sur  111e  d'Ortygle,  dans 
la  mer  Ionienne ,  lorsqu'Ulysse  fut  Jeté  sur  la 
eôte  par  des  vents  eontralres.  Elle  accnellHt 
favorablement  le  hérqs.  en  eut  deux  fils,  Nausl- 
tboOset  Nausiaott8,on  un  seul,  Auson,  on 
trois,  suivant  d'Mtres,  et  s'efforça  de  se  l'at- 
tacber  A  Jamais  en  lui  offrant  l'Immortalité. 
Elle  ne  le  laissa  partir,  après  nn  «éjour  do 
sept  ans,  «loe  sur  l'ordre  formel  de  Jupiter. 
■^  a.  FUle  de  Nérée  et  de  DOris. 
''GALYPTRA.  Voilo  doot  los  prètrcs  cou- 
vraient leur  tète  lorsqu'ils  célébraient  leurs 
mystères. 

CAMARINB.   OUCAMBRINB.  Marots  00  SI* 

die,  dont  les  eaux  exhalaient  des  vapeurs  in- 
fectes. Les  StciHens  ayant  consulté  l'oraelo 
d'Apollon ,  l'oracle  les  détourna  de  le  des.sé- 
eber  ;  maU  Us  n'eurent  point  d'égard  à  cette 
réponse ,  et  facilitèrent  ainsi  l'entrée  de  leur 
Ile  sux  ennemis ,  qui  la  saccagèrent.  De  U  vint 
le  proverbe:  Ne  moveoêcamarinam,  que  l'on 
appliquait  a  toute  entreprise  dangereuse. 

CAHASBlfB,  CANISÀNB,  CAXISÉ.  OéCSSO 

latine ,  saur  on  épouse  de  Janus ,  mère  d'â- 
thex  et  d'Olbtbène  (Athénée).  —  Voyez  Ca- 

MRNA. 

ÇAHBLES.  Orthographe  fautive.  —  Voy.  Ga- 

MBI.Ka. 

CAHBLLA.  Vase  dc  bols  courbé  en  vo&te, 
en  usage  dans  certains  saeriflces. 

CAHBKA.  Ancienne  orthographe  du  mot 
eomonui  qu'on  rencontre  aussi  sous  les  for- 
mes eonnena,  eearmenta,  ea$meKa,  eamesa» 
eametena.  Ce  n'est  qu'à  une  époque  aases 
rapprochée  de  nous  qu'on  a  donné  le  nom  de 
eamanm  aux  mnses.  Cette  éplthète  désignait 
dans  l'origine  des  nymphes  prophètesses .  A  la 
fols  mnses  et  devineresses ,  dont  le  culte  ap- 
parteoatt  A  la  vieille  mythologie  Italienne  on 
avait  été  apporté  d'Arcadie  dans  le  Latiom. 
L^ine  de  ces  nymphes  connaissait  le  passé 
(voyes  AirTRVORTA),  et  une  antre  l'avenir 
(voyez  PoaTVORTA).  Elles  présidaient  aussi  A 
la  naissance  des  entants.  La  principale  d'entre 
elles,Carm«nta«était  célèbre  chez  les  Romains. 
Servlnset  Denys  d'Halicarnasse  disent  qu'elle 
a'i^pelalt  NIcostrata,  et  ne  recevait  que  comme 
prophétesse  le  nom  de  Carmenta.  Mercure 
l'ayant  rendue  mère  d'Évandre .  elle  engagea 
ceUil*cl  à  tuer  son  père,  et  s'enfuit  avec  soq  flls 
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en  Italie,  o«  cKf  prédit  rarenlr ,  fampini  rag 
de  cent-dix  ans.  Elle  succomba  alors  sons  le» 
coups  d'Évandre,  et  reçut  les  honneurs  dhrtas. 
Elle  avait,  an  pied  du  Capitole,  près  de  la  porte 
dite  Carmentale,  un  temple  où  les  matrones 
romaines  allaient  la  supplier  de  veiller  A  la 
prospérité  de  la  république.  Ce  tat  elle  qui 
changea  en  lettres  romaines  les  quinze  lettres 
grecques  apportées  par  Évandre  dans  le  La- 
tlura. 

CAMÉPHis.  Voy.  Khamépb». 

GAHBRS,  flls  de  Voiscens,  roi  d'Arayelée, 
fut  tué  par  Énée. 

CAHBRTE.  Chef  mtute  dont  Junon  prit  4es 
traits  quand  elle  voulut  rompre  le  combat 
convenu  entre  Énée  et  Tnrnus. 

CAHES&s ,  prince  d'Italie ,  partagea  la  son- 
vcraine  autorité  avec  Saturne. 

CAMILLE   (CAHILLA).  FlIiC  dc  MétabUS  , 

roi  de  Privemom ,  et  de  Casmila.  Chassé  par 
ses  sujets ,  et  arrêté  dans  sa  fuite  par  le  fleuve 
d'Amasènè,  son  père  lia  l'enfant  A  un  Jave« 
lot,  invoqua  Diane,  et,  le  lançant  d'une  roaln 
vigoureuse  sur  l'autre  rive ,  le  rejoignit  A  la 
nage.  11  fit  allaiter  Camille  par  une  Jument, 
l'habitua  A  tous  (es  exercices  guerriers ,  et  la 
consacra  A  Diane.  La  Jeune  amazone  se  dis- 
tingua surtout  par  sa  légèreté  A  la  course  ef 
son  habileté  A  tirer  de  l'are.  Venue  au  se- 
cours de  Turnus  ^contre  Énée ,  elle  fut  tuée 
en  trahison  par  Aruns.  Diane  vengea  sa  mori 
par  celle  dn  meurtrier. 
CAMILUS.  f'oyes  Cadmilos. 

CAHIRO  (  CAMBIRO)  et  CLYTIB.  FHIeS  de 

Pandare  de  Crète ,  que  Vénus  éleva  soigneu- 
sement après  la  mort  de  leurs  parents ,  mais 
que  Jupiter  chargea  les  Harpyes  de  livrer  aux 
Furies.  Elles  se  voyaient  toutes  deux ,  peintes 
delà  maio^de  Poiygnote,  dans  la  Lesobé  de 
Delphes. 

GAMIRVS  (CAHEIR09) ,  fils  do  Ccrcaphus 
et  de  Cydippe  on  de  Lysippe,  neveu  d'Apollon , 
donna  son  nom  à  nae  partie  de  la  ville  de 
Rhodes. 

CAMis.  Deml-dleox  on  héros  déifiés,  tes 
plus  anciens  objets  da  culte  des  Japonais. 
L'histoire  des  Camis,  qui  fait  une  des  princi- 
pales parties  de  la  théologie  du  SInto,  est 
remplie  d'aventures  raervelileuses,  de  victoi- 
res remportées  «ttr  les  géants,  de  dragons 
vaincus ,  et  autres  événements  extraordinai- 
res. Leurs  temples  s'appellent  Miaoi,  demeure 
des  âmes.  Ce  sont  de  simples  chapelles  dé- 
nuées de  décorations. 

CÀHULUS.  C'est  vraisemblablement  nn  sur- 
nom du  dieu  de  la  guerre  chez  les  SaoïUîii  II 
ne  figure  que  dans  les  inscriptions. 

CAMPÉ.  Monstre  qui  était  cliargé  de  gar- 
der les  centlmanes  d  les  cyclopes  dans  les 
enfers.  Il  fut  lue  par  Jupiter,  pour  s'être  refusé 
A  lolsser  sortir  ses  prisonniers,  dont  le  secours 
était  néeessaire  dans  la  guerre  des  Titans. 
Suivant  une  autre  tradition ,  ce  fut  Bacchus 
qui  le  tua  comme  il  ravapreait  fa  Lydie. 

CAMPl    LVG ENTES.    DivIsion   dCS  CUfClS, 
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ou  Virgile  plaoe  eeax  dont  les  rlgueon  de  l'a- 
loour  ont  hâté  la  mort. 

CANACÉ.  nUe  d'éole  et  d'Énarète,  eut  de 
Meptuoe  cinq  liK  Opléua ,  Nerée ,  Épopéos, 
Aloéua  et  Triops.  Son  père,  ayant  décoavert 
son  commerce  incestueni  avec  son  frère  Ma- 
carée ,  la  tua  on  la  contraignit  à  se  donner  la 
mort. 

GANATHOS.  Fontaine  de  Nanplie,  où  Junon 
allait  se  baigner  tous  les  ans,  pour  y  recou- 
vrer sa  virginité. 

GAsrcKLLi.  Petites  chapelles  érigées  par  les 
Gaulois  aux  déesses  mères,  qui  présidaient 
aux  fruits  de  la  terre. 

CANCBB,  ou  Écreviué,  piqua  Hercule  au 

talon .  lorsqu'il  combattit  l'hydre  de  Lerne. 

'C'était  Junon  qui  l'avait  envoyé.  Le  cancer 

fut  transporté  a|i  ciel,  où  11  forme  le  quatrième 

signe  du  Zodiaque. 

CANDALE  (  CANDALOS  ),  fils  d'HéllOS  (le 

soleil),  prit  part  au  meurtre  de  son  frère  Te- 
liages,  et  dut  en  conséquence  s'enfuir  de  Rho- 
des. 11  se  réfugia  dans  i'Ue  de  Cos. 

CANDAOK.  Nom  d'Orlon  chez  les  Béotiens. 

CANDARÉNB.  SuTttom  SOUS  iequel  Junon 
avait  on  temple  à  Candare  en  Paphiagonle. 

CANDAULE.  Roi  de  Lydie,  fils  de  Myrsos. 
et  le  dernier  des  Héraclldes  ;  ayant  fait  voir 
sa  femme  au  bain  au  berger  Gygès,il  perdit  la 
couronne  et  la  vie.  Gygèa  lui  succéda,  et 
épousa  sa  veuve. 

CANDioPB.  Fille  d'OBnopion,  et  mère  d'HIp- 
potagus ,  qu'elle  eut  de  son  frère  Rhéodotlon. 
Son  père  l'ayant  bannie  pour  cet  Inceste;  l'o- 
racle ordonna  au  frère  et  à  la  sœur  de  s'éta* 
blir  en  Thrace. 

CANDYBUS    (CANDTBOS),  flls  de  DCOCa- 

lion ,  donna  son  nom  à  une  ville  de  Lycle. 

CANBNS.  Qui  chante.  Nom  d'une  nymphe, 
fille  de  Janas  et  de  Vénille ,  et  femme  de  Fi- 
cus ,  roi  du  Latlum.  Désespérée  de  la  dispari- 
tion de  son  mari,  elle  se  consiunà  de  chagrin 
Jusqu'à  ce  que  rien  ne  resta  d'elle.  Les  Muses 
nommèrent  Canens  l'endroit  où  elle  avait  dis- 
paru sur  les  bords  du  Tibre. . 

CANéPHOBES ,  Jeunes  vierges,  distinguées 
par  leur  naissance ,  résidaient  dans  le  temple 
de  Minerve ,  et  à  la  fête  des  Panathénées  por- 
taient des  corbeilles  couronnées  de  fleurs  de 
myrte ,  et  marchaient  à  la  tète  de  la  pompe 
sacrée. 

CABÉPHOBIES.  Cérémonies  qui  avalent  lien 
la  veille  du  mariage.  Le  père  et  la  mère  de  la 
mariée  la  conduisaient  au  temple  de  Minerve,, 
portant  une  corbeille  remplie  d'offrandes, 
pour  implorer  la  protection  de  la  déesse, 
dans  son  changement  d'état, 

CAiiBTHOS.  *•  L'un  des  fils  de  Lycaon,  qui 
furent  foudroyés  par  Jupiter.  —  a.  Fils  d'Abas 
et  père  de  Canthos. 

CAiiiciOA  DBA.  Hécate  adorée  sous  ce 
surnom,  avec  la  plus  grande  pompe ,  dans  l'Ile 
de  Samothracc,  où  on  lui  Immolait  un  grand 
nombre  de  chiens.  On  lui  avait  consacré ,  dans 
cette  lie,  un  antre  Immense,  nommé  Zérin- 


GAP 

tkê:  là,  dans  le  aliénée  et  les  téBèbrw  de  b  ' 
nuit,  les  prêtres  Cabires  célébraient  eo  son  . 
honneur  ces  mystères  si  célèbres  dans  l'anti- 
quité. 

CANicoLB.  Constellation  qni  s'élève  dans 
le.  temps  des  grandes  chaleurs.  Les  Romalna 
lut  sacriflalent  tons  les  ans  un  chien  roux.  La 
Canicule  est,  dit-on,  le  chien  que.  Jupiter 
donna  à  Europe  pour  la  garder ,  et  dont  MInoa 
fit  présent  à  Procris,  et  celle-ci  à  Géphale; 
ou  c'est  la  chienne  d'Érlgone. 

CANOBBUS.  Surnom  de  THercale  égyptien. 

CANOBUS  ou  CABfOPUS  (CAIfOBOS,  CAMO- 

pos),  pilote  de  Ménélas,  était  d'une  beauté 
remarquable ,  et  fut  aimé  de  Théonoé,  fille 
de  Protée.  Il  mourut  en  Egypte  piqué  par  un 
serpent.  Ménélas  et  Hélène  lui  firent  de  ma- 
gnifiques funérailles,  et' Il  fut  placé  parmi  les 
astres.  —  Quelques  mythographes  lui  font 
commander  la  flotte  d'Osh'is^  à  l'époque  où  ce 
dieu  s'embarqua  pour  les  Indes. 

ÇANOPB.  Le  dieu  des  eaux  chez  les  égyp- 
tiens et  le  même  que  le  précédent  dans  les 
auteurs  grecs.  On  le  représentait  sons  la  forme 
d'un  vase  couvert  d'hiéroglyphes,  percé  de 
toutes  parts  de  petits  trous  imperceptibles, 
et  de  la  surface  duquel  sortait  une  tète  d'hom- 
me ou  de  femme,  quelquefois  avec  les  deux 
mains.  Les  Chaldéens,  adorateurs  du  feu, 
prétendaient  que  leur  dieu  était  plus  puissant 
que  toutes  les  divinités  égyptiennes.  Un  prê- 
tre de  Canope  accepta  le  défi,  et  les  deux 
dieux  furent  mis  aux  prises.  Les  Chaldéens 
allnmèrent  un  grand  feu ,  au  milieu  duquel 
on  pUça  la  statue  de  Canope ,  dont  U  sortit 
une  quantité  d'eau  qui  éteignit  le  feu.  Ainsi 
Canope  fût  vainqueur;  mais  il  ne  dut  son 
triomphe  qu'à  l'artiflce  duprètire,  qui,  ayant 
bouché  les  trous  de  la  baucaïie  avec  de  ta 
cire,  l'avait  remplie  d'eau ,  que  ta  chaleur  du 
feu  fit  bientôt  sortir,  après  avoir  fondu  ta 
cire. 

CANTHABOS.  Vasc  00  coupc  dbot  sc  ser- 
vait Bacchus. 

CANTHOS.  I.  L'un  des  Argonautes ,  flls  de 
Canélhos ,  ou  d'Abas.  11  fut  tué  en  Libye  par 
Céphalion,  ou  parCaphauros,  dont  U  avait  en- 
levé le  troupeau ,  on  bien  encore  par  Gésan- 
dre.  —  a.  Fils  d'^gyptus,  époux  de  ta  Danalde 
Eurydice. 

CANTOR.  CAantour.  Epithète  de  Bacchus. 
C'est  le  Diontfsos  Melpomeno»  des  Grecs. 

GAPANBE  (  CAPANBUS).  L'uu  dcs  Sept  che£i 
qui  vinrent  assiéger  Thèbes  ;  Il  était  fils  d'Hip- 
ponoUs.roid'Olène  en  Achale.etd'Astynome 
ou  de  Laodioé.  Sa  femme  Évadné  (  d'autres  di- 
sent Janeira)  loi  donna  un  flls ,  Sthénélns.  -< 
Chargé  de  forcer  la  porte  d'Oncée  (  Apollodore), 
ou  ta  porte  d'Electre  (  Eschyle),  il  fut  foudroyé 
par  Jupiter  pour  s'être  vanté  que  le  tonnerre 
même  du  dieu  ne  l'empêcherait  pas  d'escatader 
les  mars  de  la  ville.  On  lui  fit  de  brillantes  fu- . 
nérallles  par  ordre  de  Thésée ,  qui  ordonna 
cependant  qu'on  renterràt  à  part  comme  ayant 
été  frappé  de  la  foudre.  Sa  femme  se  Jeta  sur 
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Mb  bAcher:  Suivant  une  tradltton,  Eseutape 
rendit  la  vie  à  ce  fooguenx  héros,  dont  IB»- 
cbyle  a  magniflqnetnent  dépeint  fa  superbe. 
Les  Argleiis  lui  érigèrent  une  statue  à  Delphes. 

CAPETOS.  L'un  des  prétendants  d'Hlppo* 
damie;  il  fut  tué  par  OËnomalis,  qui  le  Vainquit 
à  la  course  des  chars. 

CAPHAUROS'  Berger  libyen ,  fils  d'Amphl- 
tliémis,  ou  de  Garamas  on  d'une  Trltonlde  ; 
H  tua  l'Argonaute  Canthos. 

CAPHiRE  (capheirX).  Fille  de  l'Océan, 
qui ,  aidée  des  Telcblnes,  nourrit  Neptune ,  à 
Rhodes. 

CAPiTOLiNA.  Qui  est  Vénérée  tur  le  Capi- 
tule. Surnom  de  Vénus. 

c  APiTOLiNS.  Jeux  célébrés.tou&Ies  cinq  ans 
en  rhonnenr  de  Jupiter,  sauveur  du  Capitole. 
-  CAPiTOLiNCS-  Qui  esl  vénéré  9ur  le  Co- 
pilote. Surnom  de  Jupiter. 
<  CAPPOTAS.  Surnom  qu'on  donnait  à  Jupi- 
ter pour  avoir  guéri  Orestes  de  la  folie,  lors- 
que celui-ci  se  reposa  sur  une  pierre  à  trois 
stades  de  Gythion. 

CAPEICORNB  (CAPRICOEVrnS,  AIGORB- 

ROS).  a.  Fila  d'Égipan,  élevé  avec  Jupiter  sur 
i'ida;  fut  d'un  grand  secours  à  ce  dieu  dans  la 
guerre  contre  les  Titans.  11  les  effraya  et  les 
mit  en  fuite  en  soufflant  de  sa  conque.  Jupiter 
le  plaça  dans  les  deux. —  6.  Suivant  une  autre 
tradition,  ce  dieu  n'est  autre  que  Pan ,  lequel 
se  changea  en  bouc  lors  de  l'assaut  des  Titans. 
Il  fut  de  même  mis  par  Jupiter  au  nombre  des 
constellations. 

CAPROTiNE.  Surnom  que  les  Romains  don- 
nèrent à  Junon.  La  prise  de  Rome  par  les 
Gaulois  ayant  singulièrement  affaibli  l'État, 
les  peuples  voisins  marchèrent  contre  Rome 
ayant  à  leur  tête  Posthunitus  Livius  de  Ffdè- 
nes ,  et  exigèrent  qu'on  leur  abandonnât  ton- 
tes les  femmes  et  les  Jeunes  fllles ,  sous  la  me- 
nace de  détruire  la  ville.  Pendant  que  le  sé- 
nat délibérait  sur  le  parti  à  prendre ,  une  es- 
clave nommée  Tutela  ou  Philotis  offrit  de  se 
rendre  dans  le  camp  ennemi  avec  Içs  autres 
escbves  sous  le  costume  des  femmes  libres. 
La  rase  réussit  complètement.  La  nuit ,  lors- 
que tout  le  nomde  était  enseveli  dans  un  pro- 
fond sommeil,  les  esclaves  donnèrent  aux  Ro- 
mains un  signal  du  haut  d'un  figuier  sauva- 
ges (eapr^u«  ].  Ceux-ci  firent  une  sortie ,  et 
iMttirent  complètement  l'ennemi.  Le  sénat, 
reconnaissant  ce  grand  service,  affranchit 
toutes  les  esclaves  qui  y  avaient  contribué, 
et  leur  donna  des  dots  aux  dépens  du  trésor 
public.  Le  sept  Juillet;  nommé  nonœ  Capro- 
Unœ,  fut  consacré  à  la  mémoire  de  ce  haut 
falL;  on  célébrait  alors  une  fête  en  l'honneur 
deJunon  CaproUne,  et  les  femmes  libres  et 
esclaves  offraient  en  commun  à  la  déesse, 
sous  ,an  flguler  sauvage,  le  suc  qui  découle  de 
cet  arbre. 

CAPTA  ou  CAPiTA.  Sumom  de  Minerve 
chez  les  Romains. 

CAPY8.  T.  Fils  d'âssaracus  et  d'IIiérom- 
ntmé,  époux  de  Thémls  et  père  d'Anchisc. 
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—  s.  Troyen  qui  accompagna  Énée  en  Italie 
et  fonda  la  ville  de  Capouc.  Craignant  une  sor- 
prise,  il  conseilla  à  Prlam  de  Jeter  le  cheval 
de  bols  dans  la  mer.  —  3.  Chef  des  Samnites, 
donna,  suivant Tite-LIve,  son  noiù  à  la  vlUe 
étrusque  de  Vullurnum. 

CAR.  z.  Fils  de  -Phoronée  et  roi  de  Mé- 
gare  ;  il  donna  son  nom  à  la  citadelle  djè  Ca- 
rie à  Mégare.  On  montrait  son  tombeau  sur 
la  route  de  Mégare  à  Corinthe.  —  a.  Chef  de  la 
race  des  Cariens  en  Asie-Mineure ,  frère  de 
Lydus  et  de  Mysus. 

CARiBOS.  Surnom  de  Jupiter  chez  les  Béo- 
tiens^ 

CARANUS.  Héracltde ,  averti  par  un  oracle 
des  dieux ,  quitta  CorinChe  à  la  tête  d'une  co- 
lonie pélasgique  péloponnéstenne ,  et  sui\  it 
une  chèvre  qui  l'amena  en  Macédoine,  où  il 
s'établit  parla  forcé  des  armes. 

CARDÉE.  F'Oy.  CARNA. 

CARbis ,  père  de  Clymène. 

CARIA*  L'une  des  Heures,  fille  de  Jupiter  et 
de  Thémls. 

CARiCB.  FiUe  d'Oxylus  et  d'une  Hama- 
dryade. 

CARiNOS.  Surnom  d'Apollon  à  Mégare. 

CÂRius  (CARios).  I.  Nom  sous  lequel 
Jupiter  avait,  &  Mylasse  en  Carie,  nn  temple 
que  les  Carlcns,  les  Lydiens  et  les  Myaiens 
avaient  fondé  en  commun.  II  était  aussi 
adoré  sous  ce  nom  en  Tbessalie  et  en  Béotie. 

—  a.  Fils  de  Jupiter  et  de  Torrébie;  enseigna 
aux  Lydiens  la  musique,  qu'il  avait  apprise  des 
Nymphes.  On  lui  éleva  nn  temple  sur  le  mont 
Carius. 

CARMANOR.  NaUf  de  Tarrhaen  Crète,  père 
d'Eubtflos  et  de  Cbrysothémis;  il  purifia 
Apollon  et  Diane  du  meurtre  du  serpent 
Python;  et  c'est  chez  lui  qu'Apollon  entretenait 
une  liaison  avec  Acacallis. 

Carhé.  Mère  de  Britomartls  ;  elle  est  fille 
d'Eubule,  ou  de  Phénix  et  de  Cassiopée,  ou 
d'Ogygès.  On  la  fait  naître  tour  à  tour  en  Crète, 
en  Phéuicie,  eh  Béotie  et  dans  l'Atlique. 

CAR1IELU&.  Dieu  syrien  identifié  avec  la 
montagne  de  ce  nom.  Il  n'avait  ni  temple  ni 
autel,  mais  simplement  un  prêtre  et  une  sta- 
tue. 

CARMEN^,  roy.  CAMEITA. 
CARHENTA.  f^oy.  CaMEITA. 

CARHENTALBS.  Fétes  quc  Ics  mërcs  de 
fauiille  célébraient  tous  les  ans  en  l'honneur 
de  Carmenta. 

CARHENTALis.  Un  dcs  quluzc  flamines  de 
Rome  au  service  de  Carmenta. 

CARNA.  Nymphe  Italienne.  Elle  se  rendit 
aux  désirs  de  Janus ,  qui  lui  confia  la  garde 
des  gonds  des  portes  et  la  surveillance. des 
enfants  au  berceau  contre  les  oiseaux  de  nuit, 
qu'on  supposait  sucer  leur  sang  et  le  rem- 
placer par  du  lait  empoisonné.  Elle  avait 
aussi  sous  sa  toteUe  les  parties  vitales  du 
corps  humain.  Le  premier  Juin  on  lut  faisait 
sur  le  mont  Cœlius  des  sacrifices  qui  consia« 
talent  en  parée  de  fèves  et  en  lard. 
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.  CAUiiBii  (c ABNEios).  SumoRi  sow  fequel 
ApoUoB  était  adoré  dao»  tout  le  Péioponaèse. 
priaclpaleiaent  à  Sparte,  JiSloyone,  ainsi  qu'à 
f  héra,  k  Cyrône  et  dans  la  Grande  Grèce.  Les 
tradittons  ne  s'accordent  pas  sur  la  cause  qol 
donna  naissance  à  cette  appellation.  L'une 
d'elles  dit  qde  le  devin  Carnos  d'Aoarnanle , 
qnl  accompagna  les  Héraclldes  dajus  le  Pélo- 
ponnèse ,  ayant  été  tué  par  Hlppotas,  Apollon 
envoya  la  peste  parmi  les  Dorions.  Ceux-ci , 
pour  apaiser  la  colère  du  dieu ,  Instituèrent  le 
culte  d'Apollon  Carnien.  Suivant  d'autres ,  Il 
reçut  ce  nom  de  son  favori  Carnos  on  Carnios, 
fils  de  Jupiter  et  d'Europe,  qui  fut  élevé  par 
Latone  et  Apollon.  Pausanias  fait  une  distinc- 
tion entre  l'Apollon  Carnios  du  devin  acar- 
nanien,  et  TApoUon  Carnios  OEcetas ,  qn)* 
avant  l'Invasion  des  Héraclldes  dans  te  Pélo- 
ponnèse ,  avait  une  statue  dans  la  maison  du 
devin  Crios,  et  était  déjà  adoré  par  les 
Achéens.  —  Il  est  presque  certain  que  le  culte 
d'Apollon  Carnios  existait  dans  le  Péloponnèse 
avant  d'avoir  été  en  vigueur  chez  les  Do- 
riens. 

CABNIBNIVES  (  FÊTES  ).    I^ëtes   d*ApoUon 

Carnios.  Elles  se  célébraient  tous  les  ans ,  à 
Sparte,  du  i3  au  21  carnée  (août),  et  avalent 
un  caractère  martial.  Neuf  tentes  dressées, 
hors  de  la  ville  servaient  de  retraite  pendant 
neuf  jours  à  neuf  hommes,  qui,  choisis  dans 
les  trois  tribus  primitives  de  Sparte  et  prési- 
dés par  un  héraut  public,  observaient  exacte- 
ment la  discipline  et  la  vie  des  camps.  Il  y  avait 
aussi  des  Jeux  guerriers  à  la  fin  desquels  les 
noms  des  vainqueurs,  inscrits  sur  des  colonnes, 
étaient  offerts  à  l'admiration  de  la  foule. 

CARNOBUTA,  rot  gète  établi  en  Mésie, 
ayant  médité  la  mortdeTrIptoième,  qu'il  avait 
d'abord  accueilli  dans  ses  Etats ,  fut.  frappé  de 
démence  par  la  colère  de  Cérès,  et  se  donna 
lamort.Son  corps,  transporté  aux  deux,  y  de- 
vint la  constellation  du  serpentaire .  nommée 
aussi  le  serpent,  le  dragon  et  l'anguille. 

CARNOS.  f^oy.  CARItlEir. 

CABPÉE.  Sorte  de  danse  en  usage  en  Thes- 
satle,  dont  l'origine  était  l'action  de  Mercure 
dérobant  les  bœufs  d'Admëte. 

CARPO,  une  des  Heures ,  aima  Camille  flls 

du  Ménandre,  et  se  noya  dans  les  eaux  de  ce 

fleuve.  Jupiter  la  changea  en  fruits  fx(xpTC9i  ). 

^  CABPOGENETHLOS.   Le   /ructificateuT, 

Éptthè'te  d'Apollon. 

GABPOPBOBOi.  Qui  portent  des  fruitt. 
Surnom  de  Proserplne  et  de  Cérès  &  Perga. 

CABTÉROK.  Un  des  fils  de  Lycaon  qui  fu- 
rent foudroyés  par  Jupiter. 

CARTH AGE,CARTHAGO, fille  de Melkarth, 
l'Hercule  tyrien ,  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Carlhage.  (Cicéron.)— Carthage  (Cartha-Ha- 
dath  )  signifie  en  punique  ville  neitve. 

GARYA  et  CABYATis.  Sumom  de  Diane  & 
Caryum  en  Laconie.  Son  temple  menaçant 
ruine,  des  jeunes  filles  qui  y  dansaient  s'allè- 
rent réfugier  sous  nn  noyer  (xapuov),  et,  en 
mémoire  de  cet  événement,  s'as&emblaicnt 
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tous  les  ana  et  fnmalent  des  éàaam  sons  les 
noyers.  —.Suivant  une  autre  tradition^  Carya 
était  une  jeune  Laconlenne,  fille  du  roi  Dion , 
qui  fut  aimée  de  fiacchus.  Furieux  delà  vigi- 
lance de  ses  soeurs ,  auxquelles  Apollon  avait 
donné  le  don  de  prophétie,  11  les  changea  en 
rochers  et  Carya  en  noyer.  (Servius.)  Diane 
révéla  ceci  aux  Laconiens,  qui  élevèrent  un 
temple  à  Diane  Caryatis.  ^ 

CARYSTUS  (CARYSTOS),  fils  de  ChlroR  et 
de  Chartclée,  avait  donné  sou  nom  k  Caryste, 
ville  de  rBubée. 

CASiDS  (CASios).  Surnom  de  Jupiter,  ainsi 
nonomé  du  mont  Caslus  en  d^ypte ,  on  ij  était 
sdùré  sous  la  forme  d'un  Bae  tyle>  ainsi  qu'A 
Corfov.  H  y  avait  aussi  un  temple  de  Caslus 
à  Péluse  ;  mais  là  le  dieu  était  représenté  sous 
les  traits  d'un  jeune  homme  les  bras  étendus, 
et  tenant  à  la  main  une  orange.  Selon  d'autres 
Casius  était  un  fidèle  adorateur  de  Jupiter, 
qui  le  récompensa  de  sa  piété  en  prenant  son 
nom. 

CASPÉBIA,  femme  de  Rbétus,  roi  des 
Marrubes ,  eut  un  commerce  Incestueux  avec 
son  beau-fils,  qui  la  rendit  mère. 

CASSANBBE.  I.  Fille  de  lobâtes  et  femme 
de<  Bfîllérophon  selon  quelques  auteurs.  — 
a.  Cassandre. appelée  aussi  Alexandra.  «la plus 
belle  des  filles  de  Priam  etd'Hécube,  belle 
comme  Venus  M.  Laissée  seule  avec  son  frère 
Hélénns    dans    le  temple  d'Apollon  thym- 
bréén,  on  trouva  le  lendemain  les  deux  jeu- 
nes enfants  enlacés  par  des  serpents,  qui  leur 
léchaient  les  brilles ,  de  manière  que  depuis 
cette  époque  ils  comprirent  la  langue  divine  de 
la  nature  et  la  voix  des  oiseaux ,  et  qu'il  ap- 
prirent à  prophétiser.  Plus  tard,  Cassandre  re- 
fusa ses  faveurs  à  Apollon  ;  le  dieu,  ne  pouvant 
Oter  à  Cassandre  le  don  de  prédire ,  déclara 
qu'on  ne  croirait  jamais  à  se3  prédictions.  Sui- 
vant d'autres  ,  Apollon ,  amoureux  de  Cassan- 
dre, lui  avait  promis  de  lui  accorder  tout  ce 
qu'elle  voudrait  pour  prix  de  ses  faveurs.  Elle  le 
pria  de  lui  accorder  le  don  de  prophétie  ;  mais 
lorsqu'Apollon  eut  rempli  sa  promesse,  elle  re- 
fusa de  tenir  sa  parole.  Apollon,  indigné  de  ce 
taanquede  fol,  et  nepoovant  pourtant  lui  ôtcr 
le  don  de  prédire,  le  rendit  inutile  en  ordon- 
nant que  ses  prophéties  seraient  toujours  re- 
gardées comme  fausses.  En  effet  au  départ  de 
Paris  pour  la  Grèce  ou  à  l'arrivée  d'Hélène  à 
Troie,  elle  prédit  que  cette  femme  serait  la 
cause  de  la  ruine  de  Troie  ;  mais  on  n'ajouta 
aucune  foi  à  ses  paroles.  Traitée  comme  une 
Insensée   dont    les  clameurs  sinistres  trou- 
bbient  l'allégresse  générale,  elle  fut  enfermée 
et  gardée  à  vue.  Dans  l'Iliade ,  elle  est  libre  , 
et  aperçoit  la  première ,  en  montant  dans  la 
citadelle,  Priam  ramenant  le  corps  de  son  fils. 
Son  fiancé  Corëbe  périt  en  voulant  la  délivrer 
du  pouvoir  des  Grecs,  lors  du  sac  de  Troie, 
et  la  malheureuse  Cassandre  ne  put  trouver 
une  asile  sacré  dans  le  temple  de  Minerve,  où 
Ajax  lui  fit  violence.  Elle  échut   ensuite  à 
Agamemoon,t|ul  l'emmena  à  My.cènes,  où  elle 
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tal  BfeMieffée  par  Clytemnestre ,  emnme  elle 
exbalatt  l'horrenr  que  liri  Inspirait  le  locurtre 
qui  aliatt  i^aecempHr.  -^  MgltiXbe  tmisacra 
lesdeai  Utequ'elle  avait  eus  d'Agammemnon.— 
i:a8saadre  avall  des  statttes  à  Amyclée  et  à  Tha" 
lames  ainsi  qa'à  Leuetres ,  où  les  jeunes  flites 
qaise  refvsalent  à  on-  mariage  se  précipitaient 
aaz  pieds  de  l'image  d'AIexandra,  revêtues  du 
coatorae  des  Furies  «  le  visage  oint  de  sacs,  et 
les  cheveus  épars.  Mycënes  et  Arayctée  se 
disputaient  l'iionnenr  de  posséder  son  tom- 
l>eatt. 

CASSI1ÊPÉB  ou  CA8810FBE.  t.  ÊpOQSe  de 

Cépbée  et  mère  d'Andromède  ;  elle  disputa  aux 
Néréides  le  prix  de  la  beauté.  Neptnne,  Irrité 
de  son  orgueil,  envoya  un  monstre  maetn  qui 
dévasta  le  pays,  et  obligea  Cassiopée  à  expo- 
ser sa  fltie  à  ce  monstre.  Celle-ci  fut  sauvée 
par  Persée.  F'ov,  Ahdroxèdb.  Cassiopée 
fM  placée  parmi  les  astres  de  la  vote  lactée. 
—  a.  Fille  d'Arabos,  épouse  dé  Ptiœnlx,  et 
mère  d'AtymnIos, qu'elle  eut  de  Jupiter. 

CASsiPHONB,  fllle  de  Qrcé  et  d'Ulysse. 
et  sœur  de  Télégone,'  épousa  Télémaque.  Ce 
prince ,  irrité  de  rboroeur  Impérieuse  de  sa 
bene-mère,  la  tua ,  et  cette  mort  fut  vengée 
sur  lut  par  son  épouse.  (Tïetzés.) 

G  ASSOTis  j  nymphe  du  Parnasse,  donna  son 
nom  à  une  fontaine  voisine  du  temple  d'Apol- 
lon, et  dont  les  eaux  communiquaient  aux  pré- 
tresses le  don  de  prophétie. 

ÇASSUS  (CASSOs).  Un  des  cinquante  flls 
d'Égyptus,  époux  d'HelcIta. 

GASTALiDBS.  Sumom  des  Muses. 

GASTALiB  (  CASTALiA  ).  Fontaine  si- 
tuée sur  le  penchant  du  mont  Parnasse  eii 
Pboeidc,  communiquant,  d'après  la  fable, 
avec  Je  Céphise,  et  regardée  comme  une  em- 
boucbure  du  Styx.  Elle  avait  reçu  le  nom  de 
Castalie  ,>  soit  d'une  Jeune  fille  indigène  qui , 
fuyant  Apollon,  se  précipita  dans  cette  fon- 
taine, soit  de  Caslalios,  qui  fonda  un  temple  en 
rhonneur  de  son  père.  Apollon.  Elle  était  con- 
sacrée A  ce  dieu  et  aux  Muses;  son  eau,  d'un 
godt  agréable,  Inspirait  les  poëtes;  on  l'cm» 
ployalt  dans  le  temple  de  Delphes  pour  tou- 
tes les  purifications ,  et  on  en  donnait  à  boire 
à  là  pyùiie  avant  qu'elle  roontét  sur  le  trépied. 

GASTALIUS(GASTALIOS),  flb  d'ApoHoU , 

donna  son  nom  à  la  fontaine  Castalie.  (Probus.) 

GASTIAMIBE    (  CASTIAI«BIKA  }.    Amante 

de  Pirlam  et  mère  de  Gorgythlon. 

GASTOB.  P^OIf.  DiOSCCREik 

CASTOB.i  Capitaine  troyen,tin  des  corn-' 
pagnons  d'Énée.  —  a.  Fils  d'Hylax,  qu'Ulysse 
donne  pour  son  père  dans  un  récit  menson- 
ger on  il  se  dit  Cretois. 

GATACBTBOifios.  Le  souterroin.  Sur- 
nom de  IHuton.  roy,  Cethoitius. 

GAT^EBATBS.  Qui  deicend.  Jupiter  iden- 
tifié avec  la  foudre.  11  avait,  sous  ce  nom,  un 
temple  à'Olympie.  Les  endroits  frappés  par  la 
fondre  étaient  regardés  chez  les  Grecs  et 
les  Étrusques  comme  sacrés ,  parce  qu'on  les 
croyait  honorés  par  la  descente  de  Jupiter 
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Gatebatèa.  on  les  purifiait  et  on  tes  appelaU 
HKwna  ou  ivnkOmoL,  c'est-à-dire  purifiés  ; 
on  biderUalia,  parce  qu'on  y  sacrifiait  des  ani- 
maux âgés  de  deux  ans;  ou  bien  putealia,  du 
mur  sans  toit  dont  ils  étaient  entourés  comme 
un  puits.  Jupiter  Catœbatés  était  le  Jupiter 
Ètieiut  des  Étrusques  et  des  Romains.  — 
a.  Sumom  de  l'Achéron.  —  3.  Somora  d'Apol- 
lon, qu'on  lèvoqualt  pour  an  taeoreux  retour 
(xaTa^aiTic). 

CATAGOGiES.  Fétectt  l'bonneur  de  Vénus, 
célébrée  par  les  habitants  d'Éryce  en  Sicile. 

GATAMiTUS.  Nom  latin  de    Ganymède. 

GATAON.  Surnom  d'ApoUon  enCappadocc. 

GATASGOPIA.  Za  contemplotrice,  Sumom 
de  Vénus,  à  laquelle  on  bàtlt  un  temple  dans 
le  lieu  où  Phèdre  venait  admirer  radressa 
d'Hlppolyte  à  conduire  un  char. 

GATBABES  (CATHAROi).  Utpuru  Appel- 
lation des  dieux  de  l'Arcadie. . 

CATBABSios.  Celui  qui  purifie.  Surnom 
sous  lequel  Jupiter  avait,  conjointement  avec 
la  Victoire,  un  teipple  à  Olympie. 

CATHESTOS.  Père  d'Alta ,  dont  Neptune 
eut  Aiicée;  il  parait  le  même  queThestius. 

GATiLLUS.  Fils  d'Amphlarails  et  frère  de 
Chorus  et  de  Tiburtùs ,  en  mémoire  duquel 
H  bâtit  Tlbur.  Il  prit  parti  pour  les  Rutules 
contre  Énée ,  et  tua  lolas. 

GATiNENSis.  Sumom  quo  portait  Gérés, 
à  Catane  m  Sicile ,  on  elle  avait  un  temple 
dans  lequel  il  n'était  pas.  permis  aux  hommes 
d'entrer. 

GATius  on  CAITTIGS.  Dleu  latin  qui  ren- 
dait les  hommes  fins  et  prudents.  (Varron.) 

GATOPTRONANTIE.  Divinatiou  par  l'ins- 
pection des  mlroirs;r  On  s'y  servait  d'un  mi- 
roir que  l'on  présentait  derrière  la  tête  d'un 
enfant  à  qui  l'on  avait  bandé  lés  yeux. 

,  CATRÉE.  Voy.  CRBTÉE. 

GACGASE,  berger  scythe,  tué  par  Sa- 
turne, donna  son  nom  an  mont  Caucase,  qui 
s'appelait  auparavant  Nlphate. 

CAUCHATES.  Sicilien  qui  périt  en  com- 
battant Hercule.  Ses  compatriotes  lui  ren- 
dirent des  honneurs  héroïques. 

GADGOiv.  i.  Fils  de  Celsnns;  il  introduisit 
parmi  les  Messéniens  les  mystères  d'Eleusis. 
—  a.  Flls  de  Lycaon. 

CAcaiics.  Surnom  de  l'Amour,  Adoré  à 
Caune. 

GAUNUS.  Père  de  Byblis,  qui  éprouva  pour 
lui  une  passion  incestueuse,  à  laquelle  ij 
échappa  par  la  fuite.  Il  se  réfugia  en  Carie, 
et  y  fonda  la  ville  de  Caune.  Voy.   Byblis. 

GAORUS,vent  du  nord-ouest  chez  les  Ro- 
mains ,  était  ttgoré  sous  les  traits  d'un  vieil- 
lard barbu  tenant  un  vase  d'où  il  semble  ver- 
ser la  plui». 

GADsius  (GAOUsios).  Sumom  d'Escn!ape« 
adoré  à  Cails. 

GAYSTRios,  fils  d'Achille  et  de  Pentbésilée. 
avait  avec  Asios  un  kèroOm  sur  les  bords 
du  Calstre,  auquel  11  avait  donné  son  nom. 
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GB»,  CEP.   OD  CBPH  (CBB08.  CB^BOfi). 

Grand  singe  adoré  à  Memphls. 

CBBRBir.  Dieu  du  fleuve  de  ce  nom.  en 
Troade,  père  d'Astérope  et  d'OEnone. 

GBBRiONBS.  i.  FiU  'de  Priaoi ,  conducteur 
du  cliar  d'Hector;  il  périt  de  la  main  de  Pa- 
trocie.  —  a.  Géant,  tué  par  Vénua,  dans  la 
Giffantomachie. 

CÉGIAS  (CiBCiAS).  Vent  du  nord<est  :  on 
le  représente  arec  un  bouclier  rond  d'où 
sort  la  grêle. 

CÉCROPIDB.  Descendant  de  Cécrops. 

CBCROPS.  On  distingue  habituellement  :  — 
I.  Cécrops  l' Autochthone  ou  celui  qui  est  né  de 
Im  terre,  fondateurd'Athènes.  Il  donna  le  nom 
de  Cécrople  à  la  contrée  autrefois  appelée 
Acte,  divisa  les  habitdints  en  douze  tribus  ou 
communes;  leur  formula  des  lois,  leur  imposa 
le  mariage,  et  institua  des  sacrifices  de  farine 
(néXavoi)  au  lieu  des safrlflces  sanglants.  Sons 
ton  règne,  Neptune,  voulant  prendre  pos- 
session de  cette  contrée ,  fit  Jaillir  de  son  tri- 
dent de  l'eau  sur  la  citadelle  appelée  Cécro- 
ple r  mais  Minerve  y  fit  croître  l'olivier,  en 
prenant  Cécrops  à  témoin  des  droits  qu'elle 
avait  sur  le  pays.  Le  témoignage  de  Cécrops 
décida  contre  Neptune,  qui  n'avait  été  vu  par 
nucun  témoin,  et  dont  aucun,  par  conséquent, 
ne  pouvait  Justifier  les  prétentions.  —  Il  avait 
pour  femme  Agninlos ,  fille  d'Actœus  ;  son  fils 
était  Érysiclithon  ;  ses  filles ,  Agraulos ,  Hersé 
et  Pandrosos.  Selon  Hygin,  il  fut  placé  parmi 
les  astres  et  comme  le  Verseau.  —  a.  Cécrops, 
fils  de  Pandion  et  roi  de  Béotie ,  fonda  Eleu- 
sis et  Athènes.  U  était  honoré  comme  héros 
à  Haliartos.  —  3.  Cécrops  l'Égyptien,  natif  de 
Sais ,  conduisit  une  colonie  d'Égypticas  dans 
TAttique  vers  l'an  iS8o  avant  J.-C.  —  4.  Cé- 
crops II,  fils  d'Érechtbée  et  de  Praiitbée, 
petit-fils  de  Pandion,  époux  de  Métiaduae, 
père  de  Pandion,  et  fondateur  d'Athènes  en 
Kubée.  —  Tons  ces  différents  personnages 
ne  sont  qu'un  même  individu  mythique,  qui 
fonda  les  villes  pélasgiennes  appelées  Athè- 
nes. — 

cÉDALioif.  Cyclope  que  Vnicain  donna 
pour  guide  à  Orion ,  lorsque  OBnopion  lai  eut 
crevé  les  yeux. 

-CBDRÉATis.  Qui  o  UTte  statuc  de  cèdre. 
Surnom  de  Diane  à  Orchomène. 

céGLVSA.  Nymphe  aiinee  'de  Neptane , 
mère  d'Asopus.. 

CBiRA.  Caverne  située  dans  le  voisinage 
du  Danube ,  au  pays  des  Gètes,  oi\  les  géants 
vainc&s  par  les  dieax,  cherchèrent  un  asile. 

CÉLADOiv.  f.  Natif  de  Mendësen  Egypte; 

Ç artisan  de  Phinéc;  il  fat  tné  aux  noces  de 
ersée  par  ce  héros.  ->  a.  Lapilhe  tué  aux  noces 
de  Piritboiis  par  le  centaure  Amycus. 

GBLiBNiBA.  Sumom  de  Cybèle,'  adorée  à 
Çelènes,  en  Phrygie. 

GBLiBBiBUS-  Qtti  Bit  natif  de  Celènes ,  en 
Phrygie.  Samom  d'Atys  et  de  Marsyas. 
CËLiBNEUS.  Fils  d'Électryon   de  Mycè- 


CEN 

nés  et  d'Anaio;  il  Ait  tué  par  les  ftia  tfe  Ptér4* 
lafis.  Voy.  ÉLECTRYoer  n»  i. 
-  CÉLANO.  I.  Une  des  Harpies.  —  a.  Fille 
d'Atlas  et  de  Pléione ,  mère  de  Lycm  et  d'Bu- 
rypylus,  qu'elle  eut  de  Neptune ,  ou  de  Lycua 
et  de  Cblma^eus,  qu'elle  eut  de  Promé- 
thée.  •-  3.  Fille  d'Ergeus,  mère  de  Lycus  et  de 
Nycteus,  qu'elle  eut  de  Neptune.  —  4.  Fille  de 
Hyamus;  elle  eut  d'Apollon  un  fils,  Delpbôs,  qui, 
k  ce  qu'on  rapporte ,  donna  son  nom  k  la  ville 
de  Delphes.  ~~  b.  Amazone ,  qui  fut  tuée  par 
Hercule  ainsi  qu'Eurybie  et  Phœbé.  —  6.  Da- 
nalde  qui  tua  son  fiancé  Hyperbtos  ;  elle  était 
mère  de  Gelcnos.  Voy.  CeiuBMOs  nP  t. 

céLiBNOS.  I.  Fils  de  Neptune  et  de  la  Da« 
nalde .  Cfelœno.  —  a.  Fils  de  Phlyos,  père  de 
Caucon ,  natif  d'Eleusis. 

CÉLÉDOIVBS.  Qui  séduisent,  qui  adou^ 
eissent  les  maurs.  Nom  de  femmes  que  l'art 
plastique  des  anciens  nous  représente  sous 
les  lormes  les  plus  séduisantes;  elles  étaient 
douées,  comme  les  Sirènes,  d'une  voix  enchan- 
teresse. On  les  9  comparées  aussi  avec  les 
Jynges.  Vulcaln  les  avait  représentées  en  or 
sur  le  plafond  du  temple  de  Delphes. 

GÉLBOS.  I.  Cretois,  qui,  ayant  voulu  voler  le 
miel  dans  la  caverne  où  était  né  Jupiter,  fut 
changé  en  oiseau.  —  a.  Prêtre  de  Cérès  à 
Eleusis; Il  épousa  Métanire  et  en  eut  deux  fils, 
Triptolème  et  Détphon  ;  et  trois  filles,  Diogenée. 
Pammérope,  Sésara.  Cérès,  jcn  reconnaissance 
de  l'hospitalité  qu'elle  avait  reçue  de  lui.. lui 
enseigna  l'am'iculturc,  et  voulut  rendre  Im- 
mortel son  fils  Triptolème  en  le  passant  par  la 
flamme  ;  mais  la  mère,  effrayée ,  empêcha 
l'opération  de  réussir.  On  attribue  à  Céleus 
l'invention  des  paniers.  —  3.  Roi  de  Céphallé- 
nie,  père  d'Arcésius. 

CÉLBUSTANOR.  Flls  d'HcrciUe  et  de  la 
Thesplade  Ipliia. 

CÉLEUTBBA.  flaira.  Sumom  de  Mlncrve, 
à  laquelle  Ulysse  consacra  une  statue,  comme 
un  monument  de  la  victoire  qu'elle  lui  fit 
remporter  sur  les  amants  de  Pénélope  dans 
la  rue  des  Barrières. 

cÉLEUTOR,  un  des  fils  d*Agrios,'fat  tnd. 
par  Dioroède. 

CELNis.  I.  Un  des  Dactyles  idéens.  «^  a  Com- 
pagnon de  Jupiter  sur  le  mont  Ida ,  et  changé 
par  lui  en  diamant  pour  avoir  douté  de  l'Im- 
mortalité des  dieux. 

CELTiBÉ.  Fille  de  Bretannos;  éprise  d'Hei^. 
cule ,  lorsqu'il  gardait  les  troupeaux  de  Gé- 
ryon ,  elle  eut  de  lui  un  fils,  CcUos.     _ 

CELTOS.  Fils  d'Hercule  et  de  Celtlné. 

CENAios.  Surnom  de  Jupiter,  tiré  du  cap 
Cenaion ,  en  Eubée. 

CENCBRÉis.  Mère  d'Adonis  et  de  Hyrrha, 
femme  de  Cinyre .  roi  de  Chypre. 

CENCBRiAS,  fils  de  Neptune  et  de  PIrène, 
périt  par  accident  de  la  main  de  Diane.  Lut 
et  son  frère  Léchés  donnèrent  leurs  noms  aux 
ports  de  Cûrinlhe. 

CENCBRis.  Une  des  filles  de  Pléras,  changée 
en  oUeau  par  les  Muscs. 
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ccNTAUitES.  Suivant  le  myllie  le  plus  an- 
cien, c'était  une  race  pélasgienne  habitant  les 
foréta  et  les  montagnes,  «t  chassant  les  tau- 
reaux en  Thessalie ,  sur  le  Pélion  et  rOBta  ; 
ils  étalent  représentés  comme  des  géants  gros- 
siers et  brutaux,  couverts  de  poils,  menant  une 
vie  sauvage,  adonnés  brutalement  au  vin  et  aux 
fefnmes.  On  n'est  pas  d'accord  sur  leur  origine, 
.b'aprés  l'opinion  la  plus  générale,  ils  étaient 
nés  d'Ixion  et  de  Néphélé ,  ou  d'un  nuage  au- 
quel Jupiter  avait  donné  la  forme  de  Junon. 
De  là  leurs  surnoms  i*Ixionidœ  et  de  Nubi- 
geuœ.  Suivant  Plndare ,  d'Ixion  et  d'une  nuée 
naquit  Centauros ,  monstre  qu'évitaient  les 
hommes  et  les  dieux ,  et  père  des  Uippocen- 
taure*,  qu'il  eut  de  son  commerce  avec  des 
Juments  de  Magnésie.  On  fait  aussi  ce  Cen- 
tauros flls  d'Apollon  et  de  Stilbé.  Les  potttes 
et  les  auteurs  postérieurs  ont  confondu  les 
Centaures-hommes  avec  les  Hippocentaures 
ou  Centaures  chevaux.  Leur  nom  est  dérivé 
de  xevTsTvy  piquer^  tuer,  et  de  raûpoc 
taureau ,  c'est-à-dire  chasseurs  de  taureaux. 
Jls  avaient  pour. armes  des  troncs  d'arbre, 
des  rochers,  des  tisons  eu  des  lances;  le 
duisseur  Cbiron  seul  se  servait  de  l'arc.  Leur 
nourriture  se  composait  de  viande  crue;  de 
sorte  que  leur  férocité  et  leur  vie  sauvage 
étaient  passées  en  proverbe  parmi  les  Grecs, 
chez  qui  le  mot  Centaure  était  le  synonyme 
d'homme  brutal  et  féroce.  Le  Centaure  PAo- 
/o«,  fils  de  Silène  et  d'une  Nymphe,  était 
seul  connu  par  ses  mœurs  plus  douces ,  car 
il  avait  reçu  Hercule  avec  Jiospitalité.  Le 
plus  célèbre  des  Centaures  est  le  sage  CMron, 
appelé  Centaure  par  exoellcnce.  (Voy.  ce 
root.)  —  Les  poètes  ont  célébré  leurs  combats 
avec  les  Lapithes,  et  avec  Hercule.  Piri- 
tliolis ,  roi  des  Lapithes,  célébrant  ses  noces 
avec  Hlppodamie,  avait  Invité  les  Centaures , 
avec  lesquels  il  avait  été  autrefois  en  guerre 
pour  l'héritage  du  royaume  de  son  père. 
Ayant  oublié  de  sacrifier  à  Mars  avant  le  re- 
pas, le  dieu,  irrité,  souleva  coiilre  loi  les  Cen- 
taures, qui,  excités  par  le  vin  et  leurs  passions 
brutales,  se  précipitèrent  sur  les  femmes.  Eu- 
rytlon  voulut  enlever  la  fiancée  ;  mais  elle  fut 
sauvée  par  Thésée  ou  Cseneus.  Bientôt  les 
Centaures  s'emparèrent  des  autres  femmes 
qui  asidstaient  à  la  fête.  Le  combat  devint 
général  ;  Caeneus  succomba  sous  les  coups  des 
Centaures.  Cette  mort  redoubla  la  fureur  des 
Lapithes ,  conduits  par  Thésée  et  PirlthoUs  ; 
les  Centaures  furent  vaincus,  et  prirent  la 
futte.  Ils  quittèrent  leurs  retraites  et  se  reti- 
rèrent sur  les  bords  du  Pinde  aux  frontières 
4le  l'Éplre.  —  Le  combo/t  d'Hercule  avec  les 
Centaures  est  un  épisode  célèbre  dans  la 
vie  de  ce  héros,  l^e  Centaure  Pholos,  voulant 
traiter  avec  hospitalité  son  hôte ,  qui  allait  à 
la  chasse  du  sanglier  d'Érynianthe,  ouvrit  un 
tonneau  de  vin  qui!  avait  '^ecu  de  Baccbas. 
Les  Centaures ,  attirés  par  l'odeur  du  vin ,  se 
rassemblèrent  devant  la  caverne  de  Pholos 
en  demandant  à  boire  ;  nais  Hercule  les  re- 
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poussa,  et  en  tua  on  grand  nombre.  Ce  eom" 
bat  eut  lieu,  suivant  les  uns,  en  Thessalie , 
suivant  les  autres  en  Areadie.  Les  auteurs 
diffèrent  aussi  sur  les  noms  des  endroits  où 
ils.se  réfugièrent  et  où  ils  périrent.  QueRiues- 
uns. croient  que,  fuyant  devant  Hercule,  Ils 
abordèrent  aux  Iles  des  Sirènes ,  qui  les  fas- 
cinèrent par  leur  voix  enchanteresse ,  et  où 
ils  périrent  de  faim..—  Postérieurement  à  Pln- 
dare, la  tradition,  qui  primitivementlreprésen- 
talt  les  Centaures  sous  des  formes  gigantesques 
mais  humaines,  se  confondit  avec  le  my- 
the des  Hippocentaures,  de  sorte  qu'on  les 
représenta  comme  des  êtres  moitié  hommes 
et  moitié  chevaux.  Les  artistes,  surtout,  ont 
beaucoup  contribué  à  répandre  cette  fa- 
ble. D'abord  ils  les  figurèrent  comme  deii 
monstres  dont  le  buste  ainsi  que  les  Jambes 
et  les  pieds  étaient  humains  ;  la  partie  posté- 
rieure était  une  croupe  de  chevaL  Tel  était  le 
Centaure  représenté  sur  le  coffre  deCypselus. 
Plai  tard,  depuis  Phidias,  l'art  traita  autrement 
ce  sujet ,  en  prêtant  aux  Centaures  des  for- 
mes humaines  Jusqu'à  la  ceinture,  où  déjà  elles 
commençaient  à  se  confondre  avec  celles  du 
cheval ,  de  sorte  que  les  Jambes  de  devant 
appartenaient  à  cet  animal,  il   parait  que 
Phidias  et  Alcamène  leur  ont  les  premiers 
donné  cette  forme ,  en  représentant  les  com- 
bats des  Centaures  en  relief  sur  des  frontons 
de  temples.  De  là  leurs  noms  de  sem{feri, 
semihomines^bimembres.  Nonnus  parle  aussi 
de  Centaures  portant  des  cornes,  qui  étalent 
fils  deJuplter  et  de  la  Terre.  A  cause  de  leur 
ressemblance  avec  les  Satyres  et  de  leur  pas- 
sion pour  le  vin,  les  artistes  les  représentaient 
aussi  daos  les  orgies  bacchanales ,  sous  des 
formes  moins  barbares   et   domptés  par  le 
pouvoir  de  Bacchus,   tantôt  attelés  devant 
le  char  du  dieu,  et  Jouant  du  cor  ou  tou- 
ehant  de  la  lyre,  tantôt  mêlés  aux  Satyres, 
aux  Faunes,    aux   Nymphes,  aux  Amours 
ou  aux  Bacchantes.  11  y  avait  aussi  des  Cen- 
taures femelles,  qui  se  distinguent  sur  les  mo- 
numents par  leur  beauté  remarquable.  -—  Voici 
les  noms  des  principaux  Centaures,  tels  qu'lb 
se  trouvent  mentionnés  dans  les  poiitcs  : 
Asbolos,  Arctos,  Dryalos  et  Përimèdé,  Mimas, 
Petrsos,  Uréios  (Hésiode);  Argéios ,  Amphion, 
Diipon,  Daphnis,  Hippotlon.  Homados,  Iso- 
ptès,  Melanchatês,  Oréios,  Phrixus ,  Thérée 
( inodore);  Hylans,  l\hœlus,  Pholus (Virgile); 
Aroycus,    Abas,  Astylus,  Areos,  Apbidas. 
Aphareus,    Antimaclms,    Bianor,    Broraus, 
Crenœus,   Chromis,    Cyllarus,    Cbthonius. 
Dictys,  Démoléon,  Dorylas,  Eurytos  ou  Eu- 
rytion,  Eurynonius,  Erygdoupos,  Grynœus, 
Helops,   Hippasos,   Hyles,  Helimus,  Hylo- 
nome,' Imbreus,  Lycabas,  Lycidas,  Lycus. 
Lycotas ,  Latreus ,  Monychus ,  Medon ,  Mer- 
roeros,  Melaneos,  Nessus,  Nedymnus,  Oc- 
clus,   Odites,    Orneus,   Pisénor,    Phocus, 
Petra;us,  Phlegrsos.  Phaocomes,  Pyretus, 
Pyracmus,    Rliœlos,    nipheus,    Sliphelus, 
Thereus,  Tbaumas,  Teleboas  (Ovide). 
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GBitTiiiANSJS.  Çiti  a  cent  wuUm.  Saraon 
de  Briarée. 

céFBAUS(CBFHAL08).  t.  Flb  û€t  Mercure 
et  de  Hené  oa  deCrécue;  U  était  remarqua- 
ble ^r  sa  beaaté,  et  fut  enlevé  par  l'Aurore, 
qui  le  porta  ea  Syrie,  et  qui  eut  de  lui  Tithon, 
.ou,  sdivant  d'autres ,  Pbaëton.  Sur  le  tableau 
du  portique  royal  dana  le  Céramique  d'Athè* 
nés ,  aind  que  sur  les  portes  do  ten^le  d'Apol- 
loo  A  Amyciëe ,  il  était  représenté  comme  en* 
levé  par  HéméraOeJour^ourAurore.— s.  Fils 
de  Delon  et  de  DIomédè,  époux  de  Procris, 
père  d'ArehIos  ou  de  Céleus  et  grand-père  de 
Lafirte.  Comme  le  précédent,  U  fut  aimé  de 
l'Aurore  ;  mais  loin  d'être  flatté  de  l'amour 
dHine  déesse,  U  ne  pensait  qu'A  sa  chère  Pro- 
cris,  dont  l'Aurore  causa  la  mort  par  ses  arti- 
fices. Ayant  engagé  Céphale  A  éprouver  la 
fidélité  de  son  épouse,  celui-td  se  présenta  .A 
cUe  sous  un  costume  empranté,  et  triompha 
de  sa  vertu  ea  lui  offrant  de  riches  Joyaux. 
Procris ,  honteuse  de  sa  faute  ;  se  retira  alors 
en  Eubée,  A  la  suite  de  Diane,  qui,  lui  donnant 
ua  Javelot  infaillible  et  un  chien,  la  ren<- 
voya  chez  Céphale,  déguisée  et  méconnais- 
sable. L'amant ,  entraîné  par  le  désir  de  pos- 
aéder  le  trait  merveilleux ,  commit  la.  même 
faute  que  sa  femme ,  et  tous  deux  se  réconcl^ 
lièrent  alors.  Mais  Procris,  toujours  Jalouse 
de  r  Aurore,  suivait  sans  cesse  les  pas  de  Cépha- 
le, qulla  perça  involontairement  un  Jour  du 
javelot  fatal.  —  Suivant  une  autre  version. 
Procris  s'était  livrée  A  Ptéléou  pour  une  cou- 
ronne d'or  :  ce  qui  n'empêcha  pas  Céphale  de 
se  réconcilier  avec  elle.  (Voyez  PaocRis.)  — 
Quelques  mythographes  disent  que  l'aréopage 
bannit  Céphale  d'Athènes .  dont  il  était  roi 
(Hygin),  à  la  suite  du  meurtre  de  son  épouse; 
il  se  rendit  A  Thëbes,  et  prit  part,  avec  Am-: 
phitryon,  qui  lui  avait  emprunté  son  chien  pour 
chasser  le  renard  de  Teumesse ,  A  l'expédition 
contre  les  Téléboens.  U  reçut  pour  prix  de  ses 
services  l'Ile  à  laquelle  on  donna  le  nom  de 
Céphallénie.  Enfin  on  lit  dans  SLrabon,  que 
Céphale ,  en  expiation  du  meurtre  de  Procris, 
se  précipita  dans  la  mer ,  au  promontoire  de 
Leucade ,  où  U  avait  élevé  un  autel  A  Nep- 
tune. 

CÉPHALioif ,  fils  d'Amphithémis  et  dcTrl- 
tonis^,  pasteur  de  Libye ,  tua  les  Argonautes 
Canthus  et  Eurybatès ,  qui  lui  avalent  enlevé 
nne  partie  de  ses  troupeaux. 

CÉPHALLEN.  Surnom  que  Bacchus  reçut 
par  l'ordre  de  l'oracle  lorsque  des  pécheurs  de 
Méthymne  eurent  trouvé  dans  leur  filet  l'I- 
mage d'un  dieu  étranger,  faite  de  bols  d'oli- 
vier. (Paosanlas.) 

CBPHAI.OBIOHANTIE.  OiTtnaUon  qui   se 

pratiquait  en  faisant  diverses  cérémonies  sur 

.ta  tète  cuite  d'un  Ane.  Elle  était  familière  aux 

'Germains.  Les  Lombards  y  substituèrent  une 

tète  de  chèvre. 

CÉPHBE  (CBPHBOS).  i.  Fils  de  Bélus  et 
d'Anchinoé,  ou  de  Phœnix,  roi  d'Ethiopie, 
ou  encore  d'Agénor,  épousa  Cassiopëc,  dont 


CËR 

u  eot  Androméëe.  et  prit  part  A  l'expédition 
des  Argonautes.  Il  fUt  mis,  après  sa  mort,  au 
nombre  des  constellations.  —  2.  Fils  de  Ly- 
curgos  et  frère  d'Ancieos  ;  il  était  né, en  Ar- 
eadte,  et  fut  nn  des  chasseurs  calydoniens.  — 
3.  Fils  d'Aléos  et  de  Néœra  ou  aéobulé, 
frère  d'Amphidamas  et  de  Lycurgos;  il  fut  un 
des  Argonautes,  et  était  né  en  Arcadie.  Il  était 
père  de.  vingt  fiis,  qu'il  eut  de  Stéropé  et  d'An- 
tinoU  :  U  donna  aon  nom  A  la  ville  de  (Uiphyae. 

CÂPHBlA  viaoo.  Nom  patronymique  d'An- 
dromède, fille  de  Cépbée. 

GÉPHI8B  (CéPHissQ^).  Dieu  du  fleuve  de 
oe  nom ,  fils  de  Pontos  et  de  Thalassa ,  père 
de  Diogénée  et  de  Narcisse.  Il  avait  un  sanc- 
tuaire A  A(^s,  et  possédait  en  commun  avec 
les  Nymphes,  avec  Pan  et  avec  Achéioiis, 
une  partie  de.fautel  du  temple  d'Amphia- 
raiis.  Le  fleuve  Céphise  prend  sa  source  sur 
le  Parnasse,  parcourt  ta  Phoclde  et  la  Béotle 
et  tombe  dans  le  lac  ^e  Copals. 

CÉPHI8IADBS.  Nom  patronymique  d'Étéo- 
Cle,  fils  du  Céphise. 

cÉPHisios.  Nom  patronymique  de  Narcis- 
se,  fils  du  Céphise. 

céaABATBS.  Surnom  de  Pan.  f^of.  Csao- 

BÂTÉS. 

CÉBAHEE ,  luibitant  du  mont  Othrys  en 
Thessalle ,  s'étant  retiré  sur  le  Parnasse  pour 
éviter  l'inondation  du  déluge  de  Deoealion . 
y  fut  changé  en  oiseau ,  ou  en  cette  espèce 
d'escargot  qui  a  des  cornes. 

GÉaAilos,fiU  de  Bacchus  etd'Arladne, 
donna  son  nom  au  quartier  d'Atbènes  appelé 
Céramique. 

CBRAMTNTÈs.  Qut  préserve  de  la  mort 
Surnom  d'Hercule. 

CÉRASTE  (CERASTES).  Cyelope  sur  le 
tombeau  duquel  les  Athéniens  immolèrent  les 
filles  du  Lacëdémonien  Hyacinthe. 

CÉRASTES.  Peuples  de  l  lie  de  Chypre,  que 
Vénus  changea  en  taureaux ,  parce  qu'ils  ré- 
pandaient le  sang  des  étrangers  sur  un  autel 
dédié  A  Jupiter  Hospitalier.  —  2.  Les  Furies , 
ainsi  nommées  des  serpents  dont  se  formait 
leur  chevelure.  R.  Kerastès ,  reptile  qui  porte 
sur  la  tète  de  petites  cornes. 

CBRATOPHYES.  Qui  produit  da  cornes 
Surnom  de  Bacchus. 

cÉRAunios.  Qui  produit  le  tonnerre  Sur- 
nom .  sous  lequel  Jupiter  avait  nn  temple  ^ 
Olympie. 

CERBERE  (CBRBEBOS).  1.  Le  chien  mons- 
trueux qui  garde  l'entrée  des  enfers.  Homère, 
qui  le  place  dans  l'Érèbe,  ne  lut  donne  pas  de 
nom  et  n'en  décrit  pas  l'aspect  terrible. 
Hésiode,  le  premier,  le  fait  fiis  de  Typhon 
et  d'Ëchldna,  lui  attribue  une  voix  effrayante, 
et  le  désigne  par  l'éplthète  de  7cevTT)X0vra* 
xopYivo^ ,  qui  a  cinquante  têtes.  Pins  tard , 
Cerbère  apparaît  avec  une  triple  gueule  et 
une  queue  de  dragon  :  son  eou  est  hérissé  de 
serpents;  sa  bouche,  comme  celle  des  vipè- 
res, dbUlie  un  noir  poison,  Enfin,  Lycophroo 
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et  Horace  l'appeUcol  le  cfaten  anx  eent  tdtes, 
iytjanorrcaxcbmsQÇf  emtieeps.  Il  se  Ueat 
quelquefois  à  l'embouchare  de  l'Achéroii. 
mats  le  phis  (réquemnieat  c'est  à  l'entrée  de 
rOrcos  qa'll  se  dresse  formidable ,  effrayant 
de  ses  aboiements,ies  Ames  qui  oseraient  tenter 
de  sortir.  Nul  espoir  de  fléchir  lejanUor  Orcl, 
le  ffardien  de  l'Orcos,  qui  a  fait  donner  aux 
portes  de  l'enfer  le  nom  de  Portœ  Cerberœ 
(Staee>  Mercure  apaisa  cependant  le  mons- 
tre avec  son  caducée ,  Orphée  avec  les  sons 
de  sa  lyre;  Déiphobe ,  le  guide  d'Énée ,  l'en- 
dormit an  moyen  d'une  composition  somni- 
fère; enfin.  Hercule  le  combattit  corps  à 
corps,  et  l'entraîna  sur  la  terre  :  en  ThesNalle, 
disent  les  nos,  en  Laconie ,  suivant  d'autres, 
on  encore  dan»  le  Pont.  Cerbère  répandit  son 
pokMW  sur  les  berbes  qui  couvraient  le  sol,  et 
dont  la  vertu  délétère  servit  depuis  aux 
maglelennes  dans  leurs  mystérteuses  Incan- 
tations. —  a-  Cretois  qui  fut  changé  en  oiseau 
pour  avoir  tenté  de  dérober  le  miel  de  la  ca- 
Yeme  de  Jupiter. 

CBRGJBA.  Surnom  de  Diane,  dont  la  statue 
eolevée  de  Grèce  par  Xerxès,  y  lut  rapportée 
par  Alexandre  le  Grand. 

GBMCAPHDS  (CBftCAPHOS).  x.  FliS  d'iSole, 

et  bisaïeul  de  Phénix.  —  a.  Fils  d'Héllos  ou 
du  Soleil  ;  èPousa  Cydlppe ,  fille  dé  son  frère 
Ochimus,  et  régna  avec  elle  sur  Rhodes.  Il  eut 
de  ee  mariage  Llndos,  lalysos  et  Camtroa. 

GBRcéis.  Fille  de  l'Océan  et  de  Tbétys. 

CB&CBSTàs,  fils  d'/Bgyptus,  fut  tué  par 
la  Danalde  Dorion. 

CBBCOPBS.  Démons  malicieux  et  méchants 
qui  figurent  dans  la  fable  d'Hercule.  C'était 
une  peuplade  entière  suivant  Dlodore  et  d'au- 
tres mythf^raphes ,  mais  le  héros  n'apparatt 
en  lutte  qu'avec  deux  d'entre  eux ,  qui  sont 
nommés  tant6t  Olos  et  Earybatos ,  tantôt  Sil- 
los  et  Triballos ,  tantôt  Passalos  et  Adémon , 
tantôt  enfin  Andulos  et  Atlantes ,  ou  Candu- 
los  et  Atlantes.  Ils  étaient  fils  de  Théia ,  fille 
de  rOcéan.  Ayant  tourmenté  et  volé  Her- 
cule ,  pendant  son  sommeil ,  eelol-cl  les  amena 
A  Ompbale,  qui  leur  pardonna  ou  les  fit  mettre 
A  mort.  —  Dans  Diodore  ,  les  Cercopes  cin- 
glent de  compagnie  avec  Hercule  vers  l'Ile,  du 
soleil;  mais  grâce  aux  sarcasmes  dca  malins 
démons,  (a  bonne  intelligence  a  bientôt  dis- 
paru,  et,  victimes  de  leurs  espiègleries,  les 
Cercopes  tombent  dans  des  tonneaux ,  et 
ae  noient.  —  Une  troisième  tradition  les  fait 
flofr  un  peu  différemment  :  contempteurs  de 
Jupiter ,  les  Cercopes  ont'osé  plaisanter  sur 
son  autorité  souveraine  ;  singes  désormais,  ito 
donnent  leur  nouveau  nom  à  l'Ile  Pithécuse. 
—  Hérodote  place  les  Cercopes  aux  Tbcrmo- 
pjles  ;  c'est  la  plus  ancienne  tradition  relative 
au  lieu  que  pouvait  occuper  cette  singulière 
peuplade  mythique,  dans  laquelle  Diodore  ne 
TolC  qu'une  horde  de  brigands ,  campée  aux 
coTlrena  d'Épbèse. 

CBBGTOM.  I.  FUa  de  Keptune  et  d'une 
flUe  d'Anpblctyon ,  et  frère  coDiangaIn  de 
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Trlptolème^  ou  bien  fils  de  Vulcalo;  Il  était' 
né  en  Arcadle,  et  habitait  Eleusis,  ville  d'Attl- 
que,  ou  11  fit  tuer  sa  fille  Alopé  et  exposer  l'en- 
fant qu'elle  avait  eu  de  Neptune.  II  maltrai- 
tait tous  ceux  qui  ne  voulaient  pas  lutter  avec 
lui  et  tuait  les  vainous.  Jusqu'à  ce  qu'il  périt 
lui-même  par  les  mains  de  Thésée.  —  a.  Fila 
d'Agamëde  et  père  d'Hippothoos. 

CEBCYRE  (CEBCYBA),  filiC  dU  flCUVe  ASO- 

pos  et  de  Métbone ,  fut  enlevée  par  Neptune, 
et  eut  de  lui  un  fils  nommé  Pbéax,  qui  donna 
son  nom  aux  Phéaclens. 

CBBDO,  épouse  dePhoronée;  on  voyait  son 
tombeau  à  Argos,  du  temps  de  Pausanlas. 

CBBDÔO&  Qui  apporte  du  gain.  Surnom 
de  Mercure  ainsi  que  d'Apollon. 

céuBATAS.  Surnom  que  portait  Apollon 
à  Mantinée,  en'Arcadle. 

GBBBALIBS  (CÉRÉALIA).  FètCS  cnlllOn- 

neur  de  Cérès,  qui  furent  Instituées  en  partie 
sur  le  modèle  des  Thesmophortes ,  et  qui  se 
célébraient  à  Rome  au  mois  d'avril.  Leur  prin- 
cipale cérémonie  consistait  en  une  imitation 
de  l'enlèvement  de  Proserpine  :  la  prêtresse 
disparaissait  subitement  du  mlUeu  du  temple. 
11  n'était  pas  permis,  comme  cela  se  pratt- 
quaUdans  les  Thesmophortes  grecques,  d'y 
faire  entendre  des  cris  et  des  gémissements; 
aussi ,  lors  de  la  nouvelle  du  désastre  de  Can- 
nes, voit-on  les  femmes ,  occupées  A  célébrer 
la  fête  de  Cérès ,  Interrompre  les  cérémonies, 
paice  qu'elles  ne  pouvaient  s'y  Uvrer  A  l'afaic- 
tlon.  On  ne  devait  offrir  ni  libations  de  vin 
ni  chair  de  bœuf  :  la  victime  ordinaire  était 
la  truie,  et  les  offrandes  consistaient  en  miel, 
lait,  farine,  grains  de  sel  et  aromates.  On  sa- 
crifiait aussi  des  renards  sur  les  autels  de  la 
déesse ,  parce  que  ces  animaux  avaient  mis 
le  feu  aux  mois&ons  à  Carséoles  (Ovide).  Les 
Céréarlies  avalent  lieu  la  nuit  du  tempsde  Plante, 
et  cet  usage  se  continua  malgré  l'interdiction 
Jetée  A  diverses  reprises  sur  les  cérémonies 
nocturnes. 

CBRBS9  chea  les  Grecs  dehéteb,  fille  de 
Saturne  et  de  ^hée,  et  sœur  de  Vesta,  de  Ju- 
non ,  de  Piuton ,  de  Neptune  et  de  Jupiter. 
Dévorée  comme  ses  frères  et  ses  sœurs  par 
son  père,  il  la  rendit  A  la  suite  du  vomitif  que 
Métis,  fille  de  l'Océan,  lui  fit  prendre.  Elle  eut 
de  Jupiter  une  fille,  Proserpine,  et,  suivant 
Diodore,  un  fils,  Bacchus;  selon  quelques-uns, 
elle  rendit  Neptune  père  de  Despoina  et  du 
cheval  Arion.  Le  dieu  des  mers  ne  la  posséda 
qu'après  une  longue  résistance;  métamorpho- 
sée en  cavale  et  cachée  dans  un  troupeau  de 
juments  arcadlennes^  elle  ne  put  cependant 
échapper  A  Neptune,  qui  avait  pris  la  forme 
d'un  cheval.  Furieuse  de  sa  défaite,  elle  reçut 
le  surnom  arcadien  d'Érlnnys  (  furie  ),  ou  se 
métamorphosa  en  furie,  suivant  ApoIIodore  ; 
puis ,  s'étant  apaisée  et  baignée  dans  le  fleuve 
Ladon,  fut  appelée  Loutia  (la  baigneuse). 
D'autres  mythologues  disent  qu'elle  quitta 
l'Olympe  et  alla  cacher  sa  honte  dans  une 
grotte,  d'où  elle  ne  sortit  que  sur  les  tnstao- 
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ces  de  Jopiter,  auquel  Pan  avait  rérélé  la  re-  heureuse  mère,  lui  découvrit  4ae  Plutoa,  fa« 
traite  de  la  déesse.  —  Enlèvement  de  Proser»  vorisé  de  Jupf ter,  était  le  ravisseur  dé  sa  flUe 
pine.  Suivant  Hésiode,  le  premier  qulaltrap"  fLa  déesse.  Irritée,  s'enfuit  de  l'OIvmpe  et  se 
porté  ce  mytlie ,  si  important  dans  l'histoire  /oéla  parmi  les  hommes.  Arrivée  à  Eleusis,  elle 
tibuleuse  de  Tantiquité,  car  Homère  ne  men-y  prit  la  formed'une  vieille  femme,  et  s'assit  près 
tlonne  pas  le  rapt  expressément,  Jupiter,  à \^ d'une  source  à  l'ombre  d'un  olivier,  ou,  sol- 
rinsu  de  Cérè.^,  avait  promis  à  Platon  qu'il  ^vant  ApoUodore,  sur  le  roeher  Agela^tos,  où 

Posséderait  Proserpine.  Ce  décret  s'accomplit  /elle  rencontra  les  filles  de  Céléos,  Caltidice, 
ai^iovoc  aiOTi.  par  la  volonté  divine  (Orph., .'.  CUsIdlce,  Démo,  et  Callitboé ,  nommées  aussi 
Arg.  ).  Ovide  a  b 


Arg'.  ).  Ovide  a  brodé  la  tradition  antique  :  Il 
suppose  que  Vénus,  irritée  contre  Pluton,  qui 
méprise  son  pouvoir,  donne  ordre  à  l'Amour 
de  percer  d'une  flèche  le  cœur  du  dieu  sou- 
terrain. Claudien  réunit  les  deux  fables:  dans 
son  poème,  Vénus  n'agit  qu'après  la  permis- 
alon  formelle  de  Jupiter.  —  Enflammé  d'a- 
mour pour  Proserpine,  Pluton  l'enleva  en 
Sicile,  suivant  la  tradition  la  plus  commune , 
mais  non  pas  la  plus  ancienne,  car  ce  pays  ne 


Diogénia ,  Pamméropc .  Sœsara  fPausanias), 
qui  la  saluèrent  avec  bienveillance  et  lut  de- 
mandèrent d'où  elle  venait.  Cérès  répondit 
qu'elle  s'appelait  Dos,  qu'enlevée  par  des  pi- 
rates décrète,  elle  avait  pris  la  fuite,  et  qu'eOe 
cherchait  un  asile  chez  les  habitants  d'Eleu- 
sis. Les  Jeunen  filles  lui  nommèrent»  parmi  les 
malsons  où  elle  serait  reçue  avec  hospitalité, 
celles  de  Triptolème ,  de  Dioclès ,  de  Polyil- 
nos,  d'Eumolpos,  de  Dollchos  et  de  leur  père 


fut  pas  la  patrie  originaire  du  culte  de  Cérès,  i  Céllos,  et  retournèrent  pour  apprendre  à  leur 
qui  7  parvint  par  des  colonies  grecques  de  mère  Mantanlre  l'arrivée  de  l'étrangère. 
Corinthe  et  de  Mégare.  Les  lieux  que  les  Mantanlre ,  frappée  de  la  hante  taille  da  la 
poètes  désignent  comme  a  jant  été  le  théâtre  déesse,  qui  remplit  la  maison  d'un  éclat  divin, 
de  la  disparition  de  la  fille  de  Cérès,  sont  du  '  l'aeciieillit  avec  respect.  Cérès  n'aceptacepen- 
reste  aussi  multiples  que  les  contrées  qui  s'at-  dant  le  fauteuil  que  Mantanlre  lut  offrit  que  de 
tribuaient  l'honneur  d'avoir,  les  premières ,  la  main  de  JanUté ,  et  après  que  celle-ci  l'eut 
cultivé  les  arts  agricoles.  On  voit  tour  à  couvert  d'une  toison.  Jambe,  voyant  la  déesse 
tour  figurer  parmi  eux  le  pays  d'Enna  (  Dlo-  '  plongée  dans  une  tristesse  profonde,  réussit  A 
dore),  l'Etna  (Hygin),  Érlnée  sur  le  G^hise  l'égayer  par  ses  rires  et  ses  )eux  folâtres  :  ce 
(Pausaulas),  Colone  en  A  ttique  (SchoL  Soph.),  fut  là  que  Cérès  but  le  cycéon.  breuvage  mys- 
Qne  lie  près  de  la  côte  oecidentale  de  l'Es»;  térleux,qni  figura  plus  tard  dans  les  Éleusinles. 
pagne  (Orph.  Arg.) ,  Hermlone  dans  le  Pèlo-^i  Métanire  lui  confia  sonfito  cadet,  le  Jeune  Oé- 
ponnèse  (ApoUodore),  la  Crète  (Sehol.Hésiod.),'^  mopboo,.ou,  suivant  d'autres,  Céléos,  on  bien 
les  environs  de  Pise,   on  Phénée  en  Arcadle  Triptolème ,  qu'elle  nourrit  de  son  laft  et 


(Pausaulas),  Cyzique,  la  contrée  de  Nysa 
(Hymn.  Homer.),  enfin  les  sources  de  Cyanè 
et  d'Aréthuse.  C'était  là,  dit  Ovide,  qu'habi- 
tait la  nymphe  Cyané ,  qui,  à  l'approche  de 
Pluton  et  de  Proserpine»  s'opposa  à  leur  des- 
cente dans  la  terre  ;  mais  le  dieu  fendit  le  sot 
de  son  sceptre  et  entra  dans  son  empire. — Hé- 
cate et  le  Soleil  furent  senh  témoins  de  la  dis- 
parition de  Proserpine,  dont  les  cris  d'angois- 
ses parvinrent  Jusqu'aux  oreilles  de  sa  mère. 
Ainsi  le  raconte  l'hymne  homérique.  Suivant 
d'autres,  Cérès  apprit  cette  triste  nouvelle  dés 
Phénéates  oudesHermioniensoude  Chrysan- 
thls  d' Argos ,  on  d'Eubulus  et  de  Triptolème, 
ou  d'Hélice ,  ou  d'Aréthuse,  qui,  allant  d'Élis 


d'ambroisie.  L'ayant  mis  au  feu  pour  lut  don- 
ner une  Jeunesse  éternelle  en  détruisant  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  mortel  en  lui,  elle  fut  surprise 
par  la  mère ,  qui  poussa  des  cris. d'effroi.  La 
déesse  lui  reprocha  son  Imprudence,. parut 
sous  sa  forme  naturelle ,  ordonna  qu'on  lui 
érigeât  un  temple  et  qu'on  y  enseignât  les  or- 
gies ,  son  culte  mystérieux.  Suivant  ApoUo- 
dore ,  l'enfant  fut  dévoré  par  le  feu  ;  mais 
Cérès,  pour  réparer  cette  perte,  donna  à  Trip- 
tolème le  fib  atné ,  un  char  attelé  de  deux 
dragons  allés ,  des  grains  de  blé ,  et  lui  ensei- 
gna l'agriculture.  Le  récit  d'Hygtn  diffère  de 
celui  d'Ovide  en  ce  que  Cérès  fut  reçue  par 
Éleusinos .  dont  l'épouse  était  Cothonée  et 


en  Sicile  à  travers  les  profondeurs  de  la  terre,    dont  le  fils  Triptolème  fut  nourri  par  la  déesse. 


put  voir  Proserpine ,  reine  des  enfers ,  et 
révéler  ceci  à  la  déesse  (Ovide).  Une  dernière 
tradition  dit  qu'elle  apprit  sa  perte  en  trou- 
vant la  ceinture  de  sa  fille  auprès  de  la  source 
Cyané.  —  Égarée  par  le  désespoir,  eUe  par- 
courut la  terre  pendant  neuf  Jours  à  la  lueur 
des  torches,  ou,  suivant  Ovide,  de  deux  sa- 
pins qu'elle  avait  allumés  sur  l'Etna,  aux  sons 
des  cymbales  et  des  tambours ,  sans  prendre 
d'ambroisie  ou  de  nectar,  et  sans  se  baigner. 
Le  dlxièinejonr,  elle  rencontra  Hécate,  qui  lui 
apprit  qu'elle  avait  entendu  les  cris  de  déses- 
poir de  sa  fille ,  sans  çvoir  reconnu  le  ravis- 
seur. Les  deux  déesses  se  rendirent  alors  chez 
HéUos,  qui,  cédant  aux  prières  de  la  mal- 


Suivant  d'autres ,  Cérès,  pendant  son  séjour 
parmi  les  hommes ,  s'arrêta  chez  Pélasgos  ft 
Argos ,  chez  Phylatos  sur  les  bords  du  Cé- 
phissos,  auquel  elle  donna  l'olivier,  et  elle 
fut  également  reçue  par  Trisaulès  et  Daml« 
thalès,  qui  lui  bâtirent  un  temple  à  Phénée, 
et  y  instituèrent  ses  mystères.  —  D'autres* 
mythes  montrent  la  déesse  en  relation  avec 
Baubo  d'Eleusis,  avec  Mismé,qui  l'aecuellllt  en 
Attique  et  dont  elle  changea  le  fils  Ascala- 
phe  en  lézard.  Insultée  par  des  paysans  ly-' 
cieus ,  pendant  ses  voyages ,  elleles  métamor-! 
phosa  en  grenouilles.  —  Cependant,  toujours 
Irritée  de  Tabsence  de  sa  fille,  Cérès  frappa  la 
terre  de  stérilité,  brisa  la  charrue  en  Sicile,  et 
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accabla  d'une  épidémie  meortrtèlre  let  hom- 
mes  et  les  bestiaux  (Ovide).  Jupiter,  ému  de 
compassion  pour  le  genre  humain,  qui  allait 
périr,  envoya  Iris  à  Eleusis  pour  engager  la 
déesse  à  se  laisser  fléchir;  mais  celle-ci  résiste 
à  toutes  les  instances  ;  vainement  toutes  les 
dignités  de  l'Olympe  viennent  la  supplier 
d'oublier  son  ressentiment ,  Gérés  Jure  que  la 
fertilité  ne  reparaîtra  sur  la  terre  que  lorsque 
sa  fille  lui  sera  rendue.  Jupiter,  n'ayant  pu 
l'engager  k  accepter  le  roi  des  enfers  pour 
gendre,  lui  promit  de  lui  rendre  sa  fille,  pourvu 
qu'elle  n'eût  encore  rien  mangé  dans  les  en- 
fers; matoProserplne  avait  sucé  un  pepln  de 
grenade  ,  et  fut  dénoncée  par  Ascalaptae.  1^ 
seule  grflce  que  Cérés  obtint  de  Jupiter  fut 
queProserplne  ne  resterait  qu'un  tiers,  Ovide 
et  Hygin  disent  la  moitié  de  l'an  auprès  de 
Pluton,  et  le  reste  de  l'année  dans  l'Olympe, 
alors  seulement  Cérés  rendit  la  fertilité  à  la 
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ravisseur  de  «a  fille.  —  Cerès  est  la  d<k'sse  de- 
là terre ,  surtout-  du  sol  portant  des  fruits ,  c4f 
préside  à  l'agriculture.  Sous  le  type  de  déesse 
de  la  fertilité,  clleétnit  considérée  comme  di-, 
vinité  dé  la  fécondité  en  général,  et,  par  ana- 
logie, comme  dée$se  du  marittge.  C'est  pour- 
quoi elle  était  particulièrement  adorée  par 
les  Jeunes  femmes,  et  se&  prêtresses  (aisnicnl 
connaître  aux  Jeunes  mariés  leurs  devoirs  con? 
Jogaus.  Comme  déesse  du  sol .  XOovia .  elle 
était  aussi,  de  même  que  tous  les  dieux  cham- 
pêtres, considérée  comme  divinité  dont  T  em- 
pire est  dans  l'ititérteur  de  la  terre ,  là  où 
les  rayons  du  soleil  ne  peuvent  pénétrer.  En 
sa  qualité  de  déesse  de  l'agriculture ,  elle  est 
représentée  comme  aimant  la  paix  et  don- 
nant des  lois  (Thesmophore).  Elle  enseigna 
l'agriculture  aux  hommes,  et  fit  Jeter  par 
Trlptoléme  les  premières  semences  dans  le 
sein  de  la-  terre.  Déjà  Homère  nous  dépeint 


terre  ;  avant  de  quitter  Eleusis  pour  remon-  la  blonde  Cérès  comme  séparant  la  paille  lé« 
ter  dans  le  séjour  des  dieux,  elle  enseigna  à 
Trlptoléme,  à  Dloclès^  &  Bumolpe  et  à  Céléos, 
les  mystères  de  son  culte  et  les  orgies.  — 
Parmi  les  autres  traditions  principales  relati- 
ves à.  Cérès  figurent  :  t  Sa  liaison  avec  Jaslon 
ou  Jaslos ,  natif  de  Crète ,  fils  de  Minos  et  de 
la  nymphe  Phronle.  Bile  eut  de  lui  Plutus  {la 
richesse).  Jaslon  fnt  foudroyé  par  Jupiter. 
Ik  Tantale,  pèredePélops,  invita  les  dieux,  et, 
Itoar  les  éprouver,  leur  servit  la  chair  de  son 
propre  fils.  Ils  s'en  abstinrent  tons,  excepté  Cé- 
rés, qui  en  mangea  une  épaule  :  Tantale  fut 


gère  du  grain  au  soufDe  des  venu.  Ovide 
nous  dit  :  «  Cérès  a  la  première  labouré  la 
terre  avec  la  charme  recourbée;  la  première, 
elle  donna  aux  peuples  des  fruits  el-des  allr 
ments  plus  doux;  Cérès  donna  des  lois;  c'est 
aux  dons  de  Cérès  que  nous  devons  tout.  »  -~ 
Elle  apprit  àTriptolème  l'art  de  semer  et  d'atr 
teler  les  taureaux  ;  elle  donna  aux  Phénéatcs, 
qui  la  reçurent  avec  hospitalité ,  les  plantes 
légumineuses ,  excepté  les  fèves  ;  c'est  aussi 
d'elle  que  les  hommes  reçorentle  miel,  comme 
nous  le  prouve  la  fable  de  Mélissa.  —  La  fable 


^uni,  et  Pélops ,  après  avoir  été  rendu  à  la  vie,  de  Cérès  et  de  sa  fille  se  rapporte  ù  ce  qu'en 
reçut  de  Cérès  une  épaule  dtvoire  en  échange  hiver  la  puissance  fécondante  et  protectrice 
die  ceUe''qn'elle  avait  dévorée.  III.  Lyncos,  roi    de  la  nature  dl&panU  ou  plutôt  reste  cachée 


«tes  Scythes,  fut  changé  par  Cérès  en  lynx  pour 
avoir  voulu  tuer  Triptolème,  qu'elle  lui  avait 
envoyé.  IV.  Ayant  enseigné  ses  mystères  i  Mé- 
lissa ,  femme  native  de  l'Isthme ,  avec  la  dé- 
fense de  n'en  rien  révélera  personne,  Mélissa 
fut  déchirée  par  des  femmes  qui  avalent 
voulu  lui  arracher  son  secret  ;  Cérès,  pour  la 
venger,  leur  envoya  la  peste,  et  fit  naître  les 
abeilles  du  cadavre  de  MéBssa.  V.  Le  serpent 


dant  le  sol,  où  elle  domine  encore,  quoique 
plongée  dans  la  tristesse  et  regrettant  le* 
rayons  du  soleil  dont  elle  ne  Jouit  plus.  Pro- 
serplne,  mangeant  les  fruiti  du  grenadier,  est 
le  symboie  de  la  floraison  ;  comme  elle.  Proscr- 
pine  revient  au  printemps  pour  vivre  pejidant 
deux  tiers  de  l'année  dans  les  régions  de  la 
lumière,  et  pour  nourrir  de  ses  fruits  toute  la 
création.  La  disparition  apparente  et  le  re- 


nourri par  Cychreus  à  Salamis  et  chassé  par    tour  de  Proserpine  ont  été  plus^tard  interpréh 


Euryclos  fut  reçu  à.  Eleusis  comme  serviteur 
de  Cérès.  VI.  Érysichthon ,  fils  de  Trtopas,  en- 
vahit un  Jour  avec  vingt  de  ses  esclaves  la  fo- 
rêt consacrée  à  Cérès ,  pour  y  abattre  des 
arbres,  et  comme  il  répondit  avec  insolence 
anx  menaces  de  la  déesse ,  qui  avait  d'abord 
pris  la  forme  humaine,  celle-ci ,  quittant  son 
déguisement,  fit  fuir  les  esclaves  devant 
son  éclat  divin ,  et  punit  érysichthon  en  lui 
envoyant  une  iRira  dévorante  (^oy.  Ekysich. 
TBOir  nfi  et  Ophiucho8).VI1.  Elle  préserva 
Pandaréos  d'indigestion ,  quelque  quantité 
de  nourriture  quH  eût  prise.  VII I.  On  l'adorait 
aussi  comme  fille  de  Saturne  et  d'Ops  et  mère 
de  Diane  et  d'Eubulos  on  Eubuleus  ;  le  père 
de  ce  dernier  était  un  mortel  nommé  Dysaulès. 
IX.  Mécon,  changé  en  pavot,  fuf,  dit-on;  son 
amant,  ainsi  que  Céléos,  h  qpi  elle  accorda 
ÊCà  faveurs  pour  lui  avoir  découvert  le  nom  du 


tés,  particulièrefflent  dans  les  mystères,co  inme 
se  rapportant*  l'immortalité  de  l'dme  et  re- 
gardés comme  symbole  de  cette  idée.  C'est 
ainsi  que  nous  les  trouvons  souvent  repré- 
senté» sur  les  sarcophages.  La  croyance  po- 
pulaire et  les  poOtes  ont  beaucoup  ajouté  au 
mythe  originaire,  soit  pour  expliquer  cer- 
taines idées  de  la  philosophie  des  mystères, 
soit  pour  donner  une  origine  mythologique 
à  certains  usages  mystérieux  du  culte  de  cette 
déesse.  —  Cérès  était  adorée  en  Crète,  ù  Dé- 
los ,  dans  l'Argolide ,  en  Arcadie ,  en  Attlque , 
sur  la  côte  occidentale  de  l'Asie ,  en  Sicile  et 
en  Italie.  Son  culte  était  mystérieux  et  acconii- 
pagné  d'orgies.  Parmi  ces  fêtes  figurent  les 
épiscires ,  en  Arcadie ,  dont  nous  ne  connais^ 
sons  pas  les  détails;  les  mcçalarties,  ou  la 
fête  des  grands  pains  à  Uélos;  les  proérosies^ 
qui  pféoMaleni  l'époque  duiabouragc.  et  b« 
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Gélébnrient  &  Albènes  poar  toote  la  ISréce; 
les  ehoià,  fdtes  de  la  ftoratson  ;  les  haloa»  fè* 
tes  de  la  luoisson.  Les  çtas  cél^res  étaient 
les  Thesmophories ,  les  Éleasiolefl ,  et  les  Ce* 
réaUe8.0D  offrait  en  sacrifice  à  Gérés  le  porc, 
le  taureaa,  la  vache;  le  cycéon,  boisson  com- 
posée de  miel  pur,  de  miel  en  rayons  et  de 
fruits.  A  Phigalie,  on  ne  lui  offrait  que  des 
fruits  et  des  rayons  de  miel.  Les  arbres  frui- 
tiers, l'orme,  le  sapin,  l'hyacltftbe .  te  pavot, 
lui  éUient  consacrés.  —  Ses  temples,  appelés 
Mégara,  se  trouvaient  souvent  dans  des  forêts 
et  prés  des  fontaines  ;  il  existait  de  ces  temples 
dans  la  forêt  deThébes,  sur  la  route  de  Té- 
gée  à  Argos;  dans  une  forêt  de  chênes,  dans 
le  voisinage  de  Pellëne  ;  pré»  d'une  source . 
dans  la  plaine  dePylos,  sans  compter  ceux 
qu'elle  avait  à  Athènes,  à  Éleusts,  à  Pblionte, 
A  Syracuse,  à  Enna,  et  prés  de  MégalopoUs  en 
Arcadle,  entre  Trézéne  et  Hermlone ,  à  Lerne, 
à  Hélos.  en  Myste  entre  Argos  et  Myeènes, 
aux  Thermopyles,  prés  4e;Byzance,  etc.  —  Son 
culte  est  quelquefois  lié  avec  celui  d'autres  dl- 
Tlnltés ,  le  plus  souvent  avec  celui  de  Proser- 
plne,  mais  aussi  avec  celui  de  Baechus,  qui 
dans  les  mystères  d'Eleusis  est  surnommé  Jao> 
chos;  il  se  lie  aussi  avec  ceux  de  Ne  tune, 
d'Hercule,  de  Jupiter  Hyetos ,  de  Minerve. 
Les  Romains  sacrifiaient  à  Gérés,  et  en  même 
temps  &  Gé.déesse  de  la  terre. — Gérés  porte  nn 
grand  nombre  de  surnoms ,  dont  la  plupart  se 
rapportent  à  sa  qualité  de  déesse  de  i'agri- 
culturç,  tels  que  Anésidore,  9u</arft  pota«er 
tes  dons  ;  Auxithalès ,  qui  favorise  la  croit' 
sanc» ;Cbloé,  la  verdoyante;  son»  cette  dé- 
nomination ,  elle  avait  avec  Gé  un  temple  A 
Athènes;  Chthonla,  déesse ôm  sol;  sous  ce 
nom,  elle  était  adorée  à  Hermlone  et  à  Lacédé- 
mone ,  où  l'on  dit  qu'Orphée  Importa  ce  culte 
(voy.  Cmthouie)  ;  Euchloos,  qui  est  toute  ver* 
doyante;  Julo  Splclfera,  déesse  des  (ferbes; 
Carpophoros,  qui  porte  des  fruits  ;  Courotro- 
phos,  qui  nourrit  les  enfaïUs;  Mégalarlos 
et  Megalomazos,  déesse  des  grands  pains, 
ainsi  nommée  à  Syracuse;  Platodotire.  Paodo- 
tlre,  qui  donne  des  richesses,  qui  donne  tout; 
Pammétire,  la  mère  de  tout;  Spermia,  déesse 
des  semences  ;  Aima ,  la  nourrissante;  Rurl- 
cola,   la  rustique;  etc.,  etc.    D'antres  lui 
étalent  donnés  du  nom  de  l'endroit  où  elle  était 
spécialement  adorée ,  ou  bien  ils  étalent  em- 
pruntèi  à'ce  qal  la  concernait  comme  déesse 
de  la  culture  et  de  la  législation  ;  telles  qu'En- 
nea,    Éleuslnia,   Myealessia.   Mysia,    Am- 
phictyonis,  Gatlnensls,  Axiéros,  nom  qu'elle 
portait  comme  Gablre  de  Samothrace  ;  Tbes" 
mophoros,  Légifer,  la  législatrice  ^  Achero, 
Acha;a,  l'affligée  ;  Enropa ,  l'obseure,  la  noc- 
turne: on  lui  donnait  cette  éplthète  en  sa  qua- 
lité de  nourrice  de  TrophonkM,  près  de  L'oracle 
duquel  elle  avait  nn  temple  où  elle  était  adorée 
sous  ce  nom  ;  Gabelrla  ;  Cldarla  ,  Calliploca- 
mos.  bien  bouclée;  Loosia,  la  baignante; 
Mélamé,  la  noire,  parce  qu'elle  portait  le 
deuil  da  sa  fltte,  soit  Irritée  de  l'audace  de 


CER 

K«ptaa«,  Mit  an  pleurant  la  perte  de  sa  ftOe 
dans  une  caverne  prés  de  fhlgatta,  où  elle  se 
cachait,  tandis  qne  le  sol  était  frappé  de  sté- 
rilité; Olympia;  Pélasgls  :  de  Pélasgos,  fils  de 
THopàs,  qol  lui  avait  érigé  nn  temple  à  Ar^ 
gos;  Prosymna  :  elle  était  sdprée  sous  ce 
nom  dans  la  forêt  du  mont  Pontlnos  près  de 
Lerne,    où   on   Fhonoralt  avec    Bacchns; 
Thesmla,  Thermesla,  Qui  donne  Us  chO' 
leur;  Inferna,  Profunda ,  qui  habite  sous  la 
terre.  —  Le  culte  de  Gérés  était  généralement 
répandn  chez  les  Étrusques,  qui  la  rangeaient 
parmi  leurs  pénates,  à  côté  de  Vertnmnus, 
dieu  de  l'année.  Les  Latins  ont  souvent  con- 
fondu Gérés  avec  la  BonaDea,  à  cause  des 
rapports  qui  existaient  entre  le  culte  de  ceHe- 
cl  et  cehil  de  Gérés;  on  le  célébrait  par  les 
mêmes  solennités  nocturnes  et  mystérieuses, 
auxquelles  les  femmes  seules  pouvaient  assis* 
ter,  elles  sacrifices  étalent  les  mêmes  (vog, 
BomiK  DsEssB).  —  L'art  plastique  lui  a  donné 
le  même  caractère  maternel  qu'A  Junon  ;  mais 
ses  traits  sont  plus  doux,  les  yeux  moins  ou- 
verts. Elle  est  représentée  assise  ou  mar- 
chant, entièrement  vêtue  ;  quelquefois  même 
la  partie  postérieure  de  la  tête  est  couverte. 
U  parait  qne  l'idéal  de  Gérés  est  dû  A  Praxi- 
tèle. AttriJmts  :  elle  porte  une  couronne  d'é- 
pis, ou  un  simple  ruban,  et  tient  dans  ses 
mains ,  tantôt  le  sceptre ,  tantôt  des  épis  et 
des  pavots ,  tantôt  une  torche  ou  la  corbeille 
mystérieuse;  son  char  est  tiré ,   soit  par  des 
chevaux ,  soit, par  des  dragons.  Elle  était  re- 
présentée sur  le  trône  d'Apollon  à  Amycléeb 
Des  statues  de  cette  déesse  furent  exécutées 
par  divers  sculpteurs  célèbres,  tels  que  Praxi- 
tèle, Démophon,  Onatas,  Stbénls;  mais  la 
plupart  de  celles  qui  nous  restent  sont  Incom- 
plètes ou  restaurées.  On  trouve  son  Image,  ra-    ' 
rement  sur  des  gemmes ,  plus  souvent  sur  des 
bas-reliefs,  le  plus  fréquemment  sur  des  sarco- 
phages,'des  monnaies  et  des  vases-;  elle  y  est 
presque  toujours  représentée  comme  en  coar> 
roux,  et  cherchant  avec  précipitation  le  ravis- 
seur de  sa  fille ,  ou  descendant  avec  Proser- 
pine,  pour  une  partie  de  l'année ,  dans  l'enfer, 
ou  montant  avec  elle  snr  la  terre ,  ou  encore 
donnant  A  lïlptoléme  la   charme  et   des 
épis,  pour  répandre  la  fécondité  sur  la  terre. 
cÉassTCS.  Un  des  compagnons  d'Enée  en 
Italie. 

cittOBATBS.  Qui  a  Is  pte4  cornu*  Snr^ 
nom  de  Pan. 

GÉnoasSA.  Fille  de  Jupiter  et  d'Io,  mère 
de  Byzas ,  qu'elle  eut  de  Neptune. 

CÉROHANTIE.  Sortcdc  diviQation,  qui  con- 
sistait A  faire  fondre  de  la  cire ,  «t  A  la  verser 
goutte  à  goutte  dans  no  vase  d'eau ,  et  à  tker 
des  présages  heureux  ou  malheureux  de  la 
figure  que  formaient  ces  gouttes. 

CERTHiÊ.  Une  des  Thespladés,  Bère  de 
lole,  qu'elle  eut  d  Hercule. 

CEEus.  rov.  Occasion. 

GÊEYNBS,flls  deTéménas,  rot  d'Argos, 


CHiE 

ttté  d'un  «oop  de  flèche  pir  Délphente,  ton 
beaa-frére. 

ciaTNiTiAB  (  Biche  ).  Biche  rav  pieds 
d'ailrain  et  aux  cornes  d'or,  appelée  aussi  bi- 
che ménalienne,  et  consacrée  à  Diane.  Un 
des  douze  travaux  d'Hercule  consistatt  à  at- 
teindre cette  béte  et  à  la  porter  Tivante  & 
Mjcénes.  U  la  poursuivit  pendant  une  année 
entière.  Enfln  11  la  bless» d'une  flèche,  et 
l'emporta  sur  ses  épaules.  En  Arcadie,  U 
rencontra  Apollon  et  Diane ,  irrités  de  ce  qu'il 
avait  blessé  cet  animal  consacré  A  Diane.  Mais 
Hercule  sut  apaiser  ^  colère  de  la  déesse ,  et 
apporta  la  biche  encore  vivante  à  Mycènes. 
Bile  prit  le  nom  de  Cérynlte,  du  mont  Cérynée, 
•a  eUe  était  née.  Bile  portait  aussi  le  surnom 
de  MénaUenne,  d'une  montagne  de  ce  nom  en 
Arcadie.  Selon  Calllmaque,  elle  fut  une  des 
cinq  bidies  aux  cornes  d'or  qui  paissaient 
sur  les  bords  de  l'Anauros.  Diane  put  en  sal« 
ilr  quatre ,  qu'elle  attela  A  son  char  ;  mais  une 
d'elles  se  sauva  par  la  volonté  de  Junon.  qui 
voulait  imposer  A  Hercule  la  peine  de  la  pren- 
dre* 

cénvx.  Fils  de  Mercure  et  d'Aglaure,  flUe 
de  Cécrops,  ou  d'Eumolpos;  c'est  de  lui  que 
la  race  athénienne  des  Céryces  tirait  son  ori- 
gine. 

CBgTE.  Nom  de  la  ceinture  de  Vénus. 

CBSTIIIN08.  Fils  d'Hélénus  et  d'Androma- 
que.  Il  s'établit  en  Épire,  dans  une  contrée 
qu'on  appelait  Cammanle,  et  A  laquelle  U 
donna  le  nom  de  Cestrinide. 

CÉTBCS.  Un  des  fils  de  Lycaon,  et,  suivant 
quelques-uns ,  père  de  Calllsto.  Il  figure  parmi 
les  astres  dans  «rattitude  d'an  homme  age- 
noolUé  et  suppliant  les  dieux  de  lui  rendre  sa 
flUe.  Quelques-uns  le  nomment  aussi  Engona- 
siB  (év  Yovounv ,  gui  est  agenouillé;  en  la- 
tin, Nixut,  Ingeniculus.) 

cAto.  I.  Fille  de  Pontos  (la  mer)  et  de  Gaea 
Cla  terre);  elle  eut  de  Fhorcus  les  Phorcides 
on  Gorgones;  —  a.  Néréide. 

GifcTUS  (KBT09).  f*  Monstrc  marin,  que  Nep- 
tune envoya  ravager  les  terres  de  Céphée. 
yoif,  AiffOROMÈDB.  —  a.  Autre,  que  Neptune 
envoya  contre  Laomédoo. 

CBQTHOBYMos  «  pèr^  de  Meuflctlos ,  pas^ 
teur  des  troupeaux  de  Pluton ,  fut  sauvé  par 
Proserpine  des  mains  d'Hercule. 

CBYX.  I.  Aol  de  Trachine  en  Thessalle, 
ami  ou  neveu  d'Hercule  et  père  d'Hippasus 
et  d'Hyias.  »  a.  Flis  d'Héosphoros  on  Hespérus 
et  de  la  nymphe  Pbllonls,  et  époux  d'Alcyone. 
^o|f.  ee  mot. 

caACBNOUHBji.  Premier  Décan  dn  Lion, 
selon  la  légende  hiéroglyphique  dn  zodiaque 
de  Denderah.  Il  se  trçuve  aussi  désigné  sous 
les  noms  de  Charchumls  etChneumen.  Coiffé 
d'an  disque,  il  tient  le  bftton  augurai  dans 
le  zodiaque  rectangulaire.  Le  circulaire  lui 
donne  pour  coiffure  le  pcbenl,  avec  deux 
urées. 

CHiBRiAS.  Jeune  homme  tné  par  Hercule. 

f^Oy.  ECHOMOS. 
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CBinoir.  Fib  d'ApolloB  et  de  TMro.  GeCte 
dernière  était  flile  de  Phylos,  fondatenr  de  la 
ville  de  Chérooée. 

CH/BTOS.  Un  des  cinquante  fils  d'JSgyptns , 
fut  tué  la  première  nuit  de  ses  noces,  par 
sa  femme,  la  danalde  Astétie. 

CBA6Riif  (Le),  en  latin  kOBBOB,  est  fitt 
de  la  Mort ,  frère  do  Momus  et  des  Respérl- 
des.  Il  se  tient  A  la  porte  des  enfers  (Vii^le). 
Les  Grecs  avalent  aussi  divinisé  le  Chagrin 
sous  les  noms  d'AIgos  et  de  Lypé.  f^oy.  Algos. 

CbahriVbr,  le  roi  des  métaux,  quatrième 
Amschaspand ,  préside  aux  richesses  métalli- 
ques enfouies  dans  le  sein  delà  terre.  Il  a  pour 
ennemi  le  Darvand  Savel.  Le  sixième  mois 
de  l'année  lui  est  consacré  et  porte  son  nom. 

CBAKATBUCTLI  OUCBAKAKOLIOCBQUI. 

Dieu  du  commerce  chez  les  Aztèques.  Sa  fête, 
qui  avait  lieu  deux  fois  dans  l'année,  était  en- 
sanglantée par  des  sacrifices  humains. 

CBAKIAMOCNI.  Fop.  BOUDDHA.. 

CBALBÈs.  Héraut  d'armes  de  Buslrls;  fut 
tué  par  Hercule. 

CH  ALCÉES.  êtes  athéniennes  en  l'honneur 
de  Minerve,  qnl  avait  appris  aux  Athéniens  A 
travailler  le  cuivre. 

GBALCiOEcrBS.  Fètcs  dc  Lacédémone,  où 
les  Jeunes  gens  venaient  armés  sacrifier  A 
Minerve  Chalciceeos. 

GBALC1(«C09,    CHALCIIVAOS    OU  CRAX.- 

COPYLOS.  Qui  habite  un  temple  d*airain. 
Surnom  de  Minerve  A  Sparte.  Tyndare  avait 
commencé  la  construction  du  temple  dt  la 
déesse;  ses  fils  la  poursuivirent,  mais  il  ne  tnt 
achevé  que  plus  tard.  On  y  plaçn  une  statue 
de  la  déesse  en  airain.  L'architecte  qui  ter- 
mina les  travaux  fut  le  Lacédéroonien  GlUadès. 

GHALCiorB.  I.  Fille  de  Rhexénor  ou  de 
Cbalcodon,  deuxième  feujme  d'Egée.  — 
a.  Fille  d'^étès  et  femme  de  Pbryxus.  » 
S.  Fille  d'Eurypyle,  femme  d'Hercule  et  mère 
de  Tbessalus. 

GBALGis.  I.  Mère  des  Curetés  et  des  Co- 
rybantes.  —  a.  Fille  d'Asopos  et  de  Métope  ; 
donna  son  nom  A  Chalcis  dans  l'Ile  d'Bnbée. 

GBALGOBOiff.  I.  Fils  d'Abss,  Eubécu,  rot 
des  Chalcidiens;  fut  tué  par  Amphitryon  dans 
nn  combat  contre  les  Thébalns.  On  lui  érigea 
un  monument ,  qui  existait  encore  du  temps 
de  Pausanlas.  —  a.  Un  des  cinquante  fils  d'JB- 
gypbis  ;  fat  tué  par  la  danaf  de  Rhodie. — 3.  Ha- 
bitant de  Cos,  qui  blessa  Hercule  dans  un 
combat  nocturne  qui  eut  lieu  dans  cette  Ile. 
Théocrlte  le  nomme  Chalcon.  ■—  4.  Un  des 
amants  d'Hippodamie;  fut  tué  par  OGnomaiis. 
—  5.  Père  de  Chalciope  n^  t.  —  6.  Père  d'Élé- 
phénor. 

GBALC0MÉDG8B.  Époose  d'ArcésIus,  mère 
de  Laerte- 

CHALCOif .  I.  'F'oy.  Chalcodoit  w*  9.  ~ 
».  Père  de  Bathyclès.  —  3.  Cyparisslen,  porteur 
du  bbocUer  et  conducteur  du  char  d' Anttloqne . 
Il  ahna  Penthésilée  ;  mais  comme  11  volait  A  son 
secours ,  Achille  le  tua ,  et  les  Grecs  mirent 
son  cadavre  en  croix.  i 
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CBALGOS ,  fils  du  roi  des  Minyens  Âtti^ 
mas,  est  rangé  parmi  ceui  qai  inventèrent 
le  bouclier. 

GHALiiviTis.  Qui  sait  dompter  et  brider 
un  cheval.  Sarnom  de  Minerve.  On  raconte 
de  cette  déesse,  qu'avant  de  donner  Pégase  & 
Bellérophon,  elle  l'avait  dompté  et  lui  avait 
mis  le  frein.  Elle  avait  un  temple  sous  ce  nom 
à  Corintbe.  f^oy.  HELiiOTis. 

CHALis.  Qui  chasse  les  soucis.  Sarnom  de 
Bacctius.. 

CHALYBS.  fils  de  Mars,  donna  son  nom 
aux  Chalybes,  peaple  du  Pont. 

CHAH  ou  CHAMOS.  Grande  divinité  des 
Ammonites  et  des  Moablles.  On  a  cbercbé  à 
l'identifier  avec  le  soleil,  mais  on  ignore  com- 
plètement quel  était  le  caractère  propre  de  ce 
dieu ,  dont  une  des  fêtes  rappelait  par  ses 
(ormes  les  tbrénles  des  fêtes  d'Adonis. 

GHAHYNÉ.  Sornom  de  Cérès.  à  laquelle- 
Pantaléon,  tyran  de  Pise,  fit  bfttlr  un  temple 
du  produit  des  biens  d'un  nommé  Chaminos, 
qu'il  avait  fait  périr. 

CKAOïf ,  fils  de  Priam ,  fut  tué  à  la  cbasse 
par  son  frère  Hélénus ,  et  donna  à  une  contrée 
de  l'Éplre  le  nom  de  Chaonie.  ^ 

CHAOS.  L'espace  infini  (xauriJLaireXeopiav) 
qui  exista  avant  tout,  ou  bien:  l'origine  de 
tontes  choses,  et  d'où  émanésent  les  dieux,, 
les  êtres,  et.  les  «hoses;  plus  tard,  on  l'a 
expliqué  aussi  par  masse  cwjuse,  dont  toutes 
cboses  furent  formées.  Les  poètes  emploient 
souvent'  ce  mot  dans  le  sens  d'enfers  et  de 
ténèbres. 

CHAR  A.  Nom  d'un  des  chiens  dans  la  cons- 
tellation du  Bouvier.- 

CHAR  Axus.  Un  des  Laplthes  ;  terrassa,  aux 
Boces  de  Pirithous,  le  centaure  Rbœtus  avec 

on  tison. 

CHARICLO.  I.  Fille  d'Apollon,  selon  d'autres, 
de  Perses  ou  de  rocéao,  et  épouse  de  Chiron, 
fut  mère  de  Carystos,  et,  selon  Ovide ,  d'O- 
cyroé.  —  a.  Nymphe,  femme  d'Évérès,  mère  de 
Tiréstas.  Celui>cl  ayant  été  privé  de  la  vue 
par  Minerve ,  sa  mère  obtint  des  dieux  qu'ils 
lui  accorderaient  le  don  de  comprendre  le 
chant  et  la  voix  des  oiseaux ,.  et  de  marcher 
avec  un  bâton  noir  qu'elle  lui  donna,  ce  qu'il 
fit  avec  autant  de  sûreté  que  s'il  n'eût  pas  été 
frappé  de  cécité. 

CHABi DOTÉS.  Quiproouve  lajoie^  lepro- 
jU.  Épithète  commune  à  Jupiter,  à  Bacchus 
et  à  Mercure. 

CHARiooTis.  Qui  inspire  la  joie.  Surnom 
de  Vénus. 

CBARILE.  Jeune  fille  de  Delphes,  qui  se 
pendit  de  désespoir  d'avoir  été  maltraitée  par 
le  roi  de  la  ville ,  et  en  l'honneur  de  laquelle 
on  Inslitna  les  Charilées. 

CHASis.  Personnification  de  la  grâce.  Selon 
Homère,  femme  de  Vnlcaln.  Hésiode  nomme 
comme  telle  Aglaé ,  la  plus  Jeune  des  Grâces. 

CHARisibs.  FiU  de  Lycaon  ,  fondateur  de 
Charlslae  en  ArcadLe. 

CHARITES.  Nom  grec  des  Grâces,  f^,  ce  mot. 
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GHARHOS.  Frère  de  Calllcarpos.  Selon  Dio- 
dore,  ils  étalent  fllsd'Aristée. 

CHARON.  Fils  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit,  no- 
cher chargé  de  faire  traverser  aux  flmes  le 
fleuve  des  enfers.  Le  prix  du  passage  était 
l'obole  on  la  danacé  (  éavaxY)  ) ,  que  les  an- 
ciens mettaient  dans  la  bouche  des  morts.  11 
lui  était  défendu  de  prendre  des  vivants  dans 
sa  barque ,  et  lorsque  la  crainte  lui  fit  rendre 
ce  service  à  Hercule,  11  expia  sa  faute  en  res- 
tant Ué  et  enchaîné  pendant  un  an  dans  les 
enfers.  Les  traditions  relatives  à  Cbaron  sont 
postérieures  au  temps  d'Homère. 

GHAROPOS ,  époux  d'Aglsé  et  père  du  beau 
Nh^e .  régnait  sur  la  petite  He  de  Symé. 

CHAROPS.  Dont  les  yeux  rayonnent  de 
foie.  I.  Sornom  sous  lequel  Hercule  avait 
un  temple  en  Béotle ,  dans  le  lien  où ,  suivant 
la  tradition,  il-étalt  sorti  des  enfers  emmenant 
avec  lui  Cerbère.  —  s.  Nom  d'un  des  dilens 
d»Actéon.  —  a.  Troyen»  fils  d'Hlppasus  ;  fut  tué 
par  Ulysse. 

GHARYBDE  (GHARTBMS).  Fille  de  Nep- 
tune et  de  la  Terre.  Ayant  volé  des  bœufs  à 
Hercule,  elle  fut  foudroyée  par  Jupiter,  et 
changée  en  gouffre,  f^oy.  Scyi.i.A. 

«BÉLioON.  "^œur  d'Aedon.  ^of.  ce  mot. 

CHÉLONÊ.  Tortue,  Mercure  ayant  invité 
tous  les  dieux ,  les  hommes  et  les  animaux  anx 
noces  de  Jupiter  et  de  Junon,  la  Jenne  Ché- 
loné  fut  la  seule  qui  ne  se  rendit  pas  à  cette 
invitation.  Elle  osa  même  se  moquer  de  cette 
union.  Alors  Mercure  descendit  encore  une 
fois  du  ciel,  renversa  sur  elle  sa  maison,  qui 
était  bâtie  sur  un  fleuve ,  et  transforma  Ché- 
loné  en  tortue. 

GHÉLYS.  Nom  grec  de  la  constellation  de 
la  Lyre.  F'oy,  Ce  mot. 

CHEMiiH.  Le  grand  esprit,  c'est-â-dire  l'E- 
tre suprême ,  chez  les  Caraïbes. 

CHENEN.  Troisième  Décan  du  Sagittaire, 
selon  Flrmlcus.  F'oy.  Chommé. 

•  CHÉRA.  La  Feuve.  Nom  que  Téménos ,  fils 
de  Pelasgos ,  donna  à  Junon.  Comme  11  avait 
élevé  cette  déesse ,  il  lui  consacra  à  Stym- 
phale  trois  temples  différents:  un  à  Junon 
vierge ,  un  à  Junon  mariée ,  et  un  à  Junon 
abandonnée  par  Jupiter  et  pour  ainsi  dire 
veuve. 

CHÉRÉsiLÉE.  Fils  d'I.islus,père  de  Pœ- 
mandre  ;  les  Tanagréens  lui  rapportaient  leoir 

origine.  . 

CHÉRiHACHUS.  Ufl  dcs  fils  d'Electryou  et 

d'Anaxo. 

CHERSiDAMAS.  i.  Flls  de  Priam  ;  fut  tué 
par  Ulysse.— «.  Fils  de  PtéréiaUs  ;  attaqua  avec 
ses  frères  Électryon,  roi  de  Mycènes, 

CHERSis.  Fille  de  Phorcys  et  de  Céto. 

CHBSIAS.  I.  surnom  de  Diane  dans  l'tle/le 
Samos ,  emprunté  à  nn  promontoire  de  cette 
lie  nomme  Chésion.  —  s.  Nymphe  de  Samos, 
dont  le  dieu -fleuve  Imbrasos  eut  Ocyroê. 
Fuvant  les  poursuites  d'Apollon ,  elle  vint  à 
Mliet,  où  se  célébrait  alors  la  fêle  de  Diane. 
Sur  le  point  d'élrc  enlevée  par  le  dieu,  elle 
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•'•dressa  à  nn  ami  de  son  père ,  te  nocbcr 
Pomptlos ,  le  priant  de  la  ramener  dans  son 
pays,  ce  que  Pomptlos  Inl  accorda;  mais 
lorsqu'il  l'eut  débarqué  sur  la  côte ,  Apollon 
apparat  tout  à  coup,  ravit  la  Jeune  âHe.  et 
transforoia  le  Taisseau  en  rocher  et  Pompl- 
loa  en  poisson. 

CHÈVRE  ou  GAPBLLA.  Nom  d'une  étoile 
dans  la  constellation  boréale  du  Cocher.  Se- 
lon les  uns,  c'est  la  chèvre  du  lait  de  laquelle 
AiDaltbée  nourrit  Jupiter  encore  enfant;  selon 
d'autres,  c'est  Aroalthée  eUe-méme,  que  Jn» 
piter  transporta  parmi  les  astres.  Celte  étoile 
porte  aussi  le  nom  d'Olénle,  soit  de  la  ville 
natale  d'Amalthée,  Olénos ,  soit  parce  qu'elle 
ae  trouTe  sur  l'épaule  (en  grec  &Xsvri)  du 
Cocher.  Les  Romains  la  nommaient  aussi  s^- 
çnum  pluviale  (constellation  pluviale),  parée 

2 ne  son  coucher  (  vers  réquinoxe  de  l'hiver } 
tait  considéré  pStr  eux  comme  précurseur 
de  la  pluie. 

CHfAS.  Selon  Hygin,  une  des  sept  Allés 
d'Amphion,  qui  donnèrent  leur  nom  aux  sept 
portes  de  Thèbes. 

ciHiBir.  Deux  constellations  australes  por- 
tent ce  nom  :  i.  Le  grand  chien ,  la  canicule, 
ie  chien  d'Orion.Ceat,  ou  le  chien  qui  garda 
£arope  et  qui  fut  placé  par  Jupiter  parmi  les 
astres,  ou  le  chien  du  cbasseor  Orion,  ou  celui 
d'Icarios.  —  2.  Aa  petit  chien.  On  raconte  de 
lui  ce  que  d'autres  attribuent  au  grand  chien. 
il  passe  auasi  pour  le  chien  d'Hélène;  elle  le 
perdit  en  fuyant  avec  Pftris,  et  Jupiter  le 
transporta  parmi  les  étoiles. 

CBiMiCKEUS.  Fils  de  Prométbée  et  de  Ce- 
léno ,  frère  de  Lycus.  Le  tombeau  des  deux 
trères  so  trouvait  i  Troie.  Dans  le  temps  que 
la  peste  faisait  des  ravages  en  Lacédémone, 
I  oracle  répondit  que  les  habitants  n'en  se- 
raient délivrés  que  lorsqu'un  noble  Lacédé- 
monien  se  rendrait  à  Troie  et  sacriflera't  sur 
le  tombeau  de  ces  deux  héros.  Ménélas  fut 
chargé  de  cette  mission. 

CHIMÈRE.  I.  Animal  fabuleux,  célèbre  dans 
l'antiquité.  Les  portes  nous  le  représentent  de 
diverses  manières.  Selon  Homère,  ce  monstre, 
élevé  par  Amlsodaros ,  roi  de  Carie,  ravageait 
le  pays  et  dévorait  les  hommes  ;  il  était  d'une 
forme  étrange  et  terrible;  il  avait  la  tète 
d'un  lion,  la  queue  d'un  dragon,  le  corps 
d'un  bouc,  et  vomissait  des  torrents  de  feu. 
—Hésiode  la  nomme  flile  de  Typhon  et  d'É- 
chidna ,  et  lui  donne  les  trois  tètes  des  ani- 
maux que  nous  venons  de  nommer.  La  chi- 
mère fut  tuée  par  Bellérophon ,  qui  l'accabla 
d'une  grêle  de  flèches,  ou  s'en  défit  en  lui 
Introduisant  dans  le  gosier  une  Javeline  à 
pointe  de  plomb.  Le  plomb  se  fondit ,  et  lui 
brûla  les  entrailles.  —  La  célèbre  Chimère  en 
bronze  de  Florence  a  été  trouvée  à  Arezzo, 
en  1S44.  Son  corps  dimorphe  se  compose 
da  Mon  et  de  la  chèvre.  —  a.,  fljmphe*  aimée 
de  Daphnls;  sa  riyalc  Nomia  lui  enleva  son 
amant, 
k  CHINA.  Dieu  des  peuples  de  l'tle  et  de  la  ri- 
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vlère  de  Casamanza ,  en  Sénégambîe.  Chaque 
année ,  vcn  le  temps  des  semailles  du  rli ,  sa 
statue,  Idole  informe,  est  transportée  proces- 
sionoellement  de  l'autel  dans  un  lieu  désigné, 
où  les  nègres  brûlent  du  miel  en  son  honneur 
et  lui  adressent  leurs  prières. 

CHioiiiÉ.  z.  Fille  de  Borée  et  d'Orithyie, 
sœur  de  Ciéopfltre,  de  Zélés  et  de  CalaTs .  eut 
de  Neptune  un  fils  nommé  Eumoipus,  qu'ella 
précipita  dans  la  mer  pour  cacher  sa  faute; 
mais  son  père  le  sauva.  —  a.  Fille  du^  IflT  et 
de  Callirrhoé  ;  fut  enlevée  par  Mercure  d'à* 
près  l'ordre  de  Jupiter  et  enveloppée  de  nua- 
ges. —  3.  FiHé  de  Daedalion  ;  sa  grande  beauté 
la  fit  aimer  de  Mercure  et  d'Apollon.  Elle 
mit  au  monde  deux  fils  Jumeaux,  dont  l'un 
avait  Mercure,  l'autre  Apollon  pour  père. 
Diane  la  tua  d'une  flèche ,  parce  qu'elle  l'avait 
calomniée.  Son  père  se  précipita  de  déses- 
poir du  sommet  du  Parnasse,  mais  Apollon  ie 
métamorphosa,  dans  sa  chute,  en  vautour. 
Chioné  porte  aussi  le  nom  de  Philonls. 

CHios.  z.  Fils  de  Neptune  et  d'une  Nym- 
phe ;  il  reçut  ce  nom  parce  qu'à  sa  naissanct 
il  tombait  de  la  neige  ("/itùv).  Il  donna  son 
nom  à  rtle  de  Chio.  —  a.  Fille  de  l'Océan;  se- 
lon quelques  auteurs,  elle  donna  Son  nom  ^ 
l'Ile  de  Chlo. 

CHIROMAGH08.  FIls  d'Éleotryou  et  d'A- 
naxo. 

CHiROMAivciB.  Divination  par  l'Inspection 
des  lignes  qui  paraissent  dans  la  paume  da 
la  main. 

^BiROiv.  Centaure,  né  des  amours  de  Sa- 
turne, métamorphosé  en  cheval,  et  de  Philyrc. 
C'est  pour  cela  que  Chiron  était  moitié  dieu , 
moitié  cheval  (Apollonius).  Diane  et  Apollon 
eux-mêmes  lui  enseignèrent  la  chasse,  la 
médecine,  la  gymnastique  et  la  divination,  et 
il  Instruisit  à  son  toar  un  grand  nombre  de 
Jeunes  héros  qu'il  éleva  sur  le  mont  Pelion ,' 
tels  qu'Achille,  Jason,  Esculape,  Actéon, 
Télamon ,  Pelée ,  Thésée ,  Medios,  Céphale, 
Melanion,  Nestor,  Amphiaraûs,  Méléagrc 
Hippolyte,  Palamède,  Ulysse,  Menesthée, 
Diomède,  Castor,  PoUux,  Machaon,  Podalire. 
Antiloque  et  Énée.  Son  petit-fils  Pélée  fut 
celui  que  son  amitié  préférait.  Il  le  sauva  des 
mains  des  autres  centaures,  qui  allaient  le 
tuer,  et  lui  rendit  son  épée ,  qu'Acaste  avait 
cachée.  Il  lui  apprit  aussi  comment  il  pour- 
rait surprendre  et  retenir  la  déesse  TbéUs, 
quelquç  forme  qu'elle  pût  prendre  pour  lui 
échapper.  Cette  déesse  ayant  été  condam- 
née par  Jupiter  k  épouser  un  mortel ,  Chi- 
ron voulait  procurer  l'honneur  de  cette 
liaison  à  son  petit-fils.  Aux  noces  de  Thétis. 
et  de  Pélée.  il  donna  à  ce  dernier  la  lance 
formidable,  faite  d'un  orme,  qui  plus  tard 
appartint  à  Achille.  Les  Argonautes,  au. 
nombre  desquels  se  trouvaient  ses  amis  et 
ses  élèves,  étant  venus  le  trouver  pendant 
leur  expédition.  Il  les  accompagna  de  ses 
vœux,  et  adressa  de  ferventes  prières  au  ciel 
pour  la  benne  réussite  de  TexpédlUon.  U: 
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était  trè»-Ué  aussi  avec  Hercule,  qui  fut  son 
liôte  pendant  quelque  temps.  II  périt  cepen- 
dant de  la  ni<iln  de  ce  héros,  car  Hercule, 
poursuivant  les  autres  centaures,  l'atteignit 
par  accident  d'une  flèche;  ou,  sçlon  Hy- 
^in,  Chtron,  en  examinant  les  flèches  du 
héros,  en  laissa  tomber  une  qui  lui  perça  le 
pied,  ce  qui  le  fit  périr;  tous  les  remèdes 
furent  impuissants  contre  le  venin  de  l'hydre 
de  Lerne ,  dans  lequel  ces  flèches  avaient  été 
trempées.  11  mourut  en  léguant  son  immor* 
talité  à  Promélhée ,  et  Jupiter  le  transporta 
parmi  les  astres,  où  sa  figure  est  celle  du  Sa- 
gittaire. Chiron  avait  pour  épouse  la  nymphe 
Chariclo ,  qu'il  rendit  mère  de  Carystus ,  d'O- 
eyroé,  de  Mélanippe  et  d'Évippé  (Ératosthène), 
d'Endéls  (  ApoUodore  ),  de  Thélis  (  Dictys  ). 
—  Ce  personnage  héroïque,  que  les  Magné- 
siens honoraient  d'un  culte  spécial,  lui  offrant 
les  prémices  de  tous  les  fruits,  apparaît  dans 
Homère  comme  le  précepteur  d'Achille  et  le 
plus  célèbre  des  centaures  ;  mais  ce  n'est  que 
postérieurement  qu'on  Ua  Chiron ,  habile  ar- 
cher, à  ce  monstrueux  peuple,  dont  il  diffère  en* 
tièrementpar  sa  vie  héroïque ,  ses  connaissan- 
ces variées  et  son  caractère  bienveillant.  —  II 
était  représenté  sur  le  trône  d'Apollon  à  Amy- 
clée,  et  sur  le  coffre  de  Cypselus.  On  le  retrouve 
dans  diverses  œuvres  d'art  qui  sont  venues 
jusqu'à  nous. 

CHiRTSCR.  Dieu  tchonvacbe  (Sibérie)  d'an 
rang  subalterne.  • 

CHiTOiwB  ou  CHiTONiA.  X.  Snmom  de 
Diane ,  parce  qu'elle  est  représentée  comme 
chasseresse  ,  ayant  la  tunique  (^ttcov)  rele- 
vée; selon  d'autres,  ce  nom  lui  fut  donné 
parce  qu'elle  était  surtout  adorée  des  habi- 
tants du  bourg  attique  de  Chitone ,  ou ,  enfin, 
parce  que  les  langes  des  enfants  lui  étaient 
consacrés.  —  a.  Noih  d'une  fête  Instituée  par 
les  Syracusalns  en  l'honneur  de  Diane  ;  ils  la 
célébraient  en  dansant  et  en  Jouant  de  la 
flûite. 

CHiTONiES.  Fêtes  en  l'honneur  de  Diane. 
Foy,  Chitoité. 

CHLaÉ.  Qui  eit  verte.  Surnom  sous  lequel 
Cérès  et  Gé  Courotrophos  avalent  un  temple 
à  Athènes. 

CHLOiENNES.  Fôtc  athénienne ,  le  6  du 
mois  de  Thargéllon.  On  y  sacrifiait  un  bélier 
à  Cérès ,  dans  un  temple  près  de  la  citadelle 
d'Athènes. 

CHLORBUS,  fameux  devin  et  prêtre  de 
Cybële ,  suivit  Enée  en  Italie ,  et  y  fut  tué 
par  Turnus. 

CHLORis.  X.  Femme  de  Zéphyre,  déesse 
des  fleurs  ;  chez  les  Romains,  cette  divinité 
s'appelait  Flore.  —  a.  Une  des  filles  de  Pié- 
rus.  f'oy.  ce  mot.  —  3.  Femme  d'Ampycps , 
mère  de  Mupsus.  —  4..  Fille  d'Amphion,  pe- 
tite-fille de  Jasos;  Perséphone,  fille  de  Ml- 
nyas,  était  sa  mère,  et  Nélée  son  époux  ;  elle 
en  eut  trois  fils  :  Nestor,  Chromlos ,  Perlcly- 
ménos,  et  une  fille  nommée  Péro.  —  *.  Fille 
duThébatn  Amphlon  et  de  Mloh.é-  Selon  une 
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tradition  accréditée  chez  les  Arglena»  elle  et 
son  frère  Amyclas  furent  les  seuls  qntreat^* 
rent  en  vie,  lorsque  Apollon  et  Diane  tuèreat 
leurs  frères  et  sœurs  à  coups  de  flèche.  MaAs 
l'effroi  l'avait  rendue  tellement  pAle,  que  de- 
puis ce  Jour  elle  porta  constamment  le  nom  de 
Chlorls  (  pâle  ).  Elle  fonda  avec  son  f^ère 
un  temple  à  Argos  en  l'honneur  de  Latone, 
où  se  trouvait  sa  statue.  Une  tradition  porte 
qu'elle  avait  remporté  le  prix  de  la  course 
A  Olymple,  à  la  fête  de  Junon.  ApoUodore 
et  Hygin  ,  la  confondant  avec  Chlorls  n^  4 , 
la  disent  femme  de  Nélée. 

CHMOUM.  Dieu  égyptien,  qui  présidait  à  la 
médecine. 

CHNODBIS  on  CHNOUMIS.  f^OV'  KiCKF. 

CHNOUH  OU  CHNOCHis.  Troisième  décan 
du  Cancer. 

CHOERBAS.  Vénus  Ik  Troie.  On  lui  sacri- 
fiait un  porc. 

CHOEROPSALÈs.  Sumom  de  Baocbas  à 
Slcyone. 

CHOMHÉ.  Troisième  décan  du  Sagittaire; 
est  représenté  dans  le  zodiaque  rectangulaire 
de  Denderah  avec  un  urée  sur  la  tête. 

CBj>llNIDÉ  ou  CHONMinAS.     /^Oy.    GOIT- 

im>A8. 

CHOFiTACRé.  Second  déean  dn  Bélier. 
i)ans  le  zodiaque  rectangulaire  de  Denderah , 
H  est  représenté,  ainsi  que  >Seket,  émanant 
d'une  fleur  de  lolua. 

CHONTARÉ.  Nom  oommun  à  trois  déeana 
figurés  dans,  le  zodiaque  rectangnlaUrede  Den- 
derah. 

choopotJss.  Qui  boit  un  congé.  Surnom 
de  Bacchua. 

CHOOOT,  premier  décan  du  Taureau,  selon 
Saumaise,  est  repréiienté  dans  le  zodiaque 
rectangulaire  de  Denderah  portant  une  mitre 
cornue,  et  tenant  à  la  main  on  simple  bftton 
en  place  de  sceptre. 

CHOMAS.  Ménade,  qui  commandait  les 
Bacchantes  lorsque  Bacchns  assiégea  Argos. 
Tuée  par  Persée ,  on  lui  éleva  un  monument 
qui  se  voyait  encore  à  Argos  du  temps  de  Pau- 
sanias. 

CBORicos.  Roi  d'Arcadie,  père  dePlexlppe, 
d'Énatns  et  de  Palsestra.  Ses  fils  aValent Inventé 
l'art  de  la  lutte,  qu'ils  exerçaient  aux  fêtes . 
devant  leur  père.  Pa)sestra  en  découvrit  le 
secret  i  son  amant  Mercure,  qui,  après  l'avoir 
perfectionné,  l'enseigna  aux  hommes  en  Inl 
donnant  le  nom  de  Palestre,  en  l'honneur  de 
sa  mattresse.  Choricus,  ayant  eu  connaissance 
de  ce  fait ,  s'irrita  contre  ses  fils  de  ce  qu'ils 
ne  poursuivaient  pas  Mercure  comme  voleur. 
Ils  obéirent ,  trouvèrent  le  dieu  endormi  sur 
une  montagne,  et  lui  coupèrent  les  mains; 
d'où  Mercure  et  cette  montagne  portent  aussi 
le  nom  de  Cyllenios  (qui  est  manchot). 
MeriHtre  s'étant  plaint  de  cette  violence  à 
Jupiter,  Choricus  fut  déchiré  et  changé  en 
outre. 

CHORiNBUS.  I.  Chef  mtule  tué  par  Asylaa. 
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•^  a.  Prêtre  troyen ,  qui  tua  Êbuse ,  lors  de  li 
rupture  de  la  trêve  par  Messape. 

cpoBiOH.  Minerve  en  Areadle.  C'éUtt  aunl 
le  nom  des  cbants  eompoaêt  par  Olytapoa  en 
Thonneur  de  Cybéle. 

CHBéTHRon  ,  flb  delMoclès,  fat  tné  par 
Énée  soos  les  mnrs  de  Troie. 

CBROMiA.  Fille  d'itoDos,  femme  d'Bady* 
mlon. 

cnnoaios.  v.  Fils  de  Ptérélatts.—  a.  Fila  de 
Prlam  ;  (ul  tué  avec  son  frère  Éehémon  par 
DIomêde.  —  3.  Nom  qne  portent  dans  l'Iliade 
plusieurs  guerriers  grecs  et  troyens.       ,    > 

CHROMI8. 1.  Partisan  de  nilnée ,  tua  Éma- 
tblon  aux  noces  de  Persée. — t.  Nom  dHm  cen- 
taure qne  Pirithoils  tna  à  ses  noces.  —  a.  Fils 
de  MIdon  ;  lui  et  Bnnomos  conduisirent  A  la 
guerre  de  Troie  les  M ysiens  contre  les  Grecs. 
~  4.  Nom  d'un  Jeune  satyre. 

giiromophtlA.  Nom  d'une  nymphe  qne 
Bacchus  rendit  mère  de  IMittas. 

CBHONOS  on  CRonos.  Nom  grec  de  Sa* 
turne.  f^oy.  ce  mut. 

CHEYSANTHis.  Nom  d'unc  Argienne,qal 
découvrit  à  Gérés  l'enlèvement  de  Proserpine. 

CBRYSAOR.x.  Fils  deNeptuBC  et  de  Méduse, 
frère  de  Pégase.  Selon  d'autres.  Chrysaor  et 
Pégase  naquirent  du  sang  qui  Jaillit  de  la  tête 
de  Médtjse ,  tranchée  par  Persée.  11  épousa 
Calllrrhoé ,  dont  M  eut  Géryon,  monstre  A  trois 
têtes,  et  Echidna.  -  a.  Dieu  à  Vépée  ou  aux 
armes  d'or.  Épithète  commune  A  plusieurs 
divinités ,  comme  celle  de  :  d  ta  /aux  d'or, 
donnée  à  Cérès;  celles  de  :  àVcarCt  à  la  l$rê, 
aux  rayons  d^or,  données  à  Apollon  ;  celte  de  : 
à  l'arc  et  auxfiiches  d*or,  donnée  à  Diane. 

GHRYSAOREOS.  Cc  mot,  doDt  la  signiflca- 
tlon  est  A  peu  près  la  mêoie  que  celle  du  pré- 
cédent, s'employait  comme  surnom  de  Jupiter 
chez  les  Carlens,  dans  la  ville  dé  Stratoalcc , 
où  se  tenaient  les  assemblées  du  peuple,  et  où 
ce  dieu  avait  un  temple.  Selon  quelques  au- 
teurs, carie  elle-même  porta  le  nom  de  Chrff- 
saoris. 

CBRTSAS»  Fleuve  de  Sicile,  honoré  comme 
une  divinité. 

CBRYSÉ.  Fille  d'Halrooa,  soeur  de  Chryso- 
génie  ,  eut  de  Mars  un  flis  nommé  Phlégyas. 

CBRYS^.is.  I.  Une  des  cinquante  fillea  de 
Thesptos;  Hercule  eut  d'elle  un  fils  nommé 
Ooésippos.  —  2.  FfUe  de  Chrysès ,  prêtre  d'A- 
pollon; elle  s'appelait  proprement  Astynomé. 
yoy.  ce  root. 

GBRYSÉLAKATOS.  Aufuseauou  4  la  flè- 
ehe  d*or.  Épithète  commune  à  Diane ,  à  La- 
tone,  A  Amphltrite,  à  Mélie,  et  aux  Néréides. 

CBRYsàs.  I.  Fils  de  Neptune  et  de  Cbryao- 
génle,  père  du  riche  Mlnyas,  successeur  de 
Phlégyas,  A  Orchomène.  —  a.  Fils  de  fillnos 
n«  a  et  de  la  nympbe|Paréla;  il  habitait  l'Ile  de 
Paros  avec  ses  frères  Eurymédoa ,  Néphalion 
et  Phllolaiks ,  où  Hercule  les  tua  tous,  parce 
qu'Us  avalent  égorgé  deux  de  ses  compagnons. 
—  S.  Prêtre  d'Apollon  A  Chrysé,  ÛU  d'Ardys, 
frère  de  Brisés;  fut  père  d' Astynomé  (  Chry- 
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aéis).  Uésespéffé  de  ce  qne  sa  fiUe  lui  était  ra* 
Yie,  Il  se  rendit  au  camp  des  Grecs  avec  une 
aomme  tmoMose  pour  la  racheter.  Mais  Aga* 
nsemnon  le  renvoya  avec  mépris,  lui  défen- 
dant de  reparaître  Jamais  devant  lui.  Alors 
le  prêtre  Invoqua  la  vengeance  de  son 
dieu,  et  les  Grecs -furent  frappés  de  la  peste. 
Le  devin  Calnhas  déclara  que  ^'étalt  le  refus 
essuyé  par  Chrysès  qui  avait  excité  la  co- 
lère du  dieu,  et  Agameronon  fut  contraint 
de  faire  ramener  la  Jeune  fille  chez  so« 
père  par  Ulysse.  —  4.  Fils  d'Astynoné  el 
d'Apollon  ou  d'Agamemnon.  Lorsque  Aga* 
memnon  renvoya  Astynomé  à  son  père,  elle 
était  eneelttte  d'un  Ûls  dont  elle  disait  qu'A- 
pollon était  le  père  et  auquel  elle  donna  le 
nom  de  Chrysès.  Pins  tard ,  Oreste  et  Iphi- 
génic  se  réfugièrent  chea  lui  avec  l'image  de 
Diane,  et  11  les  aida  à  tuer  Thoas.  • 

GBRYSIPPB.  Danalde ,  femme  de  Chryslp- 
pos,  qu'elle  tua  la  première  nuit  de  ses  noceâ. 

GBRYSIPPOS.  I.  Fils  d'Agjrplus.  époux 
de  la  danalde Chrysippé.  —a.  Fils  de  Pélopset 
de  la  nymphe  Axloché  ou  de  Danals.  Laïus, 
chassé  de  Thèbes,  lui  enseigna  l'art  de  con- 
duire un  char  ;  sa  grande  beauté  le  fit  enlever, 
ou  par  Thésée ,  ou  par  Laïus  Uii-même  ;  mais 
Pélops  l'arracha  A  son  ravisseur.  Il  fut  l'objet 
de  la  haine  d'Hippodamie ,  1^  belle-mère,  qui 
engagea  ses  fils  Atrée  et  Thyestes  A  le  tuer. 
Selon  d'autres ,  Pélups  lui-même  lui  donna  la 
mort. 

CHRYSOG^NIB   (GBRYSOGEIVÉIA).     Fille 

d'Halmos.  f  oy.  Chrysé  et  Chrtsès  n<>  1. 

CBRYSOLAOS.  FUs  de  Prlam. 

GBRYSOHA^LOS.  Qui  porte  une  toison 
d'or.  Surnom  du  fameux  bélier  qui  porta 
Phrixus  en  Colchlde.  f^off  Argonautes. 

CBAYSONOB.  Fille  dc  Clitus  n»  d.  f^ojr.  ce 
mot. 

CBRYSOPÉLÉÈ  (  gbysopeleIa).  Hama- 
dryade,  qui  fut  sauvée  -  d'une  mort  certaine 
par  Arcas.  Un  Jour  qu'il  chassait  dans  une  fd- 
rèt,  Uvit  les  racines  du  chêne  auquel  la  vie 
de  Chrysopélée  était  attachée,  entièrement 
minées  par  un  torrent  ;  11  détourna  le  torrent 
et  recouvrit  les  racines  de  terre.  Chrysopé- 
lée le  rendit  père  d'Elatos  et  d'Aphldas. 

CBRYSOPLOCAXO8.  Aux  cheveux  d*or. 
Surnom  de  Latone. 

GBRYSOPTÉROS.  j4ux  oilês  d'oT,  Sumoa 
d'Iris. 

GBRYSOR.  Divinité  phénicienne  de  la  sep- 
tième race.  Chrysor  passait  pour  l'Inventeur 
de  la  navigation  et  des  applications  du  far 
aux  usages  de  la  vie.  llétaltadorésous  le  nom 
de  Diamichius  ou  plutôt  de  Zeus  Mlchlus ,  le 
çrand  constructeur. 

CBRYS0RRBAPI8.  jé  la  verge  d'or.  Sur- 
nom de  Mercure. 

CYRYSORTBB.  Flllc  d'OrthopoIb,  amante 
d'Apollon  et  mère  de  Coronus. 

cbrVsostépbakos.  ji  laeouronns  ou  à 
lu  guirlande  d'or.  Surnom  de  Vénus. 

GBRYSOTBÉBis.  t.  Danalde,  fémnie  d'Aa 
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tèrld6<L — s.  Nymphe  qui  eut  d'Apollon  aae 
fille  qui.  étant  morte  très-jeune  encore ,  fut 
transportée  par  son  père  pamiHes  astres,  où 
elle  flgure,  s^onllygin ,  comme  la  constellation 
de  Ik  Vierge.  —  3.  Jeune  Aile,  dont  Staphylos 
eut  trois  enfants,  f^y.  Staphylos.  —  4.  Fille 
de  Clytemnestre  et  d'Agamemnoii.  —  5.  Fils  du 
prêtre  d'Apolion  Garmanor  ;  naquit  en  Crète,  et 
obtint  le  premier  prix  .aux  Jeux  Pythiens  en 
chantant  un  hymne  en  l'honneur  d'ÀpoUon. 
Plus  tard,  Ap(rtloB  s'étaat  attiré  la  colère  des 
dieux  pour  avoir  commis  un  meurtre,  Cbrjrso- 
thémis  le  réconclUa  avec  eux. 

CHEYSOTHBones.  Oui  est  ustise  4ur  un 
"trône  d'or.  Surnom  de  Diane ,  de  Junon  et 
de  l'Aurore. 

CHTHONiA.  -Nom  d'une  fête  célébrée  an- 
nuellement pendant  l'été,  à  Hermlone,  en 
l'honneur  de  Cérèt.  La  cérémonie  commen- 
^it  par  une  procession.  A  la  tète  du  cortège 
marchaient  les  prêtres  et  les  magistrats;  ceux- 
ci  étaient  suivis  par  des  hommes  et  des  fem- 
4nes;  puis  venaient  déjeunes  garçons,  habil- 
lés de  blanc  et>^ortant  des  couronnes  tres- 
«éeir  avec  la  fleur  appelle  cosmosandalos  (es- 
pèce d'hyacinthe  et  symbole  de  la  mort).  Qua- 
tre vaches,  liées  ensemble,  et  se  débattant  cour 
tre  les  liens  qui  les  retenaient,  suivaient  le  cor- 
tège. Arrivées  dçvaot  le  temple,  elles  étaient 
lâchées  l-'unc  après  l'autre ,  et  quatre  'vieilles 
femmes  armées  de  faux  les  abattaient.  Dans 
le  temple  se  trouvaient  les  images  de  Minerve 
et  de  Cérès  ;  cette  dernière  n'était  visible  que 
pour  les  prêtresses. 

4;aTHO?f  lA.  Qui  règne  sous  la  terre,  i.  Sur- . 
Afrni  ide.  plusieurs  déesses.  On  l'^ppliquiiit 
âliécate-,  à  la  Nuit,  a  Méiinoé,  et  surtout  à 
Ccrès ,  qui  était  adorée  squs  ce  nom  à  Her- 
inione.  Suivant  quelques  Iradilions,  ce  nom  lui 
fut  donné  lorsque  Clymeoos  et  Chthonie, 
eiifettts  de  Plioronée,  lui -consacrèrent  un 
tempie  à  Heruiione.  D'après  une  tradition  ar- 
gienne ,  Cérès ,  errant  sur  la  terre ,  vint  dans 
rArgnlitlc,  où  elle  fut  reçue  et  révérée  par 
Colonias.  Chlhouiu,sa  flilc,  mécontente  dus 
honneurs  que  son  père  rendait  à  la  déesse, 
fut  transportée  par  elle  à  Herniione ,  où,  pour 
expier  son  crime ,  elle  fonda  un  temple  et  des 
Jeux  en  l'honneur  de  Cérès,  qui  depuis  ce 
temps,  y  fut  adorée  sous  le  nom  de  Chthonie. 
Colonias  «t  sa  maison  furent  consumes  par  le 
feu.  —  2.  Fille  d'Érechliiée  et  de  Praxithée, 
femme  de  Butés. 

\  c^THii^iios.  i.Quirèçne  ou  habite  sous 
^a  terre.  Kpithètc  comnmne  aux  ombres  et 
'AUX'  dieux  des  enfers,  comme  ù  Pluton,  à  Mer- 
cure, à  Proserpine.  On  la  donne  aussi  à  Ju^ii- 
t^r  et  à  Bacchus.  —a.  Qui  est  né  de  lattrre, 
t:pllhête  du  dragop  Ladon,  qui  surveiikiU  les 
pommes  des  Hespérides ,  et  des  liommes  qui 
surgirent  de  la  terr«  lorsque  Cad  mus  y  eut 
semé  les  dents  do  dragon  qu'il  avait  tué.  — 
3.  Qui  est  indigène.  Épithète  des  dieux  indigè- 
nes. —  4.  Centaure  tué  par  Nestor  aux  noces 
«e  Viritbotts.  -*^  ii.  Fils  d';Ëâyptus,  époux  de 
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la  damidefirxcé.  —&  Fils  de  Meptimeetde 
Symé,sous  la  conduite  duquel  lile  de  Sylné 
fut  peuplée  par  les  habitants  de  Cnlde. 

CHYTEBS.  Fête  athénienne ,  célébrée  le  is 
du  mois  Anthestérlon.  On  y  faisait  cuire  dana 
des  marmites ,  en  l'honneur  de  Bacchns  et  de 
Mercure,  toutes  sortes  de  légumes,  qu'on  leur 
offrait  pour  les  morts. 

CIA.  Une  des  flUed  de  Lycaon ,  dont  Apol<« 
Ion  eut  un  fils ,  Dryops. 

ciCHTBOS,  fils  d'un  roi  de  Chaonie,  tna 
Panthippe,  son  amante,  qu'il  prit  pour  nnepan- 
thère,  et,  de  désespnir,  se  précipita  du  haut 
d'un  rocher.  Une  ville  prit  son  nom. 

ciciNNiA.  Déesse  de  la  volupté  grosslèlre. 

CiDARiA.  Surnom  de  Cérès  à  Phénée.  Il 
parait  qu'elle  prit  ce  nom  d'une  danse  arca- 
dlenne  appelée  Cidaris.  Le  jour  des  mystères , 
le  prêtre  fustigeait  la  statue  de  la  déesse,  en 
mémoire  de  la  mauvaise  réception  que  lui 
avaient  faite  lesPhénéates. 
'   CIEL.  —  rug.  Uranus. 

CI1.IX ,  fils  d'Agénor  et  de  Téléphassa,  frèFC 
de  Cadmus  et  de  Phœnix^  fut  envoyé  avee  ses 
frères  à  la  recherche  d'Europe.  11  conquit  la 
contrée  de  l'Asie-Mineure,  à  laquelle  il  donna 
le  nom  de  Cilicie.  Ses  enfants  sont  Thasos  et 
Thébé. 

-CILLA.  Fille  de  Laomédon  et  de  Placie,  ou 
de  Leucippé ,  sœur  de  Priam.  Celui-ci,  ayant 
consulté  l'oracle  sur  l'avenir  de  son  royaume, 
reçut  ^'ordre  de  tuer  la  mère  et  le  iiis  dont 
elle  était  enceinte.  La  sentence  de  l'oracle 
désignait  Hécube  et  Paris ,  cau.se  de  tous  les 
malheurs  de  la  iadiille  de  Priara  ;  mais  celui- 
ci,  interprétant  faussement  la  volonté  du  dieu, 
fit  tuer  Cilla  etson  fils  Ménippos .  qu'elle  avait 
eu  u''une  liaison  secrète  avec  Tbymcetos. 

ciLLiEOS.  Surnom  d'Apollon,  adoréàCUIa. 

CILLAS  ouciLLOS.  Condoctcur  du  char  de 
Pélops;  d'après  une  tradition  trézénienne, 
U  s'appelait  Sphsros.  On  montrait  son  tom- 
beau près  du  temple  d'Apollon  Citlaeos. 

CINILIA.  Qui  préside  à  la  ceinture.  Sur- 
aom  sons  lequel  Junon  était  adorée  à  Rome, 
comme  déesse  du  mariage. 

-ciif  YRE  (  cihyr  AS).  Roi  ou  -héros  cypriote, 
prêtre  de  Yéoos  à  Papbo.s.  Les  mytbographes 
ne  sont  pas  d'accord  sur  son  origine,  et  le  font 
naître  tour  à  tour  en  Cilicie ,  en  Syrie  et  à 
Cypre.  Fils  d  Apollon,  suivant  l'opinion  la  plas 
générale,  il  a  pour  mère  Papho,  ou  Smyrna  ,. 
ou  Pharnacé.  ou  Amathus,ou  encore  Agriope. 
Suidas  le  fait  fils,  non  pas  d'Apollon,  mais  de 
Sandak,  qui  se  change  en  Théis  dansEusta- 
the ,  ou  bien  en  Eurymédon.  Abandonnant 
son  pays  natal.  Cinyre  alla  régner  enSyrte, 
et  de  là-  dans  l'iie  de  Cypre,  où  U  fonda  les 
villes  de  Smyrne.  de  Cinyrce,  et  de  Pa- 
pho.s;ce  fut  dans  ce  dernier  lieu  qu'il  éleva 
ou  restaura  le  fameux  temple  de  Vénus,  au- 
près duquel  il  fut  enterré.  Il  éleva  aussi  on 
temple  à  Vénus  sur  le  Liban  (Lucien).  Posses- 
srur  du  .sacerdoce  et  de  la  royauté,  le  fila 
d'Apollon  est  représenté  comme  un  législateur 
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divin,  figurant  à  la  tète  de  la  civilisation  ej- 
prlenne  ;  on  lui  doit  iMnvention  de  la  flûte,  des 
tulles,  des  tenailles,  da  marteau,  du  levier, 
de  l'enclume,  et  la  découverte  .des  mines  de 
cuivre,  si  abondantes  dans  Itle  (Pline).  Il  pos- 
sédait des  richesses  si  considérables,  que  son 
opulence  passa  en  proverbe.  II  avait  épousé 
Métharmé,  dont  naquirent  deux  flls  Oxyporos 
et  ÀdonLs  et  trois  filles  :  Orsadtcé,  Laogore  et 
Brésie.  Ou  bien  il  eut  de  Cenchréis  Myrrha, 
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trie  auprès  d'elle.  A  son  départ,  elle  lui  con- 
seilla de  descendre  aux  enfers ,  et  de  consul- 
ter sur  sa  destinée  Porobre  deTirésIas.  Elle  eut 
de  lui  un  flls  nommé  tantôt  Adrios,  tantôt  Lati- 
nus,  et  une  fille,  Cassiphoné.  Télémaque  ayant 
tué  son  père  par  accident ,  Circé  le  rappela  A 
la  vie.  Cassiphoné  fat  donnée  en  mariage  A 
Télémaque;  mais  elle  l'assassina  parce  que 
celui-ci  avait  tué  sa  mère,  Circé,  dont-  il  ne 
pouvait  supporter  l'orgueil.  Auparavant,  Circé 


qui ,  en  proie  à  une  passion  Incestueuse ,  eut    avait  transformé  Picus  en  pivert ,  ses  compa 
de  lui  AdonU  (voy.  Mt&rha).  Ayant  décou-    gnons  en  bétes  féroces,  et  ScyUa  en  monstre 
vert  son  crime,  Cinyre  se  tua.  Enstathe  le  fait    marin. 

périr  d'une  manière  différente  :  selon  ce  com-  cirrius  (rire).  Nom  celtique  du  vent  de 
mentateur,  il  avait  Juré  de  fournir  durant  le  bise  (  Ventarraou .  Mistral),  divinisé  par  les 
siège  de  Troie  des  approvisionnements  i  1  ar-  Gaulois.  Auguste  loi  fit  élever  un  temple  chea 
méc  grecque  ;  s'étant  parjuré ,  il  fut  maudit  jes  Voloes-Arécomiquea. 
par  Agamemnon,  frappé  de  démence  parles 
dieux,  et,  dans  sa  folle,  osa  défier  Apollon, 
qui  le  tua.  Ses  filles ,  au  nombre  de  cinquante, 
toutes  remarquables  par  leur  beauté ,  fureni 
métamorphosées  en  Alcyons.  Enfin,  Théo- 
pompe  dit  que  Cinyre  fut  chassé  deCypre  par 
Agamemnon.  —  La  famille  puissant^des  Cl- 
nyrades,  à  Cypre,  se  prétendait  issue  de  _  _  _ 
Cinyre,  et  fut  longtemps  en  possession  du  sa-    nne  statue  dans  la  cltadeîlVd'Épidaurèr 


-Arécomiquea. 

CIRRHA.  Nymphe  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Clrrha  en  Phoclde. 

ciRRBiBOS.  Surnom  d'Apollon,  adoré  en 
Phoclde. 

cissA.  Une  des  Piérides  qui  entrèrent  en 
lice  avec  les  Muses  et  furent  changées  en  oi- 
seaux. 

CISSJSA.  Surnom  sous  lequel  Minerve  avait 


cerdoce  et  de  la  royauté. 

CIONES  (  KiONBS, C'est-à-dire  Colonnes), 
Dieux  sons  la  forme  de  grosses  pierres  équar- 
riea. 

cios,  fils  d'OIympos,  donna  son  nom  à 
Clos  (Pruse,  sur  le  rivage  de  la  Propontide, 
où  il  avait  conduit  nne  colonie  de  Milet.  Sui- 
vant Strabon ,  Cios  était  compagnon  d'Her- 
cule, et  fonda  U  ville  de  Clos.  A  son  retour  de 
Colchis. 

CIRCÉ  (  KIR KÉ  ).  Fameuse  magicienne ,  cé- 
lèbre par  sa  beauté;  fille  du  soleil  et  de  la 
nymphe  Perse,  ou  d'TEétès  et  d'Hécate,  ou 
d'HypérIon  et  d'Europe.-  Selon  Homère ,  elle 
avait  sa  demeure  dans  lUe  d'OEa.  où  elle 
s'était  réfugiée  après  avoir  empoisonné  son 
mari,  le  roi  des  .Sarmates;  suivant  d'autres,  elle  ' 
résidait  à  Anaxie.  Le  même  poëte  dit  qu'elle 
habitait  jin  palais  magnifique ,  où  tous  les  us- 
tensiles étaient  d'or,  leg  tables  d'argent, 
rt  les  tapis  teints  de  pourpre  ;  des  loups  et 
ies  lions,  qu'elle  avait  appil^olsés  par  ses 


ciSSEis.  I.  Une  des  Hyades  qui  élevèrent 
Bacchus  et  qui  furent  placées  par  ce  dieu 
parmi  les  astres.  —  a.  Nom  patronymique  de 
Théano  et  d'Hécube. 

CISSEU8.  r.  Un  des  cinquante  fils  d'^Egyp- 
tls,  et  fiancé  de  la  danalfdc  Anthélia.  —  a.  Roi  de 
Thrace,  père  dHécube,  et,  suivant  Homère, 
de  Théano,  épouse  d'Anlénor-  —3.  Guerrier  du 
parti  de  Turnus,  et  fils  de  Mélampus;  fut  tué 
par  énée. 

cissos.  Lierre.  Surnom  de  Bacchus  à 
Acharnae. 

ciTHÎGRiADCSoociTfliCRiOES.  Lesuym* 
phes  habitantes  du  Ctthaeron. 

ciTHiERON ,  roi  de  Platée ,  donna  son  nom 
au  montCithéron.  Junon  s'étant  brouillée  avec 
Jupiter ,  Cithaeron  conseilla  à  ce  dernier  de 
conduire  dans  son  char  nne  image  de  femlne 
en  bols  qui  serait  voilée.  La  déesse.  Jalouse, 
croyant  que  c'était  Platée,  fille  d'Asopos,  ac- 
courut en  colère,  arracha  les  vêtements  à 
rimage,  et  reconnaissant  son  erreur,  éclata 


breuvages  magiques,  erraient  dans  l'Intérieur,    de  rire  et  se  réconcilia  avec  son  époux. 


Les  Argonautes,  A  leur  retour,  abordèrent 
dans  son  Ile  ;  mais  Circé,  ayant  appris  qu'ils 
s'étaient  souillés  du  meurtre  d'^étës  ou  d'Ab- 
syrte,  ne  voukn  pas  les  recevoir.  Suivant 
une  autre  tradition ,  elle  purifia  Jasoo  de  ce 
crime.  Ulysse ,  A  son  retour  de  Troie ,  ayant 
été  poussé  par  la  tempête  sur  les  côtes  de 
cette  Ile ,  Cfa'cé  changea  tous  ses  compagnons 
en  pourceaux,  en  leiur  donnant  des  breuvages 
enchantés.  Pour  lui,  11  put  échapper  A  l'art 
de  cette  magicienne  par  le  secours  de  l'herbe 
molg ,  qu'il  avait  reçne  de  Mercure,  et  força 
Circé ,  l'épée  A  la  main ,  de  rendre  A  ses  com- 
pugnons  lenr  première  forme.  Elle  y  consen- 
tit .  et  s'éprit  pour  Ulysse  d'une  vive  passion. 
Pendant  un  an ,  le  roi  d'Ithaque  oublia  sa  pa- 


CITBARONIA.  Surnom  de  Junon,  adorée 
sur  le  mont  Cithsron. 

ciTHyBRONiDES.  Nymphcs  prpphétesscs, 
auxquelles  était  consacrée  une  caverne' ^iur 
le  mont  Cithxron.  ^oy.  CrrHiERiADKs. 

ciTBiSROiiiQS.  Surpoffi  de  Jupiter,  A  qui 
le  mont  Cithaeron  était  consacré. 

CLAAVÉTis.  Une  des  Thesplades  ;  Hereuie 
la  rendit  mère  d'Astyblas. 

cladAb.  Fleuve  de  l'Éilde,  dont  les  Grecs 
avalent  fait  une  divinité. 

CLADEOTÉRiBS.  Fétes  quI  se  célébraient 
dans  le  temps  de  la  taille  des  vignes. 

CLMA.  Nymphe  qui  avait  une  grotte  et  tm 
sanctuaire  sur^e  montCalathton,  aux  environ  r 
de  Gérénia  en  l<aconle. 
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CLAtvifl.  I.  Céntauret  tué  par  rélée,  aux  oo* 
ces  de  PirfUioU«.  -  ».  Partisao  de  Phioée ,  tué 
par  Pet-sée. 

CLAkios.  I-  Arbitre  du  sorU  Surnom  sous 
lequel  Jupiter  était  adoré  sur  Hue  colline  de 
Tégée,  en  Arcadie,  où,  suivant  la  tradition , 
les  enfants  de  Lycaon  tirèrent  au  sort  les  États 
de  leur  père.  —  a.  Surnom  d'Apollon,  parce  qu'il 
avait  à  Claros  un  temple  qui  fut  fondé  paj 
Manto,  fille  de  Tlréaiaset  femme  du  Cretois 
Rhaeios  ou  Lacios,  lorsque,  après  la  prise  de 
Thëbcs  par  les  Épigones ,  s'étant  vouée  au 
service  du  dieu  de  Delphes,  elle  fut  envoyée 
dans  la  contrée  où  plus  tard  les  Ioniens  fon- 
dèrent la  ville  de  Colophoo. 

CLARDS,  chef  lyclen ,  combattit  pour  Énée 
eo  UaUe< 

CLATHBA.  Déesse  des  vérroux  et  des  grilles. 
Diahe  Clathra  avait  sur  le  mont  Quirtnal .  à 
Home ,  un  temple  qui  lui  était  commun  avec 
Apollon. 

CLAUSITS.  Roi  Mbtn,  auxiliaire  de  Tomos. 

GLAViGER.  X.  Pùrte^lef.  Surnom  de  Janus. 
—  a.  Pùrte-matstie.  Surnom  d*Hercttle  et  de 
Périphétés. 

CLÉiA.  L'une  des  Hyades. 

CLÉiDOUCHos.  Qui  gOTde  lesetef».  Épt- 
«thète  de  quelques  dieux  :  ainsi  Pluton  est  ap- 
pelé xXetSouxo?  TttiYic.  On  donnait  aussi  ce 
nom  aux  prêtres  et  aux  divinités  inférieures. 

ci.Éis ,  nymphe ,  éleva ,  de  concert  avec 
ses  sœurs,  le  Icune  Bacchus  dajos  l'Ile  de 
Naxos. 

CLÉLI0S.  Compagnon  d'Énée. 

GLÉHBNTIA.  La  Clémence.  Déesse  allégo- 
rique, et  personniûée  chez  les  Romains.  On 
trouve  son  image  sur  des  monnaies  ;  Où  elle 
est  représentée  ayant  dans  La  main  droite  une 
balance ,  et  une  lance  dans  la  main  gauche. 
Du  temps  des  empereurs ,  elle  avait  à  Rome 
un  temple  et  des  autels. 

CLÉo.  Danalde,  épouse  d'Astérlus. 

GLÉOBls.  Frère  (de  Bitoa,  fils  d'une  prê- 
tresse de  Junon.  Un  ]our  que  les  taureaux  qui 
-devaient  traîner  le  char  de.  la  prêtresse  au 
temple  se  trouvaient  égarés,  Ciéobis  et  Biton, 
pour  ne  pas  retarder  l'arrivée  de  leur  mère, 
•qu'ils  chérissaient,  s'attelèrent  eux-mêmes 
au  char,  et  le  traînèrent  l'espace  de  qua- 
-rante'Cinq  stades  Jusqu'au  temple.  Arrivés  là, 
leur  mère  pria  la  déesse  de  donner  à  ses  en- 
fants la  meilleure  récompense  pour  une  pa- 
reille marque  de  fiété  filiale.  Après  celte 
prière,  le  sacrifice  et  le  repas  qui  le  suivait 
'  étant  finis,  ses  fils  s'endormirent  pour  ne  plus 
s'éveiller. 

GiriÈevOBA.  I.  Mère  d'Enrythémis,  femme 
'de  Thestius.  —  a.  Femme  parlenne  ;  transporta 
•de  Paros  à  Thasos  le  culte  orgiaque  de  Cérès. 
£IIe  était  représentée,  dans  la  Lesché  de  Del- 
phes, portant -le  coffre  sacré  de  la  déesse.  — 
3.  Selon  quelques-uns,  mère  de  Pfailonis;  celte 
dernière  eut  de  Mercure  nn  fils  nommé  Phl- 
lamraon. 
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GLÉOBClÉ.  I.  Mère  d'Euripide,  qu'elle 
eut  d'Apollon.  —  a.Époused'AIéos,  d'ArcadIe, 
dont  elle  eut  Céphéc  et  Amphidamas.  On  la 
nomme  aussi  Néxra,  —  3.  Épouse  d'Alector , 
dont  eUe  eut  Léitus ,  qui  commanda  les  Béo- 
tiens dans  la  guerre  de  Troie.  -—4.  Fille  d'^o- 
lus  et  mère  de  Myrtile,  qu'elle  eut  de  Mer- 
cure. 

CLÉOGHARÉB  (  CLBOCHAREIA).  Naïade, 

mère  d'Eùrotas,  qu'elle  eut  de  Lélek. 

GLÉocnos.  Père  d'Arée,  qu'Apollon  ren- 
dit mère  de  MUétos. 

GLÉODiBOS,  fils  d'Hyllus,  père  d'Arlsto- 
maque ,  fut  tué  dans  une  expédition  contre  les 
Pélopides. 

GI.ÉOOIC1B ,  X.  Fille  de  Priam  et  d'Hècnbé. 

—  a.  Mère  d'Asopua. 

GLÉODORA.  X.  Mère  de  Parnassos ,  qu'elle 
eut  de  Cléopompe  ou  de  Neptune.  —  a.  Une 
•des  dan#ldes,  qui  tua  son  fiancé  ,  Llxus. 

CLÉODOXA.  Une  des  filles  de  Niobé. 

CLÉOLAOS.  Fils  d'Hercule  et  de  la  Thés-  . 
,  plade  Argélé. 

CLÉOLAS.  Fille  de  Dlas  et  femme  d'Atrée, 
dont  elle  eut  Plisthénès. 

GLÉOH&OE  (CLÉOHéjDÈs).  Natif  de  rite 
d'Astypalée.  Ayant  été  vainqueur  aux  Jeux 
olympiques ,  les  Juges  lui  refusèrent  le  prix  , 
parce  qu'il  avait  tué  l'Épidaurien  lecos.  Il  en 
perdit  la  raison,  retourna  à  Astypalée,  et,  dans 
un  accès  de  rage,  renversa  les  colonnes 
d'un  gymnase  où  se  trouvaient  soixante  en- 
fants qui  périrent  tous.  Le  meurtrier,  pour- 
suivi, se  réfugia  dans  un  temple  de  Minerve,  où 
il  disparut.  L'oracle  ordonna  qu'on  l'adorât 
comme  le  dernier  des  mortels  admis  au  rang 
des  héros  et  auxquels  seraient  rendus  des 
honneurs  divins. 

cï.ÉONB ,  une  des  douze  filles  d'Asope  et 
de  Methonéi  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Cléone  dans  le  Péloponnèse. 

CLÉoNÈs,  fils  de  Pélops,  donna  son  non 
à  Cléone,  ville  située  entre  Argos  et  Co- 
rinthe. 

GLÉOPATRE.  I.  Fille  de  Borée  et  d'Ori- 
thjrie,  et  épouse  de  Pbinée,  dont  elle  eut  Plexip- 
pos  et  Pandio».  —  a.  Fille  d'idas  et  de  Mar 
pesse,  et  épouse  de  Méléagre;  elle  se  pendU 
de  désespoir  de  (a  mort  de  son  mari.  Dans  la 
maison  de  son  père  elle  portait  le  nom  d'Aï- 
cyoné.  —  3.  Fille  de  Tros  et  de  Calllrrboé. 

—  4.  Danalde .  qui  tua  son  fiancé  Metalcës  ou 
Agénor. 

CLÉoratLÉ.  Épouse  de  Lycurgos  d'Area- 
die ,  dont  elle  eut  Ancée ,  Épochos  ,  Amphi- 
damas et  Jasos.  D'autres  désignent  Eurynomé 
comme  épouse  de  Lycurgos. 

GLéopOMPB  (CLÉ0POMP08)é  Père  de  Par- 
nassos,  qu'il  eut  de  Géodora. 

GLéOSTRATE  (CLBOSTRATOS  ).  Thcspleo, 

dioisi  par  le  sort  pour  être  sacrifTé  k  un  dra- 
gon qui  ravageait  le  pays.  Son  ami  Ménestrate 
tua  le  dragon,  et  sauva  son  ami  et  son  pays. 
Jupiter  reçut  à  cette  occasion  le  suroom  de 
Saotéi  (sauveur). 
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ctéoTB^EAS ,  fiUe  de  F^ndarée,  fut  enle- 
vée par  les  Harpy«8 ,  et  livrée  am  Furies  le 
Jour  de  ses  noees. 

CLBaoMAiitiE.  DlTinatioD  par  lejetdei 
dés,  des  osselets,  des  fèves  noires  et  blanches, 
des  cailloux ,  etc. 

CLÉao.  Fllie  de  déson,  petlte^ftHc  de  Lé* 
les ,  qui,  suivant  la  tradition  des  Mégaréens, 
avait  trouvé,  avec  sa  sœur  TadropoÙs,  le  corps 
dlno-Leucothée,  et  l'avait  enseveli. 

CLésoN.  Roi  de  Mégare ,  fils  de  Mlex  et 
père  de  Pylos ,  de  Gléso  et  de  Taoropolts. 

cléta.  Une  des  Grâces.  Vo^f.  Grâces. 

GLBTOR.  On  des  Lycaonldes  foudroyés  par 
Jupiter.^ 

CLIHÈIVB.  F'ùy,  CLyMÈlTE. 

CLiNis  (CLEiNis).  Époux  d'Harpe  et  père 
de  Lycios ,  d'Ortygios ,  d'Harpasos  et  d'Ar- 
temlché.  Il  habitait  les  environs  de  Babylone 
en  Mésopotamie,  possédait  de  grandes  ri- 
chesses, et  était  aimé  d'Apollon  et  de  Diane. 
Ayant  vu  les  Hyperboréens  sacrifier  des  Anes 
à  Apollon,  il  voulut  suivre  leur  exemple,  ht 
dieu  le  menaça  d'une  punition ,  et  lui  ordonna 
de  sacrifier  comme  auparavant  des  bœufs, 
des  moutons  ettles  chèvres.  Deux  de  ses  fils , 
Lycios  et  Harpasos ,  n'ayant  pas  écouté  l'ora- 
cle, Apollon  inspira  aux  ânes  une  rage  qui 
)es  fit  attaquer  tous  les  membres  de  la  fa- 
mille. Neptune ,  Latone  et  Diane,  touebés  de 
leurs  souffrances ,  les  changèrent  tous  en  oi- 
seaux; Harpe  et  Harpasos  en  faucons,  CHnis 
en  aigle,  Lycios  en  corbeau,  Artémiché  en 
piphinx  (  oiseau  Inconnu  aux  modernes  ),  et 
Ortygios  en  mésange. 

ccio.  I.  Muse  de  l'histoire,  inventrice  de 
la  cithare.  Ayant  blâmé  Vénus  de  l'amour  que 
cette  déesse  ressentait  pour  Adonis ,  elle  de- 
vint ,  en  punition  de  ses  remontrances ,  éper- 
diiment  amoureuse  de  Plénis,  dont  elle  eut 
Hyacinthe.  Ou  lui  donne  encore  pour  fils  li- 
nus,  lalème  et  Hyménée.  Ses  imagés  la  re- 
présentent debout  ou  assise,  couronnée  de 
l:iuriers,  tenant  d'une  main  un  rouleau  et  de 
l'autre  une  cithare,  yoy.  Musks.  —  t.  Com- 
pagne de  Cyrène ,  mère  d'Aristée. 

CLiTÉ  (CLEiTÉ).  i.  Une  des  DanaTdes;  tua 
M)n  fiancé,  Clitos.  —  ».  Fille  de  Mérops  et 
épouse  de  Cyzicos ,  se  pendit  de  désespoir  de 
la  mort  de  son  mari ,  tué  par  les  Ai^onautes. 
Elle  fut  pleurée  par  les  nymphes ,  dont  les 
larmes  formèrent  une  source  qui  reçut  le  nom 
de  Clité. 

GLiTOR  (CLEiTOB).  I.  FlIs  d'Azau ,  rol  d'Ar- 
cadie  ;  donna  son  nom  A  la  ville  de  CUtor. 
—  a.  Un  des  fils  de  Lycaon. 

CLiTUHfVE  (CLiTDMNDS).  Dteu-flcnve  de 
rOmbrle.  Il  avait  un  temple  à  Spolète.  Ses 
eaux  ^ient  douées  de  la  vertu  prophétique , 
et  donnaient  une  blancheur  éclatante  A  la 
laine  des  animaux.  On  l'appelait  aosslJupiter 
Clitumnus,  quand  sa  statue  était  revêtue  de 
la  robe  prétexte. 

GLITUS  (CLEiTOS)»  i.  FUs  de  Maottos  et 
petit-fils  du  devin  Miilampos;  tt  était  reraar* 
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quable  par  sa  beanté,  et  fut  enlevé  par  l'Au- 
rore. —  a.  Troyen ,  fils  de  Pisénor,  fu{  tué  pai 
Teuoer.^  3.  Bol  desSithone»«nTbrace;  il 
maria  sa  fille  Chnrsonoé  ou  Toroné  à  Prolée , 
qui  était  venu  d'Egypte.  —  i..  Amant  de  Pal- 
léné,  fille  de  Sithon,  roi  des  Odomantes.  |l 
lutta  avea  son  rival  Dryas  pour  la  possession 
de  Pailéné.  le  vainquit  et  le  tua.  La  fable  ra- 
conte que  PalléBé  avait  gagné  le  conducteur 
du  char  de  Dryas,  lequel  ne  mit  point  les 
clous  nécessaires  au  char  de  son  maître,  qui 
fut  renversé  et  tué  par  Clitiis.  Sithon  voulut 
faire  périr  sa  flUe,  mais  elle  fat  enlevée  pac 
Vénus ,  et  épousa  wn  amant  après  la  mort 
de  son  père. 

GLOACiifA.  Qui  expie»  qui  purifie,  qui 
réameilie.  Épithète  de  Vonus  chez  les  Ro- 
mains. Selon  Pline,  on  éleva  une  statue  à  Vé' 
DUS  Cloacina.  &  l'endroit  où  les  filles  desSa- 
bins  réconcilièrent  leurs  époux  avec  leurs 
parents,  s'interposant  entre  eux  sur  te  champ 
de  bataille,  et  ayant  en  main  des  branches 
sacrées  de  myrthe. 

ÇLOAHTHB  (  GLOANTHU8  ).  Compagnon 
d'Énée. 

CLODOXES.  Nom  des  Bacchantes  macé- 
doniennes ,  qui  furent  appelées  plus  tard  Ml- 
mallones. 

CLONiA.  Nympbe  qa*Hyrieus  rendit  mère 
de  Nyctens ,  de  Lycos  et  d'Orion. 

CI.ONIOS.  X.  Fils  d'Alégénor,  un  des  chefs 
des  Béotiens  dans  la  guerre  de  Troie  ;  il  tut 
tué  par  Agénor.  ^  ».  Un  des  fils  de  Priam. 

—  8.  Nom  commun  à  deux  partisans  d'Énée. 
CLOSTER.  LeJUeur,  Fils  d'Arachné,  i  qui 

l'on  attribue  l'invention  des  fuseaux. 

CLOTHO.  La  première  des  trois  Parques. 
f^çy.  ce  mot. 

CLD8IUS.  Épithète  de  Janus  pendant  la 
paix ,  car  alors  son  temple  était  fermé. 

CLYMÈNB  iChYMénà),  t.  FiUc  dc  l'Océan 
et  de  Téthys,  et  épouse  de  Japet,  ou.  sut- 
Tant  d'autres,  épouse  de  Prométhée  et  mère 
d'HcUen  ou  de  Deucalion.  Suivant  Hygin. 
elle  était  mère  de  Pastphaé ,  qu'elle  eut  d'Hé- 
lios.  —  s.  Fille  de  Nérée  etdeDoris.  —  3.  Fille 
d'ipfals  on  de  HUiyas,  épouse  de  Phylacos 
ou  de  Cèpbale ,  et  mère  d'Iphichis  et  d'Alci- 
médé.  Suivant  Hésiode,  elle  était  mère  de 
Pasipbaë,  et,  suivant  Apollodore.  d'Atalante, 
qu'elle  eut  de  Jasos.  —  4.  Nymphe  que  Par- 
thénopaeos    rendit   mère    de    Thésiménès. 

—  b.  Fille  de  Grétcus  ou  Catreus ,  petite-fille 
de  Minos;  son  père  la  donna,  ainsi  que  sa 
sœur  Aérope,  A  Nauplios,  pour  les  conduire 
en  pays  étranger  ;  mais  Nauplios  la  prit  pour 
épouse,  et  la  rendit  mère  de  Palaméde  et 
d'CBax.  —  6.  Amazone  célèbre.  —  ?•  Nymphe 
qui  avtdt  un  autel  en  commun  avec  Dictys  A 
Athènes  ;  on  lui  rendait  ces  honneurs  pour 
avoir  sauvé  Persée.  —  8,  Parente  de  Ménélas  ; 
fut  enlevée  par  Paris  en  même  temps  qu'Hé- 
lène et  iBthra.  Après  la  prise  de  Troie ,  elle 
échut  A  Acanas  dans  le  partage  du  butin. 
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Polygnote  rayait  représentée  dans  la  Lesché 
de  Delphes.  —  9-  M^re  d'Homère. 

glyuèn B  (CLYHBHOS)'  i.  Surnom  de  Plo» 
ton.  —  a.  Fiis  de  Cardts  :  vint ,  cinquante  ans 
après  le  déluge  de  Deaealion,  de  Crète  à  élis, 
et  y  rétablit  les  jeux  publics.  —  3.  Fils  de  Cas- 
née  ou  Scbœnée,  roi  d'Arcadle,  fut  épun 
d'Epicasté,  et  ,père  d'Idas,  de  Thérpgros  et 
d'Harpalycé.  Épris  de  la  beauté  de  sa  fllle , 
il  l'arracha  à  Acastor,  à  qui  il  l'avait  donnée 
pour  épouse ,  et  eut  avec  elle  un  commerce 
incestueux.  Pour  se  venger,  Harpalycé  tua 
le  plus  Jeune  de  ses  frères ,  on ,  suivant  d'an- 
tres ,  le  fils  même  qu'elle  avait  en  de  Cly- 
mène,  et  lui  en  servit  les  membres  dans  nn 
fesUn.  Elle  fut  changée  en  oiseau.  Son  père 
se  pendit  de  désespoir.  —  4.  Fils  du  Soleil 
et  de  la  nymphe  Méropé ,  père  de  Phaéton. 
—  5.  Fils  de  Pboronée  ;  lui  et  sa  sœur  Chtho- 
nia  érigèrent  un  temple  à  Vénus.  Après  sa 
mort,  il  reçut  des  honneurs  divins..—  6.  Fils 
de  Presbon  et  de  fiozigé,  et  roi  d'Orchomène. 
Il  fut  tué  par  les  Thébains,  pendant  une  fête 
en  l'honneur  de  Neptune  Oncbestos.  Ses  fils 
étaient  Erginos,  Stratios,  Arrbon,  Pyléos, 
Azeus.  Le  premier  vengea  la  mort  de  son 
père ,  auquel  Hygin  donne  pour  femme  Minya , 
cl  pour  fllle  Alclmédé.  —  j.  Fils  d'OBneus  et 
d'Althée  ;  il  périt  dans  la  guerre  des  Curetés 
et  des  Calydoniens.  —  8.  Compagnon  de  Phi- 
née.  Aux  noces  de  Persée,  il  tua  Odilès,  ser- 
viteur de  Céphée. 

€LYNOus.  Fils  de  Phryxus  et  de  Chalelope. 

CLYSONYMOS ,  fils  d'Amphidamas ,  fiit  tué , 
en  louant,  par  Patrocle.  I^e  meurtrier  se  ré- 
fugia chez  Pelée,  père  d'Achille. 

CLYTEMNESTBB      (  CLYTAIllIfESTRA  }. 

Fille  de  Tyndare  et  de  Léda ,  sœur  de  Castor, 
de  Timandre  et  de  Philonoé ,  et  sœur  utérine 
de  PoUqx  et  d'Hélène.  Mariée  d'abord  à  Tan- 
tale, fils  de  Thyeste,  elle  épousa  ensuite 
Agamemnon ,  dont  elle  eut  Oreste,  Cbryso- 
thémls,  Laodicé  et  Iphlanassa  (Homère). 
Dans  les  tragiques,  c'est  Electre  qui  remplace 
Laodicé;  Euripide  substitue  Iphigénie  à  Iphla- 
nassa ,  tandis  que  Sophocle  mentionne  les 
deux  sœurs,  outre  les  autres  enfants.  En 
partant  de  Mycènes,  Agamemnon  laissa  au 
chantre  Phémius ,  le  soin  de  veiller  sur  sa 
femme  ;  mais  Cly temnestre  forma  une  liaison 
crinilneile  avec  Égisthe,  qui  fit  périr  le  géné- 
ral grec  à  son  retour.  Dautres  disent  que  Cly- 
temnestre  tua  son  époux  de  sa  propre  main 
{voy.  AGAMEMiroir).  Ce  meurtre  fut  vengé 
par  Oreste. 

CLYTiDÈs.  Nom  patronymique  deDpIops, 
fils  de  Clytlos ,  qui  fut  tué  par  Hector. 

clytie(clytia).  t.  Fllle  de  Pàndare,  sœur 
de  Camlro  ;  on  la  voyait  peinte  de  la  main  de 
Polygnote,  dans  la  Lesché  de  Delphes.  — 
a.  Fille  de  l'Océan  et  de  Tétkys,  ou  d'Or- 
vhame  et  d'Eurynomé ,  et  sœur  de  Leucothoé. 
Elles  furent  toutes  deux  aimées  d'Apollon.  La 
Jalousie  de  Clylie  ayant  été  funeste  à  sa  sœur, 
ApoUon  la  repoussa  avec  mépris;  puis',  ému 
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de  compassion,  la  changea  en  héliotrope.  -■ 
s.  Concubine  d'Amyntor;  elle  calomnia  Phé- 
nix auprès  de  son  père ,  qui  lui  fit  crever  les 
yeux. 

CiiYTiPPB.  Thespiade  qu'Hercule  rendit 
mère  d'Euryeapys. 

CLYTIC8.  X.  Un  des  Géants .  tué  par  Hécate 
avec  nue  masse  de  fer  ardent.  —  2.  vieillard 
troyen,  fils  de  Laomédon,  père  de  Calé- 
tor  et  de  Proclée.  —  3.  Fils  d'Alcmaeon 
et  d'Alphésibée  ou  d'Arsinoé  ;  après  la  mort 
de  son  père ,  tué^  par  les  frères  de  sa  mère , 
il  se  rendit  en  Élide.  —  4.  Fils  d'Eurytos, 
rold'OEchalie.  et  d'Antiope  ou  d'Antiocbe; 
il  prit  part  avec  son  frère  Iphitos  à  l'expé- 
dition des  Argonautes,  et  fut  tué  par  ^étès, 
ou,  suivant  d'autres,  par  Hercule.  —  5.  Com- 
pagnon de  Phinée,tue  par  Persée.  •—  6.  Nom 
de  trois  compagnons  d'Énée. 

CLYTOHÉDBS.  Fils  d'Éuops,  qul  fut  valnctt 
par  Nestor,  au  combat  du  ceste ,  dans  les 
Jeux  funèbres  célébrés  en  l'honneur  d'Ama- 
ryncée. 
CLYTOH.  FUs  du  héros  Pallas. 
GLYTONÉps.  Fils  d'Alcinotts,  roi  des 
Phéaciens,  vainqueur  à  la  course  dans  les 
Jeux  célébrés  par  Ulysse. 

CLYTOBis.  Fllle  d'un  Mlrmidon.  Jupiter 
se  changea  en  fourmi  pour  la  posséder. 

CLYXOS.  X.  Fils  de  Téménos.  —  a.  Compa- 
gnon de  Phinée,  tué  par  Persée. 

GNAGALÉsiA.  Surnom  de  Diane,  qui  avait 
un  temple  sur  le  mont  Cnacalus,  en  Arca- 
die,  où  les  Caphyates  célébraient  tous  les  ans 
des  fêtes  en  son  honneur. 

GNAGIA.  Surnom  de  Diane.  Knagens ,  na- 
tif de  Laconie,  marcha  avec  les  Dioscures 
contre  Aphidna ,  fut  fait  prisonnier,  et  vendu 
en  Crète,  où  il  servit  dans  le  temple  de  Diane. 
De  là ,  il  s'enfuit  avec  la  prêtresse ,  qui  en- 
leva l'Image  de  la  déesse  et  la  porta  ft  Sparte. 
CNAT,  premier  décan  du  Capricorne,  est 
représenté  avec  un  disque  au  lieu  de  tête 
dans  les  deux  zodiaques  de  Denderah.  Dans 
le  rectangulaire,  il  tient  le  sceptre  des  dieux 
bienfaisants. 
CNEPH.  f^oy.  Knef. 

CNÉPHAtiBNBTB.  Fils  de  Kw(f.  VU  et 
Neith. 

CNioiA.  Surnom  de  Vénus  EupIoTa ,  ainsi 
nommée  de  la  ville  de  Cnidos  ou  Gnidos  en 
Carie,  pour  laquelle  Praxitèle  avait  fait  la 
célèbre  statue  qui  représente  la  désse  nue.  Il 
est  probable  que  la  statue  connue  sous  le 
nom  de  la  Vénus  de  Médicis,  ainsi  que  tontes 
celles  qui  lui  ressemblent .  sont  des  copies 
plus  ou  moins  exactes  de  c  chef-d'œuvre. 

GNOSSIA.  La  Cnotsienne.  Maîtresse  de 
Ménélas. 

COBALBS  (  GOBALOi  ).  Mauvals  géutes  qui 
accompagnaient  Baccbus  dans  ses  voyages , 
et  se  plaisaient  à  tourmenter  les  hommes 
par  leurs  malices. 

COGALOS.  Roi  de  Sicile;  11  accueillit  avec 
bospltallté  Dédale,  lorsque  celui-ci  fuyait  de- 
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▼•Dt  Minos  de  Crète.  Ce  dernier  ayant  ponr- 
sulTi  et  rejoint  le  fngttif  avec  sa  flotte,  Co- 
calos  Tint  k  sa  rencontre,  et  l'engagea  à  se 
rendre  dans  son  palais,  où  il  le  fit  périr  dans 
le  bain.  Ses  gens  incendièrent  la  flotte  des 
Cretois,  et  forcèrent  ceux  qui  avaient  suivi 
Mioos  de  rester  en  Sicile.  Cocalos  résidait 
dans  la  vlUe  d'icanam,  où  U  y  avait  une  cita- 
delle bâtie  par  Dédale.- 

coccocA.  Sornom  sons  lequel  Diane  avait 
an  antel  à  Élis. 

COCHER  (  Constellation  du  ).  Constellatiott 
boréale  représentant  un  homme  agenouillé. 
C'est  Érichthonios;,  qui,  le  premier,  attela 
quatre  chevaux  à  son  char,  ou  Orsilochos,  ou 
MyrtUos,  ou  Bellérophoo,  on  Trochllos,  ou 
Cellas. 

C0CYTB(K0KYT08,  COCYTUS).  T.  FlCUVe 

des  enfers.  Suivant  Homère,  il  faisait  partie  du 
Pyriphlégeton ,  en  se  jetant  avec  celui-ci  dans 
l'Achéron;  selon  Virgile,  l'Achéron  se  Jette  au 
contraire  dans  le  Cocyte ,  qui  est  un  fleuve 
marécageux  et  coule  autour  du  Tartare. 
Les  poètes  l'employaient  souvent  comme  sy- 
nonyme des  enfers.  Son  nom  est  dérivé  de 
xcoxuetv ,  hurler,  parce  qu'il  est  le  fleuve 
des  pleurs.  —  a.  Disciple  de  Chiron  et  méde- 
cin célèbre  des  siècles  héroïques. 

cocvTiA  viRGO.  Alectou ,  nnc  des  Furies. 

COCYTIES.  Fêtes  en  l'honneur  de  Proser- 
plne,  enlevée  par  Plutoa. 

coDONÉ.  Arcadienne  qu'Énée  rendit  mère 
d'une  fille. 

GOBANTis  et  C(»06ÉiiiA.  Noms  patrony- 
miques de  Latone ,  fille  de  Cœos. 

COEOS.  Fils  d'Uranns  et  de  la  Terre ,  un 
des  Titans,  époux  de  sa  sœur  Phœbé,  et  père 
de  Latone  et  d'Astérie. 

COEBANOS.  I.  Descendant  de  l'Argien  Mé- 
lampus,  et  père  de  l'augure  Polyidos.  — 
a.  Lycien ,  fils  d'Iphitus ,  tué  par  Ulysse  au 
siège  de  Troie.  —  ».  Cretois,  conducteur  du 
char  de  Mérlonès,  fut  tué  par  Hector. 

COhJBNis.  Surnom  sons  lequel  Diane  était 
adorée  à  Myrrhinonte,  dans  l'Attlque.  Diane 
Colanit  était  ainsi  appelée  de  Cokenus ,  qui 
lui  avait  élevé  un  temple. 

COLAXA.  Femme  d'Inachus,  mère  de  Pho- 
roné  et  de  Mycale. 

coLAXÈs.  Roi  des  Blsaltes,  flb  de  Jupiter 
et  de  la  nymphe  Hora. 

coLiAS.  Surnom  de  Vénus,  qui  avait  une 
statue  sur  le  cap  Collas,  en  Attique,  ou,  suivant 
Strabon ,  près  d'Anaphlystos.  A  côté  de  la 
déesse  étaient  placées  les  images  des  Géné- 
tyllides. 

COL  LATINE.  Déesse  de  la  colline  de  ce  nom 
A  Rome, 

COLOCASIA.  Surnom  de  Minerve  à  Sicyone. 

coLOÉifé.  Surnom  de  Dlanct  adorée  sur  les 
bords  du  lac  Coloé  près  de  Sardes. 

COLONATAS.  Surnom  de  Bacchus  &  Sparte , 
qui  lui  vient  d'un  temple  qu'il  avait  sur  la 
colline  Colona. 

COLOJVOS.  Père  d'Ochné,  fltle  d'Eunostos. 
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COLONTA8  refusa  l'hoaplUUté  à  Cérès, 
qui  le  fit  périr  avec  sa  maison  dans  un  incen- 
die. Sa  fille  était  Chthonie. 

COLOPHONIA,  fille  d'Erechthée,rot  d'A- 
thènes ,  fut  sacrifiée  par  son  père  pour  le  sa- 
lut de  l'État. 

COLOTIS.  Surnom  de  Vénus. 

COLYMBAS.  Une  des  neuf  filles  de  Piérus, 
qui  étant  entrées  en  lice  avec  les  Muses  fu- 
rent vaincues  et  changées  en  oiseaux. 

COLYTTOS.  Père  de  Dlomos,  qui  était  le 
favori  d'Hercule. 

coMiBTHO.  t.  FliledePtérélatts;eUe  tra- 
hit son  père  en  lui  coupant  le  cheveu  d'or 
auquel  sa  vie  éUit  attachée,  et  le  livra  à  ses 
ennemis.  Amphitryon',  dont  elle  était  amou- 
reuse, la  fit  tuer.  —  a.  Prêtresse  de  Diane  et 
amante  de  Mélanlppos. 

GOMiCDS.  Surnom  d'Apollon  A  Séleucle^ 

COMAivA.  Nom  du  sanctuaire  de  Bellone 
dans  les  deux  villes  de;Comana,  en  Cappadoce, 
et  dans  le  Pont.  Suivant  Strabon ,  Oreste  et 
Iphigénle  avalent  transporté  le  culte  de  cette 
(Ûvinitéde  la  Scytbie  Taurique  en  Cappadoce. 
.  COMBÉ.  Mère  des  Curetés. 

COMETES.  I.  Père  de  l'Argonaute  Asté- 
rion ,  natif  de  Pirésie.  —  a.  Un  des  Laptlhes  : 
il  fut  écrasé  aux  noces  de  PirithoUs  par  un 
seuil  de  pierre  que  lui  lança  Charaxès.  — 
S.  Fils  de  Thesttus.  —  4.  Fils  de  Tisaménos. 

COHMODBVBS.  Divinités  champêtres  dont 
on  ne  connaît  que  le  nom. 

COHXOTIES  (  couuoTiJB  ).  Nymphcs  des 
lies  mouvantes  de  Cntilies. 

cOMPEBBiB.  Dieux  dont  les  Idoles  em- 
maillotées ressemblaient  à  celles  des  divinités 
égyptiennes.  La  Diane  d'Éphèse  offre  un 
exemple  de  ce  premier  essai  de  l'art  encore 
grossier. 

COHPITALES  (LABBS).    CCttX   dCS    LveS 

qui  présidaient  aux  carrefours.  Leurs  statues, 
placées  dans  ces  parties  de  la  vlUe,  étaient 
couronnées  de  fleurs  deux  fois  l'an. 

COHPITALES.  Fêtes  dans  les  carrefours,  en 
l'honneur  des  dieux  Lares  ou  Pénates,  et  de 
Mania,  ou  la  Folie,  mère  des  Lares.  Les  mi- 
nistres de  cette  fête  étaient  les  affranchis  et 
les  esclaves. 

COMPLICES  DU.  f^Oy.  COlTSBlffTBS. 

COMII8  (coHOS).Dieo  des  festins.  L'art  plasti- 
que l'a  représenté  comme  un  Jeune  homme  ailé» 
suivi  tantôt  de  Silène\  tantôt  des  amours  ou 
d'un  cortège  de  buveurs.  Philostrate  donne  la 
description  d'un  tableau  où  Comus  était  repré- 
senté ivre  et  fatigué  d'un  festin ,  la  tète  incli- 
née sur  la  poitrine,  sommeillant  debout  et  te- 
nant un  flambeau  renversé. 

coifCORDB(coifCOBDiA).  Dècssc  allégori- 
que, qui  avait  plusieurs  temples  à  Rome ,  dojat 
un  au  pied  du  Capltole,  voué  et  fondé  par  le  dic- 
tateur Furius  Camillnsà  l'occasion  d'une  sédi- 
tion du  peuple ,  puis  rétabli  par  Livia  Augusta 
et  consacré  par  Tibère.  Sous  Constantin  et 
Haxence,1l  fut  consumé  par  le  feu;  mais  plus 
tard  U  lut  reconstruit.  Le  sénat  y  tenait  sou« 
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vetil  tes  aasétoUèet.  Mainteunt  encore,  on 
montre  anr  le  penchant  de  eette  eolttne 
les  ruines  d'un  temple,  qn'on  croK  être  U» 
restes  de  eet  édifloe.  Un  antre  temple,  en 
rhoonenr  de  la  Concorde,  tut  élevé  par  le 
préteur  Lucius  Manllus ,  à  l'occasion  d'une 
sédition  parmi  les  troupes  dans  les  Ganles; 
«!t  on  troisième  par  l'édUe  Gains  Flavius.  On 
voit  nn  temple  trés-èien  conservé  à  Glrgenti, 
en  Sicile,  que  l'on  croit  avotar  été  conaaeré  à 
oeNe  déease.  Son  Image  se  trouve  souvent 
sur  des  monnaies  ;  elle  est  représentée  comme 
«ne  matrone ,  tantôt  assise,  tantôt  debout; 
dans  la  main  gauche,  eUe  porte  nne  corne  d'a- 
bondance ;  dans  la  (hrolte,  nne  branche  d'oll- 
Tler.  Comme  symbole  de  la  concorde,  on  volt 
«usai  sur  des  monnaies  denx  mains  Jointes. 
Les  Grecs  honoraient  la  Concorde  sons  le  nom 
û'Uomonia,  et  lui  élevèrent  an  antel  à  Olym- 
pie. 

coNDiTon.  Dieu  <diampêbre,chez  les  Ro- 
marins, qui  présidait  à  la  conservation  des 
fruits. 

€ONDTLÉATis.  Sumom  de  Diane,  adorée 
à  Condyle,  prèsdeCaphyes,  en.ArcadIe.  Foif. 

APANGHOlSKirÉ. 

coHios.  Poudreux.  Sumom  de  Joqpiter,  qui 
avait  un  temple  sans  toit  dans  la  dtadelie 
de  Mégare. 

GOMiSALOS.  Divinité  biférieure,  accom- 
pagnant Priape,  ainsi  qa'OrtbanësetTychon. 

CONNIDAS.  Précepteur  de  Thésée ,  auqurt 
les  Athéniens,  par  reconnaissance,  sacrifiaient 
un  bélier  la  veille  de  la  fête  de  Thésée.  J 

CK>iiSENTES  DM.  Nom  que  l'on  donnait  à 
Rome  aux  douze  grands  dieux  qui  formaient 
le  conseil  ordinaire  de  Jupiter,  lequel  se  corn-  ; 
posait  de  six  dieux  «t  d'autant  de  déesses. 
Leurs  noms  ne  sont  pas  bien  connus  :  Jupiter, 
Junoo,  Minerve,  Snmmanus,  Vulcaln,  Sa- 
turne, Mars;  on  peut  pent-étre  y  ajoater 
encore,  Vertumne,  Janue  ou  Neptnne,  et 
Nortie.  Ces  dieux ,  qui  sont  souvent  confon- 
dus avec  les  douze  grands  dieux  grecs,  appar- 
tiennent à  la  mythologie  des  anciens  Toscans, 
et ,  selon  la  croyance  de  ce  pedple ,  Us  pré- 
sidaient à  l'ordre  qui  règne  dans  k  monde 
eniler.  Outre  ces  douze  divinités,  il  y  avait  en* 
core  un  conseil  secret  composé  de  dieux  dont 
les  noms  n'étalait  pas  connus ,  et  que  Jupiter 
consultait  toutes  les  fois  qu'il  voulait  tronbler 
on  changer  l'ordre  des  choses. 

GON8eE¥ATOA,COiSSEaVATBIX.'CH|>n«er- 

vateur.  Surnoms  qne  les  Romains  donnaient 
A  Jupiter,  À  Jiinon,  et  à  la  ;  déesse  de  la  for- 
tune. On  trouve  souvent  ce  nom  sur  d'an- 
ciennes inscriptions. 

GON8EVIUS  OU  GONSiViOS.  Qui  propage, 
Swnom  qne  les  Romains  donnaient  à  Janua 
et  A  Ops. 

CONSTELLATIONS.  Lcs  BnclcBs  reconnais- 
saient quamnte-fattit constellations,  sur  l'orl* 
Sine  desquelles  on  n'a  que  des  cois^eetures 
énuéeade  tout  fondement  historique .  et  dont 
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qnet  «Fès-dtirenes.  flomève  el  Hésiode  men- 
tlonnent^Ia  grande  Oorseon  le  Chariot,  les 
Pléiades,  les  Hyades,  Orlon,  le  Bouvier  ou 
l'Arctophylax,  le  Sirtos  on  le  chien  d'Orlon.  Les 
douze  conateUations  du  zodiaque  sont  :  le  Bé- 
Uer,  le  Taureau,  les  Gâncauz,  le  Cancer,  le  Lion, 
la  Vierge,  la  Balance,  le  Scorpion,  le  Sagit- 
taire, le  Ci^ricome,  le  Verseau,  les  Poissons. 
Les  vingt  et  une  constellations  nord  sont  les 
suivantes  :  la  grande  Onrse,  la  petite  Ourse,  le 
Dragon  boréal,  Céphée,  Cassiopée,  Andromède, 
Persée ,  Pégase,  le  Poulain,  le  Triangle  boréal, 
le  Cocher,  le  Bouvier,  la  Couronne  boréale, 
le  Serpentaire,  le  Serpent,  Hercule ,  l'Aigle, 
la  Flèche,  la  Lyre,  le  Cygne,  le  Dauphin. 
Eofln,  void  les  noms  des  quinze  constella- 
tions sud  :  Orlon ,  la  Baleine  (  c'est  le  monstre 
qve  Neptune  envoya  pour  dévorer  Andro- 
mède, roy.  Cetus),  l'Érldan,  le  Lièvre,  lo 
petit  Chien,  le  grand  Chien,  l'Hydre,  la 
Coupe,  le  Corbeau,  le  Centaure,  le  Loup, 
l'Autel ,  les  Poissons,  l'Argo ,  la  Couronne  aus- 
trale. 

cONsns.  Divinité  révérée  par  les  anciens 
Romains  comme  le  dieu  dn  conseil.  Romulus, 
•  Toyant  qne  toutes  les  démarches  que  faisait 
aoo  peuple  pour  se  procurer  des.  femmes 
étalent  vaines,  répandit  le  brolt  qu'il  avait 
'  trouvé  caché  sous  la  terre  l'autel  d'un  dieu 
'  Inconnu  jusqu'alors.  H  promit  à  ce  dien  des 
sacrifices  et  des  fêtes  s'il  voulait  lui  inspire^ 
un  bon  conselL  Depuis  ce  {temps,  ce  dieu 
fut  toujours  adoré  à  Rome  comme  inspi- 
fimt  de  bons  conseils.  D'autres  le  croient  le 
même  que  Meptnne  équestre,  dont  l'autel 
se  trouvait  au  grand  cirque,  enfoui  dans  la 
terre.  Ils  disent  que  Romulus,  voulant  célé- 
brer la  découverte  de  cet  autd,  donna  uns 
grande  fête,  à  laquelle  U  invita  ses  volsbis  et 
pendant  laquelle  il  fit  enlever  les  Jeunes  Ailes 
qui  s'étalent  rendues  à  cette  invitatloo.  Ea 
mémoire  de  ce  fait,  il  institua  des  fêtes  an- 
nuelles nommées  ConstuUifl,  pendant  lesquel- 
les on  sacrifiait  sur  on  antel  qui  se  trouvait 
enfoui  dans  la  terre ,  pvès  du  ^and  olrqne. 
Pendant  ces  fêtes,  les  Anes  «t  les  ciiesranx 
étaient  libres  de  tout  travail,  etportaient  des 
coa.onnes  sur  la  tête.  Selon  Virgile,  M  parait 
que,  plus  tard,  les  grands  Jeux  appelés  Ctr- 
censei  remplacèrent  ces  fêtes. 

CONTUMELIA,  eU  gTCC  HYBAIS.  L'InSUlte, 

Mère  de  Pan ,  qu'elle  ont  de  Jupiter. 

GONVECTOE ,  dleu  romaln  de  l'agrfcnltttre, 
présidait  au  transport  des  gerbes  et  des  grains^ 

GOON,  fils  d'Anténor  et  frère  d'Iphidamas, 
blessa  Agamemnon,  et  fut  tué  par  celui-ci  sur 
le  corps  de  son  frère.  Il  était  représenté  sur 
le  coffre  de  Cypselns. 

GOPIA.  Déesse  allégorique  de  Tabondance. 
On  la  représente  ordinairement  avec  la  corne 
d'abondance.  F'oy.  Abondance. 

COJPBBUS.  Fils  de  Pélops  et  père  de  Péri- 
phëtès.  Ayant  tué  Ipbltus,  il  se  réfugia  A  My- 


les  poètes  ont  donné  des  explications  mylhl-    cènes,  où  Euryslhée  l'accueillit,  et  se  servit  de 
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lui  pour  envoyer  ses  ordres  à  Hercule.  Nep- 
tuDe  lui  âonoa  le  elieval  Axion. 

COKAGES.  X.  Kom  »eftb»  d'Oreste  et  Py- 
lade  :  Lucien  préstend  qa'U  tigniAe  Dieux  qui 
président  &  l'amUié.  —  a.  Prdtres  de  Mttbra. 
CORAX.  I.  FUS  de  Ceronos  et  frère  de  Lao- 
médon ,  mourut  «aos  postérité,  et  laissa  la 
vUle  de  Sicyone  ft  Épopens.  ^  s.  Fils  d'A- 
réthose,  natU  d'ltba({ae,  donna  son  nom  au 
rocher  nommé  Corax.  —  S.  Nom  grée  d«  la 
constellation  du  Corbeau. 

conBBAU(c<Myu*,  c^aAV).  Constella- 
lion  australe  f^oy.  Htdrx. 

GoiCYRA,  fltte  d'Asopos,  donna  son  nom 
à  rUe  de  Corcyre.  Neptune  la  rondU  m^é  de 
Phsax. 

COAOACA.  Surnom  de  Diane  en  ÉUde,  ainsi 
nommée  d'une  danse  indécente  que  les  com- 
pagnons de  Pélops  exécutèrent  en  Itionneur 
de  la  déesse,  après  one  victoire  remportée 
bar  l'ennemi. 

€oné.  Jeune  ftll0.  ^Snrnom  de  Proaerpine 
dans  les  mystères  d'ÉIeusine,  comme  étant 
HUedeCérès. 

coBRSiA.  Surnom  de  Mlfterve,  ndorée  à  Co* 
rion  eu  Crète. 

Goaisus  (co«oi80$).  Grand-prètre  de 
BaecUos  à  CaJydon.  rop,  Calliruioe  ofi  6. 
CORBTAS.  Pasteur,  gvU  dlt^n,  dèoonralt 
l'oracle  de  Délires. 
conéTHOiv.  Un  des  fils  de  Lycaon. 
€«iUA.  1.  Surnom  de  Minerve  «  ^q/aH  avatt 
un  temple  situé  A  trente  stados  de  Ôttor  en 
Ajrcadic.  •-.  2.  Surnom  de  Diane. 
coAiHTVjs.  Surnom  de  Vénus. 
CORINTHOS.  t.  Prétendu  91s  de  Jupiter, 
suivant  une  tradition  reçue  chez  les  Coi^n- 
thiens;  il  donna  con  nom  à  la  ville  de  Cocinthe. 
Suivant  d'autres,  cei^  ville  reçut  son  nom 
du  personnage  suivant.  —  a.  Fils  de  Mara- 
thon, roi  de  Corintbe.  —  3.  Pète  de  Syka. 

CORNE  D'ABONDAivcE.  Cornc  ccmplle  de 
fleurs  et  de  fruits,  et  l'un  des  aHrUmts  de  la 
déesse  de  l'abondance.  Cette  corne  est,  selon 
les  uns,  celle  qu'Hercule  arracha  à  Achéloiis; 
selon  les  autres,  celle  de  la  chèvre  Amalthée. 
CORWOPHJS.  I.  Hercule,  que  l'on  invoquait 
contre  les  sauterelles.  -^  a.  ApoUon. 
ooRiffUTA.  Vénus. 

coRQBBS.  CcoAOBBOfi).  X.  paanathé ,  iille 
de  Crotopos ,  roi  d'éj^gos ,  rendue  enceinte 
par  Apollon,  mit  au  monde  un  fils  qui  fut  ex- 
posé et  déchiré  par  des  chiens.  Le  dieu,  of- 
fensé, envoya  un  monstre,  nommé  Pœné 
(ou  une  peste),  qui  sévissait  particulièrement 
conbre  les  enfants,  et  qui  fut  tué  par  Corœbe. 
Mate  Apollon  ayant  (rappé  la  contrée  d'une 
'seconde  peste ,  Corœbe  se  venc|it  à  Delphes 
pour  expier  le  meurtre  du  monstre.  L'oracle 
Inl  ordonna  de  ne  pas  rctooroer  à  Argos, 
mais  d'enlever  un  trépied,  et  d'ériger  un  tem- 
ple à  Apollon  à  l'endroit  où  ce  trépied  échap- 
perait à  ses  mains.  L'ayant  laissé  tomber  sur 
la  montagne  de  Gérante ,  Corœbe  y  fonda  la 
ville  d)B  Trlpodlscol.  On  montrait  k  Mégare  son 
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tombéMi ,  sur  Icqml  était  represtnliele  meur- 
tre du  monstre.  -  a.  Fils  de  Mygdon,  roi 
phrygien,  tt  d'AnaïKlmène;  fut  tué  à  la  prise 
de  Troie  par  Néoptolème  ou  Diomède,  en 
voulant  sauver  Cassandre ,  qui  lui  éUlt  pro- 
mise par  Priam.  La  témérité  qo'U  avait  mon- 
trée dans  cette  occasion  était  devenue  pro- 
verbiale. Il  était  représenté  sur  le  célèbre  ta- 
bleau de  Polygnote  A  Deiplies. 
coROHBCfi.  Père  de  Coronis  n<>  x 
GOR0NIDE8.  Nom  de  Ménlppé  et  de  Mé- 
tfocbé  chez  les  ÉoUens. 

CORONIS.  X.  Fille  de  Phlégyas.  Apollon  la 
rendit  mère  d'JEsculape;   mais  averti  par  un 
corbeau  du  commerce  que  Coronis  entretenait 
avec  Isdiys,  il  envoya  Diane  pour  la  tuer,  ou, 
suivant  d'autres,  la  perça  lui-même  de  ses 
flèches.  Avant  la  mort  de  la  mère ,  il  accou- 
rut pour  sauver  l'oifant.  Foy,  Escuiapb.  -. 
a.  Fille  de  Coroneus.  Ne  pouvant  échapper  A 
la  poursuite  de  Neptune,  qui  l'aimait,  elle  im- 
plora le  secours  des  dieux  ;  fut  changée  par 
Minerve  en* corneille»  et  devint  la  compagne 
de  cette  déesse.  Plus  tard,  elle  surprit  Aglaure 
et  ses  sœurs  ouvrant  le  panier  que  Minerve 
leur  avait  confié  avec  l'ordre  de  ne  pas  regar- 
der ce  qu'il  contenait  ;  Coronis  les  dénonça 
à  la  déesse,  qui,  mécontente  de  cette  indis- 
crétion .  l'éloigna  d'elle ,  et  adopta  la  chouette 
pour  son  oiseau  favori.  —  3.  Une  des  Hyades. 
CORONOS.  t.  Fils  d'ApoUon  et  de  Chrysor 
thé,  père  de  Corax  et  de  Laomédon,  roi  ds 
Sicyone.  ^  a.  Fils  de  Thersandre  et  petlt-flh 
de  Sisyphe;  U  était  frère  d'flallartos  et  béri- 
tier  d'Athamas.  Il  fonda  Coronée.  —  3.  Roi  dei 
Laplthes,  fils  de  Canée,  et  père  de  Léonteus; 
fut  tué  par  Hercule ,  lorsqu'il  fit  la  guerre  à 
Aglmios,  roi  des  Dorions.  —  4.  Père  de  l'ar* 
gonaute  Caenée. 

CORTINA.  Peau  du  serpent  Python,  placée 
sur  le  trépied  de  la  Pythonlsae. 

CORTINIPÉTBNS.    MaltTê  àu    trépied, 
Apollon. 

gorybautbs.  Prêtres  d«  Cybèie,  qnt 
avalent  une  étroite  connexion  avec  les  Gnrè- 
te8«  les  Dactyles  Idéens ,  ies  CaMres  et  les 
Telchlnes.  lasus  d'un  Corybas ,  fils  de  Cybèie, 
ils  se  présentent ,  suivant  quelques  auteurs, 
AU  nombre  de  trois ,  comme  les  Curetés  et  lea 
fiaccbents,  on,  selon  d'autres,  au  nombre  do 
neuf.  OeSamoUiraQe ,  ils  portèrent  en  Fbrygi» 
le  culte  mystévleux  de  Cybèie.  Leurs  danses 
se  (disaient  aux  sons  des  cymbales  et  du  tam- 
bour de  basque,  an  bruit  des  hynmes  vociférés  A 
grands  cris ,  desboucUers  heurtés  les  uns  con- 
tre les  aub'es,  des  petites  épées  qui  s'entre- 
choquaient. Ce  sont  bien  là  les  caractères  de 
la  danse  martiale  des  Curetés  crétols,  avec  les- 
quels les  Corybantes  furent  identifiés  par  suite 
de  la  confusion  de  la  gronde  mère  phrygienne 
avec  la  Bhéa  de  Crète.  —  Leur  nom  généri- 
que fut  Galles  ;rhiériurque  ou  archl-galle  qui 
les  présidait  était  tenu  de  pratiquer  sur  lui- 
même  la  castration.  —  Les  Corybantes  com- 
mencèrent à  se  répandre  dans  la  Grèce  A  Té- 
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poque  de  la  guerre  niédlqae;  ils  hafèstèrent 
ODsuiteritane,  menant  ane  vie  errante  sem- 
blable à  celle  des  saltimbanques ,  et  alltrant 
la  populace  par  leurs  cris  et  teurs  cofltorsions 
bizarres.  Oublieux  des  Institutions  premières 
qui  leur  faisaient  une  loi  de  la  cbasteté,  ib  se 
livraient  À  la  plus  grossière  débauche,  si  du 
moins  l'on  doit  compter  comme  descendants 
des  Corybantes ,  les  Métragyrtes,  qui,  en  pu- 
nition  de  leurs  dérèglements,  furent  fouettés 
publiquement  à  Rome,  à  la  fête  des  Matrones 
(Plutadv.  Colot).  yoy-  CABiaBS.  GuaiTES, 
CrBÈLB,  Dactyles,  Telchutes. 

GOEYBAS.  Fils  de  Jasion  et  de  Cybële,  et 
mari  de  Tbébé ,  porta  en  Phrygie  le  cuite  de 
sa  mère.  H  donna  son  nom  aux  prêtres  de  la 
déesse,  qui  sont  regardés  comme  ses  descen- 
dants. 

GOftYCiB  (  GORYCIA  ).  Nymphe  qa'ApoUon 
rendit  mère  de  Lycoros  ou  Lycorens ,  et  qui 
donna  son  nom  à  la  grotte  de  Corycle  près 
du  Parnasse. 

coBYDoif.  ITo  des  Géants  fUs  du  TarUre 
et  de  la  Terre. 

GOBYDOS.  Surnom  d' Apollon,  qui  4vait  un 
temple  sur  la  côte  de  Corone. 

CORYMBIFER.  Épithètc  de  Bacchus,  prise 
des  petites  baies  que  produit  le  lierre  dont 
est  formée  la  couronne  de  ce  dieu. 

coRYNÉTÈs.  QtU  porte  une  massue.  Sur- 
nom de  Pèriphétès  et  d'Arithoos.  Foy.  ces 
mots. 

GOBYPHiEA.  Qui  habite  le  sommet  de  fa 
montagne.  Surnom  de  Diane,  qui  avait  un 
temple  sur  te  mont  CorypbseoQ  près  d'Epi- 
daarc. 

GORYPHiBOS.  Le  plus  haut.  Surnom  de 
Jupiter,  yoy,  Capitoloi us. 

GORYPHA8IA.  Sumom  dc  Minerve,  qui 
avait  nu  temple  sur  le  cap  Coryphasion  (Na- 
varin). 

GORYPBÉ.  Fille  de  l'Océan.  Jupiter  la  ren- 
dit mère  de  la  quatrième  Minerve  ou  de  Mi- 
nerve Coria*. 

GORYTHALLiA.  i.  Sumom  de  Diane  à 
Sparte.  Les  auteurs  qui  parlent  d'un  peuple  des 
Tithindiens  n'ont  pas  bien  compris  le  mot  Tl- 
thenidia,  qui  signifie  une  certaine  fête,  pendant 
laquelle  on  conduisait  à  Sparte  les  enfants 
mAles  dans  le  temple  de  Diane  Corythailia.  — 
2.  Nom  d'une  des  nourrices  d'Apollon. 

CORYTHOS.  I.  FUs  de  Jupiter,  époux  d'É- 
lectre ,  iille  d'Atlas,  et  père  de  Jasios  et  de 
Dardanos;  il  était  roi  de  l'ancienne  Toscane, 
et  fonda  Cortone.  —  2.  PUs  de  Paris  et  d'Œ- 
none;  fut  tué  par  son  père,  lorsque  celui-ci 
découvrit  l'amour  qui  régnait  entre  son  fils  et 
Hélène.  Suivant  d'autres,  11  fut  envoyé  par 
OEnone  pour  exciter  la  JalQUsIe  de  Paris.  D'au- 
tres le  nomment  fila  de  Paris  et  d'Hélène.  — 
9.  Roi  d'Arcadie;  éleva  Télèphe,  fils  d'Her- 
cule. —  4.  Ibérien ,  favori  d'Hercule.  On  lui 
attribue  l'invention  du  casque.  —  s.  Fils  de 
Marmaros  ;  tua  Pélatès  aux  noces  de  Pirithoils. 
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—  6.  Un  des  Laflthes  ;  fut  tué  par  le  centaure 
Bbœtus ,  aux  noces  de  Ptrithotis. 

GOSALYA.  Une  des  femmes  de  Dasaratlia , 
mère  de  Ràma-Tchandra. 

cosemoHAiiTiB.  Divination  au  moyen 
d'un  crible  qu'on  faisait  tourner,  suspendu 
par  un  fil,  on  posé  sur  une  pointe. 

GOSHÉTAS.  L'ordonnateur.  Surnom  sooa 
lequel  Jupiter  avait  un  temple  à  Sparte. 

COTHOWÉE.  Femme  d'Eleusis,  dont  elle 
eut  Triptolèine. 

coTTOS.  Frère  d'Égéon  et  de  Gygès; 
géants  formidables  qui  avalent  cinquante  tè- 
tes et  cent  bras,  et  à  lliide  desquels  les  dieux 
parvinrent  à  repousser  les  Titans  qui  asalé- 
gaient  l'Olympe. 

COTYLEUS.  Surnom  d'Esculape  en  La- 
conie.  Hercule,  blessé  A  la  hanche  (xotvXt)) 
par  les  fito  d'Hlppocoon ,  avait  élevé ,  en  re- 
connaissance de  sa  guérlson,  un  temple  à 
Esculape  Cotyleus. 

GOTYS,  COTYTTO.  x.  Divinité  thrace, 
dont  le  culte ,  appelé  Coty ttle ,  ressemblait  à 
celui  de  la  Cybèle  phrygienne,  et  éUit  célé- 
bré sur  les  montagnes  par  des  cortèges 
bruyants  et  bachiques.  Il  paraît  que,  plus 
tard,  ces  cérémonies,  comme  celles  qui  étaient 
usitées  dans  le  cnlte  de  Bacchus ,  donnèrent 
lieu  aux  débauches  les  plus  révoltantes.  Le 
culte  de  Cotys  fut  Introduit,  comme  celui  de 
Cybèle,  en  Grèce,  notamment  A  Athènes  et 
à  Corlnthe ,  ainsi  qu'en  Sicile  et  à  Rome.  Ceux 
qui  célébraient  la  fête  consacrée  à  cette  dl- 
yinité  étalent  appelés  Bdéirrat,  Baptisés,  parce 
qu'ils  étaient  purifiés  par  la  cérémonie  du 
baptême.  —  a.  FlUe  de  Timandre. 

GOUMBHAGARif  A.  Géant,  frère  de  Rflvana  ; 
il  avait  un  appétit  si  vorace  qu'on  craignait 
quil  ne  dévorât  la  terre.  Coumbbacarna  fut 
tué  par  Rftma. 

CODMBHIBIASI.  Sœur  de  Rftvana  et  femme 
de  Madhon. 

CODNTI.  Femme  de  PAndou  et  mère  des 
PAndavas  ;  elle  est  fille  de  Soura  et  de  Ma- 
rouzA. 

COUPE.  Constellation  anstrale.PiDir.  Hydre. 

COORIL8.  Certains  esprits,  ou  sorciers 
nains ,  tantôt  malicieux  et  tantôt  serviables , 
dont  l'existence  est  admise  par  les  paysaus 
IrlandaiC  On  représente  quelquefois  les  cou- 
rils  avec  des  pattes  d'oie.  La  croyance  des 
courils  existe  aussi  en  basse  Bretagne. 

GODROTROPHOS.  f^Otf.  CUROTROPMOS. 

GOUROU.  Un  des  princes  de  la  dynastie  lu- 
naire, père  de  DhrltarAchlra  et  de  Pandou ,  et 
roi  de  la  contrée  qui ,  de  son  nom ,  fut  appelée 
Couroudésa  ou  Couroukcbetra. 

G0U8A.  I.  Ancien  prince  de  la  dynastie 
lunaire,  père  de  Cousika.  —  a.  FUs  de  RAma- 
Tchandra ,  et  frère  Jumeau  de  Lava. 

GOUSiKA.  Prince  de  la  race  lunaire ,  flls' 
de  Cousa ,  et  père  de  GAdhI. 

GonvÉRA.  Dieu  des  richesses .  fils  du 
mount  Vlsravas.  Couvera  est  difforme,  lé- 
preux; U  a  trob  Jambes,  boit  dents;  A  la 
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ptace  d'an  de  ses  yeax,'on  Toit  une  tach» 
Jaune,  et  U  tienlb  à  ia  main  an.  marteau.  Les 
huit  trésors  de  Couvera  sont  gardés  par  les 
Yakchas.  CouTéra  est  le  régent  du  Nord. 

CRAGALEUS.  FUs  de  Dryops,  né  en  Dryo- 
ple,  près  des  batns  d'Hercule.  Ayant  été  choisi 
pour  juge  dans  la  contestation  survenue  en- 
tre Apollon,  Minerve  et  Hercule,  au  snjet  de 
la  possession  de  la  ville  d'Ambracle  en  Épire, 
il  décida  en  tavenr  du  dernier.  Apollon,  Irrité, 
le  changea  en  rocher.  Les  habitants  d'Am- 
bracle lui  faisaient  des  sacriQces  après  les 
solennités  de  la  fête  d'Uercnle. 

CRAGOS.  Fils  de  Trémilos  et  de  la  nym- 
phe Praxidlcé  ;  donna  son  nom  au  mont  Cra- 
gos  en  Lycie. 

crainte:  en  grec  phobos,  en  latin  hb- 
TUS.  Fille  de  Mars  et  de  Cythérée ,  frère  de 
Deimos.  Elle  accompagne  le  dieu  Mars  dans 
les  combats.  Virgile  la  place  à  l'entrée  de 
rOrctts.  Elle  était  représentée  avec  une  tète 
de  lion  sur  le  bouclier  d'Agamemnon ,  sculpté 
sur  le  coffre  de  Cypselus. 

crahuis.  Un  des  deux  û^  de  Phinée  et 
de  Cléopâtre  ;  il  fut  privé  de  la  vue  par  son 
père.  F'ojf.  Photée  n**  i. 

CRANiBA.  Surnom  de  Minerve,  qui  avait  nn 
temple  sur  une  colline  dans  les  environs  d'É- 
latée  en  Phoclde. 

CRAMADS    (GRANAOS).    Rol  AUtOChthone 

de  l'Altique ,  à  l'époque  du  déluge  de  Deu- 
callon;  il  était  époux  de  Pédias ,  fille  de  Mé- 
nys ,  et  père  de  Cranae ,  de  Cranaechmé  et 
d'Atthis.  Détrôné  par  Amphictyon.  U  se  rendit 
chez  les  Lampréens ,  où  il  mourut 

CRANTO.  Fille  de  Nérée  et  de  Dorte. 

GRANTOR.  I.  Laplthe,  filsd'Amyntor,  fut 
blé  par  le  centaure  Oémoléon. 

CRANUS,  fils  de  Janus  et  de  Crané,  Insti- 
tua une  fête  en  l'honneur  de  sa  mère,  à  la- 
quelle U  dédia  on  temple  sur  les  bords  du 
Ttt>re. 

CRASTiA  et  CRATBiA.  Sumom  de  Mi- 
nerve ,  A  Sybaris. 

CRATiBis.  Mère  de  Scylla .  et  habile  magi- 
cienne. 

CRATÈRE.  La  constellation  de  la  Coupe, 
K09.  Hydrr. 

CRATOS,  la  force»  fils  du  Titan  Pallas, 
déserta  le  parti  des  Titans  et  porta  secours  à 
Jupiter»  Dans  le  Prométhée  d'Eschyle,  on 
voit  Cratos  aider  Vulcain  à  enchaîner  Pro- 
méthée. 

cviEif  AECS.  Laplthe  tné  par  Dryas  aux  no- 
ces de  PirIthoUs. 

GRENÉES  (CRÉif  AEAE).  Nymphcs  qul  pré- 
aidaient aux  sources. 

CRBOBORE.  Qui  dévore  des  chairs.  Cer- 
bère. 

GRÉoir.  I.  Fils  de  Thoas  ou  de  Sisyphe,  ou 
de  Lycaethus.  ou  encore  de  Mécécée ,  et  roi 
de  Corinthe,  donna  sa  fllie  Glaucé  ou 
Creuse  en  mariage  à  Jason.  Il  périt  dans 
llncendie  de  son  palais.  —  2.  Fils  de  Méné- 
cée,  roi  de  Thèbes,  succéda  A  son  beau-frère 
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Laïus.  Lesphynx  ayant  Jeté  l'épouvante  dans 
la  ville,  Créon  promit  le  trône  et  la  main 
de  Jocaste,  sa  sœur,  à  celui  qui  triomphe- 
rait du  monstre.  F^oy.  OBdipb.  Il  ressat" 
sit  le  pouvoir  après  qu'OEdipe  se  fut  crevé 
les  yeui  ;  puis,  une  seconde  fois,  lors  de  la  ca- 
tastrophe qui  termina  la  guerre  des  Sept  chefs. 
11  défendit  de  donner  la  sépulture  aux  enne- 
mis morts ,  et  fit  enterrer  vive  Ahtigone  qui 
avait  enfreint  son  ordre;  mais  Thésée  prit 
les  armes,  et  força  Créon ,  qui  venait  de  per- 
dre son  fils  Hémon ,  à  lever  son  interdiction. 
—  3.  Roi  de  Corinthe,^  à  qui  Alcméon  confia  la 
gardede  son  fils  naturel.  —  4.  Roi  de  Thèbea , 
père  de  Mégare ,  femme  d'Hercule.  U  fut  tué 
par  Lycus.  —  &.  FUs  d'Hercule  et  de  la  thea- 
piade  Eumidé. 

CRÉONTiARÈs.  FUs  d'Hcrcule  et  de  Mé- 
gare; fille  de  Créon. 

CRÉONTis.  Nom  patronymique  de  Mégare; 
fille  de  Créon. 

GRÈS.  Fils  de  Jupiter  et  d'une  nymphe 
Idéenne,  père  de  Talos  ;  il  donna  son  nom  A 
Itle  de  Crète. 

GRBSios.  Surnom  sons  lequel  Bacchus 
avait  A  Argos  un  temple  dans  lequel  on  mon* 
trait  le  tombeau  d'Ariadne. 

CRESPHONTÈS.  Héraclide,  fils  d'Arlsto- 
maque,  épousa  Mérope,  dont  il  eut  OEpytos. 
Il  était  rot  de  Stenycleros  en  Mcssénie,  et 
périt  dans  une  émenle. 

GRÉsus  (GROESos).  Indigène  d'fonie;  bAUt 
avec  Éphésos  le  fameux  temple  de  Diane. 

CRÈTE.  I.  PUIed'Astérion,  épouse  de  Mi- 
nos;  ou,  suivant  Diodore,  mère  de  Pasiphae, 
qu'elle  eut  d'Héllos  (le  soleil).  —  a.  Fille  de 
Deucalion  et  sœur  d'Idoménée.  ~  3.  Nymphe 
qui  donna  son  nom  A  l'Ile  de  Crète. 

GRÉTEDS  ou  GATREUS.   Flls  de  MlUDS  et 

de  Pasiphae  ou  de  Crète,  père  d'JBropé,  de 
Clymène,  d'Apémosyné  et  d'Althéménès.  Fog. 
ce  nom. 

GRÉTHÉiDÈs.  Nom  patronymique  d'^Cson, 
fils  de  Crétheus. 

CRÉTHBis.  Nom  patronymiqned'Hippuly  te; 
fille  de  Crétheus. 

CRÈTHBUS.  Flls  d'^olus  et  d'Énarëte, 
époux  de  Tyro  et  père  d'JEson,  de  Phërès, 
d'Amylhaon,  d'Hlppolyte,et,  suivant  Pausa- 
nlas,  de  Talaos.  Une  autre  tradition  lui  donne 
pour  femme  Démodicé.  Fof,  ce  nom. 

CRÉTBON ,  fib  de  Dioclës,  natif  de  Phères, 
ftit  tué  avec  son  frère  Orsiloqoe  par  Énée . 
devant  Troie. 

CREUSE  (CRÉousA).  lFUIc  de  l'Océan  et 
de  la  Terre;  une  des  Naïades,  mère  d'Hyp- 
seus,rol  des  Lapithes,  et  de  Stilbé,  qu'elle  eut 
du  Pénée.  —a.  Fille  d'Érechthée  et  de  Praxl- 
thée.  épouse  de  Xuthos,  mère  d'Achaeos  et 
d'Ion.  Elle  échut  A  Xuthos  pour  récompense  du 
secours  qu'il  avait  prêté  aux  Athéniens.— 
3.  Fille  de  Pria  m  et  d'Hécube,  épouse  d'Éuée,  et 
mèred'Ascagne  et  d'iule.  Elle  suivit  son  époux 
lorsqu'ils  quittèrent  Troie;  mais  elle  perdit 
ses  traces  et  disparut.  Énée,  en  courant  A  sr 
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rechercbe,  rencontra  son  onibre,,  qui  le  con- 
sola de  sa  perte,  loi  prédit  son  avenir,  et'lul 
déebr»  qoll  devait  partir  seul ,  étant  elle- 
même  retenue  par  la  grande  mère  des  dieux. 
Pausanias  rapporte  qu'elle  était  représentée 
sur  le  grand  tableau  de  Polygnote,  à  Delphes, 
parmi  les  prisonnières  troyennes.  Le  même 
auteur  rapporte  encore  une  autrç  tradition 
suivie  aussi  par  Virgile  :  savoir,  qu'elle  avait 
été  enlevée  de  Troie  par  Vénus  et  par  la  mère 
des  dieux.  —  i.  Fille  de  Créon  ou  de  Glaucus, 
roi  de  Corlntbe  ;  fiancée  à  Jason ,  elle  eut  k 
essuyer  la  vengeance  de  Médée.quVlui  envoya, 
comme  présent  de  noces,  une  irâtte  d'pù  sor- 
tit un  feu  qui  embrasa  le  palais,  ou  des  orne- 
ments imprégnés  de  substances  Incendiaire^. 
Elle  se  précipita  dans  une  fontaine,  et  y  périt 
sans  pouvoir  éteindre  l'Incendie  qui  la  dévo- 
rait. *■ 

CRiASOS ,  fils  d'Ai^s  et  d'Évadné,  Suc- 
céda à  son  père ,  roi  du  Péloponnèse. 

CRiHisus-  Dieu-fleuve,  qui,  sous  la  forme 
d'un  ours  ou  d'un  cliien ,  rendit  Égeste  mère 
d'Aceste  ou  d'Égestos. 

CRiif  Acos ,  fils  d^  Jupiter  et  père  de  Ma- 
<careus,  fut  le  premier  qui  prit  possession  de 
l'Ile  de  Lesbos. 

CRiNO.  I.  Épouse  de  Danails.  —  a.  Fille 
d'Anténor;  était  représentée  sur  le  tableau 
4les  Troyennes  captives  de  Polygnote,  à  Del- 
phes. 

CRiOHTius.  Père  de  Lycomède,  roi  de 
Sçyros. 

CRioPHOROS.  l-e  porteur  4u  bélier.  Sur- 
nom  sous  lequel  Mercure  avait  un  temple  à 
Tanagra.  Suivant  la  tradition,  ce  dieu  avait 
délivré  Tanagra  de  la  peste  en  portant  un 
bélier  sur  ses  èpaulçs  autour  des  murs  de 
la  ville. 

CRios.  Un  des  Titans,  fils  dIJranus  et  de 
la  Terre;  11  eu(  d'Euryble  Astraeos ,  Pallas  et 
Persée. 

CRiPA.  Un  des  descendants  de  Gôtama; 
breau-frère  de  Drona. 

CRisiA.  Fille  de  l'Océan  etdeTéthys. 

CRisos  on  CRissos.  Fils  de  Phooos,  époux 
d'Antiphatée  et  père  de  Strophlos,  fonda  la 
ville  de  Cirrhe  ou  de  Crissa. 

CRitiftBULE  (CRiTOBO|]i.é}.  Maltressc  de 
Mars,  mère  de  Pangée. 

CRITOI.AOS.  Fi]s  d'Bicétaon,  et  époux  d'A- 
rlslomaché. 

CRiTOiiÉDiE  (GRITOHÉDÉIA).  Dasalde, 
femme  d'Antlpaphos. 

CROCALii.  FUle  d'Isménos,  nymphe  de 
Diane. 

CROCÉATAS.  Surnom  de  Jupiter,  pris  de  la 
ville  de  Crocée,  près  de  Gythlon,  en  Laconie, 

CROGOH.  l^oux  de  Saesara ,  père  de  Më- 

ganire. 

GROCU»-  Amant  de  Smllax,  métamorphosé 
en  pied  de  safran  par  les  dieux  ou  par  son 
ami  Mercure,  qui  l'avait  tt^é  en  Jouant  au 
disque. 

CEODO.  Nom  d'une  idole  des  Saxons.     .^ 
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CROESHOS.  Nom  d'un  Troyen  tué  par 
Mégés. 

CROHOS.  I.  FUs  de  Neptune;  donna  spn 
nom  à  la  ville  de  Cromyon,  dans  le  territoire 
de  Corinthe.  —  a.  Un  des  fils  de  Lycaon.  Il 
donna  son  nom  &  la  vlHe  de  Cromyon,  en 
Arcadie. 

CRONioÀs  ou  CRomON.  Nom  patronymi- 
que ûe  Jupiter,  fils  de  Cronos  (Saturne). 

CRONios.  T.  FUs  de  Jupiter  et  de  la  nym- 
phe Himalle.  -'  a.  Un  des  amants  d'Hlppoda- 
mie;  fut  toé  par  QBnomails. 

CROifOS.  Nom  grec  de  Saturne. 

CROTAiiOS.  Un  des  amants  d'Hlppodamie, 
tué  par  Œnomatts. 

CROTON.  Ancien  hérx>s  itallote,  qu'Her- 
cule tua  par  accident,  et  qu'il  honora  par  des 
fnnératnes  solennelles.  Il  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Crotone. 

GROTOPos ,  fil^  d'Agénor,  roi  cPArgos,  fut 
père  de  Corœbe. 

CROTOS.  Fils  de  Pan  et  d'.Eophémé,  nonr- 
rice  des  Muses  avec  lesquelles  tl  fat  élevé. 
Adroit  et  intrépide  chasseur,  il  s'acquit  l'af- 
fection de  ses  compagnes  en  inventant  l'ant  de 
battre  la  mesure.  Jupiter  le  plaça  parmi  les 
constellations  sous  le  nom  du  Sagittaire ,  q«i 
est  Chiron,  dans  quelques  auteurs. 

CRYTIDAS  Chef  sicilien  tué  par  Hercule. 
Ses  compatriote9  lui  rendirent  des  honneurs 
héroïques. 

CTEATOS.  Frère  d'Burytos ,  fils  d'Actor  ou 
de  Neptune  et  de  Holioné.  F^otf.  leur  nom 
patronymique  Mouokidss. 

GTÉsiA.  Qui  procure  du  gain.  Snmom  de 
Vénus  comme  déesse  des  Hétaïres. 

GTÉSIOS.  I.  Surnom  de  Jupiter  et  de  Mer- 
cure  comme  pénates  protégeant  la  propriété, 
—a.  Fila  d'Ormenos,  et  père  du  pasteur  Eumée. 

CTÉSIPPOS.  X.  Fils  d'Hercule  et  de  Déja- 
nlre,  ou  d'Astydamée ,  et  père  deThrasyanor. 
—  a.  Fils  de  Polytherses,  natif  de  Samé.  et 
l'un  des  amants  de  Pénélope  11  fut  tué  par 
le  pasteur  PhUstios. 

CTÉSYLI.A.  Amante  d'Hermocharès.  F'oif. 
ce  mot. 

GTiHÉNé.  Soeur  d'Ulysse. 

GCBA.  Déesse  romaine  qui  présidait  an  con- 
cber  des  enfants. 

cucuLUS.  Surnom  de  Jupiter,  transformé 
en  coucou. 

GUHiBA.  Surnom  d'une  sibylle  qui  rési- 
dait près  de  Cumes. 

GDHiBUS.  Surnom  d'Apollon,  qui  avait  an 
temple  très-ancien  sur  une  colline  près  de  Cu- 
mes. en  Campante.  Ce  temple  avait  été,  dit-on. 
fondé  par  Dédale  ;  il  s'y  trouvait  une  statue 
en  bols  représentant  le  dieu. 

cuNiiwA.  Divinité  romaine,  qui  avait  soin 
des  enfants  au  berceau. 

GUPAVO,  fib  de  Cvcnns,  conduisit  les  Li- 
guriens au  secours  d'Enée. 

CCPENCUS.  Rutule  tué  par  Énée. 

GUPiDON.  L'Amour.  Proprement ,  le  dieu 
du  désir.  Voy.  Éaos. 
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cuPBA.  Surnom  sous  lequel  Jnnon  était 
adorée  eo  Étrnrle  comme  génie  tutélaire  des 
femmes. 

CDEA.  Déesse  allégorique  des  soncis.  On 
dit  que  Cura  ayant  va  de  l'argile  Imagina 
d'en  former  l'homme  ;  qu'ensuite  elle  pria  Ju- 
piter d'animer  son  ourrage  ;  mais  que  lors- 
qu'elle voulut  loi  donner  son  nom ,  Jupiter 
prétendit  qu'il  devait  porter  le  sien  ;  de  son 
côté,  la  Terre  soutint  qu'elle  avait  seule  ce 
droit,  parce  qu'elle  avait  fourni  la  matière  du 
corps.  Saturne  fut  pris  pour  arbitre  :  ce  dieu 
adjugea  à  Jupiter  le  corps  de  l'homme ,  par- 
ce qu'il  lui  avait  donné  l'âme  ;  11  le  remit  aii 
pouvoir  de  Cura  aussi  longtemps  quil  vivrait, 
pui8qu*elle»ravait  formé,  et  enfin  il  l'appela 
homo,  parce  qu'U  était  formé  de. terre,  ex 
Âumo. 

CURA.  Les  soucU.  Divinités  vengeresses 
qui  habitaient  aux  j^ortes  des  enfers. 

CIJECHU8.  Divinité  des  anciens  habitants 
de  la  Prusse.  F'oy.  CDAE.O. 

GuairrBS  (xoupT)Te;,  dexovpoi).  Primi- 
tivement les  Curetés  étaient  des  prêtres  qui, 
au  nombre  de  neuf,  célébraient  en  Crète  les 
cérémonies  du  culte  de  Jupiter  (Zens)  et  de 
Rhée.  Ces  solennités  avaient  un  aspect  tout 
guerrier  :  on  y  voyait  surtout  figurer  la  celé-  ' 
bre  danse  pyrrhique,  tiommée  aussi  Prylis, 
qui  se  faisait  au  bruit  des  cymbales  d'airain 
et  an  cliquetis  des  épées  frappées  sur  les  bou- 
cliers. Pour  donner  un  caractère  sacré  à  ce 
corps  sacerdotal ,  on  imagina  comme  proto- 
types de  ses  membires ,  des  Curetés  mythiques 
oa  divins,  qu'on  relia  traditionnellement  à 
l'ancienne  théogonie.  Les  Curetés  sacrés,  an 
nombre  de  trois ,  disent  ces  récits  compara- 
tivement modernes ,  aidèrent  Rhée  à  enlever 
Jupiter  à  Saturne  et  aux  Titans,  et  cachèrent 
le  Jeune  dieu  dans  une  grotte  de  l'Ida ,  frap- 
pant de  leurs  épées  sur  leurs  boucliers,  pour 
que  Saturne  n'entendit  pas  ses  cris.  Une  fable 
qui  présente  quelque  analogie  avec  celle-ci, 
montre  les  Curetés  voués  à  la  défense  de  Bac- 
cbus  Zagreus,  et  s'efforcant  en  vain  de  pro- 
t^er  le  dieu, qui  meurt  déchiré  par  les  Titans; 
elle  est  évidemment  calquée  sur  la  première, 
et  provient  d'une  fusion  entre  le  culte  de  la 
Cérés  orphique  et  celui  de  Bacchus.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  les  Curetés ,  originairement  prêtres, 
forent  donc  élevés  ainsi  au  rang  des  dieux, 
auxquels  on  élevait  des  temples ,  et  dont  les 
noms  étaient  invoqués  dans  les  serments. 
Ainsi  que  les  Cabires,  les  Dactyles,  lesTelcbt- 
nes  et  les  Corybantes,  qui  présentent  le  même 
caractère  enthousiaste  et  bachique,  les  Cure- 
tés appartiennent  au  culte  orgiaque  de  la  pâ- 
ture ;  ils  offrent  ainsi  de  nombreuses  analo- 
gies avec  les  Satyres ,  suivant  la  Judicieuse 
remarque  de  Strabon,  qui  fait  les  neuf  Cu- 
retés .  fils  de  cent  Dactyles  et  pères  de  qua- 
tre-vingt-dix Dactyles  :  «  Il  y  eut  d'abord  cent 
Cretois  qui  portèrent  le  nom  de  Dactyles 
idéens;  les  neuf  Curetés  furent  leurs  enfaiiLs, 
et  produishTUt  chacun  dix  enfants ,  qui  s'ap- 


pèlerait,  comme  leurs  ancêtres,  Dactyles 
Idéens.  »  Noos  ne  contesterons  pas  Ici  l'au* 
thentlcité  de  cette  généalogie;  nous  ferons 
seulement  remarquer  le  défaut  de  préclaloii 
et  d'abondance  des  renseignements  qui  se 
rapportent  à  cette  partie  de  l'histoire  my- 
thique de  l'antiquité.  Les  Grecs  n'en  savaient 
guère  pins  que  nous  sur  l'origine  des  Cureter 
qualifiés  de  gegeneii  (enfants  de  la  terre)  et 
û'imbrogeneis  (enfants  des  pluies).  Hérodote 
les  prend  pour  des  Phéniciens  de  la  suite  de 
Gadmus:  les  uns,  dlt-11,  allèrent  en  Grèce, 
les  autres  s'établirent  en  divers  lieux  (Pfarygie, 
SamoHiraee,  Imbros,  Lemnos,  Bubée,  Rho- 
des, Crète),  et  y  adoptèrent  des  noms  diffé> 
rents  :  Curetés  fut  cehii  des  Phénico-Crétois 
Deoys  d'Hallcamasse  les  regarde  comme  Au- 
tochthdnes.  Enfin  Éphore  les  fait  venir  de  la 
Pfarygie;  ce  dernier  auteur  a  été  suivi  par  Rœck, 
qui  donne  une  origine  asiatique  à  la  danse  pyr- 
rhique et  &  la  musique  orgiaquCi  Localisés  do 
reste  dans  l'histoire  de  la  Grèce  proprement 
dite,  on  les  volt,  fixés  en  Étoile,  à  l'est  du  fleuve 
Adiélotts,  prendre  part  à  hi  chasse  du  sanglier 
de  Calydon;  puis,  plus  tard ,  assistés  d'Apol- 
lon, soutenir  contre  les  ÉtoUens  une  guerre 
dans  laquelle  périt  Méléagre.  Les  Curetés 
avaient  en  Messénie  un  temple  où  on  leur  sa- 
crifiait toutes  sortes  d'animaux.  Fou,  COBâjer- 
Tss ,  Cabires  ,  Dacttles  ,  Rhbr. 

CDRiTis,  et  sur  une  inscription  Quiritis. 
Dée$te  qui  porte  la  Uince.  Surnom  de  Junon 
à  Paieries.  Ce  mot  doit  être  dérivé  de  curie  » 
mot  sabin,  qui  signifie  Umce.  Chez  les  anciens 
RomainS)  la  lance  était  le  symbole  de  la  pnl4f 
sanee  absolue;  cette  épithète  donnée  à  Ju- 
non exprime  par  conspuent  l'autorité  qu'elle 
exerçait. 

GiiRKOkUne  des  divinités  des  Prussiens  do 
moyen  flge;  celle  qui  procurait  aux  hommes 
les  choses  nécessaires  à  la  vie.  L'image  dé 
Corko  consistait  en  une  peau  de  chèvre  élevée 
sur  une  perche  de  huit  pieds»,  et  couronaée 
de  gerbes  de  blé. 

GUROTROPHOS  (  COUROTROPHOS  ).  Çui 

nourrit  dei  enfants.  Surnom  de  Cérès,  de 
Diane,  de  la  Paix,  de  la  Terre,  deLatoae  et 
de  Brimo* 

CCST09.  Le  gordien,  le  eouUen.  i.  Samom 
de  Jupiter;  on  le  trouve  ordinairement  Joint 
é  l'éplthète  de  coneervator,  —  a.  Surnom 
d'Arctophylax. 

CYAIUTÈS.  Ancien  héros  de  l'Attique,  au- 
quel on  devait  la  culture  des  fèves  II  avait 
un  templd  sur  la  Voie  sacrée  d'Athènes  à 
Eleusis. 

GYAicé.  t.  Nymphe  d'une  fontaine  de  Si- 
cile. Suivant  Ovide ,  elle  accompagnait  I^d» 
serpine  lorsque  eelle-ci  fut  enlevée  par  Plu- 
ton.  Elle  éprouva  tant  de  chagrin  de  sa  pert* 
qu'elle  se  transforma  en  fontaine.  Cérès  y 
trouva  la  ceintmre  de  sa  fille.  Cette  fontaine 
se  Jeta  dan»  FAnapb,  fleuve  en.  qui  l'amant 
de  Cyané  avait  été  métamorphosé.  Suivant 
Diodore.  Pluton  fit  Jaillir  cette  source  à  l'en- 
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droit  on  11  descendit  dans  la  terre  avec  Broser- 
pine.  Les  Syracusains  y  célébivfent  nne  féle 
annuelle.  Instituée,  dtl-on,  par  Hercule,  et 
pendant  laquelle  on  sacrifiait  un  taureau 
qu'on  Jetait  dans  la  fontaine.  —  a>  Fille  de 
Liros ,  et  épouse  d'Aolus. 

CTANÈE.  Fille  du  Méandre,  mère  de  Cau- 
nus  et  de  Byblis,  qu'elle  eut  de  Milétos. 

CTANiPPOS.  Roi  d'Argos,  de  la  race  des 
BlanUdes  ;  il  était  fils ,  ou ,  suivant  Apollodore, 
frère  d'^glaleus,  fils  d'Adraste. 

GVATdos.  La  coupe.  Fils  d'Archetélès  et 
échanson  d'OGneus.  Dans  un  festin  à  Phlionte, 
il  commit  une  méprise  en  versant  sur  les  mains 
d'Hercule  l'eau  destinée  à  lui  laver  les  pieds. 
Ce  héros;  irrité,  le  frappa  du  doigt  sur  la  tête  et 
le  tua.  Les  Philasiens  lui  érigèrent  un  sanc- 
tuaire dans  le  temple  d'Apollon,  où  Ton 
voyait  les  statues  de  Cyatbos  et  d'Hercule. 

CYBDASOS.  Démon  de  la  débauche.  ^ 

GYBBLB   (CYSéLÈ,  CYBÈLÈ,    CYBÈBÉ). 

La  Terre,  la  déesse  phrygienne  par  excellence. 
Primitivement  très-distincte  de  Rhée  avec  la- 
quelle on  ridentifia  dans  la  suite  ;  elle  appa- 
raît dans  la  légende  de  Diodore  comme  une 
sorte  d'héroïne-déesse  ;  fiUe  du  roi  de  Phrygie 
et  de  la  reine  Dindyme.  Née  sur  le  mont  Cy- 
bèlc,  elle  eut  pour  précepteur  Marsyas,  et  ne 
tarda  pas  à  se  révéler  comme  une  législatrice, 
en  inventant  les  flûtes,  les  tambours,  l'art 
vétérinaire ,  la  médecine.  Elle  devint  amou- 
reuse d'Atys ,  que  son  frère  fit  périr ,  et  saisie 
d'un  accès  de  démence,  se  mit  à  parcourir  les 
montagnes  de  la  Phrygie;  puis  abandonna 
bientôt  ce  pays ,  qui  se  trouva  en  proie  à  la 
famine.   Les  habitants  élevèrent  alors  une 
statue  à  Atys  et  instituèrent  un  culte  en  son 
honneur.  Telle  est  la  légende  humaine  de  Cy- 
bèle.  Ce  n'est  pas  Ici  le  lieu  de  considérer 
cette  divinité  comme  déesse  cosmogonique. 
Nous  renvoyons  à  l'article  Rhée,  où  l'on  trou- 
vera tous  les  renseignements  relatifs  à  l'his- 
toire de  son  culte,  et  à  la  biographie  mythi- 
que des  diverses  déesses  qui  se  fondirent  en 
Rhée  pour  recomposer  une  nouvelle  Cybèle, 
célèbre  chez  les  Romains. 

CYCHREU8  ou  CENCHRED8.   Roi  de  Sala- 

mine,  fils  de  Neptune  et  de  Salamis,  père  de 
Glaocé.  Il  donna  son  ilom  à  celte  Ile ,  l'appela 
Cycbrée ,  et  la  délivra  d'on  dragon.  11  y  avait 
un  temple.  Suivant  une  autre  tradition ,  11 
était  appelé  lui-même  dragon ,  à  cause  de  sa 
férocité  ;  ayant  été  expulsé  de  Salamlne  par 
Burylochos ,  il  fut  accueilli  par  Cérès  ft  Eleu- 
sis ,  et  employé  an  service  de  son  temple.  Un 
dragon  ayant  été  vu  pendant  le  combat  naval 
de  Salamlne ,  l'oracle  déclara  que  c'était  le 
héros  Cychreus.  - 

CYCiNifis ,  Satyre  de  la  suite  de  Baccbus, 
donna  son  nom.  à  la  cjcinnls,  danse  dont  il 
était  l'inventeur. 

CYCLADBS.  Nymphes  qui  refusèrent  de  sa- 
crifier à  Neptune,  et  furent  changées  en  ro- 
chers dans  la  mer  Egée. 

CYCLES  reçut  à  Platée  les  honneurs  hé- 
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roTques ,  d'après  l'ordre  d'Apollon  pythlen. 
CYCLOPES.  Litt.  Qui  ont  un  tell  rond.  Il 
faut  distinguer  :  i.  Les  Cy dopes  homéri' 
hues,  peuple  de  pasteurs  anthropophages, 
qui  se  distinguaient  par  leurs  formes  gigan- 
tesques et  repoussantes ,  leur  œil  unique,  leur 
vie  sauvage,  et  leur  férocité.  Ils  habitaient  le 
sud-ouest  dé  la  Sicile  ou  la  Trinacrie ,  dont 
Ils   s'emparèrent  après    avoir   chassé  leurs 
voisins  les  Phéaciens.  Les  auteurs  postérieurs 
les  supposaient  avoir  habité  la  cOte  du  sud- 
est  près  de  l'jEtna,  aux  environs  de  Léontium. 
C'est  pourquoi  plusieurs  poëtes  appelaient  la 
côte  de  Sicile  Cyclopia  saxa,  les  rochers 
des  Cyclopes.  Ils  ne  connaissaient  pas  l'agri- 
culture ;  le  sol  leur  fournissait  sans  cultnre 
le  froment,  l'oi^e  et  le  raisin.  N'étant  pas 
liés  par  une  loi  commune ,  lis  ne  se  réunis- 
saient pas  dans  des  assemblées ,  mais  chacun 
vivait  isolé  dans  une  caverne  ou  dans  quel- 
que gorge  de  montagne ,  où  Us  gouvernaient 
lenrs  familles  avec  un  pouvoir  patriarcal  et 
arbitraire;  ils  connaissaient  la  navigation, 
bien  qu'ils  ne  l'exerçassent  pas.  Ils  ne  crai- 
gnaient pas  les  dieux,  et  n'étalent  pas  servi- 
teurs de  Jupiter.  Dans  la  tradition  homéri- 
que ,  le  représentant  de  ces  géants  est  Poly- 
phème  (voy.  ce  mot).  Le  sujet  du  drame 
satirique    d'Euripide,  intitulé    le  Cyclope  ^ 
est  tiré ,  à  quelques  mudiflcations  près ,  de  la 
fable  relative  aux  aventures  dTIlysse  avec  ce 
géant.  —  ».  Les  Cynlopes-Titans.  Fils  d'Ura- 
nus  et  de  la  Terre ,  foudres  personnifiées,  et 
serviteurs  de  Jupiter,  lis  étalent  au  nom- 
bre, de  trois  :  Argès,  l'éclair;  Stéropès  ou 
Astéropès,  ou   Astropœos,  la  foudre:   et 
Broutes,  le  tonnerre.  Uranus  les  mit  aux 
fers,  et  tes  précipita  dans  le  Tartare.  La  Terre, 
Irritée  contre  ce  dieu,  excita  à  la  révolte  les 
autres  Titans,  qui  détrônèrent  leur  père,  dé- 
llvrièrent  leurs  frères ,  et  mirent  Saturne  sur 
le  trône.  Mais   celui-ci   enchaîna  de  nou- 
veau les  Cyclopes ,  et  les  enferma  dans  le  Tar- 
tare, où  Ib  furent  gardés  par  le  monstre 
Campé.   Plus  tard,  lorsque  Jupiter   se  fut 
révolté  contre  Saturne  et  contre  les  autres 
Titans,  la  Terre  lui  prédit  qu'il  sortirait  vic- 
torieux de  cette  lutte,  qui  avait  déjà  doré 
dix  ans,  s'il  appelait  les  Cyclopes  à  son  se- 

Îours.  Après  avoir  tué  le  gardien  Campé, 
uplter  brisa  les  fers  des  Cyclopes,  qui,  en 
récompense ,  lui  donnèrent  le  tonnerre ,  la 
fondre  et  l'éclair;  un  casque,  k  Platon ,  et  on 
trident  à  Neptune.  Les  Cyclopes  périrent  sons 
les  traits  d'Apollon,  pour  avoir  forgé  la  foudre 
9V^  laquelle  Jupiter  avait  tué  Esculape.  — 
3.  Les  Cyclopes,  ouvriers  forgerons  de 
yulcain.  Les  anciens  regardaient  les  volcans 
comme  les  forges  du  dieu  Vulcaln  ;  tel  était 
surtout,  d'après  la  tradition,  le  mont  ^tna  en 
Sicile  :  le  mythe  postérieur  a  confondu  la 
fable  homérique ,  qui  supposait  les  Cyclopes 
en  Sicile ,  avec  celles  des  forges  de  Vulcaln 
au  fond  dirr£tna.  De  cette  confusion  des 
Cyclopes  homériques  et  des  Titans  se  forma 
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la  fible  d'one  autre  race  de  Cjctopes,  ana- 
logue à  celles  des  forgerons  des  foadres  de 
Jopiter.  Ils  étaient  représentés  comme  des 
•ovriers  trayaUlant  Talraln  pour  les  dieui  et 
les  héros,  avec  tant  de  force,  qu'ils  ébran- 
laient la  SIcUe  et  les  Iles  TOisines.  Venns  de 
la  cMe  occidenUle  de  la  Sicile  au  fond  du 
mont  Mtait  ou  aui  fies  de  Lipara,  rési- 
dence de  Vulcain ,  ils  étalent  plus  nombreux 
qae  les  Titans,  dont  ils  avaient  en  partie 
emprunté  les  ribms,  tels  que  Stéropés, 
Broutés  ;  d'autres  s'appelaient  l'yracroon ,  de 
&)({iMV, encteme,  et  icO(>,  feu;  Acamas,  qui 
est  infatigoble.  —  i.  Les  Cyclopet-eorutruc- 
teurSy  peuple  de  Tbrace,  trés-habiie  dans 
Tart  de  construire,  ainsi  nommé  de  leur  roi 
Cyclops,  Bipulsés  de  leur  pays,  ils  se  répan- 
dirent en  Crète  et  en  Lyde.  De  là  ils  suivirent 
Prœtus,  pour  ceindre  ses  villes  de  leurs 
murs  gigantesques,  et  fortifièrent  la  cita- 
delle de  Tirynthe  ou  de  Mycènes.  La  tradi- 
tion leur  attribue  la  construction  de  ces 
anciens  murs  dits  cyelopéent ,  bâtis  de  mas- 
ses énormes  de  pierre  brutes  et  irrégolléres , 
ayant  souvent  vingt  à  trente  pieds  de  lar- 
geur. Ces  ouvrages  ont  bravé  les  siècles,  et 
se  trouvent  encore  aujourd'hui ,  surtout  dans 
l'Ârgolide,  ainsi  qu'en  Arcadie  et  dans  les 
contrées  montagneuses  de  l'ancien  Latium. 
La  fable  qui  attribue  ces  murs  aux  Cyclo- 
pes  n'a  aucune  base  historique  ou  géogra- 
phique. Il  parait  qu'elle  ne  fut  inventée 
que  pour  expliquer  le  root  Cffciopéen,  qui 
était  devenu  proverbial  et  synonyme  de  tout 
ce  qui  est  gigantesque.  Aussi  Homère,  en 
parlant  des  murs  de  Tirynthe,  ne  fait-il  nulle- 
ment mention  des  Cyclopes.  Plus  tard,  on  ad- 
mira cette  architecture  prodigieuse  des  an- 
ciens, et  comparant  ces  masses  de  pierres  avec 
celles  que  le  cyclope  Polyphème  avait  mties 
devant  I  entrée  de  sa  cavemç,  on  les  appela 
eifclopéenne».  L'art  a  représenté  les  Cyclopea 
comme  ouvriers  forgerons  de  Vulcain  et 
comme  des  hommes  d'une  grande  taille  et 
d'une  constitution  robuste,  avec  un  œil  uni- 
que, au  milieu  du  front,  la  place  ordinaire 
des  yeux  étant  cependant  légèrement  in- 
diquée. 

CYCifiis  (CYCNOS).  CnguB  ekontêur.  Oi- 
seau consacré  à  Apollon.  —  i.  Fils  d'Apollon 
et  de  Thyrie,  flUe  d'Amphinomos,  chasseur 
remarquable  par  sa  beauté,  et  habitant  la 
contrée  située  entre  Fleuron  et  Calydon.  Ses 
nombreux  amis  l'abandonnèrent  à  cause  de 
ses  mœurs  grossières.  Phylios,  seul,  loi  resta 
fidèle,  et  Cycnos  le  chargea  d'exécuter  trois 
travaux  dangereux  :  de  tuer  un  lion  sans  armes 
de  fer,  de  prendre  vivants  trois  vautours 
monsinieux,  et  de  conduire  de  sa  main  un 
taureau  devant  l'autel  de  Jupiter.  Phylios 
exécuta  ces  travaux  ;  mab  11  refusa,  suivant 
la  volonté  d'Hercule ,  de  céder  à  Cycnus  le 
taureau  qui  lui  avait  été  donné  en  récom- 
pense du  dernier  travail.  Son  ami ,  desespéré 
de  ce  refus,  se  précipita  dans  le  lac  de  Ca- 


CYD 


12i 


nope ,  qui  depuis  ce  temps  porta  son  nom. 
Sa  Bftèfe  Thyrie  se  donna  aussi  la  mort;  l'un 
et  fkntre  furent  changés  en  cygnes  par  Apol- 
lon. —  a.  Fils  de  Neptune  et  de  Calycé ,  ou 
d'Harpalé,  ou  encore  de  Scamandrodicé.'Ayant 
été  exposé  sur  le  rivage  de  la  mer  après  sa 
naissance  clandestine ,  il  fut  trouvé  par  des 
pécheurs,  qui,  voyant  un  cygne  descendre  sur 
sa  tète,  l'appelèrent  Cycnos.  Plus  tard,  U 
devint  roi  de  Colone  en  Troade,  et  épousa 
Proelée,  fille  de  Laomédon ,  qu'il  rendit  mère 
deTénès  et  d'Hémithée.  Suivant  Dlctys,  ses 
enfans  s'appelaient  Cobis,  CoUanos  etGlaucé. 
Après  la  mort  de  Proelée,  il  se  maria  avec 
Phllonomé,  fllle  de  Craugasos,  qui*,  éprise 
de  son  beau-flls ,  et  n'étant  pas  payée  de  re- 
tour, le  calomnia  auprès  de  son  père.  Cycnos 
l'enferma  avec  sa  soeur  Hémithée  dans  un 
coffre,  et  les  Jeta  dans  la  mer.  Plus  tard, 
ayant  découvert  la  vérité,  U  tua  Phllonomé, 
et  se  rendit  chez  son  fils,  qui,  parvenu  avec 
son  coffre  sur  la  côte  de  Ténédos ,  en  était 
devenu  roi.  Suivant  une  autre  tradition ,  Té- 
nès  ne  laissa  pas  débarquer  son  père ,  mais  il 
coupa  le  cAble  de  son  vaisseau.  L'un  et  l'au- 
tre prirent  part  A  la  guerre  de  Troie  contre 
les  Grecs,  et  périrent  des  mains  d'Achille. 
Cycnos ,  que  les  dieux  avalent  rendu  invul- 
nérable aux  armes  de  fer.  fut  étranglé  par 
Achille  avec  la  lanière  qui  retenait  son  cas- 
que, ou  tué  d'une  pierre  que  le  héros  lui  lança 
entre  les  épaules  ou  à  la  tète.  Selon  Ovide,  lors- 
que Achille  voulut  dépouiller  le  cadavre  de  son 
armure ,  le  corps  de  Cycnos  se  changea  en 
cygne.  —  3.  Fils  de  Mars  et  de  Pélopie  :  bri- 
gand qui  arrêtait  tous  les  voyageurs  qui  se 
rendaient  a  Delphes ,  et  leur  enlevait  les  of- 
frandes destinées  au  temple  d'Apollon.  Il  fut 
tué  par  Hercule  dans  un  combat  singulier. 

—  4.  Fils  de  Mars  et  de  Pyrène,  souvent 
confondu  avec  le  précédent.  11  fut  tué  par 
Hercule  et  changé  en  cygne  après  sa  mort. 

—  5.  Fils  de  SUiénélus ,  roi  des  Liguriens , 
ami  et  parent  de  Phaeton,  et  père  de  Clayre 
et  de  Cupavo.  Il  éprouva  tant  de  chagrin 
de  la  mort  de  Phaéton,  qu'Apollon,  touché  do 
pitié ,  le  changea  en  cygne,  et  le  plaça  par- 
mi les  astres.  Ses  fils  portaient  des  plumes 
de  cygne  A  leurs  casques,  en  souvenir  de  leur 
père.  —  6.  Fils  d'Ocitus  et  d'Aurophité  ;  prit 
part  à  la  guerre  de  Troie. 

GYDIPPB.  I.  Océanlde.  —  a.  L'amante 
d'Aconte.  —  s.  Mère  de  Cléobls  et  de  Bl- 
ton. 

CYDON.  I.  Fils  d'Apollon  ou  de  Mercure, 
ou  de  Tégéate  et  d'Acacaills  ;  fut  le  premier  roi 
de  Cydonie.  ->-  a.  Un  des  sept  fils  de  Phorcus, 
compagnon  de  Ciytius,  dans  l'armée  des  Ru* 
tolcs. 

CYDOKiA.  Mbierve  à  Phrixa  en  Âiide. 

GVDaA««EA  ou  cyhdhagora.  Fille  de 
Piisthène,  sœur  d'Agamcronon.  femme  de 
Strophius  et  mère  de  Pylade  et  d'Astydamie. 

CYDBOLAOS,  fils  de  Lesbosou.de  Maca- 
'rée«  fat  le  premier  qui  s'établit  A  Samos. 

Il 
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CYGAios,  Chef  sicilien  tué  par  Hercale, 
regat  les  honneurs  hérolqaes. 

CYLABABàs.  FlIs  de  StbénôJos ,  roi  d'Argus. 

GYLLABABOS.  Seloo  quelques  auteurs, 
amant  4'^^alé  oa^gialée,  femme  de  Dio- 
roède;  Il  conspira  contre  tielul-ci,  et  le  força 
de  s'enfuir  en  Italie. 

GYLLAB08.  i.  Jcunc  centaure,  époux 
d'Hylonomé,  qui  se  donna  la  mort,  son  mari 
ayant  été  tué  aux  noces  de  Plritbeiis.  — 
a.  Nom  du  cheTai  de  Castor. 

CYLLEV,  fils  d^latos,  donna  son  nom  aa 
mont  Cylléne  en  Arcadle. 

GYLLÉNÉ.  Nymphe  que  Pftlasgos  rendit 
roére  de  Lycaon,  dont  elle  éfait  femme,  sutrant 
d'autres. 

CYLLÉNios.  Surnom  de  Mercure,  du  mont 
Cylléne  en  Arcadle. 

CYLLÉIIOS.  Un  des  Dactyles  Idéens  à  Mi- 
let.  pn  lui  offrait  des  sacrifices  qui  lui  étalent 
communs  avec  Tltias  et  Rbée. 

CYLLOPODiON.  Qui  G  le*  pieds  faibles. 
Surnom  de  Vulcain. 

CYMADUSE.  Océanide. 

GYMATOLÉGÉ.  Fille  dcNérécct  de  Doris* 

CYiié,  Amazone,  qui  donna  son  nom  à  la 
yUle  de  Comes  (Cymae). 

CYMÉLOS,  un  des  LapUhes,  fut  tué  par 
Nessus  aux  noces  de  Pirilhous. 

GYMO.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

CYHODOGÉA.  Une  des  nymphes,  en  qui 
les  raisseaux  d'Énée  furent  changés,  lorsque 
les  Rutulea  voulurent  incendier  la  flotte  du 
héros. 

GYMODOCÉB.  Fille  de  Nérée  et  de  Dorls. 

CYMOPOLiB  (CYMOPOLÉiA).  FiUe  de  Nep- 
tune, épouse  de  Briarée. 

GYHOTHoé.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris.     i 

CYNAiTHEios.  Jupltcr  en  Arcadle.  f 

GYNiBTHOS.  Un  des  fils  de  Lycaon. 

GYNios.  Surnom  d'Apollon  chez  les  Cyni- 
des. 

GYNNA.  Amaione^  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Cynna.  ^_ 

CYifivo's.  Frère  de  Ccbos. 

CYNOBTAS.  Fils  d'Amyclas  et  de  Dlomédé, 
frère  d'Hyacinthos ,  et  père  d'OKbaios  ou'  de 
Fériérès.  Après  la  mort  d'Argalos,  son  frère 
afné.  il  devint  roi  de  Sparte,  roy.  Amtclas 
n*  a. 

GYif  os.  Fils  d'Optts ,  et  père  d'Hodiedoeua 
et  de  Larymne  ;  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Cynos  en  Locrlde* 

GYNOSUBE  (CYiffOSOUBA).  Nymphe  du 
mont  Ida;  fut  chargée  de  l'éducattou  de-Ju- 
puer,  qui  la  plaça  parmi  les  étoiles  du  p61e 
arctique. 

CYNOSCBOS  (CYivosouBYS^.  Fils  de  Mer- 
cure,  qui  donna  son  nom  au  mont  Cynosure 
en  Arcadle. 

GYNTHiA ,  CYiVTHios.  Surnoms  de  Diane 
et  d'Apollon ,  du  mont  Cyothos  dans  Tile  de 
Délos. 

GYNiJRB(CTivouROS).  FlIs  de  Pcrsée  ;  on  loi 


CTZ 

attribue  la  fondation  de  la  èolonie  de  Cynu- 
r'ie ,  dans  une  vallée  située  entré  TArgolide  et 
la  Laconle- 

CVPARISSIE.  Surnom  de  Minerve  à  Cy- 
parlss1e,'prës  d'Asopos  en  Laconle. 

CYPABISSrS  (CYPARISSOS).  t.  Flls  de  Ml- 

liyas,  et  frère  d'Orchomenos ,  donna  son  nom 
à  la  ville  Hle  Cyparissos»  située  entre  Daults  et 
Delphes  en  Phoclde.'^a.  Fils  de  Télèphe.  aimé 
d'Apollon»  ou  bien  de  Zéphyre ,  et  changé  en 
cyprès  à  cause  du  chagrin  qu'il  éprouvait  de 
la  perte  de  son  cerf  favorL 

CYPHOS .  fils  de  Perrhaebos  et  pettt-flts  de 
Palléneus ,  donna  son  nom  à  la  ville  de  Cyphns. 

CYPBIA,  CYPRIGÉNÉIA,  GYPBOGÉITÈS  , 

GYPBis.  Surnoms  de  Vénus,  qui,  selon  quel- 
ques auteurs ,  était  née  à  Cyprc, où  son  cuile 
était  en  honneur. 

GYPSÉLOS.  X.  Fib  d'^pytos,  père  de  Mè- 
rope,  beau-père  de  Cresphontès,  et  roi  de  Ba- 
ailis  sur  les  bords  de  l'Alphée  en  Arcadie.  -- 
a.  Fils  d'Éétlon  et  de  Labda  ;  il  reçut  son  nom 
du  coffre,  xuiI'sXt),  dans  lequel  sa  mère  Pa- 
vait caché ,  pour  le  préserver  des  poursuites 
des  Bacebiades.  II  était  père  de  Pèriandros  et 
de  Gorgos,  et  tyran  de  Corinlhe.  Il  envoya  une 
statue  d'or  et  un  palmier  d'airain  à  Olymple , 
où  11  construisit  un  édifice  pour  y  déposer  son 
trésor.  Ses  descendants ,  les  Cypsélldes ,  y  con- 
sacrèrent le  célèbre  coffre  de  Cypsélos. 

CYBÉivÉ.  X.  Fille  d'Hypseus  ou  du  Pénée 
et  de  Chlidanope ;  devint  l'amante  d'Apollon, 
qui  l'enleva  sur  le  mont  Péllon,  et  la  conduisit 
en  Libye,  où  lî  la  rendit  mère  d'Aristée.  Cent 
par  erreur  qu'on  nomme  comme  ses  fils  Au- 
tbocua,  Noroius  et  Argœus,  ou  Lacinius.  -«- 
a.  Mère  d'idmon,  lequel  est  regardé  plus  géné- 
ralement comme  fils  d'Astérie.  —  3.  Amante  de 
Mars,  qui  la  rendit  mère  de  Dlomède. 

GYRNOS.  I.  Fils  d'Hercule  ;  doi|nà  son  ooin 
A  l'Ile  de  Cyrnos  ou  Cyrné  (Corse).  —  a.  Fon- 
dateur de  Cymoa  en  Carie,  où  il  s'établit 
lorsqu'il  fut  envoyé  par  Inactaus  à  la  recher- 
che d'Io. 

'  GYTaBBÉB(CYTBéRA,GYTHÉBÉA.GY- 

THBBÉis.  GYTHÉRfAS).  Surnom  de  Vénus, 
de  la  ville  de  Cythère  en  Crète ,  où  elle  tou-« 
eha  la  terre  pour  la  première  fols ,  après  «a 
Balssance  de  l'éeume  de  la  mer.  Elle  y  avait 
un  temple. 

GYTisSoBOS.  Fils  de  Phrtztts  et  de  Chai- 
ciopé  ou  lophossa. 

CYTOROs ,  fils  de  Phrtxns  et  de  Chaletope . 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Cytore,  en  pa- 
phlagonle. 

GYTOS.  Flls  de  Jupiter  et  de  la  nymphe 
Himalie. 

CYZiYos.  Fils  d'£neus  et  d'Anété,  oa 
d'Apollon  et  do  Stilbé,  roi  des  Doltons,  à 
Cyzlque,  dans  la  Propontlde.  Obéissant  à  l'or^ 
drede  l'oracle,  il  reçut  avec  hospitalité  les  Ar- 
gonautes, qui ,  dans  leur  voyage  en  Colchide, 
débarquèrent  dans  ses^États.  En  continuant 
leur  route,  les  hardis  navigateurs  furent  sur- 
pris par  une  tempête  et  rejetés  à  Cyzique,  ou 
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Us  débarquèrent  de  nouveau  pendant  la  nuit. 
Les  DoUons  les  prirent  pour  leurs  ennemis , 
les  Macriens  ;  en  sorte  qu'un  combat  s'enga- 
gea .  où  Cyzicos  périt  par  la  main  de  Jason  ou 
d'Hercule.  Après  avoir  reconnu  leur  erreur, 
les  Argonautes  célâbrèrent  des  Jeux  funèbres 
en  son  honneur.  —  Suivant  d'autres ,  Cyslcos 
était  roi  des  Pélasges  en  Tbesaalie,  Forcé  par 
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l'in  vasi0B  des  iEollens  de  quitter  cette  contrée, 
II  fonda  une  ville  dans  la  Chersonèse  de  la 
Propontide.  Ses  sulets ,  à  la  nouvelle  de  l'ar- 
rivée d'un  vaisseau  thessalien .  celui  des  Ar- 
gonautes, l'attaquèrent;  Cyzicos,  qui  cher- 
chait k  séparer  les  combattants,  fut  tué  par 
Jason.  Suivant  d'autrea  enfin ,  Il  périt  en  com- 
battant pour  la  posaeasloD  de  la  belle  Lartsse. 
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BA.  Le  néme  nom  que  Dâraâter,  Cérte  ebei 
les  Pélasges. 

DÀBADi.  Fille  de  Sourla,  femme  dé  Soa- 
gavarouna ,  de  ta  dynastie  lunaire ,  et  mère  de 
Kourouranga. 

DABAlBA.  La  mère  des  dieux ,  chez  les  In- 
digènes de  Panama  ;  préside  spécialement  à 
la  foudre.  On  l*invoqiie ,  dès  l'approche  d'un 
orage ,  en  lui  offrant  un  holocauste  d'esclaves. 

BABis.  Dleo  japonais,  honoré  dans  111e  de 
Nlphon. 

BAÇABATHA ,  Tol  d'Aottde .  de  la  race  lu- 
naire, était  fils  d'Asra,eteut  trois  enfants,  dont 
le  dernier,  RamA ,  n'est  autre  que  Vlchnou  lut» 
même ,  Incarné  pour  la  troisième  fois.  Ayant 
banni  ce  fils  cliérl  pour  avoir  prèle  l'oreille 
aux  perfides  inalnuattons  de  la  reine  Ketkéli , 
U  mourut  de  chagrin  peu  de  temps  après. 

DACTYLES  IBBEN»  (IBAIOI   DACTOLOIy. 

Génies  phrygiens ,  auxquels  on  attribue  la  dé* 
couverte  et  la  mise  en  œuvre  du  fer  et  de  l'at- 
ralB.  Les  diverses  étymologles  de  leur  nom 
données  par  les  auteurs  anciens  ne  sont  pas 
plus  satisfaisantes  que  la  prétendue  généalogie 
de  Strabon,  qui,  cherchant  &  expliquer  la  mys- 
térleuse  analogie  des  Dactyles  avec  les  Cure- 
tés, lérCorybantes,  lesCablres ,  les  Telchlnes, 
fait  ces  génies  métallurgistes,  pères  et  fils  des 
CiMTètes.  Issus  de  Dactylos,  ou  de  Jupiter  et 
de  la  nymphe  Ida,  on  d'£gcsthlos,  e'est  en 
Phrygiequeles  placent  les  plus  ancien!  témoi- 
gnages, ce  Là ,  dans  les  forêts  du  mont  Ida  ha- 
bitaient ces  enchanteurs  phrygiens,  Celmis, 
Damnaméneus  et  le  puissant  Acmon,  qui  mit 
le  premier  en  œuvre ,  dans  les  cavités  de  la 
montagne,  l'art  de  Vulcain ,  fertile  en  décou- 
vertes ,  et  qui  sut  travailler  le  fer  bleuAUre  en 
le  jetant  dans  rardenfte  fournaise  n  (  la  Phoro- 
nlde).  Des  récits  postérieurs  les  présentent 
comme  nourriciers  ou  gardiens  de  Jupiter,  que 
Rbée  leur  Aurait  confié  :  parmi  eux  figure 
ruercttle  Idéea,  et  leur  séjour  est  en  Crête. 
Celle  llible,  qui  fit  plus  tard  Ideatlfler  lea  Dac- 
tyles avec  les  pénates  romains,  n'est  cepen- 
4ant  nniliment  conforme  aux  croyances  pri- 
mordiales ,  pas  plus  que  leur  prétendu  séjour 
eoSamothrace,  où  Us  se  familiarisèrent,  dit-on, 
Bvec  les  céréfflOBles  de  l'art  magique  et  des 
mystères  religieux.  Dans  Amobe,  Orphée  est 
leur  élève.  Dws  Apollonius,  c'est  à  Cy  pre  et  non 
sur  l'Ida  qu'Us  découvrent  le  fer ,  tandis  qu'un 
passage  de  Diodore  les  fait  partir  de  Phrygie 
sous  la  conduite  de  Mygden  ou  MInos ,  aborder 
en  Crête,  et  y  enseigner  aux  habitants  l'usage 


du  feu  et  l'emploi  des  métaux.  -«  Qnoi  qu'H  ea 
soft  de  ces  traditions  multiples ,  les  Dsctyles, 
d'abord  simples  génies  de  la  métalhirgle,  pas- 
sèrent ensuite  pour  4*habUcs  artistes ,  pour 
des  civilisateurs,  auxquels hi  Qrèee  dot  la  mu- 
sique cadencée  et  rortthméttque  ;  on  dit  même 
les  lettres  de  l'alphabet  ;  DactifU  Inventores 
Utterarum  et  numerarum  (Isidor.-  SeyU.). 
Leurs  connaissances  embrassaient  l'art  mys- 
térieux de  la  magie ,  et  leur  valurent  le  nqm 
de  Gùétes,  oachanteun;  c'était  aux  Dactyles 
qu'on  attribuait  la  «découverte  des  formules 
d'Incantation  usitées  A  'Éphèse.  Les  uns  pré- 
sidaient aux  sorts,  diautres  A  la  cessation 
des  maléfices.  Quant  au  nombre  des  Dacty- 
les ,  les  auteurs  le  rapportent  d'une  manière 
très-différente.  Ils  sont  d'abord  trois  :  Gel* 
rais,  Uamnaméneus,  A^mon  (laPfaotonlde). 
On  les  regarde  ensuite  comme  étant  au  nom- 
bre de  cinq ,  ou,  avec  le  dédoolileraent,  cinq 
dlenx  et  dâq  déessra ,  auxquels  en  ajoute  Scy- 
thes ,  le  Phrygien ,  qui  découvrit  le  moyen  de 
fondre  le  fer  (St.  Clément ,  Strvmat»»)',  Hercule 
(Strabon)  ;  Delas  (fiusèbe)  ;  Tttias ,  le  principal 
Dactyle,  et  Cylienos,  le  compagnon  de  la  grande 
mère  des  dieux  (  AiK>llonitts).  Ils  apparaissent 
enfin  au  nombre  de  ctaquante-deux  ou  cent , 
peut-être  en  nombre  i^al  A  celui  des  vUles 
de  la  Crète.  Quant  aux  Dactyles  prétendue 
mentionnés  par  une  tradition  locale  comme  pa- 
rastates  d'Hercule,  l]s.n'apparUennent  en  rien 
aux  génies  phrygiens.  U  suffit  de  jeter  09  coup 
d'<eUsur  leurs  noms,  Peonmas(paiaB),  fiplmê- 
des  (ÉpImedoBial),  laslosdasUiai),  et  Aeesidas 
(akeonud),  pour  voir  qu'Us  ont  trait  à  l'art  de 
guérir  et  désignent  de  simples  héros  eurateurs. 
confondus  à  plaisir  avec  les  personnages  des 
traditions  phrygiennes.  Nous  avons  parlé  plus 
haut  du  rapport  évldeauncnt  Adventice  des 
Dactyles  avec  Jupiter. 

BACTYLiOMAifTiB.  OlvlBatlon  par  le 
moyen  de  quelques  anneaux  fondus  sous  l'as- 
pect de  certaines  consteUatioiis,  et  auxquels 
étalent  attachés  quelques  obArmes  ou  carac- 
tères magiques. 

BABAN.  La  grande  divinité  de  la  trtbn  hr- 
landaise  des  Tuatba-Dadan. 

OABODCHOS.  Perte- Jkm^teoMx.  Snmom 
de  Diane  et  de  la  Lune ,  dans  les  OrpMques. 

DA€ABHABATH.  C'cst-à-dhre  Qandkarea 
du  char  brûté.  L'un  des  chefs  des  Oandarvas  ; 
reçut  ce  surnom,  parce  que  Hardjouna  mit  un 
jour  le  feu  A  son  char,  et  le  força  de  prendre 
U  fuite. 
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DAGEBOG.  Dlea  8la?e  honoré  à  Klew.  On 
croit  qu'il  présidait  aux  richesses. 

DAGOW.  Divinité  phénicienne,  regardée 
comme  an  des  symboles  de  la  fécondité.  Dagon 
passait,  en^yrie,  pour  avoir  enseigné  aux 
hommes  l'usage  de  la  charrue.' Sa  statue ,  qui 
avait  par  le  haut  la  forme  humaine,  et  dont  la 
partie  inférieure  s'arrondissait  en  queue  de 
poisson,  était  surtout  honorée  à  Azoth  -en 
Phénicie. 

OAGOUif.  Dieu  pégonan,  le  créateur  des 
mondes  ;  il  recomposera  un  nouvel  univers 
qnand  Kiakiak  aura  détruit  celui-ci.  L'entrée 
de  son  temple,  situé  sur  une  cime  extrême- 
ment élevée ,  n'est  permise  qu'aux  bonzes. 

DAGOUR.  Le  Jour ,  fils  de  Nott  (  la  nuit  )  et 
de  Dellingeur  (  le  crépuscule  )  dans  la  mytho- 
logie Scandinave.  Il  parcourt  les  ctenx  sur  son 
coursier  Skittfaxe  (crinière  lumineuse),  dont 
la  crinière  projette  dans  l'espace  des  rayons 
lumineux. 

DAGOOTANS.  Génies  secoudaircs  de  la  my- 
thologie chingulalse;  sont  honorés  par  les 
Jaddèles  dans  des  maisons  nommées  Jaceos, 
lesquelles  sont  bâties  aux  dépens  des  dévots 
qui  invoquent  les  Dagoutans. 

liADAK  ou  zoHAK.  Célèbre  héros  ahrlma- 
nique  tué  par  Féridoun. 

DAHiiAN'  Ized,  qui  conduit  au  ciel  les  âmes 
des  Justes.  C'est  à  lui  qu'on  doit  adresser  des 
prières  pour  l'âme  de  ses  parents.  Le  nombre 
en  est  fixé,  depuis  trente  Jusqu'à  cinq,  selon 
la  proximité  de  la  parenté. 

DAlMOTH.  Divinité  des  Japonais,  adorée 
dans  une  vaste  pagode  peinte  en  rouge  et  sou- 
tenue par  des  piliers  de -bols  bruts.  Elle  est 
représentée  assise  sur  un  autel,  sous  les  traits 
et  avec  le  sein  d'une  femme.  Ses  cheveux  sont 
crépus  comme  ceux  dès  nègres,  et  entourés 
d'un  nimbe  d'or  que  surmonte  une  flamme. 
Peut-être  n'est-ce  qu'une  effigie  de  Boud- 
dha. 

DAlEOKOU.  Dieu  du  bonheur  et  de  la  ri- 
chesse dans  la  mythologie  Japonaise.  Il  est  in- 
voqué surtout  par  les  artisans,  et  représenté 
tenant  en  main  un  martean  dont  chaque  coup 
suffit  pour  remplir  d'argent ,  de  riz ,  etc.,  un 
sac  placé  auprès  de  luL 

DAI  HO  NO  GiNi.  Diéu  Japonais,  en  l'hon- 
nenr  duquel  on  fait  une  procession  magnifique 
au  mois  de  Juillet. 

DAI  mz  NO  EAi.  Dieu  soleil  du  Japon.  On 
voit  son  image  au  fond  de  la  célèbre  caverne 
dite  Avanomatta ,  côtê  du  eiel. 

DAINN,    DNALINN,   DOUNEIR,    DOUEA- 

THROR.  Noms  Scandinaves  des  quatre  daims 
qui  s'ébattent  autour  du  frêne  primordial  Igg- 
drasils. 

DAIPHRON.  r.  Sgyptlde  tué  par  Scœa.  — 
a.  JEgyptide  tué  par  Adiante. 

DAIRA.  La  Savante.  Divinité  des  mystères 
d'Eleusis.  On  la  fait  fille  de  l'Océan  et  de  Mei^ 
cure ,  et  mère  d'Eleusis ,  ou  sœur  du^Styx. 
D'autres  la  confondent  avec  Vénus,  Cérès, 
Jononou  Proserpine. 
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DAlRi.  Grand  pontife  ou  empereur  spirituel 
du  Japon.  Dans  l'origine,  les  Dalrls  réunis- 
saient les  deux  pouvoirs ,  spirituel  et  tempo- 
rel ;  ils  étaient  à  la  fois  généraux  d'armée  et 
grand-prêtres,  législateurs  et  patriarches; 
mais  vers  la  fin  du  douzième  siècle,  les  chefs  de 
leur  milice  commencèrent  à  les  déposséder  de 
l'autorité  réelle,  à  les  séquestrer  de  toute  afr 
faire  politique,  de  toute  influence,  executive, 
en  leur  laissant  cependant  une  prééminence 
ostensible.  Depuis,  les  Dalris,  qui  sont  encore 
nominalement  les  souverains  du  Japon ,  n'ont 
plus  été  que  des  mannequins  revêtus  d'une 
valeur  de  convention.  Le  Dalri  réside  à 
Méaco;  il  Jouit  4e  revenus  immenses,  et  a 
douze  femmes  légitimes.  Regardé  comme  1^- 
racle  de  la  religion,  on  le  vénère  comme  un 
Dieu,  et  on  exécute  ses  moindres  volontés, 
lorsqu'il  ne  cherche  pas  à  empiéter  sur  l'au- 
torité du  Koubo. 

DAiTCEiNG.  Dieu  dc  la  guerre  chez  les 
Mongols. 

DAiTi AS.  Génies  malfaisants,  qui  sont ,  pour 
la  plupart ,  fils  de  Diti  et  de  Kaciapa.  Les  Dévas 
leur  font  une  guerre  continuelle. 

D AECHA.  Fils  aîné  de  Brabmâ,  qui  le  flt  sor. 
tir  de  son  orteil.  Les'  Védas  le  regardent 
comme  un  des  Pradjapatis.  Il  eut  de  sa  femme 
Blrlnl  cinquante  filles;  l'une  d'elles,  Saté.  qu'il 
avait  mariée  à  Siva,  n'ayant  pas  été  invitée  au 
grand  sacriâcepar  Dakcha ,  se  tua.  Cette  mort 
appela  sur  la  tète  de  son  père  la  vengeance 
de  Slva;  s'airachant  deux  cheveux  du  firont, 
le  dieu  les  change  en  géants  qui  renversent 
le  sacrifice,  et  détruisent  la  race  entière  du  fils 
de  Brahma.  Suivant  une  autre  tradition,  c'est 
Virabhadra  qui  tua  Dakcha  ;  mais  BrahmA  ob- 
tint la  résurrection  de  son  fils.  —  Les  Indiens, 
regardent  Dakcha  comme  l'auteur  du  premier 
système  astronomique,  et  lui  attribuent  la 
combinaison  de  l'année  lunaire  et  du  système 
planétaire. 

DAECHINA.  Fille  de  Dakcha. 

DALACBNGA.  Radjah  de  la  race  lunaire , 
fils  de  Seitronvaça  ;  eut  cent  fils,  dont  l'atad 
porta  le  nom  de  Vidikotra. 

DALAl-LAMA.  f^0|f.  LAMA. 

DAHA6BTÈS.  Rol  d'Ialyssus,  qui,  sur  l'ordre 
d'un  oracle,  épousa  la  dernière  des  filles  d'.\- 
rlstomène. 

DAVALMBNàs.  Pèchcur  de  la  ville  d'Éré- 
trie,  qui  retira  de  la  mer,  quelques  années 
après  le  siège  de  Troie ,  l'omoplate  de  Pélops, 
perdue  dan^  un  naufrage.  Cet  os  devait  con- 
jurer la  peste  qui  désolait  l'Éllde  ;  Damalménés 
l'apporta  à  Élée,  et  reçut  une  riche  récono- 
pense. 

DAEASCOS.  Arcadien,  fils  de  Mercure  et  de 
la  nymphe  Alimède;  fonda  la  ville  de  Damas 
en  Syrie.  Suivant  d'autres ,  ce  fut  un  person- 
nage qui  fut  écorché  par  Bacchus  pour  avoir 
abattu  les  vignes  plantées  par  ce  dieu. 

DAHASiCHTHON.  i.  Uu  des  fits  d'Amphloa 
et  de  Niobé.  —  a.  Fils  de  Codrus^^ 

DAHASios.  Troyeo,  tué  par  Polypète. 
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BAHASiPPOS.  Fils  d'Icarlos,  et  firére  de  Pé- 
nélope. 

DAMASISTBATOS.  Rol  de  Platée',  qui  fit 
enseyellr  Laïus  et  soa  cocher,  tués  par 
Œdipe. 

OAHASTis.  Nom  d'un  fameux  brigand, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Proéruste,  {Koy, 
ce  mot.)  II  fut  tué  par  Thésée. 

DAMASTOB.  Uo .  dcs  géants.  Dans  la  lutte 
contre  les  dieux,  il  leur  lança,  au  lieu  d'un 
rocher,  un  autre  géant  appelé  Tallas,  qui 
était  resté  pétrifié  à  l'aspect  de  la  tête  de 
Méduse ,  que  Minerve  portait  sur  la  poitrine. 

DAMASTORf DÈS.  Nom  patTbnymique  x.  du 
Troyen  Tiépolëme ,  fils  de  Damastor  ;  il  fut  tué 
'  par  Patrocle  :  —  a.  d'Agélaos,  l'un  des  préten- 
dants de  Pénélope. 

pAMiA. Divinité  mystérieuse,  adorée  àiBgine, 
A  Épidaure ,  àTrézène ,  et  qui  parait  se  confon- 
dre avec  Gérés  et  Démo.  Du  moins  Hérodote 
nous  apprend  ipie  c'était  une  des  déesses  qui 
présidaient  à  la  fructification  et  â  la  produc- 
tion t  de  même ,  à  Trézëpe  et  à  Épidaure ,  les 
cérémonies  de  son  culte  avaient  le  caractère 
agricole.  Festus  parle  encore  d'une  fête  (  da- 
mium)  en  l'iionneur  de  la  bonne  déesse, 
qu'on  appelait  aussi  Damia  :  les  femmes  seules 
pouvaient  y  assister. 

DAMiTHAL&s.  Grcc  quI  donua  l'hospita- 
lité à  Gérés. 

DAHNAXÉNBUS.  X.  Nom  mystique  du  so- 
leil, dans  les  formules  théoiogiques  de  l'école 
d'Heraclite.  —  2.  Nom  d'un  Dactyle  idéen, 
dont  les  compagnons  sont  Acmon  et  Gelmis. 

DAHNO ,  fille  de  Bélus ,  épousa  Agénor, 
qui  la  rendit  mère  de  Phœnix ,  d'Isœe  et  de 
Mélie. 

DAHOC RATÉS.  Grec  qul  reçut  les  honneurs 
héroïques. 

DAHODARA.  Sumom  de  Vicbnou  ;  lui  vient 
de  ce  que  Tambouza  lui  imprima  sur  le  corps 
la  marque  de  son  pied. 

DAMomÉ.  Danalde ,  femme  d'Amyntor. 

DAMTCHOUK.  Gbcval  vert,  qui  sert  de  mon- 
ture à  Maidari,  dans  la  mythologie  lamaîque. 
Il  figure  dans  les  temples,  sons  une  forme 
hiéroglyphique ,  parmi  les  Dolon-Erdéni  {Sept 
bijoux.) 

OAïUYSOs.  Le  plus  agile  des  géants.  Son  cal- 
eanénro,  retrouvé  par  Chiron ,  et  adapté  au 
pied  d'Achille ,  communiqua  au  héros  la  fa- 
culté de  son  premier  possesseur. 
-  D  ANAÉ.  Fille  d' Acrisius.  roi  d' Argos,  et  d'Eu- 
rydice. Son  père ,  menacé  par  un  oracle  de 
mourir  de  la  main  de  son  petit-fils ,  si  Danaé 
venait  à  être  mère ,  enferma  sa  flUe  dans  une 
tour  d'airain.  Mtiis  Jupiter,  dit  la  fable ,  s'é- 
'  tant  changé  en  pluie  d'or,  pénétra  Jusque  chez 
elle,  et  lui  donna  un  fib  nommé  Persée.  Acrisius 
fit  enfermer  la  mère  et  l'enfant  dans  un  cof- 
fre, et  les  fit  Jeter  dans  la  mer;  mais  ils  fu- 
rent portés  heureusement  Jusque  dans  l'Ile  de 
Sériphe ,  où  ils  furent  accueillis  par  Dictys , 
qui  les  mena  chez  son  frère ,  le  roi  Polydectès. 
Celui-ci,  ne  pouvant  parvenir  à  inspirer  de 
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l'amonr  à  Danaé ,  et  n'osant  lui  fàfa'e  violence 
â  cause  de  son  fils  Persée ,  qui  était  devenu 
grand ,  envoya  ce  dernier  chez  les  Gorgones 
avec  la  mission  périlleuse  d'aller  conquérir  la 
tête  de  Méduse,  f^oy.  Perses.  Plus  tard,  Da- 
naé se  rcQdlt  avec  son  fils  et  Andromède  i 
Argos. 

DANABlus.  Nom  patronymique  des  des- 
cendants de  Danaé,  particulièrement  de 
Persée. 

D  AN  aIdes.  Nom  patronymique  des  cinquan- 
te filles  de  Danaiis.  Obéissant  à  l'ordre  de  lenr 
père ,  qui  leur  avait  donné  des  poignards  pour 
tuer  leurs  fiancés,  elles  exécutèreni  toutes 
ce  massacre,  la  nuit  des  noces,  excepté 
Hypermnestre.  fiancée  de  Lyncée,  et,  suivant 
quelques  auteurs,  Amymoné  et  Bébrycé,  qui 
firent  échapper  leurs  époux.  Hypermnestre 
futttraduite  devant  untrtbnnalpour  être  punie 
de  sa  désobéissance  aux  ordres  de  son  père  ; 
mais ,  déclarée  innocente  par  le  peuple ,  elle 
fut  rendue  à  Lyncée.  Par  l'ordre  de  Jupiter, 
les  Danaldes  furent  pnrifiées  par  Mercure  et 
Minerve  du  meurtre  qu'elles  avaient  commis. 
Danaiis  les  promit  alors  à  ceux  qui  triomphe- 
raient dans  les  Jeux  gymniques ,  auxquels  il  in- 
vita la  Jeunesse  d'Argos ,  de  sorte  que  celui 
qui  aurait  vaincu  le  premier  pourrait  choisir 
parmi  ses  filles,  et  ainsi  de  suite»  dans  le 
même  ordre.  Il  dispensa  les  futurs  des  pré- 
sents que ,  selon  l'usage ,  le  gendre  devait  of- 
frir &  son  bean-père.  Automaté  et  Scée  échu- 
rent aux  fils  d'Achœus.  Les  Danaldes  lurent 
tuées,  ainsi  que  leur  père,  par  Lyncée  (Schol. 
Eurip.  Hec.  ).  —  Suivant  le  mythe  rapporté 
par  Apoliodore,  les  Danaldes  étant  purifiées 
de  leur  crime  devaient  être  exemptes  désor- 
mais de  toute  punition  ;  mais  la  fable  ordi- 
naire les  représente  comme  condamnées 
dans  les  enfers  à  remplir  éternellement  un 
tonneau  sans  fond.  On  leur  rendait  des  hon- 
neurs divins  à  Argos ,  où  on  leur  avait  con- 
sacré quatre  puits,  dont  elles  avaient  pourvu 
cette  ville.  —  Suivant  Hérodote,  elles  avaient 
transporté  les  mystères  de  Gérés  Thesmo- 
phore  d'Egypte  dans  le  Péloponnèse,  où  elles 
les  avaient  enseignés  aux  femmes  des  l'éiasgeSk 
Elles  portaient  aussi  le  nom  de  Bélides ,  de 
leur  grand-père  Bélos.  Les  anciens  se  ser- 
vaient proverbialement  des  mots ,  «  filles  de 
Danaiis,  »  pour  exprimer  de  nombreux  des- 
cendants du  sexe  féminin.  —  Voici  la  liste 
des  Danaldes  et  desEgyptides  leurs  époux.  Elle 
présente  quelques  variantes,  que  noua  no 
mentionnerons  pas  ici. 

Danaldes,  Ëgyptides. 

Actaea.  Périphas. 

Adiante.  Daîphron. 

Adyté.  Mônëlas. 

Agave.  Lyeus. 

Amymoné  Encelade. 

Anaxibié.  Archélaiis. 

Astéria.  ChètA 

Aiitoléc.  Cl&sée. 

Automate.  Bustris. 
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Autonoé. 

Euryloqae. 

Brycé. 

Chtbonias. 

Callidie. 

Paodion. 

Callice. 

Lyncée. 

Céléno. 

Hyperbioa* 

Cercestis. 

DorloD. 

Chrysippe. 

Chryslppe. 

Cléodore. 

Unis. 

Cléopatre. 

Agénor. 

enté. 

Clitus.. 

Dioxtppe. 

Égyptus. 

Electre. 

Pérlsthène. 

Ératé. 

Bromios. 

Earydice. 

Dryas. 

Erippé. 

Argtiis. 

Evippé. 

Imbros. 

Glaucé. 

Aliis. 

Glauclppe. 

Potamon. 

Gorgé. 

Hippothoiis. 

Gorgophone.j 

Prêtée. 

Hippodamie. 

Ister. 

Hippodamie. 

Diagorite. 

Hippodice. 

Idas. 

Hlppomédose. 

-     Alcménon. 

Hypérie. 

Hippocoryste. 

Hypermnestre. 

Lyncée. 

Iphimëdiise. 

Euchénor 

Mnestra. 

Agius. 

Néso. 

Mélaqae. 

Ocypète. 

I^mpos. 

Oemé. 

Arbële. 

Pharté. 

Eurydamas. 

Pilargé. 

Idmon. 

Pircé. 

Agaptolème. 

Podareé. 

ORnée. 

Rbodé. 

Htppolyle. 

Rhodle. 

Chalcédon. 

Scée. 

DaTphron. 

SthéDélée. 

Sthéoélus. 

Stygné. 

Polyctor. 

Théatto. 

Phantès. 

DAiviiTDÈs.  I.  Descendant  de  DanaOt.  — 
2.  Descendant  de  Danaé,  Persée. 

DAVAis.  Nymphe ,  que  Pélops  rendit  mère 
de  Chrysljçpe. 

DANAKE.  Nom  de  l'obole  que  les  flmes 
payaient  à  Caron ,  pour  prtx  de  leur  passage 
aux  enfers.  On  la  plaçait  dans  la  bouche 
des  morts. 

DANAYS  (  DANAOS).  FlIs  de  Bélus  et  d'An- 
chinoé,  petit-flls  de  Neptune  et  de  Libye» 
frère  d'^yptus.  Il  fut  père  de  cinquante  filles, 
et  représente  la  race  achéenne.  Suivant  la 
tradition  générale,  il  était  né  à  Chemmis,  dans 
la  Haute-Egypte  y  d'où  il  se  rendit  avec  Lyn- 
cée en  Grèce  (Hérodote).  Le  premier,  il  cona> 
truisit  un  vaisseau  A  cloquante  rames,  sur  le- 
quel il  s'enfuit  avec  ses  cinquante  flUes,  qu'il 
avait  eues  de  plusieurs  femmes,  ^oit  pour 
échapper  aux  troubles  excités  par  les  cin- 
quante fils  de  son  frère  égyptus ,  soit  pour 
obéir  à  un  oracle.  II  arriva  d'abord  à  Rhodes, 
on  il  consacra  une  statue  à  Minerve  Lindie ,  et 
aborda  ensuite  sur  les  eûtes  du  Péloponnèse, 
prés  de  Lernc ,  à  l'endroit  qui  depuis  porta  le 
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nom  d'ApobatluBol,  Débarcadère,  B  réoom- 
pensa  de  son  accueil  hospitalier  Gélanor, 
roi  d'Argos,  de  la  famille  des  Inactddes  et  fils 
de  Stbénélaos,  en  lui  disputant  le  trône. 
Après  de  longues  querelles ,  le  peuple  fixa  la 
décision  définitive  de  cette  question  A  une  cer- 
taine époque.  Le  mathi  du  Jour  désigné  pour 
le  Jugement,  un  toup  s*élança  au  milieu  d'un 
troupeau  de  bœufs  qui  paissaient  près  de  la 
ville,  lutta  avec  un  taureau,  et  l'abattit.  Le 
peuple  interpréta  cet  événement  comme  un 
augure  favorable  à  la  eause  de  Danatts,  et  le 
choisit  pour  son  roi.  Celui-ci  érigea  en  recon- 
naissance un  temple  à  Apollon  Lycios.  —  Sui- 
vant une  autre  fable,  Neptuae,  irrité  contre  le 
dieu-fleuve  Hidasos ,  qui  avait  rendu  un  Juge- 
ment favorable  à  Minerve ,  lorsque  le  dieu  de 
la  mer  lui  dispuUit  la  fondation  d'Athènes, 
avait  frappé  le  sol  de  stérilité;  Danails  envoya 
sa  fille  Amymoné  pour  chercher  de  l'eau  :  celle- 
citronva  une  fontaine,  qui  disparut  lorsqu'elle 
s'en  approcha.  Son  père  consulta  l'oracle ,  et 
reçut  l'ordre  de  s'arrêter  à  l'endroit  où  il  tro«- 
verait  un  taureau  et  un  loup  luttant  ensemble, 
et  d'ériger  un  temple  à  Neptune  si  le  taureau 
était  vainqueur,  ou  à  Apollon  si  le  contraire 
avait  lieu.  DanaUs,  voyant  le  loup  sortir  vic- 
torieux de  cette  lutte,  consacra  un  temple  à 
Apollon  Lycios.  Cette  lutte  du  loup  et  du 
taureau ,  à  laquelle  assistait  une  leune  fille 
Jetant  une  pierre  contre  le  taureau ,  et  que, 
plus  tardr-  on  prit  à  Argos  pour  Diane ,  était 
représentée  en  relief  sur  un  piédestal  érlgifc 
devant  ce  temple.  Le  même  édifice  renfermait 
des  statues  de  bois  {représentant  Jupiter  et 
Diane ,  et  le  temple  de  Junon  un  bouclier  sa- 
cré, tons  objets  consacrés  au  culte  par  Da- 
naUs.  —  Les  fils  d'iEgyptus  cependant  avaient 
suivi  leur  oncle  à  Argos,  et  demandèrent  ses 
filles  en  mariage,  en  protestant  de  leurs  sen- 
timents pacifiques.  DanaUs,  animé  d'un  esprit 
de  vengeance  contre  ceux  qui  étaient  la  cause 
de  sa  fuite,  les  leur  accorda ,  et  les  maria  par 
la  voie  du  sort,  excepté  Hypermnestre  et 
Corgophone,  pour  lesquelles  il  chobit  loi- 
roéme  Lyncée  et  Prêtée;  mais  la  première 
nuit  des  noces,  tous  les  fils  Égyptldes,  à  l'ex- 
ception de  Lyncée,  tombèrent  sous  le  poi- 
gnard de  leurs  fiancées,  f^oy.  DakaIdes.  — 
Suivant  unç  tradition  rapportée  par  Servios» 
Danaûs  fut  tué  par    Lyncée.  I.«s  ArgiejQs  „ 
appelés  dans  l'origine  Pélasgiotes,,  prirent*  a» 
lui  leur  nom  de  Danaëns  ou  DanatdesXU  batU 
la  citadelle  d'Argos,  et  fit  connaître  aux  Greca 
l'usage  des  puits.  —  On  voyait  un   superbe 
mausolée  de  Danaiis  au  milieu  de  la  place  pu- 
blique d'Argos ,  et  l'on  montrait  à  Delphes 
sa  statue  avec  celles  d'Hypermnestre  et  de 
son  fiancé. 

DAMAVA  ou  OANOUS.  Mauvais  génies  de 
la  mythologie  hindoue,  fils  de  Danaou  ;  firent 
deux  fois  la  guerre  à  Indra,  et  l'entrainéreiift 
hors  de  sa  demeure  céleste ,  mais  celui-ci  re- 
couvra sa  liberté.  Les  Danavas  sont  conti-^ 
nufUemcnt  en  guerre  avec  les  Dévas. 
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BANDA.  I.  Ra4tth  de  la  race  aolalre ,  fils 
de  Valvaçouda  ;  r^alt  à  Vendiam.  —  a.  Nom 
du  sceptre  avec  lequel  les  lodieos  représen- 
tent la  mort. 

DANDAVATRA.  Nom  da  géant  Iroanla- 
Kaclapa ,  qui  fut  tué  par  Vlchnou ,  dans  le 
Krita-looga  ou  troisième  âge. 

PARDÉÇOURA.  Hindou  auqucl  sa  piété 
a  valu  l'honneur  d'être  représenté  constam- 
ment à  côté  de  SlTa  et  Invoqué  conjointement 
avec  lui. 

DAMiJBB  (Le).  Dieu-fleuve  des  Gètes,  des 
Thraces  et  des  Daces.  11  est  représenté  sur 
la  colonne  trajane  et  sur  des  médailles. 

DAO-ho.  Le  dieu  qui  protège  les  voyageurs, 
selon  les  Tonkinois. 

DAPALis.  Suroom  de  Jupiter,  auquel  on 
sacrifiait  dans  les  festins. 

DAPHNAA.  Surnom  de  Diane  à  Las  en 
Laconle  ;  il  parait  qu'elle  reçut  ce  nom  de 
M  statue ,  faite  de  bols  de  laurier  (ddçviQ). 

DAPBNiEOS.  Surnom  d'Apollon,  à  qui  le 
laurier,  s)-rabole  de  la  divination ,  était  con- 
sacré. Il  avait  sons  ce  nom  un  temple  dans  le 
bols  de  Daphné,  prés  d'Antioche. 

DAPHivÉ.  I.  Oréade  ou  nympbe  de  mon- 
tagne ,  choisie  par  la  Terre  pour  présider  aux 
oracles  que  cette  déesse  rendait  à  Delphes  • 
avant  qu'Apollon  en  eût  pris  possession.  — 
a.  Fille  du  dleo-fleuve  Ladon  en  Arcadie  et 
de  la  Terre,  ou  du  Pénée  en  ThessaUe,  ou  bien 
de  l'Amyclas  en  Laconie.  Poursuivie  par 
Apollon,  qui  l'aimait  à  cause  de  sa  beauté, 
elle  allait  tomber  en  son  pouvoir ,  lorsqu'elle 
Implora  sa  mère,  qui  ouvrit  son  sein ,  et  l'y 
reçat.  Peur  consoler  le  dieu ,  la  Terre  fit 
croître  an  arbre  qui  porte  le  nom  de  la 
Jeune  flUe,  et  qui  est  toujours  vert,  sans  se 
faner  Jamais.  Apollon  se  tressa  des  couronnes 
de  ses  branches.  Suivant  d'autres,  Leucip- 
pos,  flb  d'OBnomaiis,  roi  de  Plse,  épris  de 
Dapbné,  qui  fuyait  tout  commerce  avec  les 
bommes ,  laissa  croître  ses  cheveux ,  les  tressa 
à  ia  manière  des  jeunes  filles ,  se  déguisa  en 
flïmme ,  et  se  présenta  devant  Daphné  comme 
sa  compagne  de  chasse  et  comme  fille  d'QB- 
nomafis.  Sous  ce  déguisement ,  il  réussit  à  se 
faire  aimer  de  Daphné  ;  mais  Apollon ,  jaloux 
de  Leucippos,  découvrit  à  celle-^i  le  sexe  de 
son  amie,  lorsqu'elle  se  baignait  avec  ses 
compagnes  dans  le  Ladon,  et  Leneippos  fut  tué 
par  les  nymphes.— Selon  Ovide,  Daphné,ne  pou- 
vant plus  échapper  &  Apollon,  implora  le  se- 
cours des  dieux,  qui  la  métamorphosèrent  en 
laurier.  —  Daphné  était  honorée  à  Sparte  soua 
le  nom  de  Pasiphaé,  et  à  Antloche  dans  des 
fêtes  célèbres  par  le  silence  qui  y  régnait.  — • 
3.  Surnom  de  Manto ,  fille  de  Tlréslas. 

DAYHMéPHORiES.  Fétes  Célébrées  tous  ks 
neuf  ans,  à  Th^es,  en  l'honneur  d'Apollon. 
Vu  dos  plos  beaux  Jeimes  gens  de  ia  vlUe, 
magnifiquement  vêtu,  la  tète  ceinte  d'une 
couronne  d'or,  portait  en  pompe  un  rameau 
d'olivier,  auquel  s'entrelaçaient  des  guirlan- 
des de  lauriers  et  de  fleurs ,  et  qui  supportait 
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plusieurs  globes  représentant  le  système  ce' 
leste.  Un  paranymphe,  tenant  à  la  main  une 
baguette  ornée,  se  tenait  à  odté  du  Daphné- 
phore.  Suivait  an  chœur  de  vierges ,  qui  chan- 
taient des  hymnes  en  l'honneur  du  dieu.  Tout 
le  cortège  s'avançait,  dans  une  marche  so- 
lennelle, vers  le  temple  d'Apollon,  que  Ton 
Invoquait  sous  les  noms  de  Galaxlos  et  d'is-- 
ménios.  Cette  fête  avait,  dit-on,  été  instituée 
par  Polémète.  F'off.  ce  nom. 

DAPHif  is.  Fils  de  Mercure  et  d'une  nym- 
phe, berger  et  chasseur  sicilien,  qui  apprit 
de  Pan  h  ]ou«r  de  la  flûte,  et  inventa  la  poé- 
sie pastorale.  11  était  d'une  beauté  remar- 
quable. Voici  les  différents  mythes  qui  se 
rapportent  à  ce  personnage,  dans  lequel  M.  Pa- 
risot  volt  un  Apollon  Nomlos  très-subalterne 
et  particulier  &  la  Sicile.  —  a.  La  nymphe,  sa 
mère,  le  déposa  dans  un  bois  de  lauriers , 
Socfvat  ;  de  là  son  nom  de  Daphnis,  qu'il  reçut, 
suivant  d'autres,  A  cause  de  l'amitié  d'Apol- 
lon ,  anquel  le  laurier  était  consacré.  Il  fut 
recueilli  et  élevé  par  des  nymphes  et  des 
bergers.  Berger  lui-même ,  11  aima  de  bonne 
henre  la  solitude,  et  faisait  paître  au  pied  de 
l'Etna  son  troupeau ,  formé  des  mêmes  bceufc 
que  le  troupeau  du  SolelL  Une  nymphe ,  Eche- 
nals ,  que  d'autres  nomment  Xénée ,  ou  Lycé, 
ou  encore  Nomie,  devint  amoureuse  de  lui, 
et  lui  fit  jurer  une  fidélité  étemelle,  sons 
peine  de  devenir  aveugle  s'il  manquait  A  sa 
parole.  Enivré  par  la  princesse  Chimœra, 
Daphnis  oublia  son  serment,  et  fut  privé  de  In 
vue  par  la  nymphe  Irritée.  On  dit  encore  quil 
fnt  changé  en  rocher.  Sa  fin  malheureuse  fut 
l'occasion  qui  fit  naître  les  premiers  chants 
bucoliques  sur  la  lyre  de  Stésichore,  si  ce- 
pendant Daphnis  n'avait  pas  lui-même  inventé 
la  poésie  pastorale ,  pour  charmer  Diane  dans 
ses  chasses.  Frappé  de  cécité ,  Daphnis  im- 
plora Mereure,  qoi  le  transporta  an  cleU  k 
l'endroit  où  le  berger  quitta  la  terre,  s'é- 
leva une  fontaine   qui  prit   son  nom,  et 
auprès  de  laquelle  les  Siciliens  instituèrent 
une  fête  annuelle.  Une  autre  ti'adRlen  dit  que 
Daphnis  se  consiria  de  son  Infortune  en  se 
livrant  A  la  poésie  et  A  la  musique  ;  une  chute 
quil 'fit  du  haut  d'tan  rocher  termina  sa  vie 
errante.— ft.  Plplée  on  Tballa,  amante  de 
Daphnis,  lui  ayant  été  ravie  par  des  brigands . 
le  jeune  amant  se  mit  A  sa  recherche,  et  la  re- 
trouva en  Mirygle,  mais  servant  comme  m- 
clave  le  roi  Lytlersès.  11  allait  périr  pour  n'a« 
v(rir  pu  rempHr  un  défi  que  lui  avait  porté  le 
monarque,  lorsque  Hercule  survint,  qui,  ton^ 
ehé  de  pitié,  tua  Lytlersès,  déUvra  Plplée,  et 
fit  présent  aux  denx  amants  du  palais  du -sou- 
verain (Servlus).  —  e.  Il  parait  que  la  fable  rap» 
portée  par  Théocrite  dans  sa  première  etsaacp- 
tième  Idylle  différait  de  celles  que  nous  avoM 
rapportées  plus  haut  ;  les  allusions  que  pré- 
sentent ces  deux  morceaux  ne  nous  donnent 
malheureusement  pour  résultat  que  des  con- 
jectures. Peut-être  pounralt-on  rétablir  ainsi 
le  cadre  de  lananrallon  dont  le  po«te  n'a  Uvré 
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.qae  des  traits  épan.  Daphnts,  tout  Jeune  en- 
core, devint  l'amant  d'une  nymphe,  A  laquelle 
U  manqua  de  fidélité  ;  outré  de  ses  Justes  re- 
proches ,  Il  résolut  de  fermer  k  Jamais  son 
cœur  à  l'amour.  Vénus  et  Copidon,  irrités  de 
ce  dessein,  loi  Inspirèrent  une  nouvelle  passion 
pour  la  maîtresse  qu'il  avait  abandonnée, 
tandis  qu'il  lui  fut  désormais  impossible  de 
voir  la  seconde  sans  dégoût.  Ainsi  poursuivi 
par  l'amour  de  celle  qnll  n'aimait  plus,  trop 
orgueilleux  pour  revenir  à  la  première ,  U  vi- 
vait dans  une  lutte  continuelle.  Il  tomba  peu 
à  peu  dans  une  profonde  tristesse,  qui  touchait 
tous  ceux  qui  l'entouraient.  Vénus,  se  souve- 
nant de  ses  infidélités,  de  ses  défis,  de  ses 
Jactances,  et  satisfaite  de  sa  vengeance ,  se 
joua  de  sa  douleur  ;  cependant  elle  ne  voulait 
que  l'humilier,  et  lui  ramena  son  amante; 
mais  Daphnis  s'obstina  dans  son  orgueil.  U 
mourut  dans  un  accès  de  colère  contre  la 
déesse.  —  Virgile ,  dans  la  cinquième  éclogne, 
«élèbre  la  personne  de  César  sous  le  nom  my- 
thologique de  Daphnis. 

DAPHNOMANTIB.  Divination  par  le  laurier. 
On  en  Jetait  une  branche  dans  le  feu  :  si  elle 
pétillait  en  brûlant,  c'était  un  heureux  pro- 
nostic; sinon,  le  présage  était  des  plus  fâ- 
cheux. 

DAPLiDicÉ.  L'une  des  Danaldes ,  suivant 
Hygin. 

DARDANÉENS,  DABDANiDBS.  Descen- 
dants de  Dardanus .  tels  qu'Énée.  IIus.  Au 
pluriel,  on  l'employait  pour  Troffens^  Ro- 
mains. 

DARDANUS  (dardanos).  I.  Fils  de  Jupi- 
ter et  d'Élcctre ,  fille  d'Atlas,  frère  d'Iasion 
ou  lasios,  d*Aeilon  et  d'Harmonie;  natif, 
suivant  les  uns,  d'Arcadle,  suivant  d'autres, 
d'Italie ,  de  Crète ,  ou  des  environs  de  Troie. 
Les  Troyens  et  des  Romains  rapportaient  leur 
origine  à  ce  personnage  fabuleux.  Voici  les 
différents  mythes  qui  le  concernent  :  —  a.  U 
était  l'époux  de  Chrysé,  fille  de  Pallas,  et  Ar- 
cadlen.  Il  eut  d'elle  deux  fils .  Idaeos  et  Dimas , 
qql,  ayant  régné  pendant  quelque  temps  dans 
le  royaume  d'Atlas  en  Arcadle,  se  séparèrent 
A  la  suite  d'une  famine  causée  par^  une  Inon- 
dation. Dtanas  resta  en  Arcadle ,  tandis  qu'I- 
dcos  et  son  père  se  rendirent  en  Satnothracet 
où  Jasios.  père  de  Dardanus,  fut  foudroyé  pour 
avoir  voulu  embrasser  Cérès.  De  Saraothrace, 
eu  ils  fondèrent  une  colonie,  les  émigrants, 
conduits  par  Dardanus ,  gagnèrent  la  Phry- 
gie,  et  y  fondèrent  Troie  sur  le  sol  que  le  roi 

Tencer  leur  avait  cédé Chrysé ,  épouse  de 

Dardanus,  lui  avait  apporté  en  dot  le  Palla- 
dium et  les  vases  sacrés  des  grands  dieux  ; 
dont  elle  avait  appris  le  culte,  et  auxquels 
son  époux  avait  érigé  un  temple  à  Samothrace, 
où  il  Institua  leur  culte,  sans  apprendre  leurs 
noms  au  peuple.  Les  Images  de  ces  divinités 
parvinrent  ensuite  en  Phrygie  avec  le  chef  ar- 
eidlen.  D'après  Diodore ,  c'est  le  culte  de.  la 
nère  des  dieux  que  Dardanus,  Cybèle  et  Co- 
rybas  apportèrent  ensemble  de  Samothrace 
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en  Asie,  après  que  Jasios  eut  reçu  les  hon- 
neurs de  l'apothéose.  ~  Ayant  consulté  Tora- 
cle  sur  l'endroit  où  il  devait  fonder  Troie, 
Dardanus  reçut  pour  répojnse ,  que  cette  ville 
serait  invincible  tant  que  la  dot  sacrée  de  sa 
femme  y  serait  gardée  par  Minerve.  Après  sa 
mort,  les  Dardanides  portèrent  le  Palladium 
à  Troie.  —  Dardanus  se  maria  en  secondes 
noces  a>ec  Bâtée ,  fiUe  de  Teucer,  ou ,  suivant 
d'autres,  avec  Arisbé ,  de  Crète,  qui  lui  donna 
deux  fils,  Iluset  Brichthonluji,  et,  suivant  Apol- 
lodore,  une  fille  nommé  Idœa.  —  6.  Dardanus 
était  fils  de  Corylhos ,  roi  tusque ,  et  originaire 
de  Corythos(Cortone)  en  Italie  ;  ou  bien  fils  de 
Jupiter  et  de  l'épouse  de  Corythos.  La  tradi- 
tion rapporte  qu'ayant  perdu  son  casque 
(xopuç)  dans  une  bataille  où  II  fut  vaincu , 
il  conduisit  de  nouveau  les  siens  au  combat , 
remporta  la  victoire,  et  donna  à  la  ville  où 
il  avait  perdu  son  casque  le  nom  de  Cory- 
thos. Son  frère  et  lui,  après  avoir  partagé 
leurs  Pénates,  quittèrent  l'Étrurle,  et  se  ren- 
dirent, Dardanus.  en  Phrygie,  et  lasIos,  en 
Samothrace.  Suivant  Virgile,  Dardanus  fut 
élevé  au  rang  des  dieux.  —  2.  Père  de  Zacyn- 
thos,  natif  de  Psophis.  —  3.  Fils  de  Pftris  et 
d'Hélène.  —  4.  Thessalien ,  qui  accompafi^a  à 
Troie  Protésilaos,à  qui  l'oracle  avait  prédit 
la  mort  s'il  se  hasardait  trop  dans  le  combat. 
—  s.  Troyen,  Fils  de  Bias;  fut  tué  par  Achille. 

DARàs.  I*  Troyen ,  prêtre  de  Vulcain,  père 
de  Phégée  et  d'Idée.  —  a.  Phrygien,  donné 
comme  guide  à  Hector  d'après  l'ordre  d'A- 
pollon ,  pour  empêcher  le  combat  entre  le 
héros  troyen  et  Patrocle.  Ayant  passé  à  l'en- 
nemi, il  fut  tué  par  Ulysse.  —  3.  Troyen, 
compagnon  d'Énée  ;  fut  vaincu  par  Bntelle  au 
combat  du  ceste,  et  tué  par  Turocs. 

DARiDA.  Géant  de  la  mythologie  hindoue , 
défia  Itchora  au  combat,  et  fut  tué  par  Bha- 
drakali. 

DARMAMADA.  Rol  de  la  racc  lunaire,  fils 
de  Tchandra  ;  donna  lé  Jour  à  Ramébada. 

DARMARATA.  Chautcur  dlvlu,  qui  s'avance 
au  devant  du  soleil,  avec  Ravati,  le  serpent 
Kambalaçoua,  etc.,  pendant  le  moisdeMagha. 

DARHATouvAÇA.  Flls  de  Scuaga  et  père 
de  Kandlkala ,  de  la  race  lunaire. 

DARVAND.  yoy.  DevS. 

DASARATHA.  Un  dcs  rois  de  la  race  8o« 
laire,  flls  d'AdJa  et  père  de  Rama. 

DA8CYLOS.  Père  de  Lycos  n<*  9.      * 
■  DASYLLios.  Surnom  de  Bacchos  à  Mé* 
gare. 

BAULiAS.  r.  Surnom  de  Phllomèle ,  reine 
de  Dauiis,  métamorphosée  en  rossignoL  — 
a.  Surnom  de  Progné,  native  de  Daulls. 

DACLis.  I.  Nymphe,  fiUe  du  Céphiae,  donoa 
son  nom  à  la  ville  de  DauUs  en  Phocide.  —  a.  La 
même  que  Dauilas. 

DAUNIA,  DAUNius.  Nom patronymique dcs 
descendants  de  Daunus,  tels  que  Turnus  et 
sa  sœur  Jnturne. 

DAUNUS  (DAUNOS).  i.  Arcadicu,  fils  de  Ly- 
caoD,  frère  de  lapyx  et  de  Peucétios.  Ces 
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trois  frères  vinrent,  à  la  tète  des  Illyriêns  et 
des  Measaplens,  s'établir  sur  la  côte  orientale 
d'Italie,  expulsèrent  les  Ausones,  et  parta- 
gèrent cette  terre  en  trois  parties,  qui  re* 
curent  leurs  noms.  Les  trois  tribus  étalent 
connues  sous  le  nom  général  de  Iapyg9s,  — 
a.  Fils  de  Pilnmnns  et  de  Danaé«  époux  de  Vè- 
nine;  père  on  alenl  de  Tornns.  Son  épée  était 
l'œuTre  de  Vulcaln.  —  3.  Roi  apuUen  ;  forcé  de 
quitter  sa  patrie,  riUyriè,  il  Tint  s'éUbUr  dans 
TApulie,  à  une  partie  de  laquelle  il  laissa  son 
nom.  Il  accueillit  avec  hospitalité  Diomède,  et 
lai  donna  en  mariage  sa  fille  Évippé. 

BADPBiir.  I.  Poisson  de  mer,  qui  Joue  on 
grand  rôle  dans  la  mytbologie  ancienne.  Sui- 
vant la  tradition,  U  est  l'ami  de  l'bomme; 
aussi  apparait-il  aux  marins  à  l'approche  de 
la  tempête.  Ceux  qui  lai  ont  rendu  quelque 
service  ne  le  trouvent  Jamais  ingrat.  —  L'iEo- 
lien  Bnalos ,  qui  avait  conçu  une  violente  pas- 
sion pour  la  fllle^de  Phineus  ou  Sminthcus, 
ayant  appris  de  l'oracle  que  les  PenthiUdes 
avalent  précipité  son  amante  dans  la  mer,  se 
Jeta  également, dans  les  ondes;  maison  dau- 
phin le  poru  sain  et  sauf  dans  llle  de  Lesbos. 
--  Cœranos,  de  Paros  on  de  Milet ,  ayant  on 
Jour  acheté  et  mis  en  liberté  des  dauphins 
qu'on  avait  pris  et  qu'on  allait  tuer,  un  de  ces 
dauphins  hil  sauva  la  vie  lorsque  le  vaisseau 
sur  lequel  0  se  trouva  fit  naufrage ,  tandis  que 
tous  ses  compagnons  périrent.  —  L'antiquité 
nous  rapporte  ^aucoup  d'autres  traits  dans 
lesquels  le  dauphin  est  représenté  comme  ai- 
mant principalement  les  Jeunes  gens.  Un  de  ces 
animaux  ayant  sauvé  Télémaqne,  encore  en- 
fant, qui  était  tombé  dans  la  mer.  son  père 
Ulysse  porta  depuis  limage  d'un  dauphin  sur 
ion  anneau.  Pausanlas  nous  rapporte  avoir  vu 
de  ses  propres  yeux  le  trait  suivant  :  En  dau- 
phin qu'un  Jeune  homme  avait  guéri  d'une 
blessure,  distinguait  sa  voix  entre  toutes  les 
autres,  s'approchait  quand  il  Rappelait,  et  le 
portait  sur  son  dos  toutes  les  fois  que  son  san- 
▼«nr  le  désirait  —  Le  dauphin ,  disent  les  tra- 
dltloQs  populaires  de  l'antiquité,  aime  la  mu- 
sique et  les  poètes ,  comme  nous  le  prouve  la 
fable  d'Qrlon.  Plutarque  en  rapporte  une  antre 
nmins  connue ,  sur  la  mort  d'Bésiode  :  le  poète 
ayant  été  assassiné  par  des  brigands,  des  dau- 
phins portèrent  son  corps  à  Rhlon.  —  Les 
anciens  représentaient  le  dauphin  comme  le 
symbole  d'une  mer  eàtme  et  surtout  de  la 
MédHêrranée,  d'une  expédition  heureuse  » 
et  de  la  TTutlanoeratie ,  ou  puissance  mari- 
time. On  le  trouve  aussi  comme  attribut  des 
divinités  nées  de  la  merron  qui  régnent  sur  eet 
élément,  comme  de  Vénus,  de  Téthys,  de  Né- 
rée,  de  Prêtée,  de  Palémon,  et  surtout  de  Nep- 
tune, dont  U  est  aussi  le  messager.Chex  les  Égjpt 
tiens ,  le  dauphin  éUlt  un  des  attribute  du  NIL 
Quant  aux  traditions  des  anciens  sur  les  com- 
bats entre  les  crocodiles  et  les  dauphins,  ceci 
parait  être  basé  sur  des  observations  que  la 
science  moderne  a  constatées  ;  car  anJourdliul 
encore,  dans  les  grands  flenves  de  l'Anért- 
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que  méridionale  le  marsouin  (espèce  de  daa- 
phln)  est  l'ennemi  acharné  du  crocodile ,  dont 
U  triomphe  presque  toujours;  et  comme  cet 
animal  ne  fait  aucun  mal  &  l'homme,  les  habi- 
tants de  ces  pays  descendent  sans  crainte  dans 
les  fleuves,  partout  où  11  se  montre.  Ceci  peut 
nous  expliquer  pourquoi  les  anciens  considé- 
raient le  dauphin  comme  l'ami  de  l'homme.  — 
Les  poètes  font  plusieurs  fois  mention  d'hom- 
mes et  même  d'objets  inanimés  métamorpho- 
sés par  les  dieux  en  dauphins.  —  a.  Nom  d'une 
constellation  placée  près  de  la  vole  Lactée. 
Selon  les  uns,  c'est  le  dauphin  qui  amena 
Amphltrite  à  Neptune ,  ou  bien  un  des  Tyrrhé- 
niens  métamorphosés  en  dauphins  par  Bac- 
chus;  selon  d'autres,  c'est  le  dauphin  qui 
sauva  Arion ,  ou  enfin  cet  animal  a  été  mis  au 
nombre  des  astres  en  l'honneur  d'Apollon,  dont 
11  était  le  poisson  favori. 

DA  VQUB  (DAUCUS).  Pèrc  de  Laride  et  Tyin- 
ber,  chefii  latins  qui  furent  tués  par  Pallas. 

DCHEMCHiD  OU  DJBHCHin.  Roi  mytholo- 
glqne  de  rirftn ,  fils  de  Vlvengham,  et  descen- 
dant de  Houcbengh.  Chargé  par  Ormnzd  de 
Telller  sur  les  hommes ,  il  consentit  à  accepter 
ce  ponvofar  souverain  à  condition  que  ses  si^jett 
n'auraient  à  supporter  ni  les  intempéries  des 
saisons  ni  les  infirmités  attachées  A  la  nature 
humaine.  Les  Iraniens  vécurent  dans  cet  heu- 
reux état  pendant  six  siècles,  temps  de  la  du- 
rée du  règne  de  leur  souverain,  qui  reçut  d'Or- 
muzd  une  épée  d'or  pour  tracer  les  limites  des 
divers  pays  :  les  excursions  qu'il  fit  vers  le  Sud 
lui  firent  découvrir  neuf  eents  contrées  qu'il 
remplit  d'arbres,  d'animaux,  et  d'hommes  tirés 
de  rirftn.  Il  fbrma  les  nouveaux  colons  aux 
arts  agricoles.  On  voit  aussi  DJemcbld  lutter 
avec  les  devs  et  les  chasser  de  leur  de- 
meure terrestre.  —Aujourd'hui  encore,  les 
mines  de  Persépolis  portent,  outre  le  nom  vul- 
gaire de  Tcbehel-minar,  celui  de  TaUiti<* 
memchid  (palais  de  DJemchid). 

DBnA-nnAïf  TA.  Un  des  trois  flrères,  descen- 
dant de  Saclmenta,  fils  de  Sitrata  et  de  la 
raceide  If  daver.  v«k 

DÉnÉMAHCHi.  Une  des  neuf  épouses  de 
Vaçoodéva ,  dont  elle  eut  KédSn. 

nécANS  (Les).  Dieux  secondaires  égyptiens» 
qui,  au  nombre  de  trente-six,  présidaient  cha- 
cun à  un  tiers  de  signe  xodiacaL  Ib  se  mon- 
trent dans  les  zodiaques,  disposés  par  groupes 
de  trois .  et  placés  au-dessus  de  chacun  des 
douze,,  grands  dieux.  Très-puissants  pour  le 
bien  comme  pour  le  mal ,  les  Décans  étalent 
surtout  les  génies  tutélalres  de  l'horoscope. 
Vold  la  liste  des  Décans ,  selon  Genres  :  Sou- 
che, Ptéchout,  CJiontaré,  Stochnéné,  Sesmé, 
Siémé,  Réuo,  Sesmé,  Cbommé,  Smat,  Sro, 
Isro ,  Ptlau ,  Aseu,  Ptebiou ,  Abiou ,  Chontarè , 
Ptibiou ,  Chontarè ,  Chontacré ,  Seket ,  Choiis, 
Ero,  Rembemare,  Théosolk,  Ouéré,  Phuor, 
Sothis,  Sith,  Chumis,  Charchumls,  Hépé. 
niupé,  Toml,  Ouestucatl.  Aphoso. 

DÉCATÉPHonos.  Sumom  sous  lequel  les 
habitants  de  Mégare  eoniacralent  à  Apollon 
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les  dîmes  dii  butin.  Pamsanias  remarque  que 
IM  statues  d'ApoUon  Pytlilen  et  d'Apollon 
liécatépboros  avaient  beaucoup  de  resaem» 
blaaoe  avec  les  images  ciselées  des  Égyptiens. 

oicKAnTDS.  Fils  de  Lycaon. 

DécÉE.o$  apprit  aux  Dioscures  qu'Hé- 
lène avait  été  transportée  à  Apbidnes  par 
Thésée. 

PÉCEHNAI.BS.  Fêtes  romaines  instituées 
par  Auguste,  célébrées  par  ses  successeurs, 
chaque  diiléme  année  de  leur  règne,  et  ae- 
compagnées  de  sacrifices ,  de  Jeux ,  de  larges- 
ses faites  au  peuple ,  etc. 

DÉCIMA.  Camena,  ou  Parque  romaine,  dont 
la  foncUon  était  de  préserver  le  lœtus  de  tout 
accident  pendant  les  neuf  mois  de  la  gesta- 
tion. 

DiDALB    (0AIDALOS).    VaHUt».    Nom 

d'une  série  de  familles  d'artistes  qui  vécurent 
particnUèrement  à  Athènes  et  en  Crète.  Les 
premiers  ils  donnèrent  de  la  vie  et  du  mou- 
vement aux  stAtues,  qui.  avant  eux,  lorsque 
l'art,  était  encore  dans  l'enfaoce,  n'offraient 
^•e  des  masses  inertes ,  et  reiwemblalent  à  des 
momies.  Les  ouvrages  qu'ils  léguèrent  à  la 
postérité  étaient  tous  exécutés  en  bols ,  ex- 
cepté le  chœur  dansant  d'Ariadne  à  Cnosse , 
qui  était  en  marbre  blanc.  La  tradition  à  ras- 
semblé sur  un  seul  Individu  les  travaux  et 
ks  aventures  de  ces  différents  personnages. 
—  Ce  Dédale  était,  suivant  les  uns,  fils  de 
Métiott,  petit-fils  d'Eapalamos  et  arrière-pe* 
tilrfils  d'Brechthée;  suivant  d'antres,  fils  de 
Paiamaott  ou  d'Eapalamos,  et  petit-fils  de  Mé> 
Uon  et  d'Alcippé.  Il  était  né  à  Athènes,  et  fut 
contemporain  deThésée.  C'est  lui  qui  détacha 
les  bras  et  les  jambes  du  corps  de  la  statue, 
et  qui  marqua  les  yeux.  Quelque  grossiers  que 
fussent  ces  premiers  essais',  ils  suffireni;  aux 
yeux  d'un  peuple  ignorant,  pour  faire  attri- 
buer à  Dédade  l'invention  d'automates,  on 
statues  animées  qui  voyaient  et  marchaient 
Platon  s'est  moqué  avec  raison  de  cette  fable 
ridienle.  On  attribuait  encore  à  Dédale  l'in- 
vention de  la  hache,  de  la  scie,  du  niveau, 
des  vergues,  des  pliants  à  l'usage  des  femmes 
qui  célébraient  les  Panathénées.  De  ses  trois 
Ilis  ScylUs,  Dlpaenos  et  Icare,  le  dernier  ae 
distingua  en  inventant  les  voiles.  Enfin ,  son 
neveu  Perdlx ,  appelé  amsi  Taios,  Calos,  et 
Circhras,  mit  le  premier  en  nsage  le  tonr^ 
le  compas.  —  Jaloux  de  la  célébrité  de  son 
neveu.  Dédale  le  tua,  et  alla  chercher  un  astte 
auprès  de  Miaos,  roi  de  Crète ,  poor  leqael  il 
construisit  le  prétendu  labyrinthe,  qui  n'a  ja- 
mais eidsté  que  dans  la  bible.  Il  servit  aussi 
les  amours  de  Pasiphaé ,  et  ce  fut  par  son  con- 
seti  qn'Ariadne  remit  à  Thésée  ie  fil  indica- 
teur, auquel  le  héros  dut  son  salut.  Minos, 
furieux  de  eette  trahison ,  fit  enfermer  Dédale 
et  son  fils  dans  le  labyrfaithe;  mais  tons  deux 
s'échappèrent  au  moyen  d'ailes  construites 
par  l'artiste  grée,  qui  perdit  son  fils  dans  sa 
périHeose  excursion  an-dessns  des  mers  Voy. 
iCAfti.  Antvé  à  Cames,  où  il  consacra  ses 
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ailes  dans  un  temple  qu'il  dédia  à  Apollon,  il 
gagna  ensuite  Camicos  ou  Inycon  en  Sicile 
Ghcalos,  qui  était  roi  de  ce  pays,  n'écouta  nul 
lement  les  réclamations  de  Minos  ;  il  fit  même 
étouffer  ce  prince  dans  un  bain,  pour  sauver  le 
célèbre  architecte  auquel  la  Sicile,  dut  plus 
tard  de  superbes  constructions.  Suivant  d'au- 
tres, Minos  fut  tué  par  les  filles  de  Cocalos, 
qui  aimaient  Dédalei  Celui-ci  se  rendit  en- 
suite en  Sardaigne,  et  y  éleva  de  grands  mo- 
numents par  l'ordre  d'Iolaiis.  —  Une  autre  tra- 
dition nous  montre  Dédale  construisant  des 
navires  à  voile  pour  s'échapper  de  Crète. 
Icare,  pilote  inhabile,  périt  dans  les  flots,  et 
son  cadavre  est  jeté  sur  une  Ile  de  la  mer 
Samienne ,  DoUché ,  où  Hercule  le  trouve  et 
l'ensevelit.  Le  père,  reconnaissant,  érigea  une 
statue  au  dieu,  à  Thèbes ,  ou ,  suivant  Apol- 
lodore,  à  Pise.  Le  même  auteur  ajoute  que 
cette  statue  était  d'une  ressemblance  si  frap- 
pante, qu'Hercule  la  prenant,  dans  l'obscurité 
de  la  nuit,  pour  un  antre  lui-même,. la  brisa 
d'un  coup  de  pierre.  —  Suivant  Hygin,  Dédale 
avait  suivi  Thésée  A  Athènes.  D'autres  tradi- 
tions citées  par  Dlodore,  et  qu'on  ne  saurait 
classer  chronologiquement  dans  la   vie  de 
l'artiste ,  le  font  figurer  dans  les  mythes  égyp- 
tiens :  c'est  d'après  des  types  égyptiaquea 
que  Dédale  construit  le  labyrinUie  de  Crète 
et  perfectionne  l'art  plastique,  c*est    lui- 
même  qui  élève  le  magnifique  portique  du 
temple  de  Vnlcahi  à  Memphis ,  et  les  Égyp- 
tiens, reconnaissants,  lui  érigent  un  temple 
auprès  de  cette  ville.  Eastathe  fait  périr  Dé- 
dale en  Sicile,  de  la  main  des  filles  de  Coca- 
los.  -^  Les  anciens  attribuaient  A  Dédale  :  lea 
statues  d'HerctUe  à  Thèbes,  A   Corinthe; 
sur  la  frontière  des  MégalopoUtains ,  et  des 
Messénlens  en  Arcadie  ;  la  statue  de  Tro- 
phonlus  chez  les  Lébadéens;  de  Britomartis, 
A  Olus;  de  Minerve,  à  Cnosse;  de  Vénus, 
A  Délos;  de  Diane,  à  Monogtaa  en  Carie. 
Homère  parle  déjà  dn  célèbre  ehœnr  dansant 
d'Ariadne,  exécuté  en  marbre  blanc,  et  re- 
gardé comme  l'œuvre  de  Dédale;  mais  U  est 
peu  probable  que  ce  groupe  en  relief  date 
d'une  époque  si  reoolée.  Quoi  qu'U  en  sott, 
tous  ces  monuments  de  l'art  ont  néceosalre- 
ment  dâ  porter  an  caractère  particnlier  qnl 
faisait  disUngoer  les  véritables  ouvrages  da 
célèbre  statuaire  de  ceux  qui  lui  étalent  Uvatr- 
sèment  attribués.  «  Bien  que  les  créations  de 
«c  cet  artiste  ne  soient  pas  encore  d'un  goût 
«c  exquis,  dit  Pausanias,  on  ne  peut  cepe»- 
«daat  y  méconnaître  one  insplratton  dl- 
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DÉnALB  (BAED4Lé).Hère  de  MéUs,  nour- 
rice de  Minerve. 

BÉDALiES.  z.  Fête  4ue  les  PJatéens  eélé- 
bralent  tous  les  Ans  depnis  leur  retour  dans 
leur  patrie.  —  a.  Antre  à  Alalcomène,  où 
était  le  bois  le  plus  considérable  de  la  BéoUe. 
—  3.  Autre  en  mémoire  de  la  récoAcUialioa 
de  Jupiter  avec  Juoeo. 

BSDAiiOJi.  Fils  de  Lucifer  .frère  de  Céyx, 
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et  père  de  Cbioné ,  fut  st  affligé  de  la  mort  de 
sa  fille,  que  de  désespoir  tl  se  précipita  da 
sommet  du  Parnasse.  Apollon  le  changea  en 
épervier. 

BéDiTCBiA.  Fils  du  Pradjapatl  Adarva  et 
de  Santl. 

DÉFENSOR.  Hercule  à  Rome. 

véiGOOM.  X.  Fils  d'Hercule  et  de  Mégare.  — 
a.  Prince  troycn ,  ami  d'Énée ,  tué  par  Aga- 
memnon. 

DÉiDAiiiE(DÉii»AMéiA).t.  Fille  de Belléro- 
phon.  épouse  d'Évandre,  etntère  de  Sarpédon. 
Homère  la  nomme  Loiodamie,  f^oy.  ce  mot. 
—  a.  épouse  de  PiriUioUs ,  appelée  aussi  Hip- 
podarote.  —  3.  Fille  de  Lycomède,  roi  de  Scy- 
ros;  fut  aimée  d  Achille  tandis  qu'il  était  ca^ 
cbé  à  Scyros  sons  des  habits  de  femme.  Elle 
en  eut  Pyrrhus  ou  Néoptolème  et  Oniros. 

DBiLÉoif.  Frère  d'AutoIycus  n*"  8. 

DÉiLOCHOS.  Fils  d  Hercule  et  de  Mégare. 

DÉIHA  ,  DBIMOS.  F'oy.  PeVR. 

DÉiHACHos.  I.  Père  d'AutoIycus,  de  Déi- 
léon et  de  Phlogius ,  partit  de  Tbessalle  avec 
Hercule,  et  l'accompagna  à  son  expédition 
contre  les  Amazones.  Il  Inspira  de  l'amour  & 
Glaocla ,  fille  du  Scamandre ,  et  en  eut  un  fils 
et  trois  filles,  honorées  longtemps  sous  le  titre 
des  trois  vierges.  —  a.  Fils  de  Nélée  et  de 
Chloris  1  tué  par  Neptune. 

DÉiHAS.  FiLs  de  Dardanus  et  de  Cbrysé,  qui, 
lors  de  l'émigration  des  Dardanides ,  resta  en 
Arcadie  avec  une  partie  de  la  population. 

DÉINONÉ.  Captive  troyenne  peinte  dans  le 
temple  de  Delphes. 

DÉioiv.  I.  Fils  d'Hercule  et  de  Mégare.  — 
a.  Fils  d'^olus  et  d'Énarète ,  roi  de  Phocide. 
Il  épousa  Diomédé,  et  eut  d'elle  Astéropée, 
/Enclos,  Actor,  Phylacos  et  Céphale.  Après 
la  mort  de  son  frère  Salmonée ,  il  reçut  chez 
lui  la  fille  de  celui-ci,  et  la  donna  pour  épouse 
à  Crélhcus.  Il  était  ausHi  appelé  Déioneus. 

DÉiONB.  I.  Nom  patronymique  de  I^oser- 
pine ,  flile  de  Déo  ou  Cérès.  —  a.  Amante  d'A- 
poUon ,  mère  de  Milet. 

DÉIONEUS.  X.  Père  de  Di»,  épouse  d'ixion. 
Voulant  arracher  de  force  à  sort  gendre  fu- 
tur les  présents  de  noces ,  celui-ci  l'attira  dans 
sa  maison ,  et  le  Jeta  dans  une  fosse  remplie 
de  charbons  ardents ,  où  il  périt.  —  a.  Kllg 
d'Eurytus  d'OEchalic,  que  Thésée  maria  à  Pé- 
rigyné,  lllle  du  brigand  Sinnls. 

DÉiONiDÈs.  I.  Nom  patronyniique  de  Mi- 
let ,  fils  de  Déloné.  —  a.  De  Cépbale ,  fils  de 
Déïon. 

DÉIOPÉ.  Fille  de  Triptolèmc,  mère  d'Eu- 
moipe;  suivant  d'autres,  mère  de  Trtptoiëme. 

DÉiOPÊA.  Nymphe  de  Lydie,  remarquable 
par  sa  beauté ,  de  la  suite  de  Junon.  Cette 
déc!(se  la  promit  à  iEoIc  s'il  consentait  à  sus* 
citer  une  tempête  contre  la  flotte  d'Énée  au 
moment  où  il  allait  toucher  le  rivage  de  l'I- 
talie. 
DÉiopiTÈs.  Fils  de  Priam,  tué  par  Ulysse. 

oélPHOBE  (DÉIPBOBOS).   x.  pils  d'Hippo- 

lylesd'Amyclée;  purifia  Hercule  du  meurtre 
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ri'lpbltnft.  —  a.  Fils  de  Priam  et  d'Héeobe,  ami 
d'Enée  ;  l'un  des  plus  valUants  héros  troyens. 
Ce  fut  lot  qui  tira  fépée  contre  PArta ,  lorsque 
celat^d,  sans  être  connu  de  ses  frères,  lear 
demanda  son  taureau  favori,  après  les  avoir 
tous  vaincus  dans  le  combat  du  ceste.  Il  se 
signala  dans  la  guerre  de  Troie,  où  il  con- 
duisait avec  Hélénus  et  Astus  la  troisième  lé- 
gion des  Troyens.  Pour  venger  la  mort  d'  4- 
sius ,  il  attaqua  Idoménée  ;  mais  au-  lieu  de 
celui-ci.  Il  tua  Hypsenor;  Idoménée  lot  en- 
voya un  défi,  et  Déipbobe  appela  Énée  à  son 
secours.  Ayant  tué  Ascalapbe,  fils  de  Mars, 
11  allait  lui  arrscher  son  casque ,  lorsqu'il  fut 
blessé  par  Mérion,  et  sauvé  par  son  frère 
Polîtes.  Minerve  parut  sons  la  figure  de  Déi- 
pbobe dans  le  combat  d'Achille  et  d'Hector. 
Selon  Hygin ,  lui  et  Pflris  tuèrent  Achille. 
Suivant  une  tradition  postérieure  à  Homère,  il 
devint,  après  la  mort  de  Paris,  l'époux  d'Hé- 
lène; aussi  fut-il  l'objet  particulier  de  la  haine 
des  Grecs.  Bientôt  après  la  prise  de  Troie,  sa 
maison  fut  envahie  et  réduite  en  cendres  par 
Ulysse  et  Ménélas.  Quelques  mythologues 
disent  qu'il  fut  poignardé  par  Hélène;  sui- 
vant d'autres ,  11  périt  en  combattant  Pala* 
mède,  ou  fut  tué  et  horriblement  mutilé 
par  Ménélas.  Énée  lui  érigea  un  monument 
sur  le  cap  Rhstée.  Suivant  d'autre»,  son  corps, 
privé  do  sépulture ,  fut  changé  en  une  herbe 
qui  était  regardée  comme  salutaire  contre 
l'hypocondrie.  Sa  statue ,  ouvrage  de  I.ycion, 
et  dédiée  par  les  Apolloniates,  se  trouvait  à 
Olympie,  en  face  de  celle  d'Ajax ,  fils  de  Téla- 
mon. 

DÉIPHOBÉ.  Sibylle  de  Cumes,  fille  de  Rlau* 
eus,  et  prétresse  d'Apollon  et  d'Hécate.  Apol* 
Ion.  amoureux  d'elle,  offrit  de  lui  accorder  ce 
qu'elle  souhaiterait  :  elle  demanda  de  vivre 
autant  d'années  qu'elle  tenait  dans  la  main 
de  grains  de  sable  qu'elle  venait  de  ramasser, 
mais  oublia  malheureusement  de  demander 
en  même  temps  de  pouvoir  conserver  toute 
la  fraîcheur  de  lalcunesse.  Sa  vie,  qui  devait 
être  de  mille  ans,  s'éteignit  donc  peu  à  peu, 
et  lui  devint  odieuse;  Délpbobé  finit  par  n'ê- 
tre plus  qu'une  voix  à  peine  articulée  dans 
un  corps  effrayant  de  maigreur.  Ce  fût  elle 
qui  guida  Énée  dans  sa  descente  aux  enfem. 
Elle  avait  alors  sept  cents  ans.  Les  Romains 
élevèrent  un  temple  &  cette  sibylle  dans  le 
lieu  même  où  elle  avait  rendu  ses  wacles , 
et  l'honorèrent  comme  une  divinité. 

DÉiPHONTÈs.  Fils  d'Antlmaque,  époux 
d'Hyrnétho,  et  père  d'Antiménès,  de  Xan- 
thippos,  d'Arglos  et  d'Orsobie.  Lorsque  Té- 
ménos  périt  assassiné  par  ses  fila,  ce  fut 
son  gendre  Déiphontès  qui  lui  succéda  sur 
le  trône  d'Argos.  Suivant  Pausanlaft ,  ce  fût 
Kéisos,  fils  aine  de  Téménos ,  qui  prit  la  place 
de  son  père  ;  Déiphontès ,  fuyant  devant  ses 
beanx-frères,8e  rendit  à  Épildaure^d'où  il  chassa 
le  roi  Pltyreus.Lesflls  deTéménos,ry  suivirent 
et  lui  enlevèrent  leur  sœur;  Déiphontès  les 
poursuivit,  tua  Cérynès,  l'un  des  ravlssenn; 
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mais  tt  B'o«a  pas  lancer  son  larelot  contre 
l'autre,  qal  tenait  sa  sœur  embrassée.  Une 
lutte  s'engagea ,  dans  laquelle  Hyrnetbo,  qui 
«tait  enceinte .  périt  des  mains  de  son  frère. 
Celui-ci  prit  la  fuite;  Déiphontès  porta  le 
eorps  de  sa  femme  à  Épldaure,  où  11  lui  érigea 
un  temple. 

DBiPTLÉ,  on  DÉiPHiLé.  Fille  d'Adraste  et 
d'Amphlthée,  épouse  de  Tydée,  et  mère  de 
Dioméde. 

DÉiPYLOS.  X.  Fils  de  Jason  et  d'Hypsl- 
t>ylé,  frère  d'Eunseos.  —  a,  Flis  de  Polym- 
nestor  et  d'illona.  Foy.  Polydork  n«  a.  — 
3.  Partisan  de  Capanée,  avec  lequel  11  partit 
pour  la  guerre  de  Troie. 

DÉIPYBOS.  Héros  qui  se  distingua  devant 
Troie ,  et  qui  fut  tué  par  Hélénus. 

DÉiRDRE.  Fille  de  FeidhlUa.  Un  druide 
ayant  prédit  à  sa  naissance  qu'elle  causerait 
-de  grands  troubles  dans  le  Connaugbt,  Kon- 
nor,  roi  d'Ouladh  (l'Ulster)  la  confina  dans 
une  tour  solitaire,  avec  le  dessein  de  la  pren- 
dre plus  tard  pour  épouse.  Parvenue  &  l'âge 
nubile,  Délrdre  ayant  entendu  parler  de 
Maots,  flIs  d'Ouisneach,  à  Leabharcham ,  une 
des  maîtresses  de  Connor,  et  la  seule  personne 
avec  laquelle  elle  eût  des  relations;  Délrdre, 
la  plus  belle  et  la  plus  :  aimable  des  Jeunes 
filles  du  pays,  devint  amoureuse  du  Jeune 
héros ,  qui  la  tira  de  sa  prison  et  la  con- 
duisit en  Ecosse.  Là  le  roi  des  Scots  s'en- 
flamma pour  elle,  et  voulut  l'enlever;  le 
clan  d'Ouisneach ,  qui  avait  suivi  Naois,  la 
défendit  vaillamment;  mais,  après  une  longue 
lutte,  11  dot  se  retirer  dans  une  Ile  côtière, 
d'où  son  chef  envoya  demander  du  secours 
aux  guerriers  de  l'Ulster.  Connor  feignit  de 
tout  pardonner  au  ravisseur  de  Oclrdre ,  et 
lui  accorda  des  secours;  mais  en  même 
temps  il  donna  ordre  à  Éogan  de  se  défaire 
de  Naois,  qui  périt  assassiné.  Sa  veuve,  Incon- 
solable, se  donna  li^  mort  pour  échapper  aux 
poursuites  de  Connor. 

DÉJANIRB   (  DÉIANBIRA   Ct  BÉANEIRA  ) 

I.  Fille  d'OEnée.  roi  deCalydon,  et  d'Aithée. 
ou  fille  de  Bacchos  et  d'Aithée ,  ou  encore  de 
Dexaménos  ;  sœur  de  Méléagre  ;  elle  pleura 
la  mort  de  son  frère;  elle  et  Gorgé  durent  à  la 
protection  de  Bacchus  de  ne  pas  être,  comme 
leurs  sœurs,  changées  en  pintades  par  Diane 
Irritée.  Fiancée  à  AchéloUs ,  Déjanire  ne  fut 
unieà  Hercule  qu'après  un  combat  dans  lequel 
le  héros  vainquit  le  dieu-fleuve;  elle  eut  en- 
suite à  supporter  l'Insolence  de  Messiis ,  qui 
périt  de  la  main  d'Hercule ,  et  remit  en  mou- 
rant à  la  fille  d'OEnée  une  tunique  imprégnée 
de  son  sang,  empoisonné  par  le  contact  de  la 
flèche  venimeuse*  Il  l'assura  que  son  époux 
lui  serait  toujours  fidèle  s'il  revêtait  ce  tissu. 
Lorsque  longtemps  après.  Hercule  rev4nt  avec 
lole  de  la  conquête  d'OBchalle,  Déjanire ,  Ja- 
louse, lui  fit  remettre  la  tunique  funeste,  qui 
fut  ai  fatale  au  héros  F'ov.  Hercule.  Elle 
se  donna  la  mort  en  apprenant  le  mal  qu'elle 
avait  caoaé.  Elle  trait  eu  d'Hercule  un  fils, 
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HyUus,  qui  fut  le  second  chef  des  HéncHdes. 
—  a.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

DERCHEN.  Héros  de  la  race  solata'e.  flb 
de  Tchandrachina,  et  père  de  Viçonvangaça. 

DELA.  Dans  la  mythologie  irlandaise,  cliet 
d'une  colonie  grecque  qui  vbit  occuper  l'Ir- 
lande. 

DÉLÉPHAT.  Vénus  des  Syriens  etdesChal- 
déens. 

DÉLÉRENGUI-BOUÇANTOU.  Le  plUS  élevé 

des  esprits  bienfaisants  de  l'ordre  Immédiate- 
ment supérieur  à  ceux  qui  vivent  auprès  des 
hommes,  dans  la  religion  lamalque. 

DÉLIA.  Diane,  née  à  Délos;  au  pluriel,  ce 
mot  signifie  les  déesses  adorées  à  Délos  : 
Diane ,  Cérès ,  Vénus ,  etc. 

DBLiADÈs-  Fils  de  Glaucus,  frère  de  Bel- 
léropbon ,  qui  le  tu». 

DÉLIAS.-  Surnom  de  Diane,  de  Cérès,  et 
des  nymphes  révérées  à  Délos. 

DÉLIES.  Fêtes  en  Tbonncur  d'Apollon  r que 
les  Athéniens  et  les  habitants  de  Rhénée. 
MTycone ,  Céos ,  Andros ,  Ténos ,  venaient  cé- 
lébrer tous  les  quatre  ans  à  Délos ,  métropole 
Insulaire  du  culte  du  dieu.  La  théorie  ou  dé- 
putation  solennelle,  composée  des  premier» 
citoyens  de  chaque  ville,  qui  prenaient  alors 
le  nom  de  théores  ou  déliastes ,  sous  la  pré- 
sidence d'un  archithéore,  montait  avec  tout 
l'appareil  d'une  pompe  religieuse  sur  la  pa- 
ralle  ou  galère  sacrée ,  pendant  l'absence  de 
laquelle  nulle  sentence  de  mort  ne  pouvait 
être  mise  à  exécution  :  le  sang  ne  pouvait 
couler  pendant  la  période  consacrée  à  Apol- 
lon. Dès  leur  arrivée  à  Délos,  les  théores,  cou- 
ronnés de  lauriers,  présentaient  leurs  offran- 
des ,  et  après  un  magnifique  sacrifice  offert  en 
commun  par  les  diverses  députalions ,  des 
danses  symboliques  venaient  retracer  quel- 
ques phases  de  la  vie  du  dieu  ;  l'une  figurait 
les  oscillations  de  l'Ile  sainte  encore  fiotUlnte 
sur  les  mers;  une  autre,  que  Thésée  avait 
exécutée  sur  l'autel  après  la  mort  du  mino- 
taure,  représentait  les  sinaosltés  du  labyrin- 
the de  Crète;  dans  une  troisième  enfin,  tous 
les  danseurs  avalent  les  inains  liées  derrière 
le  dos.  En  regagnant  la  paralie ,  les  théores 
laissaient  leurs  couronnes  sur  l'autel.  La  dé- 
putation  d'Athènes  était  la  plus  riche  de 
toutes;  elle  fut  instituée  la  troisième  année 
de  la  guerre  du  Péloponnèse. 

DELius  i  DELios).  Déiien.  Surnom  d'A- 
pollon; au  pluriel,  il  signifie  les  dieux,  adorés 
à  Délos. 

DELLlNtiR.  Le  crépuscule,  dans  la  my- 
tbologie  Scandinave ,  est  le  troisième  mari  de 
Noth  (  la  nuit  )  et  le  père  de  Dagr  (  le  Jour  ;. 

DELODAÇA.Fils  de  Mourkala,  frère  d'Agali, 
et  l'un  des  radjahs  des  Tchandrapoutres. 

DÉLOS.  Personnification  de  l'Ile  de  ce  nonn, 
où  Latone  trouva  un  asile.  . 

DBLPHicoLA.  Qui  heUfite  à  Delphes,  Sur- 
nom d'Apollon. 

DELPHINIA.  Surnom  de  Diane  à  Athènes. 

DBLPBEJSiES.  Fête  Célébrée  par  les  Égi- 
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nèCes  en  l'honneur  d'Apollon;  elle  tombait 
an  mois  de  JaUi ,  nommé  chez  eux ,  mois  Del- 
phinlos. 

BELPHiirios.  Épithète  qui  fut  donnée  à 
Apollon,  soit  parce  qn'ti  dompta  le  monstre 
Deiphyoé ,  qui  gardait  l'oracle  à  Pytbo ,  soit 
parce  que ,  monté  sur  un  dauphin ,  ou ,  selon 
d'autres ,  ayant  pris  la  forme  de  ce  poisson ,  il 
précéda  le  vaisseau  anr  lequel  des  colons  Cre- 
tois se  rendaient  à  Delphes.  Il  avait  un  temple 
sous  ce  nom  à  Athènes. 

DELPHIIIU§.  f^Off.  DaUPHIK. 

DBLPHOS.  t.  Fils  de  Neptune  et  de  Hélan- 
tho  ;  il  donna  son  nom  à  Delphes.  —  a.  Fils 
d'Apollon  et  de  Céléno .  fille  d'Hyamos.  Quel- 
ques auteurs  disent  que  ce  fut  loi  qui  donna 
son  nom  A  Delphes.  Son  fils,  qui  s'appelait  Py- 
this,  régna  sur  le  pays  qui  environne  le  Par- 
nasse, et  donna  A  l'endroit  où  se  trouva  l'o- 
racle le  nom  de  Pytho. 

BELPHYNÉ.  Dragon  dnseie  féminin,  moi- 
tié homme,  moitié  animal,  auquel  Typhon 
confia  la  garde  de  Jupiter  vaincu ,  blessé ,  et 
dépouillé  de  ses  muscles.  Mercure  cependant 
et  ^gipan  dérobèrent  la  peau  d'ours  dont  les 
muscles  étaient  enveloppés,  et  les  replacè- 
rent dans  le  corps  de  Jupiter,  qui  put  alors  je 
délivrer.  f^«jf.  iBGiPAir. 

DBLmVNB  ou  DELPHTNUS.  Nom  du  SCf- 

pent  PyUion. 

oKaAiNÉTOS.  Surnom  d'Escnlape,  lui  ve- 
nait d'un  temple  qui  lui  fut  élevé  sur  les  Mhrds 
de  l'Alphée,  par  un  certain  Dem«lnétos. 

DBMABCBos.  iEgyptldc,  tué  par  la  da- 
nalde  Eubulé. 

.  OEHAKOON.  Dieu  phénicien,  fils  de  Dagon 
et  d'une  maltresse  d'Uranus. 

DEHABOS.  Dieu  phénicien.  Quelques  tradi- 
tions grecques  en  font  un  Jupiter,  fils  illégi- 
time d'Uranus. 

DÉMBTBB.  Nom  grcc  de  Cérès. 

DBHI-DIBOX.    F'oy'  HÉROS. 

DE  Ml  NO  ■iBpTTO.  Quatrième  roi  de  la 
deuxième  race  des  Hommes-dieux,  au  Japon. 
Il  régna,  selon  les  traditions,  637,89a  ans. 

DBNIOUB6O8.  Épithète  commune  &  tous 
les  dieux  créateurs. 

BEMiPHOM.  Ifol  de  Pblagose,  ville  de  l'A- 
sie Mineure;  ayant  reçBde  l'oracle  l'ordre  de 
sacrifier  chaque  année  une  )enne  fille  noble 
pour  délivrer  son  royaume  d'une  peste  qui  y 
régnait,  fit  tirer  au  sort  toutes  les  Jeunes  filles, 
A  l'exception  des  siennes.  Un  des  grands, 
nommé  Mastusius,  dont  le  sort  avait  désigné 
la  fille,  se  vengea  de  cette  injustice,  en  invi- 
tant le  roi  A  un  sacrifice,  et  en  lui  donnant  A 
boire  dans  une  coupe  le  sang  de  ses  propres 
enfants  qu'il  avait  forgés.  Démiphon  le  fit 
Jeter  avec  la  coupe  dans  la  mer,  qui  depuis 
porta  le  nom  de  Mastusiqoe,  tandis  que  le  port 
reçut  le  nom  de  la  Coupe ,  que ,  depuis ,  les 
astronomes  placèrent  au  nombre  des  constel- 
lations. 

DBMN08IA.  Une  des  filles  de  Priam. 

»BHO.  1.  Nom  de  Cérès  —  a.  Nom  de  la 
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sibylle  d*  Cornes.  —  3.  Fille  de  CéléM  el  de 
Métanlre,  qui,  avec  ses  sœurs  CalUdicè ,  Cliit- 
dicé  et  Caliithoé,  saluèrent  la  déesse  Cérès. 
assise  près  de  la  fontaine  CaiUchoros  en  At- 
tique. 

DB1II0AIVA8SA.  Voy.  DÉMOIf A8SA. 

DÉMOCOonr.  Fils  naturel  de  Priam;  vint 
d'Abydos  A  son  secours ,  et  fut  tué  par  Ulysse. 
DBMODicé.  Appelée  aussi  Biadicé,  et,  selon 
Hygin,  épouse  de  Crétbéus.  Ayant  conçu  une 
passion  violente  pour  Phrixus ,  mais,  furieuse 
d'avoir  essuyé  un  refus  de  lui,  elle  l'accusa  au- 
près de  son  mari  d'avoir  attenté  A  son  bon* 
neur.  Créthéos  exigea  la  mort  de  Phrixus. 

DéHODiTAS.  Danalde,  fiancée  de  Chry- 
sippos. 

0£hodocus  (bbhodocos).  I.  Chanteur 
aveugle  et  inspiré;  vivait,  suivant  Homère,  A 
la  cour  d'Alcinous,  roi  des  Phéaelens,  dans 
'  rtle  de  Schéric  (Corfou).  Les  muses,  en  le  pri- 
vant de  la  vne ,  le  rendirent  habile  dans  l'art 
du  chant.  Il  fatoait  entendre  ses  hymnes  dans 
le  palais  du  roi,  aux  festins,  et  sur  la  place 
publique  "wxx  danses.  En  présence  d'Ulysse,  il 
chanta  les  exploits  de  ce  héros,  ceux  d'A- 
chille, les  amours  de  Mars  et  de  Vénus,  l'in- 
vention du  cheval,  à  laquelle  les  Grecs  durent 
la  prise  de  Troie.  Il  fut  chargé  par  Agamem- 
non  de  garder  Clytemnestre,  et  fut'exposé  sur 
une  lie  par  Égyslhe.  Voici  ce  qu'en  dit  Bus- 
tatbe  :  Il  était  né,  suivant  quelques  auteurs,  en 
Laconle,  et  fut  instruit  dans  l'art  du  chant 
par  Automédès  de  Mycène  et  par  Périmédès 
d'Argos;  après  avoir  été  vainqueur  dans  la 
lutte  du  chant  aux  Jeux  Pythiens,  il  suivit 
Agamemnon  A  Mycènes.  Ulysse  rédta  son 
chant,  dont  le  sujet  était  la  chute  de  Troie, 
et  fut  son  vainqueur.  —  il  était  représenté  sur 
la  porte  d'Apollon  A  Amyclée,  accompagnant 
de  la  harpe  la  danse  des  Phéaelens.  —  a.  Com- 
pagnon d'Énée  ;  fut  tué  par  Halésus. 

DéMOGOiicoM  (DiEHOGORGON).  Génie  de 
la  terre,  adoré  en  Arcadie  ;  selon  Théodotlon, 
il  habitait  les  entrailles  de  la  terre.  Ennuyé 
de  n'avoir  pour  compagnon  que  le  chaos  et 
l'éternité.  Use  fit  une  petite  sphère,  qui  lui 
servit  de  moyen  de  transport,  et  dans  son 
excursion  orbiculaire  se  trouva  avoi»  formé 
le  ciel;  il  découvrit  aussi  le  feu  dans  sa  mar- 
che ,  en  forma  le  soleil,  et  le  maria  A  la  Terre, 
qui  produisit  le  Tartare  et  la  NuK.  On  donna 
pour  enfants  A  Dénaogorgon ,  Éris ,  l'Érèbe, 
Pan,  Pitho,  le  ciel,  les  trois  Parques.  Cette 
cosmogonie  est  tout  à  fait  étrangère  A  la  Grèce 
primordiale. 

DBHOLBOif.  I.  Centaure;  fut  tué  par  Thésée 
aux. noces, de  Pirithoiis.  —  a.  Selon  Hygin, 
frère  d'Autolycus  n»  3,  et  fils  de  Phryxus  et 
de  Chalciopé. — 3.  Fito  d'Ânténor  et  de  Theano; 
fut  tué  par  Achille. 

DÉMOLÉos.  Grec  tué  par  Énée  sur  les 

bords  du  SimoYs.  Sa  cuirasse,  tressée  de  fil  d'or 

fut  donnée  par  Énée  dans  les  Jeux  de  Sicile, 

comme  second  prix. 

DÉMON  (DAIMON).  Hol  qnl  Signifie,  et  une 
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divlnUé  partieolière  et  la  putesance  divine,  on 
la  divinité  en  génriral.  Dans  ce  dernier  sens,  U 
est  souvent  synonyme  du  sort  tant  bon  que 
mauvais.  Le  nom  des  Devatas,  génies  bienfai- 
sants, s'applique  de  même  quelquefois,  d^ns  la 
mytholo^e  sanscrite,  aui  funestes  Asvapnas. 

P^Oy.  GENIES. 

OBHONASSA.  x.  Épousc  d'Ims,  mère  d'Eu- 
rydamos  et  d'Eurytion.  —  2.  Mère  d'^Uglalée, 
qu'elle  eut  d'Adraste.  roff.  Adrastk  n«  ». 
—  3.  Fille  d' Amphiaratts  «t  d'Érlphyle ,  épouse 
de  Tbcrsaudre,  mère  de  Tisaménos;  elle 
était  représentée  sur  le  coffre  de  Cypsélns. 

DÉMONicÉ.  Fille  d'Agénoret  d'EpIcaslé, 
amante  de  Mars,  mère  d'Evénns,  de  Mulus,  de 
Pylus ,  et  de  Thestlus. 

déhophIle,  ou  bi^ophilk  ,  la  septième 
des  dix  sibylles,  était  de  Cumes,  comme  Déi- 
pbobe ,  avec  laquelle  on  la  confond.  C'est  d'elle 
quon  a  fait  le  conte  des  livres  sibyllins  ache- 
tés par  Tarquln.  —  On  voyait  dans  un  temple 
d'Apollon  le  tombeau  de  Déroophile. 

DÉHOPBILÉ.  Danalde.  flancée  de  Pam- 
phile. 

DÉxoPHO!«.  t.  Fils  de  Céléos  et  de  Meta* 
nire  ou  d'HIppothoon.  On  le  trouve  aussi 
nommé  Céléos  et  Triptoléme.  Une  tradition 
rapporte,  qu'eStposé  au  contact  de  la  flamme 
par  Gérés,  qui  voulait  le  purifier  de  ce  qu'il 
avait  d'humain ,  il  périt  par  suite  des  craintes 
Indiscrètes  de  sa  mère.  Les  auteurs  rappor- 
tent ce  mythe  de  diverses  manières,  f^off. 
GÉRÉS.  -  a.  Fils  de  Thésée  et  de  Phèdre,  frère 
d'Acamas,  roi  d'Athènes';  suivant  Pindare, 
fils  de  Thésée  et  d'Antlope.  U  racheta  sa  grand- 
ipëi'e  ^ihra,  qui  était  esclave  d'Hé'ène,  et 
qui  revint  d'Ilion  dans  le  camp  des  Grecs.  Ce- 
pendant Homère  ne  le  compte  pas  parmi  les 
héros  argiens.  Suivant  Plutarque ,  ce  fut  Dé- 
raophon ,  et  non  Acamas ,  qui  aima  Laodicé, 
et  la  rendit  mère  de  Munychos,  qui  fut  éieve 
en  secret  par  ^thra.  La  fable  la  plus  com- 
mune rapporte  que  Démophon  promit  à  Phyl- 
lis,  fille  de  Piton ,  roi  de  Thrace,  de  l'épouser. 
Avant  son  mariage,  il  se  rendit  dans  sn  patrie 
pour  mettre  ordre  à  ses  affaires  ;  il  y  séjourna 
si  longtemps,  que  Phyills,  se  croyant  oubliée, 
se  donÂa  la  mort.  Elle  fut  changée  en  un  arbre 
qui  porta  son  nom.  Démophon,  revenu  trop 
tard ,  embrassa  le  tronc  de  cet  arbre,  qui  sur- 
le-cbamp  poussa  des  feuilles.  Lorsque  l'Attt- 
que  fut  aitaquée  par  Diomède ,  qui ,  retour- 
nant de  Troie,  y  débarqua,  et  la  prit  dans  l'obs- 
curité de  la  nulc  pour  un  pays  ennemi ,  Dé- 
mophon tua  quelques-uns  des  Argiens,  et, 
s'emparant  du  Palladium ,  foula  aux  pieds  an 
Athénien.  Pour  ce  fait,  il  fut  accusé  par  les 
parents  des  victimes  ou  par  le  peuple,  et  on  dit 
que  le  premier  il  fut  Jugé  par  le  tribunal  cri- 
minel d'Athènes,  appelé  ircl  naXXaStco. 
Plus  tard,  les  descendants  d'Hercule  ayant 
été  chassés  par  Eurysthée ,  Démophon  les  ac< 
cueillit  en  Attique,  où  Us  s'établirent  dans  la 
Tétrapolis.  Eurystbée,  qui  avait  déclaré  la 
guerre  à  Démophon,  fut  tué.  Démophon  reçut 
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aussi  Oreste  ;  mais  celui-ci  n'étant  pas  encore 
purifié  du  meurtre  de  sa  mère ,  U  l'exclut  du 
culte  des  dieux  et  du  commerce  des  hommes, 
et  ferma  les  temples.  —  1 1  était  représenté  dans 
la  Lesché  de  Delphes  à  cOté  d'Hélène  et  ti'JR- 
thra ,  réfléchissant  sur  les  moyens  de  délivrer 
son  aïeule.  —  3.  Compagnon  d'Énée;  fut  tué 
par  Camille. 

DÉHOPTOLEMOS.  Poursoivant  de  Péné- 
lope; fut  (oé  par  Ulysse. 

DÉHOTHÉA.  Fille  de  Priam. 

DénccHCs  (  DÉHOUCBOS).  Fils  de  Phllé- 
tor  ;  fat  tué  par  Achille. 

BBNDBiTÈs.  Surnom  de  Bacchus.  Cette 
éplthète  est  la  môme  que  celle  de  Dasylllos. 

DENDRiTis.  Surnom  d'Hélène.  ChasHée 
après  la  mort  de  Ménélas  par  les  fils  naturels 
de  celui-ci,  Nicostrate  et  Mégapentbès,  elle 
se  rendit  à  Rhodes  chez  son  amie  Polyxo, 
veuve  de  Tiépolëme.  Polyxo,  ne  pouvant 
pardonner  à  Hélène  la  mort  de  son  mari, 
tué  devant  Troie ,  la  fit  pendre  à  un  arbre 
(dévSpov)  par  ses  servantes,  déguisées  en  fu- 
ries. Les  habitants  de  Rhodes  élevèrent  un 
temple  à  Hélène  Dendritis. 

DENOROPHORES.  Surnom  de  Sylvain,  qu'on 
réprésentait  toujours  portant  un  Jeune  arbre. 

DÉo.  Nom  de  Gérés,  dont  l'étymologie  est 
douteuse. 

DÉoTs.  Nom  patronymique  de  Froserpinc , 
fille  de  Déo  ou  Gérés. 

DÉONÉNÉE  (DÉOMÉNBIA).  Fille  d'Arcas , 
qui  avait  une  statue  d'airain  sur  la  place  pu- 
blique de  Mantlnée. 

DERCB.  F'oy.  DeRCÉTO. 

DERCENNUS.  Ancien  roi  des  Aborigènes; 
suivant  quelques-uns,  le  même  que  Latinua 

OEKCÉTO  et  dercétis.  La  même  que  ia 
déesse  Astarlé  ou  Atergatis  des  Syriens.  Oq 
l'adorait,  dans  un  temple,  près  d'Ascalnn, 
sous  la  figure  d'une  jeune  fille,  dont  le  corps 
se  terminait  en  poisson.  Diodore  de  Sicile  dit 
que  Dereéto  fut  la  mère  de;Sémlramis. 

DERCYNOS.  Fils  de  Neptune ,  appelé  aussi 
Bergion.  * 

DÉRiTBS  (DÉREITBS).  Fils  d'Harpalus, 
père  d'jVLginétès. 

DÉRO.  Fille  de  Nérée  et  dé  Doris. 

DERRHIATI8.  surnom  de  Diane,  du  booi^ 
Derrhlon ,  snr  la  route  de  Sparte  en  Arcadie. 

dAsinor.  Guerrlen  troyen,  qui  aida  Hector 
à  enlever  à  Patrocle  les  armes  d'Achille. 

DESMONTÈs.  Mère  de  Mélaolppe. 

DESPOiNA.  Maîtresse  »  déesse.  Épithéte  de 
plusieurs  déesses ,.  telles  que  Vénus  ;  Cérès , 
Proserplne;  mais  surtout  nom  profane  de  la 
fille  de  Neptune  et  de  Gérés  (voy.  Prosbr- 
pihe),  dont  le  culte,  ainsi  que  celui  de  Gal- 
listo  on  de  Diane  et  de  Neptune,  était  répandu 
en  Arcadte. 

UESTIN ,  en  latin  patdb  ;  en  grec  voira  , 
AiSA,  EiMARMBNÉ,  PB PROMBifÉ.  Person- 
nification de  l'idée  du  destin.  Homère  ne  re- 
présente point  te  destin  comme  une  ffetalité 
Inévitable,  à  laquelle  l'homme  ne  saurait  se 
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soustraire .  mais  seulement  comiBe  une  pré- 
destination dont  l'accoroplissenient  dépend 
en  grande  partie  de  l'homme  lui-même,  et 
surtout  de  son  obéissance  aux  dieux  et  de  sa 
docilité  à  leurs  conseils.  Par  conséquent,  il 
ne  donne  pas  au  destin  les  épithètes  que  les 
Romains  lut  ont  données,  comme  inexorabile, 
insuperabUe,  ineluctabile  (inévitable),  mais 
Il  le  nomme  Seiv-^,  xpaxatà,  âpYaXéviy 
(puissance  terrible,  qui  pèse  sur  les  bn- 
mains).  Près  de  lui  sont  deux  urnes,  l'nne 
remplie  de  bonheur ,  l'autre  d'amertume,  dont 
il  compose  la  destinée  des  hommes  ;  ou  bien 
il  pèse  cette  destinée  dans  une  balance  d'or. 
D'ailleurs  les  idées  qu'on  s'est  faites  de  cette 
divinité  ne  sont  pas  paKout  les  mêmes,  et 
le  plus  souvent  elles  varient  chez  le  même 
auteur.  Quant  aux  poètes  tragiques,  c'est  l'o- 
pinion générale  que  le  fatalisme  domine  leurs 
rompositions,  qu'il  figure  dans  leurs  œuvres  un 
destin  tyrannique  qui  compose  des  maux  aux 
hommes ,  sans  considérer  s'ils  les  ont  méri- 
tés ,  et  les  excite  souvent  au  crime.  Quelle 
qu'ait  été  la  croyance  des  anciens  snr  ce  point, 
les  bons  poëtes  ne  l'ont  Jamais  partagée. 
Dans  les  tragiques ,  par  exemple ,  et  surtout 
dans  Eschyle ,  le  destin  n'est  Jamais  cruel , 
envieux  ou  malicieux ,  quoique  les  personna- 
ffi!»  sur  lesquels  il  pèse  le  nomment  souvent 
ainsi,  il  se  montre  au  contraire  toujours 
sublime  et  Juste.  Ce  sont  les  hommes  eux-mê- 
mes qui  s'attirent  leurs  maux ,  ou  ils  expient 
les  crimes  de  leurs  races  on  de  leurs  famil- 
les; et  dans  ce  dernier  cas  même,  l'inno* 
cent  qui  souffre  pour  des  crimes  qui  ne 
SQBt  pas  les  siens ,  en  est  souvent  dédommagé 
plus  tard.  Nous  irions  trop  loin ,  si  nous  vou- 
lions énumérer  les  différentes  opinions  des 
poètes  et  philosophes  anciens  à  ce  sujet;  11 
suffit  de  remarquer  que  les  Romains  se  figu- 
raient le  destin  plus  sévère  encore  que  les 
Grecs ,  et  qu'ils  inclinaient  davantage  vers  le 
fatalisme.  —  Dans  les  inscriptions  romaines,  où 
le  destin  est  souvent  appelé,  au  pluriel,  /ata. 
Il  est  représenté  sous  la  forme  d'une  femme 
avec  les  attributs  de  la  fortune,  le  gonvernaû 
ou  la  corne  d'abondance.  On  le  voit  encore 
comme  une  femme  revêtue  d'un  vêtement  long, 
tenante  la  main  un  roalean  sur  lequel  elle 
écrit  avec  un  style,  f^oy.  Parques. 

DÉSULTOB.  Qui  paise,  gui  saute,  i.  Jupi- 
ter. —  a.  Bacchus. 

DÉTOS  et  CHALcmus.  Descendants  de 
Céphale  ;  rentrèrent  en  Attlque ,  après  avohr 
sacrifié  un  serpent  qu'ils  rencontrèrent  dans 
an  fourré. 

BEOGAUOif.  I.  Jopiter,  ayant  résola  de 
perdre  la  race  pervertie  des  hommes ,  snb- 
men^ea  la  (irèce.  Suivant  la  tradition  la  plus 
commune,  Deucalion,  fib  de  ProméUiée  et  de 
Clymène ,  fut  seul  sauvé.  Quelques  légendes 
locales  veulent  que  d'autres  encore  aient 
échappé  à  ce  déluge,  tels  que  Mégare,  fils  de 
Jotlter  et  d'une  nymphe;  et,  selon  Pausanlas, 
les  habitants  4e  Delphes,  qui ,  guidés  par  te 
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hurlement  des  loups,  se  réfugièrent  sur  le  nunt 
Parnasse,  où  Ils  fondèrent  la  ville  de  Lycorle. 
Quoi  qu'il  en  sott,  DeuealloB  construisit  par 
le  conseil  de  son  père  on  vaisseau  où  il  se  ré- 
fugia avec  sa  femme  Pyrrha.  Le  valsseaa 
flotta  au  gré  des  vents  pendant  huit  Jours,  et 
s'arrêta  le  neuvième  sur  le  mont  Parnasse,  ou 
siégeaient  les  Muses  et  l'oracle  de  Thémls, 
Les  auteurs  varient  sur  ce  point  ;  car,  suivant 
quelques-uns ,  ce  fut  sur  le  mont  Othrys  en 
Tbessalte ,  ou  sur  l'Athos,  ou  snr  l'iEtna  que 
s'arrêta  le  navire  sauveur.  Il  y  demeura  Jus- 
qu'à ce  que  les  eaux  se  fussent  retirées  et 
que  la  terre  eCit  reparu.  Deucalion  ayant 
sacrifié  à  Jupiter  Phyxlos,  c'est-à-dire,  qui 
protège  la  fuite ,  eelnl-cl  lut  envoya  Mer- 
cure ,  avec  la  promesse  de  lui  accorder  une 
faveur.  Deucalion  pria  le  dieu  de  repeupler 
la  terre.  Une  autre  fable  dit  qu'après  la  re- 
traite des  eaux,  Deucalion  et  Pyrrha  consul- 
tèrent Forade  de  Thémls  sur  le  moyen  de  ré- 
parer la  destruction  des  hommes.  I/oracle 
leur  ordonna  de  se  voUer  le  visage  et  de  Jeter 
derrière  eux  les  os  de  leur  grand'mère.  Deu- 
calion, après  avoir  longtemps  cherché  le  sens 
de  celte  réponse,  comprit  enfin  qu'il  s'agis- 
sait des  pierres  de  la  terre,  mèrie  commune 
de  tous  les  hommes.  Use  mit  en  devoir  d'exé- 
enter  l'ordre  des  dieux.  Les  pierres  que  Jeta 
Deucalion  furent  changées  en  hommes,  et 
celles  que  Jeta  Pyrrha ,  en  feounes.  Les  au- 
tres êtres  animés  naquirent  spontanément  de 
la  terre.    Deucalion    descendit  ensuite  du 
mont  Parnasse ,  et  bâtit  la  première  maison  à 
Opns,  ou,  suivant  Strabon,  à  Cynos,  où  plus 
tard  on  montrait  son  tombeau  et  celui  de  sa 
femme.  On  dit  aussi  qu'il  avait  habité  Athènes  : 
le  temple  du  Jupiter  Olympien  de  cette  ville 
était  régardé  comme  un  ouvrage  de  Denca* 
lion  ;  et  près  de  ce  temple,  on  montrait  son  tom- 
beau. —  Deueallon  était,  suivant  la  croyance 
générale,  le  père  des  Hellènes,  le  premier 
roi  fondateur  de  villes  et  de  temples,  il  eut 
de  sa  femme  Pyrrha  six  enfants  :  Hellen , 
Ampbictyon ,  Protogénée ,  Thyia .  Candybos , 
Mélantho.  —  Sur  la  côte  de  la  PfathioUdc 
étaient  situées  deox  petites  tles  nonmées 
Deucalion  et  Pyrrha.  —  9.  Fils  de  Minos  et 
de  Paslphae,  ou,  suivant  ApoUodore,  dft 
Crété,  père  d'Idoménée  et  de  Moins  ;  prit  part 
à  rexpédllion  des  Argonautes  et  à  la  chasse 
deCalydon.—  8.  Fils  d'Hyperarioset  d'Hyp», 
ftrère  d'AmpUon,  taatlf  de  Pella.  —  4.  ¥m 
d'Hercnle  et  d'une  Tbetplade.  --  &.  Troyen 
tué  par  Achille.  —  - 

SEUGALIOIVIVB  (DBUCALIOmiliS,  DBU- 

CALioès,  DEUCALION).  Nom  patTonyoïlque 
d'Idoménée  fils  de  Deucalion.  Oe  nom  désigne 
au  pluriel,  ou  HelUn  et  jtmpkietfon,  en  les 
Hellènes  en  général. 

DEUSKATA.  Dlett  snprémc  chez  tes  habl- 
tans  du  Congo. 

DEDSO8.  Fib  da  «yçlope  Argès  et  d'une 
nymphe  phrygienne. 

DÉVA.  F'ov»  Dkts. 
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DÉVA.  Roi  des  Tartares  de  Taochoath  »  di- 
vinisé après  sa  mort 

abvacita:  Rad]ah  hindou ,  père  de  Dëva- 
toutmlra.  II  était  petit-flls  de  Bbarata. 

DÉVADi.  Illustre  pénitent  hindoa,  rad- 
jab  de  la  race  des  Tcbandrapoutes,  et  frère  du 
roi  Sandana.  Il  avait  reçu  d'en  haut  le  privi- 
lège de  rajeunir  les  vieillards.  L'empire  étant 
affligé  d'une  grande  stérilité ,  Sandana ,  d'a- 
près le  conseil  des  braiunes ,  offrit  la  moitié 
de  son  royaume  à  Dévadi,  qui  la  refusa.  La  gé- 
nérosité du  monarque  apaisa  le  ciel,  et  une 
pluie  abondante  vint  fertiliser  Je  sol. 

DBVADiDi.  Radjab  de  la  race  des  Tcban- 
drapoutes, fils  de  Krodana,  et  père  deBoodja. 
DÉVAGA.  Radjab  de  la  race  des  Tcbandra- 
poutes, père  de  Oëvagi. 

DBVAGEL (Les).  Génles  bienfaisants,  chez 
les  Hindous. 
DEVAGi.  Fille  de  Dévaga,  et   femme  de 
.  Vaçoudéva.  Après  avoir   eu  sept    enfants, 
elle  enfanta  Vichnou,  dont  cette  naissance 
fut  la  neuvième  incarnation,  et  qui  reçut  en 
Tenant  au  monde  le  nom  de  Crichna  ,  à  cause 
de  la  couleur  azurée  de  ses  cbairs.  Dévagt 
eut  encore  deux  fib,  Balarama  et  Sangroucha, 
et  une  fille ,  Souvatri. 
DÉVAHDET.  Nom  mougol  de  Tévétat. 
DBVABUTi.  Épouse   du  patriarche  Kar- 
dama ,  et  mère  de  Kapila. 

DBVAiARi.  File  de  Soukra-,  femme  d'ialati, 
et  mère  d'Iatou  et  de  Drouvoucbia. 

DÉVAfeATA.  Radjah  de  la  race  solaire ,  fils 
-de  Sougateva,  et  père  de  Pragapouna. 

DÉVALLf Gi.  Fille  de  Poranéml  et  mère  de 
Vllaga. 

vÉYANi.  Fille*  d'Indra ,  et  l'une  des  deux 
femmes  de  Kartlkéta,  à  côté  de  laquelle  son 
Image ,  ainsi  que  celle  de  Wlliama ,  est  tou- 
jours placée.  Toutes  trois  président  au  ma- 
riage, et  éloignent  les  malâdiea  et  les  mau- 
vais esprits. 

Bév  ATAS  (Les).  Nom  comn^un ,  dans  la  my- 
thologie hindoue,  à  tous  les  génies  bienfai- 
sants. On  applique  quelquefois  cette  dénoml- 
jiation  aux  Asvapnas  ou  mauvais  génies. 

bÀvatooimibia.  Roi  blndon,  fils  de  Dé- 
vacita. 

DBVBRBA.  Déesse  du  balayage.  On  la  re- 
gardait comme  protégeant  les  femmes  en 
couche  contre  la  mauvaise  influence  de  Syl- 
vain. Deux  autres  divinités,  Intercidona  et  Pi- 
lumnus,  partageaient  avec  elle  cette  fonction. 
Pour  les  représenter,  trois  hommes  faisaient 
pendant  la  nuit  le  tour  de  la  maison  de  la 
femme  en  couche  :  Tua  enfonçait  une  hache 
dans  le  seuil ,  l'autre  frappait  dessus  avec  une 
masse,  et  le  troisième  le  balayait ,  pour  ef- 
frayer ainsi  Sylvain,  et  empêcher,  par  ces  si- 
gnes d'une  vie  civilisée,  qu'il  n'entrAt  dans 
la  maison.  La  hache ,  la  masse  et  le  balai  sont 
nécessaires  pour  abattre  les  arbres,  pour  pré- 
parer la  farine,  et  pour  amasser  les  fruits  ; 
aussi  ces  instruments  étaient-Ils  regardés  corn- 
ac les  signes  d'une  clTlUsatton  plu3  avancée. 
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DÉ VI.  La  déesie.  Nom  de  Saktt,  de  Bha- 
vani  et  de  SalL 

DBV$  (Les).  Génies  malfaisants,  créés  par 
Ahrimane  pour  contre-balancer  le  pouvoir 
des  Amschaspands;  on  les  nomme  aussi  Dar- 
vands  ou  Daroudjs  (tueurs).  Au  mUieu  de  leur 
foule-  innombrable,  se  dessinent  leurs  sept 
princes  :  Akouman,  Acbmogh,  Khévézo, 
Vazirecht,  Echem  ou  Sor,  Eghech,  Egbé- 
tech. 

OEXAMENB  (  DEXAHENOS).  CCUtaure,  qul 

habitait  Bura  en  AchaTe,  et   dont  les  vastes 
étables  à  bœufs  donnèrent  le  nom  k  la  ville. 
Suivant  d'autres,  c'était  un  roi  d'Olen ,  qui 
fiança  A  Hercule  sa  fille  Déjanlre,  et,  au  mé- 
pris de  la  foi  Jurée ,  accorda  sa  main  au  cen- 
taure Enrytion,  en  l'absence  du  héros.  Celui- 
ci  survint  tout  à  coup  le  Jour  même  de  la 
célébration  des  noces,  et  tua  son  rival. 
DEXAMBNé.  Néréide. 
DBxiCftioN.  Négociant  samlen,  qui,  ayant 
abordé  dans  l'Ile  de  Cypre  pour  charger  son 
vaisseau  de  marchandises ,  reçut  de  Vénus  le 
conseil  de  n'emporter  que.  de  l'eau.  Les  au- 
tres marchands  plaisantèrent  Dezicréon  sur 
sa  cargaison;  mais,  un  calme  étant  survenu, 
et  l'eau  manquant,  il  échangea  bientôt  celle 
qu'il  avait  emportée  contre  les  objets  les  plus 
précienx.;Bn  reconnaissance,  il  fit  élever  à  Vé- 
nus une  statue  qui  portait  son  nom. 

DEXios.  Guerrier  tué  par  Glaucus  dans  la 
guerre  de  Troier 

OBXiTHÉA.  Mère  d'Euxanthios,  qu'elle  eut 
de  Minos. 

BHAiïoirAHTARA.  Dico  de  la  médecine:' H 
s'élança  du  Mérou  tenant  à  la  main  un  baril 
plein  de- la  liqueur  de  l'Amrita.  11  n'a  point 
de  pagode  particulière,  et  est  honoré  conjoin- 
tement avec  Vichnou. 

DHAODMAAiODA.  Célèbre  richl  hindou , 
qui  forma  trois  disciples  :  Trépamlanou,  Ar- 
ronni  et  Véda. 

DBARif  ARADJAH  (le  rol  dcjustlce)  ou  IM- 
DiCHTiR.  Roi  de  la  race  des  Tcbandrapoutes . 
fils  de  Pandou  ;  conduisit  les  Pandavas  contre 
les  Kourous,  et  défit  ces  derniers  avec  l'aide 
de  Vichnou.  Sa  femme,  Gavarata,  lui  donna 
deux  fils,  Davaga  et  Vima. 

BHATA  et  viDHATA.  Decsses  du  Jour  et  de 
la  nuit,  dans  la  mythologie  hindoue.  On  les 
représente  as^ses  et  occupées  à  tisser  des  vê- 
tements noirs  et  blancs.  Auprès  d'elles  figu- 
rent six  Jeunes  gens  faisant  tourner  une  roue 
à  douze  crans,  symbole  de  l'année,  hindoue 
avec  ses  six  saisons. 

DHNA  ou  ADHNA.  Fils  du  dlCQ  Bath,aa- 
qucl  11  servait  de  messager. 

DBODL-KAFFAIIV  Ct  DHODL-KALA-  Ido- 
les de  bois  adorées  en  Arabie,  et  qui  furent 
détruites  par  Mahomet. 

JOBRITARACHTRA.  Père  des  Kôravas.  Il 
se  retira  dans  la  solitude  après  la  mort  de  sas 
enfants. 

DiA.  Divinité  sibérienne.  On  la  représente 
avec  trois  figures  et  six  bras,  assise  sur  ua  - 
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•iéfe  éle?é,  et  teoant  un  ccear  enftaoïnié,  un 
•ceptre ,  un  miroir,  et  une  branche  de  feuilles 
et  de  fleurs. 

DIA.  I.  Surnom  son*  lequel  Hébé  ou  Gany- 
méda  avait  des  temples  à  Pblionte  et  à  Slcyone. 
—  a.  Fille  de  Oéioneus,  épouse  d'Ixion ,  dont 
elle  eut  Plritbotis.  Suivant  d'autres  .  c'est  Ju- 
piter qui  la  rendit  mère  de  Pirltho&s ,  qui  re- 
çut son  nom.  —  3.  Nymphe  que  Pélops  rendit 
mère  de  Pitthée.  —  4.  FlUe  de  Lycaon,  mère 
de  Dryops,  qu'elle  eut  d'Apollon. 

oiACToaos.  Le  héraut  des  dieu».  Sur- 
nom de  Mercure,  dérivé  du  mot  Sicoxeiv , 
courir.  Chez  les  poètes  postérieurs  à  Ho- 
mère, celte  épitbétc  est  donnée  particulière- 
ment A  Mercure  Psychopompos ,  qui  conduit 
les  Ames  dans  l'empire  des  ombres. 

DiALiES.  Fêtes  insUtnées  par  Numa  en 
l'honneur  de  Jupiter,  et  célébrées  par  le  Flch 
men  Dialit. 

DiAMASTiGOSB.  Fétc  de  la  flagellation ,  A 
Lacédémone ,  en  l'honneur  de  Diane. 

DiAMiCHiDS.  Nom  phénicien  de  Vulcaln. 

DiAMASTB.  Nymphe. 

DIANE,  en  latin  Diana  (Di-Jana);  chez  les 
Grecs  Artémis.  Les  mythes  relatifs  A  cette  divi- 
nité ont  été  singulièrement  défigurés  par  les 
traditions  postérieures  à  la' cosmogonie  de  la 
Grèce  primordiale ,  et  surtout  par  les  mytbo- 
graphes  modernes-  Confondue  avec  la  lune 
(Sélëné).  dont  elle  était  absolument  distincte 
dans  l'origine,  l'Artèmls  grecque  apparaît 
dans  Homère,  et  dans  les  tragiques ,  comme 
flUe  de  Jupiter  et  de  Latone  et  sœur  d'Apollon. 
Le  mélange  des  fables  égyptiennes  et  des 
traditions  locales  la  fait,  A  une  époque  bien 
moins  éloignée,  flile  de  Jupiter  et  de  Pro- 
scrplne,  ou  fille  d'Upls  et  de  Glaucé,  ou  flUe 
de.Cérès.  Enfin,  elle  doit  le  Jour  A  Bacchus  et 
A  Isis  dans  Hérodote,  suivant  lequel  Latunc 
n'est  que  la  nourrice  de  la  déesse.  Gcéron 
s'est  efforcé  de  concilier  ces  contradictions, 
en  reconnaissant  trois  Diane  différentes. 
Même  incertitude  sur  le  lieu  de  naissance  de 
Diane,  qui,  suivant  les  uns,  naît  A  Déios,  en 
même  temps  qu'Apollon,  ou  bien  A  Orlygie, 
ou  encore  en  Crète.  Les  Orphiques  ajoutent 
qu'elle  vit  le  Jour  avant  son  frère.  Quant  A  la 
biographie  proprement  dite  de  la  déesse, 
elle  se  compose  de  fables  d'Ages  trop  divers 
et  présente  trop  de  confusion  pour  que  nous 
puissions  les  rapporter  ici.  yoy.  Acréoir , 
Aloades,  Alphée,  Chionb,  Endymioit, 
NiOBÉ,  ORXOir,  T1TYU8.  —  Il  serait  im- 
possible de  rendre  raison  de  ces  différences 
on  de  tes  accorder;  ce  sont  des  faces  multi- 
ples d'une  même  idée  primordiale,  localisées 
dans  les  mythes  des  différents  peuples.  Peut- 
être  encore  y  peut-on  voir  des  analogies 
établies  après  coup  entre  des  idées  originai- 
rement très-distinctes.  Quoi  qu'il  en  soit, 
nous  allons ,  sans  nous  Jeter  dans  le  champ 
ûtt  conjectures ,  présenter  avec  leur  carac- 
tère particulier  les  diverses  divinités  qui , 
eomprlfta  sous  le  même  nom  d'Artéièi<«,  ont 


DIA  .        187 

été  grossièrement  fondues  et  Identiflées  en 
une  seule  dans  nos  mythologies.  —  i«  Iji  Diane 
sœur  d^jtpolion  est  une  sorte  d'Apollon  fc- 
niinio,  représentant,  comme  femme,  la  même 
idée  que  cette  divinité,  dont  elle  partage  la  puis- 
sance et  les  attributs;  aussi  Eustathc  la  prend  ■ 
il  grossièrement  pour  l'épouse  d'Apollon  (ad 
Hom.,  p.  1197  >  39).  Terrible  comme  son  frère , 
elle  l'assiste  dans  ses  vengeances,    frappe 
d'épidémies  cruelles  les  hommes  et  les  trou- 
peaux, et  se  platt  surtout  A  percer  les  femmes» 
de  ses  .flèches  acérées;  de  lA  ses  noms  A'Jpot- 
lousa,lSL  destructrice;  de  locheaira,  qui  se 
plaît  an  Jet  de  la  flèche;  de  roxopAoroj,  l'ar- 
cher; de  Chryselàkatos^  A  la  flèche  d'or.  Sa  main 
n'est  cependant  pas  toujours  armée  du  trait 
fatal;  parfois  elle  s'apaise,  détourne  les  cala- 
mités qui  frappent  les  hommes ,  et  s'offre  à 
leur  adoration  comme  la  divinité  qui  bénit  et 
guérit  les  douleurs  ;  alors  on  la  nomme  jitté- 
tnés  (Artémis).  qui  sauve  :  Sotira,  Sospita.  C'est 
en  cette  qualité  de  déesse  favorable  qu'elle 
était,  comme  Apollon,  du  parti dea  Troyens, 
et  qu'elle  guérit   Énée.    L'heureux   mortel 
qu'elle  a  honoré  d'un  regard  bienveillant  voit 
ses  troupeaux  prospérer  :  la  concorde  règne 
dans  sa  maison ,  et  il  attend ,  au  sein  du  bon- 
heur, une  vieillesse  tranquille.  Du  reste,  si 
la  colère  obscurcit  quelquefote  son  front,  ce 
n'est  Jamais  sur  le  Jeune  Age  qu'elle  Jette  ua 
regard  farouche;  elle  protège  les  enfants  et 
aime  tout  ce  qui  commence  a  vivre  ;  de  lA  ses 
noms  de  Courotrophos  »  PhHomeirax,  Pai- 
dotrophos:  «  c'est  Diane,  dit  Dlodore,  qui 
guérit  les  petits  enfants  ».  Les  jeunes  trou- 
peaux et  le  gibier  étaient  aussi  chers  A  la 
sœur  d'Apollon  ;  aussi  la  regardait-on  comme 
la  divinité  tulélaire  des  champs  et  surtout 
de  la  chasse,  et  la  désignait-on  par  les  appel- 
lations d'Eurippa,  de  Ipposoa,  û'Elapke- 
bolos,  de  Celadeiné  (  qui  aime  le  f^aca»  de 
la  chasse  ).  Comme  Apollon ,  Diane  ne  se  maria 
Jamais  ;  Jamais  elle  ne  fut  domptée  par  l'a- 
mour, aien  admès  (Sophocle  ).  Sa-  pudcuv 
farouche  n*aura1t  «pu  souffrir  d'autres  prê- 
tresses que  de  Jeunes  vierges  parfaitement 
chastes  et  pures;  les  prêtres  eux-mêmes  de- 
vaient être  soumis  aux  lois  de  la  chasteté 
(Pausanias).  —  Douée  d'une  grande  beauté  et 
d'une  stature   majestueuse,  Diane  donnait 
une  taille  élancée  aux  Jeunes  filles.  Quoiqu'elle 
ne  sût  pas  toucher  la  cithare,  elle  venait 
chez  Apollon  A  Delphes,  et  y  dirigait  les 
chœurs  des  Muses  et  des  GrAccs.  La  tradi- 
tion ne  la  met  pas  au  nombre  des  divinités 
qui  rendaient  des  oracles;  elle  devait  cepen- 
dant A  sa  parenté  avec  le  dieu  prophétique 
les  titres  de  Divinité  protectrice,  de  Pytko 
et  de  Sibylle  de  Delphes ,  ceux  de  Prosta- 
téria  et  ûe  Propylaia  ;  cart  comme  l'Apol- 
lon /igieus,  elle  protégeait  les  villes  et  les  rues  ; 
ceux  de  Archegitis  et  <i*Hègemoné.  Enfin,  la 
consécration  du  laurier  et  l'adoration  A  Délos 
lui  étalent  commîmes  avec  son  frère;  c'est 
dans  i'ile  sainte,  où  nul  bruit  profane  ne  de- 
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vait  se  faire  catendre,  que  les  Jeunes  flile»  hy- 
perhoré(^nnes  lui  apportaient  leurs  offrandes. 
—  2.  Dimne  V  Areadienne ,  ou  la  déesse 
de»  nymphes.  Celte  divinité,  objet  d*an 
ciiile  trës-étenda  et  toat  à  fait  particulier  à 
r  Arcadie,  n'avait  aucun  rappfirl  avec  Apollon 
et  les  autres  déesses  qui  portaient  le  nom 
d'Artëniis.  Son  symbofe  était  une  ourse,  et  le 
Hyslèine  d'eaux  courantes  du  pays  Jouait  un 
grand  rùie  dans  les  mythes  qui  la  concer- 
naient. Ainsi  les  nombreux  surnoms  sous  les- 
quels elle  était  adorée  sont  tous  dérivés  de 
noms  de  fleuves  ou  de  montagnes;  les  lieux 
tbèûtres  de  son  culte  se  trouvaient  au  bord 
des  fontaines,  des  lacs  ou  des  rivières  ;  enfln, 
du  milici^  de  ses  temples  Jaillissaient  souvent 
des  sources  vives,  et  les  poissons  lui  étalent 
consacrés.  Divinité  chasseresse ,  elle  parcou- 
rait les  bois  et  les  vallées  du  Taygète,  de 
l'Erymantlie  et  du  Ménale,  perçant  les  ani- 
maux sauvages  de  flèches  qui  avaient  été  for- 
gées par  les  Cyclopes,  et  animant  tk  la  course 
ses  chiens ,  présent  du  dieu  Pan.  Elle  ^vait 
habituellement  un  cortège  de  vingt  nymphes, 
appelées  ^mn<5ienn6«,  du  fleuve  AmnUos  en 
Crète ,  et  dirigeait  la  danse  de  soixante  au- 
tres nymphes ,  toutes  Glles  de  l'Océan.  —  Elle 
trouva  en  Arcadie  cinq  biches  d'une  grandeur 
et  d'une  beauté  remarquables,  et  en  attela 
quatre  à  son  char;  la  cinquième,  que  Junon 
voulait  être  l'objet  du  troisième  des  travaux 
d'Hercule,  s'échappa.  Cette  Artémis  était 
surtout  révérée  à  Slcyone ,  à  Épldaure ,  auprès  * 
de  Mcssène,  à  Llmné,  à  Tégée,  à  Corinthe, 
etc.  A talante,  amazone  arcadienne ,  allaitée  ' 
par  une  ourse ,  et  qui  jouit  de  la  faculté  de 
faire  jaillir  l'eau  du  rocher,  et  Calllsto,  pa-  ' 
raissent  n'être  que  deux  faces  diverses  de  la 
Diane  d' Arcadie.  /^oy .  ces  mots.  —  3.  VJr- 1 
témii  taurique,  Brauronie,  Orthie,  Ortào- 
sie,  rphigénie,  Hécate.  On  entrevoit,  à 
travers  l'obscurité  des  traditions  qui  se  rap- 
portent à  cette  déesse,  que  son  culte  se  cé- 
lébrait par  des  orgies  et  par  des  sacrifices 
humains.  Ces  cérémonies  sanglantes  avaient 
lieu,  suivant  le  dire  des  Grecs,  en  Tauride, 
d'où  Oreste  et  iphigénie  apportèrent  la  sUtue 
d'Artémis  à  Brauron.  Elle  fut  révérée  comme 
une  déesse  nationale .  dans  cette  ville ,  ainsi 
qu'à  Athènes  et  à  Sparte,  où  Lycurgne  sub- 
BtlUM  aux  sacrifices  humains  l'usage,  plus 
doux,  de  la  flagellation.  Les  Lacédémoniens  la 
nommèrent  Orlhia ,  appellation  dont  on  n'a 
pas  d'étymologle  certaine.  Une  autre  tradi- 
tion, rapportée  dans  Servtus,  dit  qu'Oreste 
et  Iphigénie  ayant  pris  à  Anlis  la  statue  de 
la  déesse,  l'apportèrent  à  AricU,  cachée 
dans  un  faisceau  de  sarments  ;  ce  qui  valut  à 
Diane  le  surnom  de  Fascelis,  Phacelitis. 
Cette'Arlémis  taurique  portait  aussi  le  nom 
d'iphigénie ,  sous  lequel  plusieurs  villes  la 
révéraient  :  «<  Les  Tauriens  eux-mêmes,  dit  Hé- 
rodote, affirment  que  la  déesse  à  laquelle  ils 
«acrilieot  est  la  même  qu'Ipbigénie  fille 
d'Ag^emoun.  »  Celle-ci,  destinée  d>boi'd  à 
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être  sacrifiée .  puis  sauvée  par'  la  dé€ss4S,  de- 
vint sa  prêtresse,  et  reçut  le  nom  d'Hécate 
avec  l'immortalité.  Comme  Héeate  ou  déesse- 
lune,  Diane  prend  divers  surnoms:  Mtkopta, 
Phosphorot ,  Dadouchos,  AmpMpyros,  Ppr- 
phoros,  Luci/era;  ces  deux  dernières  épi- 
thètcs  désignaient  aussi  la  déesse  de  la  chasse, 
qui  portait  des  flambeaux.  A  TArtémis  tauri- 
que correspond  enfin ,  sous  divers  rapports , 
l'Artémis  tcmropolos  »  déesse  des  taureaux, 
ou  reine  des  Tauriens;  son  culte  était  sanglant, 
et  portait  le  caractère  du  délire,  puisque  c'est 
à  cette  divinité  que  le  chœur  de  l'Ajax  de 
Sophocle  attribue  la  fureur  qui  a  saisi  le  hé- 
ros. Il  parait  que  dans  tous  ces  mythes  relaUb  A 
la  Diane  taurique,  ou  à  Hécate,  des  traditions 
grecques  qui  se  rapportaient  'à  d'anciennes 
divinités  de  la  nature  so  sont  confondues 
avec  les  fables  et  le  culte  des  divinités  asiati- 
ques, dont  les  symboles  étaient  au  ciel  la 
lune,  et  sur  la  terre  la  vache.  —  4.  Diane  Bri- 
tomartis  ou  Dictynne.  F'oy.  BRiTOBi  artis.  — 
5.  Diane  Ilithf/ie.  Foy.  Ilithyie.  —  6.  Diana 
d'Éphése.  Cette  déesse,  qui  n'a  aucun  rapport 
avec  la  Diane  des  Hellènes,  parait  avoir  été  la 
personnification  dç  la  puissance  toute  fertili- 
sante et  toute  nourrissante  de  la  nature,  S  la- 
quelle les  Grecs  donnaient ,  par  on  ne  sait 
quelle  analogie,  le  nom  de  Diane  (Artémis). 
Elle  était  fille  de  Latone  ;  sa  nourrice  s'ap- 
pelait Ammas  ;  son  symbole  était  l'abeille,  et 
son  poQtife  portait  le  nom  d'ËaaiQV  ,  roi  des 
abeilles.  Dans  son  temple  magnifique  à  Éphèse, 
où  les  Amaxones ,  dit-on,  établirent  son  culte, 
se  trouvait  son  image,  sous  la  forme  d'une 
momie,  la  tète  chargée  d'une  couronne ,  et  le 
sein  fourmillant  de  mamelles.  Son  sanctuaire 
n'était  accessible  qu'aux  jeunes  filles  vierges; 
ses  prêtres  étaient  des  eunuques.  —  Chez  lea 
Romains,  Diane  était  adorée  comme  déesse  de 
la  chasse ,  comme  divinité  qui  assiste  à  la 
naissance  ;  de  là  les  noms  de  Genitalis .  Lu- 
cinai  comme  déesse  de  la  lune  (Hecatét  Luna, 
Noctiluca),  qui  dans  la  nuit  sombre  et  silea- 
cleuse  préside  aux  pratiques  mystérieuses  et 
magiques,  et  qui  est  invoquée  par  les  amants  : 
enfin,  on  la  nomme  siderum  regina  Vieornis, 
trivia,  tri/ormis,  triplex.—  TrcUts  généraux 
du  culte  de  Diane.  Cette  déesse  était  adorée 
daas  toute  la  Grèce ,  surtout  en  Arcadie  et 
dans  le  Péloponnèse,  àDélos,  en  Crète,  eu 
Sicile,  en  Italie.  Ses  [surnoms,  outre  ceux 
que  nous  avons  cités  dans  le  courant  de  cet 
article,  sont  les  suivants  :  jEginœa,  l'JEgi- 
néenne ,  honorée  aussi  A  Sparte  ;  Agoraa ,  la 
protectrice  des  assemblées,  dans  le  bois  d'Aï* 
tis  à  Olympie  ;  Agrotera ,  Agraa,  la  chasse- 
resse, honorée  à  Athènes,  où  le  sixième 
jour  du  mois  Boedromion  lui  était  consacré  ; 
Atpheiaia,  jélpheionia  ^  Âlpheiousa ,  à^l'em- 
bouchure  de  l'Alphéc,  où  elle  avait  un  temple; 
Amarusia ,  Amarunthia,  l'Aroarynthienne  : 
honorée  à  AUimone,  à  Athènes,  et  à  Amaryn- 
thos  en  Eubée  ;  Anaitis ,  ainsi  nommée  chci 
les  lodicns;  Apanehaméné,  l'étranglée;  As- 
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tratéia,  qui  arrête  la  marche  de  L'armée  : 
honorée  à  Pyrrichos.  parce  que  les  Amazones 
ne  dépassèrent  pas  ce  Heu  dans  leur  expédi- 
tion ;  Astyréné ,  honorée  à  Astyra  en  Mysie; 
^phaich  ainsi  nommée  à  affine;  EueléiOy  la 
glorieuse  :  honorée  à  Thèbes;  Hemenrsia, 
celle  qui  adoucit,  qui  guérit  de  là  •démence; 
léreia,  la  prêtresse ,  à  Hémonie  ;  Issoria,  l'Is- 
sorienne.  du  mook  Issorion  en  Laconie  ;Ca< 
rpatis,  de  Carya  en  Laconie,  où  des  Jeunes 
fllles  tacédémoniennes  célébraient  des  danses 
en  son  honneur;  Cnagia,  de  Cnageus,  qui 
apporta  une  statue  dé  la  déesse  de  Crête  à 
Sparte;  Cnacalésia,  du  mont  Cnacalos  prés 
de  Capbye  ;  Coccora ,  dans  le  boLs  d'Altis  à 
Olympie;  Conduleatis,  Cordaea,  de  la  danse 
obscène  nommée  Cordax;  Coryphœa ,  qtA 
habite  la  cime  des  monts;  Corythallia, 
comme  protectrice  des  enfants;  laphria,  à 
Palras  ;  /.ycoa^<5,  de  la  ville  de  Lykoa .  sur  le 
Ménale;  Leucophryné,  nom  sons  lequel  son 
Image,  semblable  à  celle  de  la  Diane  éphesien- 
ne,  éUlt  adorée  en  Fhrygle;  Lyci^  à  Tré- 
lène;  Mysiay  la  Mysienne  ;  Patroa,  la  pater- 
nelle :  honorée  à  S\cyow,  Stymphalia ,  ho- 
norée à  Stymphale;  Triclaria,  à  Patras;et 
chez  les  LatUis,  Cyntàia,  Nemarensis,  Ab^ 
noba,  Arduinna ,  Barbota ,  etc.  On  lut  sa- 
crifiait des  hommes,  des  biches,  des  chèvres, 
et  en  Thrace  des  chiens.  Le  cerf ,  le  san- 
glier, le  chien,  le  rouget,  le  homard,  l'ar* 
roolse ,  le  sapin  lui  étalent  consacrés.  —  L'i- 
déal de  cette  déesse  a  été  créé  par  Praxitèle. 
Comme  sœur  d*ApoUon,  elle  était  douée  de 
beauté,  de  force  et  de  Jeunesse.  Comme 
chasseresse,  on  la  représentait  la  taiUe  svelte 
et  souple,  les  hanches  étroites,  la  flgnre  ré- 
gulièrement ovale,  le  front  large ,  les  yeus 
grands,  les  cheveux  relevés  par  derrière  et 
formant  un  nœud  au-dessus  de  la  tète,  de  sorte 
que  quelques  boucles  retombaient  sur  les  épau- 
le!i,la  poitrine  voiitée  mais  couverte;  la  tunique 
étnit  retroussée  au-dessus  des  genoux,  et  ses 
pieds  ctiaussés  du  cothurne.  Ses  attributs 
étaient  l'arc,  le  carquois,  la  lanoe,  le  cerf, 
le  chien.  Comme  déesse  de  la  lune ,  elle  avait 
la  tète  voilée,  portait  des  torches,  le  crois- 
sant au-dessus  du  front,  et  une  longue  tunique 
descendant  Jusqu'aux  pieds. 

DIAS.  Père  de  Cléole. 

DiATHOMBA.  FIls  dc  Diomain  ;  il  régna  snr 
l'Ulster,  an  préjudice  de  Kimbaoth,  et  laissa 
cinq  enfants,  dont  Thlstolrfe  mythique  de  l'Ir- 
lande ne  nous  a  transmis  que  les  noms. 

DiAVA.  Dieu  de  l'air,  auquel  les  brahmes 
offrent,  après  la  lecture  des  Védas,  on  sa- 
criflce  sur  le  feu  qui  brûle  dans  fintérieur  de 
leurs  habitations. 

DiCiEOS  (DiKAios).  FUs  de  Ncptutte  ;  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Dicée  en  Thrace. 

DICvCOSYNÉ    (DIKAIOSUNB).    PersOUnlfl- 

cation  dc  la  Justice,  la  même  que  Oicé.  f^oy. 
ce  nom. 

Dtc  JKOSY  NOS  (oiKMosvNOs).  Protecteur 
de  la  justice.  Éplthëtc  de  Jupiter. 
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DicAims.  Selon  Démétrfiii,  Irèra  d'.fiiaa , 
et  fils  du  cyclope  Briarée. 

DicÉ.  Divinité  allégorique  de  hi  Justice. 
Fille  de  Jupiter  et  de  Thémls,  soeur  d'Bunomle 
et  d'Iréné,  et  l'une  des  Heures,  Hésiode  la  re- 
présente comme  une  Jeune  vierge  aimant  la 
Justice ,  et  qui  s'approche  dU  trône  de  Jupi? 
ter  triste  et  plaintive  toutes  les  fols  qn*un 
Juge  a  prévariqné.  Les  portes  l'appelaient  : 
la  bote  solide  des  empires ,  ^ennemie  de  la 
fraude,  qui  dévoile  tout,  la  protectrice  des 
tribunaux  t  etd  Sa  fille  ét^t  Hésychie,  per- 
sonnification du  repos,  de  la  conscience  pure> 
.  Les  tragiques  ont  représenté  Dlcé  comme 
*  une  divinltë  sévère  et  inflexible.,  qui  veille 
sans  cesse  pour  que  la  Justice  ne  soit  pas 
violée,  et  qui,  de  l'épée  aiguisée  par  Alsa , 
perce  le  cœur  du  mortel  iqjuste.  Elle  entre 
dans  la  maison  du  coupable,  accompagnée  de 
Pœné,  divinité  qui  punit  le  crime.  Comme 
déesse  veqgesesse ,  elle  était  Intimement  liée 
avec  les  Furies  ;  mais  elle  se  distinguait  de 
ces  cruelles  divinités  en  ce  que  rardeur  qu'elle 
mettait  &  punir  le  crime  ne  l'empêchait  pas  de 
récompenser  les  bons.  —  Ce  n'est  que  dans 
des  traditions  comparativement  assez  moder- 
nes que  cette  déesse  apparaît  comme  parèdre 
de  Jupiten.  Dans  Plutarque,  elle  figure  eomme 
une  suivante  de  Némésls;  elle  est  chargée 
d'Infliger  un  châtiment  à  ces  âmes  qui-,  biejn 
que  vicieuses,  peuvent  cependant  être  rap- 
pelées à  la  vertu.  —  Dicé  était  représentée  sur 
le  coffre  de  Cypsélus ,  sous  les  traits  d'une 
belle  femme  étranglant  une  femme  hideuse, 
et  la  frappant  d'un  bâton..  Foy.  Justice. 

niCBiv.  Déesse  Irlandaise  qui  présidait  au 
sort  des  humains.  Les  sacrifices  par  lesquels 
on  l'bnploratt  portaient  le  nom  de  DiçabM 
(  sang  de  Dlcen). 

DiCTiBOS.  Surnom  de  Jupiter,  ainsi  nom- 
mé du  mont  Dict4  en  Crète. 

DICTÉ.  Nymphe  aimée  de  Minos;  elle  lui 
échappa  en  se  précipitant  dans  la  mer,  et  fut 
sauvée  dans  un  filet  (StXTUOv).  Elle  donna 
son  nom  au  pays  et  &  la  montagne  de  Dicté. 

niCTVNNA.   yoy.  BRITOM ART1S. 

DiCTYMBiiB.  Nom  d'one  fête  lacédémo- 
nienne  en  l'honneur  de  Diane. 

DiCTYS.  X.  Un  des  Tyrrhéniens  que  Bac- 
chus  métamorphosa  en  dauphins.  —  a.  C^- 
taure  tué  par  Pirithoûs.  —  3.  Fils  de  Bfagnès 
et  d'une  Naïade,  frère  de  Polydectès,  roi  de 
Sériphe.  Il  retira  des  flots  le  coffre  qui  conte- 
nait Persée  et  Danae.  préserva  celle-ci  de  la 
grossière  passion  de  Polydectès ,  et  avec  l'aide 
de  Persée  monta  sur  le  trAne  de  Sériphe.  Les 
Athéniens  lui  consacrèrent  une  chapeUe  dans 
le  temple  qu'ils  élevèrent  à  Porsée. 

DiDB.  Dieu  slave,  fils  de  Lada ,  et  firère  de 
Léla  ;  rend  les  hommes  indifférents  à  l'amour. 

DiDiLLA.  Déesse  slave,  invoquée  par  les 
femmes  qui  désirent  obtenir  des  enfants. 

DinoN  ou  ÉLissA.  Il  faut  distinguer  deux 
mythes  qui  diffèrent  sous  beaucoup  de  rap- 
ports :  a.  L'un,  rapporté  par  Justin,  est  relatif 
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à  Étittm»  flile  de  Mutgo ,  roi  de  Tyr,  et  sœur 
de  Pygmalion.Ce dernler|iiaccéda à  son  père, 
et  Bilitsa  époasa  son  oncle  Acerbas ,  prêtre 
d'Hercule ,  qai ,  possédant  de  grands  biens , 
fut  égorgé  par  Pygmalion.  La  veuve  dissimula 
sa  haine  contre  l'auteur  de  ce  meurtre,  et,  pour 
se  donner  le  temps  de  fuir,  feignit  de  vouloir  se 
rendre  auprès  de  lui  avec  les  trésors  de  son 
mari.  Les  serviteurs  que  le  roi  avait  envoyés 
pour  porter  les  richesses  d'Acerbas  dans  son 
palais  embarquèrent  sur  un  vaisseau  toutes 
les  richesses,  et,  en  outre,  de  lourds  sacs 
remplis  de  sable  que  Didon  les  força  de  Je- 
ter dans  la  mer.  Croyant  que  les  sacs  qu'ils 
venaient  de  Jeter  contenaient  les  trésors 
qui  avaient  si  fortement  excité  l'avidité  de 
leur  maître;  et  craignant  sa  colère,  ils  réso- 
lurent de  s'enfuir  avec  Élissa.  Elle  aborda 
d'abord  à  l'Ile  de  C;pre,  où,  par  ordre  de  l'ora- 
cle ,  le  prêtre  dejupiter  se  Joignit  à  elle ,  après 
s'être  réservé  le  pontificat  à  perpétuité  pour 
lui  et  ses  descendants.  Elle  fit  aussi  enlever 
quatre-vingts  Jeunes  filles  qui  étaient  au  ser- 
vice de  Vénus,  et  qui,  d'après  l'usage  de  cette 
lie.  s'étaient  présentées  sur  le  rivage,  et  les 
fit  épouser  aux  compagnons  de  sa  fuite.  Les 
vents  portèrent  les  émigrants  sur  la  côte  d'A- 
frique, où  elle  acheta  autant  de  terrain  qu'elle 
en  pourrait  entourer  de  la  peau  d'un  bœuf. 
ÉUssa  découpa  le  cuir  en  lanières  très-min- 
ces, et  en  entoura  un  espace  assez  considéra- 
ble, qu'elle  appela  Byrsa  (  cuir  de  bœuf).  Les 
peuplades  voisines  y  affluèrent  de  tous  côtés, 
pour  entretenir  de  bonnes  relations  avec  les 
étrangers,  et  Élissa  résolut  d'y  fonder  une 
ville.  Mais  y  ayant  trouvé  une  tête  de  bœuf, 
qu'elle  regarda  comme  d'un  mauvais  augure 
et  comme  signe  que  le  sol  était  difficile  à  la- 
bourer et  demanderait  une  culture  continuelle, 
elle  choisit  un  autre  Ueo.  Là  elle  trouva  la  tête 
d'un  cheval,  qu'on  interpréta  comme  signe  de 
la  puissance  et  de  l'esprit  guerrier  de  la  ville 
future.  Ainsi  fut  fondée  la  ville  de  Carthage. 
Quand  elle  fut  achevée,  larbas  demanda 
Didon  en  mariage,  et  sur  son  frefus,  il  la  me- 
naça de  la  guerre;  la  princesse,  trahie  et 
trompée  par  ses  propres  sujets ,  consentit  à 
lui  donner  sa  main.  Mais,  feignant  de  vouloir 
apaiser  par  un  sacrifice  les  mânes  de  son 
premier  époux ,  elle  éleva  un  magnifique  bû- 
cher, y  monta,  et  se  tua  d'un  coup  de  poi- 
gnard- Après  sa  mort,  les  Carthaginois  lui  ren- 
dirent des  honneurs  divins  (Justin).  —  b.  Sui- 
vant Virgile,  Didon,  fille  de  Bélos,  s'étant 
dérobée  avec  sa  sœur  Anne  à  la  cruauté  de 
son  frère ,  fonda  la  ville  de  Carthage  sur  la 
côte  d'Afrique,  et  y  épousa  Slcbée.  qui  était 
mort  lorsque  les  vents  poussèrent  Ènée  sur 
cette  plage.  L'Amour,  qui ,  suivant  le  désir  de 
sa  mère,  avait  pris  les  formes  d'Ascagne, 
fils  d'énée,  excita  dans  le  cœur  de  Didon 
une  passion  violente  pour  le  héros.  Sur  l'avis 
de  sa  sœur  Anne ,  elle  fit  tous  ses  efforts  pour 
l'attirer  à  elle.  Ne  pouvant  plus  vaincre 
M  passion ,  elle  s'abandonna  à  lui ,  lorsque , 
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surpris  à  la  chasse  par  une  tempête  que 
Jnnon  avait  envoyée ,  Ils  se  trouvaient  seuls 
dans  une  caverne.  Énéc  retarda  son  départ 
Jusqu'à  ce  que  Jupiter,  sur  les  plaintes  du 
roi  larbas,  qui  en  était  Jaloux,  lui  eût 
envoyé  Mercure ,  pour  lui  ordonner  de  quit- 
ter l'Afrique,  et  de  se  rendre  en  Italie.  Di- 
don, s'apercevant  des  préparatifs  secrets 
qu'Énée  fit  pour  son  départ,  chercha  vaine- 
ment à  le  retenir  par  ses  reproches,  ses 
prières  et  ses  larmes;  il  résista,  et,  après  un 
second  message  de  Mercure ,  s'embarqua  et 
quitta  ces  rivages  hospitaliers.  Alors  la  mal* 
heureuse  reine  fit  élever  im  bûcher,  sous 
prétexte  de  se  guérir  de  sa  passion  par  un  feu 
magique,  et  se  tua  d'un  coup  de  poignard,  sur 
le  bûcher.  Énée  1:^  rencontra  aux  enfers,  réu- 
nie à  Sichée,  son  premier  mari.  —  En  rappro- 
chant Énée  et  Didon ,  Virgile  a  fait  un  ana- 
chronisme de  trois  siècles  ;  car  Didon  quitta 
la  Pfaénicie  deux  cent  quarante-sept  ans  après 
la  guerre  de  Troie. 

BiDVMiBOS.  Surnom  d'Apollon ,  empronté 
à  l'oracle  quil  possédait  à  Dldyme  sur  le  ter- 
ritoire de  Milet ,  ville  qnl  fut  fondée ,  suivant 
la  tradition,  par  des  colons  de  Delphes.  Cet 
oracle,  qui ,  auparavant,  portait  le  nom  des 
Branchldes ,  remontait  à  une  époque  très-re- 
culée, et,  étant  d'origine  ionienne,  était 
consulté  particulièrement  par  les  Ioniens  et 
les  JEoUens.  Le  temple  fut  saccagé  par  l'ar- 
mée de  Darius. 

DiRSPiTER.  (Aie  TC(XTT)p).  Surnom  de  Ju« 
plter  et  de  Pluton. 

DIMETOR.  Né  de  deux  mères.  Surnom  de 
Bacchns ,  né  de  Sémélé,  et  ensuite  de  la  cuisse 
de  Jupiter. 

DinoRPHOS.  Qui  a  deux  formes.  Surnoon 
de  Bacchus. 

Diiv.  Génie  de  la  Loi,  un  des  vingt-huit  Izeds 
de  la  religion  persane. 

diuagara.  Radjah  hindou,  père  adoptlf 
de  Sita ,  épouse  de  Rama. 

DiiiDYHé.  Épouse  de  Mson,  mère  de  Cy- 
bèle  (Diodore). 

DiNDYHÈNE.  Sumom  de  Cibèle,  dn  mont 
Dindyme,  en  Phrygie,  qui  lui  était  consacré. 

DiocLÉBS.  Fêtes  mégariennes,  célébrées 
au  printemps  en  l'honneur  de  Dioclès. 

DiocLÈs.  I.  Héros  grec\  tué  en  prenant  la 
défense  d'un  de  ses  amis.  —  a.  Un  des  quatre 
que  Cérès  préposa  à  la  célébration  de  ses 
mystères.  —  3.  Fils  d'Orsiloque,  père  de 
Crétbon  et  d'Orsiloque ,  roi  de  Phère. 

DiocoRYSTBS.  Fils  d'Égyptus,  et  fiance 
d'Hippodamie. 

DIOR  A  s.  Nom  phrygien  d'Hercule. 

DiOGÉNÉB  (  DiOGÉNÉiA  ).  i.  Fille  de  Cé- 
léos,  roi  de  Mégare,  qui  accueillit  Cérès.  — 
a.  Fille  du  Céphise,  épouse  de  Praximoa, 
mère  de  Praxithée. 

DiOMÈDE  (DiOHÉDÈs).  I.  Flls  de  Mars  et 
de  Cyrène ,  et  roi  des  Bistonlens  de  Thrace , 
nourrissait  ses  Juments  de  chair  humaine.  Her- 
cule le  vainquit,  le  fit  périr,  et  donna  «es  Jn- 
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méntiià  Buryttfaée,  qui  les  mit  en  liberlé.  Elles 
allèrent  sur  le  mont  Olympe,  et  y  furent  dé- 
vorées par  les  bétes  féroces.  Suivant  Hygln,  11 
était  flis  d'Atlas  et  d'Antérie.  —  *.  Fils    de 
Tydée  et  de  Déipylé,  petlt-flls  d'OEnéc»  roi 
d'Atolle,  époui  d'^lalée,  et  après  la  mort 
d'Adraste,  roi  d'Ai^s.— Il  faut  distinguer, 
quant  à  la  vie  de  ce  héros,  les  traditions  ho- 
mériques de  celles  qui  leur  sont  postérieures. 
Suivant  les  premières,  dès-  sa  plus  tendre 
enfance,  Diomède  perdit  son  père,qal  fut 
tué  dans  la  guerre  de  Tbèbes  ;  lui-même  avec 
les  autres  Épigones s'empara  plus  tard  de  cette 
ville.  Il  avait  pour  épouse  ^Bgialée,  petlte-flUe 
d'Adrastos.  Il  conduisit  avec  Slhénélus  et  Eu- 
ryalus  quatre-vingts  vaisseaux  devant  Troie, 
où  il  se  signala  comme  le  guerrier  le  plus  hrave 
des  tirées ,  après  Achille.  Comme  ce  héros  et 
comme  Ulysse,  Diomède  était  aimé  de  Minerre. 
Il  s'offrit  au  combat  avec  Hector;  d'abord  le 
sort  ne  lui  fut  pas  favorable  ;  plus  tard  cepen- 
dant, il  l'attaqua  denx  fols,  et  le  renversa 
même;  mats  Jupiter  et  Apollon  protégèrent  le 
lit'ros  troyen.  Il  lutta  aussi  contre  énée,et 
même,  avec  le  secours  de  Minerve,  contre  les 
dienx  protecteurs  de  Troie;  il  blessa  Vénus  à 
la  main  lorsqu'elle  vint  au  secours  d'Énée,  et  la 
força  de  quitter  le  champ  de  bataille^  Assisté  de 
ftif  ncrve.  qui  était  montée  sur  son  char,  dont, 
comme  dit  le  poète ,  «  l'essieu  gémit  sous  le 
poids  de  la  déesse  terrible  et  du  héros  »,  il  blessa 
le  dieu  Mars.  Un  grand  nombre  de  guerriers 
troyens  tombèrent  sous  ses  coups.  II  fut  plu- 
sieurs fois  blessé,  par  Paris  lorsque  les  Troyens 
surprirent  le  camp  des  Grecs,  et  par  Pandams, 
qn'il  tua.  Sthénélua  était  son  ami  et  le  conduc- 
teur de  son  char.  Sa  cuirasse  avait  été  forgée 
par  Vulcaln;  il  portait  aussi  une  pean  de  lion. 
Ainsi  qu'Achille,  Ulysse  et  Hector,  Diomède 
est  du  nombre  des  héros  les  plus  célébrés  par 
Homère.  11  assiste  à  tous  les  combats,  et  se 
trouve  A  tons  les  dangers  ;  son  opinloni>révaut 
dons  le  conitell,  il  sort  vlctodeux  des  Jeux , 
il  est  la  terreur  des  ennemis ,  et  Jouit  d'une 
grande  autorité  parmi  ses  amis.  —  Mythe» 
pottérieurs  à  Homère.  Après  la  guerre  des 
Épigones  contre  Troie ,  Diomède  sollicita  la 
main  d'Hélène,  et  plus  tard  lit  partie  de  l'ex- 
pédition de  Troie.  Comme  parent  de  Therslte, 
tué  par  Achille ,  il  s'opposa  A  ce  que  l'amazone 
Penthésilée  reçût  les  honneurs  de  la  sépul- 
ture; lui-même.  Il  saisit  le  corps  de  cette 
princesse  par  les  pieds,  et  le  traîna  dans  le  Sca- 
mandre.  Il  se  rendit  avec  Ulysse  A  Lemnos, 
pour  engager  Philoctète  A  se  rendre  devant 
Troie.  Hygin  le  met  au  nombre  des  guerriers 
cachés  dans  le  cheval  de  bois.  II  se  glissa  pen- 
dant la  nuit  avec  Ulysse  dans  la  ciUdelle,  et 
s'empara  du  Palladium.  Eustatbe  rapporte 
qu'à  leur  retour  de  celte  expédition ,  Ulysse, 
qui  voulait  seul  Jouir  de  rhonneur  d'avoir  en- 
levé 'ce  précieux  dépôt ,  tftcha  d'assassiner 
son  compagnon  d'armes  ;  mais  il  fut  prévenu 
par  ce  héros,  et  chargé  de  fers.  Alors ,  ainsi 
que  l'ATAlt  prédit  l'oracle ,  s'accomplirent  les 
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destinées  de  Troie,  que  oe  paUadlnmavalt  tou- 
jours protégée.  La  guerre  étant  terminée,  Dio- 
mède transporta  le  palladium  à  Argos  ;  mais, 
A  sa  mort,,  il  fut  enlevé  par  un  de  ses  descen- 
danu.ou,  suivant   d'autres,  par  Démophon. 
Diomède  fut  un  de  ceai  qui  r  dans  le  retour 
de  l'expédition,  se  trouvèrent  exposé»  à  des 
courses  Incertaines  et  multipliées ,  et  à>  des 
dangers  sans  nombre,  avant  de  revoir  leur 
patrie.  Mars  et  Vénus,  irrités  contre  celui  qnt 
avait  osé  les  attaquer  et  les  blesser,  le  pour- 
suivirent de.  leur   haine;  mais  Minerve  le 
protégea ,  et  le  préserva  de  la  mort  Jeté 
sur  les  côtes  de  Lycle,  et  sur  le  point  d'être, 
immolé  A  Mars  par  le  roi  Lycus ,  il  fut  sauvé 
par  Calirrhoé,  sa  fllle,qui  avait  conçu  de 
l'amour  par  lui.  Suivant  Pausaoias,  Diomède 
débarqua  A  main  armée  dans  l'Attique.  que. 
dans  l'obscurité  delà  nuit,  il  prit  pour  un 
pays  ennemi .  et  perdit  le  palladium,  a  son 
retour  à  Argos,  il  trouva  sa  femme  jRglale 
ou  iEglalée  vivant  en  adultère  av.ec  Hippo- 
lytc,  ou,  suivant  d'autres,  avec  Comètes,  o  i 
avec  Cyliabarus.  Il  quitta  alors  Argos  de  s  i 
propre  volonté,  ou  peut-être  chassé   par  tm 
femme;etses  amants.  Dans  la  plupart  des  lieu  \ 
où  11  passa,  il  fonda  des  sanctuaires  en  l'hon- 
neur de  Minerve,  sa  déesse  tutélaire.   Il  ri- 
conquit  enfln  Argos,  après  avoir  passé  quel- 
que temps  en  Étoile,  où  11  tua  Agrios  avt-<- 
tous  ses  ûls.  Quelques  auteurs  le  font  Jeter 
par  une  tempête  sur  la  côte  d'Italie,  où  Dau- 
nus,  roi  de  celle  contrée,  lui  donna  l'hospi- 
talité, et  lui  promit  sa  fille  Évlppé  en  mariage, 
ainsi  qu'une  partie  de  son  royaume,  s'il  vou  • 
lait  lui  prêter  secours  contre  les  Messapiens , 
ses  ennemis.   Diomède,  ayant  accepté ,  délit 
l'armée   ennemie,    obtint  Évlppé,  et  par- 
tagea avec  les  siens  le  pays  qu'il  «venait 
de  conquérir.  Sa  femme  lui  donna  deux  flIs, 
Diomède  et  Amphinomos.  II   mourut  très- 
avancé  en  Age ,  et  fut  enseTcli  par  les  Dau- 
Diens  dans  l'Ile  qui ,  depuis ,  porta  son  nom. 
D'anlres  prétendent  qu'après  la  victoire  rem- 
portée sur  les  Messaplens,  Dau^us  laissa  A 
Diomède  le  choix  entre  le  pays  conquis  et  le 
butin.  Alcnos ,  frère  naturel  de  Diomède .  ap- 
pelé comme  arbitre,  et  voulant  plaire  à  Évlppé, 
quil  aimait ,  adjugea  le  butin  A  Diomède.  Le 
héros ,  mécontent  de  ce  partage,  donna  sa 
malédiction  au  pays.  En  Italie,  il  ne  se  montra 
plus  rennemi  des  Troyens ,  car  Pausanias  et 
Servius  rapportent  qu'il  se  rangea  dtt.côté  d'É- 
née dans  la  guerre  contre  Turnus.  —  Sa  mort 
est  (rês -diversement  racontée:  les  uns  disent 
qu'il  fut  tué  par  le  roi  Daunus ,  ou  qu'il  mou- 
rut très-vieux  en  Daunle  ;  d'autres  le  font  dh- 
paraltre  dans  l'Ile  qui  porta  son  nom ,  ou  dans 
le  pays  des  Hénètes.  Selon  plusieurs  auteurs, 
il  fonda  un  grand  nombre  de  temples  et  de 
villes  sur  la  côte  orientale  de  l'Italie ,  comme  : 
Beneventum ,  .Squumtuticum ,  Argos ,  Hip- 
plon  (plus  tard   appelée  Arpi),  Venusia  ou 
Aphrodlsia ,  Canuslum .  Vénafrum ,  Salapia  ou 
Blpife,$pina,'Sipus,  Garganum,  Brundusium. 
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Strabon  te  faitaïust  construire  en  partie  un  ca- 
nal sur  te  promontoire  de  Gai^anon.  Partout 
oA  vint  ce  héros,  ajoute-t-il,  Il  répandit  le  calle 
des  dieux  et  des  héros,  mais  surtout  de  Mi- 
nerve, sa  déesse  protectrice ,  et  abolit  les  sa- 
crifices humains.  Après  sa  mort,  oh  lui  rendit 
des  honneurs  divins,  surtout  en  Italie,  où 
déjà,  pendant  sa  vie,  on  lui  avait  érigé  des  sta- 
tues. Daunus,  qui,  selon  une  tradition  peu  ac- 
créditée ,  lui  ôta  la  vie,  fit  précipiter  ses  sta- 
tues dans  la  mer;  mais  elles  reparaissaient 
toujours  et  reprenaient  leurs  premières  pla- 
ces. Les  Hénétes  sacrifiaient  à  Dlomède  des 
chevaux  blancs.  On  trouve  aussi  des  traces 
de  son  culte  dans  la  Gréée  ;  car  Pindare  dit 
qu'il  fut  placé  parmi  les  dieux  avec  les  Dlos- 
Gures  et  qu'il  vit  avec  eux.  A  la  (été  que  les 
Athéniens  célébraient  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve ,  on  portait  avec  beaucoup  de  pompe 
le  bouclier  de  Diomëdc  avec  le  Palladium ,  et 
on  baignait  l'Image  du  héros  dans  l'Inachus  ; 
usage  qu'Eumédés,  prêtre  de  Minerve,  In- 
troduisit à  Argos.  Selon  une  autre  conjecture, 
Dioméde  fut  l'ancien  nom  (  pélasgién  peut- 
être)  d'une  divinité  qui  plus  tard  fut  confondue 
arec  le  héros  son  homonyme.  Il  était  repré- 
senté dans  l'Acropotis  d'Athènes  emportant 
le  Palladium  de  Troie.  Polygnote  aussi  l'avait 
représenté  dans  la  Lescbé  de  Delphes.  Sur  des 
gemmes  on  le  volt  en  costume  étollen,  la 
chiamyde  roulétf  autour  du  bras  gauche.  — 
3.  Fils  de  Dlomède  et  d'Évippé. 

DioMÉDÉ.  T.  Femme  de  Oéion  n*  a.  — 
2.  Fille  de  Lapithas ,  épouse  d'AmyrIas ,  mère 
de  Cynortès  et  d'Hyacinthe.  —  3.  Épouse  de 
Pallas ,  mère  d'Eurychos.  -^  4.  Fille  de  Pbor- 
bas ,  de  Lemnos,  amante  d'Achille.  Les  poètes 
l'appelaient  aussi  Diomédée. 

DiOHÉDÉB.  Épouse  d'Iphlclus,  mère  de 
lolaiis.  . 

DiOHÉES.  Fêtes  grecques  en  l'honneor  -de 
Jupiter-Dloméas,  ou  de  Diomus,  héros  athé- 
nien, duquel  les  habitants  d'une  ville  de  l'Attl- 
que  prirent  le  nom  de  DIomlens. 

DioMEUS.  Surnom  de  Jupiter. 

DiOMOS,  fils  deColyttos,  favori  et  servi- 
teur d*Hcrcule,  donna  son  nom  à  un  bourg 
de  l'Attiqne. 

DION.  Roi  de  Laconle,  époux  d'Ipbttée; 
ayant  donne  l'hospitalité  à  Apollon,  le  dieu, 
pour  le  récompenser,  doua  ses  trois  filles,  Or- 
phé ,  Lyco  et  Carya ,  de  la  faculté  de  lire  dans 
l'avenir,  mais  à  la  condition  de  ne  Jamais  révé- 
ler les  secretH  des  dieux,  et  de  ne  pas  chercher 
à  pénétrer  ce  qui  devait  leur  rester  caché. 
Bientôt  après,  Baccbus  s'arrêta  chez  Dion ,  et 
devint  amoureux  de  Carya;  s'étant  aperçu 
que  Lyco  et  Orphé  cherchaient  &  traverser 
cette  passion ,  il  leur  rappela  la  défense  d'A- 
poUon  ;  mais  ses  remontrances  furent  vaines  : 
Irrité  de  l'opiniâtreté  des  deux  sœurs,  il  leur 
Inspira  un  délire  furieux,  et  les  changea  en- 
suite en  rocher.  Carya  fut  métamorphosée 
en  noyer. 

BKMiiBA  (DioziAiA).  Nom  patronymique  de 
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Vénus ,  fille  de  DIone.  On  applique  aussi  ce 
nom  aux  objets  consacrés  à  cette  déesse: 
ainsi  la  colombe  est  appelée,  dans  Stace, 
dionœa  columba. 

DiONB  (DiONÉ).  I.  Titanlde»  fille  de  l'Océan 
et  de  Téthys,  ou  d'Uranus  et  de^la  Terre,  ou 
encore  fille  de  l'Éther.  Amante  de  Jupiter,  elle 
eut  de  lui  Vénus,  Homère  représente  Dtone 
accueillant  avec  des  consolations  et  des  ca- 
resses sa  fille  blessée,  et  menaçant  Dlomède 
d'un  avenir  malheureux.  Elle  fut  dn  nombre 
des  déesses  qui  assistèrent  &  la  naissance  d'A- 
pollon et  de  Diane ,  à  Délos.  On  la  nomme 
aussi  mère  de  Baccbus.  Un  bols  lui  éUlt  con- 
sacré ,  au  pied  du  mont  Lépréon ,  sur  la  côte 
occidentale  du  Péloponnèse.  —  a.  Nom  de  Vé- 
nus. —  3.  Néréide.  ->•  4.  Fille  d'Atlas,  épouse 
de  Tantale ,  mère  de  Pélops  et  demobé.  — 
5.  Nymphe  de  Dodone.  **  * 

DIONYSIAQUES.  Ce  ttom,  qui  désigne  en 
général  toutes  les  fêtes  consacrées  à  BaCchus , 
s'applique  plus  particulièrement. à  deux  or- 
dres de  cérémonies  mystiques,  qu'on  distin- 
guait par  le  nom  de  grandes  et  petites  diony- 
siaques,  appelées  aussi  urbaines  (aslica)et 
rurales  (ta  cal'agrous).  Les  premières  se  cé- 
lébraient au  mois  d'Élaphébolion  (mars),  les 
autres  en  Posidéon  (décembre).  Les  princi- 
pales cérémonies  consistaient  en  processions 
où  l'on  portait  des  vases  remplis  de  vin  et 
couronnés  de  pampre.  On  y  voyait  figurer  des 
canéphores  portant  des  corbeilles  pleines  de 
fruits,  des  sylènes,  des  pans,  des  satyres, 
desphallophores,  des  ithyphalles;  et  la  fête 
était  présidée  par  l'archonte-rol ,  qui  s'ad- 
joignait quatre  matrones  et  des  épimélètes 
pour  l'aider  dans  ses  fonctions,  l^s  mystères 
qui  précédaient  ou  suivaient  ces  processions 
étaient  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  des 
Éleusinies.  ^oy.  Antbbstéries,  Bàcchaka- 

Z.BS,  -et  LIBBRALIE9. 

DioNY<soDOTOS.  Né  ds  Bocckus,  Sttrnera 
d'Apollon  dans  le  bourg  de  Phlya ,  en  At- 
tique. 

DIONYSOS.  Nom  grec  de  Racchus. 

DiopATRA.  Nom  d'une  des  nymphes  qui 
furent  insultées  par  Térambe. 

DIOPHOBOS,  géant,  défia  au  combat  Gé, 
sa  mère ,  et  fut  changé  en  rocher. 

DIOBBS.  I.  Fils  d'Éole;  épousa  sa  sœur 
Polymélé.  —  a.  Fils  d'Amaryncée ,  qui  condui- 
sit les  Épéiens  devant  Troie;  il  y  fut  tué  par 
Pirus.  —  3.  Père  d'Aqtomédon ,  compagnon 
d'armes  d'Achille.  —  4.  Fils  de  Priam ,  frère 
d'Amycus,  compagnon  d'Éoée;  fut  tué  avec 
son  frère  par  Turnus. 

DioscuBES  (  DioscouBOi ,  >I/s  de  Jupi' 
ter  ).  Nom  patronymique  de  Castor  et  Pollux. 
La  légende  homérique  relative  à  ce»  deux  hé- 
ros est  coujrte  et  simple  ;  il  faut  la  distinguer 
soigneusement  des  fables  dont  les  poètes  pos- 
térieurs ont  surchargé  l'histoire  des  Dioscu- 
res,  qu'on  désigne  aussi  sous  le  nom  de  /yn- 
darides,  àe  Castores,  el  de  Gemini  ou  gé- 
meaux. Selon  Homère,  Us  sont  filsdeTyndqre 
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et  de  Léda,  et  frères  d'Hélène  et  de  Clytemnes- 
Ire.  Castor  est  célèbre  par  son  adresse  à  doinp>- 
ter  les  chevaux ,  Pollux  est  habile  au  pugilat. 
Tous  daux  avaient  déjà  quitté  la  terre  à  une 
époque  antérieure  à  la  guerre  de  Troie;  ils  y 
reparaissaient  cependant  alternativement,  se 
partageant  rimmortalité,  etjoolssant  des  hon- 
neurs qu'on  accordait  aux  dieux —  Les  tra- 
ditions postérieures  ne  s'accordent  nulle-' 
nent ,  ni  sur  la  naissance  des  Dioscures ,  ni 
■  sur  les  événements  qui  remplirent  leur  vie 
guerrière.  Nous  allons  essayer  de  les  distin- 
guer, en  nous  bornant  &  mentionner  les  prln- 
clpaui  mythes.  •>  Naiisance  des  Dioscures. 
Castor,  Pollux  et  Hélène  sont  tops  trois  en- 
fanta de  Jupiter  et  de  Leda,  auprès  de  laquelle 
le  maître  des  dieui  s'introduisit  sous  la  forme 
d'un  cygne;  Ils  vinrent  au  monde  renfermés 
dans  un  œuf,  qui,  suivent  d'autres,  ne  conte- 
nait que  les  deux  demi-dieux.  On  dit  encore 
qulls  naquirent  de  Léda  suivant  le  mode 
ordinaire,  JopUér  ayant  emprunté  la  forme 
d'un  astre  pour  posséder  leur  mère.  Enfin, 
anc  troisième  tradition  dit  que  Léda  accoucha 
de  deux  œufs,  dont  l'un,  de  Tyodare,  son  mari, 
produisit  deux  mortels,  Castor  et  Clytem- 
ncstre  ;  et  l'autre ,  dte  Jupiter,  Hélène  et  Poli- 
lux  ,  tous  deux  Immortels  comme  leur  père. 
J.e  lieu  de  leur  naissance  fut  Amyclée ,  on  le 
Taygète,  ou  Tllede  Pephnos,  près  de  Tha- 
lames,  ou'  la  ville  même  de  Thalames.  —  EX" 
pidition  contre  Mhines.  Thésée  ayant  enlevé 
Hélène ,  la  confina  dans  une  retraite  obscure, 
A  Aphidnes,  et  pria  sa  mère  /Ethra  de  veiller 
attentivement  aur  sa  captive.  Mais  les  Dios* 

Sures,  Irrités,  survinrent  tout  à  coup  en  At- 
ique,  s'emparèrent  d'une  partie  du  pays ,  et, 
guidés  par  les  avis  d'un  certain  Décémus  ou 
iicadémus,  pénétrèrent  Jusqu'à  Aphidnes.d'où 
Us  ramenèrent  leur  sœur  :  Mlhn  tomba  aussi 
dans  leurs  mains»  A  leur  retour  de  cette  expé- 
dition, qui  ne  s'acheva  pas  sans  combat ,  Me- 
nesthée  leur  ouvrit  les  portes  d'Athènes,  et 
Apbidnus  les  adopta  ;  ils  purent  donc  comme 
Ils  le  désiraient,  et  conune  Hercule  l'avait  fait, 
se  faire  Initier  aux  mystères.  Les  Athéniens 
leur  rendirent  des  honneurs  divins.  —  Fo^ttge 
en  Colchide,  Comme  alliés  de  Jason,  les  Dios- 
cures prirent  part  à  l'expédition  des  Argonau- 
tes :  Ils  s'étaient  de  même  signalés  contre  le  san- 
glier de  Calydon.  Une  forte  tempête  ayant 
assailli  les  hardis  navigateurs  sur  la  mer  de  Col- 
chos ,  Orphée  implora  le  secours  des  dieux  de 
SaiDothrace,  et  l'on  vit  tout  ft  coup  deux  flam- 
mes descendre  et  se  poser  sur  la  tète  des  Tyn- 
darldes.  Cette  lueur  bienfaisante,  qui  présage 
au  marin  la  fin  de  la  tourmente ,  eat  appelée 
encore  aujourd'hui  feu  Saint'Elme  (pour 
Etnê»  abréviation  d'Hélène).  Parvenu  dans 
le  t>ays  des  Bébryees,  Pollux  vainquit,  au 
combat  du  ceste ,  le  monstruqMx  géant  llis 
de  Neptune.  Les  deux  frères  fondèrent  en- 
suite la  ville  de  Diosoorlas.  —  Combat  avec 
Ui  jipkaréiâeM,  Amoureux  dçi  bellea  filles 
de  Leuclppe,  Pbœbé, prêtresse  de  Minerve, 
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et  Hilalrc,  prétresse  de  Diane,  les  Dioscures 
les  enlevèrent,  et  les  épousèrent  à  Messine. 
Polltrx  eut  de  Phébé  Mnésilée,  et  Hilalre 
donna  h  Castor,  Anogon.  On  nomme  aussi  le 
premier  Mnésinoos  ou  Asinéos,  et  le  second 
Anaxis  ou  Aulothos.  Les  Tyndarides  firent 
ensuite  une  expédition  en  Arcadie  avec  les 
Apharéides  Idas  et  Lyncée,  auxquels  ils  re- 
fusèrent leur  part  de  butin.  Il  s'ensuivit  un 
violent  combat,  qui,  suivant  d'autres ,  eut  sa 
cause  dans  l'amour  que  les  Apharéides  res- 
sentaient pour  les  filles  de  Leuclppe.  Ici ,  ce 
sont  les  Tyndarides ,  qui,  invités  aux  noces 
d'Idas  et  de  Lyncée,  enlèvent  les  belles  épou- 
sées; lA,  ce  sont  au  contraire  les  Apharéides 
qui  portent  des  mains  violentes  sur  les  fian- 
cées des  divins  héros.  Enfin,  dans  Théocrite , 
c'est  Leuclppe  lui-même ,  qui ,  séduit  par  les 
riches  présents  des  Dioscures,  préfère  ces 
nouveaux  prétendants  aux  Apharéides,  dont  la 
libéralité  ne  s'était  pas  déployée  avec  autant 
d'éclat.  —  Mort  de  Castor.  Les  traditions  qui 
regardent  la  mort  de  Castor,  principal  épi- 
sode du  combat,  sont  aussi  diverses  que  celles 
qui  se  rapportent  A  la  canse  de  cette  lutte 
terrible.  —  a.  Suivant  Plndare,  les  Dioscures, 
après  avoir  enlevé  injustement  la  part  du 
butin  qu'avalent  gagnée  les  Apharéides,  ré- 
solurent de  se  mettre  en  embuscade  pour 
surprendre  leurs  adversaires,  et  se  cachèrent 
dans  le  tronc  d'un  chêne  creusé  par  les  ans. 
Mais  Lyncée  les  aperçut  des  hauteurs  du 
Taygète,  et,  les  tournant  adroitement ,  blessa 
mortellement  Castor  avant  que  le  héros  eiU 
eu  le  temps  de  se  mettre  en  garde.  Pollux , 
enflammé  de  rage,  poursuit  les  meurtriers 
Jusqu'au  tbmbeau  d'Apharée;  il  supporte 
sans  fléchir  le  poids  du  cippe  que  ses  ennemis 
lui  Jettent  A  la  tète,  et  perce  Lyncée  pendant 
que  Jupiter  foudroie  Idas ,  qui  avait  accompa- 
gné  son  frère.  L'éclair  consuma  les  corps  des 
deux  Apharéides.  —  b.  Les  Apharéides  ayant 
atteint  les  Dioscures  au  tombeau  d'Apharée , 
Il  fut  convenu ,  sur  la  proposition  de  Lyncée , 
que  les  deux  plus  Jeunes,  c'est-à-dire  lui  et  Cas- 
tor, combattraient  seuls,  sous  les  yeux  de  Pol- 
lux et  d'Idas.  Castor  blessa  Lyncée  à  la  main, 
et  le  massacra  ensuite  sur  le  tombeau  de  son 
père.  Idas  saisit  alors  \t  clppe  funéraire,  f)our 
en  écraser  le  meurtrier;  mais  11  tomba  frappé 
de  la  foudre.  —  e.  Castor  tue  Lyncée  debout 
auprès  de  lui  ;  Idas  abandonne  alors  et  com- 
bat et  fiancée ,  et  commence  à  ensevelir  son 
frère.  Castor  veut  l'en  empêcher  :  Idas  le  tue. 
~~  d.  Castor  périt  dans  une  guerre  entre. 
Athènes  et  Lacédémone.  ou  lorsque  Sparte 
fut  assiégée  par  les  Apharéides.  On  lui  éleva 
des  tombeaux  à  Argos,  à  Sparte,  et  auprès 
de  Thérapné.  •«  Apothéose  des  Dioscures. 
Pollux,  voyant  Castor  près  de  rendre  le  der- 
nier soupir,  pria  Jupiter  de  lui  accorder  de 
mourir  avec  son  frère  chéri.  Jupiter,  alors , 
lui  laissa  le  choix ,  ou  de  venir  habiter  l'O- 
lympe ,  ou  de  partager  le  sort  de  son  frère,  et 
de  passer  alternativement  avec  lui  un  Jour 
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dans  le  ciel .  et  l'autre ,  sur  la  terre-  Selon 
d'aotres  auteurs,  Jupiter»  pour  récompenser 
cet  amour  fraternel,  les  plaça  parmi  les  astres. 
Ce  furent  les  Achëens  qui,  les  premiers, 
rendirent  les  honneur?  divins  aux  Dtoscures, 
les  regardant  comme  des  héros  indigènes  : 
ils  instituèrent  leur  culte  à  Arayclée,  à  Thé- 
rapné  et  à  Pephnos ,  quarante  ans  après  la 
mort  de  Castor,  suivant  la  tradition.  localisés 
«nsuite  chez  les  Doriens,  qui  empruntèrent  aux 
Acbéens  et  le  mythe  et  le  cuite  des  deux  frères , 
les  Dioscures  furent  confondus^  à  une  époque 
bien  postérieure ,  non-seulement  avec  les  Ca- 
bires  de  Samofhrace,  mais  encore  avec  d'au- 
tves  dieux  tutélaires,  et  ce  fut  comme  tels  que 
leur  culte  se  répandit  dans  toute  la  Grèce, 
rjt;ilie  et  la  Sicile.  On  les  Invoquait  comme 
(lieux  protecteurs  et  sauveurs;  de  là  leurs 
épitèthcs  de  Megaloi  Theol»  A*Ajiaetè$,  de 
Sotérès.  de  Boethooh  A'Agathoi  Parastatai. 
ils  protégeaient  surtout  les  nochers  dans  les 
tempêtes  :  Neptune ,  touché  de  leur  amour 
fraternel,  leur  avait  donné  la   faculté  d'a- 
paiser les  (lots  Irrités.  Enfin,  on  les  considérait 
comme  dieux  tutélaires  de  l'hospitalité  et 
comme  vengeurs  de  «eux  qui  l'avaient  violée. 
iiH  se  présentaient  souvent  chez  les  habitants 
<<es  villes  pour  éprouver  leur  bienveillance  à 
accueillir  des  étrangers.  Un  certain  Phormion, 
auquel  était  échue  la  maison  qu'ils  avalent  ha- 
bitée à  Sparte,  ayant  refusé  de  leur  aban- 
donner leur  ancienne  chambre ,  parce  que  sa 
Jille,  dlsait-U,  en  avait  fait  sa  demeure,  chercha 
en  vain  son  enfant  le  Jour  suivant  :  elle  avait 
disparu  avec  tous  ceux  qui  la  servaient^  le 
malheureux  père  trouva  dans  la  chambre  qu'il 
avait  refusée  aux  Dioscures  les  images  des 
deux  héros,  une  table,  et  du  silphium.  —  Quant 
à   leur  vie  héroïque ,  les  Tyndarides  ont  un 
caractère  différent,  ainsi  que  nous  l'avons 
^éjà  vu  par  Homère.  Pollux  est  le  lutteur 
4idrolt  et  vigoureux ,  pyx  agathos  ;  Castor,  ie 
guerrier  habile  à  dompter  les  chevaux.  Aussi 
lrs4>oetes  donnent-ils  à  ce  dernier  les  surnoms 
tl'Hippodamos.û'Htppalidés,  de  Tachypolos, 
Tous  deux  montent  de  magnifiques  chevaux 
blancs ,  ftut  leur  ont  été  donnés  par  lïeptune, 
ou  par  Mercure  ou  par  Junon.  Les  noms  de  ces 
coursiers  sont  Phlogeus  et  Barpagus ,  ou  Xan- 
Ihus  et  Cyllarus.  Quelquefois  ils  sont  attelés  à 
<an  magnifique  char  d'or,  et  leurs  maîtres  chan- 
genl  alors  leur»  surnoms  A'Evippei,  û'iiip- 
pels ,  de  Leueopoioi ,  pour  celui  de  Chrysar- 
matoi.  Comme  Mercure  et  Hercule,  Castor 
et  Pollux  préaident  aux  ]eux  gymniques  en 
t,'énéral.  et  plus  particulièrement  aux  Jeux  ' 
olympiques,  ^poptat  ton  ayonôn t*^ enagô' 
nioi.  A  Sparte ,  leurs  «tatnes  se  trouvaient 
dans  l'endroit  on  avalent  lien  les  courses ,  et 
les  hflbilants  de  la  ville  leur  attribuaient  rin- 
ventlon  des  danses  militaires  et  d'une  sorte  de 
musique  guerrière  que  les  Spartiates  faisaient 
entendre  toutes  les  fols  qu'ils  marchaient  au 
combat.  —  Les  Dioscures  avaient  un  grand 
nombre  de  icmples  et  de  statues;  nous  mes- 
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ttonnerons  les  lieux  suivants  comme  ceux  oà 
leur  culte  était  le  plus  en  vigueur:  Argos, 
Amphissa,  Céphalé,  Clitor.  Sparte,  Measène, 
Thalames,.   Pephnos,    Athènes,    Mantinée, 
Thérapné,  Phares  en  Achale.  Les  Leoeippl- 
des  étaient  honorés  conjointement  avec  eux 
à  SpartCj  à  Messène  et  à  Argos.  Prés  dupbrl 
de  Samothrace ,  U  y  avait  deux  images  des 
Dioscures,  auxquels  ceux  qui  avaient  échappé  à 
une  tempête  offt'aient  des  sacrifices,  consistant 
principalement  en  agneaux  l^lancs.  Les  Romains 
étalent  aussi  de  fervents  adorateurs  des  deux 
fils  de  Léda;  Ils  les  confondaient  avec  les 
dieux  locaux  Pllumnus  et  Picumnus,  et,  les 
faisant  souvent  figurer  à  la  tète  de  leurs  ar- 
mées, dont  cette  intervention  divine  ranimait 
l'ardeur,  ils  leur  élevèrent  des  temples  à  Ar 
dée  et  ft  Rome.  —  Anciennement  on  symbo- 
lisait les  Dioscures,  à   Sparte,  sous  IVm- 
blème  d'un  parallélogramme  formé  de  quatre  ' 
poutres; on  désignait  par  là,  dit  Plutarque 
la  tendre  affection  qui  unissait  les  deux  frè- 
res. C'est  cette  figure*  un  peu  altérée,  que  re 
présente  encore  le  signe  ^  de  la  constellation 
des  Gémeaux.  On  les  voyait  sur  le  trône  d'A- 
pollon à  Amyclée,  luttant  contre  des  sphinx 
et  d'autres  animaux  féroces,  et  sur  le  coffre  de 
Cypsélus.  avec  Hélène  au  milieu  d'eux.  En 
général ,  les  anciens  les  figuraient  comme  de 
Jeunes  hommes  portant  des  vêtements  blancs, 
et  un  maatcau  de  pourpre;  la  tête  couverte 
d'un  bonnet  ou  un  casque  étoile  ;  leur  arme  est 
la  lance.  Castor  se  distingue  souvent  de  Pollux, 
qui ,  comme  lutteur,  doit  être  nu ,  par  son 
attirail  milltah*e  ;  aussi  Plndare  et  Théocrite 
lui  donnent-ils  les  noms  de  Chalcomitrés,  de 
Doryssoos,  et  de  Chalcééthorax.  Voy,  gé- 
meaux. 

DioxifrPÉ.  X  FlUe  du  Soleil  et  de  Clymêne. 
ou  de  Mérope  ,sœur  de  Phaéton.  Voy.  ce  nom. 
-~  %.  Danatde,  fiancée  d'^gyptus.  —  3.  Ama- 
zone. —  4.  Chienne  d'Actéon. 

DioxiPPUS,  partisan  d'Énée,  fut  tué  par 
Tumus. 

DiPH  YÈS.  QvLi  a  deux/ormes,  deux  sexe» 
Éplthète  des  Centaures,  du  Sphinx,  de  Cé- 
crops,  de  l'Amour  et  de  Bacchus. 

DIPSACOS.  FUs  du  dieu-fleuve  Phyllls   et 
d'une  nymphe  ;  Il  menait  la  vie  de  pasteur  au 
près  des  rochers  Cyanéea. 

DiaiB.  Les  imprécations.  Filles  de  T  Achéron 
et  de  la  Nuit;  elles  étaient  au  nombre  de  troiii. 
Postées  auprès  du  trône  de  Jupiter,  elles  re- 
cevaient ses  ordres  pour  aller  troubler  le  re-* 
pos  des  méchants. 

DiR€Y.  Fille  d'Hélios»  épouse  de  Lycm. 
Elle  périt  des  mains  d'Amphlon  et  de  Zétës, 
qui  vengèrent  sur  elle  l'outrage  foit  à  leur 
mère.  f^oy.  Amphion  n*  3.  Son  cadavre,  dé- 
chiré, fut  changé  en  fontaine  par  Bacchos , 
dont  elle  était  la  prêtresse.  Un  fleuve  prèa  de 
Thèbes  prit  son  nom.  / 

DIRPHTA.  Surnom  que  portait  Juium'-,  ûa 
mont  Dirphys  en  Enbée. 
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MS.  Sornoro  de  Plutoo.  il  désigne  qnelqne- 
foit  aussi  les  enfers. 

msGORBECÉRis,  BI8CORDIA).  La  déesse 
qui  préside  aux  meurtres  et  aux  guerres,  et 
qui  cause  les  querclies  qui  dlvtsenl  les  peu- 
ples et  les  familles.  «  Llnsatlable  Discorde, 
sœur  et  compagne  de  rbomlclde  Mars  ;  déesse 
qnl,  faible  en  sa  naissance ,  s'élève,  et  bientôt 
cacbe  sa  tAte  dans  le  ciel ,  tandis  que  ses  pieds 
sont  sur  la  terre  ;  c'est  elle  qui ,  traversant 
la  foule  des  guerriers ,  ver»e  dans  tous  les 
cœurs  la  baine  fatale, avant-coureur  du  car- 
nage.  Elle  fait  éeiater  sa  voix,  pousse  des  cris 
bruyants,  épouvantables,  et  Jette  dans  le 
coeur  de  tous  les  guerriers  un  courage  terrible, 
qui  les  excite  sans  relftcbe  an  carnage.  Elle 
se  platt  à  entendre  les  gémissements  du  guer- 
rier qui  meurt,  et  quand  tons  les  dieux  se  sont 
retirés  du  combat,  seule  elle  reste  sur  le 
ebarap  de  bataille  pour  repattre  ses  regards 
du  spectacle  affreux  des  morts  et  des  mou- 
rants. Messagère  de  Jupiter,  elle  porte,  comme 
Apollqn  et  Minerve,  l'égide  du  dieu.  »  Telle 
est  limage  que  nous  trace  Homère  de  cette 
divinité  terrible.  Selon  Hésiode,  elle  était  fille 
de  la  Nuit  et  mère  de  la  Misère,  de  l'Oubli, 
de  la  Famine,  des  Douleurs,  des  Batailles  et 
des  Combats,  du  Meurtre,  de  la  Querelle, 
du  Mensonge,  de  la  Contradiction,  de  l'In- 
JosUce,  de  TAveuglement ,  du  Serment.  Le 
même  poète  donne  aussi  le  nom  d'Kris  au 
personnage  aliégôriquede  la  Riv€Uité.  Suivant 
Hvgin ,  la  discorde  était  fllle  de  la  Nuit  et  de 
l'Erèbe.  Virgile  la  représente  comme  compa- 
gne de  Mars ,  de  Rellone  et  des  Furies ,  et  se 
tenant  à  l'entrée  de  rOreos.  Les  portes  lui 
donnent  les  surnoms  de  Cratère ^  cruelle; 
Laouoûs ,  qui  excite  les  peuples  au  combat  ; 
de  Polyitonos ,  qui  fait  pousser  des  gémis- 
sements. Homère  la  fait  figurer  sur  l'égide 
de  Jupiter  et  i»or  le  bouclier  d'Achille. 

D18YN0B.  Chef  troyen. 

DITHYRAMB08.  Snmom  de  Bacchus,  dont 
l'étynrologie  est  Incertaine. 

DiTi.  Femme  dcKadapa,  et  mère  des  Daitias. 

Dius  (Dios).  Fils  de  Prlam. 

BiVAKARA-  Dixième  Aditia. 

DIVON6  ARR  A ,  cboz  les  MongoIs ,  et  nommé 
en  tlflbétaln  djitsiiv-djombaw-jinc,  est  re- 
gardé, dans  b  mythologie  lamalque,  comme  le 
dioi  du  passé.  On  le  représente  la  main  droite 
élevée  en  Pair,  il  forme  une  haute  trinlté 
arec  Cbaklamouni  et  Maldari. 

»#AIPLA  on  »JÈI«A.  Il  se  dit  des  mem- 
bres d'une  des  écoles  hétérodoxes  de  la  phl> 
losophie  hindoue,  t^qrs  dogme»  diffèrent 
peu  ûf.  ceux  des  bouddhistes ,  et  ILh  résident 
pour  la  plupart  dans  le  Dékan.  Les  DJainat  ex- 
pliquent l'univers  par  le  concours  d'atomes  ho- 
mogènes. Selon  eux,  les  êtres  animés  sont  éter- 
nels, et  l'Ame  arrivera  à  la  perfection  quand 
elle  sera  délivrée  de  tonte  nécessité  d'agir. 

DJAHAANi.  Non  d'un  mounl,  père  de  Pa- 
rasou-RAma. 

DiCT-    MVT. 


DOL 


un 


Rj  AURA  VAN.  Moustrc  qui  osa  combattre 
contre  Krtchna,  et  dont  la  fiile  devint  l'épouse 
de  ce  dieu. 

M AHRAVATi.  Fille  de  DjambavAn  :  une  des 
femmes  de  Krlchna. 

■MANAHéDJAiA,  flis  du  rol  Parikchlta, 
vengea  la  mort  de  son  père ,  en  exterminant 
tous  les  Nagas  ou  serpents  dans  un  sacrifice 
solennel. 

DJANGAMA.  Nom  quc  l'on  donne  à  des 
religieux  erranta,  consacrés  au  culte  de  Si  va. 

DJATA.  Nom  d'une  sorte  de  chignon  formé 
des  chcTcux  relevés  et  tretisés  que  portent 
certains  ascétiques  hindous.  Le  djali  est  un 
des  attributs  du  dieu  Siva. 

djaraçaudha  ,  prince  de  la  dynastie  lu- 
naire, régnait  dans  le  SIcata.  Il  s'efforça  vaine- 
ment de  venger  la  mort  de  Kansa,  son  gendre, 
qui  périt  dans  la  guerre  qu'il  osa  soutenir 
contre  Krichna.  Il  fut  tué  par  Bbima.  Cette 
lutte,  qui  Joue  un  grand  rôle  dans  la  mytho- 
logie hindoue,  est  le  symbole  de  celle  que 
soutinrent  les  Vichnooltes  contre  les  parti- 
sans de  Siva,  représentés  par  DJaraçandha. 

DJATAYOU.  Nom  d'un  oiseau,  né  de  Ga- 
roiida  et  de  Syént.  DJatayou  est  un  des  héros 
du  RâmAyana. 

DJAVADRATHA-  Rol  de  Siudhou ,  qui  se  si- 
gnala dans  la  guerre  des  Pàndavaa  et  des  Ko- 
ravas.  Il  soutenait  le  parti  de  ces  derniers. 

mtavauta.  Fils  d'Indra  et  de  Satchi. 

DjiNiv.  Nom  arabe  des  mauvais  esprits  ou 
démons,  f^oy^  Geic. 

DJOSiE.  Idole  chinoise  qui  préside  au 
commerce  maritime.  On  entretient  devant 
elle  un  feu  perpélueL 

DHBTOR ,  fils  d'iasus,  rol  de  Cypre,  acheta 
Ulysse. 

IK>ADA,  génie  de  la  mythologie  hindoue, 
accompagne  le  soleil  dans  sa  course  à  travers 
le  zodiaque,  pendant  le  mois  de  Pourataci. 

DODOiv ,  flis  de  Jupiter  et  d'Europe ,  donna 
son  nom  à  l'oracle  de  Dodone. 

DOOONiCLS.  Surnom  qu'on  donnait  à  JupW 
ter,  de  son  oracle  de  Dodone  en  Kpire. 

DdDOXP. ,  océanide,  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Dodone  en  Épire 

DODONis.  Qui  appartient,  qui  demeure 
à  Dodone.  Se  disait  des  nymphes ,  filjes  du  rol 
Mélisscus.  qui  élevèrent  Jupiter. 

DOGODA.  Dieu  slave  qui  envoie  les  venU 
du  printemps. 

DOLiCHAlos.  Surnom  de  Jupiter,  de  la 
ville  de  Dollché  en  Syrie,  ou  dUine  de«  lies  Ly- 
ciennes  de  ce  nom. 

DOtiCBiNius-  .^urnom  d'une  divinité  dont 
le  nom  se  lit  dans  quelques  inscriptions,  et 
particulièrement  sur  -un  marbre  trouvé  à 
Marseille  :  jéu  dieu  DoUchénius.  On  croit  que 
ce  surnom  est  le  même  que  DolichcAo*. 

DQLICHIU8  (DOLicmos).  fils  de  Triptolé- 
me ,  donna  son  nom  à  l'ile  de  DuUchIum. 

90LICHIJ8  (DOLiCHOS).  Éleusinlcn  dans  la 
maison  duquel  les  filles  de  Céléos  eogagêrent 
Çérés^  à  se  reposer.        ''  ~ 
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•OLius  (  D»Lf«s).  Vieil  esclave,  qui  sulvtt 
Pénélope  %  Ithaque .  lorsqu'elle  se  maria  avec 
Ulysse  ;  Il  resta  altacité  à  la  maison ,  et  fut 
ehargé  du  jardinagec  lise  Joltfnit  avec  ses  six 
flis  à  Ulysse  contre  les  parenls  des  amants  de 
l'énélope,  qui  s'étaient  réunis  pour  venger 
leur  mort. 

OOLON.  I.  Fils  do  Priam.  —  a.  Fils  du  héraut 
troyen  Ëuracdës.  Il  se  cliargea  de  pénétrer, 
comme  espion ,  dans  le  camp  des  Grecs ,  et  fut 
rencontré  par  Ulysse  et  DIoroède ,  qui  Végor* 
gèrent. 

DOLOPioiw.  Prêtre  du  Scamandre,  père 
dHypsénor. 

DOLOPS.  !•  Fils  de  Saturne  et  de  Philyre. 
"  a.  Fils  de  Mercure.  Il  avait  un  monument 
funèbre  prés  de  Pirésie  et  de  Magn^ie  ;  les 
Argonautes  y  débarquèrent  et  y  firent  des 
sacriflcen  funéraires.  -~3.  Troyen,  fila  de  Lam- 
pns,  petit-fils  de  Ijiomédon;  fut  tué  par  Hégès 
et  Ménétas.- 

DOLOR.  iM  Douleur.  Fils  de  la  Terre  et 
de  PÉther  (llygln). 

DOLCS.  IsU  /raitde.  Fils  de  la  Teirc  et 
de  l'Éther. 

DOMAGAiviB  DOII6HI.  FolIcts  de  la  my- 
thologie slave  ;  étalent  regardés  ooaame  les 
génies  tutéiatres  des  malsons. 

ikOiiATiTBS.  Qui  appartient  à  la  maison. 
Surnom  de  Neptune  à  Sparte  ;  peut-être  do 
même  origine  que  l'éplthète  iiciiubpioçy  iudi- 

noHiDUCA ,  DosiiDiJcos.  Qui  coniAuit  à 
to  demeure»  Surnoms  de  Jupiter  et  de  Junon, 
qui  étaient  censés  conduire  ki  nouvelle  nmt- 
riée  à  1»  demeure  de  son  époux. 

BOMCBC  (noncECS).  Selon  Pansanias.  un 
dos  fils  d'HIppoGoon-  Lui  et  son  frère  Sébrus 
étaient  révérés  à  Sparte  oomme  des  béros. 
l.a  fontaine  qui  se  trouvait  près  de  leur  autel 
K'nppelait  Oorcée,  et  la  place  eUe-mèiue 
p'ovtait  le  nom  de  Sébrion. 

DORionr.  Danalde ,  fiancée  de  Cérœstès. 

DORiPPÉ.  Femme  d'Anius,  qu'elle  rendit 
p6rc  d'OEno ,  de  Spermo  et  d'Klals.  f  oy. 
Anius. 

DORis.  I.  Fille  de  l'Océan  et  deTétbys; 
épou<ia  son  frère  Nérée,  dont  elle  eut  cin- 
quante filles ,  appelées  Néréides.  Par  métony> 
mie  ,  les  pot* tes  romains  se  servaient  de  ce 
mot  pour  désigner  la  mer.  —  a.  Fille  de  Nérée 
et  de  Do  ris. 

DORiTis.  La  Dorlennc.  Surnom  de  Vémis, 
qui  avait  un  de  ses  plus  anciens  temples  à 
Cnlde  en  Carie. 

oofto  s  (DOROS).  Personnage  mythique,  dont 
les  Doriens  tiraient  leur  origine.  H  était ,  sui- 
vant les  uns ,  fils  d'IIetlen  et  de  la  nymphe 
Orséis,  frère  de  Xuthos  et  d'^olus,  et  père 
de  Tectamus  ;  suivant  d'autres,  fils  d'Apollon 
et  de  Phthle ,  frère  de  Laedocus  et  de  Poly- 
pète,  et  pèro  de  Xanttppé.  Servius  le  fait 
fils  de  Neptune.  On  dit  qu'il  réunit  autour  de 
lui,'  près  du  mont  Parnasse,  le  peuple  qui 
plus  tard  porta  son  nom 
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DOR8AMB8  OU  D08AMB.  L'Hereulo  Indien , 
suivant  Mégasthëne.  f^oy.  PAHoiE. 

iMMYCt.ÊB  (  DOKTCLCUS).  Selon  qiidqiiea 
auteurs ,  fils  d'Hippocoon. 

DORYCLD8.  i.  Flls  naturel  de  Priam  ;  fut 
tué  par  Ajax ,  fils  de  Télamon.  >-  a.  Époux  4e 
Béroé.  f  oy.  ce  mot. 

DORYLAS.  I  Le  plus  rlobc  des  NasamQQ«« 
(peuple  de  Ubye)  :  dans  le  combat  qui  eut  lieu 
aux  noces  de  Persée,  Il  prit  le  parti  de  ce  hé^ 
ros,  et  fut  tué  par  Alcyooée.  —  a.  Centaure 
tué  par  Pelée  aux  noeea  de  PIrithotts. 

i»08.  Suivant  une  vieille  leçon,  Cérèsprlt  ce 
nom  lorsque,  allant  à  la  recherche  de  Proeer- 
plne ,  elle  rencontra  lea  filles  de  Celéos.  Les 
manuscrits  donnent  aossl  les  fonnes  Oort^. 
Déo,  DmoTs,  Dois. 

DOSiTHÉA.  Nymphe. 

DOTis.  Fille  d'Elatua  on  d'Attérim  et  d'Aoï- 
phietyoné  ;  donna  son  nom  aux  ebampa  Do- 
ttena  en  Thessalle.  Solvant  ApoUodore .  Mars 
I»  rendit  mère  de  Phlégyas. 

BOTO.  Une  des  Néréides. 

ooTus  (  DOTOS  ).  Fils  dt  Pélasgoa  ou  de 
Néonus,  et  petit-fils  d'Hellen. 

DocjABACHATHA.  Nom  de  SonrU.  le 
soleil,  ebez  les  Hlndoua. 

DouciiMAHTA..  Ra(Uab  hlndo«  de  la  raoe 
des  Tchandrapoutea,  époux  de  Sakountala. 
*dont  II  eut  Bharata. 

DOUCHTATouiNA.  Ra<Uah  de  la  race  de» 
Tchandrapoutea,  fils  de  Doorpata- 

DoiiPA ,  nymphe  marine  de  la  mytholo- 
gie Scandinave,  est  fiUe  de  Gtaner  et  de 
Rama. 

Doeil8A8ANA.  Utt  dcs  Kôrsvaf. 

DOC IARK.OC JACK.  Montagoc  du  Kamts- 
chatka.  Bile  était  d'abord  au  milieu  du  lac 
Kourlle  ;  mais  les  montagnes  voisines  lui 
ayant  fait  la  guerre ,  elle  se  réfugia  dans  la 
mer  :  I«  lac  la  suivit  en  formant  le  lU  de  la 
rivière  Dozerna\a. 

iioi;i.EUB.  f^off,  DotoR  et  Algos* 

DOULHA-OARTCBAN.  La  mère  blanche. 
Nom  langutaln  de  Tsagao-dara-eke . 

DOCLBA-NGODCBAW.  Ui  émire  verte 
Nom  tangutaln  de  Nogan-dara-eke. 

DûUMAÇA.  Prophète  druse,  auquel  les 
peuplades  da  Liban  attribuent  tfix  inearva- 
tions  successives. 

BOOMiRABCBA.  Radjah  Bouriapoutai  fils 
de  Somatchantra ,  et  père  d'Ourkala* 

DouNDOUNiBi-  FIb  de  Sarouçouda,  elpèrei 
de  Soudia. 

BOURBinn.  Le  second  des  Dvergara,  dans 
ia  mythologie  Scandinave  ;  présida  à  la  pre- 
mière formation  de  l'homme. 

BOURGA.  L'un  des  noms  de  Bhavanl,  épouse 
de  Siva ,  déesse  aussi  redoutée  et  aussi  ter- 
rible que  son  époux. 

DOOROUVACA.  MouDl  llluslre,  mais  très- 
vindicatif  et  très-colère ,  fila  du  pradiapatl 
Atri.  11  amena,  par  ses  ImiM-écatlons,  la  lutte 
qui  enleva  le  trône  à  Indra.  Ce  fut  aussi 
pour  avoir  négligé  de  l'accueillir,  que  Sakou»- 
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tilâ  eut  Uttt  à  loufldr  dt  l'abamtoa  de  D0uch» 
diaota. 

DOCurATA.  ftte  de  Délodaça,  père   de 
Ûouchtatoclna  et  de  Drovatt. 
ftOORYODHANA.  L'atné  des  Koràvas. 
»oiJVALAPAiA.  Portiers  do  Siva  ;  ils  ne 
Jat$sent  arriver  auprès  de  leur  maître  que 
des  Tisttears  disposés  k  payer  grassement 
cette  faveur. 
DOZO.  Nymplic. 

toftACtos.  Un  des  qdatre  chefs  qui  eondul- 
eirent  les  Épéens  au  siège  de  Troie. 

OttAGon .  Constellation  boréale ,  nommée 
en  grec  Apàxcov,  et  en  latin  Draco;  Ari' 
guis  et  Serpeni.  Suivant  Hygin,  c'est  le  dra- 
gon auquel  Jfunoft  confia  la  garde  des  pommes 
d'or  du  jafdia  des  Hespérides ,  et  qu'elle  en- 
leva ensuite  au  ciel.  D'autres  prétendent  que 
c'est  le  serpent  P>tlioQ ,  on  le  dragon  tué  par 
Cadmus. 

DBAMCÈs.  Favori  de  Latlnus,  ennemi  de 
turnus. 
naÉsus.  Troyen  ;  fut  tué  par  Euryale. 
DBiHAQUE  (  DsiHACOS  )•  Les  habitants  de 
niedeChlo  furent  les  premiers  qui  achetèrent 
des  esclaves.  La  diVlhité,  irritée  de  celte  dé- 
gradation du  genre  humain,  cicita  une  révolte 
parmi  les  serfs ,  qui  quittèrent  leurs  maîtres 
et  se  réunirent  sous  leur  chef,  Erimaque,  sur 
les  montagnes  de  l'Ile ,  d'où  ils  troublèrent 
et  saccagèrent  les  possessions  de  leurs  an- 
ciens patrons.  Les  habitants  de  Chio,  après 
avoir  Inutilement  cherché  les  moyens  de  ré- 
sister à  ces  attaques,  conclurent  avec  le  chef 
des  révoltés  un  traité  en  vertu  duquel  les 
esclaves  suspendirent  les  hostilités  et  reçu- 
rent des  contributions  régulières  en  vivres. 
Plos  tard  cependant,  les  Chiotes  œireni;àprix 
la  tète  de  Drimaqne  :  celui-ci  ordonna  à  un 
Jeune  homme  qu'il,  aimait  de  la  lui  couper, 
et  de  la  porter  à  la  ville  pour  demander  la 
récompense  promise.  Après  sa  mort  Jes  hos- 
tUltéa  reeommeacèrent  de  nouveau.  Les 
Cblotea,  se  rappelant  que  Drimaque  seul 
avait  pu  mettre  un  frein  à  ces  troubles ,  éle- 
vèrent an  temple  à  isa  mémoire,  et  le  surnom- 
roèrent  Euménéi,  c'est-â-dire  le  héros  bien 
intentionné.  Les  esclaves  lui  sacrifiaient  les 
prémices  de  leur  butin.  Drimaque  apparais- 
sait dans  les  songes  à  ceux  qui  étaient 
ineMcés  de  quelque  danger  par  leurs  servi- 
teurs. 

naiHO.  I.  Néréide.  —  s.  Une  des  Alcyonl- 
des ,  i|ul  se  précipitèrent  dans  la  mer  après 
La  mort  de  leur  père  et  furent  métamorpho- 
sées en  alcyons. 

BaoBNA.  L'eau  éeumante.  Une  des  neuf 
filles  de  Gbner  et  de  Rana  ,  dans  la  mytho- 
lofie  Scandinave. 

oaorAOi  ou  bbovati.  Pemmc  des  princes 
Pâttdavaa,  ou  de  l'un  d'eux  seulement.  L'ou- 
trage que  lui  fit  subir  Douhsasana,  en  la 
trataaat  publiquement  par  les  cheveux,  donna 
lieu  à  la  fameuse  guerre  des  Kôravas  et  des 
PAndavu.  DropadI  est  une  des  cinq  vierges 
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ànsqatllts.  les  brahmanes  adressent  cHaqae 
Jour  des  prières. 

baoTTAa  (Les).  Génies  qui  assistent  Odin , 
dant  lu  mythologie  Scandinave.  On  conjec- 
ture que,  revêtus  d'abord  du  simple  caracièro 
sacerdotal,  ils  furent  élevés  au  rang  des  dicnt. 
comme  les  Cabires,  les  Curetés,  etc.  Du 
moins  ils  se  présentent  tour  à  tour  avec  le 
triple  rôle  de  dieux,  déjuges  et  de  pontifes. 
toaoOAsrp.  L'un  des  vingt-huit  Izeds  pet*- 
sans;  était  le  génie  de  la  vie. 

DaouilcA.  Fils  d'Tayâti,  et  fondateur  d'un» 
branche  de  la  dynastie  solaire. 

DaooTCBA,  fils  de  Vaivaçouata ,  se  rendit 
célèbre  par  ses  pénitences.  C'est  de  lui  que 
la  famille  brahmanique  des  balichtani  prétcn* 
dait  tirer  son  origine. 

oaoovA.  fils  d'Outanavata,  roi  hindou, 
acquit  dès  l'âge  de  cinq  ans  un  pouvoir  mira- 
culeux que  lui  communiqua  Vichnou ,  en  ré- 
compense de  son  ardente  piété  ;  recouvra  les 
bonnes  grâces  de  son  père,  irrité  contre  lui , 
monta  sur  le  trône,  et  régna  vingt-six  miHe 
ans  avec  la  plus  grande  gloire.  Le  terme  fixé 
par  Vlchnou  étant  enfin  arrivé,  Drouva  dispa- 
rut dans  les  cleux  sur  un  char  d'or.  --  Il  laissa 
trois  enfants  :  Karpagatarou ,  Kooraga  et 
Kourkala. 

DBUiHES  et  BauiBiSHB.  Les  druides,  les 
hommet  du$ttidecMne,éVàïeat  les  chefs  de 
la  hiérarchie  religieuse  et  sociale  des  Gaulois: 
Interprétation  de  la  volonté  divine,  sacerdoce, 
Justice,éducation  publique,  législation,  conclu- 
sion des  traités  de  paix  et  de  guerre,  tout  cela 
entrait  dans  leurs  attributions.  Ils  furent  même 
réellement,  â  l'époque  où  la  théocratie  ré- 
gna sans  rivales ,  les  régulateurs  absolus,  tes 
maîtres  de  la  nation  ;  et  plus  tard,  lorsque  les 
institutions  humaines  succédèrent  â  l'autorité 
des  oracles,  Ils  conservèrent  encore  de  grands 
privilèges.  Il  n'est  point  de  régime  sacerdo- 
tal dont  l'origine  soit  enveloppée  de  plus  de 
mystère».  —  La  toute- puissance  des  dieux , 
la  métempsycose,  l'éternité  de  l'univers  rt 
l'immorlalité  de  l'âme  étaient  les  principes 
fondamentaux  de  cette  doctrine ,  à  laquelle  m 
rattachait  aussi  l'idée  d'un  autre  monde ,  avec 
ses  peines  et  ses  récompenses,  monde  ou 
l'âme  conservait  son  identité ,  ses  passions . 
ses  habitudes.  Mais  la  science  des  druides  na 
se  bornait  pas  â  ces  notions;  ils  éiaient  en» 
eore  métaphysiciens,  physiciens ,  nÉédecin.s« 
sorciers,  et  surtout  astronomes.  Leur  aonés 
se  composait  de  lunaisons ,  ce  qui  faisait  dire 
aux  Romains  qi»e  les  Gaulois  mesuraient  le 
temps  par  nuits  et  non  par  Jours.  Leur  méde- 
cine semble  avoir  été  entièrement  fondée  sur 
la  magie.  La  panacée  universelle  était  le  gui 
de  chêne ,  que  l'on  allait  couper  dans  les  bois 
avec  une  grande  solennité,  f^oi/.  Gvi.  ->  A  côte 
des  superstitions  bizarres  qui  maintenaient  la 
pouvoir  entre  les  mains  des  prêtres  figuraient 
des  cérémonies  sanglantes,  commeon  en  voi^ 
dans  l'enfance  de  toutes  les  sociétés.  Les  sacri- 
flcet  humains  étaient  regardée  par  laa  Gaulola 
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•oinme  nécesMlres  pour  apaiser  tes  dicai, 
et  les  druides  se  prétalent  k  cette  horrible 
croyance»  comme  les  prêtres  de  la  Diane 
Taarique  on  du  Bacchus  de  Tén^os.  On  per- 
çait la  victime  au-dessus  du  diaphragme,  et 
l'on  tirait  des  pronostics  de  la  nature  de  se» 
convulsions ,  de  l'abondance  et  de  la  couleur 
de  son  sang,  etc.  D'antres  fois  on  ki<:ruclflait, 
on  la  tuait  à  coups  de  flèche;  souvent  aussi 
on  colosse  d'osier,  posé  sur  un  bûcher,  dis- 
paraissait  dans  tes  flammes  avec  une  foule  de 
malheuEiBUx  enfermés  dans  ses  flancs.  Cepen- 
dant ces  sacrifices  horribles  étalent  déjà  rares 
à  l'époque  de  l'arrivée  des  Romains  dans  les 
Gaules»  et  on  les  remplaçait  par  des  dons  votifs, 
en  jetant  dans  les  lacs,  ou  en  clouant  dans  les 
temples,  des  lingots  d'or  ou  d'argent  Le  souve- 
nir des  sanglantes  cérémonies  du  druidisme 
s'est  conservé,  non-seulement  dans  les  témoi- 
gnage que  nous  ont  transmis  les  auteurs  an- 
ciens, mais  ausstdans  la  tradition  de  divers 
peuples  Gallsou  Kimrls.  «  Ainsi ,  les  monta- 
gnards Gaëls  d'Eiidain  affirment  encore  au- 
jourd'hui qu'on  offrait  jadis  des  sacrifices  bu- 
malns  dans  un  lieu  nommé  Bourjo^  et  que 
le  peuple  qui  y  assistait  pouvait  voir  les  céré- 
monies dn  haut  du  glacis,  dont  la  pente  est 
de  ce  côté.  A  ce  lieu  de  sacrifice  communi- 
quait on  sentier  qu'on  peut  encore  distinguer, 
eC  qu'on  appelle  Haxeltgate»  porte  de  la  drui- 
âesse ,  conduisant  à  une  petite  vallée  étroite 
nommée  Haxellcleuch  (Val  de  la  druidesse).  » 
(Milne).  —  On  n'entrait  dans  la  condition  des 
druides,  condition  ambitionnée  par  les  en- 
fants des  familles  même  les  plus  puissantes, 
qu'après  nne  initiation  mêlée  de  sévères  épreu- 
ves au  fond  des  b<rfs  et  des  cavernes,  et  qui 
durait  quelquefois  vingt  ans.  Le  néophyte  de- 
vait apprendre  et  retenir  toute  la  science  sa- 
cerdotale. —  Les  auteurs  les  plus  modernes 
comptent)  dans  la  hiérarchie  druidique ,  trois 
classes   différentes  :  Tordre  Inférieur  était 
celui  des  bardes,  chargés  de  conserver  dans 
leur  mémoire  les  traditlMis  nationales  et  de 
chanter  les  héros.  Venaient  ensuite  les  ovates , 
Interprètes  des  druides  auprès  du  peuple;  ils 
étalent  voués  à  la  célébration  des  sacrifices  et 
à  la  pratique  du  culte  extérieur.'  £nfin,- au- 
dessus  de  tous ,  étalent  les  druides ,  avec  leur 
science  et  leur  pouvoir  suprême.  Sortis  de  la 
masse  du  peuple  par  le  bénéfice  de  l'étude , 
UssechoislHsalent  un  chef  tout-puissant  parmi 
eux  ;  ce  choix  se  faisait  probablement  au  mi- 
lieu de  leur  assemblée  solennelle ,  convoquée 
une  fois  l'an  sur  le  territoire  des  Carnutea , 
dans  un  Heu  consacré,  qui  passait  pour  le 
point  central  de  la  Gaule  ;  et  il  n'était  pas 
rare  qu'il  en  résultât  une  guerre  civile.  Quand 
nême  le  df^uldisme  u'eùt  pas  été  affaibli  par 
ces  divisions ,  son  principe  électif  lui-même 
devait  le  constituer  en  antagonisme  avec  ce- 
lui de  la  naissance,  pour  lequel  combattait  l'a- 
ristocratie. Enfin,  la  vie 'solitaire,  que  la  plu- 
part de  ses  membres  semblent  avoir  adoptée» 
devait  aussi  contribuer  à  leur  faire  perdre , 
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à  la  loogne ,  leur  aitforité  sur  les  populations. 
De  là  nne  faiblesse  et  des  divisions  qui  ame- 
nèrent sa  ruine  et  l'asservissement  du  pays.  — 
A  l'époque  où  les  tribus  gauloises  allaient  su- 
bir le  long  du  conquérant  étranger,  le  drul- 
disme ,  affaibli  dans  le  reste  du  pays ,  domi- 
nait encore  dans  les  deux  Bretagnes  et  dans 
les  bassina  de  la  Seine  et  de  la  Loire.  Les 
Édués  se  trouvaient  à  la  tête  de  ce  parti .  qui 
défendait  le  principe  électif,  c'est-à-dire  les 
druides  et  les  chefs  temporaires  du  peuple 
des  villes.  Mais  les  Arvernes,  les  Séquanals»  et 
toutes  les  populations  ibériennes  de  l'AquI- 
Ulne  étaient  fidèles  à  l'hérédité,  c'est-à-dire 
au  système  des  chefs  de  clan.  Les  cruautés 
du  vainqueur  purent  seules  r^coneilier  contre 
lui  les  partisans  de  ce  système  avec  les  drui- 
des. Lé  signal  de  l'insurrection  que  dirigea 
le  Vercingétorix  Arverne  partit  de  la  terre 
druidique  des  Carnutesde  Genabum.  —  Quand 
la  Gaule  fut  pacifiée  ^  le  druldisme,  restrei- 
gnant son  empire  à  la  masse  populaire,  laissa 
les  ambitieux  des  hautes  classes  adopter  la 
religion  de)i  Romains  ;  mais  il  devint  le  foyer 
où  venaient  se  ranimer  les  espérances  des 
patriotes.  Lui-même  conserva  son  énergie  et 
son  fanatisme;  il  sot  résister  constamment  i 
l'influence  romaine  ;  et  ce  fut  là  que  se  réfu- 
gia la  nationalité  gauloise.  Auguste  essaya 
vainement  de  modifier  les  praliques  sangui- 
naires de  ce  culte.  Sous  libère  »  re  fut  un 
Édue  ,  Julius  Sacrovir ,  qui  se  mit  à  la  tête  de 
la  révolte  des  Gaules.  Aussi  l'empe^ur  vou- 
lot-il,  après  avoir  étouffé  cette  révolte,  ex- 
terminer la  secte  entière  des  druides  :  en  ef- 
fet, presque  tous  périrent  du  supplice  de  la 
croix.  Sous  son  règne  et  sous  ceux  de  Claude 
et  de  Néron,  le  général  romain  Suétonlus  Pau- 
lious  poursuivit  les  druides  qut  restaient  Jus- 
que dans  leur  dernier  asile,  dans  l'Ile   de 
Mona  (  Anglesey  ).  Là  était  depuis  plusieurs 
siècles  le  siège  le  plus  secret  du  culte  drui- 
dique. La  conquête  de  la  Bretagne  ne  devait 
être  complète  que  lorsqu'ils  seraient  extermi- 
nés. Quand  les  Romains  se  disposèrent  à  dé- 
barquer, ils  virent  sur  le  rivage  une  fbrét 
d'armes  et  de  soldats.  Dans  les  rangs  cou- 
raient des  femmes,  les  cheveux  épars,  des 
torches  à  la  main  ;  tout  autour  étaient  les 
druides ,  qui,  fièrement  immobiles  et  les  bras 
levés  au  ciel,  prononçaient  avec  solennité 
d'horribles  Imprécations.  Frappés  d'abord  de 
terreur,  les  Romains  se  ranimèrent  à  La  voix 
de  leurs  chefs ,  et  culbutèrent  les  Bretons. 
Druides,  prêtresses,  soldats,  tout  fut  égorgé 
ou  brûlé  (  6i  après  J.  C.  )  —  Quand  Clvllls  prit 
les  armes  contre  Vespaslen.  ces  prêtres,  st 
longtemps  persécutés,  sortirent  encore  de 
leurs  retraites  pour  prpdamer  que  l'empire 
des  Gaules  allait  s'élever  sur  les  ruines  du 
Capitule  ;  mais  la  civilisation  de  Rome  avait  en- 
vahi les  villes  gauloises.  On  ne  pouvait  crain- 
dre que  le  pays  ne  s'oubliât  lui-même.  Sea* 
lement,  hors  des  Tilles,  dans  les  campa- 
gnes, et  surtout  en  s'avançant  vers  le  nord. 


DRU 

■a  reste  de  nationalité  t'était  encore  oon- 
Mrvé  avec,  le  druldisme,  qui  »'y  était  ré- 
(agié,  et  dont  le  convenir  était  toujours  cher 
aui  Gaulois.  Aussi  Pescenolus  Niger  ne  crut 
poufoir  mieua  faire,  pour  se  rendre  popu- 
laire parmi  eui,  que  de  ressusciter»  dit-on,  de 
Tieua  mystères  qui  ssos  doute  étaient  ceux 
du  druldisme.  Des  femmes  druides  prédirent 
farenir  A  Aurélius,  à  Dioelétien  et  à  Aleian- 
dre  Sévère.  La  religion  nationsle  n'avait  point 
péri ,  elle  dormait  sous  la  culture  romaine  en 
attendant  le  christianisme.  Le  culte  druidique, 
incorporé  en  quelque  aorte  au  sol  même,  ré- 
slita  fortement  ft  la  nonvelle  religion  qui  de- 
vait le  transformer  successivement»  sans  pou- 
voir enlever  anx  Bretons  ce  profond  csrac- 
tère  national  qu'ils  ont  gardé  Jusqu'à  nos 
Jours,  Prêché  en  Armorique»  vers  la  fin  du 
quatrième  siècle,  le  christianisme  fit  d'abord 
pen  de  prosélytes  :  le  druldisme  était  proscrit; 
mais  il  subsistait  dans  les  monuments,  pen  ou 
point  modifiés ,  de  Tancien  cuite  qui  devaient 
servir  de  symbole  an  nouveau.  La  présence 
des  signes  matériels  démentait  aux  yeux  de 
la  foule  grossière  la  transformation  accom- 
plie. Ce  fut  donc  à  pen  près  sans  succès  que 
le  concile  de  Nantes,  tenu  en  658,  s'élevant 
contre  les  adorations  du  peuple  A  l'égard  dé 
certains  chênes  et  de  certaines  pierres  ca- 
chées au  fond  des  bois,  devant  lesqu^  on 
allait  allumer  des  brandons  et  porter  des 
offrandes,  prescrivit  aux    prêtres  armori- 
cains de  faire  arracher  ces  arbres  sacrés,  de 
les  brûler ,  de  ramasser  les  pierres,  et  de  les 
enfouir  dans  des  endroits  si  cachés  que  les 
paysans  ne  pussent  Jamais  les  retrouver.  Ces 
décrets  ne  purent  être  exécutés  que  très-im- 
parfaitement. Au  neuvième  siècle,  on  volt 
Gharlemagne  lancer  contre  les  superstitions 
et  les  pratiques  du  druldisme  deux  capltu- 
laires  qui  n'eurent  pas  plus  d'effet.  L'action 
lente  d'une  civilisation  avancée  qui  gagnait 
de  Jour  en  Jour  du  terrain  sur  la  barbarie,  et 
finit  par  étreindre  en  entier  la  Bretagne,  pou- 
vait seule   amener  des  résultats  efficaces. 
Mais  que  ce  travail  fut  longt  Au  dU-sep- 
tième  siècle ,  on  voit  le  littoral  de  l'Arroorlque 
et  rire  d'Ouessant,  etc.,  encore  plongés  dans 
le  paganisme  le  plus  grossier ,  et  accomplls- 
aant    machinalement  des  pratiques  super- 
stitieuses dont  le  sens  était  alors  A  peu  près 
perdn.  Les  pérégrinations  de  le  Nobletz,  qui 
parcourut  la  Bretagne  vers  1614 ,  une  croix 
A  la  main,  nous  révèlent  l'état  de  grossiè- 
reté des  Armoricains  au  commencement  du 
grand  siècle.  Ici,  les  femmes  balayaient  U 
chapelle  ta  plus  voMine  de  leur  village,  et 
en  Jetaient  la  poussière  au  vent,  pour   le 
rendre  favorable  au  retour  de  leurs  maria 
et  de  leurs  enfants  qui  étalent  embarqués. 
LA.   elles  prenaient,   comme  les    grossiers 
ostiaques   de  l'obi,  les    Images  des   saints, 
les  menaçaient  de  mauvais  traitements ,  les 
fouettaient  même,  ou  les  Jetaient  A  l'eau  s'ils  ne 
leur  accordaient  pao  promptcment  l'heureux 
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retour  dea  personnes  qui  leur  étalent  chères. 
Quelques-uns  laissaient  dana  un  champ  un 
trépied  ou  un  couteau  crochu,  pour  empêcher 
que  les  loups  n'endommageassent  leur  bétail 
égaré.  D'autres  avalent  soin  de  vider  toute  l'eau 
qui  se  trouvait  dans  la  maison  où  il  était 
mort  quelqu'un,  de  peur  qpe  l'Ame  du  défont 
no  s'y  noyAt;  ils  mettaient  aussi  des  pierret 
auprès  du  feu  que  l'on  allume  ta  veille  de  la 
Saint-Jean ,  afin  que  leurs  pères  et  leurs  an* 
eêtres  vinssent  s'y  chauffer  A  leur  aise.  La 
nouvelle  lune  était  adorée  A  genoux,  et  l'o- 
raison dominicale  récitée  en  son  horilneur.  Le 
premier  Jour  de  l-'an  on  offrait  une  espèce 
de  sacrifice  aux  fontainca  publiques,  en  y 
Jetant  des  morceaux  de  pain  beurré.  Dana 
d'autres  endrolto,  on  Jetait,  le  luêroe  Jour, 
dans  ces  fontaines',  autant  de  morceaux  de 
pain  qu'il  y  avait  de  personnes  dans  une  fa- 
mille, et  ceux  qui  surnageaient  indiquaient 
le  nombre  des  morts.  Las  eloarec  (prêtres) 
partageaient  eux-mêmes  ces  croyances,  quel- 
quefois touchantes,  souvent  ridicules;  mais 
qui  tenaient  trop  A  ce  qu'il  y-  a  de  plus  Intiihe 
dans  la  vie  d'une  société ,  quoique  le  sens  en 
fût  perdu,  pour  quif  leur  persistance  ne  a'ex- 
pliquAt  pas. 

DRUIDB88B8.  Femmes  agrégéea  au  aacer* 
doce.  Leurs  principales  fonctions  se  bornaient 
A  consulter  letf  astres,  les  entrailles  des  vle^ 
times,  A  préaider  certains  sacrifices,  A  accom- 
plir, loin  des  regards  des  hommes,  des  rite» 
mystérieux ,  et  A  rendre  des  oracles.  Leurs 
lois  étaient ,  du  reste ,  bizarres ,  et  souvent 
elles  se  contredisaient.  Dans  un  lieu  elles  se 
vouaient  A  une  virginité  perpétuelle  ;  ailleurs, 
quoique  mariées ,  elles  s'astreignaient  A  de 
longs  célibats.  Chez  les  Namnètes,  dans  un 
des  Ilots  formés  par  la  Loire  A  son  embou- 
chure ,  habitaient  des  prêtresses,  qui,  A  des 
époques  fixées ,  venaient  visiter  clies-mêmca 
leurs  époux  sur  le  continent.  Mais  cette  vi- 
site ne  se  faisait  que  la  nuit  et  devait  être 
terminée  avant  l'aube.  —  Dans  leurs  fêtes,  eïi 
le  sang  coulait,  elles  étalent  forcées  d'être 
meurtrières  ou  victimes.  Parfois  elles  assis- 
taient à  des  sacrifices  nocturnes ,  tontes  nues, 
une  torche  A  la  main ,  le  corps  teint  de  noir, 
les  cheveux  en  désordre ,  s'agltant  dans  des 
transports  frénétiques.  Parmi  les  druldessea 
les  plus  célèbres,  on  comptait  les  neuf  vierges 
terribles  de  l'ile  de  Seyn ,  A  la  pointe  de  l'Ar- 
morique  (sur  la  côte  du  Finistère,  non  loin  de 
Sainte-Croix). 

DRYAnss.  Nymphes  des  bois,  R.  drya, 
chêne.  Olvlnités  qui  présidaient  aux  bols  et 
aux  arbres  en  général.  Plus  heureuses  que 
les  Hamadryades,  ces  nymphes  pouvaient 
errer  en  liberté,  danser  autour  dea  chênes 
qui  leur  étalent  consacrés ,  et  survivre  A  la 
destruction  des  arbres. dont  elles  étalent  les 
protectrices.  On  les  représentait'sous  la  figure 
d'une  femme  robuste  et  fraîche,  dont  la  partie 
inférieure  se  terminait  en  une  sorte  d'arabes- 
que exprimant,  par  ses  contours  allongés,  ttn 
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troue  et  Im  ntiiits  d'an  arbre.  Là  l«le  était 
coiflée  d'âne  cearenfte  de  feuilles  de  cbéoe; 
wr  aMUalt  nae  baebe  entre  leur»  main»,  parée 
qaVMi  croyait  que  eea  BymtAes  ponlssalent  les 
outrages  fatta  à  rarbre  deot  elles  avaleat  la 
garée. 

DaVAtiua.  Centaure  I  fis  de   Peucée,  et 
frère  de  Pérlméde. 

DâVANTiaÉs.  Nom  patronymique  de  Ly« 
ewgae.  roi  de  Thraee ,  flis  de  Dryas. 

l»BTAS.  I.  Flis  de  Mars,  l'on  des  chasseurs 
da  sanglier  de  Calydon  ;  lut  tué  par  son  frère, 
qui  aralt  appris  de  l*oraoIe  que  son  flis  Itys 
périrait  des  nains  d'un  parent  —  a.  FILh  de 
.  iapei.  l'un  des  ebasseurs  oalydoniens. — 3.  FUs 
d'^yptus,  Saneé  de  la  daoafde  Eurydice.  — 
4.  Père  de  Lycurguei  ro|  de  TArace.  —  5.  Fils 
de  LyeomroOi  fol  de  Tbrace;  fut  tué  par  son 
père,  qifl ,  dans  un  accès  de  rage,  le  prit  pour 
on  eep  de  vi^ne.  —  6.  Un  des  Lapithes ,  ami  de 
PlrftlHytts.  >^  7.  Amant  de  Palléne  {voy.  ce 
mot);  fat  taé  par  son  rival,  Cly tus. 

•nvflsiios.  Surnom  sous  lequel  Jupiter 
était  adoré  ehez  les  Pamphyliens. 

DElraio.  YirgUe  la  nomme  parmi  les  nym- 
phes do  Pénée  compagnes  de  Cyrène ,  bien 
que,  d'après  l'étymologie  de  son  nom ,  elle 
appartienne  phitét  aux  Dryades. 

l^aYoPË.  I.  NympAe  que  Faonus  rendit 
Bère  de  TarquUus.  —  s.  Pille  du  roi  Dryops. 
Elle  paissait  les  troupeaux  de  son  père  près 
du  mont  CEta,  et  fut  aimée  des  hamadryadés, 
dont  elle  devint  la  compagne.  Apollon,  la 
toyant  an  nrilten  de  ces  nymphes,  conçut 
one  violente  passion  pour  elle ,  et,  après  s'ê- 
tre changé  en  tortue  et  en  serpent  pour  ef- 
frayer les  nymphes  et  les  éloigner  de  l'en- 
droit oà  U  voulait  avoir  une  entrevue  avec 
elle,  Il  b  rendit  mère  d'Amphissas,  qoe  d'antres 
font  naître  d'Andrémon.  fin  jour  que  Dryope 
se  promenait  près  d'un  lac  bordé  de  myrtes 
et  de  lotus ,  tenant  son  fils  entre  ses  bras , 
elle  cuelRlt  une  fleur  de  lotus,  qu'elle  hil 
donna  pour  l'amuser  :  dans  le  moment  elle 
s'aperçut  qoll  sortait  de  cette  fleur  des 
gouttes  de  sang;  elle  voulut  fuir;  mats  ses 
pieds  s'attachèrent  à  la  terre^  et  elle  fut  à 
nnstant  changée  elle-même  en  lotus ,  fleur 
en  laquelle  avait  été  métamorphosée  la  nym- 
phe Lotis  que  Ortope  avait  blessée.  —  Ovide 
fait  Dryope  fille  d'Eurytus  et  belle-sœur  d'iole. 
i^oy.  AMPB188US.  —  3.  Habitante  de  Lem- 
nos,  dont  Vénus  prit  les  traits  pour  engager 
les  femmes  de  l'ile  à  se  défaire  de  leurs 
maris.  —  4  IVymphe  d'Arcadie  ;  eut  de  Mer- 
cure le  dieu  Pan.  —  s.  Nymphe  de  la  petite 
Blysie;  enleva  le  Jeune  Hylas  au  moment 
oft  il  se  baissait  pour  boire  dans  la  fontaine 
qu'elle  habitait. 

DkYOPt.  I.  Fils  du  dieu-fleuve  Sperchius 
et  de  la  danalde  Polydore  ;  suivant  d'autres , 
dis  de  Lycaon  ou  d^ApolIon  et  de  Dia  ^  qui 
cacha  l'entant  nouveau-né  dans  un  chêne 
(6pOO'  n  était  adoré  par  les  Asinécns,  en 
■teaseBle,  comme  flis  d' Apollon  et  comme  le 
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héros  dont  Ils  tfapalent  leur  origine.  On  câé- 
bralt  tous  les.  deux  ans  des  mystères  en  son 
honneur.  On  dit  quil  donna  son  nom  aux 
Dryopes ,  tribu  pélasgienno ,  qui  originalre- 
menf  habitait  la  contrée  située  entre  la 
vallée  du  Sperchius  et  les  Thermopyles  d'un 
côté  et  le  mont  Parnasse  de  l'antre.  Il  eut 
on  fils  nommé  Dryops;  d'autres  lui  donnent 
une  fille  qui  fut  l'amante  de  Pan.  —  a.  Fils  de 
Priam,  tué  par  Achille,  ou ,  suivant  d'autres, 
par  Idoménée.  —  3.  Compagnon  d'Énée ,  tué 
par  Clausus. 

DsiGOKP.  Nom  de  l'enfer,  suivant  les  doc- 
trines des  bouddtstes  japonais. 

Dsisoo.  Dlvmité  stotoiste  Japonaise,  qui  pré- 
side aux  grands  chemins,  et  qu'invoquent 
les  voyageurs. 

DCis  ou  0US.  tMeti,  autrefois  adoré  en 
Grande-Bretagne. 

BC7P0M  (Doupow).  Centaure  taé  par  Her- 
cule. 

D0R9OUTOir-fict7BNlsi7-Lii«  (Les).  Dans 
tSL  mythologie  lamalque,  génies  bienfai- 
sants des  deux  sexes,  qui  naissent  revêtus 
de  riches  habits  et  vivent  pendant  un  flge 
entier  du  monde. 

BunsocTOD-ocGÉi-TENfiRi.  Esprits  bien- 
faisants  du  lamaïsme;  vivent  cent  quarante 
grands  âges  du  monde.  Ils  offrent  beaucoup 
d'analogies  avec  les  précédents. 

DUSARÈ8  (DOUSAKÈs}.  SeloA  ploslcurs 
écrivains  grecs ,  nom  d'une  divinité  des  an- 
ciens Arabes  ou  Nabathéens ,  dont  les  attrir 
buts  répondaient  à  ceux  de  Bacchns  ou  du 
Soleil. 

DtrsiBiV.  Nom  que  les  CSanlols  donnaient 
aux  génies  impurs  ;  U  répond  &  ceUd  d'i!»- 
Cttbe. 

DVÊRGABS.  Génies  Scandinaves,  d'une 
petite  taille ,  qui  habitent  dans  les  rochers,  et 
dont  l'écho  est  la  voix.  Les  dieux  lék  firent 
nailre  en  foule  du  cadavre  d'imer,  et  leur 
firent  don  de  toutes  les  sciences  et  de  tous 
tes  arts.,  Ce  furent  les  Dvergars  qui  construi- 
sirent le  célèbre  vaisseau  Skidbladner,  et  le 
sanglier  aux  soies  d'or,  dont  Touri  se  sec» 
comme  de  monture.  Les  Morses  attrlbuàleni 
^  ces  nains ,  comme  les  Grecs  aux  Telchines  ■ 
de  profondes  connaissances  minéralogiqueik 
et  un  caractère  malfaisant- 

DVILIPA..  Flis  d'Ansouman;.  succéda  à  soo 
père  et  embrassa  comme  lui  la  vie  érémitique, 
après  un  règne  de  trois  fois  dix  mille  ana.  li 
laissa  le  trône  à  son  fiLn  BhagiraCha. 

DYHAS.  1.  Père  d'Asius  et  d'Hécube  ;   IL 
habitait  la  Phrygie  sur  ies.bords  du  Sangariua. 
D'autres  nomment  Cissée  le  père  d'Hécube 
—  i.  Phéaclen ,  habile  dans  l'art  de  la  navk 
gation  ;  père  d'une  des  amies  de  Nausicaa.  — 

3.  Troyen,  qui,  à  la  prise  de  la  ville,  fut  tua 
parmi  ceux  qui   combattaient  avec  Énée.  — 

4.  Fils  d'.£gimios,  frère  de  Pampbylus  et 
frère  adoptlf  d'Hyllus.  Ces  trois  frères  don- 
nèrent leurs  noms  aux  trois  tribus  dont 
chaque  État  dorlen  était  composé.  I>ymaA.ef 
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Pimp&ylus,  qui  vivaient  dé}à  du  teflbps  û'Htt- 
cuk ,  tateût  tués  ion  de  rtOTa^n  do  Pélo- 
poimiie. 

AvMoiv.  Uo  des  dteax  Lares. 

DYUAMEiiiÉ.  ITne  des  Néréides. 

DYNASTÉ.  Une  des  filles  de  Thesphis  ;  Her- 
cule la  rendit  mère  d'Ératus. 

DYftBBACHius.  Flls  de  Neptune  et  de  Mé- 
UiiS«.  on  dit  qu'il  donna  son  nom  à  la  ville  de 
Djrrbachtam  en  Illyrie  :  cette  ville  portait  au- 
paravant le  nom  d'Éptdamnos ,  que  lui  avait 
donné  le  père  de  Métissa. 

bYSABES.  F^Oy-  DUSARÈ5. 

ttYSAtJLBs.  Père  de  Triptolème  et  d'Eubn- 
léus,  frère  de  Céléos ,  suivant  la  tradition  or- 
phique. Selon  une  légende  qui  avait  cours 
cbez  les  Pliliasiens ,  mais  qui  est  re Jetée  par 
Pansanlas,  Dysaolès,  expulsé  par  Ion  d'E- 
leusis, se  rendit  à  Philos,  où  II  introduisit  les 
mystères  éleusinlens.  II  donne,  dit-on,  le 


nom  de  son  frère  A  la  ville  dfr  Celée,  près  de 
Phllus ,  où  Ton  montrait  son  tombeau. 

DYSK.  Messagère  d'Odfn.  F'Oi^  Dysea. 

DYSBR.  Nom  de  plosieurs  déesses  des  an- 
ciens Goths,  qui  conduisaient  les  àmcs  au 
palais  d'Odin. 

DYSÉROS.  Nom  par  lequel  Plutarque  dé- 
signe Éros  ou  PAmour.  Peut-être  le  même 
qu'^nftfro*. 

0VSIS.  Suivant  fiygtn .  une  des  Heures. 

DYSNOMiA.  L'anarchie  personnillée  ;  Hé- 
.slode  la  fait  fille  d'Éris. 

DYSPONTEL'S  OU  DYSPOWTIUS.  FUs  d'OK- 

nomaiis,  ou,  sntv.mt  d'autres  ,  de  Pélops;  il 
fonda  la  ville  de  Dyspontium  en  Éllde. 

DZOHARA.  Divinité  des  Arabesque  Baoler 
croit  être  la  ttiéme  que  Vénus. 

DZOBi..  IMeu  des  Arabes;  Banier  pense 
que  cette  divinité  n'est  pas  antre  que  t»a* 
Uaroe. 
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ÉA.  f^Olf.  JEA. 

Aacivks.  Nom  commun  i  tous  les  desoen-^ 
4ants  d'éaque ,  tels  que  Pelée ,  Achille  et 
Néopt4»lène. 

ÉAitHAm.  Sonverala  de  l'Ulster,  de  la  race 
des  Foûiens  septentrionaux.  Lea  bardes  se 
•ont  plu  A  célébrer  la  magnificence  de  sa  cuur. 

ÉAKUS.  SelOD  quelques  auteurs,  nom  pri- 
mitif du  dieu  JanuB. 

BA<euB  (iBACOS).  t.  FUs  de  Jupiter  et  d'^E- 
gine  (vofé  ee  mot),  on  de  Jupiter  et  d'Europe» 
prince  de  l'Ile  d'Églne,  appelée  d'abord 
(IBnoBé.  Lorsqu'il  eut  pris  le  sceptre ,  il  se  fit 
f emarqoer  par  sa  piété  et  par  sa  clémence, 
et  devint  le  favori  des.  dieux.  Ceux-ci  l'ayant 
choisi  pour  arbitre  dans  une  querelle  qui  s'é- 
tait élevée  entre  eux,  il  la  termina  au  con- 
tentement de  tous.  La  Grèce  se  .trouvant  af- 
figée  d'une  sécheresse,  l'oracle  de  Delphes 
répondit  à  ceux  qui  étaient  venus  consulter 
Apollott,  «  qu'Éaque  devait  adresser  des  vœux 
an  ciel,  qu'alors  cette  calamité  cesserait  aus- 
sitèt.  »  En  conséquence .  Éaque  fit  des  sacri- 
fices à  Jopiler  Panhellénlos,  et  le  supplia  de 
mettre  vm  terme  an  fléau.  Ses  prières  furent 
auaSHOt  exaueéca.  On  dit  qu^en  souvenir  de 
ee  fait ,  Eaque  bfttit  à  Jupiter,  sur  le  mont 
PaHBAielléiiioo ,  nn  temple  dont  on  voit  encore 
les  restes.  ^Une  famine,  suivie  d'une  peste 
cruelle ,  ayant-  ravagé  ses  États ,  il  pria  le 
dieu  son  père  de  les  repeupler.  Jupiter  l'exau^ 
et  ekangea  en  hommes  toutes  les  fourmis  qui 
se  trouvaient  sur  un  chêne  sac«é.  Éaque,  pour 
cette  raison ,  appela  ces  hommes  Myrm^dont 
-((luptiilÇy /ocirièiV  IL  épousa  Eedéis,  dont 
U  eut  Télamon  et  Pelée.  Il  eut  encore  un  fils, 
nommé  Phoeus»  de  Psamathé,  une  des  Néréi- 
ile».  Éaque,  le  plue  équitable  des  rois  de  son 
temps  t  gouverna  ses  sujets  a<vec  tant  de  Jus- 
lice  ,  qufaprès  sa.  moct  U  mérlU  une  place 


parmi  les  Juges  des  enfers,  où,  selon  Pla Ion, 
U  fut  chargé  déjuger  les  Européens.  Il  avait 
sous  sa  garde  les  clefs  des  enfers  ;  aussi  le  re- 
présente-t-on  toujours  avec  un  sceptre  et  une 
clef.  On  le  révérait  comme  un  demi-dlcu ,  et 
plusieurs  temples  lui  furent  consacrés.  — 
a.  Fils  d'Hercule  et  d'une  nymphe.  L'oraclu 
ayant  prononcé  que  l'empire  des  rives  de 
l'Achéloib  appartiendrait  au  premier  qui  tou- 
ciieralt  terre  après  avoir  passé  le  fieuvc , 
Poiyclée,  sœur  d'Éaque,  simulant  un  goal  de 
pied ,  se  fit  porter  par  son  frère ,  et  s'élançant 
sur  la  plage  avant  qu'il  eût  débarqué,  s'é- 
cria que  f  empire  lui  appartenait.  Éaque  l'é* 
pousa. 

E  ASTBR.  iM  Réturrect  ion.  Divinité  saxon- 
ne, dont  on  célébrait  la  fête  au  commencenicut 
du  printemps. 

EBDOHE.  Fête  grecque  observée  le  sep- 
tième Jour  do  chaque  mois  lunaire ,  en  l'hon- 
ner  d'Apollon ,  à  qui  tous  les  septièmes  Jours 
étalent  consacrés  »  parce,  qu'il  était  né  un  de 
ces  Jours. 

ÉBÉRÉCI.  Ancien  héros  parsi»  qui  doit  re- 
paraître auprès  de  Socioch ,  au  Jour  de  la 
résurrection.  Son  nom  signifie  le  vigilant. 

ECBAStos.  Surnom  sous.  Irquel  les  Grecs 
offraient  un  sacrifice  à  Apollon,  après  une 
navigation  heureuse. 

ECDÉsiES.  Fête  c^n  l'honneur  de  Latooc 
à  Pbeste,  ville  de  Crèle,  eu  nicmuire  de  ce 
que  Latone  avait  changé  le  sexe  d'une  fille  de 
cette  ville  nommée  Leucippc. 

ÉCBDÉVASTEB,  fils  aîné  dc  Zoroastrc, 
fut  chef  des  Mobeds ,  et  mourut  cent  ans 
après  la  publication  du  Zend-Avesta.  Il  eut 
deux  fils,  Ororvedje  et  Noriède. 

ÉCBBCBIRIB   (  EGBECHEIRIA  ).   DlvJnlli 

allégorique  qui  présidait  aux  trêves^^  r«n- 
trcc  dn  temple   dc  Jupiter  à  Olym^lé».  ua 
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voyait  Usiatiu  d'Jphitiu»  etnronii^e  par  Éebé- 
chtrle. 

ÉCHÉCLECS,  fl(8  d'Actor,  épousa  Polr« 
mêlé ,  fille  de  PhjUs. 

ÉCHÉCLCJS  ^écHBCJLOS).  t.  Flis  d'Agénor; 
fut  taé  par  Achille.  —  s.  Troyen  tué  par  Pa- 
trocle. 

ÉCHÉDÉMOS  (ÉCHÉDÉV08),  Arcadien,  ac- 
rompagna  len  Dioscure»  dans  leur  expédition 
en  Attique.  U  était  frère  de  Marathon.  F'çjf. 

J^CHÉMUS. 

ÉCHEM,  un  des  sept  princes  des  Devs,  le 
plus  paissant  après  Ahrimane ,  a  pour  ad- 
versaire l'Aoïschaspand  Bahman. 

écoBMON ,  fils  de  Priam,  fut  tué  avec  son 
frère  Cbroinios  par  Dioméde. 

CCHÉHUS     (ÉCHÉMOS),   fils    d'AéfOpOS, 

petlt'fils  de  Céphée ,  succéda  à  Lycurgue  sur 
le  trône  d'Arcadie.  Il  avait  pour  épouse  T1- 
inandre,  fille  de  Tyndare  et  de  Léda.  Il  tua 
Hyllus ,  fils  d'Hercule ,  dans  un  combat  singu- 
lier, lors  de  l'invasion  des  Dopiens.  dans  le 
Péloponnèse.  Ce   combat  eut   lieu,  suivant 
Pansanfas,  sur  la  frontière  de  Corintlie  et  de 
Mégare ,  où  Hyllus  fut  enseveli.  Par  suite  de 
ce  combat ,  les  HéracHd  s  furent  forcés  de 
conclure  un  annlsUce  de  cent  ou  de  cin- 
quante ans;  letTégéates  obtinrent  alors  le 
privilège  de   commander  dans  les  guerres 
communes  une  des  ailes  de  larmée  des  Pé- 
toponnésiens.  —  Le  combat  d'Échéraus  et 
d'Hylttts  était  représenté  sur  le  tombeau  du 
premier, à  Tégée.  Suivant  Etienne  de  By- 
zance,  Échémus  accompagna  les  Dioscures 
dans  rexpédilioà  des  Argonautes;  mais  cet 
auteur  parait  l'avoir  confondu  avec  Échédé- 
mus,  qui,  suivant  Plutarqoe,  était,  ainsi  que 
Marathon ,  compagnon  des  Dioscures. 

ÉGRENAIS.  Mymj^e,  qui  aima  Daphnis, 
berger  sicilien. 

ISCHBN^S.  Le  plus  kgt  des  nobles  Phéa- 
ciens. 

ÉCHÉPHEOiv.  z.  Fils  d'Hercule  et  de  Pso- 
phls,  fille  du  Xanthe  ou  d'Éryx  ;  il  était  frère 
Jumeau  de  Promachus;  tous  deux  avaient  un 
temple  à  Psophis.  —  a.  Fils  de  Nestor  et  d'Eu- 
rydice, ou,  suivant  Apollodore,  d'Anaxibie.— 
3;  Fils  de  Priam.  . 

ÉCBÉPOLis.  Fib  d'Alcathotts;  fut  tué  à  la 
chasse  du  «ànglif  r  de  Calydon. 

ÉcuÉPOLUs  (écHÉPOLOs).  X.  FHs  de 
Thalysius,  TrOyen  ;  fut  tué  par  Antiloque.  — 
a.  Fils  d*Anchise.  natif  de  Sicyone;  donna  la 
jument  Mthé  à  Agamemnon ,  pour  s'exemp- 
ter, dit  le  poêle ,  de  le  suiVre  à  Th>l.e ,  et  pour 
mener  une  vie  tranquille  au  sein  des  délices  ; 
car.  comblé  de  rieliesses  par  Jupiter,  il  ha- 
bitait les  superbes  vallées  de  Sicyone. 

ItCHESTRATE  (EGHESTRATOS).  FilS  d'A- 

gis,    père  de  Labotas  ou  Léobotès,  roi  de 
Sparte. 

BCHÉTiHOS.  Sicyonlen,  dont  la  femme,  Ni- 
eagore,  apporta  d'Épldaure  à  Sicyone  l'image 
d'fiwulape,  représenté  soui  la  forme  d'un  dra- 
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gon,  et  porté'sarunichar  traîné  par  des  roulée 
écHBTLL's  (ECHBTLOS).  Nom  d'on  guer- 
riftr  qui,  à  la  bataille  de  Marathon,  combattit 
dans  les  rangs  des  Grecs ,  sous  la  figure  d'un 
paysan  armé  d*un  manche  de  charrue,  et 
disparut  après  la  victoire  L'oracle  ordonna 
de  lui  rendre  les  honneurs  héroïques,  sous  le 
nom  d'Échëtlus,  c'est-à-dire  Vhomme  au 
manche  de  charrue  (èxéxXr\).  H  était  re- 
présenté sur  le  grand  tableau  de  la  bataille 
de  Marathon  dans  le  PœcUe  d'Athènes. 

ÉCHÉTUS  (ÉCHÉTOS).  Tyran  d'une  con- 
trée de  l'Épire ,  connu  par  sa  cruauté  ;  il  était 
^  d'Euchénor  et  de  Phlogée.  Il  fit  crever 
les  yeux  à  sa  fille  Métope  ou  Amphissa .  pour 
s'être  abandonnée  à  son  amant  iEchmodicos , 
et  la  contraignit  à  moudre  des  grains  de  fer, 
promettant  de  lui  rendre  la  vue  si  elle  réus- 
sissait à  en  faire  de  l'orge  mondé;  il  fit  aussi 
mutiler  ^chmodicos. 

ÉCHiDNA.  Suivant  Hésiode,  fille  de  Oiry- 
saor  et  de  Cailirrhoé:  suivant  Apollodore ,  da 
Tartare  et  de  la  Terre  ;  ou  enfin ,  suivant  Pau- 
atnias ,  de  Piras  et  du  Styx.  C'était  un  mons- 
tre moitié  femme,  moitié  serpent,  terrible 
par  sa  cruauté  et  ses  brigandages.  Typhon 
la  rendit  mère  de  la  Chimère,  d'Orthos ,  chien 
à  deux  ott  à  trois  tètes,  tué  par  Hereule;  dn 
dragon  à  cent  tètes  qui  gardait  les  pommes 
dos  Hespérides ,  du  dragon  de  Colchlde  .  du 
Sphynx,  de  Cerbère,  deScylla«  de  la  Gor- 
gone ,  de  l'hydre  de  Lerne,  de  l'aigle  qui  man- 
geait, sur  le  Caucase,  le  foie  de  Prométhée, 
et  du  lion  de  Némée.  Argos  Panoptas  atta- 
qua JÉchidna  pendant  son  sommeil,  et  la  tua. 
Le  mythe  suivant,  relatif  à  ce  monstre,  existait 
parmi  les  Grecs  qui  habitaient  les  rivages  da 
Pont.  Hercule,  ayant  enlevé  les  bœufs  de  Gé- 
ryon ,  les  fit  traverser,  entre  autres  contrées, 
le  pays  des  Scythes ,  qui ,  A  cette  époque , 
était  encore  désert  Ses  chevaux  ayant 
disparu  pendant  son  sommeil,  il  parcourut 
la  contrée  pour  les  retrouver,  et  arriva  dan.«i 
le  pays  d'Hylsa ,  dans  une  caverne ,  où  U 
trouva  un  nu>n.stre  moitié  femme,  moitié 
serpent ,  qui  promit  de  les  lut  rendre  s'il  vou- 
lait rester  quelque  temps  près  d'elle.  Hercule  y 
consentit,  et  rendit  Échidna  mèred'Agathyr* 
sios ,  dé  Gélon  et  de  Scythes.  Le  plus  Jeune 
fut  le  premier  roi  des  Scythes ,  parce  que  de 
tous  ses  frères  lui  seul  sut  tendre  l'arc  çt 
ceindre  la  ceinture  du  héros. 

ÉCHiNADES.  Nom  patronymique  des  filles 
du  devin  Rchinus  ;  ayant  oublié  le  fleuve  Aohé- 
loUs  dans  un  sacrifice ,  elles  furent  changées 
en  lies. 

ÉCBiON.  I.  On  dos  géants  qui  essayèrent 
d'escalader  l'Olympe.  —  a.  Un  des  cinq  gner- 
riers  nés  des  dents  du  dragon  tué  parCadmus. 
Il  survécut  à  ses  frères,  et  épousa  Agave,  fille 
de  Cadrons,  dont  H  eut  Penthée;  U  aida 
Cadmus  à  bâtir  la  ville  de  Thèbes.  Ovide 
parle  d'un  temple  qu'Échion  avait  érigé  en 
Béotle ,  en  l'honneur  de  Cybéle.  —  3.  Fils  de 
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Mercure  et  d^AnManlre  ou  Uothoé;  Il  prit 

part,  eveo iod  frère  jumeaa  Érytua ou  Bury- 

tm.  à  U  ebane  du  Mog lier  de  Calydon  et  à 
reipédlUon  dea  Argoaautea,  où,  ea  aa  qualtté 
de  flla  de  Mercure ,  U  servait  comne  eaplon. 
iccBiORiDis.  Nom  patrooymlque  de  Peu* 
tliée,  tu  dnScIiloii. 

AcBioe.  I.  Grec,  père  deMéciatei»;rut 
tué  devant  Trolo  par  Polytès.  —t.  Troyen  tué 
par  Patroeie  devant  Troie. 

icno.  Oréade.  Suivant  Ovide,  c'était  une 
des  nyropbei  de  la  sotte  de  Junon ,  qu'elle 
amusait  par  son  babil  tandis  que  Jupiter 
courtisait  les  nympiies  de  la  déesse.  Junon 
8*00  étant  aperçue,  la  punit  en  la  privant  de 
la  parole ,  et  la  condamna  à  ne  pbis  répéter 
que  la  dernière  syllabe  des  mots  qui  frappe- 
raient son  oreille.  «  Elle  ne  savait  ni  parler  la 
première,  dit  le  poète,  ni  se  taire  quand  un 
antre  avait  parlé,  éprise  du  beau  Narcisse , 
elle  ne  pouvait  lui  déclarer  son  amour.  Le  bel 
adolescent,  fatigué  de  la  voix  trompeuse  de 
rÉcho ,  qui  répi^tait  sans  cesse  ses  paroles ,  t'a> 
bandonna ,  et  la  nymphe,  humiliée  de  ce  mé- 
pris, se  cacha  dans  un  bois,  et  vécut  depuis  dans 
des  cavernes  solitaires.  Mais  le  désespoir  ne 
faisait  qu'augmenter  sa  passion;  et  elle  se 
lalasa  consumer  de  douleur ,  de  sorte  qu'à  la 
Un  II  ne  resta  d'elle  que  la  voix.  » 

É50IIIS.  Nom  que  Properce  donne  à  une 
Bacchante ,  parce  que  les  Édonlens  honoraient 
beancoup  le  dieu  Bacchus. 

ÉDONVS  (doONOS).  Personnage  mythologi- 
que ,  dont  les  Édooicns ,  peuple  de  Thrace ,  ti- 
raient leur  origine.  Il  était  frère  de  Mygdon. 
nomme  adjectif,  ce  mot  est  synonyme  de 
Tbraee  et  de  bachique,  parce  que  Bacchus 
était  particulièrement  adoré  en  Thrace. 

douLiCA  ou  éouSA  (de  dere,  manger). 
Déesse  qui,  chez  les  Romains,  présidait  à  la 
nourriture  des  enfants,  comme  Potlna  et  Cuba 
présidaient  à  leur  boisson  et  à  leur  coucher. 

BftniBdB .  iniBOBA  on  éniaoBA,  Épouse 
en  secondes  noces  d'Aléus ,  marâtre  d'Oœs  et 
d'âphialtès  qui  avalent  enchaîné  Mars.  Le  dieu 
fut  délivré  par  une  ruse  de  Mercure ,  à  qui  Écri- 
bée  avait  découvert  l'endroit  où  il  était  re- 
tenu captif. 

ddTion.  f .  Père  de  Cypsélus ,  tyran  de  Co- 
rlnthe.  f^oy.  Cypsélus.  —  i.  Roi  de  Thèbes 
en  CiUcle ,  père  d*Andromaque  et  de  Podés.  Il 
fut  tué,  avec  ses  sept  flls,  par  Achille,  lors  de 
la  prise  de  Thèbes  par  les  Grecs.  Achille  Ht 
consumer  le  corps  du  héros.avec  son  armure 
aur  un  bûcher  immense,  se  réservant  seule- 
ment une  énorme  balle  de  fer ,  qu'il  donna 
comme  prix  aux  Jeux  funèbres  en  l'honneur 
de  Patroeie  ;  le  cheval  Pédasos ,  et  la  lyre  dont 
U  Jouait  dans  sa  tente.  —  3.  Imbrien ,  ami  de 
Lyeaon ,  qui,  ayant  été  fait  prisonnier  et  vendu 
à  Lemnos  par  Achille,  fut  racheté  par  Éétlon, 
et  envoyé  por  hil  à  Arisbé. 

ààiBU.  Arrière-peUt-flls  de  Mlnoteher, 
parent  de  Zoroastre. 

ÎPBIROOTBBH.  Dans  la  mythologie  parsl , 
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l'un  des  eluq  Gabâ  qui  prealdent  m»  cinq 
parties  du  soir.  On  l'implore  0owiBe  protêo- 
'  teur  de  la  vie. 

ÈQA  (  Aitti).  Ny«phe,«ae  d'Oléaus.  nour- 
rice de  Jupiter,  qui,  aprèa  aft  mort,  la  trana- 
porU  an  ciel,  et  en'flt  une  constellation  nom- 
mée la  CMvre. 

KGÉON  (  /BOAON).  r.  Un  des  géants  marfais, 
auxquels  la  fable>donne  cent  mains  et  cin- 
quante tètes;  flls  dn  Ciel  et  de  la  Terre;  le 
mi'me  que  Briarée.  D'abord  U  se  révolta  avec 
ses  deux  frères  contre  Jupiter  ;  mais  ceiul-d 
l'enchaîna ,  et  le  précipita  dans  un  profond 
abtme  situé  aur  les  contins  de  la  terre.  Plus 
tard,  Jupiter  l'appela  à  son  aide,  ainsi  que 
ses  frères,  contre  les  Titans,  qui  luttaient 
depuis  plus  de  dix  ans  contre  les  dieux  sur 
l'Olympe.  Après  un  combat  acharné,  dana 
lequel  les  géants  lançaient  toujours  à  la  fols 
trois  ceoU  quartiers  de  roc ,  les  TlUns  furent 
vaincus,  et  précipités  dans  les  enfers,  où  Ils 
forent  confiés  à  la  garde  des  géants ,  servi- 
teurs fidèles  de  Jupiter.  Comme  flls  du  ciel 
(OOpavoç),  les  anciens  nommaient  ceux-ci 
Uranides;  par  allusion  à  leurs  cent  bras,  on 
les  appelait  aussi  Uécatonchlres  (éxaTÔy, 
cent ,  et  x^ïp^C  *  mains;.  —  a.  Surnom  de  Nep- 
tune. —  s.  un  des  cinquante  fils  de  Lyeaon. 

bgbuib.  Camina  ou  nymphe  de  fontaine, 
adorée  en  Italie.  Suivant  Ttte-Llve,  Numa, 
pour  leur  Imprimer  un  caractère  divin ,  ta 
consultait  sur  toutes  les  institutions  sacréea 
qu'il  voulait  donner  aux  Romains,  Selon  Ovide, 
elle  devint  l'épouse  de  Numa ,  et  s'enfuit  après 
la  mort  de  celui-ci  dans  le  bols  de  la  vallée 
d'Aricic,  où  elle  s'abandonnait  à  sa  dou- 
leur; ne  pouvant  se  consoler,  elle  fut  changée 
par  Diane  en  fontaine.  Comme  elle  avait  ins- 
piré dea  lois  à  Numa ,  on  l'adora  dans  la  suite 
comme  nymphe  divinatrice,  qui  prédit  le  sort 
aux  nouveau-nés ,  et  elle'  était  invoquée  en 
cette  qualité  par  les  femmes  en  couche.  Le 
bols ,  la  grotte  et  la  fontaine  où  elle  avait  eu 
des  entrevues  secrètes  avec  Numa  furent  con- 
sacrés aux  Camènoa.  Les  uns  plaçaient  le  bols 
d'Égérle  à  Aricie,  d'autres,  dans  les  environs 
de  Rome  près  de  la  porte  Capène,  dans  la  val- 
lée traversée  par  l'AcquataccIo  (  l'AImo  des 
anciens  ),  et  qui  est  connue  aujourd'hui  sous 
le  nom  de  Caffarella.  On  y.montre  encore  de 
nos  Jours  un  prétendu  temple  d'Égérle,  une 
grotte  couverte  de  lierre,  et  une  fontaine.  La 
statue  vieille  et  mutilée  qu'on  trouve  dana 
cette  grotte,  et  qu'on  prétend  représenter  Égé- 
rie,  est  plutôt  celle  d'un  homme.  Le  bois, 
qui,  suivant  Tlte-Uve,  entourott  ee  paysage 
a  disparu. 

ÉGE8TA8.  Déesse  allégorique  de  la  Pau- 
vreté ;  Virgile  la  place  à  l'entrée  du  Tartare. 
roV'  Pbhia. 
Ag^itb.  P^oy.  Séoistb. 

ÉGBSTCS.  f  Oy.  SKOSSTUa. 

ÉGHBTBCH.  Un  dcs  prluccs  des  Devs  ;  pré- 
side à  l'blver  et  à  U  corruption  des  oœors. 
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ÉCHO.  Dieu  des  Gongues.  qui  habitaient  le* 
bord*  du  Tleal  Calabar,  dans  l'AMqae  occi- 
dentale. 

ÉGÉotiftÉ.  der  de  la  religion  parsl,  fat 
cbassé  de  la  terre  par  Férl^oun. 

Éfitftfi  (iKGis).  Bouclier  de  JupUer.  Ce 
mot  a  deux  significations.  Dérivé  de  aU  (chè- 
vre), 11  signifie  peau  de  chèvre  ;  dérivé  de  âlÇ 
(  rooaveinent  impétneuk  ),  il  signifie  tempête» 
orage.  Lea  plus  anciens  poètes ,  et  Homère 
surtout,  ont  employé  ce  mot  dans  la  der- 
nière acdeptlon,  tandis  que  les  poètes  plus 
modernes  et  les  sculpteurs  ont  consacré  la 
première.  Ainsi  dans  Homère,  l'Égide  est 
toujours  le  bouclier  terrible  qui  répand  des 
torrents  de  feu  et  de  lumière.  Jupiter  veut-U 
répandre  la  terfeur  parmi  les  peuples,  en 
amoncelant  les  orages  et  les  tempêtes ,  il  lance 
la  foudre  de  sa  main  droite,  et  de  la  gauche 
il  agite  ce  bouclier  dont  Jaillissent  les  éclairs. 
Vulcain  l'avait  fabriqué  avec  beaucoup  d'art, 
et  tellement  solide,  que  Jupiter  même,  avec  sa 
foudre  ne  put  l'entamer.  11  Jetait  un  éclat  ter- 
rible :  au  milieu  se  trouvait  la  tète  hideuse  de 
Méduse.  Dans  Homère,  l'Égide  n'est  point 
c;ielu6lvement  l'attribut  de  Jupiter;  elle  l'est 
aussi  d'Apollon  et  souvent  de  Minerve.  Ce 
bouclier  formidable  ne  sert  pas  seulement  à 
inspirer  la  terreur;  c'est  de  plus  une  arme  dé- 
fensive. Ainsi  nous  voyons  Minerve  s'en  servir 
pour  se  défendre  de  Mars;  ailleurs  elle  en 
couvre  Achille,  et  Apollon  l'emploie  pour 
protéger  Hector.  Des  deux  manières  de 
représenter  l'Égide  que  nous  avoQs  indi- 
quées en  commençant,  Virgile  admet  l'une  et 
l'autre;  mais  les  autres  poètes  postérieurs  à 
Homère  s'arrêtent  généralement,  comme  nous 
l'avons  dit,  A  la  première,  et  représentent 
l'Égide  comme  la  peau  d'une  chèvre.  On  sait 
que  les  peuples  de  Tantiqulté,  dans  leur  sim- 
plicité première  et  leur  ignorance  en  fait  d'ar- 
ro^ires,  s'enveloppaient  dans  le  combat  le  bras 
flfauche  et  la  poitrine  de  peaux.  Lorsque,  dit 
Kratoatbènei  les  armes  manquèrent  à  Jupi* 
ter,  oombattant  contre  les  géants,  l'oracle 
lui  conseilla  de  prendre  pour  arme  défen- 
sive la  peau  de  la  chèvre  qui  l'avait  allaité , 
à  laquelle  fut  attachée  la  tète  de  la  Gorgone. 
L'Égide  fut  dans  la  suite  attribuée  à  Minerve. 
Un  reste,  l'emploi  comme  le  nom  restèrent 
ce  qu'Us  étaient  dans  Homère.  Selon  une  tra- 
dition plus  récente,  l'Égide  était  formée  de 
la  peau  d'un  animal  nommé  Égieis.  Il  parait 
que  d'abord  les  sculpteurs  ont  représenté 
l'Égide  simplement  comme  une  peau  écail- 
lenae  qui  couvrait  les  épaules,  la  poitrine  et 
le  bras  gauche  ;  mais  que  plus  tard  on  en  a 
fait  une  entrasse  divisée  en  deux  parties  oblon- 
goes ,  qui  ne  protégeaient  que  les  parties  prin- 
cipales de  la  poitrine  et  qui  étaient  réunies 
par  la  tête  de  Méduse. 

ÉGIEIS  (AGiEis).  Monstre  qui  vomissait 
du  feu;  êCatt  flls  de  la  Terre ,  et  ravagea  la 
Phéniflle,  laPhrygle,  l'Egypte  et  la  Libye. 
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ftllnerve  le  tua ,  et  couvrit  «on  b«.iielier  de  sa 
peau  (Dlodore).  f^of,  Égiob.* 

ÉOlPAlf .  f^Olf.  .SOIPASt. 

ÉGiSTtte  (iCGiSTBOS).  L'orad'ï  avait 
prédit  à  Tbyeste  que  celui  qnl  naîtrait  de  sa 
fille  le  vengerait  de  son  frère  Atrée.  Tbyeste , 
•ans  être  connu  de  Pélopée  sa  fille,  la  rendit 
mère  d'Égisthe.  Pélopée,  ayant  exposé  l'enfant, 
des  bergers  le  trouvèrent  et  le  firent  allaiter 
pnr  une  chèvre.  —  f^oy.  son  histoire  au  mot 
AGAMEMxroir.  ->  Après  avoir  r^nô  sept  uns  à 
Mycënes ,  Églstlie  périt  de  la  main  ifOreste , 
dans  le  temple  d'Apollon. 
.  écivATlA.  Déesse  adorée  en  Apulle.  On 
croyait  que  le  feu  prenait  de  lut-  même  sur  son 
autel,  au  moment  du  sacrifice. 

ÉGYGE  (JEOYGÉ).  Une  des  filles  de  NIobé, 
à  laquelle  les  uns  donnent  Amphion  pour  marl« 
d'autres  Zéthus,  d'autres  Alcamène. 

EGYPTE  (L*)  est  représentée  sur  les  mé- 
dailles ayant  à  ses  pieds  un  crocodile,  les  py- 
ramides derrière,  et  l'ibis  placé  sur  un  pié- 
destal devant  elle. 

ÉGYPTiDES.  Nom  patronymique  des  cin- 
quante fils  d'^yptos. . 

ÉiADiA,  radjah  hindou,  obtint  de  Soukra 
de  revenir  à  la  leunesse ,  à  la  condition  que 
son  fils  PourouvaçA  accepterait  son  vieil  ftge. 
Pourouvaçà  ayant  consenti ,  le  père  abdiqua 
en  sa  faveur,  et  se  retira  dans  la  solitude. 

EiBBÉAli-PiOMif.  Fils  de  Mileadh  et  de 
Scota ,  et  frère  de  Ambergln ,  de  Ir  »  de  Kolpa 
et  de  Erreamhon.  La  lutte  qu'il  soutint  contre 
ce  dernier ,  ardent  défenseur  de  la  caste  des 
Tuathadadans ,  Joue  un  grand  rèie  dans  l'obs- 
cure histoire  symbolique  de  l'Irlande. 

EiNHÉRiAft.  Qui  soutient  des  combats  sin- 
guliers, Nom  des  iiéros  accueillis  par  Odln . 
dans  le  Valhalla.  Ces  valeureux  champions 
passent  leur  seconde  vie  en  Joutes  et  en  repas 
dans  lesquels  on  leur  sert  la  chair  du  sanglier 
Serimner  et  le  lait  de  la  chèvre  Heldroun. 

ÉIONÉ.  Néréide. 

ÉiONÉE  (ÉioNEDS}.  t.  Nom  d'utt  Grec  tu< 
par  Hector  devant  Troie.  —  a.  Roi  ttu-ace, 
père  de  Rhésus.  — 3.  Flls  de  Magnés,  et  amant 
d'Hlppodamie,  tué  par  OBnomaOs. 

Éios.  Surnom  d'Apollon. 

ÊiRA.  Déesse  de  la  santé  dans  la  mytholo- 
gie Scandinave. 

ÉiEGÉADMHAR.  Flls  dc  Tuatha  dadao 
Slirmlah ,  célèbre  par  son  habileté  dans  les 
arU.  Il  fut  père  de  trois  fils,  Badhurn,  Dlo- 
main  et  Flonntan. 

EisÉTÉRiES.  Fêtes  célébrées  à  Athènes, 
lorsque  les  magistrats  entraient  en  charge. 

ÉLACATEDS.  Sumom  dc  Jupiter,  adoré 
sur  l'Eiacalson  en  Thessalie. 

ÉLAis.  î.  Fille  d'Anios  et  de  Dorlppé.  — 
2.  Père  de  Lavinie ,  femme  d'Énée. 

ÉLAGABALE  ou   HÉLIOGABAtE*  Divinité 

adorée  à  Emèse,  ville  de  la  haute  Syrie,  et 
qu'on  croit  être  le  Soleil.  Elle  était  repré- 
sentée sous  la  figure  d'une  grande  pierre  de 
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ronnc  oovlqae,  noire,  d'an  aspect  remigineiix; 
c'était  aana doute  quelque,  bélyle  météorique, 
l/empereur  Hélto^abale,  qut  avait  pria  ee 
nom  du  dieu  dont  il  avait  été  le  prêtre,  éta- 
blit son  culte  à  Rome  ;  il  lit  apporter  aa  ata- 
tue  d'Énése  dana^  la  capiUle,  lui  bfttlt  un 
temple  magnifique,  y  Ht  transporter  tout 
ce  que  la  retiflon  des  Romains  avait  de 
ploa  sacré ,  comme  le  fen  de  Vesta ,  la  statue 
de  Cybéle,  les  boucliers  de  Mars,  ete.  Enfln» 
U  défendit  de  reconnaître  d'antre  divinité  que 
aon  dieu,  qu'il  maria  avec  Vénus-Uranie. 
Mais  le  culte  d'Élagabale  dura  pen;  Épbése 
et  Antlocbe  seules  l'adoptèrent  du  vivant  dn 
prince,  et  la  noqvetle  divinité  fut  toUlement 

•iU>llée  après  sa  mort.  

SLA»HBnoi.iB«.  Fêtes  célébrées  en" l'hon- 
neur de  Diane,  par  les  habitants  de  la  Pho- 
dde ,  en  aoémolre  d'une  action  dana  laquelle 
Ils  avaient  dû  en  partie  la  victoire  au  géné- 
reux dévouement  de  leurs  femmes. 

éLArBénouM.  La  eàatserettê.  Surnom 
de  Diane. 

iLApfliiEA.  Le  même  qu'lÂlaphébolos.  Sur- 
nom de  Diane  ebex  les  Éléensi  Suivant  la 
croyance  de  ee  peuple,  la  déesse  prit  ee  nom 
de  aa  nourrice  ElapUloa,  née  à  Élée. 

]Bl.APQUTnA.  Serpent  qui  marche  à  côté 
du  soleil  Indien  (Sonria)  pendant  le  mois  d'A- 
VMl*  août). 

BLAnA,  fiUe  d'Orehomène  ou  deMinyas, 
Ait  rendue  mère  du  géant  ntyus,  par  Jupi- 
ter, qui  In  cacha  dans  lea  entrailles  de  te  terre 
pour  la  soustraire  à  la  Jalousie  de  Junon. 

BLASii  (  ELA8IOI }.  Démous  auxquels  on 
attribuait  le  pouvoir  de  guérir  l'épUepsIe. 

BLA6US  (  BI.ASOS  )■  i.  Troyeu  hié  par  Pa- 
trocle.  ~  9,  Troyeu  tué  par  Néoptotéme.  H 
était  représenté  sur  le  tableau  de  Polygnote 
dnns  la  Lesché  de  Delphes. 

BLATiUBS.  Nom  patronymique  de  Poly- 
fhème.  fllsd'Élatus. 

ÉLATTOBos.  Suivant  quelques  auteurs,  le 
même  que  Bâton  ;  U  bit  conducteur  dn  char 
d'AmphlaraOs  et  englouti  aree  ce  dernier  de- 
vant Thèbcs, 

BLATUS  (  BLATO*  ).  i.  Centaurc  tué  par 
Hercule.  —  9,  Roi  d'une  contrée  d'Arcadie, 
flb  d'Arcas  et  de  Léaoire  ou  de  Méganire  et  de 
la  nymphe  Chrysopélée,  (rère  d'Azanet  d*A- 
phidas.  Époux  de  Laodicé;  U  eut  d'elle  Styi»* 
pbaie ,  OEpytus ,  Cylien  et  Pareus.  U  quitta 
Cyltène,  et  «e  rendit  en  Pbocide,  où  il  protégea 
lea  habitants  et  le  temple  de  Delphes  contre 
les  ravages  des  Phlégyens;  U  fonda  dans  ce 
payt  U  ville  d'Étalée.  Des  statues  lui  furent 
élevées  à  Élatée  et  à  Tégée.  —  3.  Un  des  chefs 
des  Lapithes,  à  Larisse  en  Tbeasalie  ;  époux 
d^HIppée,  et  père  des  Argonautes  Coenée  et. 
rolypbëme  ;  et ,  suivant  IHndare.  d'Iscbys.  Il 
a  été  confondu  «vec  l'^leatua  fils  d'Arcas.— 
4.  Fils  d'ioare,  époux  d'Ériraède.  et  père  de 
Ténare.  —  i.  Un  des  aillés  des  Troyens ,  na- 
tif de  Pédasoa  sur  les  bords  dn  Satniols;  fut 
tué  par  Agameroaott  sous  les  remparts  de 
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Troie.  —  6.  Un  des  poursuivants  de  Nnélope  ; 
fht  tué  par  Eumée. 

ÉLBATA8.  Un  des  olnqaante  ils  de  Ly- 
eaon. 

ÉLBCTRE  (Albctra).  i.  Fille  de  làOcéan 
et  de  Tétbys ,  épouse  de  Thaunu»,  mère  d'Iris 
et  des  Harpies  Aeiie  et  Ocypète*  —  s.  Une  des 
Danaldes,  fiancée  de  Péristhénès  ou  d'Rypé- 
rante.>-  3.Une  des  sept  Pléiades;  selon  d'autres, 
fille  d'AUas  et  de  Ptélone,  et  mère  d'Iaalon  et 
de  Dardanus.  qu'elle  eut  de  Jupiter.  Selon  Ser- 
vins,  elle  était  femme  de  Corjrthos ,  roi  d^unc 
contrée  d'Italie,  et  eut  de  lui  Jasion,  tandla 
que  Jupiter  la  rendit  mère  de  Dardanus.  Dlo- 
dore  la  fait  mère  d'Harmonie,  femme  de 
Cadmna.  C'est  elle ,  dit  Apollodore ,  qui  ap- 
poru  le  PaUadium  A  Troie  et  en  fit  présent  à 
Dardanus.   Electre  ayant  embrassé  le  Palla- . 
dium  pour  Implorer  le  secours  de  Minerve , 
la  déesse,  ou  Jupiter,  Irrité  de  ee  que  Ptanage 
avait  été  aouillée  par  une  mortelle  qui  n'éUlt 
plus  vierge,  Jeta  le  Paltedium  dans  les  envi- 
rons d'Illon ,  oA  le  roi  Uns  le  pteça  dana  nn 
temple  qu'il  fit  ériger.  Electre  s'arracha  les 
cheveux  en  voyant  la  chute  de  Troie,  et  elle 
fut  placée  pannl  les  astres,  où  elle  figure 
comme  comète  ;  Servlus  ajoute  qu'elle  con- 
çut tant  de  chagrin  de  la  prise  d'Illon,  qu'elle 
disparu!  du  groupe;  d'étoiles  dont  elle  faisait 
partie.  —  4.  Sœur  do  Cadmus  ;  donna  son  nom 
à  une  des  portes  de  Thèbes.  —  &.  Electre  ou 
Laodicé,  fille d'Agamemnon -et  de  ClytemHes> 
tre ,  sœur  diphigénie ,  d'iphianasse ,  de  Chry- 
sothémis  et  d'Oreste.  Après  le  meurtre  d  A- 
gamemnoo, Electre,  redoutant  pour  Oreste 
un  pareil  sort,  déroba  son  frère,  Jeune  encore, 
à  te  fUrenr  de  sa  mère ,  et  renvojra  par  nn  de 
ses  escteves  chez  le  roi  Strophins  à  Shanote 
en  Phecide.  Ce  roi  fit  élever  le  Jeune  prince 
avec  son  fils  Pytede.  Electre  ne  cessa  de  rap- 
peler à  Oreste  par  des  messagers  fidèles  le 
meurtre  de  leur  père  et  de  l'exciter  à  te  ven- 
geance. Il  arriva  enfln  à  Argos,  et  fut  reconnu 
de  sa  f  œur  par  le  moyen  d'une  mèche  de  che- 
veux qu'il  avait  teissée  sur  le  tombeau  dA- 
gamemnon.  Après  lui  avoir  peint  sous  des 
couleurs  terribles  le  meurtre  accoaspll ,  et 
toutea  les  douleurs  que  lui  Csisait  éprouver 
à  elle-méine  te  haine  d'une  mère  dénaturée. 
Electre  s'entendit  avec  lut  sur  les  mesures 
qu'ite  devaient  prendre  pour  assurer  leur 
vengeance,  ^oy.  Orestb.  Quand  Oreste  eut 
apaisé  les  mAnes  d'Agamemnon  par  le  sa- 
crifice des  deux  coupables,  Il  donna  Electre 
en  mariage  à  Pylade.  fille  eut  pour  fils  Stro' 
phius  et  Médon.  Tel  est  le  sujet  auquel  nous 
devons  les  plus  belles  tragédies  des  trote 
grands  poètes  tragiques  des  Grecs.  Ifygin 
rapporte  une  fable  qui  s'écarte  de  celle  que 
nous  venons  de  rapporter.  Suivant  cet  au- 
teur, Electre,  ayant  reçu  par  un  messager 
la   nouvelle  qu'Oreate  et    Pytede  avaient 
été  sacrifiés  à  Diane  en  Tauride ,  Alétèi ,  fils 
d'Égbthe,  s'empara  du  trône  de  Mycènes. 
Electre  se  rendit  à  Delphes  pour  reeueUlir 
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eu  rennlRiieiBebU  plus  exacts  sur  le  sort 
de  son  frère,  et  y  arriva  le  même  Jour  qu'O- 
reste  et  Iphigénic.  Là ,  elle  entend  dire  que 
son  frère  a  été  sacrifié  par  Iphigénie,  et 
prend  un  tison  snr  l'autel  pour  crever  les 
yeux  à  la  prétresse  ;  mais  Oreste  paraît ,  et 
tout  s'explique.  Ils  se  rendirent  alors  tous 
ensemble  k  Mycèaes,  où  Oreste  tua  Alétès, 
et  où  Electre  devint  l'épouse  de  Pylade.  — 
Le  roonumeut  funéraire  d'Electre  se  voyait 
à  Mycènes.  —  6  Servante  d'Hélène,  repré- 
sentée, sur  le  grand,  tableau  de  Polygnote  à 
Delphes ,  à  genoux  devant  sa  maltresse,  et  lui 
attachant  ses  sandales. 

ÉLECTRroN.  I.  FUS  de  Persée  et  d'Andro- 
mède ,  roi  de  Mycènes,  ou  de  Midée  en  Argo- 
lidc.  Il  épousa  Anaxo,  fiUe  d'Aloée,  dont  il 
eut  plusieurs  fils  et  une  fille  nommée  Alcmène. 
.Ses  fils,  à  ^'exception  de  Lysinome,  ayant 
été  tués  par  les  Télébceens,  qui  avaient  porté 
la  guerre  dans  ses  États,  Électryon  promit  sa 
couronne  et  la  main  de  sa  flUè  à  celui  qui 
vengerait  la  mort  de  ses  enfants.  Ce  fut  Am- 
phitryon qui  l'obtint.  Peu  de  temps  après,  éleo- 
tryon  fut  tué  involontairement  par  ce  héros. 
f^oy,  AMPBiTiKYOïr.  —  a.  FiLs  d'Itonus,  petit- 
fils  de  Bœotus,  et  père  de  Leltus. 

ÉLECTnvoif  Ê.  I.  Nom  patronymique d' Alc- 
mène, fille  d'Électryon.  —  a.  Fille  du  Soleil 
et  de  Rhode,  M  sœur  des  Héllades;  mourut 
avant  d'avoir  été  mariée  :  Tes  Rhodiens  lui 
rendirent  les  honneurs  héroïques. 

BLÉS  (ÉLÉiA).  Diane  à  Élos,  en  Laconie. 

ÉLÉiDÈs.  Surnom  donné  aux  Bacchan- 
tes, à  cause  des  cris  (Blelcu)  qu'elles  poussaient 
dans  les  fêtes  de  Bacchus. 

ÉLÉLÉD8.  Surnom  de  Bacchus. 

ÉLBOS.  La  Miséricorde.  Déesse  qui  avait 
un  autel  sur  la  place  publique  d'Athènes.  «  De 
tous  les  Crées ,  dit  Pansanlas,  les  Athéniens 
sont  les  seuls  qui  adorent  cette  divinité.  » 
Ceux  qui  imploraient  leur  secours  venaient 
embrasser  l'autel  d'Éiéos. 

ÉLÉPHÀNTis.  Femme  de  Danaiis^dont  elle 
eut  deux  filles. 

ÉLÉPHBNon.  Fils  de  Chalcédon  et  de 
Mélanippé,  ou  d'Iménarète ,  l'un  des  amants 
d'Hélène.  Prince  des  Abantes  d'Eubée;  Il 
Amena  quarante  vaisseaux  devant  Troie,  et 
périt  de  la  main  d'Agénor.  Suivant  Tzetzès, 
ayant  tué  involontairement  son  grand-père 
Abas,  il  fut  forcé  de  quitter  l'Eubée,  et,  lors 
de  la  guerre  de  Troie ,  n'osant  rentrer  dans 
sa  terre  naUlc.  il  vint  jusqu'au  détroit  de 
l'Euripe,  et  y  rassembla  sa  flotte.  Après  la 
chute  d'Ilîon ,  il  se  rendit  à  Othronos ,  Ile 
voisine  de  la  Sicile ,  d'où  il  fut  chassé  par 
un  dragon,  et  s'établit  enfin  i  Amantia  en 
lliyrie. 

ÉLÉTÉ.  Une  des  Heures. 

ÉLEOCHCB  (ELEUCHÉIA).  Une  dcs  Thes- 
piades.  Hercule  la  rendit  mère  de  Butèus. 

ÈLEDSiNB  (ELEOSiniA).  Siurnom  de  Cérès 
<>i  de  Proscrpine. 

-i.EUSiNiBS.'  Fêtes  célébrées  tons  les  ans 
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en  l'honneur  de  Cérès  et  de  Proserpine,  et 
dont  l'origine  remonte  à  la  pins  haute  anti- 
quité. On  leur  donnait  le  nom  de  mystère  on 
initiation.  En  effet,  plus  qu'aucune  autre ,  ces 
cérémonies  avaient  un  caractère  solennel  et 
mystérieux.  Cérès  y  était  adorée  sons  le  nom 
d'Achthéla  ;  on  enjoignait  le  plus  grand  secret 
aux  initiés  :  ceux  qui  avaient  parié  indiscrè- 
tement étaient  bannis  de  la  société.  Quelques 
passages  obscurs  des  auteurs  anciens  sem- 
blent Indiquer  que  les  mystères  révélés  aux 
croyants  se  rapportaient  aux  espérances  de 
la  vie  future;  aussi  les  Athéniens  accouraient- 
ils  en  foule  à  ces  cérémonies,  et  faisaient-ils 
initier,  non-seulement  leurs  femmes,  mais 
même  leurs  enfants.  L'examen  le  plus  sévère 
présidait  à  l'admission  de  cenx  qui  désiraient 
participer  à  la  connaissance  des  mystères  ;  le 
temple  était  impitoyablement  fermé  aux  ho- 
micides, même    involontaires,  aux  enchan- 
teurs ,  aux  scélérats ,  aux  épicuriens.  La  qua- 
lité d'étranger  était  suffisante  pour  faire  pro- 
noncep  l'exclusion  ;  ainsi  l'on  voit ,  dans  les 
temps  héroïques ,  Hercule ,  Castor  et  PoUox 
être  obligés  de  se  faire  recevoir  citoyens  d'A- 
thènes, pour  pouvoir    prendre  le  titre  de 
Mystœ  (  initiés  ).  Jjcn  Éleusinies  se  divisaient  en 
en  grands  et  petits  mystères  :  les  premiers 
avaient  lieu  au  mois  de  septembre;  les  an- 
tres ,  célébrés  au  mois  de  février,  n'étaient 
qu'une  sorte  d'initiation  préparatoire  à  la 
grande  initiation  élensinienne.  Les  candidats 
se  rendaient  à  Agra ,  où  ils  offraient  anx 
dienx  des  prières  et  des  sacrifices  pendant 
neuf  Jours,  portant  un  costume  sacramentel, 
et  ayant  A  leurs  pieds  le  dioscodion  (  toison  de 
Jupiter).  Des  ministres,  appelés  hydrani,  les 
assistaient  dans  leur  purification.  Un  an  après 
cette  initiation  préalable ,  les  Mystae  offraient 
un  porc  à  Cérès,  et  étaient  admise  la  partici- 
pation des  grands  mystères ,  dont  la  célébra- 
tion durait>neuf  Jours.  Le  premier  s'appelait 
Argomos,  parce  que  c'était  celui  où  les  initiés 
se  trouvaient  tous  rassemblés  ;  le  second  avait 
le  nom  d'Haladé  Mysts  (à  la  mère  des  Initiés)  : 
les    candidats    marchaient  processionnel le- 
ment  Jusqu'à  la  mer,  le  long  de  deux   ca- 
naux (Reitoi)  qui  séparaient  le  territoire  d'A- 
thènes du  sol  d'Eleusis,  et  dans  lesquels  Ils  se 
purifiaient  par  de  longues  ablutions.  Le  len- 
demain était  nn  Jour  de  Jeune.  Le  soir  seule- 
ment on  mangeait  des  gâteaux  de  sésame;  on 
ne  sait  pas  d'une  manière  certaine  quelle  ce  - 
rémonle  avait  lieu  le  quatrième  Jour;  quelques- 
uns  pensent  que  c'était  la  pompe  sacrée  éa 
calathe,  ou  corbeille  de  Cérès,  portée  so- 
lennellement sur  un  char.  Le  cinquième  Jour 
était  le  Jour  des  flambeaux  (Lampadopho- 
ries),  dans  leqnel  les  initiés  défilaient  proces- 
sionnellement  une  torche  à  la  main ,  en  «oé- 
roolre  de  ce  que  Cérès  avait  cherché  sa  fiUe  à 
la  lueur  d'une  torche,  sur  le  mont  £tna.  Le 
sixième  Jour,  nommé  lacchos ,  on  couronnait 
de  myrte  l'image  d'Iacchos,  fllide  Cérès,  et 
on  l'apportait  du  Céramique  à  Eleusis.  C'était 
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dànt  ce  jour,  oa  dans  la  nuit  du  sixièioe  au 
sepUèinc,  qu'avait  lien  l'initiation  proprement 
dite  (Époptée j ,  qui  consistait  en  scènes  de 
fantasnMRorie ,  en  rapides  alternatives  de  lu- 
mière et  de  ténèbres;  les  portes  du  temple , 
n'ouvrant  avec  fracas,  laissaient  voir  aux 
époples  des  fantômes  i  figures  monstrueuses, 
des  lueurs  éblouissantes  et  fugitives,  que  rem* 
plaçait  bientôt  une  ombre  épal&se,  specta- 
cle effrayant .  dont  des  hurlements  Inconnus 
et  des  roulements  semblables  à  celui  du  ton- 
nerre venaient  augmenter  l'horreur.  Tout  à 
coup  les  portes  de  l'adyte  s'ouvraient  à  deux 
batUtnts ,  et  la  statue  de  la  déesse  apparalA- 
aall  au  milieu  d'une  lumière  écliitante  :  c'é- 
tait là  l'jiutopsie ,  dernière  cérémonie  de  IM- 
nltlatlon,  à  la  fin  de  laquelle  l'hiérophante 
prononçait  ces  mots  barbares  :  Komx  Om- 
pax,  dont  le  sens  est  inconnu.  Le  septième 
^     jour  on  célébrait  des  Jeux  dans  lesquels  le 
prix  du  vainqueur  était  une  mesure  d'orge. 
Le  lendemain  on  Initiait  les  retardataires.  Ce 
Jour  se  nommait  Épldaurlon ,  en    mémoire 
.d*EsCulape ,  qui ,  venant  d'ÉpIdaure  pour  se 
faire  admettre  à  la  participation  des  mystè- 
res, n'arriva  i  Eleusis  que  le  huitième  Jour. 
Le  neuvième  et  dernier  Jour  de  la  fête  por- 
tait le  nom  de  Plémochoé ,  c'est-à-dire  vais- 
seau de  terre,  à  cause  des  deux  vaisseaux 
remplis  de  vin  qu'on  renversait ,  l'un  du  ci^té 
du  levant,  l'autre  du  côté  du  couchant.  Le 
ministre  qui  présidait  à  l'Initiation  s'appelait 
l'hiérophante  ;  Il  devait  se  vouer  à  un  célibat 
.  éternel.  Assis  sur  un  trône  dans  l'Intérieur  du 
temple ,  Il  avait  auprès  de  lui  le  Dadoùqne , 
qui  partageait  sa  présidence.  Après  eux  ve- 
nait l'hlérocéryx.  qui  veillait  à  ce  qu'aucun 
profane  ne  pénétrât  parmi  les  Initiés;  le  qna* 
trième  et  dernier  officier  supérieur  adminis- 
trait à  l'autel  sous  le  nom  d'Épibome.  Les 
officiers  d'un   ordre  Inférieur  étalent  l'ar- 
chonle  -  roi ,  les  quatre  épimélètes ,  et  les 
dix  hiéropoiol.  —  Le  temps  de  la  célébration 
des  fêtes  d'Eleusis  était  une  époque  sacrée; 
le  magistrat  ne  pouvait  attenter  h  la  liberté 
d'aucun  coupable  ;  nulle  requête  n'était  ad- 
mise en  Justice;  les  fèves  et  le  millet  consa- 
crés à  Cérès  étalent  absolumment  proscrits  ; 
enfin  une  amende  de  mille  drachmes  frappait 
la  femme  qui  te  serait  fait  conduire  en  char 
à  Eleusis ,  le  but  de  ces  processions  étant  de 
rappeler  les  courses  de  Ccrès.  —  Transpor- 
tées d'irllcusis  à  Rome  sous  le  règne  d'Adrien, 
les  Éleuslnies  subsistèrent  avec   la   même 
pompe  Jusqu'au  règne  de  Théodose  le  (irand, 
qui  les  abolit  entièrement. 

ELEUSIS.  Fils  d'Ogygns  ou  de  Mercure  et 
de  Daire;  il  épousa  Cothonéa  que  Servjus 
nomme  Cyntlnia,  et  donna  son  nom  à  la  ville 
d'ÉlcusLs. 

lÊLEDTjiBB.  I.  Fils  d'Apollon  et  d'/Ethusa. 
fondateur  de  la  ville  béotienne  d'ÉIenthérie. 
Il  fîit  père  de  Jasios.  Suivant  Hygin ,  Il  éleva 
le  premier  une  statue  en  l'honneur  de  Bac- 
chus ,  et  travailla  cctlvcmcnt  à  la  propaga- 
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tion  do  culte  de  ce  dieu.  —  a.  Fils  de  Lycaon, 
qui  s'abstint  ainsi  que  son  frère  Lébéados,  du 
crime  commis  parles  autres  Lycaonides.  — 
3.  Un  des  Curetés;  11  donna  le  nom  d'èleur 
thera;  à  I1te  de  Crète,  où  il  fonda  la  ville  d'É« 
leutherna. 

ÉLBtJTBÉBBDS.  Somom  de  Baochufl,  tiré 
soit  du  nom  d'Éleuther  qui  avait  érigé  une 
statue  au  dieu  ,  soit  du  mot  grec  ÉleuthéroB 
(libre). 

ÉLEUTHÉKiES-  Fête  en  l'honneur  de  Ju- 
piter, qui  se  célébrait  à  Platée.  Elle  fut  ins- 
tituée en  mémoire  de  la  victoire  remportée 
sur  Mardonlus. 

Éi.BUTnÉBios.  X.  Surnom  de  Jupiter  ;  ré- 
pond à  l'éplthète  Liberator.  libérateur,  des 
Romains.  —  a.  Surnom  de  Baechus.  Fo^. 
Elkutbéreus. 

ÉLBIJTHO.  Fùff.  iLITirriB. 

ÉLICID8.  Le  même  que  Catabatèt.  f^oy. 
ce  nom. 

ÉLiMUS.  Chef  troycn  établi  en  Sicile. 

ÉLINOS.  Père  d'Eunostos  n»  a. 

ÉLionr.  Dieu  phénicien ,  époux  de  Bérutb, 
et  père  d'Ouranos  et  de  Gé  (Sanchoniaton). 

ISlISSA.  FOIf.  DiDON. 

ÉLisSAOtv.  Lyeaonide;  donna  son  nom  à 
une  ville  du  Péloponnèse. 

ÉLITHYIA.  Foy.  ILITHYIB. 
ELLÉIIOPHONTBSOUBBLLBROPHOIVT&S. 

Nom  d'HIpponoiis  ou  Betlérophon.  Foy.  ce 
mot. 

ELLOPS.  Fils  d'Ion  ou  de  Tithon;  donna 
son  nom  à  la  ville  d'Ellople  en  Eubée. 

ELLOTIBS.  Fêtes  des  Cretois ,  en  l'honneur 
d'Europe,  qu'ils  nommaient  Ellotis. 

ELPÉ.  Fille  du  cyclope  Polyphème ,  enlevée 
par  Ulysse  et  rendue  à  son  père  parles  i^estrl- 
gons. 

ELPÉNOR.  Un  des  compagnons  d'Ulysse, 
qui  furent  changés  en  pourceaux  par  Clrci^. 
Rendu  à  sa  première  forme,  Il  s'endormit  sur 
le  toit  de  la  maison  de  Clrcé  et  se  tua  en 
tombant.  Ulysse ,  desoendn  anx  enfers ,  ren- 
contra son  ombre ,  qnt  le  supplia  de  brftler 
son  corps  et  de  lui  ériger  un  monument ,  ce 
que  le  fils  de  Inerte  exécuta  après  son  re- 
tour des  enfers  dans  l'Ile  de  Circé.  Polygnote 
l'avait  représenté  dans  la  Lesché  de  Delphes. 

ELPis.  Nom  sons  lequel  les  Grecs  hono- 
raient l'Espérance.  Foy.  Espéraitcr. 

ELViNA.  Surnom  de  Cérès. 

KLVCÈs.  Un  des  compagnons  de  PMnée, 
tué  par  Perséc. 

BLYNEUS.  Surnom  de  Jupiter,  d'ElymaTs, 
ville  de  Perse,  ou  il  avait  un  temple  magni- 
fique. 

ÉT.YMiVios.  Surnom  de  Neptune  à  Lesbos. 

BLYNUS  (  BLVHOS  ).  Troycù  d<extr8ctlon 
royale ,  frère  d  Éryx,  et  fils  naturel  d'Anchise. 
11  se  rendit  en  Sicile  avant  Énéet  et  s'y  établit 
avec  Ségeste  sur  les  bords  du  Crimisos ,  où 
Énée  les  trouva  et  bâtit  les  villes  d'^geate  et 
d'Étyme.  Les  Troycns  qui  habitaient  cette 
contrée    s'appelaient  Êlyméens.  —  Strabon* 
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l'appelle  Blymiras,  et  rqconte  qu'Éaée  aè  rendit 
avec  lai  en  Sicile,  où  il  prit  poMesaion  des 
villes  d'Eryi  et  de  Lilybson.  Suivant  Ser* 
«lus ,  Élymos  étsit  aussi  le  fondateur  d'Asca  et 
d'Cntella  en  Sicile. 

Alyséeou  CHAMPS-ELYSÉES.  Séjourdes 
ombres  vertueuses  après  la  mort.  Homère  le 
place  aux  limites  occideotalea  de  la  terre ,  en 
deçà  de  l'Océan.  Suivant  ce  poCte,  un  prln* 
temps  éternel  règne  dans  l'Elysée ,  où  habite 
Bbadamanthe  :  le  soleil  y  répand  toi^ours  sa 
lumière  ;  Jamais  la  pluie  ni  les  orages  né  vien- 
nent atbister  les  héros  qui  y  vivent  dans  une 
félicité  parfaite.  Hésiode  nomme  ce  lieu  for* 
toné  les  tles  bienheureute» ,  où  la  terre  se 
couvre  de  fleurs  et  de  fruits  trois  fois  dans 
l'aimée,  et  où  les  héros  vivent  heureux  «a 
delà  de  l'Océan.  Suivant  Pindare,  Saturne  a 
un  palais  dans  ces  Iles;  on  n'y  est  admis  qu'a- 
près avoir  subi  sur  terre  et  dans  l'Hadès  trois 
épreuves  pendant  chacune  desquelles  on  ne 
doit  se  rendre  coupable  d'aucun  crime,  Rha- 
damanthe  y  siège  auprès  de  Saturne,  h»  tradi- 
tions postérieures  s'écartent  en  quelques 
points  du  mythe  primitif:  ainsi ,  suivant  Lu- 
cien ,  c'est  dans  la  lune  qu'est  TRIysée  ;  Plu- 
tarqne  le  place  au  centre  de  la  terre .  et  Denys 
le  géographe  dans  les  lies  Blanches.  Virgile 
suppose  qu'après  un  séjour  de  mille  ans  dans 
ce  paradis,  les  Ames  boivent  Veau  du  fl<>uve 
Léthé  et  vi^inent  habiter  d'autres  corps. 

ÉXAGIN6ILLIBR.  Ministres  du  dieu  des 
enfers,  lama,  dans  la  mythologie  hlndoiie; 
sont  chargés  de  torturer  les  Ames  des  crlml* 
nris. 

ÉNATHiDES.  Nom  dcs  Pléridcs,  filles  de 
IHérus,  roi  d'Émathie. 

ÉMATHioiv.  T.  Fils  de  Tithon  et  de  l'Au- 
rore, frère  de  Memnon.' Suivant  Apollodore, 
il  régna  sur  l'Arabie,  et  fut  tuôpar  Hercule.— 
X.  Vieillard  tué  parChromU  aux  noces  de  Per* 
sée.  —  3.  Compagnon  d'Énée,  tué  par  Liger. 

ÉHATHOS.  fils  de  Macédon ,  frère  de  Pié« 
rus .  donna  son  nom  à  l'Émathie. 

BMBAROS.  Natif  de  l'tle  de  Pyrée;  sacrifia 
sa  fille  aux  dieux,  pour  faire  cesser  une  fa- 
mine qui  désolait  sa  patrie. 

CNBASios.  Surnom  d'Apollon,  Invoqué  par 
les  navigateurs  au  moment  du  départ, 

BHBLA.  I^  première  femme,  suivant  la 
mythologie  Scandinave  ;  fut  formée  d'un  gros 
bloc  de  boLs,  ainsi  qu'Aske .  son  époux. 
•   BHÉ»É(iEli£NÉ  ).Troyenne;  reçut  à  Athè- 
nes les  honneurs  héroïques. 

ÉVETii.  Dans  la  cosmogonie  égyptienne , 
la  première  divinité  après  Noétarque. 
■  BMOLUS    (ÉMOLOs),   fils  d'Atréc,    est 
compté  avec  ses  deux  frères ,  Alcon  et  Mé- 
lampe,  au  nombre  des  Dioscures  (GicéroQ). 

ÉiiON.  f^oy.  Hkmozv. 

BMPABBA.  Divinité  rustique,  protectrice 
des  boui^  et  des  villages,  suivant  Festu.1. 
L'étymologie  de  son  nom  est  incertaine. 

BMPUSA  (BMpousA).  Sorte  de  vampire  fé- 
a^la  qu'Hécate  envoyait  aux  voyageurs  afin 
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de  les  épouvaiiler.  C'était  une  divinité  anthro- 
pophage ,  qui  avait  la  faculté  de  varier  à  lin- 
fini  les  formes  sous  lesquelles  elle  se  présen- 
tait. On  la  figurait  ordinairement  avec  un  pie4 
d'airain,  et  l'autre  composé  d'excréments 
d'flne.  C'est  par  des  injures  qne  l'on  faisait 
fuir  l'Empuse ,  qui  poussait  des  cris  rauques  en 
s'éloignent.  Aristophane  lui  donne  les  surnoma 
û'Onofcelis  et  d'Onocôlé. 

BHÉtus.  Selon  quelques  auteurs,  fils  d'As- 
cagne ,  dont  la  famille  ÉmlUenne  prétendait 
descendre. 

i&NACHSYS.  Déesse  malfaisante,  redoutée 
des  Yakoutes ,  qui  lui  croient  le  pouvoir  de 
nuire  à  leurs  troupeaux. 

iiViBsiBus.  Fils  d'Hippocoon  »  tué  par  le 
sanglier  de  Calydon. 

ÉNAGONios.  Qui  prétide  aux  lU:t$.  Sur- 
nom de  Mercure. 

BNAL|]S(éNAios  ).L'oracle  avait  ordonné 
aux  Penthélldes ,  qui  allaient  fonder  une  colo- 
nie à  I^sbos,  de  s'arrêter  sur  le  Mésoglon,  et 
d'y  sacrifier  un  taureau  à  Neptune  et  une  Jeune 
fille  à  Ampbitrite  et  aux  Néréides.  I^  sort  dé- 
signa comme  victime  la  fille  de  SminUiée  ou  * 
Phinée.  Comme  on  la  Jetait  dans  la  mer,  son 
amant  Eoalus  la  saisit ,  et  s'y  précipita  avec 
elle.  Us  furent  sauvés  et  portés  à  terre  par 
des  dauphins.  Plus  tard,  Énalus  descendit 
dans  la  mer  par  une  tempête  tellement  fu- 
rieuse que  personne  n'osait  s'approcher  du 
rivage,  en  sortit  sain  et  sauf,  et,  suivi  des  Po- 
lypes, il  80  rendit  au  temple  de  Neptune.  Le 
plus  grand  des  Polypes  portait  une  pierre, 
qu'Énalus  consacra  au  dieu,  et  qui  fut  dési- 
gnée dans  la  suite  sous  le  nom  d'Enalus. 

ÉMARéPHOKOS,   filS    d'HippoCOOU ,    VOttlUt 

s'emparer  de  la  Jeune  Hélène;  maU  Tyndare 
la  confia  à  Thésée. 
ÉNARÈTE.  Femme  d'^olus  n»  r. 

ENCELADE  (ENCELADOS).  î*   FllS  dU  Tar- 

tare  et  de  la  Terre,  Tun  des  géants  aux  cent 
bras  qui  luttèrent  contre  les  dieux  ;  Il  fut  fou- 
droyé par  Jupiter,  ou,  solvant  Pausanlas, 
écrasé  par  le  char  de  Minerve  ;  ou  encore , 
comme  le  rapporte  Euripide ,  percé  par  lé 
Javelot  de  Silène,  Apollodore  prétend  que 
Minerve  Jeta  l'Ile  de  Sicile  sur  le  géant,  e| 
qu'il  fat  enseveli  sous  l'Etna.  —  a.  Nom  d'un 
dés  chevaux  de  Neptune.  —  i.  Fils  d'/Egyp- 
tus,  fiancé  de  la  danalde  Amymone.  ~ 

ENGLYSEUS.  Divinité  dont  il  n'est  fait 
mention  que  dans  une  seule  Inscription  trou- 
vée à  Gaza  en  Palestine,  rapportée  par  Mu- 
ratori. 

ENDARTHYiA.Surnom  de  Minerve,  qui  se- 
lon Hésychius,  se  changea  en  plongeon, 
(altuta)  cacha  Cécrops  sous  ses  diles ,  et  le 
transporta  à  Mégare. 

E!«i>Éis.  Fille  de  Chiron  ou  Sciron,  femme 
d'Éaque  :  dam  Plutarque,  mère  de  Téla- 
mon  et  de  Pelée. 

ENDOVELLicos.  Divinité  des  Celtibériens, 
dont  le  nom. se  lit  sur  plusieurs  inscriptions 
trouvées  en  Espagne.  Ces  mêmes  inscrlptloiu 
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sepréientent  encore  sons  les  noms  A'Endo- 
volicttt  et  A'Endobotieut. 

EMDBACHiivA.  Flls  de  Vlçoiivangaça  et 
p«re  de  Vidikrou. 

BNDTMioN.  L'anurnt  delà  déesse  de  la  lune. 
II  j  a  sur  ce  personnage  mythologique  deuk 
traditions  très-différentes ,  qui  avaient  cours, 
l*ttne  enEilde,  l'autre  en  Carie.  Suivant  la  pre- 
mière ,  Endymion  était  flls  d'Aethllus ,  oU  de 
Jupiter  et  de  Catycé ,  ou  encore  de  Jupiter 
et  de  Prbtogenle.  Il  avait  pour  épouse  As- 
térodie  ou  Ctiroraie,  flUe  d'Itonus;  ouHypé* 
rippe,  fille d'Arcas,  suivant  les  uns,  ou  en- 
core, Néis  ou  Iplilanasse ,  selon  d'autres.  Il 
eut  d'Hypérlppe  trois  flts  :  £tolus,  Paeon. 
Épée ,  et  une  flile  appelée  Eurycydé  ou  Eury- 
pylé  ;  suivant  Pausanias,  il  rendit  Sélénémëre 
de  cinquante  fiiles.  Il  succéda  a  AËliilius,  et 
amena  de  Tbessalie  en  Élide  une  colonie  éo- 
Henné.  11  promit  sa  couronne  à  celui  de  ses 
flls  qui  surpasserait  les  autres  à  la  course.  Ce 
fut  Kpée  qui  remporta.  Les  Éléens  montraient 
le  tombeau  d'Endymion  à  Olymple,  où  Ton  gar- 
dait aussi  sa  statue  dans  te  trésor  des  Méta- 
pontins.  —  Suivant  la  tradition  carlenne ,  En- 
dymion était  roi,  ou  berger,  ou  chasseur; 
Il  habitait  le  mont  Latmus  en  Carie.  Ce  fut 
là  que  la  lune  (Séléné)  lui  déroba  nn  baiser, 
pendant  qu'il  était  plongé  dans  un  profond 
sommeil.  Il  y  avait  aussi  dans  le  même  endroit 
un  temple  où  Ton  montrait  son  tombeau.  Les 
poètes  et  les  auteurs  diffèrent  sur  la  cause  de 
son  sommeil  éternel  :  suivant  Apollodore,  Ju- 
piter lui  ayant  accordé  la  liberté  de  demander 
une  grftce ,  Endymion  pria  le  dieu  de  lui  don- 
ner llmmortalltè,  une  Jeunesse  éternelle,  et 
le  pouvoir  de  dormir  tant  qu'il  voudrait.  Sui- 
vant Théocrite.  Jupiter  le  chérissait  telle- 
ment pour  sa  Justice  et  sa  probité ,  qu'il  Tac- 
cueillit  dans  le  ciel  ;  mais  comnfe  il  y  devint 
épris  de  Junon,  Jupiter  le  condamna  à  un 
sommeil  étemel  sur  le  mont  Latmus.  Enfin , 
suivant  CIcéron ,  la  lune  (Séléné) .  éprise  d'Bo- 
dymfon,  le  plongea  dans  le  sommeil  pour  lui 
dérober  un  baiser  a  son  insu.  Endymion  pa- 
rait encore  chez  les  anciens  comme  la  per- 
•onntflcatlon  du  sommeil,  et  en  ceci,  nous  ne 
pouvons  qu'admirer  le  sentiment  du  sublime 
et  du  beau  chez  les  Grecs,  qui  représentaient 
le  sommeil  sous  la  forme  douce  et  gracieuse 
d'un  Jeune  liomme  profondément  endormi. 
Comme  génie  du  sommeil,  Endymion  (lut.  qui 
n  çtiue,  qui  surprend  doucemmt)  était  re- 
présenté par  les  poëtes  sons  l'aspect  d'un  roi 
qui  exerce  son  empire  sur  toutes  les  créatures 
vivantes ,  on  sons  celui  d'un  pasteur ,  qui  s'e»- 
dort  dans  les  fraîches  grottes  du  mont  Latmus 
(l«  mont  de  l'oubli),  caressé  par  les  rayons  de 
la  lune ,  l'anrie  du  sommeil. 

Anée.  CélèbR  héros  troyen.  Il  faut  dlsUa- 
Cpier  les  diverses  traditions  qui  se  rapportent 
à  ce  personnage.  —  i.  Tradition  homérique, 
rUs  d'Ancfalse  et  de  Vénos;  il  fut  élevé  par 
Alcathofis.  époux  de  sa  sœur.  Avant  l'expé- 
dlUon  de  Troie ,  Achille  l'attaqua  sar  le  mont 
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Ida,  près  de  ses  troupeaux,  et  le  chassa 
devant  lui  jusqu'à  Lyrnesse,  où  les  dieux  le 
sauvèrenL  Pins  tard  il  vint  à  la  tète  des  Dar- 
danlens  au  secours  des  Troyens  contre  les 
Grecs.  C'est  alors  que,  selon  Homère,  Il  se  mon- 
tra le  guerrier  le  plus  intrépide  et  le  chef  le 
plus  sage  de  l'armée  des  Troyens,  «  qui  le 
révéraient  à  l'égal  d'un  dieu.  »  C'est  lui  et 
Hecior  qui  servent  de  soutien  aux  Troyens 
et  aux  Lyciens ,  parce  qu'ils  surpassent  Infini- 
ment les  autres  guerriers  en  valeur  et  en  sa- 
gesse. Dans  Homère,  Énée  est  pour  les  Troyens 
ce  qu'Achille  est  pour  les  Grecs.  De  même 
qu'Achille ,  Il  est  fils  d'une  déesse  ;  comme  lui 
il  possède  des  chevaux  d'origine  divine,  issus 
des  coursiers  que  Jupiter  donna  à  Tros  pour 
le  dédommager  de  la  perte  de  son  fils  Gany- 
mède ,  qu'il  avait  enlevé  ;  et ,  tandis  qu'Hector 
lui-même  avoue  qu'il  est  inférieur  à  Adiille, 
Homère  donne  au  fils  de  Pelée  l'épltbète  de 
valeureux ,  parce  qu'il  ose  marcher  contre  le 
vaillant  Enée.  Enfin ,  si  Achille  est  en  butte 
à  la  haine  d'Agamemnon,  Énée  l'est  à  celle 
de  Priam,  car  l'oracle  avait  prédit  qu'il  lui 
succéderait  au  trône.  En  défendant  le  corps  de 
son  umi  Pandarus  Énée  montre  la  plus  grande 
valeur,  et  quand  U  combat  avec  Idoméoée,  es 
héros  tremble  devant  loi.  Terrassé  par  un 
quartier  de  roc  que  Dlomède  lui  lance,  et 
ayant  la  hanche  fracassée,  il  ne  peut  plus 
combattre  ;  Vénus  vole  à  son  secours,  car  U  est 
son  fils  chéri,  et  lorsqu'elle  même,  blessée  par 
Dlomède.  se  retire  de  la  mêlée ,  Apollon  vient 
secourir  le  héros,  et  le  transporte  dans  son 
tompte  à  Troie;  là  il  est  soigné  par  Latona  et 
par  Diane,  tandis  que  les  Troyens  et  les  Grecs 
poursuivent  le  combat  en  se  disputant  une 
ombre  à  laquelle  Apollon  avait  prêté  la  forme 
d'Énée,  Jusqu'à  ce  que  celui-ci  pût  reparaître 
au  combat.  Guéri  par  les  soins  de  Latone  et 
de  Diane ,  Énée  entre  en  lutte  avec  Achille , 
se  trouve  en  danger,  et  Neptune ,  qui ,  ail- 
leurs, est  représenté  comme  l'ennemi  des 
Troyens,  le  sauve  d'une  mort  certaine.  — 
Homère  ne  parle  nullement  d'une  émigra- 
tion de  ce  héros; au  contraire,  il  le  consi- 
dère, lui  et  ses  descendants,  comme  les  suc- 
cesseurs de  Priam.  L'auteur  de  l'hymne  à 
Vénus,  que  quelques-uns  attribuent  à  Ho* 
mère,  ajoute  encore  qu'Énée  avait  été  élevé 
par  les  nymphes  du  mont  Ida  Jusqu'à  sa  cin- 
quième année ,  époque  à  laquelle  il  fut  confié 
aux  soins  de  son  père.  —  *»  TraditioHt  pos- 
térieures.  Elles    représentent  le  centaure 
Chiroa  comme  précepteur  d  Énée,  et  le  hé- 
ros lui-même  oomma- n'étant  point  étran- 
ger au  rapt  d'Hélène.  Dans  le  combat ,  il 
était  Inférieur  à  Hector,  mais  il  surpassait 
tous  les  autres  Troyens  en  prudence,  de  sorte 
que  les  Grecs  nommaient  Hector  la  mai» , 
et  Énée,  la  tête  des  Troyens.  Il  tua  de  sa 
propre  main   vingt-huit  ennemis.   Quoique 
époux  de  Creuse ,  flUe  de  Priam  et  d'Hécube . 
U  n'était  point  aimé  de  la  famille  de  ce  roi , 
et.surtQttl  de  PArIs.  Lea  poËmea  Cypriquca 
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nomment  sa  femme,  Eurydice,  tiilen  rap- 
porte que  la  partie  basse  de  la  ville  de  Troie 
ayaot  été  prise  par  les  Grecs ,  Énée  se  retira 
avee  les  Dardanlens  et  quelques  autres  guer« 
riers  dans  la  citadelle ,  où  étaient  renfermés 
les  dieuK  tutélatres  de  la  patrie  et  les  plus 
précieuK  trëaors  des  Troyens.  Après  une  dé- 
fense opiniâtre,  il  se  vit  enfin  obligé  d'aban- 
donner la  citadelle  à  l'ennemi  et  de  se  retirer 
en  ordre  de  bataille  avec  ses  guerriers ,  les 
objets  du  culte,  sa  femme,  ses  enfants,  et  le 
peuple  quis'étiiit  réfugié  auprès  de  lui.D'aulres 
auteurs,  loin  de  nous  représenter  Énée  comme 
un  héros,  prétendent  qu'il  était  absent  lors 
de  la  prise  de  Troie  ;  ils  l'accusent  même  d'a- 
voir livré  sa  patrie  aux  Grecs,  soit  par  Jalou- 
sie, soit  afin  de  conserver  ses  richesses.  «  De 
tous  les  Troyens,  dit  Tite-Live.  Anténor  et 
Énée  furent  les  seuls  que  les  Grecs  ne  traitè- 
rent pas  en  ennemis.  »  Nais  ce  fait  peut  être 
attribué,  ou  à  un  ancien  droit  d'hospitalité,  ou 
aux  conseils  de  paix  qu'Énée  avait  toujours 
donnés.  Car,  après  l'enlèvement  d'Hélène  par 
PAris,  ce  héros,  prévoyant  les  tristes  suites  de 
cette  violation  des  droits  de  l'hospitalité^  fut 
toujours  d'avis  qu'on  rendit  la  princesse  à 
filénéias,  son  mari.  Denys  d'Halicarnasse,  et, 
avec  lui,  plusieurs  autres  auteurs,  rapportent 
qn'Énée,  après  de  longues  courses  sur  terre 
et  sur  mer,  pendant  lesquelles  il  bâtit  plu- 
slcors  vtUes,  arriva  enfin  en  Italie,  où,  sur  la 
foi  d'un  oracle  d'Apollon,  Il  fonda  une  ville 
sur  le  territoire  des  Aborigènes ,  en  dépit  de 
leur  roi  Latinus  ;  celui-ci  étant  en  guerre 
avec  les  Rutules,  force  loi  fut  de  recevoir 
les  étrangers  avec  bienveillance,  et  ce  fut  avec 
lenr  -secoure  qu'il  repoussa  ses  ennemis.  La 
ville  fut  bâtie,  et  reçtft  le  nom  de  Lavinium. 
Énée  épousa  Lavinia ,  fille  du  roi .  et  alors 
les  deux  peuples,  Aborigènes  et  Troyens,  se 
confondirent,  et  reçurent  le  nom  de  Latins. 
Plus  tard ,  les  Rotules,  commandés  par  Tur- 
nns,  cousin  de  la  femme  de  Latinus,  Amale, 
secouèrent  le  Joug  qui  leur  avait  été  imposé;  un 
combat  sanglant  eut  lieu,  dans  lequel  Latinus 
et  Turnns  furent  tués.  Énée  hérita  du  royaume 
de  son  beau-père,'  et  régna  pendant  quatre  ans. 
11  fut  tué  dans  une  bataille  qu'il  livra  aux  Ru- 
tules ,  assistés  des  forces  de  Mézence ,  roi  des 
Tyrrhéniens.  On  ne  put  retrouver  le  corps 
d'Énée,  soit  qu'il  eût  péri  dans  le  fleuve  Nu- 
mlcus.  soit   que  les  dieux  l'eussent  enlevé 
de  la  terre.  Les  Latins  lui  érigèrent  un  mo- 
nument et  lui  rendirent  les  honneurs  divins. 
C'est  de  lui  que  les  Romains,  chez  lesquels  il 
était  connu  sous  le  nom  de  Jupiter  Indiges. 
tiraient  leur  origine  —  3.  Traditions  virgi- 
lienneM.  Virgile  a  fait  d'Énée  le  héros  d'un  des 
plus  beaux  poëraes  de  l'anllqulté;  il  a  suivi  en 
général  les  traditions  suivant  lesquelles  Énée 
quitta  son  pays  et  se  rendit  en  Italie  ;  mais 
il  les  a  amplifiées,  changées,  et  brodées  de 
jnille  manières.  Dans  l'Enéide ,  Énée  est  re- 
présenté comme  défendant  avec  valeur  la 
viUa  embrasée  contre  les  Grecs ,  qui  y  sont 
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entrés  par  la  rase;  mais  toute  résiâtance  étant 
devenue  inutile,  et  le  roi  Priam  lui-même 
ayant  été  immolé,  Énée  confie  les  dieux  à  son 
père  Anebise.  le  charge  suif  son  dos,  et  s'enfuit 
de  la  ville,  accompagné  de  sa  femme  Creuse 
et  d'Ascagne,  son  fils.  Chemin  faisant,  la 
foule  sépare  Creuse  de  son  époux ,  et  celui-ci 
après  l'avoir  cherchée  longtemps,  ne  retrouve 
que  son  ombre  qui  lui  apprend  sa  mort.  Alors 
il  revient  sur  ses  pas,  et  va  rejoindre  ses  com- 
pagnons d'exil,  avec  lesquels,  deux  ans  après 
la  prise  de  Troie,  il  s'embarqua  sur  vingt  vais- 
seaux  à  Antandros.  D'abord  il  arriva  à  la  côte 
de  Thrace,  sur  laquelle  il  fonda  une  ville  à  la- 
quelle il  donna  son  nom  ;  mais,  averti  par  une 
voix  amie  sortant  du  tombeau  de  Polydore  il 
s'éloigna  prooaptement  de  cet  endroit,  qui  lui 
serait  devenu  fatal,  et  se  rendit  à  Délos.  où 
1  oracle  lui  apprit  en  termes  obscurs  quel 
pays  les  dieux  lui  destfaiaient.  Anchise     se 
méprenant  sur  le  sens  de  l'oracle,  indiqua  la 
Crète  comme  le  lieu  où  les  Troyens  pourraient 
enfin  goûter  le  repos.  On  s'y  rend;  mais  à 
peine  Enée  a-t-il  commencé  à  y  fonder  une 
ville  qu'une  peste  et  l'avertissement  des  dieux 
Pénates  le  forcent  d'abandonner  cette  Ile. 
C'est  seulement  alors  qu'il  se  propose  l'Italie 
comme  |e  but  dé  son  voyage;  mais  ballotté  sûr 
les  mers  et  rejeté  d'Ile  en  Ile,  il  n'arrive  en 
Sicile  qu'après  une  navigation  périlleuse,  à  la 
fin  de  laquelle  Anchise  meurt.  Pendant  le  trajet 
d'Italie  en  Sicile,  Éole  excite,  à  la  prière  de 
Junon ,  une  tempête  violente  qui  fit  échouer 
le  héros  sur  les  côtes  d'Afrique.  Il  aborda  Ji 
Carthage,  où  la  reine  Dldon  l'acrueillit  avec  la 
plus  grande  bienveillance.  Bientôt  même,  chaX 
mée  de  sa  valeur  et  de  ses  grandes  qualités , 
elle  conçut  pour  lui  l'amour  le  plus  violent  et 
voulut i'épouser.  Jtf  als  le  héros  troyen ,  après 
s'être  oublié  quelque  temps  â  la  cour  dé  cette 
princesse ,  s'en  éloigna  secrètement  par  l'or- 
dre des  dieux.  Les  vents  contraires  l'ayant 
forcé  de  retourner  en  Sicile ,  il  y  célébra  des 
Jeux  funèbres  en  l'honneur  d' Anchise.  mort 
dans  cette  contrée.  Pendant  cet  intervalle,  les 
femmes  troyennes,  lasses  d'une  si  longue  ex- 
pédition et  désirant  rester  en  Sicile,  obéissent  H 
Junon  qui  leur  avait  ordonné  de  brûler  les  vais- 
seaux. Quatre  furent  consumés  par  le  feu  ;  les 
autres  ne  furent  sauvés  que  par  une  pluie  vio- 
lente envoyée  par  Jupiter.  Averti  en  songe  par 
son  père,  Énée  bâtit  la  ville  d^Acésie.  y  laissa 
les  vieillards  et  les  femmes,  et  se  rendit  en 
Italie  avec  ses  meilleures  troupes.  Débarqué 
à  Cames ,  il  alla  trouver  la  sybille,  qui  le  con^ 
duistt  aux  enfers  pour  qu'il  pût  apprendre  de 
son  père  sa  destinée  et  celle  de  ses  descen- 
dants. Aprèii  uoe  navigation  de  sept  années, 
dans  laquelle  11  perdit  treize  vaisseaux,  il  ar- 
riva sur  les  bords  du  Tibre.  Latinus,  roi  de 
ce  pays,  le  reçut  avec  amitié,  et  lui  offrit  sa 
fille  Lavinie  en  mariage.   A  cette  nouvelle, 
Turnus,  roi  des  Hulules,  que  la  reine  A  mate, 
épouse  de  Latinus,  avait  flutté  de  l'espérance 
d'épouser  Lavinie,  prit  les  armes,  et  entraîna 
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ptasleiin  peuples  Totolnt  dans  m  querelle. 
Valealn,  à  U  prière  de  Vénus,  forgea  des  ar- 
BMs  poor.Éoée.  Après  plusieurs  aetions  sao- 
glaates,  dans  une  desquelles  Jupiter  trans- 
foraM  les  vaisseaux  d'Énée  en  nymphes  ma- 
fines  pour  les  soustraire  a  Hnceadte  que  Tar- 
ons méditait ,  la  guerre  finit  par  un  combat 
singulier  entre  les  deux  rivaux ,  dans  lequel 
Turnus  perdit  la  vit.  La  tradiUon  d'Ovide  est, 
a  quelques  modilleaUons  prés,  la  même  que 
celle  de  Virgile;  mais  U  7  ajoute  l'apothéose 
du  héros.  —  A  ^née,  en  Macédoine,  on  faisait 
annuellement  des  sacrifices  solennels  en 
l'honneurd'Énée ,  qui  avait  des  statues  à  Olym- 
pie  et  à  Argos.  Sur  les  gemmes ,  le  héros  est 
représenté  couvert  d'une  peau  de  lion,  portant 
son  père  sur  ses  épaules,  et  conduisant  As- 
eagne  par  la  main.  Dans  la  table  Iliaque, 
Mercure  précède  le  groupe  où  figure  Creuse, 
ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  le  récit  du  poète, 
suivant  lequel  la  femme  d'Énée  est  déjà  sé- 
parée des  siens,  à  la  porte  de  la  ville  incen* 
diée.  Dans  Quintus  de  Smyrne ,  c'est  Vénus  et 
non  Mercure,  qui  sert  de  guide  auxiugltiCs. 
Hue  caricature,  reproduite  dans  le  tome  IV 
des  future  d'Ereol.,  représente  les  acteurs 
de  cette  scène  lugubre  avec  des  tètes  de 
chien. 

EKPBftS  (  HADàS,  INFEEI  ).  Le  mot  &tdT)C 

ou  <SifiT)C ,  que  les  auteurs  grecs  emploient 
Indlfléremment  pour  désigner  le  dieu  des  en- 
fers ou  le  lieu  de  son  séjour,  n'a  presque 
Jamais  dans  Homère  cette  dernière  significa- 
tion. Quand  ce  poète  veut  mentionner  la  re- 
doutable demeure  de  Pluton,  il  emploie  ha- 
bituellement les  expressions  :  maisan,  portes, 
rétidênee  ($ô(ioc,  £(0(jLa,  B6\ijoi,  icvXai, 
oraOïMc) ,  d'jiidés ,  exprimant  on  sous^n- 
tendant  les  premiers  mots,  et  ne  laissant 
subsister  que  le  nom  propre.  Quelquefois, 
mais  plus  rarement,  on  trouve  Âïdès  sous  une 
forme  dative  pour  désigner  Tenter,  sur  le- 
quel Homère  rapporte  deux  mytltcs  très*dl(fè- 
rents.  —  a.  L'Enfer  est  un  lieu  souterrain  où 
séjournent  les  morts  et  où  ATdès  a  sa  résidence. 
Cest  là  que  le  dieu  Infernal  règne  sur  le  peu- 
ple des  ombres;  il  craint,  quand  parfois  Nep- 
tune agite  trop  violemment  la  terre ,  qu'il  ne 
se  fasse  au-dessus  de  lui  quelque  crevasse  par 
laquelle  les  dieux  et  les  hommes  plongeraient 
leurs  regards  Indiscrets.  Pénélope,  désirant 
ardemment  la  mort ,  s'écrie  :  «  Ah  I  que  Je 
puisse  disparattre  sous  terre ,  emportant  dans 
mon  cœur  l'image  d'Olysse  !  »  C'est  cette  de- 
meure souterraine  qui  n'a  pas  d'entrée  parti- 
culière ;  on  peut  s'y  rendre  Indifféremment  de 
tous  côtés,  comme  le  fait  l'àroe  de  Patrocle, 
qui,  échappant  à  l'étreinte  d'Achille,  s'échappe 
comme  une  fumée ,  et  s'enfuit  sous  terre  avec 
un  bruit  aigu.  1^  Styx  est  le  seul  fleuve  qui 
le  traverse ,  et  tel  est  l'aspect  effrayant  de 
ce  domaine,  qu'il  inspire  de  ta  terreur  môme 
aux  dieux  immortels.  —  b.  La  seconde  tradition 
suivant  laquelle  Homère  représente  l'enfer, 
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a  qol  résulte  de  l'Idée  qn'O  ayait  de  la 
titutlon  de  notre  globe,  est  que  le  royaume 
d'Aidés  se  trouve  au  delà  du  fleuve  de  l'OcéaD. 
dans  la  région  ténébreuse  de  l'Occident,  ou 
Hélios  n'envole  pins  ses  rajwns;  car,  ne  con- 
naissant qu'une  partie  de  notre  hémisphère ,  Il 
bornait  la  tore  aux  rochers  de  l'Atlas  et  aux 
plaines  de  l'Espagne,  slmaglnant  que  le  ciel  ne 
couvrait  que  cette  partie  du  globe,  et  qu'une 
nuit  éternelle  et  affreuse  régnait  au  delà.  «  En 
parUnt  d'^a ,  dit  Homère ,  en  laissant  l'Italie 
et  la  Sicile  derrière  soi ,  et  en  dirigeant  sa 
course  vers  l'est,  on  arrivera,  si  le  vent  souffle 
du  nord-est,  après  une  bonne  Journée  de 
chemin,  au  rivage  de  Proserptne.  C'est  là 
qu'est  la  triste  demeure  d'ATdès,  où  le  Pyri- 
pblégeton  se  Jette  dans  l'Achéron,  et  où  coule 
le  Coeyte,  bras  du  Styx.  Tout  près  du  ri- 
vage, on  volt  la  prairie  d'AHphodèle^où  se  pro- 
mènent les  morts.  Derrière  cette  prairie  se 
trouve  l'ÉrèbCt  l'endroit  le  plus  obscur  de  ce 
sombre  royaume.  »  Homère  ne  lait  pas  men- 
tion d'une  gorge  ténébreuse  par  laquelle  ceux 
qui  s'y  rendaient  devaient  néeessairenent 
passer,  ainsi  que  le  fit  Hercule ,  suivant  des 
traditions  postérieures.  Dès  qu'Ulysse  a  tra- 
versé rOcéan,  il  est  dans  l'empire  des  morts  ;  il 
y  voit  les  ombres  des  béros  et  des  héroïnes; 
mais  non  pas  ATdès,  ni  Proserploe,  ni  lee 
Harpies,  ni  Cerbère,  ni  les  Furies,  ear  oed 
divinités  résident  dans  lea  profondeurs  de 
l'Érèbe.  Il  ne  lui  est  permis  d'apercevoir  que 
Minos  Jugeant  les  morts ,  Orlon  chassant  un 
gibier  fantastique,  Tltyus  et  Tantale,  etc.  f:e 
soleil  ne  brille  Jamais  dans  ce  triste  séjour, 
où  le  vent  fait  cependant  flotter  quelques 
nuages;  la  vie  y  est  monotone  et  triste,  même 
pour  celui  qui,  comme  Achille,  règm  sor 
les  ombres.  Quelle  liaison  a  maintenant  cet 
empire  occidental  de  Pluton  avec  l'empire 
souterrain,  c'est  ce  qu'Homère  n'explique 
nullement,  quoiqu'on  les  vole  exister  con- 
jointement chez  lui  et  communiquer  entre 
eus.  Ainsi  Mercure  conduit  dans  l'enfer  oc- 
cidental les  ombres  des  combattants,  qui  bien- 
tôt après  s'entretiennent  avec  Agameninon 
dnns  les  profondeurs  de  la  terre.  Quant  aux 
ombres  elles-mêmes,  on  peut  les  voir  mais 
non  les  toucher;  elles  peuvent  pousser  des 
cris  ;  et ,  quoique  sans  connaissance  du  pré- 
sent ,  elles  se  rappellent  le  passé.  Ainsi  plu- 
sieurs d'entre  elles  reconnaissent  Uly-tse ,  lea 
unes  avant  d'avoir  goùlé  le  sang  du  sacrifice , 
les  autres  après  s'en  être  enivrées.  -^  Quel- 
ques-unes, privées  de  sépulture,  ne  peu- 
vent passer  l'Océan;  d'autres,  qui,  comme 
celles-ci,  n'ont  pas  reçn  les  honneurs  dus  aux 
morte,  sont  cependant  accueililes  aux  en- 
fers ,  ou  seules ,  ou  amenées  par  Mercure.  Du 
reste,  tout  ce  qu'Homère  nous  rapporte  sur 
l'état  des  ombres  est  plein  de  contradictions,  i 
comme  cela  a  toujours  lieu  dsns  les  croyan- 
ces populaires.  —  I/optnlon  d'Hésiode  sur  les 
deux  royaumes  d'Aidés  est  confonne  à  celle 
du  père  de  ia  poésie  épkiue.  Plus  tard ,  lors- 
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qiM  kA  tSrecft  eorenl  une  notion  pin»  exvcte 
de  la  géographie,  ik  placèrent  les  enfecs  dans 
les  profondeurs  de  la  terre  «  et  il  les  Bonmè- 
reat  Hadés.  Aux  personnages  et  aux  fleuves 

Stt'âomdre  nentlonoe ,  ils  ajoutèrent  encore 
aque,  Rhadamanthe  et  Gharon,  aind  qoe 
la  flenve  Ldthé.  f^oy,  ÊniBB^  Tartarb. 

BMCOiiASB  {En  gonati,  l'agenouillé }. 
ConsteUatiOB  boréale,  représentant  un  bomaie 
agenouillé,  qui  d'une  main  tient  une  massue 
et  a  l'autre  lH>as  recouvert  d'une  peau  de  lion. 
C'est  Panyasis  qui  attribua  le  premier  à  Her- 
cule cette  constellation ,  qui  porté  chez  les 
Latins  lesnoou  de  Ifixut»  Nisus^  Gênicu- 
latu» ,  tngtniculatu».  D'autres  y  virent  Cé- 
tée,  fils  de  LycaonVou  Tbésée  soulevant  le 
rocher  sous  lequel  se  trouve  l'épée  de  son 
père,  ouThamyrto,  on  Orphée,  ou  Ixion,  ou 
enfin  Prométhée. 

BNGTEcs.  Un  des  cheb  de  l'armée  de  Rha- 
damanthe. Ce  prince  lui  donna  Itle  de  Cyr* 
nus ,  appelée  depuis  la  Corse. 

BN10PS&  (  BNIOPBCS),  flis  de  Thébaos,  et 
conducteur  du  char  d'Hector,  fut  tué  par  Dio-* 
mède. 

BfliioSw  Chef  troyen  ;  fut  tué  par  Achille. 

ÉMiPBB  (BNiPBOS).  i.  Dieu-fieuve  de  Thés- 
solie,  qui  fat  aimé  de  Tyro,  fille  deSalmonée 
et  d'Alcidicé.  Neptune  prit  la  forme  d'I^ntpée 
pour  aéduire  Tyro ,  et  la  rendit  mère  des  Ju- 
meaux Péllas  et  Néléc  <  Apollodore  ).  Suivant 
Ovide,  c'est  IphlmédiA  que  le  dieu  trompa  par 
cedégul^ment,  et  les  enfants  qa'elle  eut  de 
lui  furent  Otus  et  Éphtaltès.  •—  s.  l>len-flenve 
d'Élide»  dontStrabon  rapporte  ce  qu'ApoUo- 
dore  dit  du  précédent. 

BViiBA.  Cérès.  Surnom  tiré  du  Talion 
tf  Bnna  en  Sicile,  où  noton  enleva  Proserpkie, 

BMiiiOS.  Mercure  à  Chio. 

BimoBOS*  I.  Le  même  qu'Eunome.  — 
9.  Troyen  ;  fut  tué  par  Dlysse.  —  3.  Devin  qui, 
avec  Chronis ,  amena  les  Myslens  as  secourt 
des  Troyen  .  Il  fut  tué  par  Achille. 

B!iiio»lDAt.Le  même  qu'Bnnoelgttos.  f^of. 
ee  nom. 

bbboswjbos.  Qui  ébranlé  la  terre.  Sur- 
nom de  Neptune. 

AMODIA.  Qui  a  son  $4fowr  dans  les  car- 
refours. Surnom  de  Diane,  d'Hécate  et  de 
Proaerpine.  Les  habitants  de  Colophon  lui 
sacrifiaient  pendant  la  nuit  de  Jeunes  chien- 
nes noires.  F^oif.  Trivia. 

ÉNonios.  Protecteur  des  chemins.  Sur- 
nom de  Mercure. 

énoDiTia.  f^oy.  Ékodia. 

Éiiors.  Pasteur,  père  de  Satnios. 

BNomrROXAirTiE.  Divination  par  un  mi- 
roir magiqne  qol  montrait  les  événements  à 
venir  et  passés  à  un  Jeune  garçon  on  à  une 
femme  à  qui  l'on  avait  bandé  les  yeux. 

BNORCHè».  T.  Fils  de  Tbyeste  et  de  sa 
sttur  Deta  ;  né  d'un  (tuf,  il  bâtit  un  temple 
à  Bacchiis.  —  2.  Le  danseur.  Surnom  de  Bac- 
chns  ;  suivant  d'autres ,  le  dieu  tirait  c.e  nom 
du  temple  qu'Énorcbès  lui  avait  érigé. 
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iiiosiCHTBOir*  Le  même  qn'BanosIgiMiA.- 
BNTÉniDÉ.  Une  des  filles  de  Thcspins; 
Hercule  la  rendit  mère  de  Ménippidès. 

BNTBLLB  (ENTBLLDt).  HérOS  troyCU  OU 

sicilien,  qui  donna  son  nom  h  la  ville  d'EB> 
tt'Ilè  en  Sicile.  H  vainquit.Oarës  au  combat  du 
oeste  dans  les  Jeux  donnés  par  Énée.  Suivant 
d'autres,  c'est  Bntella,  épouse  d'ÉgestOi  qui 
donna  son  nom  à  la  ville  d'Entelle. 

ENTHBB.  Qui  est  inspirée.  Surnom  de  Gy- 
bèle  chez  les  Grecs. 

BiwTBBNis.  Sœur  d'iKgléls.  Fopez  ce 
mot 

BNTORiA,  fille  d'un  laboureur  qui  donna 
l'hospitalité  à  Saturne ,  fut  aimée  du  dieu  et 
en  eut  quatre  enfants,  Janus,  Lymnus,  Faustns, 
Félix.  Instruit  par  l'amant  de  sa  fille  dans  l'art 
de  cultiver  et  de  préparer  le  raisin ,  A  condi- 
tion qu'il  tiendrait  ce  secret  caché  i  ses  voi- 
sins, le  malheureux  labourcuriut  lapidé  par 
ceux  qu'il  avait  enivrés,  et  ses  petits  enfants 
se  pendirent  de  désespoir.  Plus  tard  les  Ro- 
mains, affligés  d'une  peste,  reçurent  de  l'o- 
racle l'ordre  d'apaiser  Saturne  et  les  ombres 
des  morts.  £u  conséquence ,  Lutatiua  Catiilus 
fit  élever  un  temple  au  dieu  sur  la  roche  Tar- 
péienne,  et  y  plaça  un  autel  quadrifaciaL 
«c  C'est  là ,  dit  avec  raison  M.  Parisot ,  de  la 
mythologie  composite  qui  n'a  ni  sens  ni  bon 
sens.  » 

ENVIE  (L'},  iNViof A.  Flllc  du  géant  Pal- 
las  et  du  Styx ,  suivant  Ovide.  On  représente 
cette  déesse  la  tète  hérissée  de  couleuvres  et 
le  regard  louche  et  sombre. 

ENVALius  (ENYALios).  Le  beUiqueux^ 
I.  Dans  ritiade,  ce  nom  est  employé  tantôt 
comme  synonyme  de  Mars,  tantôt  comme 
éplthète  de  ce  dieu  ;  mais  tes  poètes  et  les 
auteurs  postérieurs  ont  fait  une  dlstinctioa 
entre  ces  divinités,  en  regardant  Enyalios 
comme  fils  de  Mars  et  d'Enyo  ou  de  Saturne 
et  de  Rhée.  Suivant  nn  autre  mythe,  Mars 
reçut  ce  nom  après  avoir  tué  Enyailus,  Thrace, 
qui  ne  voulait  donner  l'hospitalité  qu'A  ceux 
qui  Pavaient  vaincu  dans  le  combat.  Sous  ce 
nom  d'Enyatios,  les  Jeunes  gens  de  Sparte 
sacrifiaient  à  Mars  de  Jeunes  chiens  dans  le 
l>tiœb«on.  -^  a.  Surnom  de  Bacchus. 

ERYBUS.  Roi  de  Scyros,  capitale  de  111e  de 
ce  nom,  dont  Achille  fit  la  conquête. 

ENYO.  Nom  grec  dé  la  déesse  de  la  guerre; 
Rellone  chez  les  Romains. 

cocHAïAH.  Le  plus  ancien  législateur  de 
llrlande,  suivant  les  mythologues  de  ce  pays. 
La  légende  le  représente'  comme  un  Firbolg 
(étranger),  et  le  fait  périr  sous  les  coups  du 
chef  des  Tuatha-Dadan ,  à  Tuirrtodïi. 

éoGAB .  Émissaire  de  tConnor,  qui  le  char- 
gea d'assassiner  Naois,  époux  de  la  belle  Déir* 
dre. 
ÉOLB.  Foff.  £otus. 

Éoiv  (  JEon  )  La  première  femme  qui  ait 
existé ,  selon  les  Phéniciens  ;  eut  pour  époux 
Prologone.  Les  noms  de  ces  deoi  individus  sont 
évidemment  traduits  en  grec. 
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'  iOiVft.11iaiplade  ;  elle  rendit  Hercule  père 
i'AiBCttriiu. 

tons  (  Monnê  ).  SMTant  les  gnostlqoes  et 
les  néo-platoniciens ,  génies  secondaires ,  qot 
sont  an  nombre  de  sept  selon  l'opinion  de 
BiSiUde,  tandis  que  Valentin  en  reconnaît 
trente.  Les  Éoos  ne  sont  autre  chose  qne  des 
personnifications  des  Idées  on  essences  de 
Flaton;  ils  se  récapitulent  dans  un  dieu  su- 
prême, PUroma  (  Plénitude  ). 

Aos.  Nom  grec  de  l'Aurore. 

éous.  I.  L'oriental.  Surnom  d*ApoIton 
aies  les  halrttants  du  Pont.  —  a.  On  des  cbe- 
^aui  du  soleil. 

ÉPACHTBS.  Fête  athénienne  en  l'honneur 
de  Gérés  et  en  mémoire  de  la  douleur  qu'elle 
ressentit  de  l'enlèTement  de  Proserplne. 

ÊPACBios.  Qui  est  adoré  sur  leshauteurt. 
Surnom  de  Jupiter,  le  même  qu'Acrœos. 

ÉPACTAOS.  EPACTios.  Qui  ett  odorésur 
le  rivage  de  la  mer.  Surnom  d'Apollon  et  de 
Neptune  à  Samos. 

ÉPiBNÉ.  La  terrible.  Surnom  de  Proser- 
plne. 

ÉPALTfts.  Troyen  tué  par  Patrocle. 

ÉPAPflUS  (ÉPAPBos).  I.  Fils  de  Jupiter  et 
d'Io;  cette  dernière  le  mit  au  monde  après 
avoir  longtemps  erré  sur  les  hords  du  Nil.  A 
sa  naissance ,  il  fût ,  sur  la  demande  de  Junon, 
Caché  par  les  Curetés.  Sa  mère  le  retroura  en 
Syrie.  Dans  la  suite  il  devint  roi  d'Egypte, 
épousa  Memphls,  fllle  du  NU,  ou  bien  Cas- 
•lopée.et  fonda  Memphls.  Une  de  ses  fliles, 
nommée  Libye, donna  son  nom  à  la  Libye; 
l'autre  s'appelait  Lysianasse.  —  a.  FUs  de  l'É- 
rèbe  et  de  la  Nuit. 

BPAULiDS  ou  ÉPALios,  rol  dorlcu,  dé- 
trOné,  dut  à  Hercule  de  recouvrer  son 
royaume ,  et  légua  son  trène  A  Ryllus. 

ÉPÉR  (épéioa).  I.  Fils  d'Endymion  ;  rem- 
porta le  prix  de  la  course  dans  la  Intle  que  ce 
roi  fit  soutenir  A  ses  fils  pour  décider  lequel 
d'entre  eux  lui  succéderait  sur  le  trône  d'O- 
lympie.  Épée  devint  roi  d'ÉIlde ,  et  donna  son 
nom  aux  Éléens,  qui  depuis  s'appelèrent 
Épéens.  —  a.  Fils  de  Panopée;  se  rendit,  avec 
trente  vaisseaux,  des  Iles  Cyclades  A  Troie,  où 
il  construisit,  sous  le  patronage  de  Minerve, 
le  fameux  cheval  de  bois.  Les  instruments 
qui  servirent  A  sa  construction  furent  dépo- 
sés, A  ce  que  dit  Justin,  dans  le  temple  de 
Minerve  A  Métaponte.  Solvant  Homère,  Épée 
était  un  guerrier  plein  de  courage  et  habile 
dans  la  lice;  Use  distingua  aux  Jeux  funèbres 
de  Patrocle  par  la  victoire  qu'il  remporta  sur 
Enryale,  bien  qu'il  fAt  vaincu  lui-même  au  Jet 
de  la  fameuse  batle  de  fer  d'Éétion.  Selon 
d'autres,  sa  lAcheté  était  devenue  prover- 
biale. Justin  dit  qu'U  fonda  la  ville  de  Méta- 
ponte, et  Servius,  celle  de  Fisc  en  Italie.  Pau- 
sanlas  die,  comme  d'Épée,  la  statue  ciselée  de 
Mercure  A  Argos.  Lui-même  était  représenté 
dans  la  Lesché  de  Delphes,  renversant  les 
murs  de  Troie ,  au-dessus  desquels  on  voyait 
s'élever  la  tète  du  cheval  de  bols. 
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éPàaeiià.  onot  la  rellgioilpanl,  leder 
rival  de  TicMer,  génie  de  l'ean.  En  lutte 
avec  son  adversaire  sur  te  lac  sacré  de  Foo- 
rokech,  qui  les  vit  combattre  sous  la  forme  de 
chevaux,  U  remporta  d'abord  un  assez  grand 
avantage  ;  mais  Tacbter  Implora  le  secours 
d'Ormuzd,  et  Épéoehé  dot  s'enluir  vatneu, 
pendant  que  les  eaux  reprenaient  leur  flui- 
dité première. 

épÉRiTOS.  Fils  d'Aphtdès,  natif  d'Alybns. 
Ulysse,  de  retour  A  Ithaque,  se  présenta  d'a- 
bord A  Laèrte  sous  le  nom  d'épérUos. 

ÉPHAPToa.  Le  toncheur.  Surnom  que  les 
hymnes  orphiques  donnent  A  Bacchus.  Scail- 
ger  l'assimile  A  Tagès ,  dérivé  du  vienx  latin 
Tago  (Tango). 

ÉPBÈ8E  (ÉPAéaoA).  fils  du  dieu-fleuve 
Caystre,  donna  son  nom  A  la  vUie  d'éphèse,  et 
y  fonda  avec  Crcesus  le  célèbre  temple  de 
Diane. 

ÉpflésiA.  Surnom  de  Diane,  adorée  A 
Éphèse. 

éPHÉsiBS.  Fêtés  A  Éphèse  en  rbonnenr  de 
Diane. 

ipBBSTiBifS  (Dieut);  les  mêmes  que  les 
Latins  nommaient  Lares  et  Pénates.  R.  eitia, 
foyer. 

éPBBSTtÊS.  Fêtes  de  Vttieain ,  oA  trois 
Jenncs  garçons,  portant  des  torches  allmnéeii, 
couraient  de  tonte  leur  force;  et  celui  qni  at- 
teignait le  but  le  premier,  sans  avoir  éteint 
sa  torche,  gagnait  le  prix. 

ÉPBESTBIES.  Fêtes  établies  A  Tbèbea,  du<> 
rant  lesquelles  on  habillait  eu  femme  la  stattie 
du  devin  Ttréslas,  et  on  la  promenait  ainsi 
par  la  vlUe. 

épBiALTàs  I.  tTn  des  géants  qui  firent  la 
guerre  aux  dieux  ;  Apollon  lui  creva  roeH 
droit,  et  Hercule  le  gauche.  —  a.  Cn  des 
Aloades.  f^oy.  ce  nom. 

A PBiPPOS.  FUs  de  .  Poemandre  et  père 
d'Acestor. 

BPBBDATLA  Ct 

BPBéDEiAS.  Nymphes  des  fontaines. 

BPBBnA.  Fille  de  l'Océan ,  qni  la  première 
s'établit  A  Corinthe,  dont  l'ancien  nom  était 
Ephyrœa. 

BPiBATBBios.  Lc  même  qn' Embatiat.  Sur- 
nom d'Apollon. 

ÉPiBÉBios.  Surnom  sous  lequel  Jupiter 
était  adoré  A  Siphnos. 

fipiCARPios.  Qui  préside  aux/ruitM.  Sur- 
nom de  Jupiter  en  Eubée. 

ÉPiCASTB.  K  FUle  de  Calydon  et  épouse 
d'Agénor.  —  a.  Fille  d'Augias;  Hercule  la 
rendit  mère  de  TheslaJus.  —  3.  Mère  et 
épouse  d'OEdipe. 

épi€i.Ecs.  guerrier  lycien  et  allié  drs 
Troyens ,  fut  tué  au  siège  de  Troie  par  AJax, 
fils  de  Télamon. 

ÉPicoEHios.  Surnom  sous  lequel  Jupiter 
était  adoré  A  Sa  lamine. 

BPicunios  (BPicODRios).  Atf  iauveur. 
Les  habitants  de  Bassa  en  Arcadic,  délivrés 
de  la  peste  par  Apollon,  lui  érigèrent  un  tem- 
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-  pte  nafalflqae  soiu  ce  nom.  On  lui  sacrifiatt 
■nnaeUement  un  sanglier  dans  son  teiupte  sur 
te  mont  Lycée.  F&v.  Ar.KXiCACos. 

éPiBAMHios.  Père  d'une  suivante  de  Vé- 
nus, nommée  Hélène, et  qui  était  adorée  par 
les  Épldamniens  sous  la  forme  de  Vénus, 
comme  divinité  secourant  ceux  qui  souffrent 
de  la  faim. 

ÉPiDAOS.  Fils  de  Nélée  et  de  Chlorts.  fut 
tué  par  Heroile. 

ÉPiDAURE  (EPIDAUROS).  Flls  d'Argos  et 
d'Évadné,  suivant  la  tradition  des  Arglens; 
d'Apollon,  suivant  celle  des  Épldaurlens.  Les 
Éléens  le  disaient  flte  de  Pélops. 

BPiDAURiDS.  U  dieu  d'Épidaure.  Sur- 
nom d'.£sculape. 

ÉPIDÉMIES.  Fête  que  les  Arglens  célé- 
braient en  l'honneur  de  Junon  ;  et  les  habi- 
tants de  Dëlos  et  de  Mllet,  en  l'honneur  d'A- 
pollon. 

BPIDOTBS.  Ditttributeur  de  blent.  Surnom  : 
I.  Des  dieux  bienfaUanti,  auxquels  Anto- 
nln  avait  élevé  un  temple  A  Eçldaure.  -  i.  Du 
Sommeil,  qui  avait  sous  ce  nom  une  statue 
dans  le  temple  d'Bsculape  à  Slcyone.  —  3.  D'un 
génie  adoré  par  les  Lacédémoniens.  Il  apaisa 
Jupiter  Ulcéslos,  que  le  meurtre  de  Pausaulas 
avait  Irrité.  —  4-  De  JupUer  A  Mantlnée  et  A 

Sparte. 

ÉPIES.  Divinité  égyptienne,  qu'on  croit 
être  la  même  qu'Oslrls. 

BPICÉE  (EPIGiBOS).  F««  d'HéllOS  (Ic  80- 

lell)  et  de  Béruth,  dans  la  cosmogonie  phéni- 
cienne. „      .^ 
ÉPIGEBS.  FlIsd'AgacIôs.Myrmldon,  qui, 

ayant  tué  son  cousin .  fut  forcé  de  quitter  Bu- 
dton  •  U  se  rendit  alors  chez  Pelée  et  Téthy», 
qiil  renvoyèrent  avec  Achille  devant  Troie, 
où  U  fut  tué  par  Hector. 

ÉPiGONES  (ÉPiGOi«oi).Z>eMen<lanf«.  Fils 
et  vengeurs  des  sept  héros  qui  avaient  suc- 
combé devant  Thèbes  en  combattant  pour  l»ô- 
lynice  contre  Étéocle.  Ils  étalent  au  nombre 
de  sept,  suivant  Pausaulas,  qui  donne  ainsi 
leurs  noms  :  Alcraaeus,  flls  d'Amphiaratts; 
jEglalée,  flls  tf  Adraste;  Dlomède,  fils  de  Ty- 
dée-  Promachua,  flls  de  Parthénopée;  Sthé- 
nélus,  flls  de  Capanée;  Thersandre,  flls  de 
Polynlcc;  Euryalc,  flls  de  Méllsseus.  Apollo- 
dore  ajoute  a  celte  liste  le  nom  d'Amphlloque, 
flls  d'Amphiaratts  ;  et  Hygin  substitue  à  trois 
d'entre  eux,  Polydore ,  Thésimène  et  Nyslos. 
Commandés  par  Adraste,  ou  par  Alcméon , 
ou  par  Églalée ,  ou  encore  par  Dlomède ,  les 
É^gones,  qu'un  oracle  avait  engagés  à  pren- 
dre les  armes,  renouvelèrent  les  Jeux  Né- 
méens ,  et  se  présentant  ensuite  devant  Thè- 
bes, combattirent  les  guerriers  de  cette  ville 
sur  les  rives  de  l'Élisas.  Laodamas ,  général 
des  Thébains,  fut  tué  après  une  vigoureuae 
défense,  et  les  fiU  des  sept  chefs  dévastèrent  la 
vlUe  ennemie,  dont  les  habitants  s'étalent  reti- 
rés dans  les  environs  par  le  conseil  de  Ti- 
réslas.  Églalée  fut  le  seul  des  Épigones  qui 
succomba  dans  cettt  entreprise.  Thersandre 
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fut  nommé  roi  de  Thèbes  par  ses  compa- 
gnons. 

É  PI  L  Aïs.  Thesplade,  qu'Hercule  rendit  mère 
d'Axtyanax. 

ÉPiLÉ3iiE.  Fête  grecque  en  Hionnepr  de 
Bacchus ,  où  Ton  disputait  à  qui  foulerait  une 
plus  grande  quantité  de  grappes. 

ÉPiMÉDÈs.  Nom  d'un  Dactyle  Idéen.  dans 
Pausanias.  Il  parait  avoir  été  originairement, 
ainsi  que  lasius,  Acésidas  et  Paeonxus,  uo 
héros  bienfaisant  honoré  à  Élis;  ce  n'est  sans 
doute  qu'à  une  époque  comparativement  mo- 
derne qu'on  l'a  fait  figurer  parmi  tes  Dactyles, 
par  suite  de  la  confusion  des  traditions  locales 
Cretoises  et  éléennes  relatives  à  JupUer.  f^oy. 
Dactyles. 

ÉPiHÉLios.  Surnom  de  Mercure  A  Coronée. 

ÉPiMÉTHÉE  (ÉPinETHEiis),  frère  de 
Prométhée,  et  fils  de  Japet  et  de  Clyuiène, 
épousa  Pandore,  dont  II  eut  Pyrrha.  Ce  fut 
lui  qui  ouvrit  la  fatale  botté  d'où  sont  sortis 
tous  les  maux  qui  afdigent  les  hommes.  Les 
dieux  changèrent  Épimétbée  en  singe. 

ÉPiHÉTHiDB.  Nom  patronymique  de  Pyr- 
rha ,  fille  d'Épiméthée. 

ÉPioiTE  (ÉPiONÉ).  Qui  soulage.  Femme 
d'Ësculape ,  et  mère  de  Machaon  et  de  Poda- 
lire,  de  Panacée,  etc.  f^oy.  Escitlapk. 

ÉPiPHAivès.  Qui  apparaît.  Surnom  qu'on 
appliquait  à  tous  les  dieux  et  en  particulier  a 
Jupiter. 

ÉPIPHRON.  Flls  de  l'Érèbe  et  de  la  Nuit. 

ÉPIPOLE.  I.  Kllle  de  Trachlon ,  de Caryste 
en  Eubée.  Sous  des  vêtements  d'homme ,  elle 
accompagna  les  Grecs  au  siège  de  Troie.  Son 
sexe  ayant  été  découvert  par  Palamède ,  elle 
fut  lapidée.  —  s-  Surnom  de  Cérès  à  Lacédé- 
mone. 

ÉPiPOLi  jsos.  Surnom  de  Mercure  à  Rho- 
des. 

ÉPiPOLLA.  La  même  qu'ÉpipoIe.  Foy*  ce 
nom  n**  a. 

ÉPiPERGiTis.  La  protectrice  des  murs  et 
des  tours.  Surnom  de  Minerve  chez  les  Ab- 
déritains. 

ÉpiRÉ!vÉTios.  Patron  des  jeunes  gens. 
Surnom  de  Jupiter  en  Crète. 

ÉPiscAPBiES.  Fêtes  des  barques  chez  les 
Rhodiens. 

ÉPiscÉNiE.  Fête  des  tentes  chez  les  Spar- 
tiates. 

ÉPisciRE.  Fête  célébrée  à  Scyra ,  en  Attl- 
que ,  en  l'honneur  de  Cérès  et  de  Proserplne. 

Épiscopos.  Qui  atteint  le  huf.  Surnom 
sous  lequel  Diane  avait  à  Élis  un  temple  ap- 
pelé Aristarchion. 

ÉPiSTATÉRios.  Chef,  président.  Sur- 
nom de  Jupiter  en  Crète. 

ÉPISTOR.  Troyen  tué  par  Patrocle. 

ÉPisTROPHiA.  Qui  change  les  cœurs.  Sur- 
nom de  Vénus. 

ÉPISTROPBOS  (ÉPISTROPHOS).  X-  Flls  d'I- 

phitus  etd'HIppolyte,  petlt-flls  de  Naubolus; 
conduisit,  avec  son  frère  Schédlus,  les  Pho- 
céens sur  quarante  vaisseaux  au  siège  deTrolc» 
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et  Alt  ttté  par  Hector.  —  i.  Chef  des  Rallzones, 
natif  d'Alybé;  vint  au  secoars  de  Priam. 


tes 


tion  contre  Lyrnesse  et  Thébé. 

BPiTALARiA.  La  Déesss  qui  porte  une 
corbeille.  Sarnom  de  Vénas. 

BPiTEiMios.  Dieu  des  frontières.  Sur* 
nom  de  Mercare. 

ÉPiTBALAHiTBS.  Gardien  du  fond  de 
cale  ott  du  lit  nuptitU.  Surnom  de  Mercure 
en  Eubée. 


Troie,  K  loignit  à  énée.  rop,  MmVB, 
..     ^  ÉQUIRIES.  Fêtes  instituées  par  Romalus  en 

s.  FiU  d'Rvénus,  petit-fils  de  Séléptu»  et  fTére    l'honneur  du  dieu  de  la  guerre.  On  y  faisait 
de  Mynès;  il  fut  tué  parJLcbille  dans  l'eipédi-    des  courses  de  chevaax  au  Champ  de  Mars. 

ÉQUITÉ  (AQUiTAsV  Déesse  romaine  de  ta 
Justice.  Emblème  de  ce  qui  est  Juste  et  droit, 
elle  est  représentée  sous  les  traiU  d'Une  vierge 
à  I  extérieur  sévère,  presque  comme  Minerve, 
tenant  la  corne  d'abondance  dans  te  bras  gau- 
che,  et  à  la  main  droite  une  balance. 

ÉQUBSTRE.  Surnom  des  divinités  qui  pré- 
sidaient aux  courses  de  chars.  Junon,  Mars. 
BPiTBA«iA.  Eplthète  de  Vénus,  représentée    Minerve  et  Neptune  avaient  sous  ce  nom  des 

autels  à  Élis.  La  Fortune  équestre  avait  à 
Rome  un  temple  magnifique  qui  fut  bâti  par 
Q.  Fulvius  Flaccus,  en  mémoire  d'une  vie. 
toire  remportée  par  sa  cavalerie  sur  les  Cel- 
tibériens. 

BQiJOBBEiv.  Qui  appartient  à  l'Océan.  Sur- 
nom que  l'on  donne  quelquefois  aux  divinités 
marines. 

ER.  Fils  de  Bartolam  et  frère  de  Ârbha ,  de 
Fearon ,  et  de  Feargna ,  dans  la  mythologie 
Irlandaise.  D'autres  font  descendre  de  Mi- 
leadh  ce  groupe  quaternaire. 

ÉRASINS.  I.  Père  des  Argienues  Byzé, 
Mélyte ,  Mœra  et  Anchiroé ,  qui  reçurent  chex 
elles  Britomartis  revenant  de  Phénicie.  — 
a.  foy.  ÉRASIPPUS. 

ÉRASiPPUS.  Fils  d'Hercule  et  de  la  thcs- 
piade  Lysippe.  Quelques  auteurs  fappellent 
£rasinus. 

BRATO.  La  gracieuse,  i.  Nom  d'une  Né- 
réide. --  2.  Nymphe ,  femme  d'Arcas  et  prê- 
tresse de  Pan.  Elle  eut  trois  enfants,  Élatus, 


assise  sur  un  bouc. 

ÉpiTRAPÉseios.  Nom  de  la  petite  Image 
d'Hercule,  fondue  avec  beaucoup  d'art  par  Ly- 
sippe ,  et  qu'on  plaçait  sur  la  table  au  mo- 
ment du  repas. 

BPiTROPOS.  Le  surveillant.  Surnom  de 
différentes  divinités. 

ÉPiTEMBiA.  Surnom  de  Vénus,  adorée  à 
Delphes  comme  présidant  au  terme  de  la  vie. 

BPOMA  (du  vieux  latin  epus.  pour  equus, 
cheval).  Divinité  des  écuries  et  des  étables, 
chez  les  Romains.  Servlus  la  fait  naître  du 
commerce  de  Fulvius  Stellus  avec  une  Ju- 
ment. Son  image,  placée  dans  les  écuries, 
était,  a  certaines  époques ,  décorée  de  fleurs 
et  de  guirlandes  par  les  palefreniers. 

ÉPOPEUS.  I.  Fils  de  Neptune  et  de  Canacé, 
et  frère  d'Opléus,  de  Nlrée,  d'Aioéus  et  de 
Triops  ;  ou,  suivant  Pausanias ,  fils  d'Aioéus  et 
père  de  Marathon.  Après  la.  mort  de  Corax, 
<|ul  ne  laissa  pas  d'enfants,.  Épopéus  aban- 
donna laThesSalie,  et  se  rendit  à  S'cyone,  dont 


11  devint  roL  Ayant  enlevé  Antiope,  fille  de.  Azan  et  Aphidas.  —  3.  Muse  qui  préside  à  la 
Nyctéus,  roideThèbes,  celui-ci  lut  fit  une  poésie  erotique,  et  qae  les  amants  invoquaient 
guerre,  dans  laquelle  tous  deux  périrent,  chez  les  Romains.  On  lui  attribue  l'invention 
Avant  sa  mort  cependant ,  Épopéus  consacra  de  la  flûte  et  du  chalumeau ,  quelquefois  de  la 
à  Minerve  un  temple ,  dans  lequel  son  toio-    iyre ,  au  son  de  laquelle  elle  dansait  :  Plectra 


beau  se  voyait  encore  du  temps  de  Pausa- 
nias, lors  même  que  le  temple  eût  été  détruit 
par  la  foudre^  —  a.  Un  des  Tyrrhéniens  qui 
tentèrent  d'enlever  Bacchu»;  il  fut  changé 
en  dauphin  ainsi  que  ses  compagnons. 

ÉPOPSios.  Gardien  t  qui  surveille.  Sur- 
nom de  Jupiter,  d'Apollon  et  de  Neptune. 

ÉPOPTBS.  Initiés  parvenus  aux  grands  mys- 
tères, et  qui  avalent,  en  cette  qualité,  le 
droit  de  tout  voir. 

ÉPOPTiQiJBS.  Nom  des  grands  mystères , 
des  mystères  intimes ,  révélés  aux  candidats 


gerens  Erato ,  saltat  pede,  carminé  vullu 
(Ansone).  L'art  romain  la  représente  tenant 
tantôt  le  stylet,  tantôt  le  chalumeau:  dan& 
les  peintures  d'Herculanum  elle  est  vêtue 
d'une  tunique  rose,  et  tient  le  barbiton  à  neuf 
cordes.  Sur  sa  t^le  est  l'inscription  £paT(i> 

ÉRATUS.  Fils  d*Hercule  et  de  la  thesptade 
Dynaste. 

BBBID.  Selon  M.  Noei,  celui  qui  est  Initié 
au  culte  Institué  par  Zoroastre. 

BRÈBB  (brbbos).  i-  Flls  du  Chaos  :  eut  de 


qui  avaient  rempli  toutes  les  épreuves  de  1*1-  sa  sœur,  la  Nuit,  qull  épousa,  l'Éther  et  le  Jour, 

nitiation.  Hygin  lui  donne  encore  pour  enfants ,  le  Sort, 

ÉPOUFTAHOCN.  Lc  dieu  de  la  gaerre  chez  la  Destinée,  la  Mort,  le  Sommeil,  les  Son- 

les  Araocans,  peuplade  belliqueuse  de  l'Ame-  ges,  le  Styx,  les  Parques,  etc.  —  a.  U  lieu 

Tique  méridionale.  sombre.  Si  l'on  veut  admettre  que,  dans  la 

EPDLONS.  Prêtres  romains,  Institués  l'an  croyance  populaire  des  anciens,  Cerbère  se 

SM  de  la  fondation  de  Rome  pour  préparer  tienne  ft  l'entrée  des  enfers  pour  exercer  une 

les  festins  sacrés  dans  les  Jours  solennels.  Leur  active  surveillance  sur  les  ombres ,  on  peut 

office  était  aussi  de  publier  le  Jour  où  ces  re-  regarder  l'Érëbc  comme  un  lira  parUeuUer 


pas  devaient  se  faire  en  l'honneur  des  dieux. 

ÉPYTIDBS.  Nom  patronymique  de    Péri- 
phas ,  fils  d'iBpytus  et  compagnon  d'Ascagne. 

BPYTC8.  Troyen  qol,  après  la  prise  de 


situé  à  la  limite  du  sombre  domaine,  et  pav 
lequel  II  faut  passer  avant  d'arHver  dans  le 
monde  souterrain  proprement  dit.  Mais  comme 
rien ,  dans  Homère ,  ne  force  A  accepter  cette 
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lijFpothèae .  l'érèbe  peut  aassl  être  nne  épi- 
Uiéte  pour  désigner  renier  en  général.  Dans 
le  aens  le  plus  testrelokt  c'est  ce  pays  de  té- 
nèbres placé  an  bord  de  l'Océan,  cette  ré- 
gion occldeotale  qa'babUent  les  ombres.  Plus 
tard  les  poëtes  appliquèrent  IndUféremment 
le  mot  d'Érèbe .  et  à  la  partie  de  l'enfer  où 
habitent  les  bons ,  et  à  la  section  de  l'Hadés 
la  plus  éloignée  de  la  terre  des  vivants ,  et  à 
Pluton  (Orcos)  lut- même. 

iBiBCHTHÉB  (  ÊnBCBTHéus  ).  r.  Le  même 
qn'érlchtbonlus,  dans  les  anciens  mythes. 
C'est  Platon  qnl,  le  premier ,  a  fait  deui  per- 
sonnages différents  de  ce  même  Individu.  — 
a.  Surnom  de  Neptune  et  de  Jupiter. 

ÉRBCBTttéoii.  Temple  situé  dans  l'Acro- 
pole d'Albénesr  et  où  l'on  voyait  trois  autels 
consacrés  à  Neptune,  à  Butés  et  à  Vulcaln.  U 
8*7  trouvait  encore  une  grande  cuve  d'airain 
dite  mer  Érechtbélde. 

BBBCHTHis.Nom  patronymiquc  d'Oritbyie, 
flUe  d'Érichkhonus. 

ÉRBGBODO.  Premier  décan  du  Sagittaire, 
selon  Firmlcus. 
jfcniHÉsios.  Surnom  de  Jupiter  à  Lesbos. 
ArAsios.  Surnom  d'Apollon. 
ÉBfisus  (BBBSOS).  i.  Personnage  Inconnu 
des  mythographes;  Polygnote  l'avait  repré- 
senté dans  la  Lesché  de  Delphes.  —  a.  Fils  de 
Blacar;  on  dit  qu'il  donna  son  nom  ft  la  vUle 
d'Érëse  dans  111e  de  Lesbos. 

ÉtBTBiMios.  Surnom  d'ApoUon  chez  les 
Lydens. 

ÂBBTHÉOS.  Un  des  Jeunes  Phéaclens  qui 
s'exercèrent  dans  la  lice  en  présence  d'Dlysse. 
Ér£tribus,  fils  de  Phaéton,  donna  son 
nom  à  la  ville  d'ÉrétrIe  en  Eubée. 

ÉRBtTBALiOM,  Arcadien,  fils  d'Hippomé- 
don  ou  d'AphIdas,  fut  tué  par  Nestor  dans  un 
combat  contre  les  Pyliens;  Il  portait  l'armure 
d'Areilbolis ,  qui  lui  avait  été  donnée  par  Ly- 
curgue. 
BRGiBOS.  Sdmom  de  Jupiter. 
BRGANÉ.  Var tisane.  Surnom  de  Minerve 
comme  Inventrice  de  tout  art  et  de  toute 
science. 

BROATIBS.  Fêtes  à  Sparte,  en  l'honneur 
d'Hercule  et  de  ses  travaux. 

BRflATis.  La  mène  qa'BrganéM  Surnom  de 
Minerve  chez  les  Samiens. 

BROéuB.  Père  de  Céleeno,  et  grand-père 
d'Euphémus ,  de  Lycns  et  de  Nycteus. 

BRCIAI1IS  (BROiJios).  Descendant  de  Dlo- 
aêde.  A  l'instigation  de  Téménus ,  il  détourna 
|«  Palladium  qne  Diomède  avait  apporté  à 
Jrgos. 

BRGiRUB  (BBOiMos).  I.  Fils  de  Clymènc  et 
4e  BosTgé  on  Bndée ,  roi  d'Orcbomène.  Pour 
vnger  la  mort  de  son  père  tué  par  Pérlérès , 
Qondueleur  du  cbar  de  Ménœcée,  il  fit  la  guerre 
aOKlIiébains,  et  les  força  de  lui  fournir  pen- 
dant vingt  ans  un  tribut  annuel  de  cent  tau* 
reaux  ^mnta  Hereule,  ayant  rencontré  les  mea- 
sag«n  envoyés  par  Erginns  pour  demander  le 
tribut  proHto»  leur  coupa  le  nez  et  les  oreli- 
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^  lea.  leur  lia  les  mains  sur  le  dos,  et  les  renvoyn 
chez  leur  maître.  Celui-ci  marcha  de  nouveau 
contre  Thèbes;  mais  il  fut  battu  et  tué  par 
Hercule.  Suivant  Pausanias,  il  ne  fut  pas  tué 
par  ce  héros,  mais  vaincu  seulement  ;  Il  fit  in 
paix  avec  lui.  11  ne  se  maria  que  dans  un  âge 
très-avancé,  après  avoir  rétabli  sa  puissance  et 
sa  fortune.  D'après  le  conseil  de  l'oracle ,  U 
épousa  une  Jeune  femme,  dont  II  eut  Tropho- 
ntus  et  Agamédès,  ou,  suivant  d'autres,  Aaeus. 
Erginus  prit  part  A  l'expédition  des  Argonau- 
tes ;  il  succéda  à  Tipbys  comme  pilote.  Il  se 
distingua   aux  Jeux  funèbres    qu'Bypsipyle 
donna  en  présence  des  Argonautes,  en  mé- 
moire de  son  père  Thoas  ;  mais  U  s'exposa  à 
la  risée  des  femmes  de  Lemnos,  qui  s'aperçu- 
rent qu'il  avait  les  cheveux  gris,  malgré  sa 
Jeunesse.  Dans  ces  Jeux ,  il  vainquit  A  la  course 
Zétés  et  Calais,  fils  de  Borée.  -^  a.  Argo« 
naute ,  sans  doitte  le  même  que  le  précédent  ; 
il  est,  suivant  un  mythe  postérieur,  flis  de 
Neptune  et  natif  de  Milet. 

ÉRiBOBA.  I.  La  même  .qn'ÉcrIbée.  — 
a.  Épouse  de  Télamon.  —  3.  Amazone  vaincue 
par  Hercule. 

éniBOTÈs.  Fils  de  Téléon,  et  l'un  des  Ar- 
gonautes, possédait  de  grandes  connaissances 
dans  l'art  de  guérir,  et  sauva  Ollée  des  suites 
d'une  dangereuse  blessure. 

éRicÉPiBos.  Nom  dont  l'étymologie  est 
très-obscure.  Il  paraît  être  ie  surnom  orphi- 
que d'une  divinité  nommée  Protogonos ,  in 
même,  A  ce  qu'il  semble,  que  Phanèi,  Néltos, 
Priape  et  Bacchui. 

BRicÉT&s.  Chef  lycaonlen  tué  par  Mes- 
sape. 

ÉRiCBTBONtus.  I.  I^s  dcux  personnagcs 
d'Érechthée  et  d'ÉrIchthonius,  que  des  tradi- 
tions tardives  distinguent  l'un  de  l'autre,  ne 
formaient  primitivement  qu'un  seul  et  même 
Individu.  Voici  les  différents  mythes  qnl  le 
concernent.  Vulcaln  n'ayant  pu  Inspirer  de 
l'amour  à  Minerve,  et  repoussé  par  elle  mal*^ 
gré  la  violence  dont  11  usait,  eut  de  la  Tmre 
(selon  4'aotres,  d*Atthis,  fille  de  CranaOs)  ua 
flIs,  Érichthonlus,  qui  était  moitié  homme  aDoi- 
tié  serpent.  Minerve  éleva  ce  fils  à  Tinsu  des 
autres  dieux ,  le  fit  garder  par  un  dragon,  et 
l'enferma  dans  une  corbeille,  qu'elle  confia 
auK  filles  de  Cécrops,  Agraulos,  Pandrosos 
et  Hersé,  avec  défense  de  l'ouvrir.  Celles-ci 
cependant  ne  purent  résister  à  leur  curio- 
sité, et  la  déesse  les  punit  de  mort.  Dans 
Apollodore,  Minerve  netibfttie  que  les  sœurs 
de  Pandrosos,  qui  était  seule  gardienne  de  la 
corbeille.  —  Érichthonlus,  après  avoir  expulsé 
Amphictyon  d'Athènes ,  se  rendit  maître  du 
royaume.  —  lient  pour  femme  la  naïade  Pasi- 
thée,  qui  lui  donna  un  fils,  Pandion.  Neptune  et 
Minerve,  se  disputant  la  possession  d'Athènes, 
le  prirent  pour  arbitre  ;  il  décida  en  faveur 
de  la  déesse.  Le  premier,  il  attela  quatre 
chevaux  à  son  char.  «Il  introduisit  A  Athènes 
le  culte  de  Minerve  et  l'usage  de  l'argent,  qu'il 
tenait  du  roi  scytbe  Indus.  Il  fat  adoré  dans 
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l'Aerm^Ui  d'AlMoN.  où  11  araU  fondé  i» 
temple  ao  rhonneur  de  Minerve;  non  culte 
«c  rattachait  à  celui  de  cette    di^eaae,  et 
avait  m^iiM  qorlquea  affinitéa  arec  celui  de 
l^eptone.  —  L'autre  ÉrtehtboniinoadettxIèaBe 
Krectittaée,  dool  lea  auteorv  pottérleura  font 
aeula  mentloa,  fut  rold'Athènea  et  Hb  de 
PaDdtoo  et  deZeailppé,  frère  de  Procné, 
de  PhUoméle  et  de  Butèa;  aa  femme  Prail* 
thée  le  rendit  p«re  de  quatre  flU  :  Céoropa, 
Pandoroa,  Matop,  Orneoa.  et  d'autant  de 
filles.  Cellea^l  a'éUlènt  eogagéea  à  mourir  100- 
tea  al  la  mort  venait  à  frapper  une  d'elles. 
Eumolpe,  flUi  de  Neptune,  ayant  ététnd  par 
Jcs  Athéniens,  Neptune,  en  expiation  de  ce 
meurtre,  eilgea  la  vie  d*un«des  filles  d'Erech- 
thée;  les  araurs,  fidèles  à  leur  parole,  mon« 
furent  enseàsblc.  Loa  traditions  qui  les  re- 
gardent ne  s'accordent  du  reste  nullement. 
Tantôt  ellea  sont  troU,  tantôt  six;  Ici.  une 
aeule,  l'atnée  ou  la  plus  Jeune,  est  sacrifiée; 
là ,  on  en  voit  périr  deux.  Pandore  et  Proto- 
génie ,  qui ,  égorgées  dans  le  bourg  d'Hyacln-' 
•the,  sont  désignées  plus  Urd  par  le  nom 
d'HyacInthIdes.  Foy.  ce  nom.  Erechthée  lui- 
roéme  fut  foudroyé  par  Jupiter.  —  s.  Fils  de 
Dardanus  et  de  Balée;  Homère  le  nomme  le 
plus  riche  des  mortels.  Il  épousa  Astyoché  ou 
Caillrrboé.  dont  II  eut  Tros  ou  Asaaracus. 
Dans  ses  prairies  paissaient  trois  mille  ]n- 
inenU  tellement  belles,  dit  Homère,  que  Bo« 
rée  en  devint  éprit.  Quelques  po«tes  suppo- 
sent qu'Érlchtbonlus  fut  placé  au  ciel,  où  II 
forma  la  constellation  du  Cocher. 

ÉniPAN  (BUIDANUS).  Dicu-fleuve  dont 
Homère  ne  fait  pas  mention.  Hésiode,  qui  le 
nomme  le  premier,  le  suppose  fils  de  l'Océan 
et  de  Thétys.  11  eut  pour  fils  Zeuxlppe,  suivant 
Hygin  Hérodote»  qui  regarde  le  nom  d'Erldan 
comme  barbare ,  dit  que  ce  fieuve  n'a  Jamais 
ciUlé  que  dans  l'imagination  des  poètes,  ce 
qui  n'empèchepas  Ovide  et  Virgile  d'en  faire  le 
roi  des  fleuves  {/tuviorum  rex  SrUtanu»  ). 
<:'e8t  sur  ses  rives,  disent-Ils ,  qu'on  récolte 
l'ambre.  La  géographie  mythologique  le  sup- 
posait d'abord  à  l'extrémité  occidentale  de  la 
terre,  venant  du  nord  et  se  JeUnt  dans  l'Océan 
occidental.  Peu  k  peu ,  on  donna  le  nom  d  Ê- 
rldanns  au  P6 ,  au  Rhône  et  au  Rhin,  fleuves 
qu'on  a  regardés  quelquefois  aussi  comme  des 
lurancbes  de  l'Érldan.  Suivant  Pausanlas,  11  par- 
court le  pays  des  Calâtes  (  jCeltes  ),  à  l'extrémité 
de  l'Burope  ;  le  même  auteur  aloute  que  les 
filles  d'Hélios  (le  solelP  pleuraient  le  sort  de 
leur  frère  Phaeton  sur  ses  rivages.  Le  dieu- 
fleuve  lukmème  était  regardé  comme  fils 
d'Hélios,  qui,  appelé  Pbaétoo  à  raison  ,de  sa 
lueur  éblouissante,  donna  le  nom  d'Ériian 
au  fleuve  dans  lequel  il  était  tombé.  Servins 
le  compte  parmi  les  fleuves  de  l'Enfer.  Les 
anciens  l'ont  placé  parmi  les  astres. 

ÉniDAMATAS.  Surnom  d'Hercule  chez  les 
Tarcntlns. 

KRiOKMios.  Surnom  de  Jupiter  à  Rhodes. 

BniCBOvros.  1.  Çui  tonne  avtcfraau. 
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finrnom  de  Joplter.  —  s.  Centaure  tué  par 
Maearéa. 

ÉniGBwAïA.  Çn<  naU  te  mt^in.  Surnom 
de  l'Aurore,  amnout  daaa  Homère.  Cbes  Apol* 
loDina  on  trouve  la  ionne  Èrigmii. 

dniGONB.  1.  FUle  d'icarlus;  fut  séduite 
par  Bacchua,  qui  avait  pris  la  forme  d'une 
grappe  do  raialn.  Elle  se  pendit  à  la  nouvelle 
de  la  mort  de  son  père ,  tué  par  des  bergers 
qu'il  avait  enivrés,  f^oy.  ICARf  us.  —  a.  FlUf 
d'égisthe  et  de  Clytcmnestra,  et  mère  de  Peu» 
thilus .  qu'elle  eut  d'Oreste.  Suivant  HygIn, 
Érigone  fut  soustraite  par  Diane  aux  coupa 
d'Oreste,  qui  voulait  la  tuer,  et  tranaportée  en 
Atttqne,  où  elle  fut  conaaerée  au  service  df 
la  déesse,  saur  d'Apollon.  Suivant  d'autres, 
elle  se  donna  la  mort  en  apprenant  qu'O- 
reste  était  acquitté  par  l'Aréopage.  —  3.  La 
Vierge,  fille  de  Thémis,  personnification  d« 
la  Justice.  A'oy.  yicnoa* 

ÉniHÉoé.  Pille  de  Damaalclua,  épouae  d'é> 
latus,  et  mère  de  Ténare. 

Éniaus.  Opantlen,pèred'Abdère. 

AniiiiiYBfl.  Nom  grec  des  Fortes. 

AniNNYi.  Zacottrronc^  Surnom  deCérés, 
Neptune  eut  d'elle  un  fils,  et  Mars  la  rendit 
mère  d'un  dragon  qui  fnt  tnd  par  Cadmua. 
Fofi'  Cbeks. 

Anioris.  i.  Fille  d'Apollon  et  d'Arslaoé. 

—  a.  Femme  d'Anchlse.  —  3.  Femme  d'OUée. 

—  4.  Fille  de  Jasoq  et  de  Médée. 
AnirHios.  Surnom  de  Bacchua. 
iRniPHYLE.  FUle  de  TalaOa  et  de  Lyslma- 

ohé,  épouse  d'AmpblaraUs.  Homère,  en  par- 
lant d'elle,  l'appelle  «  la  femme  Infème,  qui 
trahit  son  mari  pour  on  bIJou  d'or.  »  Ce 
fut  elle  en  effet  qui  causa  la  mort  d'Amphla- 
raUs,  en  l'envoyant  A  la  faUle  expédition 
dea  sept  cheb  contre  Thèbes.  BUe  périt  de 
la  main  d'Akunsoo.  f^oy*  AmphiabaO*  et 

ALCMiBOir. 

Eus.  Nom  grec  de  la  Discorde. 

KAITKASBUA.    SUTBOm  d'Apollon  CB   At- 

tlque, 

BBiTflio8.Siifnom  d'Apollon  à  Argoa,  dam 
l'Ile  de  Cypre. 

BAITBO»,  partIsaB  de  PliUiéo,  Ait  tué  par 
Persée. 

BBiONiofi.  QHijtorte  donAenr.  Surnom  de 
Mercure. 

bbbigi.it  (  l'es  ).  Génies  cynocéphales  qui 
président  à  la  guerre ,  aelon  les  GroCalan* 
dala. 

EBLBVBSOBTOB.  Esprlt  fatal,  qui,  aai- 
vaut  la  croyance  des  GroVnlandala,  a  Pair 
pour  demeure ,  et  s'y  tient  en  embuscade 
pour  saisir  les  Aines  au  passage  et  les  dévorer. 

BBLius  (  Les  ).  Génies  malfaisants ,  dans  la 
religion  lamalque  :  leur  chef  est  ErilK-khan. 

■BLIB-BBA1V»  prinoe  des  Erllgs  ou  génirs 
malfslsanta  de  la  religion  lamalque,  régna  d'»- 
bord  sur  terre,  et  fut  privé  du  pouvoir  par  la-, 
mandaga ,  pour  s'être  livré  aux  voluptés.  Son 
repentir,  et  la  vie  austère  qu'il  mena  pendant 
plusieurs  années,  lui  valurent  cependant  la  U 
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Teur  dé  MjInoanI,  qui  le  noBoiim  chef  toprèfiié- 
dcs  esprits  ioferoaux.  Depuis  ce  temps  II  ha- 
bite ,  arec  sa  femme  Samorindo ,  nne  grande 
Tille  ceinte  de  morailtes  blanclies  et  située 
au  milieu  du  Plrridieii-Orron  on  royaume  des 
Pirrids.  On  représente  Erlik-lLhan  avec  un 
▼Liage  tle  buffle ,  quelquefois  avec  deux  tètes 
et  quatre  mains.  Sa  tête  est  armée  de  cornes 
et  entourée  de  flammes.  Une  longue  spirale 
de  crAnes  lui  sert  de  collier.  Ses  armes  sont 
an  glaive  placé  dans  sa  maio  gauche,  et  un 
sceptre  fleuronoé  d'une  tète  de  mort,  qu'il 
soutient  de  la  droite. 

snos  (  CDPiDO ,  AHOR  ).  /'«  dUu  de  l'a^ 
mour.  Il  faut  distinguer,  chez  les  anciens, 
trois  dieux  différents  qui  portent  ce  nom.  Le 
premier  est  le  dieu-nature  des  plus  anciennes 
eosmogonles;  le  second  est  ce  type  primitif 
altéré  par  les  modifications  des  philosophes 
et  des  mystiques  ;  le  troisiègae,  enfin ,  est  le 
dieu  de  l'amour  chanté  par  les  poètes  eroti- 
ques et  épigrammatiques ,  et  dont  les  jeux, 
folâtres  sont  k  peine  du  domaine  de  la  my- 
thologie antique.  Homère  ne  mentionne  pas 
encore  Éros.  C'est  Hésiode  qui  en  parle  le 
premier  comme  d'une  des  divinités  les  plus 
anciennes  :  «  D'abord ,  dit-il ,  exista  le  Chaos, 
puis  la  Terre,  le  Tartare  et  l'Amour,  le  plus 
beau  parmi  tous  les  dieux,  et  qui  chez  eux 
comme  chez  les  hommes  se  joue  de  leur  bon 
sens  et  de  leurs  saffes  résolutions.  »  Cette  prio- 
rité d'existence  sur  les  autres  dieux  est  aussi 
donnée  à  Éros  par  Parménide  et  par  Acusi- 
laiis  dans  le  Phèdre  de  Platon ,  et  l'on  ne  s'en 
étonnera  pas  si  l'on  pense  que ,  suivant  ces 
cosmôgonies  premières ,  il  représente  la  force 
puissante  qui  anime  tout  d'un  amour  mutuel, 
qui  fait  que  toutes  choses  s'harmonisent.  Tel 
est  à  peu  près  aussi  le  sens  des  définitions 
des  anciens  philosophes  qui  sont  empruntées 
à  la  mythologie.  Les  traditions  modernes 
font  naître  l'Amour  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
d'Uranus,  d'illthyie  (Pausanias);  de  Mercure 
et  de  Diane ,  du  même  dieu  et  de  Vénus ,  ou 
de  cette  déesse' et  de  Mars  (GIcéron);  de  Zé- 
phyre  et  d'iris  (Plutarque)  ;  ou ,  enfin .  de  Ju« 
plter,  qui  l'eut  de  sa  fille ,  Vénus ,  et  en  garda 
le  surnom  de  père  (pater,  avus)  de  l'Amour. 
—  Le  second  Éros ,  ou  l'Amour  tel  que  le 
représentent  les  philosophes,  a  été  encore 
dédoublé  par  eux  et  scindé  en  deux  divinités 
bien  distinctes:  l'un,  l'amour  pur,  est  flte  de 
Ténus  Uranie  ;.  l'autre  doit  le  Jour  à  la  yénus 
commune,  fille  de  Jupiter  et  de  Diane,  ou  k 
Polymnie  ;  on  dit  encore  qu'il  naquit .  le  Jour 
de  la  fête  de  Yénus ,  de  Poros  et  de  Pénia.  -> 
L'Éros  orphique  est  fils  de  Saturne  et  frère 
de  réther;  la  Nuit  est  sa  fille.  Dans  une  au- 
tre tradition.  Il  natt  au  contraire  de  la  Nuit  et 
de  l'Érèbe.  «  Enfin  la  Nuit  aux  noires  ailes  en- 
fante, dans  le  sein  infini  de  l'Érèbs,  un  œuf 
sans  germe,  d'où,  après  une  longue  révolu- 
tion d'années,  naquit  l'Amour.  Ayant  que  celui- 
ci  eût  tout  mêlé,  la  race  des  immortels  n'exis- 
tait point  encore  ;  mats  quand  le  mélange  de 
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toutes  choses  fut  accompli,  alors  pirnt  i« 
Ciel ,  l'Océan ,  la  Terre,  et  la  race  Immortelle» 
des  dieux  »  (ArlstopbaMl.  —  Les  poètes  ero- 
tiques nous  nepréaentent  l'Amour  comme  uo 
jeune  garçon  éclatant  de  beauté;  Us  racontent 
de  lui  mille  stratagèmes  et  mille  tours  qu'il 
joue,  non-seulement  aux  hommes,  nais  même 
aux  dieux  et  à  sa  propre  mère.  Comme  l'a- 
mour se  glisse  dans  les  cœurs  par  des  che^ 
mins  inconnus,  les  poètes  disent  aussi  que  ses 
parenu  sont  inconnus,  ou  bien  quil  a  seule- 
ment une  mère  et  pas  de  père.  Il  exerce  sa 
puissance  dans  le  ciel ,  sur  la  terre,  au  sein  des 
ondes,  et  même  aux  enfers;  il  dompte  les 
lions  et   les  tigres,  arrache  les  foudres  A 
Jupiter,  à  Hercule  ses  armes,  et  11  joue  avec 
les  monstrea  marins.  «  Amour!  Invincible 
Amour!  tu  subjugues  les  puiSsanU,  et  tu  re- 
poses sur  les  joues  délicates  de  la  Jeune  fille  ; 
tu  règnes  sur  les  mers  et  dans  la  cabane  da 
berger  :  nul ,  parmi  les  dieux  immortels  nt 
parmi  les  hommes  éphémères,  n'écbappe  à 
tes  traits  »  (Soph.  jéntiç  ).  Il  est  cruel .  il  aime 
A  tourmenter  les  amants,  et  Jouit  quand  il 
peut  faire  répandre  des  larmes.  On  ne  pent 
se  fier  ni  à  ses  pleurs,  ni  à  ses  caressses,  ni 
A  ses  protestations,  ni  à  ses'baiscrs;  car  il  ne 
pense  qu'A  trahir.  Ses  armes  sont  des  torches 
et  des  flèches  qu'il  porte  dans  un  carquois 
d'or.  Celles-ci  sont  de  deux  sortes  :  les  unes 
d'or  pur,  produisent  l'amour;  les  autres,  ai^ 
mées  de  plomb,  n'inspirent  que  la  haine.  Il 
en  a  trempé  les  pointes  dans  le  fiel,  le  poi- 
son, le  feu  ou  le  miel.  Avec  ses  torches  il 
pent  embraser  le  cœur  même  du  dieu  du 
soleil.  11  est  toujours  peint  avec  des  ailes,  car 
rien  n'est  plus  fugitif  que  la  passion  qu'il  ins- 
pire ;  ses  ailes  sont  de  couleur  d'or.  Souvent 
on  le  représente  avec  un  bandeau  sur  les 
yeux.  Il  accompagne  ordinairement  sa  mère; 
et  son  corlége  propre  se  compose  de  Jocus 
(la  raillerie),  de  Potbos  et  d'Himéros  (/«i 
dé$irt\  de  Bacchus,  de  Tycbé  (/a  fortune)^  de 
Pitho  {lapersu<uU>n),  des  Grâces  et  des  Muses. 
Sa  sitatue  se  trouvait  avec  celles  de  Mercure 
et  d'Hercule  daai  les  gymnases.  Quelquefofci 
on  donne  A  Cnpidon  un  frère  nommé  Antéros, 
qui  est  le  dieu  de  l'amour  réciproque,  f^of. 
ce  mot.  On  le  voit  souvent  accompagné  auMl 
d'un  grand  nombre  de  frères  ou  de  compa- 
gnons de  son  Age  et  de  sa  forme,  que  l'on 
nomme  Amours,  Érotes,  Cupidons.  Ils  sont, 
ou  fils  de  nymphes,  ou  bien  ils  naissent  d'œnfs 
pondus  dans  le  nid  de  Cnpidon.  —  Partout  on 
l'honorait  par  desvœox,  des  prières  et  des 
sacrifices.  A  Tbespies,  on  célébrait  en  son 
honneur,  tous  les  cinq  ans,  de  grandes  fêtrs 
nommées  Érotics  ou   Érotidies;  A  Lacédé- 
mone,  en  Crète,  et  A  Samos,  on  appehiit  ses 
fêtes  Elenthéries.  On  l'honorait  aussi  A  Parion 
de  l'Heliespont,  A  Athènes,  où  il  avait  un  au- 
tel A  l'entrée  de  l'Académie;  A  Mégare,  où 
son  image  était  placée  dans  le  temple  de  Vé- 
nus, A  coté  de  celles  d'Himéros  et  de  Potbos; 
A  Élis,  conjointement  avec  les  GrAce&;  A 


ÊRY 

ikgbrtjt  i  Leoetres.  Parmi  les  fleurs,  la  rote  loi 
.  étati  consacrée.  A  çùté  de  lut,  on  voit  sou- 
Tent  représentées  H^m  les  œuvres  d'art  des 
anciens,  outre  des  aoiimiux  féroces  qu'il 
dompte,  le  lièvre»  le  eoq  et  le  bouc.  —  De 
même  que  Platon  distingue  deux  différents 
amours,,  ainsi  les  statues  de  ce  dieu  pré- 
sentent deux  types  distincts  :  les  unes  l'of- 
frent à  nos  regards  dans  toute  la  beauté  de 
l'adolescence,  tandis  que  les  secondes, qui 
leur  sont  postérieures ,  le  représentent,  ainsi 
que  ses  compagnons,  sous  la  flgure  d'enfants 
nus,  ayant  Talr  désœuvré  mais  malin,  por- 
tant des  ailes ,  un  arc  et  un  carquoU,  et  quel- 
quefois même  avec  les  attributs  des  autres 
dleuK  ou  héros  qu'on  supposait  victimes  du 
larcin  des  Amours.  —  Sur  les  amours  de  Cupl- 
don  avec  Psyché,  voy.  ce  nom. 

BBOSANTHÉiA.  Félc  dtt  Pélopooèse,  dans 
laquelle  les  femmes  se  rassemblaient  et  cuelt» 
latent  des  fleurs. 

BROTiDES  OU  ÉKOTiDiES.  Fétcs  cu l'hon- 
neur d'Éros,  ou  Cupldon,  que  les  Thespiens 
célébraient  tous  les  cinq  ans. 

ÉROUNiA,  célèbre  DaUia  delà  mythologie 
liindotte.  fils  de  Kactiipa  et  de  Diti,  se  révolta 
contre  Vichnou  après  la  défaite  de  son  frère 
Érouniakcba.  firahma  leur  avait  accordé 
d'étonnants  privilèges,  qui  semblaient  devoir 
les  garantir  à  Jamais  de  la  mort  ;  roata  nn  Jour 
«lu'Érounia,  raillant  son  fils  Pragalata,  qui 
soutenait  la  présence  de  Vichnou  dans  tout 
l'univers,  frappait  de  sa  main  un  pilier,  en  de- 
mandant d'une  voix  railleuse  si  le  dieu  était 
dans  cette  colonne,  ta  culonne  s'ouvrit,  et 
laissa  sortir  Vichnou.  moitié  lion,  moitié 
homme.  Érounia  périt  dans  le  combat  qui 
n'engagea.  C'est  là  la  quatrième  inc<irnaUon 
du  dieu  hindou ,  dite  Naracinghftvataram. 

BftOONiAMCHA .  frèrt  d'Érounia .  s'empara 
du  monde,  et  le  ]eta  dans  la  mer.  H  périt  sous 
les  coups  de  Vichnou,  qui  prit,  pour  le  com- 
battre ,  la  forme  d'un  sanglier.  Cette  Incarna- 
tion du  dieu  hindou  est  la  troisième ,  et  porte 
Je  nom  de  VaraliAvataram. 

cnnECR  (BnnoR).  Ovide  lui  donne  pour 
demeure  le  palais  de  la  Renommée. 

«BVON  ou  ABTÊs.  Dlcu-dynaste  des  Égyp- 
tiens ,  qoe  M.  Gnigniaut  prend  par  l'arcbl-dy* 
natte.  Il  figure  le  troisième  parmi  les  dleux- 
planèlet. 

SBVAL08.  Guerrier  troyea  tué  par  Patro- 
ele. 

BEYCiiiB.  Surnom  de  Vénus;  quelquefois 
U  se  prend  pour  cette  déesse  elle-même.  Elle 
doit  l'origine  de  ce  nom,  soit  A  la  ville  d'Kryx , 
«ii4in  mont  Éryx  en  Sicile,  où  elle  avait  un 
temple ,  soU  à  son  fils  Éryx ,  dont  la  fille  Pso- 
phift  éleva,  dit-on,  ua  temple  à  Vénus  Érycine, 
*  PsopMs  en  Arcadie.  Il  y  avait  aussi  à  Rome 
un  temple  consacré  A  Vénus  Érydne. 

BRYCDDros.  Centaure  tué  par  Macarée 
AUX  noces  de  Pirithotts. 

BEYMANTHB  (Lc  saugller  d').  Animal  terri- 
ble par  sa  force  et  sa  férocité,  et  qui  fut  l'ob- 
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Jet  du  quatrième  des  travaux  d'Hercule.  Des- 
cendu de  l'Érymanthe,  montagne  qui  se  trouve 
sur  les  frontières  de  TArcadle  et  de  l'Achalv , 
}l  ravageait  le  territoire  de  Psophis.  Mais  Her- 
cule prit  le  monstre  an  moyen  d'un  lacet,  et 
l'amena  vivant  A  Mycènes  (  ApoUodore  ).  Eu- 
rysthéc  fut  tellement  effrayé  de  ce  spectacle, 
qu'il  se  cacha  dans  nn  vaisseau  d'airain.  Sui- 
vant une  antre  tradition,  le  sanglier  d'Éry- 
manthe,  auquel  on  donna  le  surnom  d'^rea- 
dius  sus,  descendit  du  mont  Lampe  en  Ar- 
cadie (DIodore).  ou  du  Pénée  en  Thessalle 
(  Euripide }.  Ccst  alors  dans  ce  pays  qu'a  lieu 
l'expédition  d'Hercule  contre  le  monstre-  Enfin 
Hyi^n  place  le  Ueu  de  cet  événement  en  Phry- 
gle. 

ÉRrMANTHB  (BRYHAMTHOS).  I.  FlIS  d'A- 

poUon.  Vénus  le  priva  de  la  vue ,  parce  qu'il 
l'avait  aperçue  au  bain  avec  Adonis.  Son  père, 
pour  le  venger,  iprlt  la  forme  d'un  sanglier, 
et  tua  l'amant  delà  déesse.  —  a.  Fils  d'Aristas. 
père  d'Arrhon. — 3.  Fils  d'Arcas,  père  du  Xan- 
the.  —  4.  Dieu-fleuve  d'Arcadle,  qui  avait  uB 
temple  et  une  statue  A  Psophis. 

ÉRY n AS.  X.  Troyen  tué  par  Idoménée.  — 
a.  Troyen  tué  par  Patrocle.  —  S.  Compagnon 
d'Énée ,  tué  par  Turnus. 

ÉRYSicÉ.  fille  du  fleuve  Achélolks.  domiA 
son  nom  à  la  ville  d'Érystcé  en  Acarnanle. 

ÉRYSiCHTON.  (.  Fils  dc  Triopas,  roi  de 
Thessalle.  Tourmenté  d'une  faim  dévorante 
pour  avoir  abattu  un  bois  consacré  à  Cérèt 
(voy.  ce  nom) ,  il  vendit  tout  ce  qu'il  possé- 
dait pour  assouvir  son  appétit  sans  cesse  re- 
naissant. Sa  fille  Mcstra,  A  laquelle  Neptune 
avait  accordé  le  don  de  se  métamorphoser  A 
volonté ,  pourvut  quelque  temps  à  la  subsls> 
tance  de  son  père,  en  écbappaut  aux  ache> 
teurs,  qui  ne  pouvaient  la  reconnaître  sous  ses 
nouvelles  formes.  Érystchthon  mourut  enfin , 
en  se  dévorant  les  mains.  —  s.  Fils  de  Cé- 
crops  et  d'Agraolos.  il  mourut  Jeune,  et  tnt 
enterré  A  Pr.ises,  où  l'on  voyait  encore  son 
tombeau  du  temps  de  Pausanias.  Ce  fut  lui 
qui  apporta  de  l>élos  A  Athènes  la  vieille  sta- 
tue d'Ilithyie. 

BR1THIBI09.  Snmom  d'Apollon  A  Rhodes, 
comme  préservant  les  blés  de  la  nielle. 

ÉRYTBIE  (BRYTHÉiA).  f .  Fillc  de  Géryon; 
eutde  Mercure  un  fils  nommé  Norax.— a.Nom 
d'une  Hespéride. 

ERYTBIE  (Lile  d*)  est  Itle  fabuleuse  où  se 
trouvait  le  royaume  de  Géryon.  Les  premières 
traditions  la  supposent  située  A  l'extrémité 
occidentale  du  monde  connu,  dans  ce  lointain 
horizon  que  colorent  les  feux  du  soleil  oou- 
chanL  Cette  dernière  limite  des  expéditions 
d'Hercule  en  Occident  fut,  lorsqu'on  connut 
mieux  les  pays  situés  au  couchant,  Identiûée 
avec  Cadix,  ou  supposée  se  trouver  non  loin  de 
cette  ville. 

ÉRYTHRA.  Fille  de  Porphyrlon. 

iRYTHRAS.  I.  Flile  de  la  thcsplade  Exolé 
et  d'Hercule.  —  x.  Prince  qui  donna  son  nom 
A  la  mer  Rouge  (mer  Érytbréennel. 
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BftVTHBB  (KBTTBK08).  X.  FUl  de  LCMOD, 

peUt-flla  d'Athauai  :  un  de  cem  qui  solticitë- 
rent  U  main  d'Hlppodamie;  U  donna  son  nom 
à  la  ville  d'Érytlirée  en  BéoUe.  —  a.  Fila  de 
Rhadamanthe  ;  Il  condntott  les  Érythréens  dé 
Crète  k  Brytbre  en  lonie.  —  3.  FUs  de  Nep- 
tune et  d'Amphiméduae.  On  dit  aussi  qu'il 
laiwa  son  non  à  la  ville  d'Erythrée  en  Béotle. 

—  4.  Héros  qui ,  à  ce  que  quelques-uns  pré- 
tondent ,  donna  son  nom  à  la  mer  Rouge. 

BBVTHRios.  Fils  d'Atbamas  et  de  Thé- 
Biisto. 

iaVx.  I.  Fils  de  Vénus  et  de  Butés  ;  était 
roi  d'Erycie,  petite  souveraineté  de  Sicile, 
lorsque  Hercule  passa  dans  son  lie  pour  recou- 
vrer un  des  bœufs  de  Géryon  qui  s'était  enfui 
de  Regfio  à  la  nage.  Le  monarque,  qui  avait 
enfermé  ranimai  dans  ses  étables ,  consentit 
à  le  rendre  sous  U  condition  que  le  héros 
essayerait  à  le  vaincre  au  pugilat  U  fut  vaincu 
et  tué.  Les  Siciliens  bii  rendirent  des  honneurs 
divins.  Une  autre  tradition  dit  qu'Éryx  éUit 
fils  de  Neptune  et  régnait  sur  les  Élyméena. 

—  s.  Partisan  de  Phinée ,  pétriflé  par  la  tête 
de  Méduse  aux  noces  de  Perséc. 

ÉBVXO.  Mère  de  Battus,  qui  tua  le  tyran 
Léarque. 

B9CDLAPB  (ASCLÉPIOS.iBSCULAPIUS). 

Dieu  de  la  médecine.  Les  poètes  ne  sont  pas 
d'accord  sur  sa  naissance.  Selon  les  uns ,  il 
était  fils  d'Apollon  et  de  Coronls ,  de  la  fa- 
mille des  Lapithes.  Le  dieu,  ayant  appris  par 
on  corbeau ,  que  son  amante  entretenait  une 
liaison  avec  Ischys,  flls  d'^atos,  en  Arcadie , 
donna  ordre  à  Diane  d'aller  tuer  rinfidèle  Co- 
ronls. Celle-ci  allait  périr,  lorsque  Apollon  ac- 
courut pour  sauver  son  flls  Esculape ,  qu'il 
porta  chez  Chiron ,  pour  que  celui-ci  lui  ap- 
prit l'art  de  la  médecine  et  delà  chasse.  Selon 
d'autres ,  Coronis,  qui  accompagna  son  père 
Phlégyas  A  une  expédition  dans  le  Péloponëse, 
mit  au  monde  Esculape,  et  l'exposa  &  Épi- 
.ijaure,  prés  daraonlTitthéion  ,où  U  fut  nourri 
far  une  chèvre  et  gardé  par  un  chien.  Le 
berger  Arestbanas  vit  briller  au-dessus  de  sa 
tète  une  auréole  éclaCante.  Bientôt  après  sa 
naissance,  le  bruit  se  répandit  dans  toutes  les 
parties  du  monde ,  qu'un  enfant  était  né  qui 
savait  guérir  toutes  les  maladies  et  ressusci- 
ter les  morts.  Les  traditions  ne  s'accordent 
pas  sur  la  manière  dont  il  acquit  ce  pouvoir 
merveilleux  :  Apollonius  rapporte  que  Mi- 
nerve lui  donna  le  sang  de  Gorgo .  h  l'aide 
duquel  il  pût  rappeler  les  morts  à  la  vie  ;  Hygln 
prétend  qu'Esculape,  se  trouvant  dans  la  mai- 
son de  Glaucu-s  qui  était  dangereusement  ma- 
lade, vit  un  serpent  venir  à  lui  et  se  rouler 
autour  de  son  bftton.  Esculape  le  tua  ;  mais 
vint  un  autre  serpent,  qui,  avec  une  certaine 
herbe  qu'il  portait  dans  sa  gueule ,  rappela  à 
la  vie  le  serpent  tué.  C'est  ainsi  que ,  selon 
Hygln,  E5culape  apprit  à  connaître  l'herbe 
avec  laquelle  11  ressuscitait  les  morts.  Son 
épouse  estÉpione,  ta  calmante:  ses  flls  : 
Machaon,  Podallrc,  faniscus,  Alexénor,  Ara- 
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tus;  ses  fliles.  Hygie,  Mg\é,  Iaso,  Panacét. 
11  prit  part  à  l'expédition  des  Argonautes,  et 
rendit  par  son  art  de  grands  services  à  l'é- 
quipage; U  ressuscita  Hippolyle,Tyndare,  Ca- 
panée,  Gbucus,  Hyménaeus,  Lycurgoe,  les 
Prœlides ,  Orlon ,  les  Phlooldes«  et  ceux  qui 
étaient  morts  à  Delphes.  Après  avoir  rendu 
la  vie  à  Glaucus  et  à  Hippolyte,  il  fut  tué 
par  la -foudre,  que  Jupiter  lança  contre  lui, 
soit  que  le  dieu  craignit  que  les  progrès' de 
son  art  ne  parvinssent  à  arracher  entièrement 
les  hommes  à  la  mort,  soit  qu'il  y  fût  engagie 
par  Pluton,  qui  se  plaignait  qu'Esculape  em- 
piétait sur  son  pouvoir.  Cependant  Jupiter , 
cédant  aux  instances  d'Apollon,  rangea  Es- 
culape, avec  le  serpent,  parmi  les  astres.  Une 
autre  fable  dit  qu'Apollon.  Irrité  de  la  mort 
de  son  fils,  extermina  les  Cyclopes  qui  avalent 
forgé  la  foudre  avec  laquelle  Esculape  fut 
tué.  Jupiter  voulait  le  précipiter  dans  le  Tar- 
tare  ;  mais,  sur  les  prières  de  Latone,  il  l'exila 
de  l'Olympe,  et  le  condamna  à  faire  paître  ten 
bœufs  d'Admète.  —  Comme  dieu  de  la  méde- 
cine, Esculape  était  adoré  dans  les  forêts ,  au- 
près d'une  source  salutaire,  ou  sur  des  endroits 
élevés.  Epidaure  lui  était  consacrée;  il  y  avait 
un  temple ,  une  forêt,  et  une  statue  divoire 
faite  par  Thrasymède.  Il  avait  aussi  des  tem- 
ples magnifiques  dans  toutes  les  parties  de  la 
Grèce,  comme  à  Titane  en  Sicyonie ,  où  sa 
statue  porte  le  nom  d'ffygie;  à  Tricca  en 
Thessalle;  à  Ttthorée  en  Phocide,  où  II  étatt 
vénéré  sous  le  nom  A'Archégétès  ;  dans  l'Ile 
de  Cos ,  à  MégalopoUs ,  à  Cyllène  en  Élide , 
où  il  avait  une  statue  célèbre  faite  parColo- 
tès;  à  Argos,à  Pergame  sur  le  Calcos,  à 
Smyrne ,  à  Syracuse.  Son  temple  à  Egée  en 
Cllicle  Jouissait  d'une  grande  réputation,  et 
fut  détruit  par  Constantin,  qui  croyait  honorer 
la  nouvelle  religion  par  cet  acte  de  vandalisme. 
Le  culte  d'Escutape  fut  transporté  d'Épidanre 
à  Rome,  à  l'occasion  d'une  peste  ;  on  Inl  érigea 
un  temple  dans  l'Ile  du  Tibre ,  où  est  aujour- 
d'hui l'église  de  Saint-Barthelemy.  La  plupart 
de  ces  temples  se  trouvaient  dans  des  endroits 
qui,  par  leur  situation  élevée  et  l'air  qu'on  y 
respirait,  étaient  très-salutaires  pour  les  ma- 
lades qui  venaient  implorer  le  seeoors  du 
dieu.  Ainsi  le  temple  de  Cyllène  étJiltBâti  sor 
le  cap  d'Hyrmlne,  dans  nne  contrée  très-fer- 
tile du  Péloponèse  ;  eeioi  d'Épidanre  se  trou- 
vait près  de  la  mer  ;  d'autres  sur  les  bords 
des  rivières,  on  près  des  sources  réputées 
bienfaisantes.  Tel  était  encore  le  temple  d'Bs- 
culape  à  Athènes.  Il  contenait  une  source 
d'eau  chaude.  Lorsque  les  malades  s'y  re»- 
daient ,  le  dieu  leur  apparaissait  en  songe ,  et 
leur  indiquait  les  remèdes  qui  devaient  les  ga^ 
rir  ;  ces  remèdes  étaient  Inscrits  sur  des  ta- 
blettes qu'on  suspendait  dans  le  temple,  oà 
elles  servaient  souvent  d'ordonnances  aux  mé- 
decins. Esculape  porte  un  grand  nombre  d'é- 
pilhètes,  comme  celles  de:  Arcbégèl«,/oA- 
dateur  de  villes:  Aglaop'is,  rayonnaat;  Apa- 
lexlcacos,  Mauveur;  lHiUolaos,ainf  du  peuple  s 
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cl  beaucoup  d'iaCres«  tfértvéet  det  boom  des 
endrolU  où  11  éUlt  Ténéré.  Oa  loi  saerifiBit 
dM  eoqs  el  des  cbèvrei.  Le  laorier,  le  chien, 
■on  frardlen,  li  chouette,  lymbole  de  le  sa- 
geste,  loi  étalent  ronsaeres,  et  snifout  le  ser- 
pent, qal  était  tntlAement  lié  avec  le  culte  de 
ne  dieu.  Chei  les  Egyptiens  et  chez  tous  les 
aneiens  peuples  de  l'Orient,  nous  retroutons  le 
serpent  pour  attribut  des  divinités  que  l'on 
adorait  comme  dieux  de  la  médecine  ;  car  11 
parait  que  toutes  ces  divinités  diverses  ont 
eu  une  source  commune ,  et  que  le  culte  du 
serpent  oomme  emblème  de  la  ssnté  est  un 
reste  du  fétichisme  égyptien,  qui ,  transplanté 
en  Orient  et  surtout  en  Phénicle ,  le  fut  aussi 
à  Épidaure  par  des  marchands  de  ce  pays. 
Ainsi ,  nous  trouvons  dans  rblstolre  des  Israé- 
lites que  Moïse  avait  érigé  an  milieu  du  peu* 
pie  un  serpent  d'airain ,  donc  la  seule  vue 
guérissait  de  la  peste  ;  et  plus  tard ,  même  à  la 
première  époque  du  christianisme,  nous 
voyous  sur  d'anciens  tableaux  le  serpent, 
comme  emblème  de  l'hygiène,  sortant  du  ca- 
lice de  saint  Jean.  Bsculape  était  représenté 
dans  le  temple  d'Épldaare  assis  sur  un  trône, 
appuysnt  une  main  sur  la  tète  d'an  serpent,  et 
tenant  de  l'antre  un  bAton.  A  côté  de  lui  on 
▼oyait  ordinairement  un  chien,  et  quelquefois 
an  Jeune  gsrçon,  Télcsphore.  génie  de  la 
giiérison.  L'Idéal  de  ce  dieu  a  été  créé  par  les 
plus  grsnds  maîtres,  tris  que  Phldla»,  Alca- 
mène ,  Seopas  et  autres  ;  Il  ressemble  beau- 
coup k  eelul  de  Jupiter.  Ses  cheveux,  relevés 
an-dessus  du  front,  retombent  sur  ses  épaules; 
sa  barbe  est  épaisse,  sans  être  cependant  bou- 
clée comme  celle  de  Jupiter  ;  son  regsrd  est 
lier,  msts  sffable;  l'expression  de  sa  figure  est 
celle  d'un  penseur  profond ,  mais  d'une  blen- 
▼clllanoe  toute  paternelle;  l'attitude  de  son 
corps  est  simple,  grave  et  pleine  de  dignité  : 
Il  est  vêtu  d'un  manteau  h  larges  plis.  Il 
existe  beaucoup  de  statues  et  de  bustes  en 
marbre  représentant  ce  dieu ,  et  on  trouve 
souvent  son  Image  sur  des  monnaies  et  des 
gemmes ,  mais  elle  est  rarement  soulptée  en 
relief. 

BacvLAPiBS.  Fêtes  romaines  en  l'honneur 
d'Esculape. 

isB.  f^oy.  JEskK. 

BSPBNDAnMAD.  Génie  qui  présidait  an 
deuxième  mois  de  l'année  des  anciens  Persans, 
et  lui  donnait  son  nom. 

BSKDiffOt.  Dieu  phénlden ,  fils  de  Sldlk. 
On  lldentlfle  ordinairement  avec  l'Escnlape 
grec.  Comme  le  dieu  médecin  fils  d'Apollon , 
Il  disait  des  cures  miraculeuses  dans  le  tem- 
ple qu'on  hil  avait  élevé  ft  Carthagé,  et  où  les 
médecins  et  les  savants  se  réunissaient  pour 
des  conférences  selentiflques.  Une  tradition 
tyrlenne  raconte  qu'Esmoon.  aimé  d'Astronoé, 
se  mutila  comme  Atys,  et  que  la  déesse  lui 
accorda  l'ImmortaUté.  Le  nouveau  dieu  prit 
tlort  le  surnom  de  Pœan. 

ilOR  (JBSOR).  Fils  de  Crétbéns  et  de  Tyro , 
frère  de  Péllas,  et  père  de  Jaaon.  Lca  auteurs 
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ne  sont  pas  d'aeeord  sur  le  nom  de  sa  femme  ; 
les  uns  la  nomment  Polymédé.  les  autres  Po- 
lymélé,  Amphlnomé.Alclmédé,  Polyphémé, 
Arné,  ou  Searphé.  Après  la  mort  de  son 
père» Il  monta  sur  le  trône  d'iolchos,  dont  II 
fut  chassé  par  son  frère  Éson.  Étant  accablé  de 
vieillesse ,  Médée  le  rajeunit  à  la  prière  de  Ja- 
son ,  son  mari.  Cette  princesse  épuisa  par  une 
abondante  saignée  le  sang  vieilli  de  son  beau- 
père,  et,  l'ayant  remplacé  par  une  liqueur  com- 
posée du  soc  d'herbes  sromatiqoes,  réussit  à 
lui  rendre  toute  la  vigueur  de  la  Jeunesse  Quel- 
ques auteurs  disent  qu'Éson ,  pour  se  sous- 
traire aux  persécutions  de  son  frère  Péllas , 
finit  par  se  donner  la  mort ,  en  buvant  du  sang 
d'un  taureau  sacrifié.  J^oy.  Jasoit. 

BSPéiANCB  (BLMS ,  arBS).  Décsse  allé- 
gorique. Lorsque  Épiméthée  ouvrit  la  botte 
de  Pandore,  d'où  tous  les  maux  s'échappèrent, 
r£spérsnce  resta  seule  pour  consoler  les  tiom- 
mes.  Cette  divinité  avait  plusieurs  temples  à 
Rome.  On  la  représente  sous  la  figure  d'une 
Jeune  nymphe  souriant  avec  grâce ,  l'air  se- 
rein ,  et  tenant  dans  sa  main  droite  une  fleur. 
L'ancre  que  les  modernes  lui  ont  donnée  pour 
attribut  ne  se  trouve  nullement  dans  les  mo- 
numents antiques. 

BSTéBBLLB ,  délté  dcs  Voconccs  ou  des 
Ligures,  passait  pour  guérir  de  la  stérilité. 
Les  prêtres  donnaient  en  son  nom  des  breu- 
vages magiques  sux  femmes  stériles.  Plus  tard 
on  a  fait  d'Bstéreile  une  fée. 

art  (h*).  Personnage  allégorique,  dont  la 
représentation  ne  remonte  pas  à  une  haute 
antiquité.  Les  monuments.nons  l'offrent,  tan- 
tôt sous  la  figure  d'une  femme  tenant  des 
torches  allumées  (  bosse  ronde  de  la  vllia  Al- 
bant),  ou  une  feuille  de  trèfle,  ou  une  simple 
couronne  (urne  cinéraire  dite  de  Thétis  et  Pe- 
lée), ou  encore  un  vase  et  un  thyrsc  (Oal.  my- 
thol.  de  Mlllln),  tantôt  sous  la  figure  d'un  en- 
fant ,  armé  d'une  faucille  (Méd.  de  Morell) , 
tantôt  sons  celle  d'un  génie  couronué  d'épis 
(Bartoli).  Enfin,  dans  un  bas-relief  du  Musée 
Capltolln,  le  génie  de  l'Été  soutient  une  corne 
d'abondance.  Tous  ces  monuments  sont  pos- 
térieurs à  celui  qu'a  donné  Zoéga,  et  dans  le- 
quel l'Éar  (été-printemps)  tient  des  épis  et 
une  couronne  de  fleurs  de  pavots. 

ÉTéABCBDS  (ÉTÉABCHOS).  Bcau-père 
de  Phronlmé. 

i^TiOCLB  (iréOCLig,  ÉTÉOCLOS).  — 

x.Fllsd'Andréuset  d'Évlppé,ou  du  fleuve  Cé- 
phise;  fut  le  premier  qui  éleva  un  temple  aux 
Grâces ,  k  Orrhomène  en  Béotle.  —  a.  Fils 
d'QBdlpe  et  de  Jocaste ,  frère  de  Polynlce , 
avec  lequel  il  s'entendit  pour  enlever  le  trône 
A  OBdipe,  qui  les  chargea  de  malédictions  et 
leur  prédit  dès  lors  qu'ils  s'égorgeraient  mu- 
tuellement. Les  deux  frères,  craignant  que  les 
vœux  psternels  ne  fussent  ratifiés  par  les 
dleui,  s'ils  habitaient  ensemble,  décidèrent 
d'un  commun  accord  que  Polynlce,  le  plus 
Jeune  (l'alné,  dans  CBdIpe  A  Colone),  s'exile- 
rait le  premier  volontairement  de  sa  patrie; 
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qu'il  lalMeraft  le  sceptre  à  étéoele,  et  tm'liê 
se  succéderaient  altemaUTement  d'une  année 
à  l'antre.  Mais  celui-ci,  dés  qu'il  fut  assis  sur 
le  trône,  refusa  d'en  descendre .  et  U  interdit 
à  son  frère  le  retour  dans  sa  patrie.  Suivant 
une  autre  tradition,  Polynlce  arait  Joui  un 
an  du  pouvoir,  lorsque  Étéocle  saisit  le  scep- 
tre,  et  lui  ferma  les  portes  de  Tbèbes.  Juste- 
ment irrité  de  cette  violation  du  serment ,  le 
prince  exilé  rassembla  une  armée  d'Arglens 
avec  laquelle  il  vint  assiéger  Thèbes,  où 
Ktéocle  «  assis  à  la  poupe  do  l'État,  la  main 
sur  le  gouvernail ,  les  yeux  en  garde  contre 
le  sommeil,  ainsi  qu'un  sage  pilote  »  se  pré- 
parait à  faire  une  vigoureuse  défense.  -  C'est 
cet  événement,  et  ceux  qui  suivent  Jusqu'à 
la  mort  d'Btéocle,  qu'Eschyle  et  Euripide 
ont  mis  en  scène  dans  les  Sept  devant  Thèbes^ 
et  les  Phéniciennes.  Le  premier  a  représenté 
les  deux' frères  comme  de  farouches  guerriers. 
Le  second  laisse  voir  qu'ils  ne  sont  pas  insensi- 
bles aux  supplications  de  leur  mère,  ou  à  celles 
du  chceur,  mais  que  l'orgueil  do  pouvoir  agit 
trop  fortement  pour  leur  permettre  de  les 
écouter.  «  L'in}ustlce  est  belle,  dit  Étéocle, 
quand  le  trône  en  est  le  prix  :  en  tout  le  reste 
soyons  soumis  à  la  vertu.  »  Tous  deux  sont 
poussés  vers  un  dénouement  fatal ,  par  l'ef- 
fet de  l'accompUssement  des  malédictions 
paternelles  ;  la  fatalité  les  domine  et  ne  leur 
laisse  pas  écouter  la  voix  de  la  raison.  Étéo- 
cle a,  du  reste,  ponc  lui  le  beau  rôle;  il  fait 
de  sa  cause  personnelle  une  affaire  d'inté- 
rêt général  ;  ce  n'est  plus  sa  royauté  qu'on 
menace ,  c'est  Thèbes,  c'est  l'État  tout  entier 
qui  va  périr,  si  les  citoyens,  ne  parviennent 
pas  à  repousser  Polynlce  et  son  armée  ar- 
glcnne.  —  Jocaste  essaya  vainement  de  rap- 
peler ses  fUs  a  des  sentlmenbi  meilleurs.  Enfin, 
fatigués  d*nne  lutte  interminable  et  voulant 
assouvir  leur  haine,  les  deux  frères  convinrent 
de  se  battre  en  combat  singulier  ;  celte  pro- 
position, mise  en  avant  par  Étéocle,  eut 
bientôt  son  effet,  et  les  fils  d'OEdIpe  mordi- 
rent la  poussière,  laissant  la  victoire  indé- 
cise. Mais  les  Thébalns,  qui  étaient  prudem- 
ment restés  sons  les  armes,  fondirent  sur 
l'armée  argienne,  et  la  mirent  en  déroute, 
^oy.  Adraste.  Jocaste  se  tua  sur  le  corps 
de  ses  enfants.  Le  sénat  de  Thèbes  rendit  un 
décret  pour  qu'on  fit  de  magnifiques  funé- 
railles à  Étéocle,  pendant  que  le  corps  de 
Polynlce  serait  trainé  ft  la  voirie.  —  3.  L'un 
des  sept  chefs  de  la  première  expédition 
contre  Thèbes  était  fils  d'Iphis,  rold'Argos, 
et  frère  d'Êvadné ,  épouse  de  Capanéc  Son 
père  l'ayant  envoyé'assiéger  la  ville  thébaln«, 
il  eut  pour  adversaire  Mégarée,  dans  l'atta- 
que de  la  porte  Neltlde,  et  fut  tué  par  Léa- 
des.  On  voyait  sa  statue  à  Delphes ,  du  temps 
de  Pausanias. 

btAonbiis,  fils  de  Boethus,  et  serviteur 
de  Ménélas',  accueillit  Télémaque  et  Pisis* 
trate  dans  le  palais  de  ce  prince.  Il  avait 
figuré  au  siège  de  Troie. 
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ÉTBONV».  DeaeendanI  de  ééotos,  donna 
son  nom  à  la  ville  d*£téonos  en  Béotle. 

ÉTBnHiTi  (ÉTKnmTAS).  Déesse  allégori- 
que ,  fille  de  Jupiter,  suivant  Marelanua  Ca- 
pella ,  et  dont  l'image  se  trouve  sur  les  mon- 
naies du  temps  des  empereurs  romains.  Ses 
attributs  sont  U  sphère  céleste ,  un  serpent, 
qui  se  mord  la  queue ,  le  phénix,  qui,  h  la  fin 
de  chaque  période  de  1461  ans,  renait  de  aa 
cendre;  l'éléphant,  auquel  on  attribuait  une 
vie  excessivement  longue,  le  soleil  et  la 
lune. 

ÉTHALIDÈ8.  Suivant  Hygin,  le  mèmequ'.£- 
tbalton. 

ÉTHÉMÉ,  femme  de  Mérops,rol  deCos, 
fut  tuée  par  Diane,  qu'elle  avait  outragée.  Ju- 
piter changea  son  époux  en  aigle,  et  le  mit 
au  nombre  des  constellations. 

ÉTBBMON.  Partisan  de  Phinée,  tué  par 
Persée. 

ÉTHEU  (iCTHBR).  Divinité  allégorique  dans 
la  cosmogonie  mythique.  Hésiode  le  nomme 
fils  d'Érëbe  (  les  Ténèbres)  et  de  sa  sœur  Nyx 
(la  Nuit),  tous  deux  enfants  du  Chaos.  Son 
frère  est  Héméra  (le  Jour).  Selon  Hygln. 
Éther  est  le  fils  do  Chaos  et  de  Caligo  (l'Obs- 
curité), et  le  frère  de  Nox  (la  Nuit),  d'Érèbe . 
et  de  Dies  (le  Jour  ).  Avec  cette  dernière  di- 
vinité, Éther  engendra  le  Ciel,  la  Mer  et  la 
Terre.  Avec  la^  Terre  II  eqgendra  la  Douleur. 
l'Astuce ,  la  Colère ,  le  DeuU.  le  Mensonge ,  le 
Pariure,  la  Vengeance,  l'Intempérance,  la 
Querelle ,  yOnbli ,  la  Paresse ,  la  Peur,  l'Or- 
gueil, l'Inceste,  le  Combat,  l'Océan,  Thé- 
mis,  le  Tartare,  Pontus  et  tes  Titans,  Brlaréc, 
Gygès.  Stéropès,  Atlas,  Hypérion , Saturne . 
Ops,  Monété,  Dioné,  et  les  trois  furies  Alecto . 
Mégère  et  TIsipbone.  Plus  tard ,  on  nous  le 
représente  comme  l'espace  libre  et  indéter- 
miné qui  entoure  notre  atmosphère ,  et  qui 
se  compose  du  feu  élémentaire  d'où  naissent 
le  soleil  et  les  étoiles,  et  dans  lequel  les  dieux 
ont  élevé  leur  trône  :  comme  être  suprême 
et  divin ,  les  potftes  l'identifient  avec  Jupiter. 
Dans  ses  Géorgiques,  Virgile  le  nomme  le  père 
toot-pulssant,  qui  descend  en  pluie  bienfai- 
sante dans  le  sein  de  son  épouse ,  qui  l'attend 
avec  Joie. 

BTHlOIfOHB     (  iBTHIOIffOMB  ).      FilIC     de 

Priam. 

ÉTHIOPI8  (iCTBiOPis).  Femme  de  DanaUs; 
lui  donna  sept  filles. 

BTBODBB  (ÉTBODAIA).    Une  dCSfiUeS  dC 

NIobé  et  d'Amphion,  selon  Hygin. 

ÉTIAS.  Fille  d;Énée. 

ETNA  (iETNÀ).  Nymphe  sicilienne,  fille 
d'Uranus  (  le  Ciel  )  et  de  Gé  (  la  Terre).  Selon 
Simonide,  elle  termina  la  contestation  de 
Vulcain  avec  Cérès  touchant  la  pos.Hes.sion  de 
la  Sicile.  Démétrios  lui  donne  pour  père  le 
cyclope  Briarée.  Elle  eut  de  Jupiter,  ou  bien 
de  Vulcain,  les  frères  Paliques.  C'est  d'elle  que 
la  montagne  lancée  par  Jupiter  sur  Typhon 
prit  le  nom  d'Etna.  Les  poètes  y  ont  placé 
la  demeure  des  géants  enchaînés  par  Jupiter, 
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•t  Icf  forge»  de  Vulcaln  ;  rai  environs  était 
■n  tetnple  consacré  à  Vulcata. 

BTOLUs.  A^oy.  Atolus. 

BTOUA  on  ATODA.  Nom  de  l'Être  suprême 
chez  tes  Otaltlens,  qut  emploient  aussi  ce 
mot  au  pluriel  pour  désigner  des  dieux  se* 
condaires. 

ÉTOUA-BAHAI.  L'Être  supréme  &  OtaHi; 
eut  de  sa  femme  0-Té-Papad  (ta  roclie)  une 
flile,  Obina,  qui  mit  au  monde  trois  flls ,  Te- 
Ouettou-Ma-Tarai ,  Oamar-Ceo»  Orre-Orre. 
Le  premier  est  le  créateur  et  le  suzerain  des 
étoiles  ;  au  second  appartient  l'empire  de  la 
mer,  qui  lui  doit  son  existence  ;  Orre-Qrre  est 
le  dieu  des  vents.  Après  la  naissance  d'OhIna, 
fttouâ-Rahai  fit  apparaître  les  dieux  inférieurs, 
l'univers,  les  astres,  les  poissons,  etc-.  Précipi-^ 
tant  ensuite  dans  la  mer  ••  femme  OTé*Ta- 
pad ,  celle-ci ,  qui  n'est  antie  qne  la  rociie 
primordiale,  se- brisa  en  éclats,  et  forma  les 
réclfi ,  les  éouella  et  les  Hes  dont  l'Océan  est 
parsemé.  Étona-Rabal  porte  encore  les  noms 
de  Tk-Roa-Teai^Éleumott ,  /a  grande  tige 
mire,  et  de  O'  Maouve,  qui  branle  la  terre, 

EUnés  (EUBMtA).  I.  Une  des  filles  du 
fleuve  Astérioo,  prés  de  Mycènes  ;  Junon  fut 
élevée  par  elle.  —  a.  Fille  d'Asopus;  donna 
son  nom  à  Itle  d'Bubée;  ^  3.  Thcsplade, 
qu'Hercule  rendit  mère  d'Olympe.  —  4.  Fille 
de  Larymnus,  et  mère  du  dieu  marin  Glau- 
cua,  qu'elle  eut  de  Polybe,  flls  de  Mercure. 

BUBOTB.  Tbesplade  qu'Hercule  rendit 
mère  d'Eurypyle. 

EBBOLB.  1.  Une  des- filles  de  l'Athénien 
Léos ,  sœnr  de  Praxittaèe  et  de  Tliéope^  A^oy» 
kroa. 

EVBDLBUS.  I.  QMi  donne  de  bom  eonmils. 
Surnom  de  plnslen»  divinités;  c'est  l'épi- 
thète  qu'on-donne  par  euphémie  à  Pluton ,  à 
Bacehus  et  au  père  de  ce  dernier,  f^og.  Bu- 
BUT.OS.  —  3.  Fils  de  Trochilos,  frère  de  Trip- 
tolèine.  —  3  Fils  de  Dysaolès.  —  4.  Nom  que 
Cioéron  donne  à  un  des  dieux  appelés  Tri- 
topaiores.  Keig.  ce  mot. 

BCBULOS:  Qui  denne  de  bons  eongeili. 
I.  Snmom  de|>iusteuFS  divinités,  par  exemple, 
de  Pluton,  de  Baecbus  et  d'Adonis.  —  a.  FUs 
de  Carmanor,  père  de  Carmé. 

BOGHÉ.  La  Prière  ;  déesse  allégorique  dans 
Lucien. 

BUCHéifOR.  I.  Fils  de  Gœranos,  natif  de 
Mégare.  Homère  le  nomme  flls  du  devin  Co- 
rinthien Polyidos.  —  1.  Fils  d'Agyptus,  et 
fiancé  de  la  danalde  Iphiméduse.  —  3.  Père 
d'Écfaetns. 

BOCLBIA-  Qui  est  renommée.  Surnom  de 
Diane,  Diane  Euclée  était  adorée  à  Thèbes , 
dans  le  temple  que  lui  éleva  Hercule  après  sa 
•victoire  sur  les  Orchoroéniens. 

EtJGBATB.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

BUBiBHON-  Fils  d'.£gyp^Hs ,  fiancé  de  la 
danalde  Êraté. 

EUDORA.  I.  Fille  de  l'Océan  et  deTétbys. 
—  a.  Fille  de  Nèréc  et  de  Doris.  —  3.  fille 
é' Atlas  et  de  Piélone. 


EUM 


178 


BCDOBB  (BunoBOfi),  fils  de  Mereure  et  de 
Polymélé,  conduisit,  sous  les  ordres  d'Acbiile, 
les  Myrmidons  au  siège  de  Troie.  Achille  le 
donna  pour,  compagnon  &  Patrocle,  pour  coih 
tenir  l'ardeur  bélliquruse  de  ce  héros.  Il  fut 
tué  par  PyrsBChme. 

EUDBOMOS.  Un  des  chiens  d'Actaeoa. 

EUHNOTUS.  Père  d'Euméle.  f^og.  BoFRis. 

BULALos.  Qui  parle  bien ,  qui  rend  det 
oracles  favorables.  Surnom  d'Apollon. 

BOLiHÈiVB.  I.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris. 
— •  a.  Fille  de  Cydon,  roi  de  Crète,  et  fiancée 
d'Aptéros.  Kog.   son  histoire  au  mot  Lt- 

CA8TU8. 

EUHéDBS.  1.  Pila  de  Mêlas.;  teBdil  des  enfe 
bûches  à  Énée  de  concert  avec  ses  frèite, 
et  fut  tué  par  Tydée.  —  a.  Père  de  Dolon  n*  a. 
—  3.  Fila  de  Dolon;  périt  de  la  main  de 
Turnus. 

EUMÉDon.  Argonaute ,  flh  de  Baecbus  et 
d'Ariadne. 

EDNÉB  (  BUliiEOS).  Fils  dc  Ctésios,  ml  de 
l'Ile  de  Syrie  rfut  enlevé  par  des  corsaires  phé- 
niciens et  vendu  à  Laerte,  qui  lui  confia  le  soin 
de  ses  troupeaux.  Lorsque  Ulysse  revint  i 
Ithaque,  ce  fidèle  serviteur  lui  ténfu>igna  une 
grande  affection ,  et  l'aida  à  se  remettre  en 
possession  de  son  Ile: 

BUMÈiiB  (BOMELOS).  I-.  Roi  de  Patras,  qui 
enseigna  à  Triptolème  l'agriculture  et  l'art 
dc  bâtir.  —  a.  Fils  de  Mérops,  et  père  de  Mé- 
ropis,  de  Byssa  et  d'Agron,  fut  métamor- 
phosé par  Neptune  en  Nyetloor.ax —  3.  Thé- 
bain  ,  fils  d*Eugnotus ,  et  père  de  Botrès.  — 
4.  Fils  d'Admète  et  d'Alceste;  amena  devant 
Troie,  sur  onze  vaisseaux,  les  guerriers  de 
Phères,  deBsbô,  dc  Glaphyrà  et  d'Iolcos. 
Il  possédait  des  chevaux  magnifiques,  qui  lui 
auraient  feit  remporter  le  prix  aux  ]eux  funè- 
bres en  l'honneur  de  Patrocle,  si  son  rhar  ne 
s'était  brisé.  11  i^pousa  Iphthime,  fille  d'IcarUis. 

BUNÉNÈS.  Le  gracieux.  Rpithète  de  Dry^ 
maque,  héros  auquel  les  habitants  dc  llle  de 
Chlo  rendaient  des  honneurs  divins. 

BOHÉRlAS,  fils  dc  Clylios.  commandait 
un  corps  de  Troyens,  et  fut  tué  par  Camille. 

BUHÉNiDes.  F'oy.  Furies. 

BUNÉNUTHIS-OU  HÉNDTHIS.  FcmmC  dC 

Canope,  pilote  de  Ménétas;  mourut  en  Egypte, 
ainsi  que  son  époux ,  et  reçut  les  honneurs 
divins. 

BUHOiiPE  (EVUOLPOS).  Mélodieux.  Per- 
sonnage originaire  de  Thrace ,  qui  s'établit  en 
Attique,  et  auquel  l'histoire  héroïque  attribue, 
suivant  des  traditions  qui  ne  concordent  nulle- 
ment entre  elles ,  un  triple  caractère ,  celui  de 
barde ,  celui  de  guerrier,  celui  de  prêtre.  Le 
mythe  adopté  le  plus  généralement,  quoiqu'il 
soit  d'une  date  récente ,  esquisse  ainsi  la  vie 
de  ce  héros  :  Eumolpe  était  fils  de  Neptune  et 
de  Chione,  fille  de  Borée  et  d'Orithyic.  Il  fut 
Jeté  dans  l'Océan  par  sa  mère ,  qui  voulait  ca- 
cher sa  naissance  à  Borée  ;  mais  celul-d  le 
sauva ,  et  le  transporta  en  Ethiopie .  où  il  le 
fit  élavor  par  sa  fille  Beotbésicyroe.,  qui  eut 

la. 


174 


EUN 


«lle-méflce  nie  llle  dont  Eumolpe  4evint  l'é> 
poax.  Obligé  /pour  on  acte  de  ylolencc  contre 
sa  belle-sœur,  de  quitter  le  paja  avec  son 
leune  dis  Ismarus,  U  se  rendit  chez  le  roi 
Tégyrius  en  Thrace ,  qui  donna  sa  fille  pour 
épouse  à  Ismarus.  Mais  Eumolpe ,  ayant  tramé 
une  conspiration  contre  le  beau-pére  de  son 
fils,  fut  forcé  de  s'enfuir  en  Attlque,  et  se 
réfugia  à  Eleusis.  Après  la  mort  d'ismaras, 
il  retourna  en  Thrace,  sur  les  sollicitations 
de  Tégjrius;  mais  étant  ensuite  allé  au  se- 
cours des  Éleusiniens  contre  les  Athéniens î 
il  fut  tué  par  Érechthée.  Tel  est  le  récit  que 
nous  fait  Apollodore.  Voici  maintenant  les 
variantes  que  nous  offrent  les  autres  my- 
thologues :  —  a.  Les  Éléusii^lens,  comman- 
dés par  Eumolpe,  ayant  attaqué  Érechlbée , 
perdirent  leur  chef,  qui  fut  tué  dans  le 
combat,  ainsi  que  ses  deux  fils,  Phorbas  et 
Immaradus.  —  b,  Érechtbéc  et  Immaradus 
ayant  été  tués  en  combattant,  les  deux  peu- 
plades ennemies  firent  la  paix  aux  conditions 
suivantes  :  la  couronne  fut  donnée  à  la  fa- 
mille d'Érecbtbée ,  et  les  Éleailniens  se  réser- 
vèrent le  privilège  de  la  célébration  des  mys- 
tères ,  dont  le  sacerdoce  fut  accordé  à  Eu- 
molpe, père  de  Céryx,  et  aux  filles  de  Cé- 
léos.  —  c.  Suivant  Hygin,  Eumolpe  se  rendit 
en  Attlque,  avec  une  colonie  thrace,  pour 
prendre  possession  dea  biens  de  son  père. 

—  d.  Enfin,  dans  Eustathe,  U  assiège  Eleu- 
sis, avec  Phorbas  l'Acarnanien. -~  Quelques 
auteurs  regardent  le  héros-prètre  thrace 
comme  Instituteur  des  mystères  d'Éleusls, 
dont  le  sacerdoce  se  perpétua  chez  les 
Eumolpides,  ses  descendants.  On  dit  qu'il 
enseigna  à  Midas  les  cérémonies  de  ce  culte 
obscnr  et  bizarre.  Il  tient  d'ailleurs  à  Cérès 
par  d'antres  liens  :  c'est  de  la  déesse  qu'il  ap- 
prend A  cultiver  la  vigne  et  les  arbres;  Il 
transmet  cette  précieuse  découverte  aux 
hommes,  et  ceux-ci  le  représentent  comme 
un  léigtslatenr  bienfaisant.  Intermédiaire  en- 
tre la  divinité  et  la  chair  mortelle.  Enfin, 
Enmolpe  participe  d'une  manière  puissante  à 
la  culture  des  arts;  il  enseigne  la  musique  à 
Hercule,  et  gagne  le  prix  du  chant  aux 
Jeux  donnés  par  Acaste  en  l'honneur  de  Pè- 
llas.  Aussi  le  fait-on  quelquefois  fils  de  Musée. 

—  La  multiplicité  des  aspects  de  ce  person- 
nage et  sa  vie  bigarrée  l'avaient  déjàfaU  scin- 
der, chez  les  anciens ,  en  plusieurs  individus  ; 
ainsi  le  scoliaste  de  Sophocle  sur  rOEdipe 
A  Cdone  reconnaît  trois  Eumolpe  :  —  i.  Le 
Thrace,  père  de  Céryx.  —  a.  Le  fils  de  Céryx  , 
auquel  on  donne  aussi  Apollon  pour  père.  — 
8.  Le  fils  de  Musée ,  et  l'instituteur  des  mystè- 
res que  Paosanias  attribue  à  l'Eamolpe  père 
de  Céryx  :  enfin ,  Thèocrite  fait  le  sien ,  fils 
de  Phllammon.  ~-  On  voyait  le  tombeau  d'Eu- 
molpe  ù  Athènes  ainsi  qu'A  Eleusis. 

BDKOW.  Un  .des-cinquante  fils  de  •i.ycacn. 
^oy.  ce  mot. 

CUNA17S.  Troyen ,  fils  do  Clytius,  !«.  pre- 
mier qui  fut  tué  par  CamlUa. 
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EUN^os  OU  BOiiBus.  FUs  de  JasoR  et 
d'Hypsipyle,  natif  de  Lemnos,  d'où  tl  envoyait 
des  cargaisons  de  vtai  aux  Greca  qui  étaient 
devant  Troie.  Lycaon ,  ayant  été  fait  prison- 
nier par  Patrocle ,  Eunéos  le  racheta  moyen» 
nant  une  croche  d'argent. 

ECNICE.  Fille  de  Nérée  et  de  Doris,  l'upe 
des  trols.nymphes  qui  enlevèrent  Hylas. 

EDNOiiie.  Une  des  Heures,  roy.  ce  mot. 

EUNOMOS ,  fils  d'ArçhiU^lès,  servait  à  table 
les  convives  d'OEnée,  roi  d'Étoile.  Hercule,  ir- 
rité de  sa  maladresse ,  le  frappa  si  fort  qu'tl 
en  mourut.  Suivant  d'autres,  il  s'appelait  Ar* 
chias  ou  Chavias. 

EUNOSTE.  Nymphe  qui  éleva  Eunostos  n"  a. 

EUNOSTOS.  I.  Déesse  des  moulins,  dont 
l'image  se  trouvait  dans  les  moulins,  et  qui 
présidait  à  rexactitude  du  pesage  de  la  farlne« 
—  2.  Héros  de  Tanagra ,  fils  d'Elinos,  et  élevé 
par  la  nymphe  Eonoste.  Comme  11  avait  dé- 
daigné l'amour  d'Ochné,  fille  de  Colonos, 
ceUe-cl  le  calomnia  auprès  de  ses  fi*ères,  qui 
le  tuèrent.  Plus  tard  elle  avoua  son  crime,  et 
se  donna  la  mort  en  se  précipitant  du  haut 
d'un  rocher.  On  éleva  a  Eunostos  un  temple 
où  il  était  défendu  aux  femmes  de  pénétrer. 

EUPAXtAMOS.  i.  Jeune  Grec  tué  par  le  san- 
glier de  Çatydon.  —  a.  Solvant  quelques  ai>- 
teurs,  fils  de  Mètion,  et  père  de  Dédale» 

ECPHAMiOS.  Somom  de  Jupiter. 

EDPBÉMé.  Nourrice  des  Muses;  elle  avait 
une  statne  dans  la  forêt  dea  Muses,  près  de 
l'Uélicon. 

BVPaÉiios  (BCHiÉHOS).  i-  Surnom  de 
Jupiter  dans  l'Ile  de  Lesbo&  —  a.  Phlégyen, 
fils  de  Neptune  et  d'Europe ,  fille  de  Tityus, 
ou  de  Métiooicé,  ou ,  suivant  d'autres,  d'OrIs, 
fille  d'Orion.  Natif  de  Paiiope,  sor  le  Ce- 
phise  en  I^oclde,  ou  d'Hyrie  en  Béotie,  il 
s'établit  à  Ténare,  et  y  épousa  Laenomé,  aoenr 
d'Hercule.  Ce  ne  fut  pas  de  ceHe-cl,  mais  bien 
de  Malaefaé  ou  Lamaché,  qu'il  eut  Leucopba- 
nès.  Buphémus  prit  part  A  la  chasse  de  Caly- 
doit  et  à  l'expédltiOD  dea  Argonautes,  qnli 
accompagna  en  qualité  de  second  pttote.  Les 
Argonautes,  à  leur  retour  de  Colchfo»  étant 
arrivés  dans  rOcéan,  au  delà  de  la  Ubye,  et 
voulant  éviter  le  long  chemin  de  la  céte  par 
les  colonnes  d'Hercule^  portèrent,  d'après  les 
conseils  de  Médée,  l'Argosur  leurs  épaules, 
jusqu'à  l'endroit  de  la  côte  où  le  lae  de  Triton 
se  jette  dans  la  Méditerranée.  Ils  allaient  s'em- 
barquer pour  continuer  leur  voyage ,  lorsque 
le  dieu  marin  Triton ,  leur  apparut  sous  la 
forme  d'Eurypyle  et  leur  offrit  l'boapiUlité. 
Sur  leur  refus ,  le  dieu,  ne  voulant  pas  les  lais- 
ser partir  sans  leur  avoir  donné  oiM  preuve 
de  sa  munificence,  leur  oftirit  une  glèbe  de 
terre;  aucun  d'eox  ne  voulut  l'aecepter,  à  l'ex. 
ccption  d'Euphémn»,  qui,  ayant  reçu  de  son 
père  le  pouvoir  do  marcher  sur  la  nier ,  se 
précipita  du  vaisseau ,  reçut  la  glèbe ,  et  avee 
elle ,  le  droit  an  trOne  de  Libye  pour  lui  et 
ses  descendants.  Médée  prédit  que  la  Ubye 
serait  peuplée  par  des  habitants  qui,  sertaat 
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de  cette  glèbe,  descendraient  d'Eamolpe  en 
^tttûme  génération ,  pourvu  que  celui-ci  la 
}etAt  lal-méme  dans  le  gouffre  du  Ténare, 
dans  le  Péloponèse»  &  l'entrée  de  l'Enfer. 
Mais  tandis  que  les  Argonautes  passaient  dans 
le  voisinage  de  CalUsté  on  de  Tbéra ,  la  glèbe 
tomba  dans  Ifl  mer ,  et  flotta  vers  le  rtvage. 
selon  ApoHonins,  Enpbémus  Jeta  dans  la  mer 
cette  glèbe ,  qui  devint  une  lie,  d'où  devait  dé- 
•orroals  sortir  la  colonisation  de  la  Libye  par 
les  descendants  d'EumoIpe  en  dix-septième 
génération.  Ce  fat  Battus  qui  réalisa  celte  pré- 
diction. Vù^.  Battus.  Euphémus  était  repré- 
senté sur  te  coffre  de  Cypsélns.  —  3.  Fila  de 
Trœzenus,  chef  des  Cicones,  et  allié  des 
Troyens.  —  4*  Père  d'Eurybate. 

EVPHÉNO.  Dunalde,  fiancée  à  l'ÉgypUde 
Hyperbius. 

BOPHOBBB  (BUPHORBOS).  L'un  des  plus 
Illustres  guerriers  troyens;  était  fils  de  Pan- 
thoQs.  Il  porta  le  premier  coup  à  Patrocle,  et 
f  ni  tué  par  Ménélas.qui  suspendit  le  bouclier  du 
▼aincu  dans  le  temple  de  Junon  à  Mycènes. 
Pythagore  prétendait  se  souvenir  d'avoir  été 
Euphorbe. 

BDPHOBioir.  fils  d'Achille  et  d'Bélène,  fut 
foudroyé  par  Jupiter,  dans  l'Ile  de  Mélos.  Les 
nymphes  qui  lui  rendirent  les  honneurs  funè- 
bres furent  métamorphosées  en  grenouilles. 
BUPH  RADES.  Génie  dont  on  plagait  la  sta- 
tne  A  table ,  dans  les  festins. 

EUPHRATE.  Dieu-fleuve ,  que  les  mytho- 
logues disent  fils  de  Pontos.  Il  est  représenté 
dans  les  médailles  une  palme  à  la  main. 

■OPHROMÉB.  Qui  domie  de  bons  coMeilt, 
Surnom  de  la  Nuit. 

SDpubosynb.  i.  Une  des  trois  Grâces,  rop. 
ce  mot.  "^  a.  Fille  d'Érèbe ,  dans  la  théogonie 
d'Hésiode. 

BVFLOIA.  Propice  au»  marine.  Surnom  de 
Vénus. 

KOPOLiMiE   (ecpolembia)'   Fille  de 
nytvAàoa^  amante  de  Mercure,  dont  elle  eut 
Étbalidès. 
SUPOMPE.  Pille  de  Nérée  et  de  Doris. 
BOPORiA.  L'une  des  Heures,  selon  Hygin. 
aoRiPiDE  (BUEiPiDÈs).  FUs  d'ApoUon  et 
de  Cléobule. 

BOROPE.  I*  Surnom  de  Gérés ,  nourrice  de 
Tropbonius.  —  a.  Fille  de  l'Océan  et  de  Té- 
thys.  —  3.  Fille  de  Pboenix  et  de  Pérl- 
médé,  ou  d'Agénor  et  de  Télépbassa,  ou 
d' Arglope,  Elle  fut  aimée  de  Jupiter,  qui,  ayant 
dessein  de  l'enlever ,  prit  la  forme  d'un  taureau 
pour  exécuter  ce  projet ,  et  vint  se  mêler  aux 
troupeaux  de  PhoMiix  qui  paissaient  sur  le 
rivsge.  Europe ,  frappée  de  la  douceur  et  de 
la  beauté  de  cet  animal,  ne  craignit  pas  de  se 
confier  è  lui  ;  mais  à  peine  s'étaitrelle  élancée 
sur  son  dos ,  que  le  taureau  se  précipita  dans 
les  ondes  et  emporta  sa  conquête  en  Crète. 
C'est  dans  ce  pays  que  Jupiter  eut  d'elle  Mtnos, 
Rbsdamaolhe  etSarpédon.  D'autres  traditions 
prétendent  qu'Eorope  fut  amenée  par  Jupiter 
É  Teumesae  en  Béotie,  et  non  dans  la  grotte 
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erétoise  de  Dyeté  ;  que  ce  ne  fut  pns  te  dieu 
Inl-raéme  qui  se  changea  en  taureau,  mais 
que  ce  fkit  un  de  ces  animaux  envoyés  par  lui, 
qui  exécuta  le  rapt,  ou  encore,  que  Neptune 
fit  présent  à  son  frère  de  ce  taureau .  lequel 
fut,  après  l'enlèvement,  placé  parmi  les 
astres.  Quoi  qall  en  soit,  Agénor  envoya  ses 
flis  A  la  recherche  de  leur  sœnr  ;  mats  toutes 
leurs  courses  furent  vaines,  (^oy..  Cadmus.) 
<—  4.  Fiilc  de  Tityus ,  mère  d'Euphémos. 

BOROPiA.  Surnom  de  Junon. 

EVROPS.  I.  Fils  d'^gialée,  père  deTelchIn, 
et  roi  de  Stcyone.  —  a.  Fils  de  Phoronéc ,  et 
père  d'Hermion. 

EUROPUS  (EtTROPOii).  Pils  de  Macédon  et 
d'Ortthyie,  fille  de  Cécrops  ;  on  dit  qu'il  donua 
son  nom  A  la  ville  d'Europe  en  I^lacédolne. 

EUROTAS.  Bol  de  Laconie,  fils  de  Mylès,  et 
petft-flls  de  Lelex ,  ou  bien  flIs  de  Lelex  et  de 
la  nafade  Éléoeharte.  Il  a  encore  pour  mère 
Taygète ,  dans  Etienne  de  Byzance.  Ses  filles 
sont  Sparte ,  qui  fut  mariée  à  Lacédcemon  ; 
Méliontcé,  Pitané,  et  Orts  ou  Doris.  Il  fit  faire 
d'Immenses  travaux  de  dessication  pour  dé- 
barrasser la  Laconte  des  marais  qui  l'infec- 
taient, et  laissa  son  nom  au  canal  par  lequel 
les  eaux  s'écoulèrent.  Une  autre  tradition  le 
fait  mourir  dans  l'fiurotas ,  désespéré  qu'il  est 
de  la  perte  d'une  bataille.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
fleuve ,  dont  les  rives  sont  couvertes  de  myr* 
tes  et  de  laurfers-roses ,  et  qui  arrose  les  plus 
ravissants  paysages ,  est  célèbre  en  mytholo- 
gie ;  c'est  auprès  de  l*Eurotas  que  Thésée  en- 
leva Hélène,  que  Daphné  fut  changée  en  lau- 
rier, que  Jupiter  ponséda  Léda. 

EUROTO.  Danalde,  fiancée  a  l'Égyptlde  Bro- 

BlOS. 

EtiROJ.  L'un  des  onze  vents  primordiaux  i 
est  déjà  mentionné  dans  Homère  comme  un 
vent  d'Orient.  Sur  la  tour  des  vents  à  Atbénes, 
U  est  représenté  couvert  d'un  large  manteau. 

BORYADfcA.  Un  des  poursuivants  de  Péné- 
lope ;  fut  tué  par  Téléffiaqoe. 

BURVALE.  I.  Une  des  Gorgones.  —  a.  Sui- 
vant quelques  auteurs ,  mère  d'Orion ,  qu'elle 
eut  de  Neptune.  —  3.  Nom  d'une  amazone. 

BoaTALii8(EURrALOS).  i.  Surnom  d'A- 
pollon.— ».  Fils  de  Mécl4téus  ;  Apollodore  seul 
le  compte  parmi  les  Argonautes.  Suivant  Pau- 
sanlfts,  H  était  un  des  Eptgones  qui  s'emparè- 
rent de  Thèbcs.  Homère  le  célèbre  comme  un 
guerrier  brave  et  habile  dans  la  Uce,et  qui  vain- 
quit tons  ceux  qui  assistèrent  aux  Jeux  funèbres 
en  l'honneur  d'OBdipe.  11  finit  cependant  par 
être  vaincu  ;  ce  fut  Épios  qui  triompha  de  lut. 
Il  se  rendit  avec  Diomède  au  stége  de  Troie,  où 
il  se  distingua  par  sa  bravoure,  et  où  il  lua  les 
Troyens  Opheitius,  Drésus .  ^sépus,  Pédasiu. 
Polygnote  l'avait  représenté  blessé  dans  la 
Lesché  de  Delphes.  11  avait  aussi  à  Delphes  une 
statue  placée  entre  celles  de  Diomède  et  d*/E- 
gialée.  —  3.  Un  des  poursuivants  d'IIippoda- 
mie.  —  4.  Fils  de  Mêlas;  fut  tué  par  Tydéc. 
—  &.  Héros  phéacien.  très-fort  à  la  lutte; 
après  avoir  offensé  Ulysse,  il  se  réconcilia 
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7.  Ou  EURYALE.  flls  d'OphcUés,  ami  de  Nteu.  ÏNom  L  u  f     *^**^i%  *?•*'  d'AIcmeon.  - 

accompagna  Éoée  e.  Italie.  11  dut  à  soo  mÎÎ  Cyîricnî             "^^  **^°*'  ^^"^  *^  P««"«« 

ta  victoire  qu'il  remporta  à  la  course  dans  les  ».V™* 

Jrui  ruuébre.  qu»Ênée  fit  céléb  «reuSidlê  rlDhïî^ï^Jv"  ^"'"«^^^"««A).  FiUe  de  Pé- 

en  l'honneur  de  wn  père  AnchlaTEuryaie  fiî  ?uteî«  fpm^^rSÏÏÏ:.^"''  *"'^"'  ^"«*«1««« 

lue  avec  Nisus  par  Volacena.  /-oy.  Nttus  îS  et  «.?!?  ?^^'Ç^  '  *P''**  '*  "•«'•*  ^« 

EURYANA8SA.  Suivant  l'oplnlou  de  quel-  InM^onif  I?]    ,"' î*!? ','"''*'"'*"'*  =  "»"*»«' 

Woû  ;  prit  part  à  FexpédlUon  des  Argonautes  ;  TroieVo?  a.J^^^ÎL"''  "*"  "P'**  **  ^^  *« 

comme  il  était  habile  dans  l'art  de  guérir,  li  .  ^n'u^fLt^^^'^' 

pansa  la  blessure  qu'Oïlée  avait  reçue  d'un  irv^Si^?^fl"5i/S*T''!?*^"**f  ^  i.FlUd'^- 

oiseau  SiymphaWde.  -  a.  Héraut  d'Ulysse,  qui  f  K/dp  rn^lnA^  ^  """.mf  ^"'°°*^*  ~ 

suivit  son  maître  au  siège  de  Troie .  et  reiut  îl  il?"    *  Climéné,  sœur  d'Dlyssc  ;  il  suivit 

ainsi  que  Talthybius .  la  mission  d'enlever  BrV    lll'tfl  vu  •i''^S.***J''****  '  **'°''**»  «»*»*'« 
aéis  à  Achille.  ■^*^*'  i"*  *  *  "«  <*«  Circè ,  et  lui  apprit  la  mèla- 

ECUYBATOS.  Jeuoe  homme  qui  préserva    reZéïf«rîS»!2'.ÏÏP*^''°*'.^^'*"*""^*« 

Alcyonéedelamort.  f«  cty.    rerusé  de  goûter  les  breuvages  de  la  perfide  ma- 

BURYBIA.  I.  FiUe  d'Oeéanet  d«>laTM>rP      «^«^«""ïe-    Lcquipage   du  vaisseau  d'Ulysse 

et  femme  du  iZ'criT^^^^ilMrZl  ^Zrl'S'^^Z' ^^TJT'J^'^^^^ 

trœos .  Palias  et  Persée.  -  a.  Une  des  filles  de  If  vîi«!î"    .??®ÏS"'  J"Pitçr. irrité,  foudroya 

Thesplus,  qu'Hercule  rendit  mère  de  Polylaus.  nanïfa?   *            *^®'  •*^"*  **"'  échapper  au 

-  3.  Amazone  tuée  par  Hercule.  ■«.5..-,-  ma     ^   . 

BVRYBios.  I.  Suivant  Homère,  un  des  douze  nu»  aïte^  deMédée.  solvant  quel- 
fils  de  Nélée.  -  a.  FiU  d'Eurysthée.  i^,»vmÎÎ!;-  / 

EUBYCAPY8.  FUs  d'HcrcuIc  et  de  la  Uies-  ceâ?ô^i  ««?,uf»i"".*,*"^f""?.*^-  ''  ^^  **« 
p^de  Clytlppé.  «  "««-    ceux  qui  soUicItèrent  la  main  d'HippodamIe; 

BOEYcâ.  Thesplade.qu'Herculereqditmère  Lyens.'îemLÎJT'TSfir  *•  "^ï  **f  **"*' 
de  Télcutagoras.  gyens,  s  empara  de  Thèbcs  après  la  mort 

BOBYCHDS.  Fib  de  Pallas  et  de  Olomédé  In??!'  f  <»«  Z*fhus ,  et  détruisit  les  mura 
no  3.  uiomcue    dont  ceux-ci  avaient  entouré  la  ville.  —  3.  Fils 

BVBYCLÉB(EUBYCLEIA)  i  Suivant  une  J® '''*»*8"o  »*  "«**  représenté  avec  son  frère 
tradition  tbessattenne,  fille  d'Athamas  et  de  ^i*"*'"*  *=' *«  "*f«  dans  la  Lesché  de  Deir 
Thémisto  ;  épouse  de  Mêlas,  fils  de  PhrixM      i^^/  7  **  "^.  **"  P««"u»vante  de  Pénélope • 

etmèred'Hypérè..-.a.Fllted'Ops.erScîa"ê    '"L  ,"«J2iiï^"% 

favorite  de  Uérte.  Elle  fut  la  noûrH^H'n        «««yiibde.  i.  Femme  de  Glaucus,  roi  d.i 

lysse.  et  la  pr..nièrê  qS  rïiolS?soTm«5tr;    SîSiî*'  'l  ÎÎÎS:^  Bellérophon.  -  a.  Fille 
à  son  retour  du  siège  de  Troie  j;"^"*".»  Çt  d' Allhée;  fut  changée  en  oiseau. 

m.re?m?re^'?îirqSiTN'êpr^  ^^^av-ToS^  Z)o^   tendre  est  très- 

EUBYDAHAS...FIsVlyptus   etflînc^  ^^end«...Sumom  de  Neptune,  de  Persée. 

de  la  Danatde  Pharlé  -  »  Arïon«„»-    «lî  ^^  Mercure.  -  a.  Un  des  Cablres.  fils  de  Vul- 

d'Irus  et  de  DémouîsSa'  TuivaSt  HvX  n„^  S"'"  *^'  ^^  ^^^'  *^'  ''*^«  *»'Alcon:  -  3.  Frère 

Ctiménos  suTvîntTpXore.  -  ^^^^  î^^^^^***  "**  H'?'  '"*'  "^^°  *"  ''*''^«'  P»^ 

IPterprète  de  songes  ;  «es  deux  fib    Abas  êi  ^!    T'  ."/•  ^*i""  "°""*'  P*"  '^'^  **^'*»- 

Polyldos.  furent  tuSnarniom^rfl.       x  w-rî  ****'  ®*  *"®*  •*®*  8**"*»-  Quelques  auteurs  le 

d'ItLque.etrdSpoS  anb^^^^  font  père  de  Pro.néthée .  et  prétendent  qu'U 

-  5.  Dont  /'emjiir/*'ï<^«^^«  M?»   c      P  *^"'  commerce  avec  Jonon,  avant  que  ceUe-, 

d'Hector  '^^**      ^'  *""**"  ^^  «"^^  épousé  Jupiter.  Sa  fille  fut  aimée  de 

Phée^Sîicîl?-  .'-.î-^  ?è'''''  «-»'«  -'«-    ?e  HÔ.L7e?efc"i^;^^^^^^^^^^^ 
«^'f^^îr^r^;,^^^^^^^^^^^^^^  -r-  O-  -ntrait  son  tomb^  214^ 

femme  tflluâ  n»  >.- 4.  Fille  de  Lacédiruion         EOBvii»*.    n»,L  .  .  .         .     ^ 

m*»  d<  Dao,é,  queue  eut  d'AerIslu,.   -    viu"?"S"2i,  XC""'"'  ""  "^ 
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BVmYif OMè.  t.  Océanlde  ;  elle  et  Tétby» 
accuellUrentaa  foild  de  la  mer  Vulcain,  cbaué 
de  l'Olympe  par  Janon.  Suivant  ApoUonias, 
aranC  SaCoroe  et  Rhée,  elle  partageait  avce 
Opbion  le  pouvoir  «ur  les  géants  ;  malt  tous 
deux  furent  valncuset pr^lpltés dan»  le Tar- 
tare.  Suivant  Hésiode,  Jupiter  la  rendit  mère 
des  Grâces,  ou,  d'après  ApoUodore ,  d'Asopus. 

—  a.  Surnom  de  Diane  à  Pliigalle  en  Arcadle. 
On  7  adorait  une  déesse^oisson ,  que  la 
croyance  populaire  regardait  comme  la  même 
que  Diane.  Sun  temple,  entouré  de  cyprès,  ne 
s'ouvrait  qu'une  fols  par  an.  L'image  de  cette 
déesse  était  plscifbrme.  -'  3.  Fille  d'Asopus,  et 
mère  d'Ogygias,  qu'elle  eut  de  Jupiter.  — 
4.  Amante  de  Neptune,  et  mère  d'Agénor  n°  a. 

—  5.  Selon  quelques  auteurs ,  mère  d'Adraste. 

—  6.  Femme  de  Lycucgue.  —  7.  Nom  de  la 
gouvernante  de  la  maison  d'Ulysse» 

ECRYNOHUS  (EUBYMOMOS).  >.  Divinité  dC 

l'Enfer,  qui,  suivant  la  croyance  généralement 
répandue  à  Delphes,  dévorait  la  chair  des  morts 
et  n'en  laissait  que  les  os.  Elle  était  représentée 
dans  une  des  peintures  de  la  Lescbé  de  Del- 
phes, assUie  sur  une  peau  de  Vautour,  de  cou- 
leur livide ,  et  montrant  les  dents.  —  t.  Un 
des  Centaures;  fut  tué  par  Dryas,  aux  noces 
de  Plrllhofts.  -  3.  Uttdes  fils  d'^gyptlus,  et 
poursuivant  de  Pénélope. 

EiJBYObiA'  Amante  de  Jupiter,  et  mère 
d'Aréisiu». 

BCRYOPE.  Qui  lance  la  foudre,  ou  qui 
a  Fœll  perçant.  Surnom  de  Jupiter. 

EURYOPS.  I.  Dont  la  vue  porte  loin.  Sur- 
nom de-  Jupiter.  —  a.  Fils  d'Hercule  et  de 
la  thespiade  Therpsicrate. 

BORYPBAESSA.  S«ur  et  femme  d'Hypé- 
rlon.  et  mère  d'HéUos(le  soleil),  de  Séléné 
(la  lune)  et  d'Êos  (l'aurore).  Hésiode  et  Pin- 
dare  la  nomment  Thia. 

EtRYPHAEYTRÉs.  Qui  a  UH  car^uois 
large.  Surnom  d'Apollon. 

BilRYPOii.  Roi  de  Sparte.  Fils  deSoos,  et 
père  de  Prytanis. 

BDRYPYLR  (  EURYPYIÉ.  )  I.  L«  même 

qu'Euryeydé.  -  a.  Une  des  filles  de  Thesplus; 
Hercule  la  rendit  mère  d'Archédlcus. 

BtTR  VPYLB  (BiiRYPYios).  i.  Rol  de  Cyrène, 
flb  d'Évémon  et  d'Ops.  11  se  rendit  au  siège  de 
Troie  avec  quarante  vaisseaux  renfermant  les 
gnerriers  d'Orméniuro,  d'Astérion  et  deTlUne; 
ae  distingua  pendant  le  siège,  et  fut  un  de  ceux 
qui  s'offrirent  à  combattre  Hector.  Blessé  par 
pftris,  Patrocle  le  guérit.  Telle  est  la  légende 
homérique  sur  Eurypyle,  qu'on  fait  aussi  flls 
d'Ryperochus ,  ou  encore  de  Neptune  et  de 
Céléno.  Les  traditions  ajoutent  qu'après  avoir 
repoussé  une  troupe  de  lions  qui  vint  assaillir 
son  armée,  soit  en  Tbessalie,  soll  en  Ubye,  il 
ae  rendit  auprès  des  Argonautes,  et  prit  part  A 
leur  expédition.  Ce  fut  lui  qui  présenta  la  motte 
rie  terre  à  Euphémus.  f^oy.  ce  nom.  Sa  femme 
est  Stérope,  qui  lai  donna  deux  enfants,  Ly- 
caon  et  Leucippe.  Quant  au  sacrilège  dont 
bil  08  le  Ikls  de  Dcxafflènc  se  rendirent  cou- 
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pables  U>rs  dir  sac  de  Troie,  voy.  JB»YisirR« 
Tis.  Lorsqu'il  eut  recouvré  la  raison,  un  sanc- 
tuaire lui  fut  consacré  à  Patras ,  où  on  voyait 
aussi-  son  tombeau.  On  lui  offrait  un  sacrilice, 
chaque  année .  à  la  fête  de  Bacchus.  —  a.  Fils 
de  Neptune  et  d'Astypalée ,  et  père  de  Clial- 
ciope  ;  régnait  sur  l'Ile  de  Cos ,  lorsqu'il  périt 
de  la  main  d'Hercule,  Irrité  de  ce  que  les  in- 
sulaires l'avaient  pris  pour  un  pirate.  Piudare 
dit  au  contraire  qu'Hercule  attaqua  Cus, 
pour  posséder  Chalciope,  qui  lut  plaisait, 
et  dont  il  eut  un  flls,  appelé  Thessalus 
dans  Homère,  et  Eurypyle  dans  Eustattie. 
Dans  Hygin ,  Chalciope  n'abandonné  pas  son 
père ,  dépouillé  de  son  royaume ;.clle  le  suit, 
ainsi  qdesoa époux  Thessalus,  dont  elle  a  eu 
Anliphns.  -^  3.  Fils  de  Dexamëne;  marcha 
avec  Hercule  contre  Troie,  et  reçut,  lors  du 
sac  de  la  ville,  le  fameux  coffre  contenant  la 
statue  de  Bacchus.  f^oy.  ^symivetss.  Sui- 
vant d'autres ,  e'est  le  roi  de  Cyrène  qui  reçut 
ce  coffre.  —  4.  Fils  d'Hercule  et  de  la  Thes- 
piade Euboté.  —  5.  Fils  de  Téménus  et  frère 
d'Agélaiis  n»  6.  »  6.  Flls  de  Thcatius  et  d'Eu- 
rythémls.  —  7.  Fils  de  Tëièphe  et  d'Astyocbc  ; 
était  roi  de  Mysie,  lorsqu'à  la  nouvelle  de 
l'arrivée  des  Grecs  devant  Troie,  il  se  décida 
à  aller  secourir  Priam.  Il  fallut  cependant  les 
exhortations  de  sa  mère  et  de  sa  sœur  pour 
lui  faire  quitter  son  royaume.  Parmi  tes  pré- 
sents au  moyen  desquels  Priam  s'était  ac- 
quis la  bienveillance  des  deux  femmes ,  figura 
le  cep  en  or  massif  donné  par  Jupiter  à  Tros , 
père  de  Ganymède.  Eurypyle  tua  Machaon, 
et  périt  lui-même  des  mains  de  Neoploléme. 

BiiRYSACBS.  yéu  large  bouclier.  Fils  d'A- 
Jax  le  Télamonide  et  de  Tecmesse  ;  reçut  son 
nom  du  bouclier  de  son  père.  Suivant  le  my- 
the répandu  parmi  les  Athéniens ,  lui  et  son 
frère  l*hllaeus  cédèrent  à  ce  peuple  l'Ile  de 
Salamine ,  qui  leur  était  échue  de  Théritage 
de  leur  grand-père,  et  reçurent  en  retour  Iç 
droit  de  cité  :  Us  s'établirent  ensuite ,  l'un  à 
Brauron ,  l'autre  A  Mélite.  Kurysacès  avait , 
ainsi  que  son  père ,  un  autei  à  Athènes. 

EDRYSTERNOS.  Qui  a  la  poitrine  large. 
I.  Surnom  sous  lequel  la  Terre  avait  sur  les 
bords  du  Crathis  en  Achale  un  temple  appelé 
Gœos ,  dans  lequel  se  trouvait  sa  statue.  •>- 
a.  Surnom  d'Uranus  (le  ciel). 

BURYSTIIÉB  (EURYSTHÉUS),  filS  de  Sthé- 

nélus  et  de  Nlcippe,  roi  de  Itfycèo^,  est 
célèbre  par  les  travaux  qu'il  Imposa  A  Her- 
cule. 11  ne  dut  son  pouvoir  sur  le  héros 
qu'à  on  artifice  de  Junon.  Jupiter,  amani 
d'Alcmène,  ayant  annoncé  dans  l'Olympe 
que  le  descendant  de  Persée  (Hercule), 
qui  allait  naître ,  Jouirait  d'une  puissance 
souveraine ,  la  déesse,  rendue  furieuse  par  la 
Jalousie,  lui  fit  Jurer  solcnnellement  que  ce 
quil  venait  d'annoncer  s'accomplirait,  et  la 
nuit  même  où  la  femme  d'Amphitryon  allait 
mettre  Hercule  au  monde,  se  rendit  auprès  de 
Nlcippe,  grosse  d'Burysthée,  lequel  était  aus«L 
dé  la  race  de  Persée.  Elle  avança  le  terme 
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de  la  Rettatton  »  et  parviot  ainsi  fe  assi^eUlr 

Hercule  au  flU  de  Sthénélut.  Solvant  d'autres  » 
ce  fut  pour  avoir  tué,  dans  un  accès  de  foreur, 
les  enfants  qu'il  avait  eus  de  Mégare ,  que  le 
Mros  reçut  de  Toracle  l'ordre  de  ae  aoumet- 
tre   à  Eurysthée,  et  de  le  servir  pendant 
donze  ans ,  sHl  voulait  obtenir  rimmortalité. 
La  tradition  relative  aux  douze  travaux  n'ap> 
partient  pas  du  reste  à  la  haute  antiquité»  et 
Honlère  n'en  fait  naMement  mention,  f  oy. 
Hkiicule.    Après   avoir  vainement  essayé 
dï!  faire  périr  Hercule ,  Eorysthée  s'efforça 
d'assouvir  sa  haine  sur  les  Héraclides  ;  il  de» 
manda  leur  extradition  A  Céyx ,  roi  de  Tra- 
chine,  auprès  duquel  Ils  s'étaient  réfugiés  : 
on  bien  11  les  força  de  s'enfuir  d'Argos»  qu'ils 
habitaient  au  moment  de  la  mort  de  leur 
père.  Retirés  dans  l'Attique,  lia  se  virent  as* 
saillis  par  le  roi  de  Mycènes  ;  mais  la  fortune 
tourna  contre  lut ,  et  il  resta  sur  le  champ  de 
bataille  avec  ses  cinq  flls,  Alexandre»  Eury- 
blus.  Iphimédon,  Mentor,  Pérlmède.  11  les 
avait  eus  d'Antimaché,  qui  lui   avait  aussi 
donné    une  fille,  nommée    Admète.  Après 
avoir  tué  Eorysthée,  Hyllus  envoya  sa  tête  A 
Alcmène,  qui  loi  arracha  les  yeux.  D'autres 
traditions  font  périr  le  Hls  de  Sthénélus  de  la 
main  d'Iulas,  et  varient  sur  le  lieu  du  eona- 
bal.  Aussi  montrait-un  son  tombeau  entre  Ma- 
rathon et  Athènes,  A  Mégare,  A  Gargettes, etc. 

eurystdb:mès.  Égyptide,  époux  de  la  da- 
naïde  Monusté. 

CVRVTE.  I.  Maltresse  de  Neptune,  dont  elle 
eut  Hallrrhothins  —  a.  Fille  d'Hippodamas  : 
eut  de  Porthaon,  Agrios  et  OEnée. 

ECRÉTYLB.  Thespladc,  qu  Hercule  rendit 
mère  de  Leucippe. 

EDRYTHÉHis.  Fille  de  Cléobée,  et  femme 
de  Thcspius;  fut  mèic  d'Althée,  de  Léda  et 
d  Hypermnestre. 

EURYTBOÉ.  Fille  de  DanaOs,  et  femme  ou 
mère  d'QEnomatts. 

ECJRYTi  A.  Suivant  quelques  auteurs,  femme 
de  Phlnée. 

E  u  R  Y  T I  DES.  Nom  pa^onymlque  de  Cly  tlos, 
fils  d'Eurylus. 

EURYTiorv.  î.  Pasteur  des  bœufs  de  Gé- 
ryoR  ;  fut  tué  par  Hercule.  —  a.  Centaure,  qui 
voulut  enlever  la  flaneee  de  PirUhoiis,  ce  qui 
donna  lieu  au  fameux  combat  entre  les  Cen- 
taures et  les  Lapithes.  •»  3  Centaure  tué  par 
Hercule  pour  avoir  voulu  enlever  Déjanire. 

—  4.  Fils  d'irus  et  de  Démonassa ,  l'un  des 
Argonautes.  On  le  fait  aussi  fils  d'Actor.  — 
&.  Habile  archer,  fils  de  Lycaon; U  marchait 
A  la  suite  d'Éoée  avec  son  frère  Pandarus. 

BURYTIONB.  Fille  de  TImandre,  sœur 
d'Hellotls. 

EDBTTios.  Fils  de  Sparton,  et  père  de  Ga- 
latée. 

B  II  R YTO s  (ECEYTOS).  I.  Géant  tué  d'un  ooop 
dethyrse  par  Baeehus ,  dans  la  GIgantomachle. 

—  a.  Fils  de  Mercure  et  d' Antlanire ,  frère  d*É- 
chton  :  prit  part  A  rcxpédltion  des  Argonautes. 
Findare  etd'Autres  l'appellent  Érytua.  —  S.  pUi 


de  Méfanétts  et  de  Stratonice  »  roi  d'OBcbalie, 
sur  les  bords  du  Péoée  en  Tbessalie  ;  U  avait 
pour  épouse  Antioche»  dont  U  eut  lole  »  Iphl- 
tus,  Molion  ou  Delon,  Clytlua  et  Toreus.  Cé- 
lèbre par  son  adresse  A  tirer  de  l'arc,  U  pro- 
mit sa  flUe  lole  A  celui  qui  pourrait  l'emporter 
sur  lui.  Hercule,  A  qui  Eurytus  lui-même  aralt 
appris  A  manier  l'arc,  triompha  de  lui  et  de 
ses  flls,  elles  tua  parce  qu'ils  lui  refusaient  le 
prix  de  son  adresse ,  ou  parce  qu'ils  deman- 
daient un  tribut  aux  habitmnU  de  l'Eubée.  ^oy. 
Hercule.  D'autres  prétendent  qu'Eurytua, 
ayant  osédéfler  Apollon  lui-même  de  se  me- 
surer avec  lui,  fut  tué  par  ce  dieu.  Ovide  loi 
donne  encore  Dryope  pour  fille.  A  QBchalle 
en  Messénie,  on  loi  faisait  tous  les  ans  des 
sacrifices  humains.  —  4.  Flls  d'Actor,  conna 
aussi  sous  le  nom  patronymique  d'Actorton 
et  sous  celui  d*BttryUon.  -  i.  Fils  d'Hippocoon. 
/^oy.  ce  mot. 

ED8IEUS  (BUSKIROS).  Mari  d'idolbée,  et 
père  de  Térambe. 

EvsoRDS(BU8aRos).  i.  Père  d'Acamasn*  a. 
--  2.  Père  d'.«nété ,  femme  d'^Enéus ,  et  mère 
de  Cyzlque. 

EUTERPE.  Muse  de  la  poésie  lyrique,  amante 
du  fleuve  Strymoo ,  dont  elle  eut  Rhésus.  On 
la  voit  dans  les  bas-reliefs  antiques»  tenant 
une  double  flùleou  des  trompettes,  ^oy.  Mu- 


EUTHYM E  (EUTHYHOs).  Le  bSenif€Ukmt. 
Héros  de  Locride,  fils  d'Astyclès  ou  du  fleuve 
Cxcinus ,  célèbre  par  sa  force  athléUque  et  son 
adresse  dans  la  lutte.  LesTémesséens,  en  bntte 
A  la  cruauté  de  leur  héros  Poly tes,  auquel  lia 
sacrifiaient  annuellement  une  Jeune  vierge, 
forent  délivrés  par  Enthymos,  qui  lutta  aree 
Polytès  dans  son  temple,  et  le  vainquit.  Lol- 
ménie,  parvenu  A  un  Age  très-avancé,  disparnt 
dans  le  sein  du  fleuve  son  père. 

BDTHYHiA.Dans  Pindaretper8<mnlficatlon 
de  la  gatté. 

EUTRYsiTBS.  Surnom  d'Apollon  qui  aTalt 
un  ancien  oracle  A  Eutrésis ,  entre  Platée  et 
Tbespies,  dans  les  environs  de  Leuctre. 

EUTYCHÈs»  FlU  d'Hippocoon.  /^off.  cenom. 

EUXANTHIDS  (EUXANTHIOS).  Flls  de  Ml- 

nos  et  de  Déxithée. 

ÉvADNB.  I.  Fille  de  Neptune  et  de  Pltane. 
A  sa  naissance,  elle  fut  envoyée  en  secret  chez 
jEpytns,  roi  de  Phssane  en  Arcadie,  qui  l'é- 
leva.  Apollon  la  rendit  mère  de  lamos.  Pin» 
dare  loi  donne  l'éplthète  de  Jeune  fille  A  che- 
velure brune.  —  a.  Fille  du  Strymon  et  de 
Neère  ;  suivant  quelques  auteurs,  femme  d'An- 
gos  n*  I.  —  3.  Fille  d'Iphis  ou  de  Phllax;  solvant 
quelques-uns,  épouse  de  Capanée.  Elle  se  pré- 
clplta  sur  le  bûcher  qui  consumait  le  corps  de 
•on  époux.  —  4.  Fille  de  Pélias.  —  s.  Fille 
d'Asopus,  amante  du  Nil. 

ÉViSCHMÉ.  I.  FUle  d'HylIoa;  épouse  de  Po« 
lycaon.  —  a.  Fille  de  Mégaréus.  et  seconde 
femme  d'Alcatho&s. 

àvMUon.  I.  Va  des  flls  de  Lycaon.  J^oy. 
oe  mot.  —  a.  Père  d'Eurypylc. 


EVA 

BVAiioniDBS.  Nom  patron jmique  d'Eu-^ 
rypjrii»,  flls  4'Év»inon. 

BVAGORA.  Une  des  Néréides. 

BVAGORAS.  I.  Fils  de  Nélée  et  de  Chlorls; 
(at  tué  par  Hercaie.  —  ».  Fils  de  Priam. 

ÉVAGftus.  Laptthe  tué  aux  noces  de  Plri* 
thoiU  par  le  centaure  Rbœtus. 

BVAI.08IA.  Surnom  de  Cérès.  Comparer 

flALOAS. 

BVAHBRION.  Le  même  que  Télesphore. 
génie  de  la  guérison.  On  te  voit  souvent  repré- 
senté à  côté  d'Esculape  >  dont  les  Grecs  lut 
donnaient  aussi  le  nom.  Il  avait  une  statue  A 
Titane,  et  y  recevait  lesbonneurs  divins. 

ÉVABT.  Surnom  de  Baccbus,  tiré  des  cris 
que  poussaient  les  Bacchantes. 

ÉVANASSA.  iMhonne  souveraine.  Surnom 
4e  Gérés. 

ÉVANDRE  (  ÉVANOER).  I.  Le  Civilisateur 
du  Latium.  11  était  fils  de  Mercure  et  d'une 
ojrroplie  arcadlenne ,  que  les  Idstoricns  grecs 
appellent Thémis  ou  Nia,  trate ,  tandis  qu'elle 
porte  le  nom  de  Carmenla ,  ou  de  Tjrhurtis 
dans  les  auteurs  latim.  Suivant  une  tradition 
rapportée  par  Servlus.  Évandrq  avait  pour 
père  Échémus.  et  pour  loére  Timandre,  fille  de 
Tjrndare  et  de  Léda-  Forcé  de  qulUer  la  ville 
de  Pallante   en    Arcadie,  à  la  suite  d'une 
émeute  dans  laquelle  son  parti  fut  vaincu,  le 
prince  grec  se  rendit  en  Italie  avec  une  colo- 
nie de  Pélasges,  environ  soixante  ans  avant 
la  guerre  de  Troie.  Il  fut  accueilli  favorable- 
ment par  Faunus,  roi  des  A))origénes,  qui 
lui  abandonna  une  partie  de  son  royaume , 
on  la  nouvelle  colonie  s'établit.  Tel  e»t  le  ré- 
cit de  Oenjrs  d'Ualicarnaase.  Celui  de  Servius 
en  diffère  sur  quelques  points;  ainsi,  suivant 
ce  dernier,  Évandre  quitta  Pallante,  après 
avoir  tué  son  père,  et  s'empara  par  la  force 
d'une  partie  du  territoire  des  Aborigènes.  Ué- 
rilus,  roi  de  Préneste.  qui  voulait  lui  résister, 
périt  en  combattant.  Quoi  qu'il  en  soit,  Évan- 
dre  bâtit  sur  les  bords  du  Tibre ,  au  pied  du 
mont  A.venUo.  une  ville  qu'il  nomma  Pallant«a, 
et  qui,  dans  la  suite ,  fit  partie  de  Rome.  11 
donna  aux  peuples  voisins  des  l*>ls  plus  dou- 
ces ,  leur  enseigna  l'usage  des  lettres ,  les  arts, 
la  musique,  et  Introduisit  cbe«  eux  le  culte  de 
Pan  Lycéen ,  ainsi  que  ceux  de  Cérès ,  de  Nep- 
tune Consus ,  de  la  Victoire  et  d'Hercule.  Ce 
dernier,  qui  avait  communiqué  à  Évandre  la 
connaissance  de  l'alpbabet ,  s'érigea  lui-même 
sur  le  Tibre,  après  la  défaite  de  Cacus.  un 
autel  qui  reçut  le  nom  û'Mra  maxima.  Il  ap- 
prit aussi  de  Carmenla  qu'il  serait  mis  au  nom- 
bre des  dieux,  w  Virgile  a  mis  Évandre  en 
rapport  avec  ÉDée^ dont  le  père,  Anchise,  avait 
déjà  re^u  l'hospiUlité  du  Ois  de  Carmenla ,  en 
Arcadie.  Le  prince  colonisateur  accueille  fa- 
vorablement ie  fugillL  et  fait  alliance  avec  lui 
contre  les  Latins.  -^  fvandrc  eut  un  fils,  Pal- 
las,  et  deux  filles,  Rome  et  Dyna.  11  recevait 
des  honneurs  divins  à  Pallante  en  Arcadie, 
ville  à  laquelle   l'empereur  Antonin.    pour 
iionorer  to  wémoïn  df  ce  béros,  donna  les 
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droits  de  cité  et  beaucoup  de  privilèges.  Il 
avait  aussi  un  antel  sur  le  mont  Aventln ,  à 
Rome.  —  a.  Flls  de  Sarpédon ,  roi  de  Lycie , 
époux  de  Déldamic,  et  père  de  Sarpédon.  — 
3.  Fils  de  Priam. 

BVANÉHOS.  Qui  envoie  do  bons  vents. 
Surnom  sous  lequel  Jupiter  avait  un  temple  k 
Sparte. 

ÉVANGÉLOS.  Qui  apporte  de  bons  messa" 
ges.  Surnom  sous  lequel  le  pasteur  Pixadarus 
avait  un  temple  à  Éphèse ,  où  il  était  adoré 
comme  héros ,  parce  qu'il  avait  découvert  le 
magnifique  marbre  qui  servit  à  la  construction 
du  temple  de  Diane. 

ÉVANTHÈs.  I.  Fils  de  Bacchusct  d'Ariadne. 
—  2.  Fils  d'OBnoplon. 

évARNÉ.  Une  des  Néréides. 

ÉVAROU.  Dieu  marin ,  dans  la  niythologlt 
otaïtlenne. 

ÉVAS,  Phrygien,  compagnon  d'Énée,  kit 
tué  par  Mézence  en  Italie. 

ÉVBANOS.  Qui  porte  de  beaux  vêlements. 
Surnom  de  Cérès. 

BVEIVTUS  (BONDS),  f^oy.  h02(Xih  EvEIÏ-r 
TUS. 

évbnusCbvenos).  I.  Dieu-fleuve  d'iEtolie, 
Flls  d'Océan  et  de  Tétbys.  -  a.  Fils  de  Mars  et 
de  Démonlce.  —  3.  Père  d'Épistrophus  n-^  3. 

ÉvÉRBS.  uFilsdePtérélaiis.  Dans  le  combat 
que  lui  et  ses  frères  livrèrent  aux  fils  d'Élec^ 
tryon ,  Il  échappa  seul  au  carnage  avec  Li- 
cyinnlus.  —  ».  Père  de  Tirésias. 

ÉvÉTÉRiA.  Qui  donne  des  années  Jerti- 
les.  Surnom  de  Cérès. 

ÉviADES.  Nom  grec  des  Bacchantes,  em- 
prunté aux  cris  qu'elles  poussaient  :  Evaî  nu 
Eviî 

É vios.  Surnom  de  Bacchus ,  emprunté  aux 
cris  des  Bacchantes. 

BVippB.  s.  Deux  Danaïdes  portaient  ce 
nom,  l'une  fiancée  d'Arglus,  l'autre  d'imbrus. 
tous  les  deux  fils  d'iCgyptus.  —  t.  Fille  de 
I^eucon,  épouse  d'Andréus.  ->  3.  Mère  d'Eu- 
ryale  n®  6,  qu'elle  eut  d'Ulysse.  —  4.  Fille  de 
Cbiron  ;<elle  porte  généralement  le  nom  de 
Mélanippe.  f^oy.  ce  nom.  —  &.  Mère  des  Pié- 
rides. t^Off.  PlÉRUS  n°  a. 

Évippu«  (Évippos).  I.  Flls  de  Mégareus  : 
fut  tué  par  le  lion  du  CUhéron.  —  a.  Un  dc.s 
flls  de  Thestius.  ^  3.  Époux  de  Callirrhoc', 
père  d'Alabandus.  —  4.  Troyen  tué  par  Patro- 
cle. 

ÉvoCATionr.  L'art  de  faire  apparaître  Inp 
dieux  ou  les  morls.  L.i  première  était  de  deux 
sortes  :  l'une  était  employée  pour  évoquer 
les  dieux  nationaux.  L  antre ,  qui  s'appelait 
l'évocation  des  dieux  tutetaires ,  consistait  à 
invllcr  les  dieux  des  pays  où  ion  portait  la 
guerre  a  venir  s'établir  cliea  les  vainqueurs. 
L'évocation  des  mânes  était  la  plus  solennelle 
et  la  plus  souvent  pratiquée,  soit  qu'elle  eût 
pour  objet  de  consoler  les  parents  et  leurs 
amis,  en  leur  faisant  .-ipparatlrc  les  ombres  do 
ceux  dont  le  souvenir  leur  était  cher,  soit 
qu'on  la  fit  à  dessein  de  tirer  leur  horpscopip. 
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É-vftftios.  *Dieu  des  chemins  bont  et  iûrt. 
Surnom  de  Mercure  chez  les  Grecx» 

BVOMYHB  (ÉVOMYMOS)  ,  OU  d'UrSOUS  et 

de  la  Terre,  donaa  son  nom  à  noe  des  tribus 
de  l'Attlque. 

évoris.  Fille  de  Trœzène.  Dimœtas,  oncle 
d'ÉTopto ,  ayant  découvert  qu'elle  entretenait 
une  liaison  criminelle  avec  soo  propre  frère, 
c(  l'ayant  dénoncée  h  Trœzène  Evopis  se  pen- 
dit de  désespoir. 

■XADiDS.  Un  des  l.apithes;  II  creva  les 
yeux  au  centaure  Grynéus,  aux  noces  de  Piri- 
Ihoils. 

kXECESTDS.  Tyran  des  Phocéens,  qui  pré- 
tendait connaître  f  avenir  au  moyen  de  deux 
anneaux  magiques  qu'il  possédait. 

EXOLR.  Tbesplade,  qu  Hercnle  rendit  mère 
d'Érythras. 

EXPIATION.  Cérémonie  religieuse  destl- 
Eée  k  effacer  un  crime  ou  A  apaiser  les  dieux. 
11  y  en  avait  de  deux  sortes  :  les  unes  géné- 
rales, et  les  autres  particulières,  qu'on  peut 
«onsidcrer  encore ,  les  unes  comme  ordinai- 
res ,  et  les  autres  comme  extraordinaires.  Les 
expiations  ou  purifications  générales  ordinai- 
res avaient  lieu  quand ,  dans  une  assemblée , 
avant  quelque  acte  de  religion,  et  surtout 
avant  les  sacrMces .  un  prêtre  ou  quelque  an- 
tre, après  avoir  trempé  une  branche  de  lau- 
rier, ou  des  liges  de  verveine  dans  l'eau  lus- 
trale, en  faisait  aspersion  sur  le  peuple,  au- 
tour duquel  il  tournait  trois  fois  pour  «ela.  Les 
expiations  ou  purifications  générales  extraor- 
dinaires se  faisaient  dans  des  temps  de  peste, 
de  famine ,  ou  de  quelque  notre  calamité  pu- 
blique ,  et  alors  ces  purifications  étalent  cruel- 
les et  barbares ,  surtout  chez  les  Grecs.  On 
choisissait  celui  des  habitants  d'une  ville  qui 
avait  la  figure  la  plus  laide  et  la  plus  difforme  ; 
on  le  conduisait  avec  un  appareil  triste  et  lu- 
gubre au  lieu  destiné  pour  le  sacrifice,  et  là , 
après  plusieurs  pratiques  superstitieuses ,  on 
1  Immolait ,  on  le  brûlait ,  et  on  Jetait  ses  cen- 
dres dans  la  mer.  Les  purifications  particuliè- 
res ordinaires  étalent  ex  trèraemenr  commu- 
nes; elles  ne  consistaient  qu'à  se  laver  les 
roalDs  avant  quelque  acte  de  religion ,  avec 
de  l'eau  commune ,  quand  cet  acte  se  faisait 
in  particulier .  ou  avec  de  l'eau  lustrale  à  l'co- 


FAI 

trée  des  temples .  et  avant  les  aaenicea.  Il 
y  en  avait  qui  ne  se  contentaient  pas  de  at 
la^er  les  mains;  ils  croyaient  acquérir  un* 
plus  grande  pureté  en  se  lavant  aussi  la  tète . 
les  pieds .  qnelqocfols  tout  le  corps  et  leurs 
babils  mêmes.  C'est  à  quoi  étalent  surtout 
obligés  les  prêtres,  qui,  pour  leur  purification, 
avant  de  pouvoir  remplir  les  devoirs  de  leur 
ministère,  étaient  tenus  d'observer  quelques 
pratiques  austères  pendant  plusieurs  jours, 
avant  la  cérémonie  religieuse,  comme  d'évi- 
ter soigneusement  toute  sorte  d'hnpureté,  et 
de  se  priver  même  des  plaisirs  pârmis.  Les 
purifications  particulières  extraordinaires 
avaient  lieu  pour  ceux  qui  avalent  commis 
quelque  grand  crime,  comme  l'homicide. 
l'Inceste,  l'adultère,  etc.  Quand  quelqu'un 
avait  commis  un  de  ces  crimes ,  Il  ne  pouvait 
se  purifier  lui-même;  mal»  il  était  obligé  d'a- 
voir recours  à  une  espèce  de  prêtres  appelés 
pharmaques .  qui  le  faisaient  passer  par  plu- 
sieurs cc^rémonies  superstitieuses,  ayant  soin, 
par  exemple ,  de  faire  sur  lui  des  aspersions 
de  sang,  de  le  frotter  avec  une  espèce  d'oi- 
gnon ,  de  lui  faire  porter  au  col  une  sorte  de 
collier  de  figues ,  etc.  H  ne  pouvait  entrer 
dans  les  temples ,  ni  assister  A  aucun  sacrifice, 
qu'un  pharmaque  ne  l'eût  déclaré  suffisam- 
ment purifié.  La  matière  le  plus  ordinaire- 
ment employée  pour  les  expiations  était  l'eau 
naturelle.  Celle  de  là  mer,  quand  on  pouvait 
en  avoir,  était  préférée  à  tonte  autre,  et  ce 
n'était  qu'à  son  défaut  qu'on  se  servait  de 
celle  des  fleuves  et  des  fontaines;  mais  on 
avait  soin  d'y  mettre  du.sp| ,  et  quelquefois  on 
y  ajoutait  du  soufre. 

EXP14TOR.  Çui  expie.  Surnom  qu'on  don- 
nait à  toutes  les  divinités  auxquelles  on  ac- 
cordait le  pouvoir  de  faire  expier  les  crimes  ; 
miiis  surtout  à  Jupiter. 

EXTisPiciNB.  Exiispicina ,Extisp^cium. 
C'était,  chez  les  anciens,  l'art  superstitieux 
de  consulter  la  volonté  des  dieux ,  et  de  pré- 
dire l'avenir  par  l'inspection  des  entrailles  des 
vlclimes.  On  nommait  extispiees  les  prêti^s 
qui  présidaient  à  cette  cérémonie. 

EZODES.  Divinités  slaves,  qui  avaient  à 
peu  près  les  naêmes  attributs  que  les  Tri- 
tons. 
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PAEAEiES.  Sacrifices  qui  se  faisaient  à 
Rome,  sur  le  mont  CœHus,  avee  de  la  farine 
de  fèves  et  du  lard ,  le  !«''  Jour  de  Juin  ,  en 
l'honneur  de  Carna ,  femme  de  Janus. 

FABULIEUS.  Divinité  à  laquelle  -les  Ro- 
mains sacrifiaient  quand  les  enfants  commen- 
çaient à  parler. 

FACELiNA ,  en  grec  facblitis.  Surnom 

donné  à  Diane  lorsque  Oreste  et  Iphigénie 

•  W-ouvèreot  une  Image  de  cette  déesse  cachée 


dans  un  fagot  (oéxtkoç  9  A^cU  »  faisceau  >  et 
l'emportèrent  d^Aulls  à  Aride. 
FADiB  et  FATiDiCiE.  Sibylles  gauloises. 

FADINBIGVI-FRIGGIAR.     Qui    kobiU    te 

sein  de  Frigga.  Surnom  d'Odln. 

FAODS.  Chef  latin  tué  par  Euryale. 

FAGUTALfS.  Sumom  sous  lequel  Jupiter 
avait  un  temple  entouré  de  hèlres  (  Fagi  ) 
sur  le  mont  Issqullin  à  Rome. 

FAIM  (LIMOS,  FAMES).  Fille  de  la  Muit, 
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qui ,  suivant  Hésiode,  l'engendra  d'elle-mâme. 
Vli^lle  la  place  aux  portes  de  l'eofer,  et  Ovide 
en  ScyUilc.  Les  Lacédémonlens  lui  avaient 
consacré  une  chapelle  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve Chalclœcos. 

FALACEJt.  Dieu  romain,  qui  présidait,  à  ce 
qu'on  croit,  aux  arbres  fruitiers. 

FAMA.  Foy.  Renommée. 

FAHILIARES  (LARES).  Foy.  LaRES. 

FAHITS  AU  Mauvais  génie;  doit,  suivant  les 
Chinois  de  Laos,  succédera  Chakia  rt  détruire 
•on  culte,  qu'une  nouvelle  incarnation  du  dieu 
rétablira  cependant. 

FAiViG  ou  PATCiE.  Njrmpbcs  propbétesses 
chez  les  Romains. 

FAN.YA.  Nom  d'un  saint  Japonais  que  les 
fidèles  honorent  avec  une  grande  vénération. 
On  le  représente  dans  les  temples,  sortant 
d'un  calice  deTarata,  la  tète  entourée  d'une 
auréole, et  tenant  un  sceptre  de  la  main 
gauche. 

FARBAUTA.  Géant  de  la  mythologie  Scan- 
dinave ,  époux  de  Lauféia ,  et  père  de  Loke. 

FARMAGOD.  Le  dieu  chargé.  Surnom  d'O- 
din  qui  soutient  le  monde. 

PARMAOUR-ARMA-GROUNLADA.  Lepoidt 

des  bras  de  Grounlada.  Surnom  d'Odln,  époux 
de  Grounlada . 

FARHATiR.  Le  porteur  robuste.  Surnom 
d'Odin. 

FARNUS.  Dieu  romain;  présidait  à  la  parole. 

PARVARDiN,  Ized  de  la  mythologie  parst, 
présidait  au  premier  mois  de  l'année  et  au 
dix-neuvième  Jour  de  chaque  mois. 

PAS.  La  Justice,  on  plutôt  personnification 
de  ce  qui  est  licite.  Ovide  regarde  cette  di- 
vinité comme  la  plus  ancienne  de  toutes.  F'oy, 
Justice. 

PASCELITIS.  —  Foy.  FACRltTStà.  et  Ly- 
GODESMA. 

F  ASC  IN  es.  Dieu-amulette  qu'on  suspendait 
au  cou  des  enfants  pour  les  préserver  de  tout 
accident.  On  le  plaçait  aussi  dans  les  chars  de 
triomphe.  Son  culte  était  confié  aux  vestales. 

VATBOCBDA.  Frèrs  de  Bath  et  de  lobhath, 
dans  la  mythologie  Irlandaise. 

PATSMAN.  Dieu  souterrain,  frère  de  Ten- 
aio-daT-Tsin ,  dans  la  religion  slntoTque  (Ja- 
pon). On  célèbre  en  son  honneur  une  fête 
mensuelle. 

FATDA  ou  FAUNA.  Fille  dc  Fauue  ;  quel» 
ques  mythologues  l'identiflent  avec  la  Bonne 
Déesse.  —Foy.  Bonne  Déesse. 

FATDELLUS.  J^  prophète.  Le  même  que 
Fatous,  Faune ,  Junus  ou  încubo. 

FATDH.  Foy.  Destin. 

FATUUS.  Le  prophète,  f'oy.  Fatuellus, 
Faune. 

FÀORiA.  Foy.  Fatua. 

FAUNE  (FAi]NUS).Filade  Plcus,  petlt-flls  de 
Saturne,  ancien  roi  et  rlvilisateur  du  Latlum. 
Nonnus  le  fait  fils  de  Jupiter  et  deCircé,  Der- 
cyllide  (dans  Plutarque)  lui  donne  pour  père 
Mercure  ;  enfin,  Denys  d'Haiica masse  le  nom- 
uie  descendant  de  Mars  et  prince  des  abo- 

i):cT.  mît. 
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rigônes,  qui  accueillirent  favorablement  Évan- 
dre  en  Italie.  Foy.  Kvandre.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Faune  se  présente ,  dans  les  anciens  au- 
teurs, avec  tous  les  caractères  d'un  premier 
législateur,  d'un  civilisateur  divin;  il  adoucit 
les  mœurs  des    nomades,    leur  donna  des 
lois,  érigea  un  temple,  /anutn,  et  compléta 
son  œuvre  en  inventant  le  chalumeau,  pour 
adoucir  par   la   culture   des  arts,  quelque 
informes  qu'ils  fussent  dans  le  principe,  la 
barbarie  de  ses  sujets.  Plcus  et  Canente  sa 
mère  furent  mis  par  lui  au  nombre  des  dieux. 
Après  sa  mort ,  on  adora  Faune ,  comme  Fo- 
tiius,  dieu  fatidique  et  champêtre.  Aussi  voit- 
on  ,  dans  Arnobc,  Nuroa  saisir  Plcus  et  Faune, 
et  les  contraindre  à  lui  révéler  l'avenir.  Lati- 
nus  eut  de  môme  recours  à  la  science  pro- 
phétique du  dieu.  La  religion  des  Grecs  s'é- 
tant  répandue  en  Italie,  on  confondit  Faune 
avec  le  dieu  Pan  (Lupercus)  des  Arcadicns, 
de  même  que  les  Faunes,  divinités  champê- 
tres, nées  de  Fatua  ou  Fa*Hia ,  furent  identi- 
fiés avec  les  Pans  ou  Panisc  I  grecs.  —  Faune 
avait  des  temples   dans  différentes  parties 
de  l'Italie;  celui  qui  se  trouvait  à  Tivoli,  au- 
près de  la  grande  cascatelle,  était  surtout 
célèbre.  On  distingue  encore  le  temple  de  l'Ile 
du  Tibre  et  la  Rotonde  du  mont  Caellus.  Les 
oracles  que  le  dieu  rendait  se  communiquaient 
dans  le  sommeil.  On  procédait  par  des  ablu- 
tions, nne  abstinence  complète,  la  privation 
de  tout  ornement'du  corps  ;  puis  on  sacrifiait 
deux  brebis,  l'une  à  Faune,  l'autre  au  dieu 
du  sommeil  ;  le  consultant  se  couchait  ensuite 
sur  les  peaux  des  victimes ,  s  y  endormait , 
et  recevait  i'oracle.  Selon  d'autres ,  Faune 
Incisait  sa  volonté  sur  l'écorce  des  arbres 
dc  la  forêt  qui   lui  était  consacrée.  On  lut 
donne  poor  femme  ou  pour  fille  Fauna  ou  Fa- 
tua. Il  eut  dc  la  nymphe  Marica  un  fils  nom- 
mé  Latinus.  On  dit  qu'Hercule  tua  Faune 
lorsque  celui-ci  voulut   le  sacrifier,  comme 
tous  les  étrangers,  à  Mercure.  L'Ile  que  forme 
le  Tibre  lui  était  consacrée.  Vers  l'an  19S 
avant.  J.  C,  00  lui  érigea  un  temple  dans  l'en- 
droit où  on  lui  faisait  des  offrandes  le  i3  fé- 
vrier; les  laboureurs  lui  sacrifiaient  des  boucs 
le  l  décembre  L'olivier  sauvage  et  le  pignon 
lui  étaient  consacrés.  —  On  le  représentait  aveo 
les  cornes,  les  pieds  et  les  oreilles  du  bouo. 

F  AUN  ES^,  génies  caprlpèdes  des  campagnes, 
parèdres  de  Faune,  étaient,  dans  l'origine, 
très-différents  des  satyres  et  des  Pans ,  avec 
lesquels  on  les  identifia  dans  la  suite.  On  les 
représente  habituellement  avec  des  formes 
empruntées  au  bouc.  -  Foy.  Pans,  Satyres. 
FAUSTlTAS-  La  prospérité.  Déesse  allé- 
gorique ,  dans  Horace. 

faustulus.   Gardien  des  troupeaux   dc 
Numitor,  époux  d'Acca  Larcntia. 

FAVEUR  (La).  DéesTse  allégorique.  Apeile 
l'avait  représentée  sous  la  figure  d'un  Jeune 
homme  ailé,  prêt  ft  s'envoler. 
FAVOXius.  L'un  des  noms  du  Zéphyrr. 
FÉBRUALES.  Fêtcs  r(>maines  qui  avaient 
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an  double  objet  :  l'un  de  puriOer  la  ville  cl  tes 
eiloyeiM  ;  l'antre ,  en  honorant  Pluton .  d'ho- 
norer aussi  les  morts  et  d'apaiser  leurs  mâ- 
nes. 

FÉBBULIS9     FÉBRU41.IS,     PÉBRDATA, 

VÉBBDTIS.  La  purificatrice.  Surnoms  de  Ju- 
oon. 

FÉBBUDS.  EHea  étrusque,  identifié  avec 
Pluton;  il  présidait  aux  pHrifications  et  aux 
,  enfers.  Le  mois  de  février  semble  lui  avoir  été 
consacré,  car  c'est  dans  ce  mob  que  se  fai- 
saient les  fêtes  des  grandes  purifications.  Foy. 
■  FÉBRUALEs.  On  thre  l'étymologie  de  son  nom 
At/eber,  deuil,  en  vieille  langue  étrusque,  ou 
4e/e6rMiim,  tout  objet  avec  lequel  on  purifie. 

FÉCONDITÉ.  X.  Déesse  allégorique  romaine 
^es  temps  postérieurs  ;  est  représentée  sur  les 
médailles  avec  la  corne  d'abondance  et  des 
corbeilles  de  fruits.  —  a.  Déesse  qui  préserve 
les  femmes  de  la  stérilité.  Une  médaille  de 
Fauatlne  la  représente  sous  les  traits  d'une 
)eune  femme  entourée  d'enfants. 

FÉES.  La  fiction  des  fées  est,  sans  contre- 
dit, l'une  des  plus  poétiques  et  des  plus  gra- 
cieuses du  moyen  fige.  Les  uns  en  font  remon- 
ter l'origine  aux  nymphes  de  l'antiquité,  aux 
génies  et  aux  druidcsses  des  Gaulois,  enfin  anx 
valkyries  des  peuples  Scandinaves;  suivant 
-d'autres,  cette  Action  n'est  autre  chose  que 
-celle  des  péris  orientales  ;  pour  nous ,  nous 
pensons  que  c'est  un  mélange  de  toutes  ces 
traditions  plutôt  qu'une  reproduction  de  l'une 
d'entre  elles  en  particulier.  .-•  La  croyance  A 
^'existence  des  fées  se  retrouve  dans  presque 
toutes  les  contrées,  avec  des  modifications  dl« 
-verses.  Nous  nous  occuperons  surtout  des  tra- 
ditions qui  appartiennent  à  notre  pays.  En 
Trance,  l'histoire  du  moyen  âge  nous  montre  les 
fées  mêlées  à  des  actes  politiques  et  religieux. 
Ainsi,  dans  l'abbaye  de  Poissy,  fondée  par  saint 
(Louis,  on  disait  tous  les  ans  une  messe  pour 
'préserver  les  religieuses  de  tomber  en  leur 
pouvoir,  et  cet  usage  ne  cessa  que  vers  le  mi- 
'lieu  du  dtx-huitiéme  siècle.  Le  commerce  que 
Ton  prétendait  que  Jeanne  d'Arc  avait  eu  avec 
les  fées  ,  'figura  vorame  une  accusation  capi- 
tale dans  son  procès.  Vivement  pressée,  la  pau- 
*vre  fille  répondit  :  «  Que,  assez  près  de  Dom- 
•Témy ,  il  y  avait  un  g[rand  hélre  qui  s'appe- 
lait l'arbre  des  dames\...  qu'elle  avait  oui  dire 
A  plusieurs  anciens ,  non  pas  de  son  Ifgnaj^e , 
•que  les  fées  7  l'epairaient  ;  mais  que  pour 
elle,  elle  ne  vit  Jamais  fée,  qu'elle  sache,  à  Tar- 
ière ni  ailleurs.  Ml.es  enfants  y  suspendaient 
des  couronnes  et  y  chantaient  des  chansons. 
Xes  anciennes  dame*  et  maîtresses  des  forêts 
9ie  pouvaient  plus,  disait-on ,  se  rassembler  à 
la  fontaine  ,  près  du  grand  hêtre  ;  elles  en 
•avaient  été  exclues  pour  leurs  péchés,  suivant 
4a  déposition  de  Béatrix  au  procès  de  révision 
de  la  Pucelle..  Cependant  l'Église  se  défiait 
■toujours  des  anciennes  divinités  locales  :  le 
-curé,  pour  les  chasser,  allait  chaque  année  dire 
une  messe  à  cette  fontaine-  C'était  dans  leur 
baguette  que  résidait  surtout  le  pouvoir  des 


FEE 

fées ,  ce  qni  ne  les  préservait  pas  de  certains 
dangers, entre  autres,  de  celui  qu'elles  cnu- 
raieot  le  samedi ,  Jour  où  leur  puissance  était 
snspendue ,  et  pendant  lequel  elles  erraient 
sous  différentes  formes .  cherchant  à  se  déro- 
ber A  tous  les  yeux.  De  ces  métamorphoses 
vint  la  croyance  anx  animaux  et  aux  objets 
fées.  Un  cheval ,  un  arbre,  un  épée.  un  man- 
teau, pouvaient  être  fées. — Dans  lesromansde 
chevalerie,  les  fées  sont  représentées ,  la  plu- 
part du  temps ,  comme  des  êtres  doux  et  mé- 
lancoliques, presque  toujours  victimes  d'an 
amour  malheureux.  —  H  y  avait  deux  sortes  de 
fées  :  les  unes  étaient  des  divinités  A  peu  prés 
analogues  aux  nymphes ,  les  autres  n'étaient, 
A  proprement  parler,  que  des  magiciennes , 
c'est-à-dire  des  femmes  instruites  dans  la  ma- 
gie, comme  Jtforpane,  rtviaite,  et  la/ee  de 
Bourgogne,  toutes  trois  élèves  du  célèbre  en- 
chanteur Merlin.  Ces  magiciennes  n'avaient 
point  un  pouvoir  qui  leur  fût  propre;  elles  n'é* 
talent  redoutables  et  puissantes  que  par  Ten- 
tremise  de  l'enfer,  qui  leur  était  soumis.  — 
Outre  les  trois  fées  que  nous  venons  de  nom- 
mer, on  connaissait  encore  la  fée  jébonde, 
qui  rappelle  par  son  nom  et  ses  attributions 
une  déesse  de  la  mythologie  païenne  (on  croyait 
que  la  nuit  elle  répandait  les  richesses  dans 
les  maisons)  ;  la  fée  Estérelle  et  la  fée  Af^/ti- 
sinn.  Foy.  ces  deux  noms.  —  tJne  autre  Mé- 
lusine  figure  dans  les  traditions  féeriques  de 
la  Franche-Comté;  c'est  la  vouitrre,  être 
moitié  femme  et  moitié  serpent ,  qui  porte  au 
front  une  escarboucle  lumineuse.  Dans  fa 
même  province  vivent  encore  la  danw  fierté, 
la  fée  jéril ,  la  bonne  déesse  des  chaumières. 
Ces  croyances  merveilleuses  sont,  de  non 
Jours,  plus  communes  qu'on  ne  le  croirait,  il 
n'est  guère  de  province  où  ne  subsistent  de 
nombreuses  traditions  sur  les  fées.  Ce  sont 
leurs  mains  qui  ont  dressé  ces  pierres  druidi- 
ques, gigantesques  monuments  dont  le  cam- 
pagnard ne  peutexpliquer  autrement  l'origine, 
et  auprès  desquels  on  allait  ftiire  des  prières. 
Elles  habitaient,  en  général,  au  fond  des  fo- 
rêts, sur  les  bords  des'fontaines.  dans  des  ca- 
vernes. —  En  Périgord.  anx  environs  de  Mira- 
mont,  est  une  grotte  nommée  du  Cluzean, 
qu'on  dit  leur  avoir  servi  d'asile.  Elle  s'étend, 
dit  on,  sous  terre,  Jusqu'à  cinq  ou  six  lieues  ;  on 
assure  même  qu'il  y  coule  des  ruisseaux  aru 
milieu  de  belles  salles  et  de  chambres  pavées 
de  mosaïques  avec  des  autels  et  des  peintures. 
—  Ces  êtres  mystérieux  sont  ordinairement 
désignés ,  dans  nos  proviuces  de  l'ouest  et  du 
midi ,  sous  les  noms  de  fadas,  Jêos ,  ftlandtè 
re$.  Elles  ont  surtout  de  nombreux  erogan't 
dans  les  anciennes  provinces  du  Berri ,  des 
Marches ,  du  Limousin ,  de  l'Angoumois,  de 
la  Saintongc ,  du  Poitou ,  de  la  Bretagne ,  de 
la  Corse ,  de  la  Provence.  Nos  -Pyrénéens 
aussi  leur  rendent  un  culte  religieux.  A  ■cer- 
taines heures  de  la  nuit,  ils  volent  se  prome- 
ner, au  pic  de  Bergons ,  près  de  Loz ,  on  prés 
de  la  fontaine  de  Saint-Bertraud ,  au  pied  de 
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l'escalier  de  HIgaro .  Ûe  belle*  femmes  vêtues 
4c  Mane,  qui  chantent  des  romances  douces 
et  plaintives.  Bn  un  Instant,  elles  transforment 
avec  leur  fnsean ,  en  fli  de  la  plus  fine  espèce, 
le  lin  que  l'on  dépose  à  l'entrée  dé  leur  grotte, 
creusée  dans  l'albAtre,  et  ornée  de  crLitaL  El- 
les dansent  à  la  clarté  de  la  lune,  soit  sur  la- 
cime  des  monts ,  soit  sur  les  tours  et  les  don- 
jons des  vieux   cMteaux  abandonnés,  soit 
dans  les  prairies  verdoyantes.  Des  flears  nais- 
sent sons  leurs  pas;  elles  excitent  ou  apaisent 
A  leur  gré  les  teippétes.  et  comblent  de  biens 
ceux  qui  leur  rendent  de  sincères  hommages. 
Dans  la  nuit  du  ai  décembre  au  i*''  Janvier, 
les  fées  visitent  les  mafatons  de  leurs  adora- 
teurs ,  portant  le  bonheur  dans  la  main  droite 
et  le  malheur  dans  la  gauche.  On  a  soin  de 
leur  préparer  un  repas  dans  une  chambre  re- 
4»lée ,  dont  on  onvre  la  porte  et  les  fenêtres. 
Un  linge  blanc  est  étendu  sur  la  table,  on 
l*on  place  nn  pain,  un  conteav ,  un  vase  pleUi 
d'eau  ou  de  vin ,  une  coupe ,  et  une  bougie  al- 
lumée. Ceux  qui  leur  présentcjpt  les  meilleurs 
mets  peuvent  espérer  que  leurs  moissons  ite- 
ront  abondantes,  et  que  l'hymen  comblera 
leurs  vœux  les^us  chers.  Lerhasseorquipcut 
placer  sur  la  table  quelques  pièces  de  gibier 
turru  particulièrement  favorisé  par  ees/emmes 
célestes  ^  qui  sont  les   épouses  des  dieux 
feras  liennos  des  dleous).  Mais  ceux  qui  ne 
s'acquittent  qu'à  regret  de  leurs  devoirs  en- 
vers elles  doivent  s'attendre  aux  plus  grands 
uiaux.  Le  premier  Jour  de  l'an,  le  pér«,  l'an- 
eien,  le  maître  de  la  maison  prend  le  pain 
offert  aux  fées,  le  rompt,  et  après  l'avoir 
ircmpé  dans  l'eau  ou  dans  le  vin  que  contient 
h;  vaM ,  il  le  distribue  A  tous  les  membres  de  la 
famille,  et  aux  serviteurs.  On  se  souhaite  al  irs 
une  bonne  année,  et  l'on  déjeune  avec  ce  pala. 
—  On  retrouve  celte  croyance  à  des  êtres  fémi- 
nins d'un  pouvoir  surnaturel,  en  Allemagne, 
en  Italie,  en  Ecosse,  etc.  Mats  les  fées  qui  fi- 
gurent dans  les  légendes  de  ce  dernier  pays 
diffèrent  trop  des  fées  françaises  pour  que 
nous  pulSAions  nous  dispenser  d'en  dire  quel- 
ques mots.  Les  traditions  généralement  ad- 
mises au  moyen  Age  dans  les  contrées  habi- 
tées par  les  peuples  d'origine  gaélique  ou  gal- 
Uque  ne  donnent  nullement  aux  fées  (/ay  et 
fairff)  ce  caractère  de  douceur  et  de  sensibi- 
lité que  leur  attribuaient  nos  ancêtres ,  domi- 
nes par  l'influence  d'un  climat  plus  heureux. 
Us  DaoinersM  (  gens  de  paix  ) .  comme  on  les 
appelait  par  eupbérole,  avalent  quelque  chose 
de  sauvage  comme  les  montagnes  qu'elles  ha- 
bitaient; elles  se  plaisaient  A  déployer  nn  carac- 
tère malicieux  et  malfaisant  dans  leurs  rcis- 
tloNS  avec  les  mortels.  Prononcer  leur  nom 
sur  les  Dun-sM  (montagnes  des  fées  )  était  un 
siïr  moyen  de  disparaître  pour  quelque  temps, 
quelquefois  pour  toujours,  de  la  terre  des  vi- 
vants. Les  enfants  étalent  surtout  exposés  à 
devenir  la  proie  de  ces  esprits  aériens,  qui  les 
liraient  audémon  pour  s'affranchir  du  tribut 
«in'ellGS  devaient  lui  payer  chaque  année.  Au 


FÉE  18S 

nombre  des  Individus  qui  disparulfni  ainsi 
avant  l'heure  de  leur  mort  naturelle  figurent 
le  fameux  prophète  Merlin  et  le  roi  Arthur.  Le 
barde  Thomas  d'Eroeldoone.  dont  le  nom  est 
si  populaire  encore  dans  toute  l'écosse ,  ha- 
bita quelques  années  la  terre  d'Blfland;  mais 
plua  heureux  que  Mer'.ln,  11  reparut  sur  la 
terre  après  une  absence  de  sept  années ,  qui 
lui  avalent  paru  s'écouler  avec  une  rapi- 
dité merveilleose.  Il  dut  sans  doute  sa  résur- 
rection au  caprice  passager  qu'eutpour  lui  la 
reine  des  fées ,  qnl  lui  apparut  sons  le  cos- 
tume d'une  amazone.  Bile  montait  un  magni- 
fique coursier,  A  la  crinière  duquel  étalent  sus- 
pendues trente-neuf  clochettes  d'argent ,  nul 
tintaient  harmonleo.sement  A  chaque  mouve- 
ment, du  cheval;  la  selle  était  d'os  ro^€^ 
(Ivoire),  Incrusté  d'or/^reWe(argent  travaillé). 
La  belle  ohafiseresse  tenait  un  arc  en  main , 
et  avait  des  flèches  A  sa. ceinture.  Bile  condui- 
sait en  lesse  trois  lévriers ,  et  trois  limiers  1» 
suivaient  de  près.  —  Du  rekte .  si  \c%  fées  se 
montraient  peu  bienveillantes  à  l'égard  des 
hommes .  elles  n'apportaient  pas  dans  leurs 
reLillons  avec  leurs  semblables  ce  caractère 
miussade  qnl  Inspirait  tant  d^effrol  aux  GaCls. 
Vivant  sons  la  domination  d'un  roi  ou  d'une 
reine ,  conti«  la  puissance  desquels  elles  ne 
s'insurgeaient  Jamais ,  leur  vie  n'était  qu'une 
suite  de  plaisirs  et  de  fétcs,  tellement  splen- 
didi's ,  que  l'Imagination  peut  A  peine  les  con- 
cevoir. Leurs  tables  étalent  chargées  de  mets 
succulents,  une  miulque  délicieuse  se  faisait 
toujours  entendre  dans  leurs  demeures  cé- 
lestes, et  elles  se  livraient  continuellement  A. 
la  chasse  on  A  la  danse.  Cette  aplendeur  n'es- 
tait cependant  pas  visible  pour  des  yeux  mor- 
tels ;  un  homme  qui  eût  pénétré  dans  la  de- 
meure des  fées  n'cAt  vu  que  des  cavernes 
humides  A  la  place  de  leurs  magnlflqnes  pa- 
lais :  les  élégantes  habitantes  de  l'Elfland  lut 
eussent  apparu  sous  la  forme  de  vieilles  fem- 
mes ridées,  et  toute  Illusion  eût  disparu.  Tels 
senties  traits  généraux  sous  lesquelv  l'Imagina- 
tion  des  anciens  Écossais  se  plut  A  se  représen- 
ter les  fées,  A  o6té  desquelles  apparaissent  cer- 
taines créations  du  même  ordre,  mais  qui  of- 
frent cependant  des  divergences  considérables. 
A  la  tète  de  ces  conceptions  hétéroclites  figu- 
rait la  fameuse  NIcoeven  {voy.  ce  nom). 
l'Hécate  de  la  mythologie  celtique.  —  En 
Angleterre,  la  superstition  des  fées  était  d'un 
caractère  plus  aimable  et  plus  enjoné  qu'en 
Ecosse.  Ces  esprits  malins  ne  manifestaient 
pas  contre  l'homme  celte  haine  dont  le  Gael 
se  gardait  avec  tant  d'effroi.  Les  fées  se  plai- 
saient bien  parfois  a  luttncr  et  A  tourmenter 
.  les  dormeurs:  mais  leur  méconteutement  frap- 
pait surtout  les  ménagères  peu  soigneuses  ; 
elles  étalent  comme  les  génies  familiers  de  la 
maison.  Un  être  qui  faisait  constamment  par- 
tie du  cortège  de  la  cour  des  fées  anglaises 
était  le  célèbre  Punk ,  qui  Jouait,  en  quelque 
sorte,  auprès  d'elles,  lerOlede  fou  ou  de  bouf- 
fon. 
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PÉHECHTOBSTOECH.  L'excelUnt.  Gah  de 
la  seconde  eusse ,  dans  la  religion  pars!. 

FÉI6A,.  Nom  géoéiiqoe  des  esprits  snpé- 
rlears  à  l'homme  »  cbez  les  insulaires  des  tles 
des  Amis. 

FÉLICITÉ  Cfblicitas).  Cette  déesse  avait 
è  Rome ,  dans  la  cinquième  région ,  un  tem- 
ple qui  fut  incendié  sous  Claude.  Les  monnaies 
romaines  la  représentent  sous  les  traits  d'une 
matrone,  avec  la  corne  d'abondance,  le  mo- 
dlus ,  et  divers  autres  attributs. 

FÉNius  FARSA.  Fils  de  Ratti,  selon  les 
mythologues  irlandais;  eut  pour  filsNionnuall 
et  Nlool,  qui  forent  chefo  de  deux  races  oppo- 
sées. Les  légendes  font  de  Fénlus  une  sorte 
de  législateur  inspiré. 

FÉNODLON6A.  Le  dleu  de laplule,  chez  les 
peuples  de  l'archipel  des.  Amis. 

FENBiR  ou  FBNKis.  Le  grand  loup  de  la 
mythologie  Scandinave  ;  naquit  de  Loke  et  de 
Angourboda,  ainsi  que  Hel  et  le  serpent  lor- 
mouugandour.  Élevé  dans  le  lolounheimoun 
'(le  pays  des  géants),  il  fut  de  bonne  heure 
enfermé  dans  le  Valhalla  par  les  Ases ,  qu'une 
prédiction  funeste  inquiétait.  Mais  11  brisa 
deux  fuis  ses  chaînes,  et  les  dieux,  effrayés,  fu- 
rent forcés  de  recourir  à  l'assistance  des  Alfes 
noirs ,  génies  malfaisants ,  mais  habiles  forge- 
rons, qui  forgèrent  des  fers  que  rien  ne  pou- 
vait briser,  en  tressant  ensemble  le  pas  d'un 
chat ,  de  la  barbe  de  femme ,  la  racine  d'un 
rocher,  un  soupir  d'ours,  une  âme  de  poisson, 
et  de  la  flente  de  chat.  Ravis  de  l'exécution  de 
cette  chaîne  merveilleuse ,  les  Ases  la  passè- 
rent au  cou  de  Fenris ,  qui  n'y  consentit  qu'à 
la  condition  que  Tor  lui  mettrait  son  bras  dans 
la  gueule,  comme  garantie  de  sa  sécurité.  Ils 
transportèrent  leur  ennemi,  ainsi  maîtrisé, 
contre  le  rocher  Gelgia ,  et  scellèrent  le  cflble 
à  un  énorme  rocher.  Fenris  dévora  le  bras 
de  Tor  ;  mais  il  ne  put  se  libérer  de  ses  fers, 
malgré  ses  efforts,  et  forma  de  l'écume 
qui  sortait  de  sa  gneule  le  fleuve  Vam.  Il 
doit  rester  prlsonnier)osqu'à  la  fin  du  monde; 
l'élançant  alors  du  lieu  où  il  s'est  en  vain 
tordus!  longtemps,  il  engloutira  Odln.  Mais 
il  pértra  ensuite  étouffé  par  Vldar. 

FBRALBS.  Fêtes  lugubres  que  les  Romains 
célébraient  pour  honorer  la  mémolri;  des 
morts. 

FÉRENTINA.  sDécssc  à  laquelle  un  bois 
était  consacré,  près  de  Férentlnum. 

FÉRÉTBins.  Surnom  de  Jupiter  à  Rome. 
Romulus  lui  éleva ,  sous  ce  nom ,  un  temple 
qui  fut  restauré  par  Auguste. 

FÉRiDODN*ou  AFRiDOUN.  Célèbre  prioce 
de  rirftn .  fils  d'Athvlan  etpetlt-flls  de  Dchenn 
chld  ;  régna  pendant  cinq  cents  ans  sur  le  Fé* 
rêne ,  sorte  de  paradis  qu'Ormuzd  avait  créé 
pour  lui ,  et  dans  lequel  les  sujets  de  Férldoun 
jouirent  d'un  bonheur  parfait,  le  prince 
ayant  demandé  à  Chahriver,  le  dispensateur 
dea  richesses ,  de  lui  accorder,  non  pas  des 
trésors,  mal^une  complète  félicité  morale  pour 
ceux  qu'il  gouvernait.  A  la  fols  législateur 
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profond  et  habile  guerrier ,  le  chef  persan  eot 
à  combattre  son  oncle  Zohak,  incarnation  dit 
principe  ahrimanien,  et  le  refoula  au  loin.  A 
sa  mort,  II  laissa  l'empire  à  ses  trois  fils  Salm , 
Touret  Irets.  —  LeChahnameh  représente  Fèri* 
doon  avec  la  mitre  solaire  ;  il  est  porté  sur  la 
vache  Pourmadje,  et  tient  une  massue  à  tète  de 
bœuf. 

FÉRONiA.  Divinité  dont  les  Falisqaes  em- 
pruntèrent le  culte  aux  ^abins ,  pour  le  eoro- 
muQlquer  à  leur  tour  aux  Romains.  Il  semble 
que  ce  fut  une  déesse  terrestre  ou  Infernale, 
de  celles  qu'on  appelait  chthoniaï»  et  qu'elle 
eut  quelque  analogie  avec  Mania  ou  Tcllus. 
C'est  du  molDS  ce  qui  parait  résulter,  i»  de  la 
tradition  qui  lut  fait  donner  trois  âmes  à  son 
fils  Hérilus,  de  sorte  qu'Évandre  dut  le  tuer 
trots  fois  (Virgile);  a»  de  ce  qu'aux  Anthe»- 
phorles,  on  lui  offrait,  comme  à  Proserpine, 
des  fleurs  et  les  prémices  des  fruits  ;  3«  enfin, 
de  sa  connexion  avec  Soranus ,  le  dieu  sou- 
terrain. Les  cérémonies  du  culte  de  Soranus 
ou  Dispater ,  telles  qu'elles  se  pratiquaient  sur 
le  Soracte,  étant  les  mêmes  que  celles  du 
culte  de  Féronle ,  II  est  très-probable  que  Sd- 
ranus  et  Féronle  étaient  deux  divinités  étroi- 
tement liées  et  correspondant  aux  vieilles  di- 
vinités étrusques  M  an  tus  et  Mania,  yoy. 
SoRAvrs.  On  distingue  parmi  les  temples 
-qui  lui  étjdcnt  consacrés,  celui  du  moût  So- 
racte, auprès  duquel  se  tenaient  des  marchés 
très-fréquentés  ;  celui  de  TrébMia ,  où  les  dé- 
vots marchaient  sur  des  charbons  ardents  ;  ce- 
lui de  Lona ,  en  Étrurie ,  et  celui  de  Terra- 
cine ,  où  les  escbves  allaient  recevoir  la  li- 
berté- Les  nouveaux  affranchis  consacraient 
leur  chevelure  à  la  déesse. 

FERVBRS  (LES).  Génlcs  Immatériels  de  la 
religion  parsl ,  analogues  aux  lynges  de  Pla- 
ton, types  ou  modèles  des  êtres.  Ainsi  cha- 
que individu  d'une  espèce  a  son  Ferver ,  type 
antérieur  émané  d'Ormuzd ,  pur ,  chaste ,  bril- 
lant ,  et  qui  subsiste  après  ta  mort  même  de 
l'individu  qui  le  représente  sur  la  terre. 
«  Gloire,  dit  le  lecht-Farvardin,  aux  puis, 
«  aux  forts ,  aux  excellents  Fervers  des  saints 
tt  depuis  KaTomorts  Jusqu'au  héros  de  victoire 
«  Socioch;  aux  Fervers  des  étoiles,  au  Ferver 
•t  du  verbe  céleste,  au  Ferver  du  feu,  de  l'eau, 
«  de  la  terre ,  des  arbres ,  des  troupeaux ,  du 
ce  taureau,  du  pur  comme  le  ciel  KaTomorts; 
«  au  pur  et  saint  Ferver  de  Zoroastre ,  pre- 
«  mier  des  êtres  en  foule  créés,  premier  des 
«  purs  par  la  parole,  premier  atome,  pre- 
«  mler  guerrier,  premier  cultivateur,  à  la 
«  création  duquel  Ormuzd  a  pensé  avant  de 
«  songer  au  reste  desi  êtres  !  Louange  aussi  aux 
«  saints  Fervers  des  grands  du  monde ,  des 
«  bienfaiteurs ,  des  provinces ,  des  princes 
M  purs ,  des  races  multiples  des  héros!  Lousnge 
«  aux  Fervers  des  hommes  et  des  femmes  de 
«  toutes  les  provinces  de  l'Iran!  »  Les  légen- 
des persanes  font  figurer  les  Fervers  dans  le 
combat  d'Ormuzd  contre  Ahriman  ;  ils  vien- 
nent lutter  par  mUliera  contre  le  génie  ténc- 
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breux.  On  inVoqae  ces  êtres  Idéaux  dans  tes 
cérémonies  funèbres.  Les  prières  qu'on  lear 
adresse  en  cette  occasion  passent  pour  avoir 
la  propriété  de  guérir  et  de  purifier  les  ftiues. 

FES60NIA.  Déesse  des  soldats  et  des  roya- 
geurs  fatigués.  ' 

FBSCLE  (F/esi7LA).  Sulvaut  Hygln,  Atlan- 
tide qui  nourrit  Bacchus. 

FÉTICHES.  On  appelle  ainsi  les  choses 
qui ,  dans  le  premier  degré  de  l'Idolâtrie ,  sont 
considérées  comme  des  dieux  ou  comme  des 
habitations  de  forces  divines  spéciales;  ainsi , 
pierre ,  arbre ,  soleil ,  animaux  mêmes ,  tout 
corps  peut  devenir  fétiche  aux  yeux  d'un 
peuple  à  l'état  barbare,  mais  naturellement 
dominé  par  l'idée  qu'hors  de  nous  est  une 
puissance  qui  se  manifeste  partout.  Le  no  n 
de  fétiches  fut  appliqué  pour  la  première  fois 
aux  idoles  des  nègres  de  la  côte  du  Sénégal , 
par  les  Portugais. 

FÉTftiiE.  Déesses  latines,  mentionnées  dans 
Macrobe. 

FEU  (Culte  du).  Créé  au  commencement  de 
tontes  choses  par  Zervane  Abérène.  Le  feu , 
auquel  présiae  Behram ,  est ,  suivant  la  cos> 
niugonie  parsl ,  l'expression  la  plus  pore  de  la 
divinité  dans  son  action  continuelle  sur  tous 
les  êtres;  aussi  les  peuples  d«  la  Hante- Asie 
lui  rendirent-ils  de  bonne  heure  un  culte  par- 
ticulier ,  comme  nous  l'apprennent  Xénophon 
etStrabon.et  comme  nous  le  montrent  encore 
aujourd'hui  les  croyances  traditionnelles  en 
vigueur  chez  les  Parses  qui  habilent  le  Goud- 
jerate  et  le  Kerman.  Le  Mobed  a  ordre  de  met- 
tre à  cinq  heures  dlffi-rentes  du  bois  et  des  par- 
fui7<8  dans  le  feu  sacré,  dont  Tofflce  (neaesch) 
se  célèbre  Jour  et  nuit,  et  chaque  parse  doit 
invoquer  cet  emblème  do  dieu  vivant,  au 
moyeu  duquel  il  obtiendra  tout  ce  qu'on  peut 
désirer  sur  la  terre.  Vatechgdà,  ou  sanc- 
tuaire du  feu,  consiste  en  une  petite  chapelle 
carrée,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  l'ado- 
scht,  pierre  qui  supporte  le  vase  d'airain 
dans  lequel  brûle  la  flamme.  Les  Mobeds  et 
les  llerbeds  doivent  seuls  s'introduire  dans  ce 
lieu ,  et  encore  ne  peuvent-ils  le  faire  que  la 
bouche  couverte  d'un  bandeau;  ils  doivent 
aussi  s'envelopper  les  mains  d'un  linge,  pour 
toucher  les  combustibles  destinés  à  entrete- 
nir l'activilé  de  leur  foyer  éternel.  Au  Ker- 
man ,  ils  prient  en  se  tournant  vers  le  sud  ; 
mais  dans  l'Inde  ils  ont  soin  de  se  diriger  du 
côté  dn  soleil.  Cette  vénération  des  parses 
pour  le  feu  produit  les  effets  les  plus  ridicu- 
les dans  la  vie  active  ;  ainsi .  pour  éteindre  un 
incendie,  ils  se  gardent  bien  de  souiller  leur 
dieu  par  le  contact  de  l'eau;  ils  s'efforceni 
de  l'étouffer,  en  Jetant  dessus  de  la  terre  et 
des  pierres,  et  surtout  en  atténuant  son  prin- 
cipe de  vie,  pour  l'obliger  à  s'éteindre  de  lui- 
même  :  une  lumière  doit  être  éteinte,  non  pas 
avec  la  bouche,  mais  avec  le  vent  que  produit 
un  éventail;  etc.  Le  Zend-Avesta  retrace  dans 
le  plus  grand  détail  les  cérémonies  nécessaires 
pour  rendre  au  feu  la  pureté  qu'un  accident 
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ou  nn  sacrilège  lui  aurait  enlevée.  —  On  re- 
trouve également  le  culte  du  feu  che^  les 
peuples  de  race  pélasgique,  en  Grèce  et  en 
Italie.  Ainsi,  un  feu  sacré  (ffupowrêetrrov), 
qui,  en  cas  d'extinction,  devait  être  rallumé 
par  les  rayons  du  soleil ,  brûlait  dans  les  tem- 
ples d'Apollon'  à  Athènes  et  a  Delphes,  dans 
celnl  de  Cérès  a  Mantinée,  de  Minerve,  de 
Jupiter  Ammon.  Les  Bomalns,  à  rimitation 
des  Grecs,  adoptèrent  ce  culte,  et  Nunn 
fuuda  un  collège  de  vestales  dont  la  fonction 
était  d'entretenir  le  feu  sacré. 

FI ALARB.  L'un  des  meurtriers  de  Kooa- 
cer,  qu'il  tua  avec  l'aide  de  Galar.  f^oy.  ce 
nom. 

FIALL6EIGODDOUR.  Le  brigand  montO' 
gnard.  Surnom  d'Odln. 

FIDÉLITÉ  (La)    OU    BONNE-FOI    (FIDES). 

Divinité  allégorique;  avait  à  Rome  un  temple 
bâti  par  Numa.  On  la  représentait  sous  la  figure 
d'une  matrone  couronnée  de  laurier  ou  d'oli- 
vier, tenant  une  corbeille  de  fruits  ou  des  épis. 

FiDis,  FiDiCDLA.  Nom  latin  de  la  cons- 
tellation de  la  Lyre. 

FiDius.  roy,  Savcus. 

FiEL-TENK-SEB.  Dieu  dcs  Ccuravaths, 
l'une  des  quatre  principales  sectes  qui  par- 
tagent les  Banians. 

FIÈVRE  (FEBBis).  La  divinité  qu'on 
croyait  pouvoir  détourner  cette  maladie  avait 
trois  temples  à  Rome  :  un  sur  le  mont  Palatin, 
l'antre  sur  le  forum  de  Marins ,  le  troisième  & 
l'extrémité  de  la  Vla-Longa.  On  y  consacrait 
des  amulettes  contre  la  fièvre. 

FiFEif  GHAH.  Un  dcs  aucétrcs  de  Férldoun  ; 
était  père  d'Athvian. 

FiLGiA.  Norne  Scandinave,  qui  accompagne 
et  protège  les  hommes. 

FisiAFEiVGEB ,  miinistre  d'Éger,  fut  tné  par 
Loke. 

FiMAKOUDJE,  dieu  japonais,  figure,  avec 
Bounslo ,  dans  la  grande  fêle  dite  Songouats- 
Somnits. 

FiOKN.  Lb  blanc.  Fils  de  Bratha,  et  père  de 
Sioriamh ,  dans  la  mythologie  irlandaise.  On 
lui  donne  aussi  pour  fils,  Midhe  et  Daghdaê. 

FiONN-SNEACHTA.  Lo  neige  blanche.  Flb 
d'Oliamh-Fodhla  ;  loi  succéda ,  et  mourut  à 
à  Magh-Inis,  après  un  règne  de  quinze  années, 
penoant  lesquelles  l'Irlande  fut  couverte  de 
neige. 

FiRBOLGS  (Les).  Vainqueurs  des  Nemeds, 
suivant  les  légendes  fabuleuses  de  l'Irlande. 
Ils  réduisirent  en  esclavage  leurs  adversaires, 
et  les  employèrent  à  creuser  des  puits. 

FiRDOMMAiv ,  peuplade  irlandaise  vaincue 
par  les  Firbolgs,  et  condamnée  à  des  travaux 
scrviles ,  s'occupait  à  creuser  des  puits  sous  la 
surveillances  des  Ftrgaillan,  guerriers  qui 
protégeaient  les  Firbolgs  pendant  qu'ils  pré- 
paraient le  minerni. 

FLAGA.  Magicienne  Scandinave,  d'une 
taille  colossale.  Elle  avait  un  aigle  pour  mon- 
ture. 

FLA  MINES.    Classe  particulière   de  prê- 
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très  romains,  InstiUiés  par  Romalos  eC  par 
Nuina.  Il  y  airalt  deux  sortes  de  flamines. 
Ceux  qu'on  nommait  les  grands  flamioes  ifia- 
uines  nu^oret)  étaient  au  nombre  de  trois: 
le  flamine  de  Jupiter  (Jl(imen  Dialit),  le  fla- 
mine  de  Mars  (flamen  Martialis) ,  le  flamine 
de  Romuius  {flamen  Quirinalis).  Ces  trois 
flamines  avaient  été  établis  par  Numa ,  et  de- 
vaient toi^ours  être  patriciens.  Leurs  privi- 
lèges, surtout  ceux  du  flamine  de  Jupiter, 
étaient  très-étendus.  Les  autres  flamines,  au 
nombre  de  douze ,  furent  établis  suoces&ive- 
ment  en  diverses  circonstances.  On  les  nom- 
mait les  petits  flamines  (flamine$  minores)  ^ 
et  ils  pouvaient  être  plébéiens.  On  donna  en- 
core dans  la  suite  des  flamines  k  chacun  des 
empereurs  qui  furent  mis  au  nombre  des 
dieux. 

FLAHmiI  POEHI  et  WhAlUNlJE  PDBLLiB. 

C'étaient  de  Jeunes  garçons  et  de  Jennes  filles 
qui  servaient  le  flamine  de  Japiter  dans  ses 
fonctions  sacerdotales. 

FLAHiMiQUES.  Fcmmesdes  Flamines.  Elles 
avaient  cet  avantage  sur  les  autres  Romaines, 
que  leurs  maris  ne  pouvaient  foire  divorce 
avec  elles. 

FLÀTH-iNiiris  Paradis  des  Gaulois. 

FLÈCHE.  Sagitta,  *Ot(nôc ,  toÇov.  Cons- 
tellation boréale,  dans  la  voie  lactée,  an  nord 
de  la  constellation  de  l'Aigle.  Selon  quelques 
auteurs,  ce  fut  la  flèche  dont  Apollon  tua  les 
Cyclopes  pour  avoir  forgé  la  foudre  avec  la- 
quelle  Jupiter  frappa  Esculape.  D'autres  di- 
sent que  c*est  la  flèche  dont  Hercule  perça 
l'aigle  qui,  dans  le  Tartare ,  rongeait  le  foie 
de  Prométhée. 

FLEUVES.  Suivant  Hésiode,  sont  au  nom- 
bre de  trois  mille  et  Ois  d'Océan  et  de  Téthys. 

FLiNS,  dieu  vandale,  était  honoré  dans 
le  pays  qu'on  désigne  aujourd'hui  sons  le  nom 
de  Lusace.  Les  guerriers  l'adoraient  sous  la 
forme  d'une  pierre  grossièrement  sculptée.  On 
croyait  qu'il  rendait  la  vie  aux  morts. 

FLORALES.  Fétcs  romsincs  en  l'honneur 
de  Flore.  Elles  consistaient  surtout  en  spco- 
tacles  où  régnaient  la  débauche  et  les  excès 
les  plus  hoiHeox. 

FLORALis.  Flamine  de  Flore. 

FLORADX.  Jeux  institués  en  l'honneur  de 
'Flore.  On  les  célébrait  la  nuit,  aux  flam- 
beaux ,  dans  la  rue  Patricienne,  où  était  un 
cirque  assez  vaste. 

FLORE   (COLORIS,  FLORA).   DéCSSe    dCS 

fit  urs  et  de  la  floraison ,  femme  de  Zéphjrrc , 
suivant  des  traditions  tardives.  On  célébrait 
en  son  honneur  des  fêtes  célèbres  par  leur 
licence,  et  pendant  lesquelles  on  faisait  des 
largesses  au  peuple.  Elle  est  représentée  à 
peu  prés  comme  Diane.  Sur  sa  lêle  et  dans  la 
main  elle  porte  des  fleurs.  La  plupart  des  sta- 
tues de  cette  déesse  qui  passent  pour  être  an- 
tiques sont  fausses  ou  restaurées. 

FO.  Nom  chinois  de  Bouddha. 

POREM.  Dieu  des  Jenxuans,  1  une  des  douze 
sectes  sintolstes  du  Japon. 
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FODHLA ,  reine  ou  déesse  des  Mttéadbs ,  à 
laquelle  les  légendes  irlandaises  donnent  les 
caractères  d'une  muse  et  d'une  législatrice ,  se 
fixa ,  avec  ses  deux  sœurs  Banba  et  Ira ,  dans 
une  eontf  ée  de  rjSbhluin,  qui  porta  depuis  son 
nom. 

FOGHHHORRAicc  Pirates  qui  s'emparè- 
rent de  l'Irlande  après  l'arrivée  de  Kéasalre. 
Les  légendes  leur  attribuent  l'exécution  de 
ces  gigantesques  travaux  connus  sous  le  nom 
de  palais  et  de  cliaussées  des  Géants.  Asser- 
vis par  les  Némeds ,  les  nouveaux  occupants 
secouèrent  bientôt  leur  Joug ,  et  allèrent  fon- 
der un  empire  dans  l'Uister. 

FOHOD-KBÉCHÉTRB.     Le   roi   pw.  Gfth 

femelle  qiU  préside  au  quatrième  Jour  com- 
plémentaire de  l'année  parse.  On  l'invoque 
conjointement  avec  Mithra. 

FONTAINES     OU    SOURCES     (PONTES). 

Filles  de  l'Océan  et  de  Téthys.  Les  anciens 
avaient  pour  elles  une  vénération  toute  par- 
ticulière. Des  prêtres  sacrifiaient  aux  sources 
et  aux  génies  qui  y  préddaient  on  mouton 
et  un  chevreau  ;  ils  Joignaient  à  ces  offrandes 
des  oblations  d'huile ,  de  vtai ,  de  gftteaux  et 
de  fleurs. 

FOHTiNALBS.  Fétcs  romaines  en  l'honneur 
des  nymphes  qui  présidaient  aux  fontaines. 
On  les  célébrait  à  une  des  portes  qui  se  nnin- 
maient  FontùuUis.  On  Jetait  ce  Jour-là  dans  les 
fontaines  des  gniriandes,  dont  on  couronnait 
ensuite  les  enfants. 

FONTDS.  Dlen  romain ,  fils  de  Janus  et  de 
Saturne  ;  suivant  Amobe,-  U  présidait  aux  fon- 
taines et  aux  sources. 

FORCE  (  ROSÉ  ).  Déesse  allégorique ,  dans 
Anacréon.  t^ojf.  Cratos. 

FORCULUS  (de  Foret).  I.'un  des  trois  dieux 
qui  Présidaient  aux  portes  chez  les  Romains. 
Les  deux  autres  étaient  Cardo  et  LImen. 

FORDiciniES  ou  noRDiGiDiES.  Fètcs  ro- 
maines ,  dans  lesquelles  on  sacrifiait  des  va- 
ches pleines  à  Tellus  (  la  terre.  ) 

FORNACALES*  Fôte  romalue  en  Phonneur 
de  la  déesse  Fomax ,  Instituée  par  Kuma.  On 
y  faisait  des  sacrifices  devant  les  fours.  Cette 
cérémonie  était  mobile,  et  le  grand  Curlon  en 
fixait  l'époque  k  son  gré. 

FORNAX.  Déesse  des  fours  chez  les  Ro- 
mains. 

FORNiORDR.  Dlcu  qul  représente  la  teire 
primordiale ,  dans  la  mythologie  Scandinave. 
11  a  trois  fils  :  Éger  (l'eau),  Karze  (l'air).  Loge 
(le  feu). 

rORSÈTB ,  Âse ,  fils  de  Balder,  préside  à  la 
paix ,  dans  la  mythologie  Scandinave ,  et  ha- 
bite le  magnifique  palais  de  Gletaer. 

FORTUNE  (TYCHÉ,   FORTUNA  et  FORS). 

Divinité  allégorique  commune  aux  Grecs  et 
aux  Romains.  Homère  ne  la  mentionne  pas. 
Il  exprime  tonJours  l'idée  correspondante  par 
jEia  ou  Moira*  yon»  ces  mots.  Hésiode,  qui 
le  premier  la  fait  apparaître ,  lui  donne  pour 
parents  l'Océan  et  Téthys  ;  dans  PtnUare,  elle 
vst  fille  de  Jupiter,  et  l'une  des  Parques;  enfin 
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les  Orphiques  nomniftit  «a  mère  Eubutée. 
Les  attributs  de  la  Fortune,  en  tant  que  déesse 
grecque,  sont  divers  ;  quand  elle  tient  le  gou- 
vernail, elle  représente,  du  moins  le  plus  or- 
dinairement» le  destin  qui  goiiveme  le  monde  ; 
avec  le  globe  céleste,  elle  n'est  plus  que  Tem- 
blèroe  du  basard  ;  et  lorsqu'elle  soutient  PIu- 
tos  ou  la  corne  d'abondance,  elle  devient  le 
symbole  de  la  prospérité .  de  la  fortune  par 
excellence.  —  Honorée  dans  toute  la  Grèce , 
cette  divinité  avait  des  temples  dans  les  vil- 
les sulvanles  :  à  Pbére  en  Messënie  ;  à  Smyrne, 
où  Bupalus  l'avait  représentée  un  globe  cé- 
leste sur  la  tête  et  la  corne  d'abondance  à  la 
main;  à  Sicyone;  ù  Églre  en  AchaTe,  où  elle 
avait  à  son  côté  un  amour  allé  ;  à  Élis  ;  à  Thè- 
bes ,  avec  Plutus  ;  à  Lébadée ,  avec  le  bon  gé- 
nie (dai(Ji(i>v  ayaOoc)  ;  h  Olyropie  enfin ,  11  y 
avait  nn  autel  de  la  bonne  fortune.  —  Les  at- 
tributs de  la  Fortune  sont  très-nombreux  chez 
les  Romains,  qui  l'honorèrent  de  bonne  heure 
et  au  loin  dans  leur  empire  ;  ainsi ,  elle  a  la 
roue  et  le  disque  ;  elle  parait  même ,  en  tant 
que  Fortune  antiate.  présidant  à  la  navigation 
ou  commandant  aux  merSj  avec  le  dauphin. 
Son  culte  était  en  vigueur,  principalement  à 
Rome,  à  Antium  et  à  Préneste,  où  elle  appa- 
raissait comme  déesse  prophétique,  et  rendait 
des  oracles  célèbres  sous  le  nom  de  sortes  an- 
tiatei  ou  pramestin».  Dans  la  capitale ,  elle 
n  avait  pas  moins  de  vingt-six  temples.  Les 
deux  derniers,  situés  dans  les  treizième  et 
quatorzième  régions,  étaient  dédiés  à  la  For- 
tune, Fon,  et  non  Fortuna,  ce  qui  est  du 
reste ,  parfaitement  Identique.  Scrvius  Tullius 
avait  élevé  le  premier  un  temple  à  cette 
déesse,  ags  ans  avant  J.  C-  Les  Étrusques 
comptaient  la  Fortune  au  nombre  de  leurs 
Pénates ,  ainsi  que  Cérès  et  Paies.  Les  sur- 
noms romains  de  la  Fortune  sont  presque 
innombrables;  nous  citerons  les  suivants, 
empruntés  A  différents  ordres  d'Idées  :  Bonot 
Mata,  Brevls,  Dubia,  Fratrtcta,  Plebeta, 
Equutrii,  Mcucula,  P^irilis,  Barbata,  Ob- 
sequen»,  Redux,  JPrivata,  Pubtica,  Âuto- 
matia^  etc.  Chez  tes  Grecs,  on  la  surnommait 
jicraia,  qui  habite  une  sommité;  Pàere- 
polis,  prolectrice  des  États  ;  SoUra,  la  protec- 
trice; Jgathé,  la  bonne.  —  On  célébrait  en 
l'honneur  de  la  Fortune ,  le  24  Juin ,  une  fête 
dans  laquelle  les  mariniers  couronnaient  de 
fleurs  leurs  navires. 

PORTONÉES  (Iles).  Aujourd'hui  Canaries, 
ilcs  de  la  mer  Atlantique,  où  les  anciens  pla- 
çaient les  Champs-Elysées,  f  oy.  Éltséx. 

rbssOR.  Surnom  d'Hercule,  en  mémoire 
de  ce  qu'il  ouvrit  une  issue  aux  eaux  du  fleuve 
Olbius  en  Arcadie. 

FOTOAD  (Les)  ou  FOTOQUES.  Dieux  Japo- 
nais. 

FauDO.  célèbre  CamI,  fut  célèbre  durant 
le  cours  de  sa  vie,  par  ses  au.stérités  et  ses 
pénitences;  il  restait  des  Journées  entières  au 
milieu  d'un  feu  ardent ,  sans  que  son  corps 
en  fût  le  moins  du  monde  endommagé.  Aussi 


FRA 


187 


préside-t-il  aujourd'hui  A  l'épreuve  de  la  vé- 
rification du  serment,  laquelle  consiste  à 
marcher  par  trois  fois  sur  des  charbons  en- 
flammés. I^s  pieds  de  l'innocent  ne  doivent 
éprouver  aucune  lésion. 

FOULLA.  Confidente  et  camérlstede  Frigga, 
dont  elle  parfume  la  chevelure.  On  la  repré- 
sente les  cheveux  flottants  et  A  peine  retenus 
par  une  bandelette  dorée. 

FOUTTAFOUA.  Le  dIeu  de  la  mer  chez 
les  habitants  des  lies  des  Amis.  11  a  pour  femme 
Falkava-Kadjlha.  Ou  célèbre  deux  fêtes  en 
son  honneur  chaque  année ,  l'une  A  l'époque     « 
des  semailles ,  l'autre  A  celle  de  la  moisson. 

FOU-Hi.  Législateur  divin,  que  les  évhë- 
méristes  chinois  regardent  comme  le  premier 
empereur  du  royaume  carré  et  font  vlvi'e 
trois  mille  ans  avant  Jésus-Christ.  Il  n'apparu 
tient  pas  plus  A  rhlstolre  que  Cadmns ,  Evan- 
dre.  Hercule,  etc.,  et  doit  être  regardé  co.  me 
un  personnage  symbolique ,  personnification 
du  premier  développement  Intellectuel  et 
moral  des  peuples  de  l'empire  chinois.  Les 
traditions  racontent  ainsi  sa  vie  merveilleuse  : 
la  fille  du  seigneur,  nommée  Hoa-sse  (fleur 
attendue),  marcha  sur  les  traces  d'un  homme 
de  haute  taille  et  s'émut.  Un  arc-cn-del  l'en- 
vironna ,  et  elle  conçut.  Au'  bout  de  douze 
ans,  elle  accoucha,  vers  l'heure  de  minuit, 
d'un  enfant  qui  fut  nommé  année.  Cet  enfant 
était  Fou-hi ,  qui  naquit  avec  le  corps  d'un 
serpent  et  la  tête  d'un  bceuf,  ou,  suivant  d'au- 
tres, avec  des  dents  de  tortue ,  des  lèvres  de 
dragon,  et  une  barbe  blanche  tombant  Jnsqu'A 
terre.  Il  avait  neuf  pieds  de  haut.  Chef  de 
toute  civilisation,  de  tout  art  et  de  tonte 
science,  il  succéda  au  règne  du  ciel  pour 
Instituer  la  société  humaine.  Législation, 
astronomie,  écriture,  art  de  la  guerre,  mu- 
sique ,  il  enseigna  tout  A  ses  sujets ,  les  forma 
en  ramitie  par  l'institution  du  mariage,  leur 
apprit  A  honorer  les  esprits  aériens  et  terres- 
tres, A  entourer  les  villes  de  murailles,  A 
creuser  des  canaux  ,  A  toucher  la  lyre  et  1» 
guitare,  A  extraire  des  entrailles  de  la  terre 
le  fer  dont  on  arma  les  JaveloLs ,  A  élever  le» 
troupeaux.  Les  hommes  lui  durent  encore 
l'art  de  la  pêche  et  l'Invention  du  eatendrler. 
Fou-hi  mourut  après  un  règne  glorieux,  et 
fut  enterre  A  Tchin-tou ,  ville  qu'il  avait  fon- 
dée dans  le  Ho  n.in.  On  attribue  A  Fon-hi 
l'Y-King  (livre  des  mutations),  composé  de 
soixante-quatre  figures  linéaires,  que  Lcibnitz 
a  expIiquiTS  au  moyen  du  Ky.stème  binaire. 

FOVIA  ou  FABIA.  Nvmphc.  fille  d'Évan- 
drc.  Hercule  la  rendit  mère  de  Fovius. 

Foviusou  FABiDS,  flls  d'Herculc  et  de 
Fovia .  fut  la  tige  de  la  maison  Fabia. 

FRANCfOir.  Héros  fabuleux  qu'on  fait  fils 
d'Hector  et  qu'on  prétend  avoir  donné  nais- 
sance au  peuple  franc,  en  conduisant  en  Eu- 
rope des  colonies  de  Troycns. 

FRAUDE    (  DOLOS,    FBAUS).    Flllc   de    la 

Nuit  et  sœur  d'ÉrIs.  suivant  Hésiode.  Hypin 
la  fait  flllc  de  l'Ércbe  et  de  U  Nuit;  et  d'au- 
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très  de  celle-ci  et  de  U  Mort.  On  la  repré- 
sente sous  la  flgure  d'une  Jolie  femme ,  mais 
\  dont  la  partie  Inférieure  du  corps  est  angui- 
forme.  Quelquefois  elle  est  à  moitié  plongée 
dans  l'eau. 

FRÉ  ou  ÉPHRÉ.  Dieu-soleil,  troisième  Dé- 
miurge de  la  trinité  égyptienne ,  fils  de  Fta. 
Dn  l'adorait  surtout  à  Thèbes  (No- Amonn) , 
ce  qui  faisait  donner  au  dieu  les  surnoms  de 
Phaménoptûs  (  gardien  d'Amoun  )  et  de  Kha- 
méft  (  gardien  de  l'Egypte }.  Ce  dernier  nom 
lui  était  commun  avec  les  deux  premiers  Dé- 
miurges. Fta  est  représenté  le  plus  habltuel- 
*  lement  sous  la  forme  d'un  Jeune  homme  sor- 
tant d'an  calice  de  lotos;  il  a  pour  attributs , 
comme  dieu  bienfaisant,  le  sceptre  et  la  croix 
ansée,  sa  tète  est  surmontée  d'un  disque  rouge. 
Ses  emblèmes  sont  Ibiéracocéphale ,  l'éper- 
vier,  et  le  sphinx  à  tète  humaine ,  surmonté 
d'un  disque  vert  ou  rouge. 

FEÉCHéHÉ ,  fils  de  Gouchtasp,  fut  tué  par 
les  soldats  d'ArJasp.  Son  frère  Isfendiar  ven- 
Kea  sa  mort.  . 

FRECHNODOR ,  flls  aine  de  Mlnotcher,  dans 
la  mythologie  parse ,  tua  Salem  et  Tour  pour 
venger  IradJ. 

FRÉCHOKÉRÉCHÉ ,  flis  de  Gouchtasp,  est 
célèbre  par  sa  sainteté.  Les  Parais  Uivoquent 
son  Ferver. 

FRÉCBOSTER,  flls  de  DJamasp,  donna  sa 
fille  Hou  en  mariage  au  prophète  Zoroastrc , 
dont  il  s'efforça  de  populariser  la  doctrine. 

FRÉGOTSEG.  Arrièrc-petU-fils  de  Féri- 
doun ,  anaètre  de  Mlnotcher. 
,  FRÉi  ou  FRBiR,  fils  de  Niordr  et  de 
Skade,  est,  dans  la  mythologie  Scandinave ,  le 
,  dieu  qui  dispense  à  son  gré,  aux  hommes,  la 
.  pluie,  le  soleil,  le  beau  temps,  la  fertilité, 
'  etc.  11  habite  le  Liosalfar,  ainsi  que  les  autres 
Ases,  et  est  invoqué  sou5  les  surnoms  d*/éara 
Coud  (le  dieu  des  années),  et  de  Fiégia/  (qui 
donne  le  honhenr).  Amoureux  de  la  belle 
Gerda,  fille  d'un  géant ,  il  envoya  auprès  d'elle 
son  domestique  Skirner,  auquel  il  avait  confié 
son  épéc  magique  et  son  agile  cheval  au  man- 
teau de  nuages  :  il  obtint  d'elle  ce  qu'il  dési- 
rait ;  mais  privé  de  son  arme  terrible ,  11  pé- 
rira de  la  main  de  Sourtour  au  Jour  de  la  lutte 
finale.  En  attendant  cette  heure  fatale,  Freir 
traverse  les  airs  sur  le  sanglier  aux  soles  d'or, 
nommé  Goullinboursti .  œuvre  merveilleuse 
des  nains  Daim  et  Nabbi.  Il  tire  de  sa  sin- 
gulière monture  les  surnoms  de  Goullin- 
boursti eigander,  et  de  Sligroutanne  eigan- 
lier  (le  possesseur  du  sanglier). 

FRÉKi.  Le  dévorateur.  L'un  des  deux  loups 
qu'Odin  nourrit  dans  le  Valhalla. 

FRÉRÉ  ou  oziREif .  gâh  de  la  religion 
parsi ,  préside  à  la  troisième  portion  du  Jour 
(de  trois  heures  de  l'après-midi  au  coucher  du 
soleil  ). 

FRÉVA  ,  fiift  de  Siahmak  et  de  Béchak,  dans 
la  mythologie  parsi,  eut  de  sa  sœur  Frévakein 
quinze  couples  humains ,  dont  six  se  fixèrent 
dans  le  Kechvar  céleste  central,  tandis  que 
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les  neuf  autres ,  portés  par  le  taureau  Sare- 
céokh ,  i'arrétèrent  dans  les  six  Kechvars  les 
plus  voisins  du  disque  terrestre. 

watx'A.  Déesse  de  l'amour,  dans  In  mytho- 
logie Scandinave ,  est  fille  de  Niordr  et  de 
Skade,  et  sœur  de  Frélr.  épouse  d'Odour, 
dont  elle  eut  deux  filles,  Hnossa  et  Gersemi, 
elle  fut  un  Jour  abandonnée  de  son  époux, 
qu'elle  essaya  vainement  de  retrouver,  et  n'a 
pas  cessé  de  pleurer  des  larmes  d'or  depuis  ce 
temps.  Fréya,  la  plus  douce,  la  plus  sage, 
et  la  plus  belle  des  déesses ,  est  portée  sur  un 
char  traîné  par  deux  chats;  elle  métamor- 
phose en  oiseaux  ceux  qui  désirent  quitter  la 
forme  hum<i1ne.  Parmi  les  surnoms  sous  les* 
quels  elle  est  Invoquée ,  on  remarque  les  sui- 
vants :  Forn  (  l'ancienne  ) ,  Ce/fn  (  la  dispen- 
satrice) ,  Gratfagragod  (la  déesse  aux  larmes 
d  or  ),  Attagod  (  la  déesse  de  l'amour  ) .  Fressa 
Brisingamens  {là  maîtresse  du  Joyau).  Ce 
Joyau  est  le  Brislngr.  On  attribue  encore  à 
Fréya  un  caractère  guerrier;  c'est  elle,  di- 
sent quelques  traditions,  qui,  après  la  victoire, 
partage  avec  Odin  le  nombre  des  morts.  Dans 
Vyngllnga-Saga,  où  les  Ases  ne  sont  que  des 
humains ,  Fréya ,  revètne  du  caractère  sacré 
de  prêtresse ,  enseigne  aux  Ases  l'art  de  la 
magie.  On  ne  sait  si  c'est  par  confusion  que 
cette  face  lui  est  commune  avec  Frigga  ;  tou- 
jours est-il  que  quelques  mythologues  moder- 
nes fondent  les  deux  déesses  en  une  seule  divi- 
nité. 

FRIGGA.  Célèbre  déesse  Scandinave,  fille 
de  Fiorgvtn,  et  femme  d'Odln,  dont  elle  rut  les 
quatre  Ases,  Balder,  Bragn,  Hcrmode  et  Tlior. 
Parque  toute-pubsante ,  Frigga  cnnnajt  l'a- 
venir sans  Jamais  le  révéler,  et  reçoit  dans 
son  sein,  comme  lord  (la  terre;,  les  braves  qui 
succombent  sur  un  champ  de  bataille.  Ëllts 
siège,  avec  Odin,  dans  le  Vingolf.  où  habiteront 
un  Jour  les  âmes  des  Justes.  On  lui  donne  le 
surnom  de  Drottning  Atana  (reine  des 
Ases  ). 

FRiso.  Le  principal  dieu  des  Frisons  ;  avait 
d'abord  régné  sur  eux.  On  le  fait  flls  d'Adet, 
roi  des  Prasiens.  Son  temple  fut  abattu  par 
saint  Willbrod. 

FRO-  Dieu  de  l'air  et  des  tempêtes ,  dans 
la  mythologie  Scandinave.  On  lui  immolait 
des  homme-H  et  des  victimes  noires ,  dans  son 
temple ,  à  Upsal. 

FRUCTESiA  et  FRUGERIA.  Déesse  des 
biens  de  la  terre  et  des  fruits  chez  les  Ro- 
mains. 

FTA ,  dieu  du  feu,  chez  les  Égyptiens,  est 
la  deuxième  personne  de  la  trinité,  composée 
de  cette  divinité  de  Kncf  et  de  Fré.  Expres- 
sion du  feu  dans  son  sens  le  pins  large,  le 
plus  généraL  Fta  naquit  de  Knrf  et  de 
Neith,  dont  on  fait  au.ssl  sa  femme,  sous  de^ 
formes  analogues  à  celles  que  les  Grecs  don- 
nent à  leur  Vulcain.  Les  symboles  égyplîrns 
le  repré.sentent  comme  un  homme  trapu, 
aux  Jambes  contrefaites ,  à  la  barbe  mal  tres- 
sée ;  Il  tient  tantôt  le  sceptre  augurai,  tantôt 
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le  marteau.  Quelquefois  U  a  la  tête  d'éper- 
vter  ;  quelquefois  encore  on  fe  ligure  souit  les 
traits  d'un  enfant.  Due  peinture  très- remar- 
quable,  reproduite  par  Belzoni^  d'aprâs  celles 
qui  ornent  les  tombeaux  des  rois  à  Thèbes , 
nous  offre  Fta  comme  dieu-terme.  Il  n'a  pour 
tête  que  les  quatre  assises  qui  surmontent 
habituellement  la  colonne  du  kilomètre;  ta 
seconde  de  ces  assises  porte  deux  yeux  con- 
formés très-slnguUèrement  et  qui  ont  sans 
doute  une  signification  symbolique. 

FCGALIES.  Fête  romaine,  dont  le  nom  est 
tiré  de  la  fuite  que  prenait  le  roi  des  sacri- 
fices hors  de  la  place  publique  et  des  comi- 
ces, après  avoir  sacrifié. 

FiJLGORA.  Déesse  latine  des  éclairs. 

FCREOR  (PCROR).  Dieu  parédre  de  Mars. 
Apeile  l'avait  représenté  chargé  de  chaînes 
et  assis  sur  des  armes  amoncelées. 

FURIES.  Ces  redoutables  divinités  de  la 
mythologie  antique  ne  sont  autres  que  les 
malédictions  et  les  exécrations  personnifiées. 
I^es  Grecs  1rs  nommaient  Erinnyes  et  Eumé- 
nidet.  Le  premier  de  ces  deux  noms  vient 
d'EpCvo),  épewdco),  épier,  et  se  ratUche  aux 
éplthëtes  A'Oxeia  et  de  Brotoscopoi  (espion- 
nes), par  lesquelles  les  poëtes  désignent  souvent 
ces  vigilantes  déités ,  auxquelles  nul  forfait  ne 
saurait  échapper.  Le  surnom  d'Euménldes, 
bienveillantei ,  fut  sans  doute  employé  par 
ceux  qui  craignaient  de  prononcer  un  nom 
aussi  terrible  que  celui  d'Érinnyes.  On  retrouve 
quelque  chose  d'analogue  dans  l'ancienne 
mythologie  calédonienne.  Redoutant  d'éveil- 
ler le  courroux  de  leurs  fées  malfaisantes, 
les  crédules  Écossais  ne  les  appelaient  Jamais 
que  Daoine  shi,  gens  de  paix.  F'oy.  Fées. 
Il  serait  tout  à  fait  absurde  d'adopter  la 
distinction  du  commentateur  Servius,  sui- 
vant lequel  les  différentes  appellations  des 
Furies  se  rapportent  aux  lieux  qu'elles  habi- 
tent successivement  i  ainsi ,  Euménides  dans 
les  enfers ,  elles  seraient  Furiœ  sur  la  terre , 
et  Dirœ  dans  le  ciel,  où  elles  siègent  au  pied 
du  trône  de  Jupiter.  Rien  dans  les  auteurs 
anciens  ne  Justifie  cette  prétendue  localisa- 
tion de  noms.  Les  Euménides ,  Erinnyes ,  Fu- 
ries ,  Are ,  Pointe ,  Dirae ,  sont  toutes  des  im- 
précations personnifiées  sous  divers  aspects, 
mais  au  fond  parfaitement  identiques ,  et  for- 
mant une  Immense  famille  de  divinités  redou- 
tables ,  qui  ont  pour  mission  de  punir  le  par- 
jure ,  les  crimes,  la  violation  du  droit  d'hos- 
pitalité. Ce  n'est  que  plus  tard ,  lorsque  les 
traditions  eurent  pris  cette  forme  précise  et 
détenninée  qui  distingue  les  âges  postérieurs, 
que  les  mythologues ,  dans  l'Impossibilité  de 
Joindre  &  leur  triade  de  Furies  les  autres  di- 
vinités qui  offraient  les  mêmes  caractères , 
s'efforcèrent  de  systématiser  les  croyances 
confuses  de  la  haute  antiquité  pour  en  for- 
mer on  tout  bien  arrangé  et  bien  complet. 
—  R^ardées  généralement  comme  les  vm- 
gereiu»  du  sang^  les  Furies  ne  noua  pa- 
ralaeent  pas  avoir  ea  ce  caractère  indéter- 
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miné  dans  les  mythes  de  l'antiquité  primor- 
diale, qui  nous  les  représentent,  autant  qu'on 
peut  en  Juger  par  le  petit  nombre  de  docu- 
ments qui  nous  restent ,  comme  vouées  à  une 
mission  spéciale ,  celle  de  punir  les  enfants 
qui  outragent  leurs  parents  ou  portent  sur 
eux  des  mains  criminelles.  C'est  ce  que  nous 
montrent,  et  le  passage  de  l'Iliade  où  Junon 
apostrophe  Mars  en  ces  termes  :  a  les  Furies, 
vengeresses  (èpivvua;)  ont  donc  exécuté  les 
Imprécations  que  ta  mère  a  proférées  contre 
toi....  »:  et  les  imprécations  d'Amyntor,  qui 
demande  aux  horribles  Furies  «  que  Jamais 
aucun  fils,  ne  de  Phœnix ,  son  fils,  ne  fût 
assis  sur  ses  genoux.  »  Ces  expressions  des 
tragiques ,  les  malédictions  ou  furies  de  la 
mère,  les  Erinnyes  de  la  mère,  les  chiens 
terribles  de  la  mère,  n'ont  pas  d'autre  si- 
gnification ,  et  nous  citerons  encore  à  l'appui 
de  l'hypothèse  que  nous  mettons  en  avant 
le  passage  d'Hérodote,  où  il  est  dit  que  les 
Égéides  de  Sparte,  dont  les  enfants  péris- 
saient à  peine  parvenus  au  début  de  la  crois- 
sance, élevèrent  un  temple  aux  Erinnyes  de 
Laïus  et  d'OEdipe.  A  Athènes  enfin,  on  sa- 
crifiait aux  Furies,  en  les  suppliant  de  proté- 
ger la  santé  des  enfants ,  et  de  veiller  à  la  fé- 
condité des  épouses.  —  SI  l'on  regarde  donc 
les  Erinnyes  comme  ayant  la  fonction  spé- 
ciale d'empêcher  la  violation  de  la  loi  de  la 
famille,  pivot  de  toute  société  primitive,  on 
ne  s'étonnera  plus  que  les  anciens  aient  fait 
de  ces  divinités  les  êtres  les  plus  terribles  du 
monde  souterrain ,  et  qu'ils  leur  aient  attri- 
bué un  pouvoir  dont  l'origine  remonte  au  delà 
du  règne  de  Jupiter.  En  leur  laissant  leurs  ter- 
ribles attributs ,  on  agrandit  peu  à  peu  le  do- 
maine dans  lequel  la  puissance  des  Furies 
devait  s'exercer.  Déjà,  dans  Homère,  ou- 
tre leur  mission  de  punir  les  parricides  en  les 
frappant  dans  la  personne  de  leurs  cnfanLi , 
elles  poursuivent  aussi  de  leurs  fouets  san- 
glants  ceux  qui  ont  commis  quelque  faute 
gravt  envers  les  vieillards ,  les  parjures ,  les 
hûteN  impies  qui  massacrent  les  fugitifs  aux- 
quels ils  avaient  donné  asile.  Mous  verrons 
bientôt  de  quelle  manière  cette  idée  s'éten- 
dit à  mesure  que  la  divinité  des  Furies  prit 
un  caractère  de  personnalité  plus  fortement 
dessiné.  Primitivement .  elles  sont  aussi  nom- 
breuses que  les  malédictions  qui  sortent  de 
la  bouche  du  père  outragé.  Dans  Homère , 
elles  n'ont  ni  nombre  déterminé  ni  nom  par- 
ticulier; habitantes  de  l'Érèbe,  c'est  là  qu'el- 
les idemeurent  tant  qu'une^  imprécation  pro- 
noncée sur  terre  ne  leur  donne  pas  et  vie  et 
mouvement.  La  volonté  du  destin  leur  laisse 
plein  pouvoir  sù)r  le  coupable ,  et  pendant  sa 
vie  et  après  sa  morL  Du  reste ,  elles  sont  di- 
vinités du  destin,  comme  les  Parques;  exci- 
tent au  mal  l'homme  prédestiné ,  et  s'oppo- 
sent à  ce  que  l'art  divinatoire  lui  révèle  trop 
clairement  les  crimes  qu'il  doit  commettre. 
Leurs  ministres  sont  les  filles  de  Pandare. 
Telle  est  la  tradition  homérique  sur  les  Furies, 
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qui  pOTtent,  dans  l'Iltadeet  l'Odyssée,  tes  sur- 
noms oe  St]fgera,DiupleUs,  terribles;  et  de 
jéerophoites,  qui  Toy^^ent  dans  les  nues.  Hé- 
siode, qui  De  fait  non  plus  aucune  meotton  de 
leur  nom  ni  de  leur  nombre,  les  désigne  comme 
fliles  dUranus  (le  clei)  et  de  Gé  (la  terre).  Se- 
loQ-tui,  ce  sont  les  paissantes  {craterai)  dées- 
ses qui  s'élancent ,  le  cinquième  Jour  de  cha- 
que mois,  A  la  poursuite  des  parjures.  Sui- 
vant épiménide.  elles  doivent  le  Jour  à  Sa- 
turne et  à  ÉTonyroé ,  et  sont  sœurs  de  Véntis 
et  des  Parques;  selon  Eschyle,  c'est  la  Nuit 
qui  leur  a  donné  l'être.  Sophocle  les  fait  naî- 
tre de  SCotos  (  l'obscurité  )  et  de  Gé  ;  Servius , 
de  l'Achéron  et  de  la  Nuit;  Hygin ,  de  l'Éther, 
et  de  la  Terre  ;  enfin,  les  Orphiques,  de  Pluton 
et  de  Proserpine.  Ainsi  qu'Homère  et  Hésiode, 
les  tragiques  ne  donnent  ni  le  nombre  ni  le 
nom  des  Furies  (  Érinnyea  )  à  côte  desquelles 
commencent  A  apparaître  plus  fréquemment 
des  divinités  parèdres,  identiques  avec  elles 
dans  l'origine,  et  dont  on  a  vainement  cherr 
ché  k  les  isoler  plus  tard  :  telles  sont  les 
^rœ,  imprécations,  d'Eschyle  (Choéphores , 
406) ,  qui ,  bien  que  nommées  conjointement 
avec  les  Furies ,  dans  l'Electre  de  Sophocle , 
n'en  sont,  au  fond,  nullement  distinctes; 
telle   est  encore    Pœna  (tantôt  au  singu- 
Ûer,  tantôt  au  pluriel),  qui,  envoyée  par 
Apollon  contre  les  Arglens,  faisait  périr  les 
enfants  sur  le  sein  de  leur  mère.  Il  est  bon 
de  remarquer  cependant  que  ces  parèdres  ne 
figurent  nullement  comme  divinités  du  des- 
tin ;  elles  ne  représentent  qu'une  des  faces  du 
caractère  solennel  attribué  aux  Furies  par  les 
anciens,  et  qui  est  le  même  dans  les  tragi- 
ques que  dans  les  poètes  antérieurs.   Quand 
quelque  meurtre  s'est  accompli ,  et  surtout 
quand  un  fils  ou  un  parent  a  trempé  ses  mains 
dans  le  sang  de  son  père  ou  de  ses  proches , 
les  Érinnyes  ne  tardent  pas  k  apparaître; 
elles  viennent  habiter  les  demeures  souillées 
par  d'affreux  attentats,  et  y  font  entendre 
leurs  chants  funestes,  entourant  le  criminel 
de  leur  ronde  infernale,  et  loi  hurlant  k  l'oreille 
un  affreux  hymne  dans  lequel  elles  retracent 
son  forfait.  Les  poètes  désignent  ce  chant 
par  les  noms  de  pœan,  de  thrénos  erin- 
nyôn,  et  de  hymnas  desmiot.  —  Nul  mortel  ne 
peut  se  flatter  d'échapper  k  leur  vigilance; 
elles  le  poursuivent  sur  terre  et  sur  mer. 
comme  le  chasseur  poursuit  le  gibier,  et  finis- 
sent par  s'emparer  de  lai.  Nulles  supplica- 
tions, nulles  larmes  ne  sauraient  les  atten- 
drir. Quelque  obstacle  s'oppose-tril  à  leur 
marche  incessante,  elles  invoquent  Dieé  (la 
Justice) ,  qui  vient  A-leur  secours  ;  car,  quoi- 
que sévères,  les  Furies  ne  blessent  Jamais 
l'équité ,  et  celui  dont  les  mains  sont  pures 
n'a  pas  à  redouter  leur  terrible  pouvoir,  qui 
s'étend  non-seulement  sur  rauassin,  mais  sur 
celui  qui  lui  donne  asile,  sur  des  villes 
même,  sur  des  contrées  entières,  où  elles 
'  répandent  la  peste ,  la  famine  et  la  guerre. 
Ainsi,  dans  les  fiuménldes  d'Eschyle,  quand 
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Oreste  va  échapper  aux  Furli>8  qui  le  ponr- 
suiveqt,  «  Ah!  divinités  nouvelles,  s'écrienl- 
elies,  \ous  ave2  foulé  aux  pieds  d'antiques 
lois  !..  et  moi ,  Je  vais  sur  cette  contrée ,  bê- 
las !  oui ,  Je  vais  répandre  le  contagieux  ve- 
nin de  mon  cœur,  ce  venin  fatal  A  la  terre  ; 
et  les  fruits  périront  dans  leur  germe;  et, 
comme  eux .  les  peUts  des  bêles  et  les  en- 
fants des  hommes.  Tes  fléaux,  ô  vengeance, 
traceront  partout,  dans  la  contrée ,  les  signet 
de  la  dévastation.  >»  Comme  dans  la  mytho- 
logie homérique ,  les  tragiques  les  représen- 
tent punissant  les  vivants  aussi  bien  que  les 
morts.  La  Moira,  parque  primordiale,  leur  a 
confié  son  emploi,  et  ce  sont  elles  qui,  avec 
les  autres  Parques .  fixent  l'aveuirinévitable. 
et  courbent  toutes  choses,  les  dieux  eux- 
mêmes,  sous  la  loi  de  la  Nécessité.  Anté- 
rieures A  Jupiter,  qu'elles  nomment  un  dieu 
nouveau,  et  qui  ne  put  leur  enlever  le  pou- 
voir lorsqu'il  parvint  an  trône  de  l'Olympe, 
elles  honorent  cependant  le  roi  des  dieux .  et 
le  reconnaissent  comme  le  souverain  maître. 
Leur  demeure  est  le  Tartare  ;  c'est  lA  qu'elles 
habitent,  évitant  toute  communication  avec 
les  immortels,  redoutées  et  haies  des  hommes, 
sur  lesquels  leur  main  peut  cependant  répan- 
dre des  bienfaits. — Eschyle,  qui  nous  a  fourni 
les  principaux  traits  de  cette  rapide  exquisse , 
fut  le  premier  qui  fit  paraître  les  Furies  sur 
la  scène.  Elles  figuraient  au  nombre  de  cin- 
quante dans  sa  tragédie  des  Buménldes,  les 
cheveux  en  désordre  et  entrelacés  de  serpents  ; 
couvertes  de  tuniques  noires  et  flottantes,  aux- 
quelles étaient  suspendues  des  vipères  ;  leurs 
yeux  hagards  et  leur  voix  terrible ,  Joints  à 
'cet  appareil  effrayant.  Jetèrent  l'efb'oi  parmi 
tous  les  spectateurs.   Euripide  fut  ensuite 
le  premier  qui  donna  des  ailes  A  ces   det- 
tes menaçantes.  I^h  surnoms  qu'elles  por- 
tent dans  les  tragiques  sont  les  solvants  : 
Nerterôn  Tgrannides ,  maîtresses  des  om- 
bres ;  Kera  Brinnues,  Érinnyes  funestes  ;  Ai- 
dou  DraJtainai,  dragons  des  enfers  ;  Aoinoi  ; 
c'est-A-dire  OMxqueU*»  on  ne  do<t  pa*  offrir 
de  vin:  en  effet,  on  ne*le.ur  offrait,  dans  les 
libations,  qu'une   boisson   composée  d'eau 
et  de  miel.  —  En  général ,  les  poètes  posté- 
rieurs A  Eschyle ,  et  surtout  les  poètes  latins, 
ont  suivi  les  données  d'Eschyle,  quand  ils 
ont  eu  A  dépeindre  les  Furies  ;  ils  les  ont  seu- 
lement de  plus  en  plus  reléguées  aux  enfers , 
où  elles  président  aux  sun^lices  des  Ames ,  les 
tourmentant  A  coups  de  fouet,  et  les  donnant 
A  dévorer  aux  serpents.  Selon  eux ,  elles  n'ap- 
paraissent sur  la  terre  que  pour  Inspirer  le 
meurtre  et  frapper  les  mortels  de  déraenoe. 
Ce  sont  ces  poeies  postérieurs  qui  ont  réduit 
A  trois  le  nombre  des  Furies  et  qui  les  nom- 
ment Alecton ,'Tlsipbone  et  Mégère;  cepen- 
dant, suivant  un  scoilaste  de  ^pboele,  les 
Athéniens  en  reconnaissaient  deux.  Quant  A 
la  Furie  principale  et  plus  puissante  que  les 
autres,  dont  quelques  poëtes  font  mention , 
Bottlger  coDiJectore  avec  raison  qu'elle  n'ap- 
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parllent  nullement  à  la  théogonie  antique, 
mats  qu'elle  a  été  empruntée  après  coup  à 
nne  disposition  dramatique  motivée  par  la 
mise  en  scène.  Dans  l'Oreste ,  nne  des  Furies 
devait  nécessairement  conduire  le  ebœur  et 
parler  pour  ses  compagnes  devant  Paréopage. 
C'est  là  ce  qui  aurait  donné  lien  k  l'idée  d'une 
Erinnys ,  Jouissant  d'un  droit  de  suprématie 
dont  on  ne  découvre  ancnne  trace  dans  les 
anciens  poètes.  -  On  ofOraik  aux  Furies .  ou- 
tre la  néplurlte  (  libation  composée  d'eau  et 
de  miel  ),  des  brebis  noires,  et  surtout  des  bre- 
bis pleines.  La  tourterelle  et  le  narcisse  leur 
étaient  consacrés.  -^  Leur  culte,  trës>répanda 
en  Grèce ,  florlssalt  sortent  à  Athènes ,  de- 
pals  l'époqnc ,  fixée  par  l'histoire  mythique , 
où  Oreste  vint  se  flxer  dans  cette  ville,  et  par- 
Tint  à  se  soustraire  à  la  vengeance  des  noi- 
res déesses  ;  qui  consentirent  &  adopter  pour 
patrie  la  cité  de  Cécrops;  elles  avalent  au- 
près de  l'aréopage  on  temple  célèbre,  où 
dix  prêtres  (lepdïcoioi)  présidaient  aux  Eu- 
ménideia,  fêtes  célébrées  en  leur  honneur. 
Oo  voyait  en«>re  des  temples  consacrés  aux 
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Furies  à  Golone ,  à  Mégapolls .  où  on  les  ado- 
rait sons  le  nom  de  Maniai  ;  à  Cérynée.  Les 
coupables  ne  pouvaient  entrer  dans  ce  der- 
nier sans  devenir  furieux  à  l'instant,  et  sans 
perdre  la  raison.  Suivant  Pausanias,  ces 
exemples  devinrent  si  fréquents  qu'on  fut 
obligé  d'en  interdire  l'entrée.  —  JTamais  l'art 
plastique,  che«  les  anciens,  n'a  donné  aux 
Furies  des  formes  aussi  hidpnses  que  celles 
qu'Eschyle  leur  prête,  et  qui  s'étaient  déjà  sin- 
gulièrement modifiées  dans  les  représenta- 
tions théâtrales  sons  Périclès.  Oo  les  repré- 
sente ordinairement  comme  des  nymphes 
an  visage  sérieux,  qui  s'apprêtent  à  une 
course. 

FuniiiA.  Déesse  inconnue ,  à  laquelle  une 
forêt  était  consaerée  dans  le  voisinage  dé 
Rome.  CIcéron  la  met  en  rapport  avec  les 
Furies. 

ruBiNALKS.  Fêtes  en  l'honneur  de  la 
déesse  Forina  ,  célébrées  par  les  Romains , 
les  Étrusques,  les  Plsans,  les  Apruaas,  les 
Liguriens. 

FVAiBAUf.  Flamen,  on  prêtre  4e  Farina. 
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GAA.  Radjah  de  la  race  des  Tchandrapon- 
tes ,  fils  de  Sadacistou ,  et  firère  d'ATaga  et  de 
Venonga. 

GABALDS.  Divinité  Syrienne,  adorée  à 
Émèae  et  à  HéllopoUs. 

GABASTi.  Le  septième  des  douze  Adityas. 

GABIA  et  GABINA.  Somom  de  Junon, 
adorée  à  Gabfes,  capitale  des  Volsques. 

GABYB.  Dieu  macédonien. 

GAÇAB*écé-BARiLAK.  Qut  n'habitent 
pas  la  terre.  Génies  célestes  de  la  religion 
thibétaine. 

CAD.  Divinité  syrienne,  qui  parait  être  la 
Bonne-Fortune.  Fov»  BAAi.-GàD. 

GADHi.  Fils  de  Cousica ,  et  fondateur  de  la 
ville  de  Gâdhipoura  ou  Gazipore,  sur  la  rive 
gauche  du  Gange.  On  le  regarde  comme  nne 
incarnation  d'Indra,  et  comme  père  d'une 
race  nombreuse  et  guerrière,  formant  nne 
branche  collatérale  de  la  dynastie  lunaire. 

GADiTANDS  De  Cadix.  Somom  d'Her> 
cule,  adoré  à  Cadii,  où  l'on  montrait  son  tom- 
beau. Un  temple  élevé  en  son  honneur  dans 
ce  lien  n'était  pas  accessible  aux  femmes. 

GABJAMOUTCHA.  Géant  quc  les  dieux 
avalent  rendu  immortel  ;  ayant  abusé  de  ce 
privilège,  fut  changé  par  Ganéça  en  une  sou- 
ris haute  comme  l'Himavat.  Depuis  l'époque 
de  sa  mètamorplMMe,  il  sert  de  monture  à 
Gaidjanana. 

GADODB.  Un  des  magiciens  qui  essayè- 
rent de  lutter  contre  Moïse  en  présence  du 
Pharaon  d'Egypte.  Gadour  et  son  frère  Sa- 
bour,  se  voyant  vaincus,  embrassèrent  le 
parti  de  MoTse. 


GiBA.  Forme  poétique  pour  Gé ,  la  Terre. 

Gycéios.  Nom  patronymique  de  Htyus, 
flis  de  la  Terre. 

GiCÉis.  Nom  patronymlfue  de  Phœbé, 
fille  de  la  Terre. 

G^âoCHOS.  X.  Qui  tient  on  entoure  la 
terre.  Surnom  de  Neptune.  —  a.  Le  maître  ^ 
le  protecteur.  Surnom  des  divinités  protec- 
trices d'un  pays.  Ainsi  Diane  était  désignée 
à  Thèbes  par  cette  épithète. 

GABTCH.  Divinité  des  Kamtschadales ,  pc- 
tit-flls  du  dieu  du  monde  souterrain.  Il  pré* 
slde  au  feu  et  aux  vents. 

gahAbbabs  (Les).  Génies  on  dieux  parsls, 
qui  sont  au  nombre  de  six ,  et  dont  voici  les 
noms  :  Médiot  érem ,  Médtochem ,  Pétéchcm, 
Eiathren,  Médiareh,  Hamespetniédem.  Ils 
sont  complètement  idenllflés  à  six  fêtes  qui 
portent  aussi  le  nom  de  Gahanbars  et  du- 
rent chacune  cinq  Jours.  Négliger  de  solen- 
niser  ces  cérémonies  est  nne  grande  faute 
selon  les  Parsis;  car  chaque  Gahanbar  repré- 
sente rintervalle  pendant  lequel  Ormnzd  se 
reposa  lors  de  la  création^ 

GARS  (Les).  Izeds  de  la  religion  pars! ,  qui 
se  divisent  en  denx  classes.  Les  premiers ,  ao 
nombre  de  cinq,  sont:  Honouet,  Ochtouet, 
Séfendomad ,  Fohbn-Khécbétré ,  Féhechtoes- 
toech,  et  président  aux  cinq  Jours  épagomènes 
qui  complètent  l'année.  Les  cinq  antres.  Ha- 
van ,  Rapltan ,  Ociren ,  Efesrouthrcm ,  Ochen , 
président  anx  cinq  parties  du  Jour. 

GAiATBi.  Célèbre  prière  mentale  des  Hin. 
dous ,  qui  l'ont  personnifiée  et  divinisée.  On- 
la  confond  souvent,  mais  à  tort,  avec  la  Sa- 


192  GAL 

vttrl.  PronoDCée  par  Brabma  lul-iD6me ,  elle 
a  la  propriété  de  purifier  de  tmte  »oalllure 
celui  qui  la  répèle  le  soir. 

GAiciivA*  De  la  race  des  Tchandrapoute», 
OU  de  Sorvaboma ,  et  père  de  Tradl. 

CAiDJANANA.  A  foce  d' Eléphant.  Sur- 
nom de  Ganéça. 

CAiLAlw.  Divinité  malfaisante,  qui ,  sutvant 
la  croyance  des  Slaves ,  habitait  les  forèLs. 

GAiiVADHiBA.    SeigjMur  de  la  réunion. 
Surnom  de  Ganéça. 

«iAiNGLÉKÉ.  Le  promeneur.  Surnom  d'O 
din. 
GAi.AHTHis.  f^oy.  GAI.lirrHIAS. 
GALAB.  L'un  des  Dvergars  de  la  mytholo- 
gie Scandinave  ;  massacra  le  sage  Kouacer 
avec  l'aide  de  Fialarr,  et  composa  avec  le 
sang  de  la  victime.  inCusé  dans  du  miel,  une 
boisson  magique  qui  communique  à  ceux  qui 
la  boivent  l'inspiration  poétique  et  le  don  de 
prophétie.  Suttoung,  fils  de  Kouacer,  enleva 
cet  éllxir  aux  deux  merrtriers. 
'galatée  (galateia).  I.  Néréide,  aimée 
d'AcIs,  qui  périt  écrasé  par  Polypbéme,  sous 
le  poids  d'un  énorme  rocher,  changea  son 
amant  en  fleuve.  Foy.  Acis.  Les  moauroents 
ne  représentent  pas  Galatée.  On  voit  seule- 
ment sur  une  peinture  d'Herculanum  Poly- 
phéme  assis  sur  un  rocher  et  recevant  de  la 
belle  nymphe  une  lettre ,  qui  lui  est  apportée 
par  un    amour  monté   sur  un  dauphin.  -- 
2.  Fille  d'Euryllus,  el  femme  de  Lampros,  de 
Phestos  en  Crète.  Son  mari ,  qui  désirait  un 
fils,  lui  ayant  ordonné,  avant  sa  grossesse, 
de  tuer  l'enfant  qu'elle  mettrait  au  monde, 
dan»  le  cas  on  ce  serait  une  fille,  Galatée, 
qui  accoucha  d'un  enfant  du  sexe  féminin , 
ne  put  se  résoudre  à  exécuter  cette  cruelle 
injonction,  et  se  décida  à  élever  son  fruit  sous 
le  nom  de  Leuclppe.  Tout  alla  bien  pendant 
quelques  années  ;  mais  lorsque  la  fille  de  Ga- 
latée eut  atteint  sa  puberté  et  dévoilé  son 
sexe ,  sa  mère ,  craignant  le  ressentiment  de 
Lampros,  se  précipita  au  pied  des  autels  de 
l^tone ,  la  suppliant  de  changer  le  sexe  de 
son  enfant»  La  déesse  exauça  sa  prière,  et  les 
habitants^de  Phestos  offrirent  des  sacrifices  h, 
Latone  Phytla  (créatrice).  Une  fêle  annuelle, 
l'Ecdusle,  rappela  le  Jour  où  la  Jeune  fille 
avait  dépouillé  les  vôtemcnts  destin  sexe  pour 
revêtir  des  habits  d'homme  lAntoninus  Libé- 
ralis).  —  3.  Fille  d'un  roi  celte,  amante  d.'Her- 
cule,  dont  elle  eut  Galatës. 

CALATES,  fils  d'Hercule  et  de  Galatée, 
donna  son  nom  aux  Galates. 

G  AL  AV  A.  Célèbre  monni  hindou,  disciple 
de  'Wiswamitra. 

GALAXAURA.  Fltlc  dc  l'Océan  et  de  Té- 
thys. 

GALAXIE.  Nom  grec  de  la  vole  Lactée. 
C'est  par  là  que  l'on  se  rend  au  palais  de  Ju- 
piter ,  et  que  les  héros  entrent  dans  le  cîcl  ;  à 
droite  et  à  gauche  sont  les  habitations  des 
dieux  les  plus  puiHsants. 

ALAXIES.  Fétc  en  l'honneur  d'Apollon, 
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d'une  bouillie  ou  gAteau  d'orge  cuit  avec  du 
lait ,  qui  faisait  la  matière  principale  du  sa- 
crifice. 

GALAXiCS.  Surnom  d'Apollon,  tiré  du  lac 
Galaxius  en  Béotle , .  ou  des  gâteaux  (galaxes) 
qui  servaient  dans  les  sacrifices. 

GALDB.  Le  prestidigitateur.  Suraàm  d'O- 
din. 
GALDHA&iNNA.  SoFCière  Scandinave. 
GALÉMÉ.  La  térénité  de  la  mer.  Néréide. 
G  ALÉOS.  Lézard.  FUs  d'Apollon  et  de  Thé- 
mlsto,  fille  de  Zablos.  qui  régna  sur  les  Hy- 
perboréens.  Obéissant  à  la  voix  d  un  oracle , 
il  se  rendit  en  Sicile,  et  y  éleva  un  temple  en 
l'honneur  d'Apollon.  On  dit  qu'il  donna  son 
nom  aux  Galéotea.  roy.  Tklhissus. 

GALÉOTES.  Devins  et  interprètes  des  son- 
ges en  Sicile  ;  se  disaient  descendus  de  Ga- 
léos ,  fils  d'Apollon. 

GALÉsiis;  Vieillard  ansonien ,  Juste  et  ri- 
che ,  tué  dans  une  action.  11  voulait  engager 
à  la  paix  les  Troyens  et  les  Latins. 

GAL1NTHIAS.  Fille  de  Prœtus,  deThèbcft, 
etamie  d'AIcmène.  Celle-ci  étant  grosse  d  Her- 
cule ,  les  Parques  et  llythyie  s'assirent  à  sa 
porte,  les  mains  Jointes,  pour  l'empêcher 
d'accoucher.  Elles  servaient  ainsi  la  haine  de 
Junon.  Cependant  Galinthias,  soupçonnant 
quelque  maléfice  à  la  vue  de  ces  vieilles  fem- 
mes accroupies,  s'écria  qu'AIcmèue  venait 
de  mettre  au  monde  un  enfant,  et  trompa  par 
cette  surprise  les  alliées  de  Junon,  qui  se 
levèrent  et  rompirent  le  charme.  L'amante 
de  Jupiter  fut  alors  délivrée  de  son  fardeau; 
mais  les  déesses,  irritées,  se  vengèrent  sur  la 
malheureuse  Galinthias,  et  la  métamorphosè- 
rent en  belette  ou  en  chat.  Hécate,  émue  de 
pitié,  en  fit  son  ministre,  et  Hercule  lui  érigea 
un  temple ,  où  il  lui  offrit  lui-même  des  sacri- 
fices. Cet  usage  fut  longtemps  conservé  à 
Thèbes ,  où  la  fête  d'Hercule  était  précédé  de 
cérémonies  en  l'honneur  de  Galinthias. 

GALLES.  Prêtres  de  Cybèlc ,  ainsi  nommés 
de  GailuSt  neuve  de  Phrygle,  où  avait  com- 
mencé le  culte  de  cette  déesse  ou  de  Gallus . 
leur  fondateur.  Ils  étalent  eunuques,  et 
avaient  pour  chef  un  d'entre  eux,  qui  s'ap- 
pelait l'Archlgalle.  Ils  prétendaient  être  fort 
habiles  dans  la  connaissance  de  l'avenir,  et 
ils  couraient  les  villes  et  les  campagnes  pour 
dire  la  bonne  aventure  à  ceux  qui  avaient  la 
sottise  de  les  consulter  et  de  les  bien  payer. 

f^oy.  CORYBANTKS,  MÉTRAGYRTES,  RhÉk. 

GAJuLiAHRES.  Vers  quc  les  Galles  ou  prê- 
tres de  Cybèle  chantaient  en  l'honneur  de 
cette  déesse. 

GALLiiS,  prêtre  de  Cybèle,  se  fit  eunuque 
aussi  bien  qu'Atys;  à  son  exemple,  le^  prê- 
tres de  Cybèle  furent  eunuques ,  et  prirent  le 
nom  de  Galles.  Cette  tradition  n'a  pas  de  va- 
leur. 

GAMÈLES    (GAHELIOI    THEOI  ).   Slimom 

des  divinités  qui  président  au  mariage  ;  il  s'ait- 
plique  à  Jupiter ,  à  Junon .  à  Vénus,  à  la  Per- 
suasion, à  Diane. 
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CANorLi.  Esprits  aériens,  qui,  selon  les 
KamtcUadales ,  président  à  la  pluie  et  aux 
éclairs. 

GARAS.  Nom  de  génies  hindous  d'un  ordre 
secondaire. 

GAiVDHABVAS.  Nom  des  musiciens  céles- 
tes de  la  cour  d  Indra. 
GAiCDiVA.  Nom  de  l'arc  d'ArdJouna. 
GANÉÇA ,  et  en  tamoul  pouléar.  Dieu  de 
la  sagesse,  du  destin  et  du  mariage.  Fils  de 
Parvati  et  de  Siva,  ou  delà  seule  Parvati  ; 
suivant  la  tradition  la  plus  commune,  il  vint 
an  monde  avec  une  tôtc  d'élépbant.  Les  fa- 
bles indiennes  varient  beaucoup  sur  la  cause 
oe  cette  singulière  conformation,      a.  Selon 
les  uns,  Parvati  ayant  aperçu,  avant- de  con- 
cevoir, an  couple  d'élépliants  qui  s'ébattaient 
dans  une  forêt ,  eut  l'imagination  si  fortement 
frappée,  qu'elle  engendra  tianéça  avec  une 
télé  d'éléphant.   D'autre  disent  qu»  Siva  et 
Parvati  empruntèrent  pour  quelques  heures 
la  forme  de  ces  gigantesques  quadrupèdes,  et 
que    Ganéça  naquit    éiéphantocéphale ,   en 
mémoire  de  leur  métamorphose  momentanée. 
—  b.  Parvati .  honteuse  d'avoir  donné  nais- 
sance à  son  fils,  à  la  suite  d'une  transpiration 
abondante,  et  sans  le  concours  de  son  époux . 
déposa  Ganéça  dans  un  lieu  solitaire.  Le  mal- 
heureux enfant  fut  aperçu  par  Sani,  le  dieu  de 
la  planète  Saturne,  qui  d'un  coup  d'oeil  réduisit, 
sa  tète  en  cendres ,  puis  la  remplaça  par  celle 
d'un  éléphant  qu'il  venait  d'abattre.  —  c.  Sui- 
vant le  Siva-Pourana.  Ganéça  périt  en  com- 
battant  Siva,  qui  lui  abattit  la  tète  d'un  seul 
coup,  sa  mère,  furieuse,  crie  vengeance  ;  les 
dieux  interviennent  alors,  et  ressuscitent  le 
vaincu,  mais  sans  pouvoir  lui  rendre  sa  léte, 
que  son  adversaire  remplaça  par  uue  tète 
d'éléphant.  —  Ganéça  apparait,  dans  les  tra- 
ditions Indiennes,  également  en  lutte  avec 
Vicimouetavec  Siva,  du  moins  dans  l'origine. 
li  empêcha  ce  dernier  de  se  réconcilier  avec 
Bhavani ,  soutint  une  longue  guerre  contre  les 
alliés  sivaTtes ,  et  brisa  la  Trlçoula  de  son  en- 
nemi, il  eut  également  à  sontenir  contre  Skan- 
da  des  iutles  nombreuses ,  mais  d'une  autre 
nature,  ici.  les  traditions  diffèrent  encore  : 

—  a.  Skanda,  étant  sur  le  point  d'être  dé- 
claré souverain  des  dieux  après  sa  victoire 
sur  le  géant  Taraka ,  Ganéça  lui  disputa  ce  ti- 
tre, et  obtint  qu'il  appartiendrait  à  l'agile  cou- 
reur qui  aurait  le  plus  tôt  achevé  le  tour  de 
la  terre  et  des  deux.  Skanda  partit  immédia- 
tement sur  le  paon  qui  lui  servait  de  monture, 
tandis  que  son  rivai,  dont  un  rat  supporte  seul 
l'énorme  obésité,  se  rendit  auprès  de  la  Tri- 
moiirti,  et,  l'enveloppant  dans  une  course  de 
quelques  minutes ,  remporta  ainsi  la  victoire. 

—  b.  Suivant  d'autres ,  celte  lutte  était  rela- 
tive à  la  priorité  du  mariage ,  et  quand  Skanda 
revint  de  ses  pérégrinations ,  il  s'aperçut  que 
Ganéça ,  qui  avait  tourné  autour  de  Parvati  et 
de  Siva ,  était  déjà  père  de  deux  enfants.  — 
e.  Enfin,  dans  un  troisième  mythe,  le  prix 
de  la  course  est  une  flgue  sacrée  offerte  par 
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siva ,  qui  propose  aux  deux  lutteurs  de  faire 
le  tour  de  Kailaça.  Ganéça  se  contenta  de 
tourner  autipr  de  Siva,  et  obUnt  le  prix.— Ad- 
versaire de  Siva,  le  dieu  à  tète  d'éléphant 
devint,  comme  on  le  voit  ici,  son  allié,  et 
plus  tard  son  fanatique  sectateur,  puisqu'il 
est  à  la  tète  desganas,  adorateurs  frénéti- 
ques de  l'époux  de  Parvati.  De  là  le  nom  de 
Ganéça,  Gana-sça,  seigneur  des  ganas.  Ma- 
rié à  deux  femmes,  Siddhi  et  Roudhi ,  Ganéça 
a  pour  enfanU,  Lakcha  et  Labba.  11  préside  au 
mariage,  et  se  distingue  souvent  par  sa  hon- 
teuse impudicité.  Les  Hindous  )ul  attribuent 
l'invention  de  I astronomie,  des  mathémati- 
ques, etc.  «Comme  il  ouvre  la  carrière  de 
l'année,  dit  Creuzer,  U  ouvre  celle  des  scien- 
ces; il  inspire  les  résolutions   utiles  et  les 
grandes  pensées  ;  U  préside  au  nœud  conju- 
gal, aux  assemblées,  a  toutes  les  transactions 
importantes  de  la  vie.  »  Enfin  il  est  le  dieu  su- 
périeur placé  immédiatement  au-dessus  de  U 
Trimourli,  et  son  nom  figure  en  tèle  de  toutes 
les  prières.  Ses  principaux  surnoms  sont  les 
suivants:  Pouiéar.  qu'est  ceci?  exclamation 
de  Siva  en  apercevant  Ganéça  né  de  la  soeur 
de  Parvati;  *Douaimalra,  aux  deux  mères; 
VinaYaga,  le  grand  maître;  Gourou,  i'ini- 
tituteur;  Vighoaradja,  le  roi  des  empêche- 
ments; Gainavadi  et  Gainadhiba ,  seigneur 
des  réunions;  Gaidjanana,  à  visage  d'élé- 
phant; Ekadanta,  à  une  seule  dent;  Héram- 
ba,  au  grand  corps;  Lambodara ,  au  ventre 
énorme.  —  On  représente  Ganéça  avec  une 
tête  d'élépliaut,  un  ventre  énorme,  et  des 
Jambes  grosses  et  courtes. 

CANGA.  Le  Gange  personnifié,  déesse  de 
la  pureté.  Les  cosmogonies  ne  s'accordent  nul* 
lement  sur  la  manière  dont  elle  fut  produite. 
—  a.  Un  Jour  que  l'arvati  Jouait  avec  Siva , 
elle  lui  couvrit  les  yeux  de  ses  deux  mains ,  et 
des  ténèbres  universelles  obscurcirent  im- 
médiatement l'univers.  La  déesse,  effrayée  de 
la  catastrophe  qu'elle  avait  produite,  retira 
ses  malus  avec  promptitude ,  et  des  dix  gout- 
tes de  sueur  qui  s'en'  échappèrent  naquirent 
dix  grands  fleuves  qui  eussent  submergé  la 
terre  si  chacun  des  dieux  ne  se  fût  chargé  de 
contenir  fun  d'entre  eux.  Celui  qui  échut  â 
Brahma  fut  Ganga,  riv  ère  et  déesse,  que' 
d'autres   traditions  font   naître  du  pied   de 
Vichnon.  —  b.  Une  autre  tradition ,  plus  po- 
pulaire ,  et  qui  a  le  même  caractère  de  gran- 
deur et  d'originalité ,  lie  l'apparition  de  Ganga 
à  la  résurrection  des  Sagaravansi.   f^oy.  Sa- 
GARA.  Ansouman,  fils  du  radjah  d'AIodhfa. 
voulant  reddre  les  derniers  devoirs  à  ses  pa- 
rents, pulvérisés  par  Kaplla,  et  cherchant  vai- 
nement l'eau  qui  lut  était  nécessaire  pour  les 
cérémonies  de  l'aspersion,  entendit  tout  à 
coup  résonner  à  son  oreille  la  voix  de  Ga- 
roadba ,  roi  des  oiseaux  et  oncle  des  Sagara- 
vansi, qui  lui  conseilla  de  se  rendre  aux  deux 
pour  en  amener  Ganga,  la  fille  aînée  d'Hi- 
mavan  et  la  purificatrice  du  monde.  Mais  An- 
souman mourut  au  bout  de  trente-deux  mille 
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siècles,  sans  avoir  rémsA  à  faire  descendre 
Ganga  sur  la  terre,  mafgré  l'effrayante  aus- 
térité de  sa  Tte  céaoMtlqae.  Dviltpa.  son  fils , 
ne  fut  pas  plus  heureux.  Bnfla  son  petit-flb 
BhaglraUia  on  Bagiraden,  s'étant  acquis  la 
ftiTror  de  Brabma  par  des  péoitences  Innom- 
brables ,  apprit  du  dieu  que  Ganga  descendrait 
s!  Siva  consentait  à  soutenir  le  poids  de  celte 
masse  d'eau  qui  pourrait  entraîner  la  terre. 
Pour  obtenir  de  Slva  qu'il  condescendit  à  ce 
qae  tant  de  générations  avalent  désiré  si  ar- 
demment ,  Bagiraden  vécut  une  année  entière 
sans  prendre  d'autre  nourriture  que  l'air  at- 
mosphérique ,  étendant  les  mains  et  Immobile 
comme  an  tronc  d'arbre,  tellement  que  le 
grand  doigt  dâ  sonj  pied  prit  racine  dans  le 
sot  II  fléchit  enfin  l'époux  de  Bhavanl,  et, 
sur  son  ordre ,  Ganga  se  précipita  en  onde  fu- 
rieuse ,  espérant  bien  renverser  son  mari .  et 
le  rouler  jusque  dans  les  Patalas  ;  mats  Siva 
rassembla  toutes  ses  forces ,  et  contint  t'altière 
déesse  dans  les  boucles  de  sa  chevelure.  Elle 
s'efforça  vainement  de  s'échapper  de  cette 
prison  singulière;  ce  ne  fut  qu'au  bout  de 
plusieurs  siècles  que  de  nouvelles  macérations 
de  Bagiraden  amollirent  enfin  le  cœur  de  Siva, 
dont  la  chevelure  s'onvrit  et  laissa  passage  à 
Ganga.  Elle  forma  d'abord  le  lac  de  Vindhoc, 
puis  S'épancha  en  sept  grands  fleuves,  dont  le 
dernier  était  la  déesse  elle-même ,  la  divine 
Ganga ,  rivière  purificatrice  qui  lave  de  toute' 
souillure.  Une  nouvelle  catastrophe  vint  ce- 
pendant menacer  le  monde.  Ayant  refusé  l'o^ 
fraude  du  sage  DJahnou ,  Ganga  disparut  tout 
entière  dans  la  bourbe  du  vieillard  irrité.  Tant 
de  travaux  et  de  supplications  eussent  donè 
été  Inutiles  si  les  dieux  n'eussent  apaisé  DJah- 
nou,  qui  permit  au  fleuve  de  s'échapper  par 
son  oreille,  et  de  toucher  enfin  l'Océan  et  le 
centre  de  la  terre,  d'où  les  flmes  purifiées  re- 
naquirent ou  remontèrent  aux  cieux«  Comme 
on  le  pense  bien ,  cette  tradition ,  l'une  des 
plus  poétiques  dont  se  soit  Jamais  emparée 
l'épopée,  offre  de  nombreuses  variantes  que 
nous  ne  rapporterons  pas  ici.  Outre  son  surnom 
de  DJahnavi,  Ganga  porte  encore  ceux  de 
BhagiratM  (fille  de  Bagiraden)  et  de  Tripa- 
thaça  (aux  trois  routes),  parce  qu'elle  a  stose  le 
ciel ,  la  terre  et  les  enfers.  La  déesse  Ganga , 
identifiée  avec  le  Gange ,  est  pour  les  Hindous 
l'objet  d'un  culte  particulier.  Ses  rives  sont 
continuellement  couvertes  de  pèlerins»  qui 
viennent  chercher  dans  l'immersion  la  purifi- 
cation de  leurs  souillures  et  de  leurs  fautes. 
L'eau  du  fleuve  est  employée  par  les  Brabmes 
dans  les  cérémonies  les  plus  solennelles.  Ce- 
pendant ce  n'est  pas  dans  toute  l'étendue  de 
son  eours  que  le  Gange  possède  la  vertu  di- 
vine ;  après  la  formation  du  Delta ,  un  seul 
bras  conserve  le  titre  de  sacré.  Certains  con- 
fluents sont  anssi  regardés  par  les  Hindous 
comme  plus  dignes  d'un  hommage  habituel  ; 
tel  est  le  Prayaga ,  confluent  du  Gange  et  du 
DJoumna.  Enfin,  Ganga  on  le  Gange  forme, 
avec  le  DJonmna  et  le  Saresanatl ,  une  trinlté 
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divine  que  l'on  adore  sons  le  nom  de  Trlbenl. 

GANGA8.  Prêtres  des  noirs  d'Angola,  de 
Congo ,  etc.,  dans  l'Afrique  occidentale. 

GANCBS ,  héros  remarquable  par  sa  beauté 
et  sa  taille  colossale,  était,  suivant  quelques 
mythologues  grecs,  fils  du  dleo-fleuve  Gange, 
et  frère  de  Limnate.  Il  obtint  de  son  père  qu'il 
se  Jeterait  daoA  la  mer  Erythrée ,  ehasaa  les 
Scythes  de  l'Inde,  fonda  soixante  cités,  et  des- 
sécha les  marais  qni  infectaient  ces  contrées. 
11  fut  cependant  mis  à  mort  par  ses  sujets. 

GANGLAT,  serviteor  de  Héla ,  dans  la  my- 
thologie Scandinave ,  a  ponr  femme  Gaoglet. 

GANNA.  Prophétesse  et  prêtresse  des  Ger- 
mains, après  Velléda. 

GAMQDAi ,  disciple  de  Confdctua,  moamt 
à  trente-trois  ans,  et  laissa  son  âme  à  Koço*Bo<l- 
dhi-Satoa. 

GANYMÉDA.  Nom  que  porUlt  Hébé  à 
Phlionte ,  où  un  bols  de  cyprès  lui  était  con- 
sacré. 

GANYMBDB  (GANVHBDBS).  FUs  de  ThM  , 

ft^re  d'Iltts  et  d'Assaracus.  «  Le  pins  beau  de 
ton»  les  mortels ,  dit  Homère  ;  11  fut  enlevé  par 
les  dieux,  et  transporté  dans  le  ciel ,  afin  qu'il 
servit  d'échanson  à  Jupiter,  et  demeurât  tou- 
jours parmi  les  immortels.  »  Les  fables  rappor- 
tées par  les  antres  poètes  s'écartent  en  quelques 
poUits da  mythe  homérique;  ainsi,  dans  Apol- 
lodore,  Ganymède  est  fils  de  Tros  et  de  Calli- 
roé  ;  Phidare  lui  donne  Laomédon  poui'  père  ; 
Tzetzès  dit  qu'U  devait  le  Jour  A  Ihis;  enfin, 
Hygin  le  fait  naître  d'Ériehthon  ou  d'Assa- 
racus.  On  n'est  pas  plus  d'accord  sur  le  mode 
de  son  enlèvement;  car  tantôt  c'est  Jupiter 
qui  envoie  un  aigle  pour  le  ravir,  tantôt  c'est 
le  dien  Inl-mème  qui  emprunte  la  forme  de 
rapide  oiseau  ^  Lucien  );lel,  ce  n'est  plus  te 
maître  des  Dieux  qui  est  coupable  du  rapt , 
c'est  Minos  on  Tantale,  qui  surprenant  le  be| 
adolescent  A  la  chasse,  le  tuent  et  l'enseve- 
lissent sur  l'Olympe  myslen.  Un  scoliaste 
d'Apollonius  nomme  l'Aurore  comme  la  divi- 
nité qui  enleva  Ganymède  d'entre  les  mortels. 
Qnant  au  lieu  de  sa  disparition ,  on  le  place 
tour  à  tour  à  Harpagla  en  Mysie,  sur  l'Ida , 
sur  le  promontoire  de  Dardane.  Quoi  qu'il  en 
soit,  admis  dans  l'Olympe,  comme  favori  de 
Jupiter,  qui  fit  présent  A  Tros  d'un  cep  d'or 
ou~  d'un  attelage  de  chevaux  magnifiques , 
Ganymède  remplaça  Hébé  dans  la  fonction 
d'échanson.  Plus  tard  on  l'a  identifié  avec 
le  dieu-fleuve  qui  présidait  aux  sources  du 
NU,  et  les  astronomes  l'ont  placé  an  ciel,  parmi 
les  constellations,  sous  le  nom  du  Verseau.  — 
Les  poëtes  donnent  au  fils  de  Tros  les  surnoms 
suivants  :  Charopos,  agréable  à  voir;  Xan- 
thos,  blond;  Pbryglus,  le  PArpçien;  lUades, 
Idaeus  puer,  l'Idéen,  le  Troyen;  Urnigeri 
l'umopkore.  On  représentait  Ganymède  com- 
me un  Jeune  homme  d'une  rare  beauté,  coiffé 
du  bonnet  phrygien,  et  tantôt  assis  à  côté  de 
Jupiter,  tantôt  porté  sur  les  ailes  d'un  aigle 
auquel  11  sert  aussi  parfois  d'échanson.  Due 
copie  d'un  charmant  groupe  de  Léocharès  se 
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troaTC  dans  le  Musée  Plo-Clém.  III.  47.  Vof. 
aussi  Mus.  Flor.  11.  3?. 

CAO.  Célèbre  forgeron,  qui  Tirait  pendant 
la  période  pichdadienne,  saWant  la  mytholo- 
gie parsl;  s'allia  avec  Féridoan  contre  Zohak, 
donna  la  couronne  an  premier ,  après  la  dé- 
faite de  son  rival,  et  obtint,  comme  récom- 
pense de  sa  valeur ,  la  ville  d'ispahan  ainsi 
que  le  territoire  environnant.  Le  tabUer  du 
brave  forgeron  devint ,  sons  le  nom  de  Dtr' 
/eeh  Cavlanif  un  étendard  saeré  qu'on  pro- 
menait dans  tontes  les  processions. 

GAOVBi.  Déesse  hindoue  de  l'abondanoe. 
On  célèbre  annuellement,  en  son  honneur,  à 
Odélpour,  une  fête  qnl  offt«  des  analogies 
frappantes  avec  plusieurs  épisodes  des  £leu- 
slalcs.  Ces  ressemblances  ont  lenr  source 
dans  une  idée  commune,  produisant  nécessai- 
rement des  résultats  Identiques,  sans  qui! 
soit  besoin  de  supposer  aucune  communica- 
tion entre  la  cosmogonie  des  Grecs  et  celle 
des  Indiens. 

CAODTAHA,  radjah  hindou,  époux  d'Â- 
balla ,  eut  à  supporter  mille  vexations  de  la 
part  des  Rlchls,  qui  parvinrent  enfin  à  lui  faire 
tner  Ganéça,  auquel  Ils  avalent  persuadé  de 
s'introduire  pour  quelques  Instants  dans  le 
corps  d'une  vache.  Gaoutama  fk-appa  l'ani- 
mal et  le  dieu  ;  mais  Siva  ne  le  punit  pas  de 
ce  sacrilège  InTOlcntaire  et  fit  couler  sur  lui 
la  déesse  Ganga.  qui  le  lave  de  sa  souUlorc  au 
moyen  d'une  abluUon  étemelle. 

«AnAKOUA.  Supérieur.  Le  soleil,  chez  les 
Hurons.  On  lui  donne  aussi  le  nom  d'Ouen- 
tekka ,  qui  signifie  porte-Jour. 

CAnAMAiiTis  NYimiA.  Nymphe  gara- 
manUde  ou  lyblenne  ;  elle  fut  aimée  de  J  npiter, 
et  en  eut  larbas,  Phylée  et  Pllumoe.  C'est  à  tort 
qu'on  fait  de  Garamantis  un  nom  propre.  Les 
Garamantes  étaient  un  des  peuples  qui  habi- 
taient les  confins  de  l'ancienne  Lybie. 

6AAS0U  ou  CAEDiCHABOOHiv,  ofseau 
célèbre  dans  la  mythologie  thlbétalne ,  n'est 
autre  que  le  Garoudha  qui  sert  de  monture  à 
\ichnou.  Les  lamas  disent  qu'il  a  son  nid  dans 
la  gigantesque  caverne  marine  Paoucongl,  et 
qu'il  enlève  chaque  nuit  dans  ses  serres  un 
tigre,  un  éléphant  et  un  rhinocéros,  qui  assou- 
vissent  à  peine  son  terrible  appétit. 

CAKCA.  Nom  d'un  célèbre  mooni. 

GAiGAnos,  fils  de  Joplter,  donna  son 
nom  k  la  ville  et  à  la  montagne  de  Gargara 
en  Mysie. 

GAAGAsns.  Troyen  qui  tua  deux  lllostres 
guerriers  grecs. 

GAKGBTTOS.  Héros  qul  donna  son  nom  & 
un  dème  de  i'Attique. 

GAMMOUB.  L'avide.  L'un  des  chiens  qoi 
gardent  la  porte  du  Niflhim  ou  enfer  Scandi- 
nave. Thor  le  terrassera  à  la  fin  des  temps. 

GAROniHiA.  Le  dieu  suprême  chez  les  Iro- 
qnois  et  les  Hurons.  Son  nom  sigolfic  roi  du 
eiel.  On  l'appelle  encore  Saronbiaté,  toi  qui 
M  ie  eiel,  et  Horakouanaenkgton ,  celui  qui  a 
attaché  le  soteU. 


GÉA 


193 


GABOUDHA.  OIseau  mervellleiix  qnl  sert 
de  monture  à  Vlehooo.  Il  a  le  corps  d'un  ai- 
gle avec  une  tête  d'homme.  Fils  d'Aditi,  Il  la 
protégea  contre  les  Rakehaças,  et  lui  apport» 
l'amrlta .  convoité  par  les  esprits  malfaisants. 

GABSiAVEZ.  Descendant  de  Férldoun,  fils 
de  Pécheget  frère  «f  Affaciab. 

GATHiAOAS.  Héros,  qul,  solvant  Hésy- 
ehlus,  préservait  de  la  mort  ceux  qui  Plnvo- 
qualent.  On  Ignore  complètement  en  quel 
lieu  11  était  adoré. 

GAUBic.  Nom  de  certains  esprits,  objets 
des  craintes  superstitieuses  des  anciens  Bre- 
tons. 

GAVA  BATI.  Femme  de  Dhanna,  dont  elle 
eut  deux  fils ,  Dévaga  et  Vlma. 

G  AVI,  fils  de  Soomatl,  de  la  race  des 
Tcbandrapoutes,  fut  père  de  Minongandou 

GAVODTBACiA.  Radjah  Tebandrspoule, 
filsd'Iami.  SroodatchI  lui  donna  dix  enfants, 
parmi  lesquels  figurent  Kadekcha  et  Rou- 
dekcha. 

GAVSCHIB.  Nom  d'un  serpent  monstrueux 
qui  désola  la  Perse  sons  le  règne  de  Kai- 
Khosrott,  et  que  ce  prince  tua  de  sa  pro'pre 
main. 

GAZOBIA.  Surnom  de  Diane ,  adorée  à  G»> 
zore  en  Macédoine. 

GÉ.  Nom  grec  de  la  Terre. 

GBADA  ou  GÉTA*.  Divinité  des  anciens  ha- 
bitants de  la  Grande-Bretagne. 

GÉANTS  (gigautbs  ).  Homère  les  repré- 
sente comme  une  race  d'hommes  qnl,  doués 
d'une  taille  gigantesque  et  d'une  flierté  1q- 
doroptabie ,  vivaient  sous  la  domination  d'Ext- 
rymédon,  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Sicile  qu'occupaient  aussi  les  Phéadens,  les 
Cyclopes  et  les  Lestrigons.  Ils  périrent  de  la 
main  des  dieux ,  irrités  de  leur  orgueil  et  de 
leurs  crimes.  —  Dans  Hésiode,  Us  ont  une 
origine  divine  :  c'est  le  sang  d'Uranns  qui  les 
produisit  en  tombant  sur  la  terre.  Ils  sont  re- 
vêtus, dit  ce  po«te,  d'une  armure  brillante, 
et  armés  de  Javelots  formidables.  —  Plus  tard 
la  tradition  primitive  s'altéra.  I^s  Cyclopes 
furent  confondus  aveo  les  Titans  et  les  Aloa- 
des,  et  donnés  comme  fils  de  Gé  (la  Terre)  et 
du  Tartare.  On  reproduisit  sous  une  autre 
forme  la  lutte  des  Titans  contre  Uranus ,  en 
l^ttribuant  aux  géants,  qui  cette  fois  luttent 
non  plus  contre  le  dieu  primordial,  mais  con- 
tre Jupiter  et  les  divinités  de  l'Olympe.  Ces 
terribles  adversaires  de  la  puissance  souve- 
raine qui  régit  le  monde  sont  représentés 
par  Ovide  comme  des  êtres  monstrueux, 
d'un  extérieur  effrayant  ;  leur  tète  est  héris- 
sée d'une  noire  chevelure,  et  la  partie  Inlé- 
rtenre  de  leur  corps ,  privée  de  pieds ,  s'ar- 
rondit en  queue  de  dragon  couverte  d'épais- 
ses écailles.  De  là  lenr  nom  de  serpaUipédee. 
Postérieurement  encore  on  leur  donna  des 
allés.  Conformément  an  mythe  homérique. 
Cest  toujours  snr  les  extrêmes  limites  des 
contrées  occidentales,  et  toq|onrs  dans  des 
réglons  volranlqaes,  que  Icstradttlons  pos- 
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tcrieures  placent  le  Iteu  de  l'audacieuse  esca* 
i^de  au  moyen  de  laquelle  ils  se  flattaient 
dVnvahir  la  demeure  des  dieux.  Pansanias 
déxigne  Pallëne  en  Macédoine ,  comme  rem- 
placement où  ils  amoncelèrent  des  rochers 
et  des  troncs  d'arbres;  d'autres  disent  que 
ce  fut  À  Phlégra,  qu'on  identifie  aussi  avec 
Pallène:  mais  cette  indication  ne  précise  ab- 
solument rien,  puisque  les  champs  pblegréens 
(camptignes  ardentes),  théâtre  du  combat 
des  dieux  et  des  Cyciopes ,  sont  transportés 
tour  à  tour,  suivant  les  traditions  locales, 
dans  le  territoire  de  Cumes  en  Campanie, 
en  Arcadle ,  en  Thessalle ,  etc.  Ovide  adopte 
l'opinion  qui  plaçait  la  lutte  dans  ce  dernier 
pays,  et  décrit  les  géants  aux  cent  bras  occu- 
pés à  entasser  montagne  sur  montagnes  ; 
Jupiter  foudroie  cette  masse  énorme  de  ro- 
chers ,  et  ensevelit  ses  adversaires  sous  d'im- 
menses débris.  Il  est  à  remarquer  que  le  poète 
fait  lignrer  à  tort  Typhreus  dans  ce  combat. 
Suivant  le  récit  d'Apoliodurc,  les  deux  géants 
qui  se  distinguèrent  le  plus  par  leur  témérité 
et  leur  valeur  furent  Porphyrionet  Alcyonée; 
nui'nc  pouvait  vaincre  le  dernier  tant  qu'il 
combattrait  dans  sa  terre  natale  ;  et  fi«r  de 
cette  prérogative,  11  avait  poussé  son  audace 
Jusqu'à  enlever  les  bœufs  du  Soleil.  Un  ora* 
cle  ayant  prédit  aux  dieux  qu'ils  ne  pour- 
raient triompher  de  leurs  ennemis  qu'avec 
l'aide  d'un  mortel.  Hercule  fut  prié  de  se 
Joindre  à  la  troupe  céleste.  Dès  que  le  héros 
apparut,  tout  changea  de  face  :  Alcyonée,  percé 
de  flèches ,  revint  cependant  ù  la  vie  en  tou- 
chant la  terre  ;  mais  traîné  hors  du  territoire 
de  Pallène  par  son  vainqueur,  il  expira  aus- 
sitôt.   Porphyrion,    qui    s'était  subitement 
épris  d'un  violent  amour  pour  Junon ,  fut  tué 
par  Jupiter  comme  il  allait  faire  violence  à 
la  reine  des  dieux.  Quant  aux  antres  géants, 
Éphialtés  eut  les  yeux  crevés  par  les  flèches 
d'Apollon  ;  Eurytus  périt  assommé  d'un  coup 
de  thyrse  par  Bacchus;   Clytius  fut  tué  par 
Hécate,  ou  bien  Vulcain  l'écrasa  sous  le  poids 
d'une  masse  de  fer  incandescent.  Minerve  se 
signala,  et  en  écorchant  Pallas  et  en  lançant 
l'ile  entière  de  Sicile  sur  le  corps  d'Encclade 
que  d'autres  font  mourir  de  la  main  de  Silène. 
Polybotès  s'enfuit  pour  éviter  les  traits  d'A- 
pollon ;  mais  ce  dieu  l'engloutit  sous  une  por- 
tion de  l'Ile  de  C9s.  Les  vainqueurs  d'Hippolyte 
et  deGration  furent  Mercure  et  Diane,  tan- 
dis qu'Agrtos  et  Thoon ,  qui  avalent  pour  ar- 
mes des  massues  d'airain,  périrent  de  la  main 
des  Parques.  Enfin  Jupiter  et  Hercule  firent 
Justice  ûea  géants  qui  restaient  encore,  en  les 
perçant  de  leurs  flôehes.  Tel  est  ce  célèbre 
combat  que  Phidias  avait  représenté  en  haut 
relief  dans  rintérieur  du  bouclier  de  sa  Mi- 
nerve d'or,  et  dont  nous  possédons  de  nom- 
breux épisodes  sur  des  pierres   gravées.  Il 
«st  soumis  à  quelques  variantes  que  nous  ne 
pouvons  reproduire  ici  en  entier  ;  ainsi ,  sui- 
Tunt  on  scollaste  de  Pindare ,  c'étaient  deux 
demi-dieux  et  non  un  mortel  qui  devaient 
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assister  les  dlcu^i.  et  pour  obéir  à  Toracle  de 
la  terre,  Hercule  et  Bacchus  se  rendirent 
immédiatement  dans  l'Olympe.  Eratosthënes 
ajoute  que  ce  dernier,  Vulcain ,  et  les  satyres, 
arrivèrent  au  combat  montés  sur  des  ânes. 
—  Les  géants  portent,  en  raison  de  leur  ori- 
gine, le  surnom  de  Cegeneis  (Terrigenae),  nés 
de  la  Terre.  Les  anciens  supposaient  que  plu- 
sieurs d'entre  eux ,  tels  que  Encelade  ,  Mimas, 
Polybotès,  etc.,  gisaient  sous  des  Iles  volca- 
niques. 

GÉBÉi.EYSis.  Un  des  noms  de  Zamoixis. 

GBFFionrE.  La  fortunée.  Déesse  Scandi- 
nave de  la  virginité,  qui  accueille  auprès 
d'elle  toutes  les  Jeunes  femmes  qui  meurent 
vierges.  Ainsi  qu'Odin ,  Gofflone  a  la  pres- 
cience de  l'avenir. 

CÉIRADA.  Sorcière  Scandinave,  célèbre 
par  l'adresse  avec  laquelle  elle  savait  fasciner 
les  yeux  des  mortels  et  produire  le  glamour 
(deceptio  visos),  que  Ton  supposa  plus  tard 
être  l'attribut  spécial  des  Bohémiens.  Suivant 
l'Eyrbiggia  Saga ,  Géirada ,  en  querelle  a'vec 
Katla ,  autre  sorcière  dont  la  puissance  éga- 
lait la  sienne  et  qu'elle  voulait  punir  d'avoir 
coupé  la  main  de  sa  belle-fille,  envoya  une 
troupe  de  slcalres  pour  tuer  Oddo ,  fils  de  son 
ennemie.  Ceux-ci,  trompés  par  la  science 
de  la  mère ,  revinrent  sans  avoir  rencontré 
l'enfant  qu'lbs  cherchaient.  Ils  n'avaieut  trou- 
vé, dirent-ils,  que  Katla  filant  du  lin  avec  une 
grande  quenouille,  m  Fous  I  »  s'écria  Géirada , 
a  cette  quenouille  était  l'homme  que  vous 
cherchiez.  »  Us  retournèrent  chez  Katla,  pri- 
rent la  quenouille  et  la  brûlèrent.  Mais  cette 
seconde  fois  la  sorcière  avait  déguisé  âon  fils 
sous  l'apparence  d'un  chevreuil  apprivoisé. 
Une  troisième  fois,  c'était  un  porc  qui  se 
roulait  dans  les  cendres.  Les  gens  de  Gei> 
rada  revinrent  encore;  leur  nombre  étant 
augmenté ,  comme  le  dit  à  sa  maltresse  une 
suivante  de  Katla,  qui  était  aux  aguets,  d'une 
personne  en  mante  bleue.  «  Hëlasl  »  dit  Katla , 
«  c'est  la  sorcière  Géirada,  contre  laquelle  tous 
«  les  charmes  sont  inutiles.  »  En  conséquence, 
la  troupe  hostile  entra  pour  la  quatrième 
fois,  saisit  l'objet  de  son  animosité,  et  le  mit 
à  mort. 

GEiRRECDOtJR.  Célèbre  géant  Scandinave, 
père  de  Gialp ,  qui  donna  le  Jour  à  Heiu»- 
dall. 

GELAIVOR.  fils  deSthénélus,  roi  d'Argos, 
disputa  le  pouvoir  souverain  à  Danaiis,  qui 
l'emporta,  lorsqu'un  augure  se  fut  prononcé 
en  sa  faveur.  F'oy.  Danaus. 

GÉLASiA.  Une  des  Gr&ces.  Son  nom  se 
trouve  sur  un  vase  peint ,  avec  ceux  de  Co- 
masia  et  de  Léchoris.  C'est  le  seul  monument 
de  l'antiquité  où  les  Grâces  soient  ainsi  nom- 
mées. 

G ÉLON.  Fontaine  de  l'Asie  Mineure,  près 
de  Céienes  en  Phrygle.  BUe  avait  la  vertu  de 
faire  rire  ;  une  fontaine  voisine ,  nommée 
Claeon,  faisait  pleurer. 

GÉLONOS ,  fils  d'Herenle  et  d'Échidna,  s'é- 
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fablit  en  Seylhie,  et  fat  la  tigre  de  la  nation 
des  Gelons. 

GÉLOSGOPIE.  EHpècc  de  divination  tirée 
du  rire  :  on  prétendait  acquérir  ainsi  la  con- 
naissance du  caractère  d'une  personne ,  et  de 
se»  penchants  bons  ou  mauvais-.  B.  aetdn, 
rire. 

GÉMEAUX.  Le  troisième  dos  donze  sisncs 
du  zodiaque  ;  représente  les  deux  Tynda rides, 
C-islor  et  PoUux,  ou  bien  Hercule  et  Apollon, 
ou  encore  Triptoléme  et  Jasion. 

GÈMEhLipARA.  Mère  de  deux  jumeaux. 
Surnom  de  Latone. 

GEW  ,  DJIlVRr,    TCHIM  OU  BCIVI-AL-DJIAnr. 

Géfties  malfaisants,  regardés  par  les  musul- 
mans  comme  la   cause  de  tout  ce  qui  ar- 
rive de  factieux  anx  iiomroes.  Formés  d'un 
feu  ardent,  ils  habitèrent  d'abord  la  terre, 
et  vccurent  deux  mille  ans  sous  la  domina- 
tion de   Glan-ben  Glan.  Mais  s'étant  révol- 
tés  contre   Dieu,  ils    forent   attaqués   par 
Eblls ,  chassés  à  l'extrémité  du  monde ,   puis 
frappés  d'une  malédiction  pour  avoir  refusé 
de  se  soumettre  a  Adam.  Quelques  traditions 
disent  même  qu'ils  furent  entièrement  cxter- 
minés  :  «  Qu'est  devenu  le  peuple  de  Gian-ben- 
Olan,  dit  i'épitaplic  de  Kaimoarah?  vois  ce 
que  le  temps  en  a  fait.  »  Les  musulmans 
continuent  cependant  à  accuser  les  Djinns  de 
tout  le  mal  qui  arrive  sur  la  terre,  et  ils  pen- 
sent que  si  un  homme  s'approche  fortuite- 
ment de  la  demeure  qu'ils  se  sont  choisie 
dans  notre  globe ,  il  tombe  victime  de  tour 
colère. 

GENDJÉ.  Fille  d'Iradj.  Ses  deux  frères  Sa- 
lem et  Tour  ayant  tué  leur  père,  Féridoon  la 
confina  dans  une  retraite  obscure,  où  elle 
donna  naissance  à  Minotctier.  Elle  périt  peu 
après  sous  les  coups  de  Salem. 

GÉNBA.  Nom  donné  par  Sanchoniathon  à 
la  fille  des  fondateurs  de  l'espèce  humaine, 
Prologonos  et  /Bon.  Elle  épousa  son  frère 
Génos,  eft  en  "eut  Phos,  Pyr  et  Phlox.  ou  la 
lumière,  le  feu  et  la  flamme. 

«ÉNÉ8IOS.  Le  procréateur.  Surnom  de 
Neptune,  qui  avait  un  temple  sur  la  c6te  de 
Lernc. 

GÉNÉTiBOS.  Surnom  de  Jupiter  Hospitalier, 
qui  avait  un  temple  sur  le  cap  Génétos  (côté 
du  Pont).  ' 

GÉ3iET-AL-coDDz.  Nom  par  lequel  les 
maiiométans  désignent  le  paradis  terrestre 
où  Dieu  plaça  le  premier  homme. 

GÉNÉTIILIAQUES.  Astrologues  qui  tiraient 
l'horoscope  des  enfants  d'après  l'inspection 
des  astres. 

cÉNÉTiiLios.  Générateur,  i  Surnom  d'A- 
pollon à  Sparte.  —  a.  Non  du  génie  de  la 
naissance  (TevéeXio;  Aaîfxwv),  qui  veillait 
sur  le  sort  de  rhorame.  '-  3.  Dieu  lulclaire 
d'tme  famille  ou  d'une  race.  ^oy.  I'atroos. 

GENÉTOR.  Fils  de  Lycaon. 

(.ÊNBTrLLis.  Dëeste  de  la  naissance  et 
de  ta  génération  i.  Surnom  de  Olanc- Hécate, 
à  Ijqucllc  on  sacriliait  des  cijicus.  -    2.  Au 
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pluriel,  Génétyllldes,  se  disait  de  certaines 
déesses  qui  présidaient  à  la  génération  et  se 
trouvaient  dans  une  intime  connexion  avec 
Vénus  Co:ias. 

GÉNIES.  Divinités  intermédiaires  entre  les 
hommes  et  les  dieux ,  ek  dont  le  culte  se 
trouve  répandu  chez  toutes  les  nations ,  qui 
imaginèrent  comme  de  concert  ces  êtres  my»« 
térieux.  On  les  rencontre,  sous  des  noms  dif- 
férents,  dans  toute  l'antiquité,   parmi    les 
orientaux  modernes  ;  en  Europe,  même  où  la 
transformation  qu'ils  ont  subie  n'a  guère  été 
que  nominale.  Les  Dévat.ns  et  les  Daitlas  des 
Hindous,  les  Izcds  des  Zcnds,  les  Djinns  des 
Arabes,  les  esprits  bons  et  malfaisants  des 
sauvages,  ne  sont  autres  que  les  Genii  ou 
Daimones  de  l'antiquité  classique ,  avec  quel- 
ques modifications  dues  au  génie  des  divers 
peuples  qui  les  regardent  toujours  comme 
présidant  aux  destinées  de  l'homme,  soit  que 
ces  créatures  immatérielles  aient  reçu  de  la 
puissance  suprême  la  mission  de  veiller  snr 
notre  vie  et  quelquefois  d'en  entraver  le  dé- 
veloppement normal,  soit  que,  hommes  com- 
me nous,  dans  l'origine,  les  génies  n'aient  été 
préposés  à  la  garde  du  monde  humain  qu'a- 
près avoir  déposé  leur  enveloppe  mortelle. 
Telle  était  la  croyance  des  Grecs  et  des  La- 
tins, comme  nous  le  verrons  bientôt,  et  telle 
est  encore  celle  des  Chinois,  chez  lesquels 
chaque  ville,  cliaque  province  a  son  protec- 
teur, sous  le  nom  de  Chin-hoan ,  que  chaque 
mandarin  implore  en  entrant  en  charge.  Ces 
génies,  invoqués  par  les  peuples  de  I  empire 
carré,  n'avaient  pas  d'abord  de  statues  dans 
les  temples  ;  on  ne  croyait  pas  devoir  un  culte 
divin  à  des  êtres  supérieurs,   il  est  vrai,  à 
l'homme,  mais  seulement  depuis  l'époque  de 
leur  mort  On  se  contentait  donc  d'indiquer 
leur  présidence  par  ces  mots  gravés  en  let- 
tres d'or  sur  une  tablette  :  «t  tel  est  la  de- 
meure du  gardien  spirituel  de  la  ville,  de  la 
province.  »  Plus  tard  on  introduisit  leur  re- 
présentation dans  les  édiflces  sacrés.  — •  aé' 
nies  (daernones)  des  Grecs.  Homère  ne  parle 
nullement  de  démous  ou  génies  présidant  A 
la  naissance  de  l'homme, ou  qui,  nés  en  même 
teu)ps  que  lui,  soient  ses  guides  dans  la  vie. 
Dans  ce  petite ,  le  mot  dœmon  désigne  seule- 
ment la  divinité  qui  décide  de  la  destinée  de 
chacun,  le  sort;  et  H  n'a  pas  d'autre  signlll- 
catlon  dans  tes  petites  postérieure  et  plus  par- 
ticulièrement dans  les  tragiques.  Hésiode  fait 
seul  mention  de  trente  mille  démons,  servi- 
teurs de  Jupiter,  et  gardiens  des  mortels  qui 
ne  sauraient  apercevoir  leurs  corps  aériens. 
Ces  génies  sont  lésâmes  des  Justes  de  l'âge 
d'or,  et  leur  mission  est  de  veiller  à  l'exercice 
de  ta  Justice.  —  Plus  tard  les  phllo.«ophes  ont 
singulièrement  contribué  au  développement 
de  cette  Idée  ;  leurs  écrits  représentent  les  * 
dœmones  comme  des  génies  tutélalres  atta- 
chés aux  hommes  dés  l'instant  de  leur  nais- 
sance, et  les  condoLsant,  après  leur  mort ,  au 
lieu  du  monde  souterrain  qu'ils  doivi  ut  lia- 

17. 
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biter  (PlatoB).  Ces  esprlU  servent  d'ailleurs 
d'iBlermédialres  entre  les  dieux  et  les  hommes, 
portant  les  prières  de  ceux-ci  dans  les  pro- 
fondeurs du  ciel,  et  rapportant  en  retour  les 
faveurs  des  immortels.  Si  la  croyance  popu* 
lalre  avait  adopté  le  nombre  de  génies  que 
mentionne  Hésiode,  à  coup  sûr  elle  n'a  Ja- 
mais pu  adresser  qu'un  bomraage  vague  et 
général  à  cette  myriade  de  messagers  divins. 
Void  cependant  les  noms  de  quelques-uns 
d'entre  eux  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  les  au- 
tenrs  :  Gigon,  Tychon,  Orlliagès,  démons 
devenus;  Hadreus,  démon  de  Cérés;  Akra- 
tos ,  démon  de  Bacchus  ;  on  Joint  encore  à  ces 
génies  les  Corybantes,  les  Dactyles  et  iesCa- 
bires;  mais  ceux-ci,  admettaut  même  qu'ils 
soient  dieux  inférieurs,  spontanés  et  non  divi- 
nisés après  coup,  ce  qui  est  loin  d'être  prouvé, 
nous  paraissent  être  d'un  ordre  analogue  à 
celui  des  génies  sans  s'identifier  avec  eux . 

F09.   CORYBAJfTES,    CURETES.    —  LCS   dé- 

muiis  qui  partagent  les  sensations  et  les  pas- 
sions des  liommes  sont  comme  les  Izeds  et 
les  Devs ,  bons  ou  malfaisants  ;  les  uns  inspi- 
rent à  la  vertu,  les  autres  conseillent  le  mal. 
—  Dans  les  auteurs  des  derniers  temps ,  les 
flmes  des  morts  preunent  toujours  le  nom 
de  dœmonet,  ce  qui.  Joint  à  d'autres  induc- 
tions, ferait  penser  que  cette  conception 
générale  des  génies  n'est  que  l'idée  mal  in- 
terprétée de  l'existence  de  l'Ame  aprèri  la 
mort.  Foy.  Lemurea  et  Mânes.  L'art  grec 
n'a  Jamais  représenté  les  génies  tutélalres  des 
hommes  ou  des  lieux.  —  Génies  des  ÉtruS' 
ques.  Bien  que  le  mot  çénius ,  qui,  suivant 
saint  Augustin,  provient  du  latin  gignere, 
créer,  n'ait  pas  son  étymologie  dans  la  langue 
étrusque,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  cependant 
que  le  culte  des  génies  formait  une  par- 
tie essentielle  de  la  religion  de  ces  peuples. 
Issus  des  dieux ,  tes  génies  étaient ,  suivant 
eux,  pères  des  hommes:  c'est  par  leur  moyeu 
que  Jupiter  envoyait  une  âme  à  l'enfaot  qui 
naissait:  et  il  les  chargeait  de  veiller  au  blen- 
étre  et  à  la  prospérité  des  familles.  Tous  n'é- 
taient pas,  du  reste,  au  service  du  maître  des 
dieux;  il  7  en  avait  d'autres  qui  servaient 
Neptune  et  les  dieux  du  monde  inférieur. 
Quant  aux  âmes  des  défunts ,  qu'on  suppo- 
sait veiller  sur  ceux  qui  survivaient,  voy. 
Lares,  Peu ates.  —  dénies  des  Romains. 
Chez  les  Romains,  le  génie  était  un  être 
en  général  bienfaisant,  quoiqu'on  pût  naî- 
tre iratis  geniis,  qui  présidait  à  la  nais- 
sance et  à  la  vie  de  chaque  homme,  vivant  et 
mourant  avec  lui.  Jouir  de  tous  les  plaisirs 
de  la  vie  épicurienne,  c'était  plaire  au  génie 
{indulgere  geaio),  tandis  que  celui  qui  se 
créait  des  chagrins  volontaires  ou  laissait 
sombrer  son  âme  sous  quelque  contre-temps 
affligeait  son  génie  (defrudare  genium).  On 
volt  que  la  conception  prhnitlvc  n'a  plus  de 
caractère  chez  les  Romains,  qui  ont  fait  du 
génie  une  sorte  de  mannequin  subordonné  à 
la  yolgnté  de  l'homme,  et  qui  semble  n'avoir 
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de  volonté  qne  pour  les  plalska  «easaete.  On 
lui  rendait  cependant  un  culte  halbitnel .  em- 
prunté aux  formes  de  la  religion  étrusque. 
Honoré  surtout  aux  anniversaires  des  nal»* 
sances ,  on  lui  offrait  du  vin ,  des  fleurs,  des 
gâteaux  ;  mais  Jamais  le  sang  ne  contait  sur 
ses  autels.  Les  génies  étalent  représentés  sons 
la  forme  de  Jeunes  hommes  tenant  d'une  main 
une  coupe  ou  une  lance ,  de  l'autre  une  corne 
d'abondance.  —  De  même  que  les  Individus, 
les  villes,  les  royaumes,  les  édifices ,  avaient 
aussi  leurs  génies  tutélalres .  qui  subsistaient 
conjointement  avec  eux.  Ces  genii  locorum 
étaient  représentés ,  le  plus  habituellement , 
sous  la  figure  de  serpents  dévorant  des  offran- 
des de  fruits. 

GÉNITA  HANA.  Divinité  étrusque,  à  la- 
quelle on  sacrifiait  un  chien ,  en  la  priant  de 
veiller  â  la  conservation  des  nouveau-nés. 
C'est  sans  doute  la  même  que  Mania- 

GÉxiTALis.  Qui  préside  à  la  naistanee. 
Surnom  de  Uiane-llithyie. 

GBiriTRix.  Génératrice t  mère.  i.  Surnom 
de  Cybéle;  —a.  de  Vénus,  â  laquelle  Jules- 
César,   qui  prétendait  descendre   de  cette    ^ 
déesse,  érigea  un  temple  à  Rome  ;  —  3.  de  Di- 
don  ou  Éiissa  à  Carthage. 

GEFfiVAlDES.  Déesses  adorées  à  Pbocée 
dans  l'Asie  Mineure.  On  les  identifie  avec  les 
Génétylildes. 

GÉMDS.  Frère  et  époux  de  Généa,  dans  la 
myttiologie  phénicienne. 

GÉOUAKTIE.  Divination  qui  se  pratiquait , 
tantôt  en  traçant  par  terre  des  lignes  ou  des 
cercles,  tantôt  en  faisant  au  hasard,  par 
terre  ou  sur  le  papier,  plusieurs  points  sans 
garder  aucun  ordre,  tantôt  en  observant 
les  fentes  et  les  crevasses  qui  se  font  natu- 
rellement à  la  surface  de  la  terre. 

GSPHYBiCA  et  cÉpaYRiSTCs.  Surnom 
de  Gérés  et  de  Minerve. 

GÉRJSSTUS  (GÉR/KSTOS).  i.  FlIs  de  Jupi- 
ter; donna  son  nom  â  la  ville  de  Géreste  en 
£ubfe.  —  2.  FiU  de  Mygdon.  —  3.  Cyclope,  sur 
le  tombeau  duquel  on  immolait  des  victimes 
humaines,  f^oy,  £glei8. 

GÉRANA.  Reine  des  Pygmées.  épouse  de 
NIcodamas,  et  mère  de  Mopsus.  Enorgueillie 
des  honnejirs  que  lui  rendaientses  sujets,  elle 
outragea  les  dieux,  et  fut  changée  en  grue  par 
Diane  et  Junon.  Les  Pygmées  la  tuèrent 
comme  elle  volait  autour  de  la  maison  de 
son  fils ,  et  donnèrent  ainsi  naissance  â  la 
guerre  continuelle  qu'Us  soutiennent  contre 
les  grues.  Antoninus  Libéralis  donne  â  Gérana  - 
le  nom  d'OEnoé. 

GBRDA.  Fille  du  géant  Gymer,  épouse  de 
Frél. 

gère.  L'un  dos  deux  loups  qui  accompa- 
gnent Odln. 

gérém;os.  Surnom  de  Nestor,  qui  passa 
une  partie  de  son  enfance  à  Gérénie  en  Mes- 
séulc. 

géresties.  Fête  en  l'honneur  de  Neptune 
â  Géreste,  ville  de  l'fiubée,  où  il  avait  un  temple. 
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QBftcn'aiot.  Sarnom  d'Apollon,  qui  avait 
A  tierfflM  sur  fUà  un  temple  dans  lequel  on 
voyait  le  toqibeaa  d'une  des  plus  célèbres  si- 
lyylles. 

«BRO».  Heiitard.  Sarnom  de  Nérée  à  Gl- 
thlam  en  Lacoote. 

«BRBéLisA-TBiVGRi.  Sulvant  les  Thibé- 
talns,  esprits  bienfaisants  qui  habitent  trois 
royaumes  célestes  :  rutslken-Géreltou ,  le 
Kemefaé-Oage-Géreltou .  et  le  Todorkbol-Gé- 
reltou. 

GBB8ÉHI.  Fille  de  Fréya  et  d'Odour. 

GÉnvoif .  Fils  de  Chrysaor  et  de  Calllrrboé; 
régnait  sur  l'Ile  d'Érythle  (Apotlodore) ,  ou  sur 
la  côte  occidentale  de  l'Ibérte  (Dlodore),  ou 
sur  i'Épire,  dans  la  contrée  située  entre  Am- 
brade  et  le  territoire  des  Amphlloques  (  Hé- 
catée),  lorsqu'il  eut  avrCiflercuie  une  que- 
relle dans  laquelle  11  perdit  à  la  fols  le  pouvoir 
et  la  vie.  C'était  cependant  un  adversaire  for- 
midable, même  pour  le  fib  d'Alcniène.  11  avait 
trois  corps  qui  ne  tenaient  ensemble  qu'à  la 
région  du  ventre ,  et  lirait  de  celte  singulière 
conformation  le  surnom  de  tricorpor ,  tr^for^ 
mis,  terçeminus,  ^piffcofiATOC  ^oxi^p  *£pu- 
Oe^oç.  Les  traditions  postérieures  lui  donnent 
de  plus  quatre  ailes.  Sa  principale  richesse 
consistait  en  un  troupeau  de  bœufs  magnifi- 
ques, de  couleur  rouge ,  et  confiés  à  la  garde 
du  géant  Eorytlon,  que  secondait  le  chien  Or- 
thros,  animal  bicéphale,  auquel  Typhon  et 
Écihidna  avaient  donné  le  Jour.  PIndare  men- 
tionne encore  d'autres  chiens  comme  gardiens 
du  troupeau  de  Géryon,  et  faK  figurer  parmi 
eux  Cerbère,  le  monstre  à  trois  tètes,  qu'on  ne 
doit  pas  s'étonner  de  retrouver  à  côté  du  ber- 
ger de  Pluton,  Ménëce,  sous  la  garde  duquel 
les  bestiaux  du  monarque  infernal  paissaient 
dans  le  même  lieu.  Hercule,  ciiargé  par  Eurys- 
tliée  de  se  rendre  maître  des  bœufs  de  Gé- 
ryon, se  défit  d'Burytion  et  d'Orthros,  pulii, 
attaqué  par  le  souverain  d'Érythle,  auquel 
Ménèce  avait  annoncé  en  hâte  hi  tentative  de 
l'audacieux  étranger,  Il  couronna  sa  victoire 
en  le  tuant  à  coups  de  flèche  au  bord  du  fleuve 
Antbemos.  f^ojf.  HERCin.s. 

CÉRY8.  La  même  qne  Cérès  Opis ,  la  Terre , 
nelléel  Achérodlésychlos). 

GESTATION.  SuperstitloB  de  porter  des 
anneaux  ou  enchantés  ou  empreints  de  la 
figure  de  quelques  divinités ,  et  même  quel-  • 
ques  petits  simulacres ,  comme  des  préserva- 
tifs contre  les  accidents  fâcheux.  On  nom- 
malt  encore  gestation  une  autre  superstition 
des  sages-femmes  romaines ,  qui  portaient  en 
courant  autoor  d'un  autel  on  l'on  faisait  brûler 
une  victime ,  les  petits  enfants  un  des  premiers 
Jours  de  leur  naissance.  C'était  ordinairement 
le  cinquième. 

GÉVAM.  L'un  des  noms  de  Neff ,  père  de 
Manna,  et  beaa-pèrc  de  Baldcr,  l'Ase  scan> 
dinavc. 

(iUOKGOR.  Dieu  lamaTquc,  l'un  des  huit 
Pourkhans  infernaux.  On  la  représente  debout 
•u  porté  sur  un  éléphant,  le  cou  entouré  d'un 
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collier  de  tètes  humaines.  Qaelqttefols  il  a  lui- 
même  une  tète  d'éléphant.  Son  costume  est 
une  peau  d'homme  ceinte  autour  de  lui  par 
une  écbarpe  verte.  11  est  regardé  comme  pro- 
tecteur de  la  foL 

GiALL.  Nom  d'un  fleuve  des  enfers  chez 
les  Scandinaves. 

GiALP.  Qui  parle  beaucoup.  FUle  du  géant 
Geirreudour,  etmèred'Heimdall. 

GiAH-ciANG.  Dieu  de  la  sagesso  chez  les 
Thibétains.  Il  apprit  aux  dieux  à  s'incarner  en 
singes  pour  procréer  l'espèce  humaine,  et  lia- 
bitc  dans  la  lune.  On  le  représente  assi-i  sur 
cet  astre,  Issant  d'une  fleur  de  Péma,  etpor» 
tant  un  costume  composé  du  bizarre  assem- 
blage de  vêtements  des  deux  sexes. 

GiçoN.  Divinité  bucéphale,  adorée  par  les 
bouddhistes  ]apun&Is. 

GiBNiHO-GiocA.  Célèbre  cénobite  Japonais, 
auquel  les  dévots  attribuent  la  fondation  de 
l'ordre  des  Jammabos. 

GICAXTOLÉTIS       et      CIGAIWTOPHONQB. 

Tueuse  de  géants.  Surnom  de  Minerve. 

GiGON.  X.  Roi  éthiopien,  vaincu  par  Her- 
cule. —  2.  Surnom  de  Bacchus  en  Macédoine. 

—  3.  Démon  (Saifioiv)  de  Vénus,  f^off.  Gb- 
viES  et  GxivGROir. 

GicoUR.  Célèbre  géartte  Scandinave,  mère 
des  deux  loups  SkoU  et  Haie,  qu'elle  eut  de 
Fenris.  La  forêt  de  larnvldour  lui  sert  de  de- 
meure. 

GiNGRAS  et  GiNGBis.  Nom  phéolclcn  d'A- 
donis. 

GiNGRON.  Le  même  que  GIgon. 

G1N2VI8TAN  OU  DJiNNiSTAN.  Pays  fabu- 
leux  où  furent  relégués  les  Djinns,  qui  habi- 
taient la  terre  avant  l'apparition  d'Adam. 

OINNVNGAGAP.  Nom  de  l'abîme  du  néant 
chez  les  Scandinaves. 

GiouRTASCH.  Pierre  ft  laquelle  les  Turcs 
attribuent  la  vertu  de  leur  procurer  de  la 
pluie  quand  ils  en  ont  besoin. 

GIR  (Les).  Dieux  de  la  peuplade  asiatique 
des  Tchoukolches.  Les  Images  grossières  qui 
les  représentent  sont,  k  certaines  époques, 
frottées  de  moelle  de  renne  Jusqu'à  l'Incao- 
descence. 

GiRBOA.  Le  seigneur  de  la  montagne.  Sur- 
nom de  Siva. 

G18L  ou  GiPL.  Cheval  des  Ases,  qui  le  mon- 
tent pour  se  rendre  sous  l'iggdrasil. 

GLADBEiii.  Paradis  des  dnclens  Germains. 

GLA  DR.  L'un  des  chevaux  des  Ases. 

GLANOS.  Fils  de  Mégare  et  d'Hercule;  pé- 
rit de  la  main  de  son  père. 

GLAUCfi.  I.  Néréide.  —  a.  Nymphe  arca- 
dienne.  —  3.  Femme  d'Dpis.  et  mère  de  la  troi- 
sième Diane.  —  4.  Fille  de  Créon,  roi  de  Co- 
rlnthe ,  que  Jason  épousa,  après  avoir  répudié 
Médée.  On  la  connaît  aussi  sous  le  nom  de 
Creuse.  —  &.  Une  des  Danaldes.  fiancée  d'Alcis. 

—  6.  Fltie  de  Cenchréns ,  épouse  en  secondes 
noces  de  Télamon.  -  7.  Fille  de  Cycnos. 

GLAVCiK  (OLAUGiA).  Fillc  du Scâmandrc  : 
devint  éprise  de  Déiniachus,  lorsque  celui-ci 
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vint  avec  Hercule  assiéger  Laomédon  dans  la 
viUc  de  Troie.  Déimachus  ayant  été  tué  dans 
cette  expédition,  Hercule  ramena  GUuoie  a\ec 
lui  en  Béotie,  où  elle  mit  au  monle  un  Qls 
qu'elle  appela  Scamandre.  Celui-ci  donna  sou 
nom  au  fleuve  Inactius,  et  à  une  fontaine  celui 
de  sa  femme  Aciduse,  dont  il  eut  trois  fllles  , 
qu'on  adora  par  la  suite  sous  le  nom  des  trois 
\  lerges. 

GLACciPPE.  Une  des  Danaldes,  épouse  de 
Potimon  ou  de  Nlavius. 

glalcoivoihe.  Une  des  Néréides. 

CLAUCopis.  Qui  a  les  yeux  bleus.  Sur- 
nom de  Minerve. 

GLAUCUS  (GLAUCOS).  i.  Dlco  marin  pro- 
phète, iiis  de  Copéus,oL  de  Poiybe  et  d'Eubée, 
ou  d'Antliédou  et  d  Alcyone,  ou  de  Neptune  et 
d'une  Naïade.  Les  traditions  les  plus  anciennes 
qui  avaient  cours  à  Anthédou  en  Béotie  le  font 
figurer  dans  le  cycle  des  fables  relatives  aux  Ar- 
gonautes. C'est  lui  qui  construisit;letnavire  Argo 
et  qui  fut  chargé  d'en  diriger  la  marche  conjoin- 
tement avec  Typhls.  Seul  de  tous  les  Grecs , 
il  se  trouva  sans  blessure,  après  le  combat 
contre  les Tyrrhéniens;  et,  d'après  l'ordre  de 
Jupiter,  apparut  à  Jason  sous  la  forme  d'un 
dieu  marin.  D'autres  disent  au  contraire  qu'il 
fut  grièvement  blessé,  et  s'élança  dans  les 
ondes,  sans  doute  pour  y  finir  ses  Jours  ; 
mais  les  dieux  marins  l'admirent  parmi  eux. 
Quelques  mythographes  l'identifient  avec  Mé- 
licerte,  fils  d'Atliamas.  —  Les  auteurs  anciens 
des  derniers  Ages  qui  ont  brodé  les  traditions 
primitives  du  cycle  argonautique  représen- 
tent principalement  Glaucus  comme  dlcu- 
maiin  et  fatidique;  voici  ce  qu'ils  racontent 
touchant  son  apothéose  :  —  a.  Glaucus,  pé- 
cheur d'Anthédon,  ayant  unis  un  jour  sur 
l'herbe  du  rivage  des  poissons  qu'il  venait  de 
prendre,  s'aperçut  qu'ils  s'agitaient  d'une 
manière  extraordinaire,  et  se  Jetaient  dans 
la  mer.  Persuadé  que  cette  herbe,  qu'Atlié- 
née  fait  croître  dans  les  fies  des  Heureux, 
avait  une  vertu  particulière,  il  en  goûta, 
suivit  leur  exemple,  fut  changé  en  triton,  et 
honoré  comme  un  dieu  marin.  On  montrait 
sur  la  côte  d'Anthédon  le  lieu  d'où  le  pê- 
cheur s'élança  dans  les  flots  et  qui  portait  le 
nom  de  saut  de  Glaucus.  -^  b.  Glaucus,  oc- 
cupé à  courre  un  lièvre ,  prés  d'Oréia  en  Éto- 
ile, vit  l'animal  épuisé  retrouver  de  nouvelles 
forces  et  lui  écliapper  tout  à  coup,  après 
avoir  goùlé  d'une  certaine  herbe.  Surpris,  le 
pécheur  suivit  son  exemple ,  et  un  Jour  qu'une 
tempête  agitait  les  flots,  il  sauta  dans  la  mer  par 
une  impulsion  secrète  de  Jupiter.  —  Comme 
dieu  marin,  Glaucus  habile  ù  Dcios;  aimé  de 
Kérée  et  d'Apollon,  qui  lui  a  accordé  le  don 
de  prophétie,  il  se  plait  h  prédire  l'avenir 
'2.YSC  les  Néréides;  la  sibylle  Déiphobe  est  sa 
fille.  Quant  à  ses  amours,  les  poètes  les  ra- 
content très-différemment  :  suivant  les  uns, 
amoureux  d'Ariadne,  au  moment  où  Bacchus 
arrivait  à  Naxos,  il  fat  chargé  de  chaînes  de 
pampre  par  le  dieu  ;  scion  d'autres ,  il  eut 
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réellement  la  maîtresse  de  Thésée  pour 
amante.  On  met  encore  au  nombre  de.  ses 
maltresses,  Symé,  fille  de  lalymus,  la  Scyl- 
lide  Hydna  ou  Cyané,  la  sorcière  Clrcé,  et  en- 
fin la  malheureuse  Scylia.  f^oy.  ce  nom. 
Glaucus  porte  habituellement  le  surnom  de 
Pontios ,  marin»  Les  poëtes  et  les  artistes  de 
l'antiquité  l'ont  toujours  représenté  sous  une 
forme  qui  ne  diffère  en  rien  de  celle  qu'ils  duo- 
ncnt  aux  autres  dieux  marins. — 2.  Fils  de  Minos 
et  de  Pasiphaé  ou  de  Crété  ;  étant  encore  enfant 
fut  étouffé  dans  un  tonneau  de  miel  où  il  était 
tombé  en  poursuivant  une  souris.  On  ne  sa- 
vait ce  qu'il  était  devenu ,  lorsque  son  père  , 
guidé  par  un  oracle  des  Curetés,  s'adressa 
au  devin  Polyidus,  qui  ressuscita  Glaucus,  et 
lui  apprit  même  la  divination.  Mais  l'inter- 
prète des  dieux  se  repentit  bientôt  de  sa  trop 
facile  confiance,  et  réussit,  ea  se  faisant  cra- 
cher dans  la  bouche  par  le  fils  de  Minos ,  à 
lui  enlever  la  faculté  prophétique.  Une  tradi- 
tion différente  montrait  Glaucus  ressuscité  par 
l'art  d  Esculape.  Enfin,  d'après  un  troisième  my- 
the, il  ne  reparut  jamais  parmi  les  vivants,  et 
Minos  lui  fit  élever  un  monument  Pour  le 
mode  de  résurrection  qu'employa  Polyidus. 
Foy.  ce  nom.  L'herbe  magique  dont  il  se  sert 
lie  étroitement  ce  Glaucus  au  pêcheur  d'An- 
tiiédon,  dont  le  mythe  est  déjà  si  complexe. 
Suivant  Hygin ,  le  premier  vint  en  Italie  avec 
les  Dioscures,  et  tua  Tybérls,  roi  des  Abori- 
gènes. —  3.  Fils- de  Sisyphe  et  de  Mérope, 
époux  d'Eurymède,  père  d'Ilipponous  et  de 
Chrysaor,  pour  rendre  ses  Juments  plus  vigou- 
reuses et  plus  légères  à  la  course ,  ne  voulut 
pas  les  laisser  couvrir.  Il  en  fut  puni  par  Ve- 
nus, qui  rendit  ses  cavales  si  furieuses,  qu'el- 
les mirent  leur  maître  en  pièces  à  Potnie, 
ou  dans  les  Jeux  funèbres  qu'Acaste  célé- 
brait en  l'honneur  de  son  père  Pélias.  On  le 
regardait  sur  l'Isthme,  comme  l'ombre  qui 
épouvantait  les  chevaux  quand  ceux-ci  se  ca- 
braient. —  4.  Fils  de  Priam.  —  5.  Fils  d'An- 
ténor  et  de  Théano.  —  6.  Chef  lyclen ,  flis 
d'Hippolochus,  et  l'un  des  plus  vaillants  al- 
liés des  Troyens.  Dans  une  rencontr»  avec 
Dlomède ,  avec  lequel  il  se  trouvait  lié  par  les 
nœuds  de  rhospitalité,  il  changea  ses  armes 
d'or  contre  des  armes  d'airain.  De  là  le  pro- 
verbe ,  le  troc  de  Glaucus ,  pour  un  marché 
désavantageux.  Il  fut  tné  par  Ajax.  —  7.  Fils 
d'Imbrasus,  et  frère  de  Ladès.  Tous  deux  tom- 
bèrent sous  les  coups  de  TQrnus.  —  8.  Fils 
d'Épytus,  roi  de  Messénle;  institua  le  culte 
de  Jupiter  Itbomate. 

GLUHCR.  Époux  de  la  déesse  Scandinave 
Sunna  (  le  soleil  ). 

GLBNER.  BriUant.  L'un  des  coursiers  des 
Ases. 

CLENOS.  Fils  d'Hercule  et  de  Déjanlre. 

CLtjaiu-GA0C«.  Sortilège  au  moyen  du- 
quel les  lutteurs  irlandais  pensent  se  rendre 
invincibles. 

GNA.  Me.vagère  de  Frigga;  voyage  dans 
les  deux  sur  le  cheval  Uofvarpucr. 
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GNÉ-TSÉDEX.  Ijb  pltts  beou  oprès...  Dans 
la  mythologie  tbibélalne  fils  de  Tséden,  et  le 
cinquième  des  plus  anciens  monarques  du 
globe,  il  vécut  dans  le  troisième  Age,  et  laissa 
un  flis,  qui  naquit  de  l'os  de  sa  hanche. 

GNiA-THRiTS-THBNGO.  Incarnation  de 
Tscnréci ,  qui,  pour  sauver  le  globe  de  la  per- 
dition ,  descendit  dans  le  corps  de  la  femme 
de  Mang-Kiaba.  Les  Thibétains  relevèrent  au 
pouvoir  souverain ,  qu'il  posséda  le  premier 

GNOMES.  Inteliigences.  Génies  de  ia  terre 
et  des  montagnes.  Les  cabalistes  supposent 
qu'ils  habitent  l'intérieur  de  la  terre ,  et  y 
gardent  les  mines  et  les  trésors  cachés,  comme 
les  Dvergars,  les  Trolds.  Ils  sont  de  petite 
taille  et  très-laids  ;  leurs  femmes  seules  pos- 
sèdent une  beauté  ravissante.  On  doit  assimi- 
ler aux  gnomes  les  esprits  qui  figurent  dans 
les  contes  débités  par  les  talmudistes,  et  parmi 
lesquels  figure  le  Samir.  Ce  vermisseau ,  de  la 
grosseur  d'un  grain  d'orge,  rendit  les  plus  si- 
gnalés services  à  Salomon,  en  fendant  et  en  tail- 
lant les  granits  qui  furent  employés  dans  la 
construction  du  temple. 

GNosiAS  et  GNOSis.  La  Cretoise.  Surnom 
d'Ariadne. 

GOCH.  Génie,  appelé  aussi  Oruuasp;  est, 
suivant  les  Parsis,  l'ized  mâle  qui  préside  à  la 
vitalité.  11  a  son  parëdre  dans  lized  femelle 
Gochoroun. 

GOCHOROUN.  Ized  femelle  qui  préside  à  la 
Titalité.  Elle  naquit,  suivant  le  ZendAvesta, 
de  la  hanche  de  Kalomorts. 

GOD-sou-TRN-ou.  Dlcu  bucépfaaie,  adoré 
par  les  Japonais  sous  le  titre  de  prince  des  Si- 
kas. 

GOELL.  L'une  des  Valklries. 

GOENDOUI.A.  Valkirie. 

GOETosiR  Dieu  scYthe  qu'on  Identifie  avec 
le  soleil. 

GOiNM.  Fils  de  Grafvitnir  et  du  serpent  qui 
a  sa  retraite  dans  les  racines  du  grand  chèoe 
Iggdracil. 

GOLGOS,  fils  d'Adonis  et  de  Vénus,  donna 
son  nom  à  une  ville  de  Cypre. 

GOLLODNGOUB.  Qui  possèdc  beaucoup 
d'or.  Surnom  d'Odln. 

GOMiPODRODCHA.  Radjah  hindou,  fils 
d'Alcnidrouva. 

GOXANÉBÉAiv.  Radjah  de  la  race  des 
Tchandrapoutes ,  fils  de  Somati. 

GO.'VDJEH,  fille  de  Frévak  et  de  Frévak'.n, 
épousa  son  frère  IradJ,  qui  fut,  suivant  la 
croyance  des  Parais,  la  tige  des  habitants  de 
I  Iran. 

GONDOPi.  Déesse  des  fleurs  chez  les  Hin- 
dous. 

GONIADES.  Nymphes  qui  habitaient  les 
bords  de  la  rivière  Cythérus,  dont  les  eaux 
rendaient  la  santé  aux  malades. 

GONNAPiBDS.  Surnom  d'Apollon  dans  l'Ile 
de  Lesbos. 

GOPALA.  L'un  des  noms  de  Krlchna. 
GOPis.  Laitières.  Nom  générique  des  huit 
viUageolses  que  Krlcboa  chérissait  parttcaUè- 
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rement  dans  son  enfance,  et  avec  lesquelles  il 
se  livrait  aux  amusements  de  son  âge.  La 
principale  d'entre  elles  était  la  belle  Radha. 

GORDYS,  fils  de  Triptolèmc,  donna  sou 
nom  à  la  ville  de  Gordes  en  Phrygie. 

GORGASus  (GORASos) ,  flls  de  Machaon 
et  d'Anticiée,  avait,  à  Phères,  un  temple  qui 
lui  fut  élevé  par  Isthmhis,  et  ou  on  l'adorait 
ainsi  que  son  frère. 

GORGÉ.  Fille  d'OEnée  et  d'Althée,  et  la  seule 
avec  Déjanire  qui  ne  fut  point  métamorpho- 
sée en  pintade.  Elle  épousa  Andrémon ,  en  eut 
Thoas,  et  fut  Inhumée  à  Auiphise  avec  son 
époux. 
GORGON.  Fils  de  Typhon  et  d'Échidna. 
GORGONES.  Filles  de  Phorcys  et  de  Céto , 
sœurs  des  Grées.  Homère  n'en  connaît  qu'une, 
hideuse,  habitante  des  enfers,  et  dont  la  tète, 
au  regard  terrible,  se  trouve  sur  l'égide  de 
Jupiter.  Il  la  nomme  tantôt  Corgo ,  tantôt 
Méduse.  Hésiode,  qui  mentionne  trois  Gorgo* 
nés ,  Joint  à  ceUc-d  Stbéino  on  Sthéno  et  Eu- 
ryale ,  et  les  fait  planer  indistinctes  dans  le 
voisinage  de  la  Nuit  et  des  Hespérides ,  aux  li- 
mites occidentales  de  la  terre.  Plus  tard,  on 
leur  assigna  pour  séjour  la  Libye  et  Cyrène. 
D'après  les  anciennes  traditions,  ce  sont  «  des 
vierges  ailées,  à  la  chevelure  de  serpents, 
monstres  abhorrés  des  mortels ,  dit  £§chyle, 
et  que  Jamais  nul  homme  n'envisagea  sans 
expirer.  »  Aussi  joignent-elles  à  leurs  surnoms 
de  Phorcides,  Phorcydès  et  Phorcpnides , 
ceux  de  Brotostugeis ,  Dracontomalloi ,  Ca- 
tapteroi.  Elles  étaient  représentées  sur  le  cof- 
fre de  Cypsélus.  Scrvius,  les  confondant  sans 
doute  avec  les  Grées ,  ne  leur  donne  qu'un  œil 
en  commun.—  Les  récits  postérieurs  décrivent 
les  Gorgones  comme  de  Jeunes  femmes  douées 
d'une  beauté  séduisante  et   d'une  Jeunesse 
éternelle  :  Méduse  seule  est  soumise  à  la  loi 
de  mortalité,  f^oy.  Méduse.  Affligées  de  la 
mort  de  leur  sœur,  tuée  par  Persée,  Sthéno 
et  Euryaie  la  pleurèrent  en  formant  des  ac- 
cords plaintifs ,  auxquels  se  Joignirent  les  sif« 
flements  des  serpents  qui  composaient  leur 
étrange  chevelure.  Minerve,  en  imitant  ces 
gémissements  sur  un  roseau,  inventa  la  flûte, 
l'aiéphate  fait  des  trois  Gorgones  trois  lies  de 
rocéan  gouvernées  par  un  seul  roi.         ^ 

GQRGOPHOiMB.  X.  Une  des  DanaTdes,  fian- 
cée de  Protée.  —  a.  Fille  de  Persée,  femme  de 
Périérès,  et  mère  de  Leucippe  et  d'Apharée. 
Après  la  mort  de  son  mari,' elle  épousa  QEba- 
lus;cc  fut,  dit-on,  la  première  veuve  qui  se 
maria  en  secondes  noces.  On  montrait  son 
tombeau  à  Argos,  près  de  celui  de  Méduse.  — 

3.  f^oy.,  GORGOPHONOS  n*»  X. 

GORGOPHONOS.  X.  Çui  tue  tes  Gorgones. 
Surnom  de  Minerve.  —  a.  Un  des  fils  d'Élec- 
tryon.  F'oy,  ce  nom. 

GORGOPiRE  (GORGOPÉiRA),  femme  d'A- 
thamas,  amoureuse  de  son  beau-flls  Phryxus , 
l'accusa  d'avoir  voulu  lui  faire  violence. 

GORGViBDS.  Surnom  de  Bacchus,  adoré  è 
Gorgye,  dans  l'Ile  de  Sanios. 
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GOBGYKA.  Femme  d'Achéron,  mère  d'As- 
calapbe. 

60KGTTHI0M ,  fils  de  Pclam  et  de  Castia- 
neir,  fut  tué  parTeucer. 

€>OKi-  Suraom  de  Dourga»  femme  de  Slva. 

GORTYaios.  Surnom  d'Esculape. 

ttOKTYS.  X.  Fils  de  Stympbale;  il  fonda  la 
ville  de  Gortyoe  en  Arcadie.  —  a.  FUs  de  Té- 
géatès  et  de  Msra;  fonda,  suivant  une  tra- 
ditioQ  arcadlenne,  U  vUl«  de  Gorlyne  en 
Crète;  les  Cretois  le  disaient  fils  de  Rha- 
daroanthe. 

G060BMIÊ8.  Huitième  dynastie  de  l'Egypte 
primitive  »  suivant  Ératosthène. 

GOT  ou  GOTA..  Nom  d'une  divinité  des  an- 
ciens Germains ,  dont  les  attributs  semblent 
répondre  à  ceux  de  Mercure. 

GOTAHA  ou  GAOUTASIA.  i.  Surnom  de 
Bouddba.— a.  Mouni  regardé  comme  le  fon- 
dateur de  la  secte  Nydya. 

GOTAMANVAiA.  Itsu  de  Gotoma.  Surnom 
de  Kricbna. 

GOTZiTÉao.  Dieu  de  la  religion  du  Sinto, 
au  Japon.  On  lui  attribue  la  puissance  de 
préserver  des  maladies ,  des  événements  si* 
Dlstres,  etc. 

GODAIOTTA.  Dieu  malfaisant  chez  les 
Guanches. 

GOUANBfON.  Dieu  Japonais,  regardé  comme 
le  fils  d'Amida  par  les  bouddl!istes. 

GOOATODZAKA.  L'un  des  principaux  dieux 
du  Mexique. 

GOUCHASP.  L'un  des  sept  feux  personnalisés 
et  divinisés  par  les  Parsis.  Il  représente  le  feu 
des  étoiles,  et  est  résumé  tantôt  par  la  planète 
de  Vénus ,  tantôt  par  la  lune.  KhaT-Khosrou 
lui  éleva  un  atecbgah  dans  l'AderbaldJan,  pour 
soienniser  sa  victoire  sur  le  Dcv  Azdvedjar. 

GOUéiwoopiLA.'V.  Ame  du  ciel.  Le  dieu 
suprême ,  selon  la  croyance  des  Araucanicns. 

GOUBRCHASP.  Fib  d'Afret,  roi  du  Ka- 
boullstan.  Célèbre  par  sa  grande  taille  et  sa 
témérité  ;  il  tua^  avec  l'aide  de  Rapitan ,  l'é- 
norme serpent  dont  la  gueule  vomissait  des 
puisons.  Ayant  employé  et  souillé  le  feu  pour 
accomplir  cet  exploit,  il  fut  précipité  dans  les 
enfers,  d'où  il  ne  sortira  qu'à  la  venue  de  Zo- 
roastre. 

GOCHIAGA  (Les  deux).  Génies  malfaisants , 
qui>>nt,  suivant  les  Hindous,  la  garde  des 
grottes  et  des  cavernes. 

GOCIGHIM o.  L'Être  suprême  ehez  quelques 
peuplades  africaines. 

GOULES.  Êtres  malfaisants ,  qui  Jouent  un 
grand  rôle  dans  la  mythologie  des  nations  mu- 
sulmanes. A  peu  près  analogues  aux  vampires, 
i\A  habitent  des  repaires  placés  dans  l'inté- 
rieur de  la  terre,  et  n'en  sortent  que  pour  dévo- 
rer les  corps  des  morts  ou  nuire  aux  vivants. 

GOULÉHO.  Dieu  de  la  mort,  suivant  la 
croyance  des  sauvages  de  l'Archipel  des  Amis. 
U  habite  le  Boulerta,  sombre  empire  situé  à 
ronest  de  Fidji. 

GOOLL-TOPPE.  A  la  crinière  d'or.  L'un 
des  cbevanx  des  Ases. 
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GOUKDJA-TIKOA.  I<e  Dieu  suprème,  sol- 
vant ta  croyance  des  Hottentots,  qui  ne  lui 
rendent  cependant  aucun  culte,  et  le  repré- 
sentent comme  une  divinité  à  forme  humaine, 
inerte.  Insouciante,  et  ne  faisant  ni  bien  ni 
mal  aux  hommes. 

GOUNDjBRiE.  Dlcu  tricéphalc  des  Kal- 
mouks  et  des  Mongols ,  qui  le  représentent 
avec  deux  bras  seulement  et  les  mains  ap- 
puyées sur  une  roue  suspendue  à  son  cou  par 
une  petite  chaîne. 

GotJNLEUDA.  Fille  du  géant  Souttoung, 
qui  lui  avait  confié  la  garde  de  l'ambroisie  ins- 
piratrice (hydromel);  se  laissa  séduire  par 
Odin,  qui  absorba  en  trois  gorgées  la  divine 
liqueur.  Métamorphosée  en  aigle,  elle  poursuit 
toujours  le  dieu,  qui  a  pris  la  même  forme ,  et 
qui  laisse  tomber  de  temps  à  autre ,  au  ciel 
comme  sur  la  terre ,  quelques  gouttes  de  la 
boisson  merveilleuse  d'où  vient  toute  poésie 
et  toute  beauté. 

GOU  N  NOUE.  Vaikirle. 

GUORBAN-ZAGAN-BOUBKHAM.    Le»    tTOiS 

dieux  blanct.  Nom  des  trois  divinités,  Cha- 
kiamouni,  Maldari,  Dlvongarra,  qui  compo- 
sent la  trinlté  tbibétaine.  Le  premier  a  gou- 
verné la  période  passée,  Maidarl  préside  au 
temps  actuel,  et  le  dernier  régira  l'avenir. 

GODRH.  Chien  de  la  mythologie  celte,  à  peu 
près  identique  avec  le  loup  Fenris. 

GOUROU.  Maître.  Surnoms  :  x.  de  Gané- 
ça;  —  a.  de  Bouddha;  —  3.  de  certains  doc- 
teurs sivaTtes. 

GOURZCHER.  ÉtoUc  à  qucuc,  que  le  Zend- 
Avesta  place  comme  sentinelle  dans  les  deux. 
F'oif.  Tacbter. 

GOU ST ASP  OU  GOUCHTASP.  Prioce  de  la 
dynastie  des  Kaianldes ,  fils  de  Kal-Khosroa 
ou  de  Lohrasp,  et  père  d'Isfendiar.  C'est  sous 
son  règne  que  s'accomplit  la  révolution  reli- 
gieuse attribuée  à  Zoroastre,  qui  trouva  dans 
le  monarque  un  auxiliaire  bienveillant, 

GOViNDA.  Pasteur  de  vaches.  Surnom  de 
Vichnou,  dans  sa  neuvième  incarnation. 

GRACES  ^GRATIiE,   CHARITES).  DéeSSes 

qui,  suivant  Pindare,  ne  manquent  Jamais 
aux  chœurs  Joyeux  ni  aux  festins  des  immor- 
tels, et  dont  la  seule  présence  chasse  les  sou- 
cis et  procure  aux  hommes  tout  ee  qui  rend 
la  vie  heureuse.  Encore  indéterminées  dans 
Homère,  qui  nomme  l*asithéé  comme  lapins 
Jeune  d'entre  elles,  les  Grâces  se  dessinent  pour 
la  première  fois,  au  nombre  de  trois,  dans  Hé- 
siode :  ce  sont  Euphrosyne  (la  Joie),  Agiaé 
(l'éclat  du  beau),  et  Thalle  (les  festins).  Les 
temps  postérieurs  ont  généralement  adopté 
cette  tradition  ;  mais  il  n'en  faut  pas  moins  re- 
marquer que  certains  mythes  locaux  s'en  éloi- 
gnent avec  des  divergences  considérables; 
ainsi ,  dans  les  temps  primitifs,  on  n'honorait 
à  Lacédemone  que  deux  Grâces,  Cléta  (bruit)» 
et  Phaenna  (éclat) ,  tandis  que  les  Athéniens 
rendaient  un  culte  au  même  nombre  de 
déesses,  mais  sous  les  noms  différents  d'Auxo 
(qui  croit),  et  d'Hég^mone  (conductrice).  Due 
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autre  tradiUon ,  rapportée  par  Eastathe ,  fait 
apparaître,  aux  noces  de  Pelée ,  les  trois  Grâ- 
ces, sous  les  noms  de  Pastthée,  de  Calé  (la 
beauté  ),  et  d'Enphrosyne.  Eofln  Hennésianax 
leur  adjoint  Pitho  (  la  persuasion  ).  Leur  nais- 
sance n'offre  pas  jnoins  de  confusion  et 
n'est  pas  racontée  moins  diversement  par  les 
poètes.  Filles  de  Jupiter,  dans  Hésiode ,  elles 
ont  pour  mère  Junon ,  Eurydoméne  ou  lîury- 
méddse  (  Phurnutus  )  ;  Eurymone  (  Hésiode  ) , 
JBunomie  (Orphiques),  Hémonia,  Harraione 
bu  Harmonie  (  Stace  ) ,  Léthé  (  Eustathe  ),  Co- 
ronis ,  JEglé  ou  Évanthe  (  Pau^anias  ) ,  ou  enfin 
Vénus.  On  les  fait  aussi  fiUes  de  Bacchu**,  ou 
dHélios  (  le  soleil  ).  —  Toutes  trois  restèrent 
vierges  ;  cependant  Homère  donne  à  Pasitliée, 
la  plus  Jeune  d'entre  elles,  le  Sommeil  pour 
époux.  Elles  combattirent  avec  Vénus  pour  le 
prix  de  la  beauté,  et  Tirésias,  ayant  décidé  en 
faveur  de  Calé  (la  beauté  par  excellence),  fut 
changé  en  vieille  femme  par  la  déesse  irritée, 
dont  la  rivale  s'efforça  de  dédommager  le 
devin  en  lui  faisant  présent  d'une  magnifique 
chevelure  et  en  le  conduisant  elle-même  en 
Crète.  —  Le  nom  même  des  Grâces  indique  les 
fonctions  que  leur  avait  assignées  le  génie  de 
la  mythologie  antique.  Mais  outre  leur  mission 
de  présider  à  la  gatté  qui  règne  dans  les  fes- 
tins, aux  doux  propos,  à  l'harmonie  des  fê- 
tes, à  l'éclat  d'une  Joie  innocente,  elles  ont 
aussi  dans  leur  domaine  tout  ce  qui  est  beau  » 
radieux,  doux,  attrayant.  Elles  consolent  Vé- 
cus de  la  perte  de  son  amant,  en  formant 
devant  elle  des  danses  harmonieuses  qui 
dissipent  peu  à  peu  la  mélancolie  de  la  déesse; 
assouplissant  les  froides  règles  de  l'art,  elles 
donnent  aux  lignes  tracées  par  le  pinceau  ou 
le  ciseau  cette  souplesse ,  ce  moelleux,  celte 
molle  courbure ,  dont  l'œil  suit  amoureuse- 
ment les  ondalations;  aussi  Charls  est-elle, 
dans  Homère ,  épouse  de  Vulcain.  Le  vin,  qui 
produit  l'exaltation  dans  le  cerveau  de  l'hom- 
me pourrait  faire  dégénérer  la  Joie  en  rumeur 
grossière;  ce  sont  les  aimables  déesses,  les 
caiarltes,  qui  apprennent  à  en  prolonger  la 
Jouissance  en  en  modérant  l'usage.  Ce  sont 
elles  encore  qui  baignent  dans  l'ambroisie 
la  mère  des  amours,  et  lui  donnent  la  grâce, 
plus  belle  encore  que  la  beauté.  Jointes  h  Mer- 
cure et  à  Pitho ,  elles  indiquent  qu'il  faut 
Joindre  au  génie  de  Forateur  cette  persuasion, 
cette  élégance  de  manières,  qui  ravissent  les 
yeux  du  spectateur  pendant  que  la  parole 
fine  dans  son  oreille.  Enfin  la  sagesse  elle- 
même  a  besoin  de  leur  eoncours  pour  être 
autre  chose  qu'une  morale  sèche  et  rebutante, 
et  Platon  conseille  à  Xénocrate  de  sacrifier 
aux  Grâces.  Plus  tard  on  s'habitua  aussi  à  iei 
fatre  présider  aux  bienfaits  et  à  la  reconnais- 
sance. Désignées  par  les  surnoms  de  Eret- 
stmolpoi,  PMJesimolpot,  qui  aiment  les 
chants ,  elles  habitent  avec  les  Muses  le  som- 
met de  roiyrope.  —  Ce  fat  Étéocle ,  fils  de 
Céphlsc,  qui  introduisit  le  premier  le  culte  de 
CCS  divinités  dans  la  vallée  du  Céphise  en 
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Béotle.    On  céléteait  e»  leitr  hoaneiir  dea 
combats   mosicaat  à   Orchomène,  et  ane 
fête  annuelle  à  Parus;  mais  cette  dernière 
cérémonie  avait  un  aspect  lugubrs*;  on  n'y 
entendait  pas  le  son  des  flûtes ,  et  on  n'y 
offrait  pas  de  couronnes  aux  Grâces,    en 
mémoire  de  ce  que  Minos,  apprenant  la  mort 
de  son  fils  Androgée  pendant  la  célébration 
de  cette   fêle,  |eta  au  sol  les  fleurs  dont 
il  avait  ceint  sa  tête ,  et  fit  cesser  les  con- 
certs. —  Le  culte  des  Grâces  était  très-ré- 
pandu chez  les  Crées,  qui  Juraient  par  elles, 
et  ouvraient  les  repas  par  un  toast  en  leur 
honneur.  Les  plus  anciens  monutneots  con- 
sacrés à  ces  divinités  se  trouvaient  à  Orcho- 
mène, où  on  les  adorait  sous  la  forme  d'un 
Bétylc  ;   en  Crète ,  et  entre  Sparte  et  âmy- 
Glée,  sur  les  bords  de  la  Tiase.  A  Athènes, 
leurs  statues ,  sorties  du  ciseau  de  Socrate ,  se 
voyaient  à  l'entrée  de  la  citadelle.  A  Élis,  leurs 
Images,  faites  de  bois  taillé,  avec  des  têtes, 
des  mains  et  des  pieds  de  marbre  blanc, 
étaient  revêtues  d'un  vêlement  d'oi':  l'une  des 
déesses  tenait  une  rose ,  la  seconde  un  dé,  la 
troisième  un  rameau  de  myrte.  Elles  avaient 
aussi  un  temple  à  Sparte ,  ^dont  les  habitants 
sacrifiaient  en  leur  honneur  avant  de  com- 
battre. 11   est    remarquable  d'ailleurs  que, 
comme  déesses  de  la  sociallrilité ,  elles  ont  le 
plus  fréquemment  leurs  temples  sur  les  places 
publiques,  et  qu'elles  se  présentent  souvent 
Jointes  aux  autres  divinités,  aux  satyres,  à  Ju- 
non <  â  l'Amour,  â  Mercure,  â  Bacciius,  a 
Vénus,  aux  Muses,  à  Apollon,  qui,  daus  les 
œuvres  des  anciens  statuaires,  i  Delphes  et  â 
Délos,  était  représenté  les  conduisant  par  la 
main.  On  les  unissait  de  même  aux  Heures,  à 
Jupiter;  et  ce  qui  peut  sembler  plus  étrange, 
aux  Furies  (Pausanlas).  Dans  le  culte  orphico- 
mystique ,  elles  paraissent  s'être  identifiées 
avec  les  Heures ,  qui  étaient  en  mêm%  nombre 
qu'elles  â  Athènes  et  à  Sparte.  —  Dans  l'ori- 
gine, l'art  plastique  représenta  les  Grâces  sons 
la  forme  de  vierges  couvertes  de  vêtements; 
on  les  voit  ainsi  sur  un  candélabre  vieux  style 
de  la  villa  Borghèse,  et  dans  une  fresque  de 
Pietro   S.-Bartoii.    Mais  on    s'habitua    en* 
suite  à  les  figurer  nues ,  sans  que  Pausanlas 
puisse  fixer  l'époque  de  celle  innovation.  Les 
plus  charmants  groupes  que  nous  ayons  de 
ces  déesses  sont  ceux  de  la  villa  Borghèse, 
du  palais  Ruspoli  à  Rome,  et  surtout  celui  de 
la  sacristie  du  dôme,  à  Sienne.  Les  anciens 
représentaient  quelquefois  les  Grâces  au  mi- 
lieu des  plus  laids  satyres.  Assez   souvent 
même  ces  statues  étaient  creuses ,  et ,  en  les 
ouvrant,  onyjtrouvalt  de  petites  figures  de 
Grâces. 

CRADivns.  Le  dieu  marchant.  Surnom  ' 
de  Mars,  en  l'honneur  duquel  Numa  institua 
le  collège  des  Sallens. 

GBAFViTivin.  Énorme  serpent,  père  d« 
Goinn  et  de  Moinn ,  qui  habitent  au  pied  du 
chêne  Iggdrasil. 

GBAl^DE  MÈRE.  f^Op-  MA  Ct  RHBE. 
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CBAivÉ.  La  ntèmc  que  Garna. 

CRANICDS.  Dicu-Qeuve  de-ftiysic,  ûls  de 
l'Océan  et  dcTcthys. 

GRANwus.  Surnom  d'Apollon  dans  une 
inscription. 

GRATiow.  Un  des  f^éants  qui  escalirdèrent 
le  ciel;  il  fut  tué  par  Diane. 

GRÉ  AL  (SAINT-).  Vase  mystérieux  qui  Joue 
un  grand  ri^le  dans  les  poëmes  du  moyen  âge, 
suivant  lesquels  il  procurait  à  son  possesseur 
une  Jeunesse  éternelle.  Artlius  et  ses  ctieva- 
lîcrstentèrent  vainement  de  s'en  emparcr.I3cnx 
branches  des  romans  de  la  Table  Ronde  rap- 
pellent spécialement  le  nom  de  cette  coupe 
merveilleuse  :  la  première  sert  d'introduction 
au  récit;  l'autre,  sous  le  titre  de  lu  Quête  du 
Saint-Gréal ,  en  offre  la  conclusion. 

GRÉCUS  (GRyECOS).  Père  OU  fils  de  Thes- 
salus.  U  donna  son  nom  aux  Grecs  (Hellènes) 
de  la  Plilhiotide,  dont  une  colonie  vint  s'éta- 
blir en  Italie. 

GRÉES  (GRiilAi).  Vieilles.  Sœurs  des  Gor- 
gones ,  iilles  de  Phorcys  et  de  Céto.  Hésiode 
n'en  nomme  que  deux ,  Pépiirédo  et  Ényo , 
venAes  su  monde  avec  des  ctievcux  blancs  et 
portant  de  riches  vêtements.  Il  ne  désig^ne 
pas  leur  demeure.  Plus  tard  on  les  représenta 
toujours  au  .nombre  de  trois  :  Péphrido ,  Pé- 
phrédo  ou  Pamphrédo ,  Ényo  ou  Ento ,  Déino 
ou  Jaino,  ou  Chersis,  ou  Perso.  Suivant  Es- 
chyle, elles  habitaient  les  champ»  gorgo" 
néens  de  Cisthène,  où  Jamais  le  soleil  ni  la 
lune  ne  les  éclairaient  de  leur  lumière  ;  et  n'a- 
valent qu'un  œil  et  une  dent,  qu'elles  se  pré» 
talent  tour  à  tour.  On  supposait  généralement 
qu'elles  résidaient  auprès  des  Gorgones,  qu'elles 
étalent  chargées  de  garder.  Nuanus  ne  parle 
que  d'une  Grée.  Ayant  refusé  d'indiquer  à 
Persée  le  chemin  de  la  demeure  des  Gorgones, 
les  Grées  furent  privées  de  leur  œil  unique 
par  le  héros,  f^oy.  Persse. 

6R1FFON  (GRYPS,  GRYPHCS),  Animal  fa- 
buleux,  qui  pardevant  ressemblait  à  l'aigle, 
et  par  derrière  au  lion ,  avec  des  oreilles 
droites,  quatre  pieds,  et  une  longue  queue. 
Les  Grecs  ont  sans  doute  emprunté  aux  Orien* 
taux  l'idée  première  de  ce  monstre  difforme, 
qui  gardait  l'or  des  mines  dans  les  contrées 
septentrionales,  entre  les  Hyperboréens  et 
les  Arimaspes,  peuplade  monoptbalme,  aux 
attaques  de  laquelle  il  était  exposé.  Hésiode 
est  le  premier  qui  ait  fait  mention  du  griffon, 
et  après  lui  Aristée  dans  son  poeine  des  Ari- 
maspes. Plus  tard  la  tradition  s'altéra ,  et  on 
relégua  ces  gardiens  des  richesses  souter* 
raines  parmi  les  animaux  fabuleux  dont  l'i- 
magination  grecque  se  plaisait  à  peupler 
l'Inde.  Les  griffons  furent  représentés  pour 
la  première  fois  sur  une  coupe  d'airain  exé- 
cutée àSamos,  environ  640  ans  avant  J.  G.  On 
les  flgura  aussi  sur  le  casque  de  la  Ml.,crve  de 
Phidias ,  sur  des  monnaies  d'Abdôre,  sur  des 
Arabesques,  où  nous  les  voyons  attelés  aux 
chars  des  dieux.  Le  griffon  était  consacré  à 
Apollon. 
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CRJMOIRE.  Forrpulaire  magique  qui  servait 
à  l'évocation  des  morts  et  des  esprits  malins. 
Ce  n'étaient  que  des  phrases  incohérentes,  bi- 
zarres, ou  même  inintelligibles,  quejesconju- 
rateurs  prononçaient  d'une  voix  rauque  pour 
produire  leurs  prétendu^  miracles.  Celui  qui 
se  servait  de  grimoire  devait ,  quand  le  dé- 
mon se  montrait ,  lui  Jeter  quelque  chose  à  la 
tétc,  sans  quoi  it  courait  risque  d'avoir  le  cou 
tordu. 

GRUNDILES,    GRUNDULES.    EspèCCS     de, 

dieuiT  Lares  établis  par  Romulus,  en  l'honneur 
d'une  truie  qui  avait  porté  trente  petits.  De 
prunnire,  grogner. 

f^RYLLUs.  Compagnon  d'Ulysse,  change 
en  pourceau;  ne  voulut  Jamais  quitter  son 
nouvel  état,  malgré  les  instances  du  héros. 

GRYNÉ.  Amazone  à  laquelle  Apollon  fit  vio- 
lence dans  le  bois  qui  reçut  le  nom  de  Gryuô 
(Servius). 

GRYNÉus.  t.  Surnom  d'Apollon,  qui  avait, 
près  de  Grynton  ou  Grynia  en  Asie  Mineure 
nn  temple,  un  ancien  oracle,  et  un  bois  iftagni- 
fique.  *—  2.  Centaure  qui  assomma  Brotéas 
et  Orion  avec  un  autel;  Ëxadius  lui  creva  les 
yeux. 

GRYNUS.  I.  Fils  d'Eilrypyle;  devint  après 
la  mort  de  son  père  roi  de  Mysie,  et  appela  à 
son  secours  Pergame ,  fils  de  Néoptolème  et 
d'Andromaqoe ,  par  Tordre  d'un  oracle  d'A- 
pollon. Il  bâtit,  en  souvenir  de  la  victoire  que 
son  allié  lui  avait  fait  remporter ,  deux  villes . 
dont  il  appela  l'une  Pergame ,  l'autre  Grynus. 
—  a.  Fils  d' A  pollen. 

GDÉRISON  (iaSo).  Décssc  allégorique,  fille 
d'Amphiaraiis  ou  d'Esculape;  elle  avait  àOrope. 
dans  le  temple  du  premier,  un  autel  qui  lui  était 
commun  avec  Vénus ,  Panacée,  Hygic  et  Mi- 
nerve Pseonla. 

GUÉROVID.  Nom  du  dieu  de  la  guerre  chez 
les  Slaves. 

GCNÉcs.  Héros  qâi  conduisit  les  Eniénéens 
et  les  Perrhabéens  de  la  ville  de  Cyphos,  près 
de  l'Olympe,  au  siège  de  Troie. 

GUNNCR.  Une  des  divinités  Scandinaves 
qui  présidaient  aux  combats. 

GYAS.  I.  Troyen,  compagnon  d'Enée.  — 
2.  Latin  tué  par  Énéc.  —  3.  Le  même  que 
Cygès  n.  x. 

GYÈs.  Le  même  que  Gygès  n.  t. 

GYG>eA.  Nymphe  que  Pylxménès  rendit 
mère  d'Antipiîus  n*>  3, 

GUI  DE  CHÊKE.  Plante  parasite  qui  s'atta- 
che au  chêne,  et  regardée  comme  sacrée 
clicz  les  Druides.  Au  mois  de  décembre,  ap- 
pelé le  mois  sacré,  ils  allaient  la  cueillir  en 
grande  solennité  ;  le  chef  des  Druides  mon- 
tait sur  le  chêne ,  et  coupait  le  gui  avec  une 
Taucille  d*Qr;  les  autres  prêtres  le  recevaient 
avec  respect;  et,  au  premier  Jour  de  l'an  oa 
le  distribuait  au  peuple  comme  une  chose 
sainte.  Lç  gui  était  à  la  fois  un  préservatif 
contre  les  sortilèges  et  les  poisons,  an  remède 
qui  donnait  la  fécéndité.  une  eau  lustrale, 
en  un  mot ,  une  espèce  de  panacée.  —  Cette 


tradUioD  se  conserva  longtemps  après  que  la 
religion  des*  Druides  eut  fait  place  à  d'autres 
cultes.  En  Bourgogue ,  dans  le  Lyonnais,  en 
Picardie,  el  surtout  en  Guienne,  il  se  prati- 
quait au  premier  Jour  de  l'année  des  céré- 
monies qui  rappeiaiemt  celle  du  gui. 

GVGÈs.  r.  nom  d'un  géant  cenlimanc,  ap- 
pelé aussi  Gyas  et  Gyès.—  2.  Berger  lydien,  qui 
étant  descendu  dans  un  abime,  y  trouva  un 
cheval  d'airain ,  et  dans  ce  cheval  un  sque- 
lette humain  d'cne  grandeur  extraordinaire  ; 
il  lui  ôta  du  doigt  un  anneau  d'airain,  et  le  mit 
au  sien.  Cet  anneau  avait  la  vertu  de  rendre 
invisible  celui  qui  le  portait.  Ce  fut  par  le  se- 
cours de  ce  talisman  que  Gygés  entra  sana 
être  aperçu  dans  la  cliarabre  de  la  reine,  que 
son  époux  lui  avait  fait  voir  toute  nue,  tua 
Candaule,  et  s'empara  du  trône. 

«YIIER.  y^y.  IIMER. 
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GY]ViEGOTHOii«Aft.âurnom  d&Mars  chez  les 
Tégéatc-s,  dont  ïm  femmes  avaient  contribué 
à  l'éclatante  victoire  remportée  sur  Charil- 
lus,  roi  de  Lacédémone.  On  célébrait,  en  mé- 
moire de  cet  événement,  une  fête  dont  les 
hommes  étaient  exclus.  "* 

teYivÉciE  (GYNyCCiA).  Féminine,  Ia 
Bonne  Déesse  chez  tes  Grecs. 

GVKis.  Efféminé.  Surnom  de  Bacchus. 

GYROMANCIE.  Sortc  de  divination  qui  se 
pratiquait  en  marchant  en  rond,  ou  en  tour- 
nant autour  d'un  cercle  sur  (a  circooféreutc 
duquel  étaient  tracées  des  lettre». 

GYRTius.  l'ère  d'Hyrtius;  lut  tué  par  Aja\, 
fils  de  Télamon. 

GYRTON.  Frère  de  Phlégyas;  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Gyrtone  en  Thcssalie. 

GYRTONE.  Fille  de  Phlégyas.  On  dit  aussi 
qu  elle  donna  aon  nom  à  la  vii.lc  de  Gyrtone. 
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'HABAND.  Reine  des  dAoïes  blanches  qnl 
figurent  dans  les  fables  mytliologiques  du 
moyen  âge. 

HABis.  Civiliiiateur  des  Cynètes ,  petit-fHi 
de  Gorgoris.  Les  traditions  le  représentent 
comme  un  léginlateor  divin ,  formulant  des 
lois,  enseignant  à  la  peuplade  espagnole 
qn'il  gouvernait  à  labourer  la  terre ,  et  ré- 
partissant  ses  sujets  dans  sept  villes  différentes^. 

HABROcnAiTÈs.  A  la  tttolle  chevelure. 
Surnom  d'Apollon. 

HABROCOMOS.  Lc  même  qfl*Habrochaitès. 

HADil^ 'Déesse  babylonienne. 

H  ADÊs.  X.  Nom  grec  du  dieu  des  enfers.  Dans 
les  mystères  et  parmi  le  peuple,  on  ne  dési- 
gnit  la  divinité  du  monde  inférieur  que  par  le 
nom  de  Pluton  (qui  donne  des  richesses).  Les 
poi!les  di.saient  indifféremment  Aidés  00  IMou- 
téus.  f  oy.  Pldton.  —  a.  Nom  grec  des  enfers, 
f^oy.  ce  mot. 

BADRElis.  Dieu  qui  avait  ponr  mission  de 
veiHer  sur  les  grains  et  de  présider  a  leur 
maturité.  Quelques  mythologues  en  fout  le  gé- 
nie (dœmon)  de  Cérès. 

OADRIAIKALES  Jeux  établis  par  Antonin 
à  Pouzzol,  en  l'honneur  d'Hadrien,  son  père 
adoptlf. 

M ADRIANÉES- Temples  qu'Hadrien  se  fai- 
sait élever  à  lui-même. 

HiBNOCHARÈs.  Çul  aime  le  sang.  Sur- 
nom de  Mars. 

HiCMON.  '.  Fils  de  Pélasgus ,  et  père  de 
Tliessalus.  C'est  âe  lui  que  la  Thcssalie  avait 
pris  son  ancien  nom  d'Haemonic  ou  iBmonie- 
—  a.  Fils  de  Lycas;  fonda  la  ville  d'Hicmonie 
en  Arcadle.  —  3.  FILs  de  Créon,  roi  de  Thèbes  ; 
il  fut  i'amunt  d'Antigone,  et  se  tua  sur  le  tom- 
beau de  cette  princes.se.  Une  autre  tradition 
le  fait  mourir  volontairement  pendant  le 
siège  de  Thèbes,  à  dessein  de  sauver  sa  ville 
natale ,  qui  ne  peut  échapper  à  la  perdition 
quau  prix  du  sang  d'un  de  ses  enfants,  f^oy. 
AlfTiGONE.  —  4.  Père  d'Oxyle  n°  a. —*.  Rutule. 


HANONiA,  fille  de  Deucalion  et  de  Pyr- 
rha ,  donna  à  la  Thessalie ,  s^lon  quelques  au- 
teurs, son  ancien  nom  d  Haemonieou  /Kmonie. 

HiBiiiO!«i»Ès.  Prêtre  d'Apollon  et  de 
piane. 

R.ciHOïvius  X.  VHœmonien,  le  Thessa- 
lien.  Surnom  de  plusieurs  héros,  tel.*  que  Ja- 
son,  Achille ,  Pyrrhus ,  Protéslias.  —  2.  Père 
d'Amalthée. 

H/KM  us.  I.  Fils  de  Borée  et  d'Orithyle. 
époux  de  Rhodope,  père  de  l'Hëbre.  Loi  et  .sa 
femme,  s'étaot  donné  les  noms  de  Jupiter 
el  de  Junon ,  furent  changés  en  montagnes. 
Les  poëtes  donnent  rHœmuft  pour  résidence 
à  Mars.  —  a.  Fils  de  Mars,  allié  des  Troyens. 

IIAFÉDOAH.  Un  des  quatre  dieux  primi- 
tifs des  Anibes  Adiles.  On  l'invoquait  surtout 
lorsqu'on  se  mettait  en  voyage. 

IIAFTORANG.  Izcd  qui  dispense  la  f^anlItaÉ 
et  sanctifie  les  pieux  adorateurs  d'Ormuzcn^ 
11  est  chargé  de  garder  le  Nord. 

HAFVA.  Dieu  belge,  dont  le  nom  seul 
a  été  conservé  sur  une  inscription. 

HAGNiTAS.  Surnom  d'Esculape,  pris  du 
bois  {agnos,  osier)  dont  sa  statue  était  faite. 
11  avait  sous  ce  nom  un  temple  à  Sparte. 

ii\Gxo.  Ny:i<phe  d'Arcadie,  nourrice  de 
Jupiter.  On  lui  avait  consacré  sur  le  mont 
Lycée  nne  fontaine  qui  portait  son  nom.  Lors- 
qu'une grande  sécheresse  affligeait  le  pays ,  le 
prêtre  de  Jupiter  Lycieen,  après  s'être  concl- 
ue la  faveur  du  dieu  par  des  sacrifices  et  des 
prières,  touchait  la  surface  de  la  fontaine  avec 
une  branche  de  chêne.  Aussitôt  un  broiiiiiard 
se  levait,  des  nuages  couvraient  Iv'ricl  et 
abreuvaient  le  sol.  —  Hagoo  était  représentée 
à  Mégalopolls ,  tenant  d'une  main  une  urne 
phMne  d'eau,  et  de  l'autre  une  coupe. 

HAiLAH.  FiU  de  Sabab.  On  adorait  sa  sta- 
tue snr  la  montagne  de  Mervab  en  Arabie. 

H  AKEM.  Calife  arabecélèbre  par  sa  cruauté; 
régna  dans  le  dixième  siècle  de  J.  C.  Les  Dru- 
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«es  en  ont  fail  une  divinité  dont  Ils  attendent 
le  retour  parmi  eux. 

HALCYOMK.  f^oy.  ALCYOITE. 

HALD/iN.  Dlea  domestique  chez  [es  Cimbres. 

HALÉsus.  I.  Chçf  des  Aurunees  et  dex 
Osques  ;  était  fils  d'un  devin  ttaliote ,  et  fut 
l'allié  de  Turnns.  11  périt  de  la  main  d'Évan- 
dre.  D'autres  le  représantent  comme  on  flls 
d'Âgamemnon  et  de  Rrlséis,  qaf,  ayant  con.^- 
plré  avec  Clytemnestrc  contre  son  père ,  se 
retira  en  Italie,  où  11  bâtit  la  ville  des 
Fallsques.  —  On  Inl  donne  les  surnoms  d'^- 
gamemnonius ,  û'yitrides,  et  d'jtrgolicvs.  — 
2.  LapUhe  tué  aux  noces  de  Plrlthotts  par  le 
centaure  Latrée.  —3.  Ou  Halésids,  fleuve 
de  Sicile ,  coulait  au  pied  d'une  montagne  du 
même  nom.  C'est  \k  que  Proserplne  cueillait 
des  fleurs  lorsque  Pluton  1  enleva. 

HALIA.  I.  Néréide.  Au  pluriel  ((SXiai) 
ce  root  désigne  toutes  les  nymphes  de  la  mer.. 
—  2.  Sœur  des  Telchlnes,  à  Ahodes.  Aimée  de 
Neptune, elle  en  eatune  fille,  Rhodos  ou  Rhodé, 
qui  Ulssa  son  nom  a  Tlle,  et  sis  fils.  Ces  der- 
niers ayantoutragé  Vénus,  la  déesse,  Irritée,  les 
frappa  de  démence,  et  les  poussa  à  faire  vio- 
lence à  leur  mère.  Ce  forfait  accompli,  Neptune 
eu',  compassion  d'eux ,  et  leur  assigna  pour 
demeure  l'Intérieur  de  la  terre.  Ils  furent  dé- 
signés tpar  les  Rhodlens  'sous  le  nom  de  dé- 
mons orientaux  (  prosroolsX  et  leur  mère .  qui 
s'était  précipitée  dans  les  flots,  divinisée  et  In- 
voquée sous  celui  de  Lencothée. 

HALiACMON.  Fleuve,  flls  de  l'Océan  et  de' 
Telhys. 

HALiARTUS.  Fîls  de  Thersaudre,  et  petit- 
fils  de  Sisyphe ,  fondateur  d'Haliarte  en  Béo- 
tle;  avHlt  été  adopté  par  Athamas,  frère  de 
Sisyphe. 

HALiES.  Jeux  solennels  célébrés  à  Rhodes 
en  l'honneur  d'Apollon. 

HALiGÉNÈs.  ifée  de  la  mer.  Surnom  de 
^nus. 

HALIMÉDÉ.  Néréide. 

HALiPHRON.  Père  de  Dencallon,  qu'il  eut 
de  la  nymphe  lophossa. 

UALiRRHOÉ.  Selon  riutarqne,  nymphe  qne 
Neptune  rendit  mère  d'Iris. 

HALiRRHOTHiDS.  Flls  de  Neptuue  et  de  la 
nymphe  Euryte.  il  y  a  deu^  traditions  diffé- 
rentes relatives  à  ce  personnage  :  —  a.  Il  fut 
mis  en  pièces  par  des  paysans,  poiu:  avoir 
coupé  les  oliviers  de  i'AUlque.  —  b.  Ayant 
fait  violence  à  Alclppe,  fille  de  Mars,  U  fut  tué 
par  ce  dieu ,  que  Neptune  attaqua  devant  l'A- 
réopage ,  Institué  dès  lors  A  l'occasion  de  ce 
Jugement.  Mars  fut  absous 

BALiTBERSÈs.  '.  Fils' de  Mastor,  devin 
habile;  prédit  le  retour  dUlysse,  et  assista 
Télémaque  contre  les  poursuivants  de  Péné- 
lope. —  a.  Fils  d'Ancée  et  de  Samia ,  fille  du 
Scamandre. 

MALIU8.  t.  Chef  lycien  tué  par  Ulysse.  — 
a.  Chef  troyen  ;  périt  de  la  main  de  Tornus. 
•>  3.  FllH  d'AiclnoilH  et  d'Arété. 

n  iLNos  Fils  de  Slsypiic;  et  fondateur  du 
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bourg  dfTalmonès  en  Béotlc.  F^oy.  At.mos. 

DALOAS  ou  HALOis.  La  déesse  des  gre- 
niert  et  det  récoltes.  Surnom  de  Cérès. 

DALOCBATÈs.  FlLs  d'Hcrcule  et  de  la  thes- 
plade  Olympoite. 

Hi^LOSYDNÉ.  Qui  est  nourrle  de  la  mer, 
gui  est  sortie  de  la  mer.  Épithète  que  donne 
Homère  à  ArapWtrtte  et  à  Thélys. 

HALS.  Enchanteresse  tyrrhènlenne ,  sui- 
vante fngillve  de  Clrcé.  Elle  changea  Ulysse 
en  cheval,  et  le  garda  chez  \i\t  Jusqu'à  sa 
mort  (Ptolem.  Heph.). 

HALYS.  I.  Troyen  tué  par  Tumus.  —  ».  Cy- 
sicénlen  tué  par  Pollux. 

HAM  A.  Vivier  de  la  ville  de  Phares,  con- 
sacré à  Mercure  avec  tous  les  poisson.*  qn'il 
contenait  :  par  cette  raison  on  n'y  péchait 
Jamais. 

HANADOCUS  (HANADOCOS).  Héros  hyper- 
boréen  qui  apparut  (f  .Delphes  avec  Pyrrhus 
et  Hypérochus,  et  défendit  celte  ville  contre 
les  Gaulois.  Ottfrled  Mnller  lit  l^odicus. 

HAMADRTADBS.  Nymplics  forcstlèfcs.  d'*- 
rlginearcadienne,  qui  paraissent  n'être  qu'une 
subdivision  des  Dryades ,  desquelles  on  a  es- 
sayé de  les  distingnerf  en  le^r  assignant  une 
vie  plus  Intlmemelit  unie  ft  celle  de  l'arbre  au» 
quel  elles  président,  suivant  la  mythologie 
antique.  Mais  cette  prétendue  différence  n'est 
nullement  conforme  aux  traditions  des  poCtc» 
sur  les  Hamadryades;  ces  nymphes  sont 
quelqne  chose  4e  plus  que  la  personnification 
de  l'arbre  dont  les  modernes  prétendent 
qu'elles  ne  pouvaient  Jamais  s'écarter,  si  nous 
en  croyons  Plndare,  qui  les  montre  sacrifiant 
à  Vénus  dans  des  antres  écartés  ;  et  Sénèque , 
solvant  lequel  elles  quittent  leurs  verdoyan- 
tes demeures  pour,  entendre  le  chant  d'Or- 
phée. On  a  encore  imaginé  qu'elles  mouraient 
avec  l'arbre  qui  leur  servait  en  quelque  sorte 
d'enveloppe;  Hésiode,  cité  par  Plttarque, 
fixe  cependant  la  durée  de  leur  vie  A  933,120 
ans.  Enfin ,  comment  accorder  les  récits  des 
poètes  romalns,entre  autres  d'Ovide  él  de  Pro- 
perce, qui  semblent  placer  une  Hamadryade 
dans  les  rameaux  de  chaque  drys  {chêne ,  ou 
plutôt  arbre  en  général),  avec  l'assertion 
d'Athénée,  qui  résume  tout  le  peuple  de  ces 
nymphes  agrestes  en  une  Hamadryas,  fille 
d'Orios,  et  épouse  d'Oxyle,  dont  elle  a  huit 
enfants  seulement  :  Carya  (le  noyer),  Balanos 
(le  palmier) ,  Cranion  (le  cornouiller),  Orea  (le 
hôlre) .  Œglre  (le  peuplier) ,  Ptéléa  (l'orme) , 
Ampelos  (la  vigne),  Syké(le  figuier)  ?  Toutes 
ces  différences ,  U  faut  le  reconnaître ,  ne  pea- 
vent  nullement  s'accorder.  On  doit  les  regar-> 
der  comme  dues  à  f  Imagination  capricieuse 
des  poètes,  qui  s'embarrassèrent  peu  de  con- 
server dans  les  temps  postérieurs  la  pureté 
des  traditions  primitives  et  surtout  la  simpli- 
cité des  premiers  mythes,  yoy.  Nymphes  et 
Dryadks. 

HAMADRYAS.   f^Oy.  HAMADRYADES. 
HAMMO?î.    Foy.    AMOUR. 

HAMOPAON.  Chef  troyen  tué  par  Teucer. 
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HAMSA.  Oiseau  divin,  qui  tient  de  l'atgle  et 
du  cygne ,  «t  sert  de  monture  à  Brahmà. 

HAM.  Ancien  MOTeraln  tbibétain,  adoré 
comme  one  divinité. 

■ANOCMAN  on  HANODHANOU.  Célèbre 
dieu  singe .  fils  de  Pavana.  Ministre  de  Soa- 
grtva ,  qui  régnait  sur  les  singes  ;  11  l'accom- 
pagna dans  son  expédition  A  Ravana,  à  la 
aulte  de  Rama ,  et  se  distingua  par  les  servi- 
ces qu'il  rendit  an  dieu.  L'armée ,  parvenue 
an  détroit  de^Ceylan,  ne  savait  comment  Con- 
tinuer sa  route  ;  ce  fut  Hanouman  et  ses  sln- 
gnilers  soldats  qui  construisirent  d'un  rirage 
à  l'autre  un  pont  de  rochers,  au  moyen  duquel 
Rama  put  poursuivre  sa  marcbe.  Ce  fut  encore 
Hanouman  qui  mit  le  feu  à  la  capitale  de  Lanka, 
en  attachant  à  sa  queue  des  matières  combus- 
tibles .  qu'il  éteignit  ensuite  dans  le  lac  de 
DJemnab.  A  la  fin  de  la  période  actuelle .  le 
ainge  divin  Ira  prendre  au  ciel  la  place  de 
Brahma,  qui  emi»runtera  sa  forme  pour  quel- 
que temps.  —  Les  Hindous ,  qui  attribuent  à 
Hanouman  l'invention  du  troisième  système 
musical ,  le  représentent  moitié  bomme  moi- 
tié singe,  ou  bien  sous  la  forme  humaine, 
mais  avec  une  queue,  et  tenant  Â  la  main  un 
éventail  ou  une  vlna  (lyre).  Ils  lui  onl  élevé 
des  chapelles  dans  toutes  les  pagodes  de  Vicb- 
uou,  et  un  temple  magnifique  à  Calicot. 

H  AR-HÉBi.  Nom  par  lequel  les  Hindous  dé- 
signent  une  statue  représentant  Vichnou  et 
Siva ,  et  réunis  en  un  seul  groupe ,  k  peu  près 
comme  les  Hermapollons  des  Grecs. 

HARA.  I.  Siva  aux  Indea.  —  a.  Odin  chez 
les  Scandinaves. 

babakocbnubnta&ton.  Qui  a  sut- 
pendu  lé  soleil.  L'Être  suprême  chez  les  Iro- 
quob  et  les  Huron». 

nAEtOPAPA.  Divinité  des  fies  Sandwich. 

HARHOif.  Père  d'Harmonidès, 

HARMOMIDKS.  Habile  artiste,  fils  d'Har- 
mon,  et  père  de  Pbérécyde. 

HARMONiK  (■ARHONiAVFlUe  de  Mars  et 
de  Vénns ,  on  de  Jupiter  et  d'Electre,  épouse 
de  Cadmns ,  dont  elle  eut  Polydore  et  quatre 
mies,  Ino,  Agave,  Autonoé  et  Sémélé.  Bile 
tnt  changée  en  serpent  ainsi  que  son  époux 
rojf.  Cadmus.  Polynice,  Eriphyle,  Aie- 
roaeon,  Arslnoé,  les  flIsdePhégée,  et  ceux 
d'Alcmseon.  possédèrent  tour  à  tour  le  célèbre 
collier  qu'Harmonie  arait  reçu  de  Vénus,  et 
qui  leur  fut  fatal  à  tous.  Il  fat  déposé  ensuite 
dans  le  temple  de  Minerve  A  Delphes.  Le 
tyran  Phayllos  s'en  empara ,  et  en  fit  présent 
A  la  femme  d'Ariston ,  sa  maîtresse  ;  mais  un 
Incendie  dévora  son  palais  et  consuma  enfin 
le  fatal  collier. 

HAROÉRi.  roy.  ARouiRE  etHoRira. 

UARPA.  I.  Femme  de  Cllnis,  métamorpho- 
sée en  aigle  (ôf  icy))  par  Neptune.  —  i.  Ama- 
zone qnl  vint  au  secours  d'Sétès. 

HARPAGOS.  Un  dus  chevaux  des  Dios- 
cures. 

■arpalAos.  Lycaonlde. 
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nARPALiOM.  Fils  de  Pylxménës,  et  aillé 
des  Troyens  ;  fht  tué  par  Mérion. 

BARPALOS.  Un  des  chiens  d'Actéon. 

HARPALYGK.  i.  Sortc  de  Diane  thrace; 
était  flUe  d'Harpalyctts ,  roi  d'un  canton  de  la 
Thrace;  elle  fut  nourrie  de  lait  de  Jument ,  et 
accoutumée  de  bonne  heure  au  maniement 
des  armes.  Elle  secourut  A  propos  son  père 
contre  Néoptoième,  fils  d'Achille,  et  le  mit 
en  fuite.  Retirée  ensuite  au  fond  des  forêts, 
elle  n'y  vécut  que  de  rapines,  fourrageant 
dans  les  campagnes  voisines,  et  se  fiant  à  sa 
prodigieuse  agilité,  qu'un  cheval  même  ne 
pouvait  égaler.  Elle  tomba  enfin  au  pouvoir 
des  paysans,  qnl  la  tuèrent.  —  s.  Jeune 
fille  argienne  ;  mourut  de  chagrin  en  voyant 
son  amour  méprisé  par  Iphicius.  Les  vierges 
arglenaes  donnèrent  le  nom  d'Harpalyce  A 
un  hymne  funèbre  qu'elles  chantaient  en 
l'honneur  de  leur  compagne.  —  3.  Fille  de 
Clymène;  fut  changée  en  oiseanpour  avoir 
tiié  son  rrère.  f^oy.  Cltmrnk. 

HARPALVCDS  (  HARPALYCOS).  t-  Rol  dCS 

Amymnéens  de  Thrace,  père  d'Harpalyce.  — 
a.  Fils  de  Lycaon.  ,> 

HARPASDS  (  BARPAsbs }.  Un  dcsfifs  de  Cll- 
nis. 

BARPINNA.  Fllted'Asope.  amante  de  Mars, 
dont  elle  eut  OEnomails.  Elle  donna  son  nom 
A  la  ville  d'HarpInna  en  Élide. 

BARPOCRATB  (  BAR-POKRAT).  Ceiui  qui 

boite  du  pied.  Dieu  égyptien ,  symbole  du 
soleil  levant  et  printanler.  Il  naquit  d'Isis  et 
d'Osirls,  mais  après  la  mort  de  ce  dernier, 
dans,  le  Jour  le  plus  court  de  l'année,  et  à  l'é- 
poque où  le  lotus  Jette  ses  fleurs.  Les  tradi- 
tions le  dépeignent  comme  un  être  débHe  et 
souffreteux ,  qui  n'arrive  A  sa  maturité  qu'en 
ae  transformant  en  Horus  (  Haroéri  ),  le  soleil 
dans  toute  sa  splendeur.  Adoré  principalement 
à  Bouto,  où  ou  lui  offrait  du  Uit  le  Jour  anni- 
versaire de  sa  naissance ,  son  culte  s'infiltra 
ensuite  en  Grèce  et  A  Rome ,  mais  en  s'altérant  : 
Harpocrate  passa  pour  le  dieu  du  silence, 
parce  que  ses  Images  le  représentaient  avec  on 
doigt  sur  la  bouche.  Les  empereurs  s'efforcè- 
rent vainement  d'abolir  les  fêtes  qu'on  prati- 
quait en  son  honneur.  —  On  représentait  Har- 
pocrate, tantôt  sous  la  figure  d'un  enfant  enve- 
loppé de  langes ,  tantôt  sous  celle  d  un  adoles- 
cent coiffé  de  la  mitre  et  couronné  d'un  disque 
rouge  et  vert .  duquel  descend  une  boucle  de 
cheveux  tressée  en  forme  de  corne  de  bélier. 
Ses  attributs  sont  le  crocodile ,  le  scorpion . 
le  daim .  le  lion ,  ouelquefols  le  carquois.  Le 
lotus  et  le  pêcher  loi  étaient  consacrés,  f^oy. 
Horus. 

BARPYiES  iBARPYiiC).  Monstres  fabuleux» 
filles  de  Thaumas  et  d'Electre,  et  sœurs  d'iris 
(Hésiode),  ou  filles  de  Pontot  et  de  la  Terre 
(  Servius  ) .  ou  encore  filles  de  Neptune  ou  de 
Typhon.  Enfin ,  Tzetzès  leur  donne  pour  père 
Phinée.  Elles  n'ont  nullement  dans  les  tradi- 
tions primitives  cette  forme  hideuse  que  les 
poètes  postérteors  se  sont  plu  A  leur  attri- 
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buer.  Déesses  des  tempAtes,  elles  apparais, 
sent  dans  Homère,  qui  n'en  détermine  ni  le 
nombre  ni  les  noms,  et  mentionne  seulement 
en  particulier  Podargé  comme  épouse  de  Zè- 
phyre,  avec  la  fonction  d'enlever  ceux  que  les 
dieux  veulent  faire  disparaître.  «  Mais  au- 
jourd'hut,  dit  Télcmaque  en  parlant  d'Ulysse, 
les  Harpyies  l'ont  enlevé  honteusement.  »  Et 
Pénélope  fait  enlever  par  les  Harpyies  les  fils 
de  Pandore.  En  ajoutant  que  les  chevaux 
d*  Achille,  Xanthos  et  Balios,  devaient  le  Jour 
aux  amours  de  Podargé  et  de  Zéphyre ,  on 
aura  tout  ce  qui  est  relatif  aux  noires  déesses 
dans  la  mythologie  homérique ,  où  elles  appa- 
raissent indifféremment  sous  les  noms  de 
'Apituiat  etdeOueXXai.  --  Dans  Hésiode,  les 
Harpyies  ont  conservé  le  caractère  de  beauté 
que  leur  donne  Homère  ;  l'air  est  leur  do- 
maine ,  et  les  vents  et  les  oiseaux  n'ont  pas 
plus  de  vitesse  que  leurs  ailes.  Le  pottte  les 
suppose  an  nombre  de  deux  :  yielto  { tempête } 
et  Ocypife  (  au  yol  rapide  ),  et  les  désigne  par 
répithéte  àeeucomous  (aux  beaux  cheveux). 
H  supposait,  ainsi  que  nous  le  lisons  dans  un 
fragment  qui  nous  a  été  transmis  par  Strabon. 
qu'elles  avaient  enlevé  Pbinée  dans  le  pays 
des  Galactophages.  —  Déjà,  dans  Eschyle,  les 
Harpyies  apparaissent  avec  des  formes  hideu- 
ses ,  snr  lesquelles  les  poètes  postérieurs  ont 
renchéri  à  l'envi.  Ces  monstres,  au  visage  de 
vieille  femme,  aux  oreilles  d'ours,  au  bec  et 
aux  ongles  crochus ,  au  corps  de  vautour,  et 
aux  mamelles  pendantes ,  causaient  ia  famine 
partout  où  ils  passaient ,  enlevaient  les  vian- 
des sur  les  tables ,  et  répandaient  une  odeur 
ai  infecte*,  qu'on  n'en  pouvait  approcher.  El- 
les apparaissaient  au  nombre  de  deux  ou  trois. 
Leurs  noms  étaient ,  suivant  des  récits  divers , 
Aelto.  Aellopos,  Aeilopus,  Nicnlhoé,  Ocy« 
péte,  Ocythoé,  Oc;rpode,  Céléno,  Àcholoé. 
Tzetzès  les  nomme  Brasia  et  Harpyria.  Le  lieu 
de  leur  séjour  était  dans  les  Iles  Strophades, 
ou  à  l'entrée  de  l'Orcus ,  ou  bien  dans  un  an- 
tre de  Crète  qu'elli>s  allèrent  habiter  après 
leur  défaite,  roy.  Argoziaut£S  et  PHiirÉ£. 
Leurs  vainqueurs  voulaient  les  exterminer, 
mate  ils  les  laissèrent  vivre,  à  la  prière  d'Iris, 
suivant  le  récit  d'Apollonius.  Apollodore  leur 
donne  une  autre  fin  :  Il  dit  que  Tune  d'elles 
tomba  dans  le  Tigrés,  fleuve  du  Péloponèse, 
qui  prit  de  là  le  nom  de  Harpys  ;  l'autre  prit 
la  fuite  à  travers  la  Proponttde  Jusqu'aux  Iles 
Kchlnades,  nommées  depuis  Strophades  (de 
çpe^co),  parce  que,  arrivée  là,  elle  se  re- 
tourna ,  et  tomba  de  lassitude  sur  le  rivage. 
Virgile,  ayant  conduit  la  flotte  d'Énée  aux 
Strophades,  fait  de  ces  Iles  la  demeure  des 
Harpyies.  qui  Infectèrent  les  mets  des  Troyens, 
pendant  que  Céléno ,  l'une  d'elles ,  proférait 
du  haut  d'un  rocher  de  sinistres  imprécations. 
•^  Nous  avons  vu  plus  haut,  qu'Homère  fait  naî- 
tre les  coursiers  d'Achille  des  Harpyies.  On 
leur  donne  encore  pour  enfants,  le  cheval 
Arlon»  né  de  Neptune  (  Qulntus  de  Smyrne  ), 
les  chevaux  Xanthos  et  Podarcé ,  issus  d'Ael- 
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lopos  et  de  Dorée ,  enfin  ,  les  coursiers  des 
Dioscures,  Pblogcos  et  Ihirpagos. 

Hi%UDA.  Nom  sous  lequel  les  habitants  de 
Ceyhin  adorent  la  lune. 

HA  VAN.  Gah  de  la  mythologie  pars!,  que 
les  livres  zends  désignent  par  le  surnom  de 
bienfaiteur  des  rues.  11  préside  à  la  première 
partie  du  Jour. 

HEBDOMAGÉIVÈS    DU     BEBDOIIA6ÉTKS. 

Qui  est  né  le  septième  Jour  du  mois,  à  qui 
on  sacrifie  le  sept  de  chaque  mois.  Surnoui 
d'Apollon. 

HÉBÉ  ("Hpy),  JCVENTAS).  Lajeunesse  per- 
sonnifiée. —  Fille  de  Jupiter  et  de  Junon  ;  elle 
remplissait  dans  l'Olympe  la  fonction  d  échan- 
son  des  dieux ,  aidait  Junon  à  atteler  son  char, 
et  avait  en  général  sous  son  attribution  tout 
ce  qui  regardait  la  vie  domestique  des  habi- 
tants de  l'empire  céleste.  Elle  devint  l'épouse 
d'Hercule  lorsque  ce  héros  fut  admis  dans 
l'Olympe.  Telle  est  la  tradition  homérique  sur 
Hébé,  que  des  mythes  postérieurs  repré- 
sentent comme  la  déesse  de  ia  Jeunesse ,  et  à 
laquelle  ils  donnent  pour  enfants  Aiexlarès  et 
Anicétos,  nés  du  flls  d'Alcmène.  Les  poètes  la 
désignent  par  les  surnoms  de  Callisphyros , 
aux  beaux  pieds,  et  de  Junonia,  Junonide. 
Cette  déesse  était  adorée  dans  divers  lieux,  en 
Grèce  et  en  Italie.  Les  Athéniens  lui  avaient 
élevé  dans  le  Cynosarge  un  autel  qui  lut 
était  commun  avec  Hercule.  A  Phlionte  et  A 
Sicyone  on  la  révérait  dans  un  bols  sacré,  sous 
les  noms  de  Ganyméda  et  de  Oia.  Elle  avait 
aussi  plusieurs  temples  à  Rome,  où  elle  était 
adorée  comme  déesse  de  la  Jeunesse,  Juven- 
tas.  Les  images  d'Hébé  sonttrôs-rares  dans  les 
monuments  antiques.  Parmi  les  modernes, 
la  plus  célèbre  est  la  statue  de  Canova ,  exé- 
cutée en  marbre  blanc ,  et  qui  représente  la 
déesse  sous  la  figure  d'une  Jeune  fille  tenant 
nne  coupe. 

HÉbON.  Dieu  adoré  dans  la  Campanie,  sur 
la  forme  d'un  taurean  à  tète  humaine..  Un 
ridentifle  avec  Bacchus. 

HATHOR,  dans  les  légendes  hiéroglyphi- 
ques, et  Athor,  Athyr  ou  Atar,  suivant 
les  mythologues.  Ce  nom,  qui  signifie  demeure 
d'Horus ,  désigne  une  divinité  égyptienne  du 
second  ordre,  qui  offre  dans  son  unité  l'idée 
de  la  puissance  femelle  humide,  associée  k 
la  puissance  mâle,  le  feu  créateur:  Hathor  e.<*t 
la  mère  de  tous  les  dieux,  mais  dans  un  ordre 
secondaire.  On  la  voit  tantôt  fille  nu  épouse 
de  FU,  tantôt  fille  ou  épouse  de  Fré,  tantôt 
parèdre  de  Thermonthis  et  compagne  d'A- 
nouké.  Enfin,  elle  prend  position  dans  le  ciel, 
et  y  figure,  comme  la  lune,  image  du  principe 
humide.  —  Identifiée  par  les  Grecs  avec  Vénus. 
Junon  et  Diane,  dont  elle  diffère  ccpcnd:mt 
en  plusieurs  points ,  Halhor  apparaît  sur  les 
monuments  égyptiens  avec  divers  caractères 
différenciés  principalement  par  les  coiffures 
symboliques  dont  sa  tète  est  ornée.  A  Phlloé, 
elle  est  représentée  nourrissant  Horus;  la 
légende  lui  donne  le  titre  de  très-aimfOtle 
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nourrice^pouie,  remplUtant  le  ciel  et  le 
monde  terrettret  et  de  tes  bienfaits  et  de  ses 
beautés.  Sous  cette  fonction  de  nourrice  des 
dlftii,  elle  est  bucéphaie;  quelquefois  cepen- 
dant sa  tête  est  recouverte  du  vautour  sur< 
monté  du  disque  et  des  cornes,  emblèmes 
qui  caractérisent  aussi  d'autres  déesses.  Dans 
les  temples  de  Philoé,  d'Ombos,  près  du  Mem- 
nonlum  à  Ttièbes,  et  surtout  dans  le  grand 
temple  de  Denderah ,  Hatbor  est  figurée  par 
une  tète  emblématique,  servant  de  chapiteau, 
qui  consiste  en  une  face  humaine  à  oreilles 
de  vache  et  surmontée  de  l'édifice  symbolique 
où  repose  Horus  (Hat-hor).  Sous  cette  forme 
comme  sous  celle  de  la  vache,  la  nourrice  d' Ho- 
rus parattavoir été  un  emblème  de  latcrre  culti- 
vée etfertiie.  —Elle  se  présente  encore  comme 
déesse  de  la  beauté  et  de  la  toilette,  et  tient 
alors  dans  ses  mains  des  bandelettes  qu'Ho- 
rapolion  regarde  comme  l'emblème  de  l'a- 
u:our;  ses  images  sont  de  plus  oinées  de  col- 
l'ers,  de  bracelets,  d'agrafes  et  de  fleurons. 
Enfin,  Hathor  figure  dans  les  monuments  fU' 
néraires,  le  plus  fréquemment  sous  forme 
Immilné:  dans  le  tombeau  d'Oasiréi,  décou- 
vert par  BeUoni ,  on  voit  la  déesse  présenter 
au  roi  défunt  la  croix  ansûe ,  symbcle  de  la 
vie  divine  dans  laquelle  il  vient  d'entrer.  C'é- 
tait elle  qui,  suivant  les  légendes,  sollicitait 
le  souverain  Juge  Osiris  en  faveur  des  morts 
qui  arrivaient  dans  l'amenti  (enfer).  En  cette 
qualité  de  déesse  ténébreuse ,  le  mois  dr  no- 
vembre (athyr),  anniversaire  de  la  mort  d'O 
slris  et  époque  des  longues  nuits,  lui  éUùt 
consacré.  —  Spécialement  adorée  dans  les  di- 
ver.tes  villes  du  nom  d'Aphrodltopoiis  et  dans 
les  nome:*  d'Ombos,  d'Apoilinls ,  de  TentyrLs , 
Hatnor  avait  un  temple  dans  l'He  de  Philoé, 
et  UP  autre  dans  l'Ile  de  Bégeh.  Dans  ces  di- 
vers lieux ,  on  i'assodait  toujours  avec  deux 
autres  divinités,  de  manière  à  former  une 
Irlade  locale,  qui  se  compose,  à  Ombos,  de  Sc- 
vi'k-ra-,  le  père  ;  de  H-uthor,  la  mère  ;  et  de 
ChouH,  le /ils  ;  à  Bdfcn,  de  Hath,  Hathor  et  llt)- 
rus  ;  àTentyrls,.dans  le  grand  temple,  de  Har- 
Hulh.  AliioretOhi. 

iiÈBRB.  Fleuve  de  Thrace,  dans  les  flots 
duquel  les  Bacchantes  Jetèrent  la  tète  d'Or- 
phée. ^Oy.  HÉBRITS- 

aÉBRCS.  s-  FilsdeCa$sandre,roldeThcace, 
ayant  repoussé  la  passion  crimincUe  de  sa 
bclie-m^re  Daraasippe,  fut  accusé  par  die 
auprès  de  son  pèee,  et  se  jeta  dans  le  Hhombe, 
qui  prit  de  lui  son  nom  d'Hèbre.  —  2.  Fils  de 
DoUcliaon  ;  fui  tué  parMézence. 

nÉCA^BÉ.  Mom  grec  d'Hécubc. 

uÉCAERGÉ.  I.  Dotit  la  flèche  porte  loin, 
j.  Surnom  de  Diane  à  Mélite  dans  la  PhUiie.  — 
a.  Vierge  hyperborécnne,  qyi,  avec  Loxo  et 
Opis,  porta  le  culte  oe  Diane  à  Délos.  — 
3.  Surnom  de  Véqus,  adorée  à  loulis.dans 
l'Ile  de  Cos. 

nÉCAERGOS.  I.  Surnom  d'Apollon.  — 
2.  Précepteur,  et  prtlrc  d'Apollon  et  de  Diane. 

UÉGALÉ.   1.  Vieille  femme   pauvre,   chez 
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qui  Thésée  logea  en  allant  à  la  guerre  contre 
les  Sarmates  ;  avait  voué  un  sacrifice  solennel 
à  Jupiter  s'il  revenait  vainqueur;  mais  elle 
mourut  avant  son  retour.  Thésée,  victorieux, 
institua  en  son  honneur  et  en  celui  de  Jupiter 
Hécalos  ou  Hécalios  un  sacrifice  qui  fut  long- 
temps en  honneur  chez  les  habitants  de  la 
Tétrapole.  —  a.  Fille  de  Minos  et  de  Pasi- 
phaé. 

HÉCALOS  ou  HÉCALIOS.  Suroom  de  Jupi- 
ter. f^Oy.  HÉCALÉ. 

HÉCAMÉDÉ,  fille  d'ArslnoUs,  roi  de  Té- 
nédos,  devint  l'esclave  de  Nestor  lorsque 
Achille  eut  conquis  le  royaume  de  son  père. 

HÉCATE.  Divinité  des  anciens  Thraces,  In- 
coimue  à  Homère  ,  et  qui  se  rattache  dans 
son  principe  aux  premières  conceptions  de 
la  mythologie  titanique.  Les  poëtes  ne  sont 
nullement  d'accord  sur  son  orighie,  et  la  font 
naître  tour  à  tour  de  Perses  et  d'Astérie  (Hé« 
slode).  de  Jupiter  et.de  Cérès ,  qui  l'envoyè- 
rent sous  la  terre  à  la  recherche  de  Proser- 
pine  (scoilaste  de  Théocrlle);  du  même  dieu 
et  de  Phéréc ,  par  laquelle  elle  fut  exposée 
dans  un  carrefour,  d'cù  elle  fut  retirée  par,  des 
bergers  qui  l'élevèrent  (L>cophron);  de  La* 
tone  ;  du  Tartare  (Orphiques)  ;  enfin ,  de  Ju- 
piter et  de  Junon,  suivant  le  scoilaste  déjà 
elle,  qui  raconte  ainsi  les  circonstances  qui 
roarqoèrcnt.sa  Jeunesse.  Désignée  par  le  nom 
û'angelos-  (ca\oyéc) ,  Hécate  vola  du  fard  ft 
sa  mère  pour  le  donner  à  Europe,  puis,  re- 
doutant la  colère  de  Junon ,  elle  s'enfuit  chez. 
une  nouvelle  accouchée,  et  se  cacha  ensuite 
sous  uc  linceul ,  ce  qui  là  rendit  impure.  I<es 
Cabires  la  purifièrent  dans  l'Achéron ,  par  or- 
dre de  Jupiter,  et  de  cette  manière  Hécate 
devint  une  déesse  du  Tartare.  Ces  traditions 
sont  toutes  postérieures  à  Hésiode,  selon  le- 
quel Hécate ,  depuis  l'époque  des  Titans ,  était 
puissante  à  la  fois  dans  le  ciel,  sur  la  terre  él 
sur  la  mer  ;  elle  donnait  ou  refusait  les  ri- 
chesses, la  victoire,  la  gloire,  la.  sagesse; 
présidait  À  la  navigation^  et  veillait  à  la  pros- 
périté des  enfants  et  des  troupeaux.  Seule  de 
toutes  les  divinités  titaniques,  elle  conserva 
sa  puissance  sous  Jjiipiter,  qu'elle  défendit  con- 
tre les  géants.  Clytlus  périt  de  sa  main.-  Dans 
la  suite ,  le  triple  pouvoir  d'Hécate  et  ses  di- 
verses attributions  la  ârent  confondre  avec 
d'autres  divinités;  cette  confusion  existe 
déjà  dans  les  hymnes  homériques.  Considérée 
comme  reine  de  la  nature,  elle  eut  un  culte 
mystique,  et  fut  identifiée  en  tout  ou  en  par- 
tie avec  les  déesses  en  l'honneur  desquelles 
on  célébrait  des  mystères  :  Cérès ,  Bhée ,  Cy- 
bêle  ou  Brimo;  comme  chasseres.sc  et  prolec- 
trice de  l'enfance, avec  Diane  Courotropbos; 
comme  déesse  de  la  lune,  avec  la  Proscrptnu 
mystique,  dont' les  tragiques  la  rapprochent 
fréquemment.  Elle  figure  aussi  dans  les  my- 
thes des  Cabires  et  des  Curètcs,  et  dans  le 
culte  d'Apollon  ;  ainsi ,  l'on  volt  auprès  de  Dù- 
los  une  petite  lie  nommée  l'iie  d'Hécate (Aliic- 
née).  Dans  les  hymnes,  Hécate  et  le  soleil  sont 
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les  aenb  qui  s'aperçoivent  de  reolèvemeat  de 
Proserptne;  la  déesse  saisit  an  flambeau,  et 
aide  Gérés  à  chercber  sa  fille,  dont  elle  de* 
lienteosuite  la  fldéle  compagne. — Ce  sont  sur- 
tout les  tragiques  qui  attribuèrent  t  Hécate 
ane  grande  pntssance  dans  les  enfers  et  la 
flrent  régner  aor  les  ombres.  En  cette  qualité 
de  déesse  souterraine ,  elle  apparaît  sous  deux 
aspects  prindpaua  :  i*  Délié  souveraine  du 
royaume  ténébreux ,  elle  Jouit  d'un  pouvoir 
Immense,  et  porte  les  surnoms  de  CàthonUit 
souterraine;  Jlmaimacetoi  basileia,  reine 
Invincible;  Pfcrteron  prf/tani»,  prytane  des 
morts.  Les  purifications  et  les  eipiatlons  sont 
sous  sa  présidence.  Son  cortège  est  composé 
de  diiens  dévorants,  a»  Déesse  nocturne  et 
magique,  elle  préside  aux  enchantements, 
aux  incantations,  et  envoie  sur  la  terre  les 
monstres  et  les  démons  évoqués  des  enfers. 
C'est  elle  qui  enseigne  les  arts  magiques.  La 
nuit,  entourée  de  chiens  infernaux ,  elle  s'ar- 
rête dans  les  carrefou  rs,  auprès  des  tombeaux , 
et  dans  les  lieux  souillés  par  quelque  crime, 
faisant  aboyer  ses  horribles  compagnons  pour 
)eter  l'épouvante  dans  l'àme  des  meurtriers. 
Sous  ce  dernier  aspect ,  elle  porte  les  noms 
^Binodia»  Trioditis.  Trtvia ,  Dfmbldia , 
turoulalre  ;  Nfctipolos ,  qui  erre  la  nuit.  Parmi 
ses  autres  surnoms ,  on  distingue  les  suivants  : 
jintttta,  ennemie;  Cynosphagèt,  à  laquelle 
on  sacrifie  des  chiens  ;  Trlauchen,  Trimor- 
ph9S,  THprotopot,  Trisiocephalot,TritoTmlat 
Tergemtna,  Triceps;  Phylax»  gardienne;  Pho$' 
pkoros,  dadouque.  Honorée  à  Ssmothracp  eh 
a  Égtne  comme  déesse  mystique,  Hécate 
était  révérée  dans  beaucoup  d'antres  lieux .  A. 
Athènes,  on  l'Invoquait  comme  Epipifrgidia, 
protectrice  de  la  ville,  dans  un  sanctuaire 
placé  près  do  temple  de  la  Victoire.  On  éle- 
vait en  outre,  en  son  honneur,  de  petites  co- 
lonnes, nommées  Hécatees.  Vojf.  ce  mot.  Les 
animaux  qui  lui  étalent  consacrés  étalent  le 
ehten  et  l'agneau  noir;  on  lui  offrait  aussi  du 
miel  dans  les  sacrifices.  Les  poètes  ont  repré- 
a^itè  Hécate  comme  une  déesse  à  triple  face, 
qui  a  une  tète  de  cheval ,  une  tète  de  chien , 
et  une  tète  de  lion.  On  lui  donna  plus  tard 
trois  tètes  de  vierge.  Ses  statues  se  corn  po- 
sent ordinairement  de  trois  corps.  '-  Une  tradi- 
tion rapportée  par  Dlodore  donne  pour  fille 
à  Hécate  Médée,  qu'elle  eut  d'^étës;  on 
comprend  que  cette  absurde  fable,  qui  n'a 
aucun  caractère  de  vraisemblance  mytholo- 
gique ,  fut  fabriquée  par  quelque  poète  pour 
expliquer  les  connaissances  de  Médée  dans 
l'art  magique. 

BBCATÉBOLOS.  Qui  lonce  OU  loin.  Sur- 
nom d'Apollon  et  de  Diane. 

nécATÉE  (BECATiBOS).  Père  des  Oréades. 

HÉCATÉES.  X.  Apparitions  qui  avaient 
lieu  dans  les  mystères  d'Hécate.  —  a.  Statues 
ou  colonnes  érigées  à  cette  déesse  devant  les 
maisons  athéniennes ,  dans  l'intérieur  des  hd- 
bitatlgiis  et  dans  les  carrefours.  Oa  y  rendait 
d»s  oracles^'  et  le  soir  de  chaque  nouvelle  lune. 
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les  riches  y  falaalent  des  offrandea  de  vic- 
tuailles, dont  les  pauvrea  profitaient. 

HÉCATBSiBS.  Fètes  et  sacrifices  en  llioor 
neur  d'Hécate,  qu'Alhènes  célébrait  tous  les 
mois,  regardant  cette  déesse  comme  la  pro- 
tectrice des  familles  et  des  enfanLn. 

■écATOMniSOS.  Honoré  par  des  héca- 
tombes. Surnom  de  Jupiter,  d'Apollon,  etc. 

HÉCATOHEB.  Sacrifice  décent  victimes, 
proprement  de  cent  bœofo ,  mais  qui  s'appli- 
qua dans  la  suite  à  ceux  de  cent  animaux  de 
même  espèce,  même  de  eent  lions,  ou  de 
cent  aigles.  D'après  les  rites ,  on  élevait  cent 
autels  de  terre  ou  de  gazon .  où  cent  prêtres 
immolaient  à  la  fois  autant  de  victimes.  Quel- 
quefois on  substituait  vingt-cinq  bêtes,  c'est- 
à-dire  cent  pieds  à  cent  tètes  d'animaux,  con- 
servant ainsi  le  nombre  sacrameuteL  Pytha- 
gore,  qui  s'abstenait  de  tout  ce  qui  avait  vie , 
offrit  un  Jour  cent  petits  boeufs  de  pAte  pour 
une  hécatombe. 

HÉCATOHnÉES.  I.  Fêtcs  athéniennes  en 
l'honneur  d'Apollon.  —  a.  Fête  célébrée  en 
l'honneur  de  Junon  par  les  Arglens,  et  à 
Églne ,  colonie  d'Argoa.  On  offrait  a  la  déesse 
un  sacrifice  de  cent  bœufs ,  dont  une  partie 
était  distribuée  aux  citoyens.  La  i^conie 
avait  aussi  institué  un  sacrifice  annuel  du 
même  nom ,  pour  la  prospérité  des  cent  villes 
qui  florlssalent  anciennement  sur  son  terri- 
toire. 

HÊGATOHPÉDORi.  Temple  de  Minerve  dans 
la  citadelle  d'Athènes. 

HÉCATOBPBONEUHB.  Saerlficc  où  l'en 
immolait  cent  victimea. 

HBCATONCBIRBS      (BECATOXICBEIEOI  , 

CENTiXANi).  Nom  de  trois  géants  à  cinquante 
tètes  et  à  cent  bras ,  qui  aidèrent  Jupiter  à 
se  défaire  des  Titans,  et  reçurent  la  mission 
de  velllersur  ceux-ci  dans  les  enfers.  Ils  étaient 
fils  d'Uranus  et  de  la  Terre,  et  portaient  les 
noms  d'Égéon,  de  Cottua  et  de  Gygès.  Le 
premier,  dont  nous  avons  donné  l'histoire  à 
son  article,  devait  le  Jour  à  l'ontus  et  â  la 
Terre,  suivant  Hygin.  Virgile  parait  le  com- 
prendre au  nombre  des  géants  qui  firent  la 
guerre  aux  dieux,  et  Claudicn  rapporte  que, 
vaincu  par  Neptune,  il  séjourna  désormais 
dans  la  mer.  Cette  tradition  n'est  sans  doute 
qu'un  reflet  de  l'assertion  d'Hésiode .  lequel  af- 
firme dans  sa  théogonie  que  les  Hécatonchlrea 
ont  la  mer  pour  demeure  et  que  Briarce  est 
beau  fils  de  ?)eplunepa('son  mariage  avecCy- 
aiopolie;  on  soupçonne  du  reste  ce  passage  de 
la  théogonie  de  n'être  qu'une  interpolation.  — 
Une  légende  rapportée  par  Pausanias  raconte 
que  Neptune  et  le  Soleil  étaieut  en  cuntcslation 
pour  la  possession  de  l'istbmo  de  Corialhe  ; 
Briarée,  pris  pour  arbitre,  adjugea  l'ialhine 
au.  dieu  des  mers  et  l'Acrocorinthe  au  Soleil. 

roy.  ÉGÉON. 
BÉCATONTACARÊHOS.    AUX    Ceut    têU'èi 

Surnom  de  Typhon. 
BÉCATOS.  Surnom  du  soleiL 
BéIcnÉ.  Dcv  de  Ib  religion  yarsi. 
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HBCTOB,    Célèbre  défensear  de  Troie; 
élait  fib  de  Prlam  et  d'Hécobe,  d'autres  di- 
sent d'ApoUon,  qui  n'apparaît  dans  Homère 
que  conmie  son  protecteur.  Il  épousa  Andro- 
maque,  et  en  eut  Seanuindrlus.  Les  traditions 
postbomériques  lui  donnent  encore  pour  fils 
Laodamas  ou  Amphineus.  —  L'oracle  ayant 
prédit  que  tant  qu'Hector  vivrait,  l'empire  de 
Priam   résisterait  aux  attaqoes  des  Grecs, 
cenx-cl  firent  de  ce  terrible  adversaire  le  but 
de  toasteurs  assauts;  mais  leur  valeur  fut 
infructueuse  pendant  neuf  années ,  et  trente- 
un  des  plus  distingues  d'entre  eux  périrent  en 
voulant  faire  mordre  la  poussière  au  protec- 
tenr  de  Troie.  La  dixième  année  du  siège, 
Hector,  profitant  derinaction  d' Achille,  com- 
mença à  mettre  le  feu  aux  vaisseaux  enne- 
mis, et  tua  Patrocle  qui  était  vena  lui  présen- 
ter le  combat.  Achille,  au  désespoir  d'avoir  . 
perdu  son  ami ,  Jura  la  perte  du  vaillant  chef 
troyen,  qui  se  refusa  aux  larmes  d'Hécube 
et  aux  sollicitations  de  Priam ,  lorsque  ces 
«mis  dévoués  voulurent  l'empêcher  de  courir 
h  la  mort  Abandonné  par  les  dieux ,  pour 
avoir  désobéi  à  Apollon,  Hector,  arrivé  en  face 
de  son  ennemi,  ne  se  sentit  plus  cette  éner- 
gie qui  l'avait  soutenu  pendant  dix  années  de 
périls.  Sachant  d'avance  que  l'heure  de  sa 
mort  est  venue,  il  faiblit  devant  Achille,  qui  le 
poursuit.  Trois  fois  ils  font  le  tour  de  la  ville. 
Jupiter  et  Minerve  décident  qne  le  moment  de 
la  mort  est  venu  pour  le  héros  troyen ,  auquel 
Minerve,  sous  la  forme  de  Déiphobe,  s'efforce 
60  vain  de  rendre  quelque  force,  mais  pour 
mieux  le  perdre.  Enfin  Hector  tombe  atteint  à 
la  gorge  d'un  coup  mortel,  et  Achille  lui  per- 
çant les  talons,  l'altache  à  son  char  et   le 
traîne  dans  son  camp.  Là ,  11  Jette  le  cadavre 
dans  la  poussière,  et  le  destine  à  être  la  proie 
des  chiens  dévorants.  Puis,  chaque  matin, 
aux  premiers  rayons  de  l'Aurore ,  il  attelle  de 
nouveau  à  son  char  le  corps  de  son  malheu- 
reux rival ,  et  le  traîne  par  trois  fois  autour 
du  tombeau  de  Patrocle.  Mais  Apollon,  dit  Ho- 
mère, touché  de  compassion   pour  Hector, 
quoiqu'il  ne  fût  plus ,  éloignait  de  son  cadavre 
tout  ce  qui  pouvait  le  corrompre ,  et  il  le  cou- 
vrait tout  entier  de  son  égide  d'or,  pour  empê- 
cher qu'Achille,  en  le  traînant  tant  de  fois  au- 
tour du  tombeau ,  ne  le  mit  en  pièces.  A  la  fin, 
les  dieux,  touchés  de  compassion  pour  un  héros 
qui  les  avait  toujours  honorés ,  inspirèrent  à 
Priam  d'aller  redemander  le  corps  de  son  fils  ; 
Achille  se  laissa  fléchir,  et  le  cadavre  d'Hec- 
tor, transporté  solennellement  dans  Troie,  y 
fut  réduit  en  cendre,  pendant  qu'Androma- 
que ,  Hécubc,  Hélène,  et  tous  les  habitants  tic 
la  ville  faisaient  entendre  des  chants  de  dculi.  — 
Homère  dépeint  Hector  comme  le  plus  brave 
dcsTroyens,  dont  il  est  le  principal  appui.  Quoi- 
que sensible  aux  émotions  douces ,  son  cœur 
est  ferme  et  intrépide  dans  le  combat;  il  est 
fils  obéissant,  tendre  époux .  père  affecluous, 
ami  fidèle,  et  redoute  pion  la  honte  que  la 
mort.  -^  Son  casque  était  un  don  d'ApuIfon. 
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Désigné  le  plus  fréquemment  par  l'épithète  de 
corythaioloSt  an  casque  riche,  îl  possédait  un 
attelage  composé  des  magnifiques  coursiers 
Xanthus,  Podargus,  Lampus  et  Aéthon.  — 
Les  auteurs  postérieurs  ont  apporté  quelques 
changements  A  la  fable  homérique  que  nous 
venons  de  rapporter  succinctement.  Ainsi  Dlc- 
tys  de  Crète  prétend  que  le  héros  troyen  fut 
tué  par  Achille,  en  se  portant  à  la  rencontre 
de  l'amazone  Penthésllée.  Quelques-uns  veu- 
lent que  le  cadavre  d'Hector  ait  été  traîné, 
non  autour  du  tombeau  de  Patrocle,  mais 
autour  de  Troie ,  et  cette  dernière  version  a 
occasionné  dans  le  temps  une  discussion  assez 
vive  sur  le  sens  du  mot  pert,  que  le  Cheva- 
lier assurait  devoir  être  traduit  par  devant 
et  non  par  autour.  Eustatbe  dit  que  PrLtm 
racheta  le  cadavre  au  poids  de  l'or,  tandis 
qu'Homère  ne  parle  qne  de  magnifiques  pré- 
sents. Selon  Philostrate,  les  Troyens,  après 
avoir  rebâti  leur  ville ,  rendirent  à  leur  ancien 
protecteur  les  honneurs  divins.  Les  Thébains 
HC  vantaient,  de  leur  côté,  de  posséder  les  cen- 
dres d'Hector,  à  la  conservation  desquelles 
était  attaché,  suivant  un  oracle,  le  salut  de 
leur  république.  —  Ce  célèbre  guerrier,  auquel 
Homère  a  assuré  une  gloire  immortelle ,  a  été 
rédoit  à  des  proportions  bomainea  par  Dion 
Chryso&tome,  qui  s'accorde  A  peu  près  avec 
HonièreJusqu'A  la  proposition  de  la  paix,  éga- 
lement désirée  par  les  Grecs  et  les  Troyens. 
Ici  le  rhéteur  s'écarte  de  la  donnée  épique 
primitive  ;  il  prétend  qu'Hector  s'efforça  d  em- 
pêcher la  conclusion  d'une  trêve  ;  que  la  paix 
n'en  fut  pas  moins  conclue  entre  les  deux  peu- 
ples rivaux ,  sous  le  serment  de  ne  Jamais  por- 
ter la  guerre,  les  uns  eu  Grèce,  les  autres  en 
Asie.  Après  le  départ  de  l'armée  grecque, 
continue  Dion ,  Hector  fit  épouser  la  veuve  de 
PàrlH ,  Hélène,  à  son  frère  Déiphobe.  Le  vieux 
Priam  mourut  bientôt.  Hector  lui  succéda ,  et, 
après  avoir  soumis  A  sa  domination  une  grande 
partie  de  l'Asie,  laissa  le  trône  A  son  fils  As- 
tyanax  ou  Scamandrius.  —  Hector  était  repré- 
senté sur  le  coffre  de  Cypsélus  et  dans  la  Les- 
chc  de  Delphes.  Sur  les  vases ,  les  médaillons 
et  les  pierres  gravées,  il  est  remarquable  par 
sa  haute  stature. 

UÉCCBE  (BÉCABÉ),  fille  de  Dymas  ou  de 
CLiseus .  ou  bien  encore  du  fleuve  Sangarlus 
et  de  Métope,  épousa  Priam,  et  en  eut 
dix-neuf  fib  et  un  grand  nombre  de  filles. 
Les  plus  connus  de  ses  enfanis  sont  Hector, 
l>Arl4,  Hélénus,  Dé)phobe,  Polydore,  Po- 
lyxène,  CassanUre,  et  Creuse.  Préparée  ^è? 
la  naissance  de  PAris  {voy.  ce  mot)  aux  mal- 
beursqui  l'attendaient,  Hécube  vit  successive- 
ment tomber  sous  le  fer  son  époux ,  ses  cn- 
iants ,  ses  plus  braves  défenseurs  ;  et ,  après  la 
ruine  de  Troie,  fut  faite  captive  par  les  vain- 
queurs, qui  l'emmenèrent  dans  la  Cbersonése, 
où  sa  fille  Polyxène  lui  fut  enlevée  vioieiu- 
raent  et  immolée  sur  le  tombeau  d'Achille.  I« 
meurtre  de  Polydore,  lAchement  égorgé  par 
PoVrancstor,  A  qui  elle  avait  confié  ce  fib 
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chéri,  redoubla  ses  chagrins,  et  lui  inspira  un 
violent  désir  de  se  venger  de  l'assassin.  En 
effet,  attirant  Polyronestor  dans  une  tente 
écartée  où  elle  avait  rassemblé  les  captives 
troyennes,  etle  lai  cfeva  les  yeux,  et  massacra 
ses  deux  enfants.  Le  meurtre  accompli ,  elle 
entendit  sa  victime  lai  prédire  qu'elle  serait 
changée  en  chienne ,  et  que  son  tombeau , 
désigné  par  le  nom  de  monument  de  la  chienne 
malheureuse,  servirait  de  signal  aux  naulon- 
niers.  Tel  est  la  version  qu'a  suivie  Euripide  ; 
d'autres  traditions  prétendent  qu'Hécube, 
échue  en  partage  à  Ulysse ,  se  précipita  dans 
rilellcspoot ,  ou  qu'elle  fut  tuée  par  les  Grecs, 
irrités  de  ses  imprécations  et  de  ses.  outrages. 
Foy.  Paris,  Priam. 

HÉDÉiAVECH.  Taureau  divin,  sur  lequel 
Socloch  apparaîtra  le  Jour  de  la  résurrection. 
Son  corps-,  répandra  an  suc  générateur  qui 
rendra  la  vie  aux  morts. 

UEDYEPES.  Au  parler  doux,  Éplthëte 
d'Apollon. 

HÉDYPOTÈs.  Qui  se  plaît  au  doux  hreu- 
vatje.  Épilhètc  de  Bacchus. 

HÉDYTnvLOOS. \Qul  fait  entendre  une 
douce  harmonie.  Épilbète  de  Bacchua  et  d'A* 
pullon. 

HÉGÉNAQDE.  Qulmèneau  combat.  Sur- 
nom de  Diane  à  Sparte. 

uÉGÉnoNE.  X.  Une  des  Grâces  chez  les 
Athéniens.  —  2.  Surnom  dé  Diane  en  Arcadie. 

uÉGÉnoNiES.  Fêtes  arcadienncs  en  1  hon- 
neur de  Diane. 

HÉGÉTORiA.  Nymphe  rhodien ne,  amante 
d'Ochirae,  et  mère  de  Cyrbie  ou  Cydippe. 

HÉiA.  L'Élre  suprême,  selon  la  croyance 
dcâ  Samoïèdes. 

HÉiL.  Idole  saxonne ,  adorée  par  les  an- 
ciens habitants  du  comté  de  Dorset. 

HEIMDALL.  L'uu  dcs  Ases ,  iils  d'Odin  et 
des  neuf  filles  de  Geirreudour  ;  a  pour  enfants 
Har,  lafnhar  etZliridi.Armé  de  Tépée  Gold- 
toppour,  et  monté  sur  le  cheval  lloffoud,  il 
garde  le  pont  Bifrost  (arc-«n-ciel} ,  et  empê- 
che les  géants  des  montagnes  de  pénétrer  dans 
l'Himlnblorg  (ville  du  ciel}.  Pour  l'aider  à 
remplir  cette  mission  périlleuse,  les  dieux 
l'ont  doué  d'une  grande  finesse  de  sens.  Il 
voit,  la  nuit  comme  le  lour,  à  cent  milles  au- 
tour de  lui;  (1  entend  l'herbe  croître  sur  la 
terre ,  la  laine  sur  le  dos  des  brebis.  Lorsque 
la  fin  des  siècles  sera  venue ,  Heimdatl  son- 
nera de  la  grande  trompette  Giallarhorn  ,  et 
combattra  1^  dieu  Loke.  —  Ses  principaux 
surnoms  sont  les  suivants  :  Feurdour  gouda, 
le  guerrier  des  dieux;  Seunour  niou  mœdra, 
le  fils  aux  neuf  mères;  (;ou<^m  ton*,  le  dieu  aux 
dents  d'or. 

HÉLA.  Déesse  de  la  mort  et  souveraine  du 
Niflhcim.  Foy.  ce  mot.  Fille  de  Loke  et  de  la 
géante  Angourboda ,  elle  a  poiu*  frères  le  loup 
Fenrir  et  le  serpent  lormonngandour.  C'est 
Odin  qui ,  dès  qu'il  l'eut  aperçue ,  la  préci- 
pita dans  le  NiQhclm ,  où  elle  a  désormais  fixé 
sa  résidence,  au  sein  de  l'Élioud  (mlièrc), 
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immense  palais  dont  la  porte  se  nomme  Fat- 
lande  Forad (  ic  principe  ),  et  le  vestibule,  Rli- 
luinde  (  la  malédiction  ).  Héla  vit  dans  eette 
terrible  demeure ,  servie  par  Ganglate  (  le  re- 
tard )  et  Gangleur  (  la  lenteur  )  ;  elle  dort  dans 
le  lit  Keur  (  la  maladie  ).  Sa  table  s'appelle 
Hongour  (la  faim),  et  son  couteau  Soultour  (  la 
famine  ). 

HÉLACATAS.  Jeuue  bomme  atmé  d'Her- 
cule. 

HÉLACATÉES.  Fêtes  lacédémoulennes  en 
l'honneur  d'Hëlacatas,  favori  d'Hercule. 

flÉLARA.  Mère  deTityus,  qu'elle  eut  de 
Jupiter,  et  que  d'autres  font  fils  de  Gé  (  la 
Terre). 

HÉLÉios.  Fils  de  Persée  et  d'Andromède. 

HÉLÈiVE  (héléuvé).  i-  Fille  de  Léda  et  de 
Jupiter,  sœur  des  Dloscures.  Foy.  ce  nom. 
Célèbre,  dès  son  enfance,  par  sa  beauté,  égale 
à  celle  des  déesses,  elle  fut  enlevée  par  Thé- 
sée à  l'âge  de  dix  ans,  et  eut  un  fils  de  son 
ravisseur ,  si  Ton  en  croit  Pausanias.  Ses  fré» 
res  l'ayant  ramenée  à  la  cour  de  Tyndare , 
sans  que  le  rapt  de  Thésée  eût  fait  autre  chose 
qu'accroître  sa  réputation ,  les  princes  grecs 
commencèrent  à  briguer  la  main  de  la  sédui- 
sante Spartiate.  Son  père,  Tyndare,  craignant 
d'irriter  ceux  qu'il  refuserait,  suivit  lo con- 
seil d'Ulysse,  et  fit  Jurer  tous  les  prétendants 
que ,  lorsque  son  choix  serait  tombé  sur  l'un 
d'eux ,  ils  se  réuniraient  tons  pour  le  défendre 
contre  ceux  qui  voudraient  la  lut  disputer. 
Alors  il  se  détermina  en  faveur  de  Ménélas, 
qui,  au  comble  de  ses  désirs,  mena  pendant 
trois  ans  la  vie  la  plus  heureuse.  Mais  Paria , 
étant  venu  à  Sparte  traiter  du  rachat  d'Her- 
mione,  devint  amoureux  de  la  belle  épouse  de 
Tyndare,  qui  répondit  à  sa  flaiome,  et  s'échappa 
avec  lui  pendant  que  Ménélas  se  trouvait  en 
Crète  (Homère).  Une  autre  tradition  dit  qu'Hé- 
lène fut  enlevée  â  main  armée  pendant  la  célé- 
bration d'une  fête,  ou  encore  qu'elle  suivit  Pa- 
rts ,  mais  seulement  parce  que  la  déesse  Vénus 
avait  donné  à  celui-ci  les  traits  de  Ménélas. 
Le  mariage  s'accomplit  dans  l'Ile  de  Cranaë 
ou  à  Salamine.  et  l'épouse  infidèle  arriva  h«u- 
reusemejit .  après  une  longue  navigation ,  au 
palais  de  Priam.  Tel  est  le  récit  homéiique. 
Mais  ici  encore  se  présentent  de  nombreuses 
variantes.  Au  lieu  de  faire  errer  ies  amants 
sur  les  mers  ,~les  poCtes  cypriotes  les  faLsainnt 
arriver  en  trois  Jours  de  Sparte  à  iliçn.  La 
tradition  générale  adoptée  par  les  portes  qui 
n'appartiennent  pas  k  une  haute  antiquité 
était  qu'Hélène  ne  parvint  Jamais  à  Troie  ;  son 
ombre  seule  suivit  Paris  dans  cette  ville,  pen- 
dant que  la  véritable  épouse  de  Ménélas  res- 
tait auprès  du  roi  d'Egypte  Protée ,  qu'elle 
quitta  dans  la  suite  pour  reparaître  à  Sparte. — 
L'enlèvement  d'Hélène  fut,  non  la  cause,  mais 
l'occasion  de  la  grande  lutte  entre  l'Europe  et 
l'Asie,  dont  Homère  a  magnifiquement  dépeint 
les  diverses  phases.  Une  formidable  expédition 
fut  préparée  pour  venger  l'injure  de  Ménélas. 
Près  de  dix  ans  s'écoulèrent  dans  les  apprêta 
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de  cette  guerre;  pendant  dix  autres  années 
on  combattit  sous  les  murs  d'IIIon.  Paris  ayant 
été  tué  Ters  la  neuvième  année  du  siège ,  Hé- 
lène épousa  Délpbobe,  qu'elle  livra  aux  Grecs 
la  ntilt  de  la  prise  de  Troie ,  et  se  réconcilia 
ensuite  avee  IMénélas;  Téiémaque,  envoyé 
par  Pénélope  à  la  recherche  d'Ulysse ,  tronra 
le  roi  de  Sparte  vivant  en  parfaite  Intelligence 
avec  cette  femme  qui  avait  causé  tant  de  inal- 
lirurs.  Après  la  mort  de  son  époux,  Hélène 
fut  admise  parmi  les  astres  avec  ses  frères 
les  Dioscures.  Lacédémone  l'adora  comme 
une  déesse,  et  Idl  éleva  un  temple.  D'autres 
traditions  la  font  mourir  comme  une  simple 
femme  :  dans  Euripide,  elle  est  tuée  par  Oreste. 
Selon  Pausanlas,  bannie  de  Sparte  par  ses 
bpaux-flis ,  Mégapenthe  et  Nlcostrate ,  elle  se 
retira  à  Rhodes,  où  Polyxo  la  flt  étouffer  dans 
un  bain  et  suitpcndre  son  cadavre  à  un  arbre; 
les  nhodiens  lui  élevèrent  une  chapelle  sous 
le  nom  d'Hélène  Dendritla.  On  la  représente 
encore  enlevée  par  Thétis,  et  unie  à  Achille, 
dont  elle  eut  Enphroslne  dans  l'Ile  de  Leucé. 
Enfln,  Ptolémée  Héphestion  rapporte  qu'lphi- 
génia  l'immola ,  ainsi  que  son  époux ,  snr  Tau- 
tel  de  la  Diane  scythiqne.  —  On  voyait  son  tom- 
beau à  Thérapnes.  —  Hélène,  dont  le  nom  si- 
gnifie destructrice  des  vaisseaux,  portail  les 
Hnmoms  de  Tpidrvoi)p  et  de  IlsvraXextpoç, 
aux  trois  et  aux  cinq  maris.  —  a.  Fille  de 
IMris  et  d'Hélène  ;  fut  tuée  par  Hécube  après  la 
prise  de  Troie.  —  3.  Fîlle  d'Églsthe  et  de  Cly- 
tcmnestrc  ;  périt  de  la  main  d'Oreste.  —  3.  Fille 
d'Épidamnlus;  servit  Vénus  dans  sa  liaison 
avec  Adonis ,  et  fut  depuis  honorée  par  les 
Kpidamnlens.  —  s.  Fille  de  Faustulus,  qui 
éleva  Romiilus  et  Rémus  —  6.  Fille  de  Tltyre, 
tuée  par  Athille.  —  7.  Fille  de  Mlcylhus;  fut 
alinéc  de  Slésichore. 

iiÉLÉNiES.  Félc  lacédémonlenne  en  Thon- 
ncur  d'Hélène ,  célébrée  par  de  pennes  fliles 
inontécs  sur  des  mules,  ou  des  chariots  for- 
III'  s  de  roseaux  entrelacés. 

iiÉLBNOR-  Fils  d'un  roi  de  Méonle,  et  com- 
pat^non  d'Énée. 

iiÉ^ÉNUS  (iiÉLÉxos).  T.  Fils  de  Prlara  et 
d'Ilécube,  habile  devin  et  omithomante  ,  qui 
ne  se  distingua  pas  moins  par  sa  bravoure  et 
Min  talent  stratégique  que  par  son  savoir 
prophétique.  11  commandait  le  troisième  ba- 
tHillon  troyen,  et  fut  blessé  par  Mcnélas.  C'est 
là  tout  ce  que  dit  Homère  sur  cet  habile  per- 
sonnage, que  des  serpents  Initièrent  à  la  divi- 
nation. Foy.  Cassahdre.  Il  portait  d'abord 
le  nom  de  Scamandrius,  dit  une  autre  tradi- 
tion, mais  un  devin  tbrace  le  surnomma  Hé- 
léniis,  en  l'instruisant  dans  les  arts  prophé- 
tiques. Allié  des  Grecs  dans  l'Iliade,  il  ne  se 
Joignit  à  eux  que  contraint  par  la  force  ;  car 
il  avait,  dans  sa  Jeunesse ,  blessé  Achille  d'un 
coup  de  flèche.  Ulysse  le  maîtrisa  adroite- 
ment pour  qu'il  révélât  aux  Argiens  le  sort 
qui  les  attendait  devant  Ilion.  Enfln ,  Conon 
rapporte  qu'Hélénus,  ayant  disputé  la  main 
d'Hélène  à  Oélphobe ,  après  la  mort  de  Paris, 
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(kit  vaincu,  et  se  retira  sur  l'Ida  :  les  Grecs  l'y 
surprirent,  et  ourdirent  leurs  ruses  en  consé- 
quence de  ses  prédictions.  Devenu  esclave  et 
confident  de  Pyrrhus,  Il  l'avertit  de  ne  point 
revenir  de  Troie  par  mer,  et  lui  rendit  divers 
autres  services;  aussi,  après  la  mort  du  fils 
d'Achille,  hérita-t-il  d'une  partie  de  l'Épire.  li 
épousa  alors  Andromaque,  et  eut  d'elle  Cea- 
trinns.  Lorsque  Énée  aborda  dans  ses  États , 
Hélénus  donna  une  nouvelle  preuve  de  sa 
hante  science  prophétique,  en  lui  révélant  les 
dangers  qui  l'attendaient  encore.  —  a.  Devin 
thrace,  ALs  d'Édonus,  et  précepteur  d  Hélénus 
n»  I.  -3.  Fils  d'OBnops;  périt  de  la  main  d'Hec- 
tor. 

HÉLIA.  Une  des  Héliades. 

HéLiftHES.  I.  (*HXiài^ai).  Fils  du  soleil 
(Héllos)  et  de  Rhode.  lis  étai(>nt  au  nombre  de 
sept  :  Actis,  Macaréc,  Ténagès,  Triopas, 
Phaéthon.  Cercaphus,  Ovhimus;  quelques 
mythologues  remplacent  ces  deux  derniem 
par  Cliry.Hippe  et  Candalus.  I^eur  âoeur  s'ap- 
pelait Électryone.  Ils  se  distinguèrent  par 
leur  esprit  et  leurs  connaissances  scientifl^ 
qucs ,  perfectionnèrent  l'architecture  navale, 
et  divUèreiit  les  Jours  en  heures.  L'un  d'eux, 
Ténagès,  s'étant  particulièrement  fait  remar- 
quer par  la  profondeur  de  ses  connaissances, 
Inspira  une  vive  Jalousie  à  ses  frères,  qui  l'as- 
sassinèrent. Ils  se  dispersèrent  ensuite  dans 
1rs  llus  voisines  de  Rhod(rs.  Leur  sœur  mourut 
vierge,  et  fut  adorée  par  les  Rhodlens.  -» 
a.  ('llXioôej;).  Filles  du  Soleil  et  de  Ciymène.ou 
de  Mérope ,  sœurs  de  Phaéthon.  Les  poètes  en 
comptent  quelquefois  trois ,  d'autres  fo<s  cinq, 
mais  plus  habituellement  sept,  et  leur  donnent 
les  noms  sitlvanls  :  Phaéthose,  Lampétie, 
Phflefoé  ou  Égié,  Mérope,  Hella,  iCIherla. 
Dioxippe.  Après  la  mort  de  leur  frère  (voy. 
PHAÉTUon ) ,  les  dieux  les  changèrent  en  peu- 
pliers. 

HÉLiCAOlff.  Fils  d'Anténor.  et  époux  de 
Laodlcé. 

HÉLICE.  I.  Danalde ,  flancée  J'Bvidéos.  — 
a.  Fille  de  Sélinus,  et  épouse  d'Ion;  uonnu 
son  nom  à  la  ville  d'Hélice,  —  9;  FiMe  de  Ly- 
caon  ;  fut  aimée  de  Jupiter ,  et  changée  en 
ourse  par  Junon.  Mais  son  divin  amant  la 
plaça  dans  le  ciel,  où  elle  forme,  avec  CdlHdta, 
la  constellation  de  la  grande  Ourse.  D'autres 
la  font  fille  d'Olénus  et  nourrice  de  Jupiter. 

HÉLICON.  Montagucde  la  Béotle,  connue  au- 
jourd'hui sous  les  noms  de  Licona  et  de  Zagara , 
et  l'un  des  points  culminants  delà  chalue  des 
monts  slavo-helléniques.  Hésiode  place  sur  ^a 
eime  le  chœur  des  Muses.  «  Là ,  dit-tl  daus  la 
Théogonie,  leurs  pieds  infatigables  tracent 
les  gracieuses  figures  d'une  danse  pleine  de 
charmes,  tandis  qu'elles  déploient  l'harmoiiie 
de  leurs  voix  brillantes.  »  Sur  les  pentes  de 
l'HélIcon  coulaient  les  sources  d'Uippocrène 
et  d'Aganippe,  auprès  desquelles  se  trouvaient 
le  temple  et  le  bois  consacrés  aux  Muses ,  qui 
y  avaient  des  statues  anprès  de  celles  des 
plus  célèbres  poètes  et  musiciens.  Des  fêtes 
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snoodlet  m  célébraient  dans  ccUea  en  l'tioiH 
neur  d'ApoUoo  et  de*  Muses.  Saivant  Pausa- 
iilas«  eettc  montagne  sainte  ne  produisait 
que  des  plantes  embaumées,  qui  avalent  la 
vertu  de  faire  perdre  leur  venin  aux  serpents 
qui  s'en  flourrlssaienl.  L'auteur  du  livre  des 
fleuves  donne  HéUcon  et  Clthéron  comme 
deux  frères  changés  en  montagnes  de  ce  nom. 

DÉLICONIADBS.  Sumom  des  Muscs. 

BÉLicoifios.  Surnom  sons  lequel  Neptune 
était  adoré  à  Hélice  en  Acbale. 

BÉLicoivis.  i.TJiesplade.  qu'Hercule  rendit 
mère  de  Pballaa.  —  a.  Sumom  de  la  aouroe 
d'Hlppocrénc 

■éLicos.  Lycaonlde  ;  donna,  dit-on ,  son 
nom  à  la  ville  d'Hélice  dans  le  Péloponèse. 

■iLiHUS.  Centaure  tué  par  Cœnée  aux 
noces  de  Pirltboiis. 

HBLIO«AB4LB.  f^Oy.  ÉlAGABALE. 

HBL108. 1.  Nom  grec  du  Soleil.  —  a.  FUs  de 
Persée;  donna  son  nom  &  la  vlUe  d'UéUos  en 
LaoonlCt 

HiLiTOBiBOS.  jtwrté.  Frère  Jumeau 
d'Harpocrate  ;  naquit  d'isia  après  la  mort  d'O- 
alris. 

HÉLIX.  Lycaonlde. 

HBLLB.  Fille  d'Athamas  et  de  Néphélé, 
soeur  de  Pfaryxua.  Son  Mstoire  a  été  racontée 
an  mot  Abgobautbs.  Elle  porte  les  noms  pa- 
tronymiques de  Néphéléls  et  d'AthamanUs. 
Son  fils  Almopa,  qu'elle  avait  eu  de  Neptune, 
donna  aoB  nom  à  la  viUe  d'Almopla  en  Macé- 
doine. 

nBLLBW.  I.  Fils  de  Dtaeallou  et  de  Pyrrha, 
ou  de  Ju^ter  et  de  Dorippe ,  on  encore  fils 
de  Prométhée  et  de  ayméne ,  et  frère  de  Deu- 
calion.  Il  eut  de  la  nymphe  Orséis  trois  fils, 
jEolus,  Dorus  et  Xuthua,  auxquels  quelques 
auteurs  Joignent  Amphictyon.  Suivant  la  tra- 
dition, Hellen  régna  sur  la  Pbthie,  contrée 
située  entre  le  Pénée  et  l'Asope ,  qui  échut 
ensuite  à  JEolus.  Doms  eut.  sous  son  empire 
la  vallée  du  Plnde  (Slrabon)  ou  le  Pélopo- 
nèse (Vltmve),  etXuthus  le  nord  du  Pélo- 
ponèse. Le  nom  d'Hcliènes,  dérivé  du  fon- 
dateur tbessallen ,  ne  s'appliquait  dans  l'ori- 
gine qu'aux  indigènes  de  cette  contrée  ;  il  de- 
vint ensuite  commun  à  tous  les  Grecs.  — 
a.  Fils  de  Phthius  et  de  Chryslppe ,  fondateur 
de  la  ville  tbessalienne  d'Heilas. 

BBLLÊNIA.  Surnom  de  Minerve  à  Sparte. 

HBI.LBNIOS.  Sumom  de  Jupiter. 

BBLLÉsiA.  Surnom  de  Minerve. 

BBLLOTiA  et  BBLLOTis.  i..Suraom  de 
Minerve  à  Corinthe.  On  l'appelait  ainsi  de  la 
vallée  fertile  (SXoc),  près  de  Marathon,  où 
elle  avait  un  temple,  ou  &  cause  de  l'événe- 
ment  suivant  :  Les  Doriens  ayant  incendié  la 
ville  de  Corinthe ,  le  temple  de  Minerve,  où 
s'étaient  réfugiées  les  femmes ,  devint  la  proie 
des  flammes.  Hellotie  et  Eurytioné  ne  purent 
s'échapper  comme  leurs  compagnes;  elles 
périrent  consumées,  et  à  la  suite  d'une  peste 
qui  dévasta  le  paya .  Minerve  déclara  qu'il 
fallait  apaiaer  lêi  mAnea  d'UelloUe,  en  élc- 


HEN 

vant  nn  temple  A  Minerve  HelloUa.  On  dit 
cneure  que  Minerve  reçut  ce  surnom  pour 
avoir  dompté  Pégaae  A  Corinthe.  —  a.  Sornooi 
d'Europe  en  Cr^, 

BELLOTiES.  I.  Fétcs  CR  l'honneur  de  Mi- 
nerve HelloUa.  —a.  Fêtes  en  l'honneur  d'Eu- 
rope. 

BÉLOPS.  Centaure  tué  par  PirithoQs. 

BBLomos.  Fils  de  riater,  et  frère  d'Ao- 
tsos.  Des  traditions  peu  anciennes  le  font 
figurer  A  la  suite  de  Télèphe,  dans  la  guerre  de 
Troie. 

BBLVÉTicus.  Fils  d'Hervéton.  et  frère  de 
Séquane  et  d'AUobrok.  Une  antre  tradition 
loi  donne  pour  père  Hercule,  et  pour  frères 
Norique ,  Maon  et  Bolua.  Helvétlcus  n'est  au- 
tre que  l'Helvétle  personnifiée. 

BÉBBBA.  Nom  grec  du  Jour  ou  de  l'Au- 
rore. 

BÉHinésiA.  (Hi<  apaiu ,  qui  adoucit. 
Surnom  de  Diane,  adorée  auprès  d'une  des 
sources  de  la  Glitore  en  Arcadle. 

néBÉRiDÈs.  Qui  préside  à  la  maturité. 
Surnom  de  Bacchus. 

UBMTBBA.  I.  Surnom  de  Molpadle,  fille 
de  Stapbylus.  —  a.  Son  père  lui  avait  confié , 
ainsi  qu'a  ses  sœurs,  la  garde  de  ses  vignes. 
Les  Jeunes  filles  s'étant  livrées  au  sommeil, 
an  lien  d'exercer  une  surveillance  active, 
s'aperçurent,  en  se  réveillant,  des  terribles 
dégAts  commis  par  un  troupeau  de  porcs. 
Tremblantes,  et  redoutant  la  colère  de  leur 
père ,  elles  se  précipitèrent  aussitôt  dans  b 
m^r.  Mais  Apollon ,  qui  aimait  Rbœo,  l'une 
d'ello,  les  sauva  de  la  mort,  et  les  éleva  au 
rang  de  divinités.  Parthénos  fut  adorée  à 
Bubaste .  tandis  que  Molpadle  reçut  les  hom- 
mages des  habitants  de  Castabe  en  Thrace. 
Hemitbéa  opérait  des  cures  merveilleuses  et 
présidait  aux  accouchements  périlleux.  On 
lui  faisait  des  offrandes  de  vin  mêlé  de  miel, 
et  il  n'était  pas  permis  d'entrer  dans  son  tem- 
ple quand  on  avait  mangé  ou  touché  du  porc 
(Dlodore).  —  b.  Stapbylus  remit  sa  fille  Hé- 
mlthéa  à  Lyrcns,  qui  voulait  avoir  un  enfant 
à  rinsu  de  sa  femme  lléble.  Hémltbée  eut  de 
ce  commerce  on  fils  nommé  Basiléus ,  à  qui 
son  père  laissa  le  trOne.  —  a.  Filie  de  Cyc- 
nus  et  de  Proclée,  frère  de  Ténès.  f  oy.  ce 
nom. 

BÉBON.  roM.  Hjemos. 

BÉBUS.  F'oy.  HiBBIUS. 

BÉNiCBA.  Fille  de  Priam. 

BÉNiocBÉ.  Rectrice.  \.  Surnom  de  Junon. 
—  a.  Fille  de  Créon  ;  gouverna  Thèbes  pen- 
dant la  minorité  de  Laodamas.  Les  Thébains 
lui  élevèrent  une  statue,  ainsi  qu'à  sa  sœur 
Pyrrha,  devant  le  temple  d'Apollon  Isinë- 
nien. 

BÉif  lOCHOS.  Nom  grec  de  la  constellation 
du  Cocher. 

BEif BARDA.  L'unc  dcs  trofo  filles  de  Tl  et 
d'Ohlra-Rlné-Mouna ,  dans  la  mythologie  taf- 
tlenne  ;  se  maria  à  l'un  de  ses  frères,  et  fut  la 
mère  d'une  partie  de  la  race  humaine. 
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roa ,  épousa  l'an  de  ses  frères. 

HBirif  IL.  Dlea  Vandale.  Son  efBftte  était 
un  bâton  d'où  sorUlt  une  main  tenant  an  an- 
neau de  fer. 

nioos.  Matinal,  t.  Sarnom 4' Apollon.^ 
».  Nom  d'an  des  cbevaux  da  Solcii. 

HftpÊ.  Deuxième  décan  du  Lion .  selon  la 
légende  du  zodiaque  rectangalaire  de  Oen- 
derab,  et  selon  Sanmaise.  PIrmicus  l'appelle 
Silbacer.  Il  est  représenté  no  et  sans  sceptre. 

HÉPATOSGOPiE.  Divination  par  linspeo- 
iion  du  foie  des  victimes  dans  les  sacrifices. 
C'était  un  présage  favurable  si  le  foie  était 
sain,  sans  tacl.e,  si  sa  tête  était  grosse,  s'il 
avait  deux  têtes,  ou  sll  j  avait  deux  foies.  Il 
fallait,  an  contraire,  s'attendre  à  des  dangers , 
à  des  désappointements  ou  à  des  revers,  s'il 
était  altéré  en  quelque  point.  On  foie  resserré 
ou  enveloppé  annonçait  un  prochain  mal- 
heur. 

héphjbstobulb  (  hkphastoboiti^a). 
Divinité  égyptienne,  dont  on  ne  connaît  pas 
le  nom  indigène. 

HÉPBiCSTOS.  Nom  grec  de  Vulealn. 

HEPTAHéniABOS.  Né  le  septième  moits 
Surnom  d'ApoUun. 

HEPTAPÈCBT8.  Naut  de  Mft  coudées» 
Surnom  d'Achille  dans  Lycophron. 

HEPTAPOROd.  Dlcu-fleuve  de  l'Ida ,  fils  de 
l'Océan  et  de  Téthys. 

BÉBA.  Nom  grec  de  Junon. 

BéBACLBS.  Nom  grec  d'Hercule. 

HéRACLioES.  On  appelle  ainsi  les  fils, 
petit»>fits  et  autres  descendants  d'Hercule. 
Déjà  daos  Homère.  Thessalas  et  Tlépolème 
sont  distingués  par  cette  dénomination  ;  mais 
file  s'applique  surtout  aux  descendants  d'Hyl- 
lus ,  qui  conquirent  le  Féloponèse  avec  l'aide 
dfs  Doriens.  LeHrs  droits  à  la  souveraineté 
de  ce  pays  avaient  pour  base  la  volonté  de  Ju* 
pi  ter.  qui  avait  destiné  son  fils  à  régner  sur 
Mycènes  et  Tyrinthe,  et  à  être  le  premier  en 
puissance  parmi  les  l'erséides.  F'oy,  Her- 
cule. On  sait  comment  Junon  détourna  l'ar- 
rêt du  maître  des  dieox ,  en  faveur  d'Earys- 
thée;  mais  après  la  mort  de  eelnl-ci.  le  pou- 
voir souverain  éclMit  de  droit  aux  Héraclides, 
qui,  suivant  la  tradition  dorienne,  tiraient 
leur  origine  des  rois  de  Mycènes,  et  étalent 
regardés  comme  des  chefs  doriens.  Ces  der- 
niers peuples  ayant,  pour  reconnaître  les 
services  d'Hercule ,  accordé  en  pleine  posses- 
«ion  ft  -ses  enfants  on  tiers  du  pays,  ce  fut 
donc  eh  s'appuyant  sur  les  anciennes  victoires 
et  conquêtes  d'Hercule  que  les  Héraclldes  et  les 
Doriens  réclamèrent  le  Péloponèse.  Cette  épo- 
que est  particulièrement  curieuse  en  ce  qu'elle 
marque  lai  transition  des  âges  héroïques  on  fa- 
buleux aux  temps  historiques,  et  le  départ  des 
colonies  helléniques,  qui  eurent  une  si  grande 
Influence  sur  le  développement  Intellectuel, 
moral  et  physique  de  la  Grèce.  Mais  repre- 
nons les  faits  de  plus  haut  U  y  a  trois  tradi- 
tions prineipalf  s  sur  la  première  extradition 
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des  Héraclldea.  —  a.  Snlvant  ApoUodore  et 
Oiodore,  qui  s'accordent  à  quelques  diffé- 
rences près ,  les  enfanta  du  héros ,  Hylius , 
Talné  de  tous,  et  son  héritier.  Télèpbe,Tes- 
salu&,Ctéslppe,  Antiochiis,  Tlépolème ,  La- 
nius  ou  Agélos,  la  Jeune  Macarle,  étaient 
sûus  la  garde  de  Céyx,  roi  deTrachine.  lors- 
que Eurysthée  demanda  leur  expulsion.  Hs 
eurent  peur,  et ,  quittant  Trachine ,  se  retirè- 
rent ou  forent  envoyés  par  Céyx  à  Athènea. 
Cette  ville  leur  accorda  une  généreuse  hospita- 
lité.—6.  Selon  Euripide,  Us  se  trouvaient  à  Ar- 
gos,  lors  de  U  mort  de  leur  père,  et,  poursuivit 
par  les  envoyés  d  Eurysthée ,  cherchèrent  un 
asile  il  Marathon.  —  e.  Enfin ,  suivant  Phérér 
eyde  Hercule,  étant  mort  non  pas  hôte  de  Céyx, 
mais  en  possession  de  la  souveraineté  à  My- 
cènes ,  ses  enfants  durent  quitter  cette  ville 
pour  échapper  aux  persécutions  d'Euryslhée , 
qui  ressaisit  le  pouvoir,  et  se  réfugièrent  chez 
Démophnn .  fils  de  Thésée ,  dans  la  Tétnipole 
Attique.  On  fixe  encore  le  lieu  de  leur  séjour 
k  Tricorythos.  —  Quoi  qn'il  en  soit ,  toujours 
poursuivis  par  la  haine  dii  favori  de  Junon, 
qui  Tint  les  redemander  à  la  tète  d'une  armée, 
les  Héraclldes  élurent  pour  chef  lolas ,  Thé- 
sée et  Hylius,  marchèrent  contre  leur  persé- 
euteur  avec  un  nombreux  corps  d'Athéniens* 
et  le  mirent  en  déroute.  Eurysthée  périt  sur 
le  champ  de  bataille ,  ainsi  que  ses  fils.  Les 
auteurs  placent  le  lieu  de  ce  combat  dans 
les  parties  les  plus  diverses  de  la  Grèce ,  à 
Thèbes ,  à  Mégare ,  etc.  f  oy.  BuRYSTaÉE^ 
Cette  victoire  ouvrit  le  Péloponèse  aiu  Hé- 
raclldes ,  qui  en  soumirent  toutes  les  villes. 
Mais,  à  cette  époque,  la  peste  ayant  ravagé  le 
pays  pendant  toute  une  année,  et  l'oracle 
ayant  déclaré  qu'ils  en  étalent  la  cause,  parce 
qu'ils  étalent  rentrés  avant  le  temps  déter- 
miné par  les  dieux,  ils  abandonnèrent  leur 
nouveau  royaume  et  se  retirèrent  dans  la  Té- 
trapole.  Tlépolème  seul^se  rendit  à  Rhodes, 
et  devint  roi  de  cette  Ile.  —  D'autres  légen- 
des montrent  les  Héraclldes  réclamant  ik  JB^ 
mius ,  fils  de  Dorus ,  les  possessions  qui  leur 
reviennent  de  leur  père,  et  habitant  Thèbes 
après  la  mort  d'Earysthée.  —  Cependant  Hyl- 
ius, ayant  épousé  lolé,  suivant  les  ordres  de 
son  père ,  chercha  ft  faire  rentrer  les  Héraclt> 
des  clans  le  Péloponèse ,  et  alla  consulter  r<^ 
racle  de  Delphes  sur  les  moyens  d'y  parvenir' 
Le  dieu  lui  répondit  d'attendre  Jusqu'aux  troi- 
sièmes fruits.  Hylius,  croyant  que  cela  voutelt 
dire  trois  années,  attendit  ce  terme, et  entra, 
avec  son  armée  dans  le  Péloponèse.  H  pro- 
voqua â  un  combat  singulier  le  Pélopide  htrée. 
ou  Schémas,  prince  tégéate,  et  il  fut  con^ 
venu  que  la  paisible  possession  du  pays  ae* 
rait  le  prix  de  la  victoire.  Hyilas  fut  tué,  et 
les  Héraclldes  se  retirèrent  une  seconde  fois 
du  Péloponèse.  Géodœus ,  fils  d'Hyllus ,  fit  une 
troisième  tentative  sans  succès.  Son  fils  Aris- 
tomaque  échoua  paiement,  et  périt  dans  qa 
combat ,  sous  le  règne  de  Tisamène ,  flb  d'O- 
reste.  Enfin  les  fils  de  ce  quatrième  HéraclMe 
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Téménos,  CrcKpIiontés,  Artetodëme,  comiil- 
tërenl  encore  l'oracle  aa  sujet  de  leur  retour. 
Le  dieu  les  ayant  renvoyés  à  son  oracle  pré* 
cèdent,  Téménos  lui  allégua  rinutUlté  des 
ientatlves  de  ses  ateux.  Alors  Apollon  s'ex- 
pliqua :  par  fruits,  Il  n'avait  pas  entendu  ceux 
de  la  terre,  mais  ceux  des  hommes,  c'est-à- 
dire  la  g('nératlon  ;  et  par  chemin  étroit  et 
humide,  il  avait  désigné  la  luerqui  est  à  la 
droite  de  l'i.slbme.  Aussitôt  Téménos,  for- 
mant la  ^csoUition  de  tenter  une.nouvelle  ex- 
pédition ,  fit  construire  des  vaisseaux  à  Nau- 
pacte;  mai»  un  devin  ayant  été  tué  dans  cette 
«Hle,  la  flotte  périt  paria  vengeance  des  dieux, 
«t  Aristodémefut  frappé  de  la  foudre.  Un  nou- 
V4)l  oracle  ordonna-alors  à  l'armée  de  dioLsir 
pour  chef  un  liommc  -qui  eût  trois  yeux.  Pen- 
dant que  les  chefs  délibéraient  entre  eux  sur 
celte  singulière  décision,  ils  virent  arriver  à 
cheval  Oxylus ,  lequel  était  borgne ,  et  rem- 
plissait par  conséquent  la  condition,  ils  l'élu- 
rent immédiatement  général,  et,  cette  fois,  Do- 
riens  et  Héraclidcs  battirent  leurs  ennemis  par 
terre  et  par  mer.  Tisamène  fut  tué  dans  uu 
combat.  Une  fois  maîtres  du  Pélopouèse, 
les  -vaioqueors  le  divisèrent  en  trois  parts. 
Argos  échut  à  Téménos  ;  Eurysthëne ,  et  Pro' 
cléus,  flls  d'Aristedème,  eurent  Lacédémonc. 
Quant  à  la  Messénle ,  elle  revint  A  Cresphon- 
tôs.  rou.  Deiphontes,  B01.YPUONTÈS,  Té- 
ménos. 

HERiE A.  Fêtes  d'Argo»,  d'i'.gine,  de  Saraos, 
d'Élia,  dePellène,  etc.,  en  l'honneur  de  J'iïnon. 
HÉRATÉLÉc.    Sacrifice  que  les  anciens 
faisaient  ic-Jour  des  noces  à  Junon. 

HERBiFEKA.  Qui  produU  l'herbe.  Surnom 
de  Cérès. 

BERCÉE  (HERCiCDS).  Surnom  de  Jupitor 
présidant  aux  barrière»  des  villes  et  des  mal- 
sons. On  lui  élevait  un  autel  dans  Je  vestibule 
ou  avant-cour  (^xoç).  Pyrrhus  immola  Prlam 
près  de  1  autel  de  Jupiter  Hercée.^ 
;        HERCULE  (en  grec  Héraclès,  en  latin 
HERCULES).  Idéal  d'un  héros  dont  la  vie  en- 
tière est  consacrée  au  salut  de  l'humanité  ou 
A  celui  d'une  nation.  Les  fables  relatives  à  ce 
personnage  mythique ,  telles  qu'elles  sont  rap- 
portées dans  les  deux  puSmes  d'Homère  et  dans 
les  hymnes,  sont  essentiellement  grecques 
ainsi  que  le  nom  même  d'Hercule.  Ce  dernier 
■point  n'est  pas  douteux.  En  effet,  si  ces  tradi- 
tions ont  quelque  fondement  historique,  le  nom 
-du  héros  peut  facilement  être  dérivé  des  racl- 
nés  xXéoç  (gloire)  et  Y]pa  (secours)  ;  si,  au  con- 
traire, la  grande  figure  du  fils  d'Aicmëne  est 
une  conception  due  à  quelque  poète  antérieur 
'4  Homère ,  la  même  chose  encore  a  lieu ,  et  on 
trouvera  l'étymologie  d'Héraclès  dans  les  mots 
^Xeoç  et  ^pa  (Junon),  parce  que  Junon,  en 
•lui  Imposant  ses  nombreux  travaux,  fut  la 
principale  cause  de  sa  gloire  :  ÔTi  S('  "Hpav 
■xXéoç  l(TX€v.  —  L'Hercole  grec  ne  peut  nullc- 
«ii»enl,  malgré  l'assertion  formelle  d'Hérodote , 
être  ane  simple  copie,  une  refonte  de  l'Her- 
rulc  égyptien.  D'abord  celui-ci  s'appelait  DJom 
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ou  Soni  dans  la  langue  Indigène  ;  ensuite  11  c^t 
l'un  des  douze  grands  dieux  de  la  vieille  terre 
de  Khami ,  et  ne  .se  rapproche  en  rien  du  typr 
héroïque  ;  enfin,  le  myihe  relatif  au  fils  d'Alc- 
mène  a  une  couleur  purement  grecque  dans 
l'ensemble  et  dans  les  détails  de  la  concep- 
tion primitive.  Pour  accorder  Hérodote  avec 
le  bon  sens ,  il  suffit  de  remarquer  que  les 
Égyptiens  pouvaient  très-bien  avoir  appris  à 
connaître  l'Hercule  grec,  par  le  moyen  des 
peuples  de  celte  contrée  qui  émigrèrent  rn 
Egypte  sous  Psammétichus.  Quant  au  M<-l- 
karth  phénicien,  qu'on  identifia  aussi  de  bonr.e 
heure  avee  le  héros  béotien ,  on  peut  le  relé- 
guer, comme  DJom  au  nombre  des  divinités 
iocalos  qu'un  aveugle  esprit  de  système  a  pu 
seul  faire  comparer  à  des  créations  très  diffé- 
rentes; l'étymologie  qui  fait  venir  Héraclès 
de  racal,  colon  errant,  colporteur,  est  très- 
ingénieuse  sans  doute ,  mais  n'a  aucun  fonde- 
ment. Hercule  n'a  tiullement  le  caractère  du 
colon  ;  Il  démolit  beaucoup  plus  qu'il  ne  fonde, 
et  se  montre .  dans  le  mythe  homérique,  es- 
sentiellement pédestre.  Loin  de  rassembler 
une  grande  flotte  pour  attaquer  filon ,  comme 
l'ont  dit  les  mythologues  des  âges  modernes, 
il  pari  sur  six  vaisseaux  garnis  d'un  petit 
nombre  de  soldats -et  de  marins,   àvâpâ<Tt 
iraupoTÉpacrtv.  Il  n'y  a  rien  là  dedans  qui  ait 
trait  à  une  colonisation  maritime,  et  les  auteurs 
des  derniers  âges  ont  fait  preuve  d'un  sens  ex- 
quis en  s'efforçant  Instinctivement  d'établir 
l'origine  grecque  de  leur  héros  ;  car  quel  au- 
tre sens  auraient  leurs  assertions  :  qu'Hercule 
s'appelait  dans  l'origine  Alcide  (àXx:^) ,  non 
grec  s'il  en  fut  Jamais;  qu'il  reçut  le  nom  d'Her- 
cule, à  cause  des  persécutions  de  Junon,  ou 
par  ordre  de  l'oracle,  devant  acquérir  une 
gloire  (xXsoç)  éternelle,  es  portant  secours 
(iQpà)  aux  hommes.  Il  y  a  au  fond  de  tout  cela 
une  Intention  bien  marquée  de  défendre  la 
nationalité ,  l'originalité  d'une  conception  qui 
est  peut-être  ce  que  l'esprit  poétique  des  Grecs 
a  produit  de  plus  grand  «t  de  plus  beau   Si 
nous  remarquons  d'ailleurs  que.  dans  l'enfance 
de  chaque  peuple.  Il  se  présente  quelque  figure 
de  héros  bienfaisant,  appartenant  à  la  pre- 
mière période  de  la  civilisation,  et  acceptant 
avec  Joie  les  plus  grands  labeurs  pour  purger 
son  pays  des  fléaux  qui  l'Infestent,  combattant 
les  monstres ,  protégeant  les  faibles ,  assainis- 
sant le  sol  par  l'écoulement  des  eaux ,  à  la 
foLs  civilisateur  et  guerrier,  on  ne  s'étonnera 
nullement  des  coïncidences  parfois  merveil- 
leuses que  présentent  les  divers  Hercules  ita- 
llote ,  phénicien ,  égyptien ,  indien  meuve  «  et 
surtout  des  modifications  '  et  augmentations 
Imposées  aux  traditions  qui  se  réunissent  en 
un  énorme  faisceau  sur  la  tète  du  héros  grec. 
Voyons  un  peu  comment  la  tradition  primitive 
peut  être  dégagée  de  sa  gangue,  et  il  ne  res- 
tera plus  déplace  au  doute.  Dans  Homère, 
nulle  trace  d'une  origine  étrangère  ou  de  plu- 
sieurs Hercules;  de  plus,  tous  les  traits  du 
mythe  sont  essentiellement  grecs ,  et  le  hcroa 


UEA 

est  libre  encore  de  b  tuntqne  de  peaii  et  de  le 
massue,  ornements  égyptiens  dont  on  l'a  af- 
fnblé  postérieurement.  L'hymne  horoériqae, 
qnllgen  pense  n'être  que  le  début  d'une  an- 
cienne Héraclée  ou  épopée  herculéenne ,  pré- 
sente les  traditions  dans  le  même  ordre ,  avee 
la  même  simplicité  de  faits  que  l'Iliade  et 
l'Odyssée.  Ici  commence  l'altération.  Lorsque 
les  postes  des  âges  suivants  copent  brodé  de 
diverses  manières  et  considérablement  agrandi 
le  cycle  mythique  du  héros,  lorsqu'on  eut  com- 
nencdà  comparer  età  identlAer  les  dieux  et  hé- 
ros grecs  avec  ceux  des  autres  nations,  la  masse 
des  traditions  relatives  à  Hercule  ayant  sem- 
blé trop  lourde  ponr  un  seul  individu,  on 
Imagina  de  reconnaître  plusieurs  héros  du 
même  nom;  c'est>à-dlre  qu'après  avoir  ra- 
massé en  un  bloc  autour  d'un  type  national 
tout  ce  que  l'esprit  de  curiosité  naturel  aux 
Grecs  pouvait  leur  apprendre  sur  une  multi- 
tude de  personnages  divers,  on  Imagina  de  re^ 
cinder  cette  masse  ;  mais  en  coupant  A  droite  et 
A  gauche,  donnant  A  l'un  ce  qui  appartenait  A 
l'autre  :  la  confusion  fut  encore  augmentée 
par  «ne  tendance  vicieuse  A  réduire  aux  pro- 
portions humaines  les  énormes  figures  des 
temps  héroïques.  Le  sens  profond  et  poétt* 
que  des  anciennes  conceptions  fut  alors  tout 
A  fait  perdu,  comme  on  peut  le  voir  par  les 
Aiexandrina  qui,  méconnaissant  dans  Hercule 
ce  type  élevé  et  magnanime  de  l'homme  qui 
souffre  et  meurt  pour  ses  frères ,  arrangèrent 
ses  travaux,  et  en  réduisirent  le  nombre  A 
douze,  pour  transformer  le  flis  d' AIcmène  en  nn 
dieu-soleiL  Mais  nous  ne  faisons  pas  Ici  de 
traité  méthodique  du  symbole.  Nous  nous  con* 
tenterons  de  fahre  une  remarque  sur  un  pas- 
sage d'Hérodote  auquel  on  accorde  beaucoup 
trop  d'importance.  Cet  historien  parle  de  deux 
Hercules,  l'on  égyptien  et  phénicien,  type 
du  second ,  l'Hercule  grec.  Au  sujet  de  quoi 
Piutarqoe  répond  avec  raison  que  ni  Homère, 
ni  Hésiode,  ni  Archiloque,  ni  PIsandre,  ni 
Stésichore,  ni  Alcman,  ni  Pindare,  ne  con- 
naissaient plusieurs  Hercules;  tous  ces  au- 
teurs, dit  riiUtorien  de  Cbéropée,  n'ont  Ja- 
mais parié  que  d'un  Hereulearglenou  béotien. 
Il  aurait  cependant  pu  ajouter  que  dans  Hé- 
siode on  trouve  déJA  quelques  traces  des  tradi- 
tions phéniciennes,  qui,  analogues  A  celles 
de  l'Hercule  grec ,  s'y  reliaient  aisément.  Dio- 
dore  compte  trois  Hercules  :  un  d'Egypte,  nn 
de  Crète ,  et  un  de  Thèbes.  Cicéron  en  nomme 
six,  qui  sont  :  i»  flls  du  Nil  ;  a»  flis  de  Jupiter 
et  deLysitho«;  3«  Dactyle  Idéen;  40  1  Her- 
cule indien;  50  flls  de  Jupiter  et  d'Astérie; 
60  flls  de  Jupiter  et  d'Alcmène.  Lydos  en  con- 
naît sept,  et  Varron  pas  moins  de  quarante- 
quatre.  On  pareil  système  ne  tendait  A  rien 
moins  évidemment  qu'A  individualiser  chaque 
action  du  héros,  et  conséquemment  A  dénatu- 
rer le  mythe  d'une  manière  complète.  Passons 
maintenant  A  l'historique  de  la  fable—  TratU-' 
tions  antiques.  Fils  de  Jupiter  et  d'Alcmène, 
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qui  lui  donna  le  Jour  A  Thèbes  en  fiéotle 
(«oy.  ALCMiiTE),  Hercule  est  le  type  par- 
fait d'un  héros  bienfaisant  qui  consacre  sa  vie 
entière  au  salut  de  l'humanité,  et  le  plus  cé- 
lèbre des  guerriers  de  ces  temps  héroïques,  si 
féconds  en  personnages  illustres.  Doué  d'une 
force  prodigieuse  et  d'un  courage  A  toute 
épreuve,  il  pousse  parfois  la  témérité  Jusqu'à 
défler  les  dieux  immortels,  A  la  volonté  des- 
quels il  se  soumet  cependant  durant  sa  lon- 
gue vie  de  souffrances.  La  haine  de  Junon.  qui 
le  priva  du  pouvoir  souverain  auquel  Jupiter 
l'avait  appelé,  lui  suscitant  d'interminables 
persécutions,  il  doit  continuellement  errer 
sur  terre  et  sur  mer  pour  secourir  les  oppri- 
més et  dompter  les  teonstres ,  au  mépris  de 
son  repos  et  de  sa  propre  vie  ;  le  cercle  de  ses 
pérégrinations  ne  s'étend  cependant  pas  an 
delA  de  la  Grèce  et  de  l'Asie  Mineure.  Le  der- 
nier de  ses  hauts  faits ,  qui  n'ont  pas  de  nom- 
bre déterminé,  est  d'arracher  Cerbère  de  l'em- 
pire des  ombres. 'jonon  s'apaise  enfln  A  la 
mort  du  héros,  et  Hercule,  déposant  sa  dé- 
pouille mortelle,  qui  s'en  va  habiter,  comme 
ombre,  dans  le  royaume  de  Pluton,  s'élève 
dans  l'Olympe,  on  il  habitera  désormais  uni  à 
la  Jeune  Hébé,  et  siégeant  au  milien  des  dieux 
Immortels.  Tels  sont  les  traits  essentiels  de 
l'histoire  mjrUiologique  primordiale  du  héros. 
—  Traditions  modernes,  x.  Né  A  Thèbes  00  A 
TIrynthe  de  Jupiter  et  d'Alcmène.  qui  le  mit 
au  monde  en  même  temps  qu'iphiclès,  Her- 
cule fut  privé  par  Junon 'de  la  puissance  sou- 
veraine A  laquelle  11  était  destiné,  f  oy.  Eu- 
RYSTHBB.  Jupiter,  ne  pouvant  remédier  A  ce 
qui  était  accompli,  se  contenta  d'obtenir  de  sa 
femme,  que  le  flls  d'Alcmène ,  après  sa  vie  pé- 
rlllense,  serait  admis  au  nombre  des  dieux.  A 
cette  condition ,  11  laissa  la  royauté  A  Bnrys- 
thée.  Mais  la  ryge  de  Junon  n'f^talt  paa  apai- 
sée ,  et  elle  envoya  deux  serpents  auprès  du 
berceau  de  l'enfant  qui  n'avait  encore  que 
huit  mois.  Hercule  se  leva  de  son  berceau,  et 
tua  les  serpents  en  les  étouffant  chacun  d'une 
main.  Phérécyde  dit  que  ce  fut  Amphitryon 
lui-même  qui  mit  ces  deux  serpents  dans  le 
berceau  de  ses  enfants  ponr  savoir  lequel  des 
deux  était  le  sien:  qu'iphiclès  s'enfuit,  et 
qu'Hercule  attendit  les  serpenta:  ce  qui  lui  fit 
connaître  qu'iphiclès  était  son  flte.  Cette  tra- 
dition est  absurde  et  révolte  le  sens  commun. 
Dans  ses  Néméennes.  Pindare  fait  apparaître 
Tlrésias,  qui,  A  la  vue  des  serpents  étouf- 
fés ,  prédit  A  Hercule  les  travaux  et  la  gloire 
qui  l'attendent,  et  commentil  sera  admis  dans 
l'Olympe ,  après  sa  mort.  —  Hercule  fut  élevé 
A  thèbes.  Uiodore  rapporte  qu'AIcmène ,  ef- 
frayée des  menaces  de  Junon ,  l'ayant  déposé 
dans  un  champ ,  11  y  fut  recueilli  par  Minerve 
et  Junon,  qulvoulurent  l'allaiter,  et  finirent  par 
le  rendre  A  sa  mère.  Suivant  Ératosthèoe , 
Mercure  porta  le  nouveau-né  dans  1  Olympe,  et 
le  déposa  sur  le  sein  de  la  reine  des  dieux,  qni, 
irritée,  A  son  réveil,  arracha  violemment  l'un* 
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faut  <1«  sou  ftirnn  :  le  lait,  en  s'échappant, 
forma  la  voie  lactée.  —  Hercule  apprit  d'Ani' 
phitryon  à  conduire  un  char;  d'Autolycus  ou 
d'Harpalycus ,  l'art  de  la  lutte  ;  Burytus ,  d'au- 
tres disent  le  scytbe  Teutaros,  lui  enseigna  à 
tirer  de  l'arc;  Castor,  à  combattre  armé  de 
toutes  pièces  ;  Linus  et  Eumolpe«  la  musique 
et  les  sciences.  Rtiadamantlie ,  Ciilron  et  Tties- 
tiade  figurent  aussi  au  nombre  de  ses  précep- 
teurs. Frappé  par  Linus ,  le  jeune  béfos  le  tua 
d'un  coup  de  lyre.  Étant  poursuivi  devant  les 
tribunaux  pour  ce  meurtre.,  il  se  défendit  en 
citant  la  loi  de  Rhadamantbe,  qui  absout  ce- 
lui qui  en  tue  un  jaulre  en  repoussant  la  force 
par  la  force.  En  conséquence  de  cette  loi,  il 
fut  acquitté.  Mais  Amphitryon,  craignant  qu'il 
ne  lit  encore  quelque  chose  de  pareil,  l'en- 
voya vers  ses  troupeaux  de  bœufs.**  a  H«rcuie 
devint  bientôt  d'une  grandeur  et  d'une  force 
extraordinaires;  il  avait  quatre  coudées  de 
haut  (cnvtron  huit  pieds),  suivant  Apoliodore. 
Ptndare  le  fait  petit  de  taille,  mais  d'un  cou- 
rage indomptable.  Le  feu  sortait  de  ses  yeux  ; 
il  ne  manquait  jamais  son  but,  soit  à  l'arc, 
soit  à  la  lance.  N'ayant  que  dix-huit  ans ,  et 
étant  encore  avec  les  troupeaux ,  il  tua  le  lion 
du  mont  Citbéron.  Cet  animal  sortait  de  la 
monugaè  pour  ravager  les  troupeaux  d'Am- 
phitryon et  ceux  de  Thestius ,  roi  des  Thes- 
piens ,  dont  les  cinquante  filles  eurent  toutes 
des  enfants  du  héros.  Après  avoir  tué  le  lioto, 
ilercuie  se  revêtit  de  sa  peau,  et  se  servit  de 
sa  tête  en  place  de  casque.  Cette  tradition 
n'est,  du  reste,  qu'une  copie  de  celle  qui  a  rap- 
port an  lion  de  Néraée.  —  C'est  ici  le  lieu ,  au 
début  de  la  glorieuse  carrière  d'Hercule,  de 
parler  de  l'allégorie  de  Prodicus,  qui  n'appar- 
tient proprement  pas  à  la  mytholugie,  mais 
qui  est  si  connue,  qu'on  ne  saurait  la  passer 
éous  silence  :  ««  Hercule,  étant  devenu  grand, 
sortit,  dit  XenopAon,  en  un  lieu  à  l'écart, 
pour  penser  à  quel  genre  de  vie  11  se  doiine- 
ra!t  :  alors  lui  apparurent  deux  femmes  de 
grande  stature,  dont  l'une,  fort  belle,  qui 
était  la  A^erfu,  avait  un  visage  majestueux  et 
plein  de  dignité ,  la  pudeur  dans  les  yeux ,  la 
modestie  dans  tous  ses  gestes,  et  la  robe 
blanche  ;  l'autre ,  qu'on  appelle  la  Molleue 
ou  là  f^oluptéf  était  dans  un  grand  embon- 
point, et  d'une  couleur  plus  relevée  :  ses  re- 
gards libres  et  ses  habits  magnifiques  la  fai- 
saient remarquer.  Bile  essaya  d'attirer  Her- 
cule à  elle  ;  mais  il  se  décida  à  embrasser  le 
parti  de  la  F^ertu.  »  —  Au  retour  de  sa  chasse , 
Hercule  rencontra  les  hérauts  qu'£rginus  ea« 
voyait  à  Thèbes  recevoir  le  tribut  (  voy.  £r- 
GiMVs);  les  mutila,  leur  coupa  le  nez  et  les 
oreilles ,  et ,  ayant  attaché  leurs  mains  à  lebr 
cou ,  leur  dit  que  c'était  le  tribut  qu'il  don- 
nerait à  ErgInUs  et  aux  MInyen».  Erginus 
marcha  contre  Thèbes;  Hercule,  ayant  reçu 
une  armure  de  Minerve ,  tua  son  adversaire , 
mit  les  Mynlens  en  fuite ,  et  leur  imposa  un 
tribut  double  du  premier.  Amphitryon  périt 
dans  ce  combat,  qui  valut  au  héros  la  main  de 
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Mégare.  fille  de  Créon.  Euripide  dit  cependant- 
qu'il  vivait  encore  longtemps  après,  f^oy,  plus 
loin.  Suivant  Dlodorc,  Amphitryon  avait  voulu 
livrer  Hercule  à  Erginus;  mais  le  héros,  exhor- 
tant la  jeunesse  thëbaine  à  mourir  pour  la  pa- 
trie, l'avait  revêtue  des  armes  consacrées  dans 
les  temples,  et,  avec  son  aide ,  s'empara  d'Or- 
chomène.  Erginus  ne  fut  pas  tué  dans  le  com- 
bat, dit  Pausanias;  il  fit  alliance  avec  son  en- 
nemi. Dlodore  rapporte  encore  qu'Hercule, 
ayant  intercepté  |e  cours  du  Céphtse,  au 
moyen  d'énormes  quartiers  de  rochers,  fit 
ainsi  refluer  les  eaux  dans  les  terres,  et  empê- 
cha par  là  l'effet  de  la  cavalerie  des  Orcbo- 
méniens. — Après  son  expédition  contre  les  Mi- 
uyens ,  Junon ,  jalouse  de  lui ,  le  rendit  fu- 
rieux .  et,  dans  un  accès  de  délire ,  il  Jeta  au 
feu  les  enfants  qu'il  avait  eus  de  Mégare  et 
deux  de  ceux  d'iphiclès.  S'élant  condamné  à 
l'exil  pour  cette  action,  il  fut  purifié  par  Thes- 
tius. Il  alla  à  Delphes  consulter  l'oracle,  pour 
savoir  quel  Heu  il  habiterait  ;  et  ce  fut  là  qu'il 
reçut  pour  la  première  fois,,  de  la  pythie,  dit 
Apoliodore,  le  nom  d'Hercule.  La  prêtresse 
lui  dit  d'habiter  Tyrintbe,  d'y  servir  pendant 
douze  ans  Eurysthée ,  'd'exécuter  les  travaux 
qu'il  lui  ordonnerait,  et  qu'après  les  avoh:  ter- 
minés, il  obtiendrait  l'immortalité.  Les  my- 
thologues sont  loin  d'être  d'accord  sur  celte 
période  de  la  vie  du  héros,  qui  précède  son 
service  chez  Eurysthée.  Ils  diffèrent  sur  l'é- 
poque et  la  cause  de  la  folie  d'Hercule.  Sui- 
vant Euripide ,  c'est  à  son  retour  des  enfers 
que  le  délire  le  saisit.  Il  tua  Mégare  et  ses 
enfants,  et  allait  égoi^er  Amphitryon ,  si  Mi- 
nerve ne  lui  eût  lancé  une  énorme  pierre  qui 
le  renversa.  On  voyait  cette  pierre  sous  l'an- 
tel  d'Apollon  Isménien  à  Thèbes.  Le  aco- 
liaste  de  Pindarc  s'accorde  avec  Euripide  pour 
faire  périr  les  enfants  d'Hercule  sous  les  traits 
de  son  arc  redoutable.  Selon  Dlodore,  Junon 
inspira  la  folie  au  fils  d'Alcmène,  comme  il 
s'attristait  de  sa  vie  aventureuse ,  après  avoir 
entendu  la  réponse  de  l'oracle.  Ou  bien,  de- 
mandant à  Apollon  comment  il  pourrait  stft 
purifier  du  meurtre  de  ses  enfants ,  et  n'en  re- 
cevant pas  de  réponse,  il  vola  le  trépied  sa- 
cré et  ne  le  rendit  que  sur  l'ordre  de  Jupiter. 
C'est  pour  cela  que  Mercure  le  Ycndlt  à  Om- 
phale.  f^oy,  plus  loin.  Les  auteurs  ne  s^ccor- 
dent  pas  davantage  sur  la  cause  de  la  subor- 
dination d'Hercule  a  Eurysthée.  La  tradition 
homérique  en  donne  pour  raison  le  serment 
de  Jupiter  et  la  ruse  de  Junon;  un  autre  lay- 
the  rapporte  que,  voulant  expier  le  meurtre  de 
ses  enfants,  il  suivit  l'ordre  d'Apollon ,  et  de 
même  que  le  dieu  avait  accepté  un  rôle  infé- 
rieur pour  expier  la  mort  de  Python ,  se  sou- 
mit à  Eurysthée.  Enfin,  une  troisième  fable 
dit  que  ce  dernier  rappela  Hercule  auprès  de 
lui,  jaloux  qu'il  était  de  sa  gloire;  Jupiter 
ordonna  au  héros  d'obéir  à  son  ennemi ,  et 
lui  promit  en  récompense  l'immortalité.   — 
3.  Obéissant  à  l'ordre  de  l'oracle.  Hercule  se 
rendit  à  Tlrynthe  pour  y  recevoir  les  ordres 
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d'EurjriUiée.  La  tradition  la  plut  générale  est 
qall  exécuta  douze  travaux  céfèbres  qnf  I*lm- 
mortallsèrent;  mats  ni  Homère  ni  les  ancien^ 
poètes  grecs  ne  parlent  de  ce  nombre  déter- 
miné. Imaginé  par  les  Alexandrins^  par  suite 
de  Tidentification  del'Hercoie  grec  avec  l'Her- 
cule égyptien,  qui,  en  sa  quaiitë  de  dieu-so. 
lell,  passe  par  les  douze  signes  du  zodiaque. 
Une  fois  cette  remarque  faite ,  nous  nous  con- 
formerons k  l'nsagc  habituel  des  mythologues, 
ayertissant  encore  que  l'ordre  des  douze  tra- 
vaux n'est  pas  le  même  chez  tous,  et  que  le 
temps  du  servage  d'Hercule  est  fixé  tantôt  à 
douze  ans ,  tantôt  à  huit  ans  et  un  mois.  Gon- 
flant dans  sa  forcé  et  dans  son  courage,  Her- 
cule pouvait  affronter  le  mauvais  vouloir 
d'Eurysthée,  et  sortir  triomphant  de  ses 
épreuves ,  grAce  au  secours  que  loi  donnèrent 
les  dieux  ;  il  reçut  de  Mercure  une  épée,  d'A- 
pollon des  flèches,  de  Vulcain  une  cuirasse 
d'or,  de  Minerve  un  manteau ,  et  ti  coupa  lui- 
même  une  massue  dans  la  forêt  de  Némée 
(Apollodore).  On  peut  remarquer  A  ce  sujet 
<|tte  les  traditions  présentent  l'Hercule  com- 
battant sous  deux  aspects.  L'Hercule  essen- 
tiellement grec  porte  des  armes  toutes  grec- 
ques, des  Jambières  données  par  Vulcain ,  une 
cuirasse  d'or,  présent  de  Minerve,  l'épée,  le 
carquois,  l'arc,  les  flèches,  la  lance  ■*  son  bou- 
clier est  rœuvre  de  Vulcain.  11  est  d'une 
adresse  remarquable  à  tirer  de  l'arc ,  et  court 
les  aventures  sur  un  char  que  conduit  lolas. 
L'un  de  ses  chevaux  s'appelle  Arion  (Hésiode, 
Homère).  Une  fois  la  période  postbomérlque 
arrivée.  PHercule  naturalisé,  c'est-à-dire 
égyptien  de  naissance,  porte  la  massue  et  la 
peau  de  lion.  Pisandre  etStéslchore  paraissent 
être  les  premiers ,  parmi  les  poètes  grecs ,  qui 
l'aient  représenté  ainsi.  Suivant  Apollonius, 
cette  massue ,  faite  d'airain ,  était  un  don  de 
Vulcain  ;  selon  d'autres,  c'était  un  tronc  d'oli- 
vier sauvage.  Pansanias  ajoute  que  le  héros 
l'ayant  un  Jour  appuyée  contre  la  colonne  de 
Mercure  Polygios  A  Trézène ,  elle  prit  racine, 
et  reverdit.  —  i.  Lion  de  Némée.  Le  premier 
ordre  qu'Eurysthée  donna  A  Hercule  fut  de 
lui  apporter'  la  peau  du  lion  de  Némée.  11  ac- 
complit cette  tAche  difficile,  f oy.  Némée. 
Mais,  à  son  retour,  Eurysthée,  effrayé  de  sa 
force,  lui  défendit  d'entrer  A  l'avenir  dans  la 
ville,  et  lui  ordonna  de  montrer  seulement  de- 
vant les  portes  le  résultat  de  ses  travaux, 
f  oy.  EvRYSTHÉB.  —  a.  Hydre  de  Leme. 
Le  héros  parvint  A  la  tuer  avec  beaucoup  de 
peine,  f^oy,  htdre.  Mais  Eiirysthée  ne  vou- 
lut point  que  cette  action  fût  comptée  dans 
ces  douze  travaux  ,  parce  que ,  pour  détruire 
1  Hydre,  Hercule  avait  eu  besoin  du  secours 
dlolas.  C'est  à  partir  de  celte  époque ,  que 
ses  flèches ,  trempées  dans  le  sang  de  Vhyire, 
Jouirent  de  la  dangereuse  propriété  de  faire 
des  blessures  incurables.  —  3.  Byehe  céryni- 
tide.  11  parvint  A  l'amener  vivante  A  Mycènes, 
malgré  la  rapidité  de  sa  course.  F'oy.  Céryni- 
TlDK.  —  4   Sanglier  d'Êrymanthe.  Hercule 
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parvint  aussi  A  ramener  vivant.  Foy.  Ért. 
HAITTHK.  C'est  ed  se  rendant  dans  la  Psophide, 
où  ce  monstre  exerçait  ses  ravages,  qn'Hcr«- 
cule  eut  A  combattre  les  centaures.  Nous  par* 
lerons  plus  loin  de  ce  combat,  qne  nous  pla- 
cerons A  la  suite  des  douze  travaux ,  an  nom- 
bre des  travaux  secondaires  ou  Parerga., 
bien  que  dans  l'origine  sa  place  chronolo- 
gique fût  marquée  ici  — *  5.  Étabies  d'^u- 
giOt.  D'après  l'ordre  d'Eurysthée,  Hercule 
dut  lesr  nettoyer  en  un  Jour,  et  s'acquitta  de 
cette  tâche  en  détournant  PAtphée  et  le 
Pénée.  Foy.  Augias.  Augias  lui  refusa  son 
salaire ,  et  le  bannit.  Le  héros  se  rendit  alors 
A  Olène,  auprès  de  Dexamène,  dont  le  cen- 
taure Eurytion  voulait  épouser  la  fiUede  force. 
Ce  brutal  amant  tomba  sous  les  coups  d'Her- 
cule, qui  épousa  la  Jeune  Mnéslniaché,  et  qui 
se  vengea  plus  tard  d'Auglas.  Eurysthée  ne 
voulut  pas  compter  le  curement  des  étabies 
parmi  les  douze  travaux,  sous  prétexte  qu'Her- 
bule  l'avait  fait  pour  un  salaire.  —  6.  i^et 
oiseaux  itympkaUdes.  F'oy.  Stympha- 
1.XDES.  —  7*  Taureau  de  Crète.  Acusilas 
dit  que  ce  taureau  était  celui  qui  avait  amené 
Europe  A  Jupiter.  Suivant  d'autres,  MInos 
ayant  promis  A  Neptune  de  lui  sacrifier  ce  qui 
sortirait  de  la  mer,  ce  dieu' en  fit  Sortir  ce 
taureau.  Minos,  voyant  sa  beauté,  l'envoya  dans 
ses  pâturages ,  et  en  sacrifia  un  autre  A  Nep- 
tune. Le  dieu,  irrité ,  rendit  ce  taureau  férocç. 
Hercule  se  rendit  en  Crète  avec  la  permission 
de  Minos,  dompta  le  taureau,  le  mena  A  Eu- 
rysthée, et  lui  rendit  ensuite  la  liberté.  Oio* 
dore  dit  qu'il  s'en  servit  comme  de  montures 
pour  traverser  le  Péloponèse  A  la  nage..  Me  *"^ 
taureau,  ayant  parcouru  le  pays  de  Sparte  et 
toute  1 A rcadie,  traversa  l'isthme,  et  se  rendit 
A  Marathon  dans  l'Attlque,  où  il  commit  de 
grands  ravaprcs.  —  8.  Juments  de  Diomède. 
F'oy.  DiOMEos.  Hercule,  après  s'en  être 
emparé  j  fonda  la  ville  d'Abdère  en  l'honneur 
de  son  ami  Abdéros ,  tué  dans  le  combat  con- 
tre les  Bistoniens.  Quelques  mythologues  pla- 
cent A  cet  endroit  de  la  vie  d'Hercule  la  déli- 
vrance d'Alceste.  —  9*  Baudrier  de  la  reine 
des  jémazones,  Foy*  Hippolyte.  A  cette 
expédition  se  rattachent  le  débarquement  A 
Parus,  et  le  voyage  en  Asie  Mineure  dont  nous 
parierons  plus  loin.  —  ro.  Les  botufs  de  Ce- 
ryon.  Parti  pour  aller  A  la  recherche  des  bœufs 
de  Géryon,  Hercule  traversa  l'Europe,  où  il 
trouva  beaucoup  de  peuplef>  sauvages,  et  entra 
dans  Ur  Libye.  Après  avoir  passé  Tartesse.  11 
planta  deux  colonnes,  en  mémohre  de  sou 
voyage,  sur  les  deux  montagnes  opposées  qui 
terminent  l'Europe  et  l'Afrique.  Le  soicU,  l'in- 
commodant dans  sa  route ,  il  tendit  son  arc 
contre  ce  dien,  qui,  admirant  son  courage ,  lui 
donna  une  barque  d'or  dans  laquelle  il  tra- 
versa l'Océan.  Arrivé  A  Érythle,  U  s'empara 
des  banfs  qu'il  convoitait  {voy.  GÉryok), 
les  mit  dans  sa  barque,  et,  parvenu  A  Tar- 
tesse,  rendit  an  soleil  le  présent  qu'il  en  avaK 
reçu  Passant  ensuite  par  le  pays  d'Abdéfift,. 
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11  vint  dans  la  Ugurte,  oà  Aléblon  et  Oerey- 
nas ,  flis  deNeptuoe,  vonlareat  lui  enlever  ses 
bœufs.  Les  ayant  tués ,  U  se  rendit  dans  la 
Tyrrhénle.  A  Règgio ,  un  taureau  se  détacha 
de  la  troupe^  et  aborda  en  Sicile  sur  les  tcN 
res  d'Éryx ,  ce  qui  occasionna  la  mort  de  ce» 
lui-cL  yoy.  Éeyx.  Ayant  retrouvé  son  tau- 
rean  perdu,  Herculerie  conduisit  avec  les  autres 
vers  la  mer  Ionienne  ;  mais  un  taon ,  envoyé 
par  Junon ,  les  dispersa  dans  les  montagnes 
de  la  Thrace.  Hercule  les  poursuivit,  et  en  ra- 
mena une  partie  vers  l'Hellespont.  Les  autres 
restèrent,  et  devinrent  sauvages.  Ayant  enfin 
rassemblé  ses  bœufs  avec  peine ,  et  le  fleuve 
Strymon,  qui  était  alors  navigable,  luliayant 
donné  quelque  sujet  de  plainte ,  11  combla  son 
lit  de  pierres,  et  le  rendit  Impraticable.  Il 
amena  alors  les  bœufs  à  Êrystbée ,  qui  les  sa- 
crifia à  Jonon.  Tel  est  le  récit  d'ÀpoUodore, 
dont  DIodore  s'écarte  en  quelques  points.  Ce 
dernier  fait  aborder  Hercule  en  Crète,  puis 
rassembler*une  flotte  nombreuse  pour  atta- 
quer Chrysaor ,  et  c'est  dans  ce  même  voyage 
qu'a  lieu  la  mort  d'Antée,  l'expédition  contre 
Busirls,  et  la  foudalion  d'Hécatompolis.  Sui- 
vant le  même  auteur.  Hercule  se  rendit  en- 
suite en  Gaule,  y  abolit  les  sacrifices  humains, 
et  fonda  Alésia.  Dans  la  contrée  où  Rome  s'é- 
leva dans  la  suite,  il  reçut  un  accueil  hospita- 
lier de  Cacius  et  de  Pinarius  ;  prit  part  au  com- 
bat des  géants  dans  les  champs  de  Thlégra; 
combattit  Êryx ,  sacrifia  à  Syracuse  ft  Proser- 
pine  et  A  Cërès,  etc.  (Tite-Live).  Suivant  Hy- 
gin,  dans  son  différend  avec  les  Ligures  il 
vint  à  manquer  de  flècbes ,  et  tomba  à  genoux 
épuisé  de  fatigue  et  couvert  de  blessures. 
Jupiter  fit  tomber  alors  une  pluie  de  pierres , 
au  moyen  desquelles  le  héros  mit  ses  adver- 
saires en  fuite.  C'est  chez  les  Aborigènes 
qu'Hercule  tua  Cacus.  f^oy.  ce  nom.>Comme 
on  le  pense  bien ,  ce  ne  sont  pas  là  les  seu- 
les variantes  qu'offrent  les  récits  des  mytho- 
l<^ues  ;  mais  il  est  Impossible  de  les  mention- 
ner toutes.  —  Tous  ces  travaux  furent  termi- 
nés dans  huit  ans  et  un  mois  ;  mais  Eurystbée , 
ne  voulant  compter  à  Hercule  ni  celui  des  éta- 
bles  d' Auglas  ni  celui  de  l'Hydre,  lui  en  ordonna 
encore  deux.  —  ii.  Pommes  d'or  des  Hespé- 
rides.  Ces  pommes  étaient  auprès  de  l'Atlas , 
dans  le  pays  des  Hyperboréens.  Junon  les 
avait  doanées  en  présent  à  Jupiter  lorsqu'elle 
l'épousa,  yoy.  Hsspbrides.  Hercule  ren- 
contra prés^dd  fleuve  Echédore ,  Cycnus,  fils 
de  Mars  et  de  Pyrëne.  qui.  le  défia  au  combat. 
Mars  voulut  prendre  la  défense  de  son  fils ,  et 
combattre  le  héros  ;  mais  la  foudre  tomba  au 
milieu  d'eux  et  les  sépara.  Hercule  passa  en- 
suite par  rillyrle  ,«agna  les  bords  de  l'Érldan, 
et ,  sur  l'avis  des  nymphes,  filles  de  Jupiter  et 
de  Thémis ,  se  rendit  auprès  de  Nérée,  qu'il 
força  de  lui  Indiquer  la  demeure  des  Hespéri- 
des.  Il  prit  ensuite  son  chemin  par  la  Libye, 
y  fit  périr  Antée,  dont  11  apporta  plus  tard  les 
os  à  Olympie  (voy*  Aittke),  et,  s'étanl  en- 
dormi a'près  sa  victoires  fut  assailli  par  les 
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Py^Dées  ;  à  son  réveil,  il  les  enferma  tous  dana 
sa  peau  de  lion.  La  femme  d'Antée  donna  à 
Hercule  un  fils  qui  fut  nommé  Palémon.  De  la 
Libye ,  le  héros  passa  en  Egypte,  y  tua  Busirls 
(voy.  ce  nom);  puis  en  Arabie,  où  U  fit  périr 
Émathion  (voy.  ce  nom),  que  d'autres  placent 
en  Ethiopie.  Il  arriva  ensuite,  par  la  Libye,  à 
la  mer  extérieure ,  où  U  trouva  sa  barque;  Il 
s'y  embarqua,  et,  ayant  abordé  au  coctiaent 
opposé,  il  tua  à  coups  de  flèche,  sur  le  Cau- 
case ,  l'aigle  né  de  Typhon  et  d'Ëchldna .  qui 
rongeait  le  foie  de  Prométhée,  et  délivra  ce- 
lui-ci, qui  obtint  l'immortalité,  f^oy.  Chikos. 
Parvenu  enfin  dans  le  pays  des.Hyperboréens), 
il  s'empara  des  pommes  avec  l'aide  d'Atlas» 
yoy.  ATLAS.  —  12,  Descente  aux  enfers. 
Eurysthëe  ordonna  &  Hercule,  pour  le  douxiëme 
de  ses  travaux ,  de  lui  amener  Cerbère.  Avant 
d'entreprendre  cette  périlleuse  aventure,  le 
héros  alla  trouver  Eumolpe  à  Eleusis ,  d'autres 
disent  MussBus  à  Athènes ,  pour  se  faire  Initier. 
Pyllus  l'adopta,  et  U  fut  admis  au  nombre  des 
époples  après  s'être  purifié  du  meurtre  des 
Centaures.  Arrivé  à  Ténare ,  dans  la  Laconle, 
où  est  l'entrée  des  enfers,  il  y  descendit  par 
cette  ouverture.  Les  ombres  s'enfuirent  toutes 
lorsqu'elles  le  virent,  A  l'exception  de  celle  de 
Héléagre,  qui  lui  offrit  en  mariage  sa  sœur 
Déjanlre,  et  de  celle  de  Méduse.  U  tira  l'épée 
contre  la  Gorgone ,  comme  si  elle  eût  été  vl- 
yante  ;  mais  Mercure  ou  Minerve,  dont  II  était 
accompagné,  l'avertit  que  ce  n'était  que  son 
ombre.  Près  des  portes  de  l'enfer,  il  trouva 
Thésée  et  Plrithotts,  qui  lui  tendirent  la  main, 
comptant  sur  sa  force  pour  recouvrer  leur  U* 
berté.  U  délivra  effectivement  Thésée;  mais 
la  terre  ayant  tremblé  lorsqu'il  voulut  saisir 
PirIthoUs,  Il  le  laissa.  D'autres  traditions  di- 
sent qu'il  les  emmena  tous  deux ,  ou  bien  qu'il 
les  laissa  dans  l'empire  des  ombres.  On  ajoute 
encore  qu'en  se  levant,  Thésée  et  son  ami  lais- 
sèrent une  portion  de  leur  chau-  après  les 
sièges  auxquels  Us  étaient  attachés.  Hercule 
leva  aussi  la  pierre  sous  laquelle  Ascalaphe 
était  enfermé.  Voulant  ensuite  faire  goûter  du 
sang  aux  âmes,  11  égori$ea  un  des  bœufs  de 
Pluton.  Après  avoir  vaincu  Menœtius  (  voy.  ce 
nom)  à  la  lutte,  Il  saisit  Cerbère,  l'emmena 
avec  lui,  et  remonta  sur  la  terre  A  Trézène, 
ou  à  Coronée,  ou  à  Héraclée.  Foy,  Cerbère. 
Puis,  l'ayant  montré  à  Eurystbée ,  il  le  recon- 
duisit aux  enfers.  —  C'est  Ici  le  lieu  de  parler 
des  Parerga  ou  travaux  secondaires  du  héros, 
qui  n'ont  été  subordonnés  aux  premiers  qu'A 
une  époque  assez  peu  reculée.  —  i.  Le  premier 
est  le  combat  contre  tes  Centaures,  Hercule,  «a 
rendant  dans  la  Psophide  pour  combattre  la 
sanglier  d'Érymanthe,  traversa  le  paya  de 
Pholoé,  et  y  fut  reçu  par  le  centaure  Pholits 
(voy,  ce  nom),  qui  lui  offrit  un  repas ,  dont 
l'odeur  attira  les  Centaures.  Ceux-ci  se  pré- 
sentèrent A  la  caverne  de  Pholus  armés  de 
pierres  et  de  sapins.  Hercule  mit  d'abord  ea 
fuite  Ànchlus  et  Agrlus;  Il  poursuivit  ensuite 
les  autres  à  coupa  de  flèche  juaqu'i  Matée,  el 
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btena  par  mégarde  le  bienveillant  Cblron. 
yo^.  ce  nom.  Le  reste  des  Centaures  se  dis< 
persa  ae  côté  et  d'autre;  quelques-ans  se  re- 
tirèrent sur  le  mont  Malée.  Euryllon  se  réfugia 
à  Pholoé  ;  Nessus ,  rers  le  fleuve  Événus;  et 
Neptune  cacha  les  autres  dans  la  montagne 
Éleusine.  Gérés  établit  les  petits  mystères,  pour 
purifier  Hercule  de  ce  massacre  (Diodore).  — 
a.  Expédition  à  Paras.  En  se  rendant  dans 
le  pays  des  Amazones,  Hercule  aborda  à  i'ite 
deParos,où  demeuraient  EuryméJon^Chrysës, 
NépbalionetPhiiolaQs,  flisde  Minos,  qui  firent 
périr  deux  de  ses  compagnons.  Le  héros,  affligé 
de  cette  perte ,  les  tua  sur-le-champ  et  em- 
mena prisonniers  Alcée  et  Sthénélus,  fils  d'An- 
drogée.  H  se  rendit  ensuite  en  Mysie ,  où  il  fut 
reçu  par  Lycus  <voy.  ce  nom),  qu'il  défendit 
contre  les  Bébryoes.  —  4.  En  revenant  de  son 
expédition  contre  Htppotyte ,  Hercule  aborda 
à  Troie,  où  il  délivra  Hésione  {voy.  ce  nom  ), 
ce  qui  n'empêcha  pas  I^omédon  de  lui  refuser 
son  salaire.  Hercule  le  menaça  de  se  venger 
plus  tard ,  et  alla  aborder  à  yEnos ,  où  il  fut 
reçu  par  Poltys,  dont  il  tua  le  frère,  Sar* 
pédon  »  à  coups  de  flèche.  De  là  il  vint  à  Tha- 
Mos,  soumit  les  Thraces  qui  habitaient  cette 
lie,  et  la  donna  aux  fils d'Androgée.  De  Tha- 
sos ,  il  alla  à  Toroné,  où  il  tua,  à  la  lutte ,  Po- 
lygone et  Téiégone,  fils  de  Protée.  Il  revint 
ensuite  à  Mycèncs.  —  b.  Le  Bouvier  de  Ther- 
mydre.  Cet  épisode,  peu  important  en  lui- 
même,  se  rattache  à  l'une  des  faces  du  carac- 
tère du  héros.  Hercule,  ayant  tué  Busiris, 
aborda  à  Therinydre ,  port  de  l'ile  de  Rhodes  ; 
il  y  rencontra  un  bouvier  qui  conduisait  son 
char  attelé  de  deux  taureaux  ;  il  en  détela  un, 
It;  sacrifia,  et  le  mangea.  Le  bouvier,  furieux» 
l'accabla  dimprécations ,  et  les  Rhodiens  gar- 
dèrent cette  coutume  de  sacrifier  à  Hercule 
vn  l'accablant  d'imprécations.  On  voit  encore 
Hercule  manger  un  bœuf  entier  chez  Théio- 
daraas ,  dans  le  pays  des  Driopes ,  et  de  même 
chez  le  roi  Coronus.  Aussi  en  garda-t-ll  les 
surnoms  de^  dévorant  (^ouçaYOç.  ^o^iOat- 
vaç,  dcSTi^àyoç}.  Sa  réputation  de  buveur 
n'éta't  pas  moindre;  admis  à  la  table  de  Pho- 
lus,  il  avale  d'un  trait  une  coupe  tenant  trois 
congés;  il  engage  aussi  avec  Léprée  une 
Inlte  à  qui  boira  le  plus,  et  en  sort  victorieux. 
Les  anciens  avaient  symbolisé  cette  avidité, 
qui  n'a  rien  de  grossier  quand  un  se  reporte 
à  la  rudesse  de  la  vie  héroïque ,  par  l'usage 
de  vider  complètement  la  coupe  dans  les 
sacrlfloes  qu'ils  offraient  à  Hercule.  Plus  tard, 
les  poètes  saisirent  ce  côté  faible  de  la  grande 
figure  du  fils  d'AIcmëne,  et  tirent  de  lui  une 
sorte  de  Falstaff ,  comme  dans  TAlceste  d'Eu- 
ripide. —  Les  douae  travaux  étant  terminés, 
Hercule  revint  à  Thèbes,  et  donna  Mégare  en 
mariage  à  lolas,  regardant  son  union  avec 
la  fille  de  Créon  comme  désapprouvée  par  les 
dieox.  Suivant  d'autres,  Mcgarc  était  morte; 
elle  avait  péri  de  la  main  d'Hercule,  ainsi 
que  ses  enfants ,  dont  Tzetzès  place  la  mort 
à  l'époque  sOHleuieot  où  le  bcros  revint  des 
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enfers.  Voulant  ensuite  se  remarier,  Il  apprit 
qu'Eurytus,  roi  d'OEchalle,  avait  proposé  la 
main  d'Iole,  sa  fille,  à  celui  qui  le  vaincrait, 
lui  et  ses  fils,  au  combat  de  l'arc.  Il  se  pré- 
senta, et  remporta  la  victoire;  mais  le  mo- 
narque lui  refusa  sa  fille  (Apollodore).  Use 
autre  tradition  dit  qu'il  était  déjà  marié  à  Dé- 
janire  lorsqu'il  rechercha  Iple  (Sophocle).  — 
Quelque  temps  après,  E  Tytus,  réclaàoant  à  Her- 
cule des  bœufs  volés  par  Aulolycus ,  ou  des  Ju- 
ments, envoya  auprès  de  lui  son  fils  Iphitus, 
qui  le  trouva  à  Phares ,  comme  II  venait  d'ar- 
racber  Alceste  à  la  mort.  Tous  deux  se  mirent 
en  route  pour  chercher  les  bestiaux  volés; 
mais  le  héros,  saisi  d'un  accès  de  fureur,  pré- 
cipita son  compagnon  du  haut  des  murs  de 
Tiryuthe.  11  erra  ensuite  quelque  temps  sans 
trouver  personne  qui  voulut  le  purifier  ;  Dél- 
phobe;,  fils  d'Hippolyte,  lui  rendit  enfin  ee 
service  à  Amy%.lée.  Il  n'en  fut  pas  moins  atta 
que  d'une  maladie  très-grave,  en  punition  de 
son  crime,  et  alla  consulter  l'oracle  de  Del- 
phes pour  savoir  comment  11  guérirait.  La 
pythie  Xénoclée  ayant  refusé  de  lui  répondre  , 
il  emporta  le  trépied ,  et  se  fit  un  oracle  parti- 
culier. Apollon  en  vint  alors  aux  mains  avec 
lui;  mais  Jupiter,  lançant  la  foudre  au  milieu 
d'eux ,  les  sépara.  L'oracle  se  prononça  enfin, 
et  dit  à  Hercule  que  sa  maladie  cesserait  lors- 
qu'aprës  avoir  été  vendu  comme  esclave,  et 
avoir  donné  à  Eurytus  le  produit  de  cette 
vente ,  en  indemnité  de  son  fils ,  il  aurait  servi 
trois  ans  entiers.  D'après  cet  oracle,  Mercare 
le  vendit  trois  talents  à  Omphale,  reine  de 
Lydie.  Sophocle  dit  que  le  héros  fnt  vendu, 
non  pas  d'après  un  oracle,  mais  d'après  l'oracle 
de  Jupiter ,  et  que  le  temps  de  son  esclavage 
ne  dura  qu'un  an  ;  quoi  qu'il  en  soit ,  cette  pé» 
riode  de  sa  vie  ne  le  fit  pas  Inactif.  C'est  seu- 
lement par  suite  d'une  ronfusion  entre  THcr- 
çule  grec  et  le  Sandon  lydien ,  qu'on  repré- 
sente le  héros,  amolli  par  les  plaisirs  de  l'a- 
mour r  filant  la  laine ,  et  revêtu  de  la  longue 
sandyx.  Il  eut  d'une  esclave  d'Omphale ,  Cléo- 
las,  et  de  sa  maltresse  elle-même,  Lamus  on 
Tyrrhenus  ou  Agelaus.  Il  est  bon  de  remar- 
quer que  tout  ceci  ne  repose  que  sur  des  tradi- 
tions peu  anciennes,  rapportées  par  Apollodore 
et  Apollonius.  —  Ce  fut  pendant  son  esclavage 
qu'Hercule  prit  et  enchaîna  lesCercopes.  f^ay. 
ce  mot.  Sylée ,  à  AuUs ,  forçait  les  passants  li 
travailler  à  la  terre  ;  le  héros  déracina  sa  vi- 
gne, et  le  tua  avec  sa  fille  Xénodicé.  D'antres 
font  résider  Sylée  sur  le  Pélion  en  Thessalie , 
et  disent  qne  son  frère  Dicaeos  donna  sa  fille 
en  mariage  au  héros.  La  Jeune  épouse  mourut 
bientôt,  et  le  désespoir  d'Hercule  fut  tel,  qu'il 
se  serait  Jeté  dans  les  flammes  du  bûcher,  si 
les  assistants  ne  l'avalent  retenu.  Ayant  abordé 
à  1  ile  DoUcfaé ,  Il  y  trouva  le  corps  d'Icare , 
l'ensevelit,  et  donna  le  nom  d'Icaria  à  l'ile. 
Dédale,  reconnaissant,  lui  érigea  une  statue  à 
Plse;  Hercule,  ayant  passé  durant  la  nuit  auprès 
de  cette  statue,  ne  la  reconnut  pas .  et  lui  Jeta 
une  pierre,  croyant  que  c'était  un  corps  aniuic- 
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Les  ItonM  dépouillaient  les  voyageurs;  Her- 
rate  les  battit,  et  rnlna  leur  ville.  Un  serpeat 
dévastatear  qu'M  tua  i>ur  les  bords  du  San^a- 
ris  le  fit  placer  par  Jupiter,  sous  le  nom  de 
Serpentaire ,  au  nombre  des  constellations. 
Lytlerse,  fils  de  Midas,  qui  massacrait  ses  hô« 
Ceé,  périt  aussi  sous  les  coups  d'Hercule,  auquel 
son  esclavage  n'avait  nullement  enlevé  ses 
Instincts  généreux.  ■—  Suivant  Apollodore,  qui 
le  noraniie  cependant  parmi  les  Argonautes, 
Hercule  ne  prit  aucune  part  à  rcxpédition  de 
Culchide.  D'autres  traditions  recueillies  par 
le  scoliaste  d'Apollonius  lui  font  Jouer  (^  rôle 
Important  dans  ce  mythe  mémorable. — a.  Her- 
cule bâtit  le  vaisseau  A.rgo  sur  l'Ossa ,  et  l'ap- 
pela Argo,  du  nomd'Argos,  fils  de  Jason, 
quil  aimait.  —  6.  Les  Argonautes  choisirent 
Hercule  pour  chef;, mais  celui-ci  déclina  cet 
honneur,  sachant  bien  que  Junon  le  destinait 
a  Jason.  —  c.  Hercule  fut  chef  de  Texpéditioa, 
et  les  Argonautes  l'aidèrent  Â  triompher  des 
Amazones.  —  d^  Hercule  fut  déposé  à  terre 
par  les  Argonautes ,  parce  qu'il  avait  brisé  le 
gouvernail ,  ou  parce  que  son  poids  menaçait 
de  faUre  submerger  le  vaisseau.  D'autres  tra- 
ditlons  disent  que  le  vaisseau  s'éloigna  pen- 
dant que  le  héros  était  descendu  pour  cher- 
cher Hylas.  —  e.  Délaissé  par  les  Argonautes, 
Hercule  gagna  la  Colchide  par  l'intérieur.  — 
Son  esclavage  fini,  et  sa  maladie  ayant  cessé, 
H/ercole  entreprit  une  expédition  contre  Troie 
avec  dlx-huit.valsseaux  à  cinquante  rames,  ou 
aU  vaisseaux  seulement ,  et  une  armée  de  hé- 
ros qui  le  suivirent  volontairement.  Après 
avoir  pris  terre,  il  laissa  la  garde  des  vaisseaux 
Â  OLcIce,  et  marcha  contre  la  ville.  Laomédon, 
qui  avait  tenté  une  attaque  contre  la  flotte , 
et  tué  Olclée,  qu'une  autre  tradition  fait  mou- 
rir a  MégalopoUs,  n'en  dut  pas  moins  se  retirer 
dans  Truie.  Le  siège   ayant   duré   quelque 
temps,  Télamon  ouvrit  une  brèche  dans  le 
rempart»  et  s-éianca  le  premier,  ce  qui  lui  oc- 
casionna un  différent  avec  le  héros,  f^oy.  Cal- 
liUriQUE.  Dlodore  dit  qu'il  avait  été  envoyé 
en  parlementaire  avec  Iphiclus  auprès  de  Lao- 
médon, et  q^e  letés  en  prison  ces  deux  hé- 
ros se  Irayèrcnt  un  chemin  hors  de  la  ville  à 
grand»  coups  d'épée.  Maître  de  la  ville ,  Her- 
cule flt  périr  à  coups  de  flèche  le  roi  et  ses 
lils,  excepté  Podarque  (  voy.  ce  nom  ),  et  donna 
liesiode  en  mari.-ige  à  Télamon.  A  son  retour 
de  cette  expédition ,  il  fut  assailli  par  une  vio- 
lente tempête  excitée  par  Junon ,  et  voulut 
débaniuer  à  Cos,  dont  lus  habitant  l'assailli- 
rent  à  coups  de  pierre.  Il  se  vepgea  en  s'em- 
parant  de  111e  et  en  tuant  Eurjipyle,  de  la  fille 
duquel  il  eut  Thessalus.  Il  fut  blessé  dans  le 
iHunbat;mals  Jupiter  le  guérit.  Après  avoir 
ravagé  Cos,  il  alUi,  sur  l'invitation  de  AU- 
iu*rve,  à  Phiégra,  et  y  combattu  avec  les 
dieux  contre  les  géants,  f^og.  ce  mot.  Aidé 
des  Molionidea,  Il  dépouilla  Angias  de  ses 
ktats.  F'of/.   AUG1A9.  Au  retour,  il  institua 
les  jenx  olympiques ,  éleva  un  autel  A  l'élops , 
et  douze  autob  aux  douae  die^.  Son  preuicr 
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exploit  fut  enanlle  la  prise  de  PylM.  Dana  ce 
lieu ,  Périclyménes ,  Nélée  et  ses  fila ,  tombè- 
rent sous  ses  coups.  Il  blessa  même  Ploton , 
qui  était  venu  au  secours  des  Pyllens.  De  Py- 
los  11  marcha  contre  Lacédémone,  pour  ae 
venger  du  fils  d'Hlppocoon  (  voy.  ce  nom  ),  et 
s'adjoignit  Céphéeet  ses  vingt  fils,  qui  périrent 
tous  en  combattant.  Ayant  tué  Hippocoon  et 
ses  enfants,  Hercule  prit  la  ville,  et  y  raraeua 
Tyndare,  A  qui  11  rendit  la  couronne.  Il  passa 
ensuite  par  Tégée,  où  U  eut  Télèphe  d'Augé. 
Foy.  ce  nom.  Puis  U  se  rendit  A  Calydon,  et  y 
demanda  en  mariage  Déjanlre,  fille  d'OBoée, 
qu'AchéloUs  lui  disputa  en  vain»  roy.  Aaoïr- 
DANCS,  ACH£TX)us.    Lcs  Calydonicns  mar- 
chèrent ensuite  avec  lui  contre  les  Tbespro- 
tes  ;  ayant  pris  Épbyre ,  dont  Pbylas  ou  Phy- 
leus  était  roi ,  ll^ut  Tlépolème  de  la  fille  de 
ce  prince ,  qu'on  nomme  Astyoché ,  Astyda- 
mie,  Astygénie,  ou  Antigène.  Thespius  reçut 
de  lui  l'ordre  de  garder  sept  de  ses  fils,  d'en 
envoyer  trois  A  Thèbes ,  et  les  quatre  au- 
tres en  Sardalgne.  Coupable  du  meurtre  d'Eu- 
nomus  (voy.  ce  nom).  Hercule  se  soumit  A 
l'exil ,  et  résolut  de  se  retirer  A  Trachlne ,  chez 
Céyx.  Ce  fut  en  s'y  rendant  qne  Délanlre  eut 
A  aupporter  l'insolence  du  centaure  Neasoa 
(voy.  ce  nom),  qui  se  vengea  du  héros  par  le 
don  du  philtre  fatal.  —  Son  séjour  en  Trachlne 
ne  le  laissa  pas  oisif;  11  s'empara  du  pays  dea 
Dryopes, protégea  ^gimius,  que}es  Laplthes 
avaient  détrôné ,  et  ayant  rend.tt  la  couronne 
A  ce  prince,  tua  Laogoras,  roi- des  Dryopes, 
et  tous  ses  fils,  pouf  les  puhjir  d'avoir  donné 
du  secours  aux  laplthes.  ^  son  passage  A 
Itone,  il  fut  provoqué  à  uiv  combat  singulier 
par  Cycnus,  fils  de  Macs  et  de  Pélopie,  et 
donna  la  mort  A  son  fudacleux  rival ,  qui  » 
suivant  Stéslchore,  égorgeait  les  voyageurs- 
pour  élever  un  temple  A  Mars  avec  leurs  crA- 
nes.  Hercule  se  rendit  ensuite  A  Orniéniuui  : 
Amyntor,  qui  en  était  roi,  ayant  voulu  s'oppo- 
ser à  son  passage,  péril  aussi   Diodore  rap- 
porte qn' Amyntor  futUué  par  le  heroa  pour 
lui  avoir  r.cfusé  sa  fille  Astydamle.  —  Sui- 
vant DiodjDre  et  Apollodore,  Hercule  ^revenu 
A  Trachlne ,  et  voulant  se  venger  d'Burytus , 
rassen^bla  une  armée  pour  marcher  contre 
QEchalle ,  que  les  uns  placent  en  Eubée^  et 
d'autres  en  Thessalle.  Les  Arcadiens ,  les  Mé- 
Ùcns  de  Trachlne ,  et  [es  Locriens  Épirnénil- 
diens,   l'assistèrent   dans  cette  expédition; 
avec  leur  secours,  il  tua  Eurytus,   et  sas  fils. 
Toxeus ,  Mollon  et  Pytius ,  et  s'empara  de  leur 
ville.  Après  avoir  donné  la  sépulture  A  Hip> 
pasus,fiis  de  Céyx,  A  Argius  et  A  Mêlas,  qui 
avaient  péri  en  combattant,  il  mit  la   ville 
au  pillage,. et  emmena  lole  captive.  La  tca- 
dition  rapportée  par  Sophocle  diffère  beau.- 
coop  de  celle-ci  :.  Hercule  est  absent  de  Tra- 
cbis  depuis  quinze  mois,  sans  que  Déjanlre 
connaisse  le  lieu  de  son  séjour.  Le  héros  aer- 
vait  alors  la  reine  Oraphale,  et  part  db'ecte- 
ment  delà  Lydie  pour  assiéger  UEchalir,.(loni 
il  serend  maître.  —  Ayant  abordé  au  «ap  Céoce 


t«  Bnbée  ,'Hercale  y  éleva  un  aatel  à  Jupiter 
Cénèen.  Voulant  orfrfr  un  sacrifice ,  11  entoya 
an  héraut  à  Trachine  lui  chercher  une  robedef 
fête.  Déjanire ,  apprenant  de  Llchas  que  lole 
était  captive,  et  redoutant  l'Influence  de  cette 
Jeune  fille  sur  son  époux ,  frotta  le  vêtement 
avee  le  philtre  qu'elle  avait  reçu  de  Nessus. 
Berculç  s'en  étant  revêtu  offrit  son  sacrifice  ; 
Qato  lorsque  la  robe  se  fût  échauffée,  le  venin 
de  l'hydre  pénétra  la  chair,  et  la  fit  tomber 
en  pourriture.  Hercule,  alors,  ayant  saisi  Lichas 
par  les  pieds,  le  lança  dans  la  mer;  il  voulut 
arracher  la  tunique  qui  tenait  à  son  corps , 
et  les  chairs  se  détachèrent  avec  l'étoffe.  Il 
se  9t  alors  portçr  à  Trachine.  Déjanire  se  tua 
en  apprenant  ce  qui  s'était  passé.  Hercule  or- 
donna à  Hyllus  d'épouser  lole  lorsqu'elle  se- 
rait nubile  ;  parvenu  sur  l'GEta,  il  y  fit  élever 
un  bûcher ,  et  ordonna  d  y  mettre  le  feu  lorS' 
qu'il  y  serait  monté ,  obéissant  ainsi  à  l'ordre 
de  l'oracle  auquel  il  s'était  adressé  dans  ses 
souffrances.  Personne  ne  voulait  enflammer  le 
bûcher  ;  Paeas ,  qui  était  venu  là  pour  cher- 
cher ses  troupeaux,  s'y  décida»  et  reçut  les  fa- 
meuses flèches  du  héros  pour  récompense. 
D'autres  disent  que  ce  fut  Morsimus  de  Tra- 
chine qui  renipl.t  celte  triste  fonction  Tan- 
dis que  le  b&cher  brûlait,  le  fleuve  Dyras 
sortit  de  terre  pour  apporter  quelque  soula- 
gement ai^x  souffrances  du  héros»  qui  fut  en  • 
veloppé  d'un  nuage,  et  transporté  au  ciel  au 
milieu  de  grands  éclats  de  tonnerre  :  ce  furent 
Minerve  ou  Jupiter  lui-même  qui  l'Introdulal- 
rcpt  dans  l'Olympe.  11  y  reçut  l'immortalité, 
et  s'y  réconcilia  avec  Junon ,  qui  lui  donna 
en  mariage  Hébé ,  sa  fille ,  dont  il  eut  deux 
fils,  Alextarés  et  Anicétos.  Une  tradition  rap- 
portée par  Bustallte ,  et  suivant  laquelle  Her- 
cule, soumis  à  la  loi  de  la  mortalité,  avant 
son  apothéose ,  aurait  été  rappelé  a  la  vie  en 
àairant  une  caUle  présentée  par  IoIMi  est 
l^rement  tyrienop,  et  se  rapporte  à  l'Hercule 
fue  Ctcéron  fait  fils  de  Jupiter  et  d'Astérie.  — 
Voici  les  noms  des  enfants  d'Hercule.  11  eut 
de  Procri» ,  l'aînée  des  filles  de  TbesUus .  deux 
fils  Jumeaux ,  Antiléon  et  Hippéus;  de  Paqope, 
Th^epslppe  :  de  Lysé ,  Eumède;  de  ***.  Créon  ; 
d'EpUals.  Astyanax;  de  Certhé,  lobés;  d'Eu- 
ryble,  Poiylaib;  de  Patro,  Archemaohus;  de 
Méline ,  Lanroédon  ;  de  Clyltppe ,  Eurycapys  ; 
d^Eubote,  Eurypyle;  d'Aglaé,  Antlade;  de 
ChryséLH .  Onésippe  ;  d'Orée.  Laomène  i  de  Ly- 
•Idlce,  Telles;  d'Entédlde,  Ménippide;  d'Ao- 
Uiippe,  Hippodromus  ;  d'Eurice.  Té^eutagore  ; 
d'HIppoté,  Pylus;  d'Eubée,  Olympus;  de  Nice, 
JNicodromus;  d'Argélé,  Clëolails;  d'Exolé, 
Krythrus;  de  Xanthis,  Homolippus;  de  Stra- 
leniçe,  Alromus;  d'Iphys,  Célcaslanor;  d'An- 
Us ,  .LaoUioès  ;  d'Antlope,  Alopiu»;  Astybie. 
de  Calamétls^  de  Phlléis, Tlgasis;  d'Aischniis, 
Leaconèsr  d'Anthée,  ***;  d'Eurypyle,  Ar- 
chédicus;deDyDa8te,  Eratus  ;  d'Asopido,  Men. 
ter  ;  d'Éone ,  Amcslrhis ,  de  Tiphyse ,  Lyncée  : 
d'Olynnpnse,  Holocrates;  d'Hélieonis,  Pha- 
Uaa;dUcaycbie,  Oistrèbles;  de  Terpsicrate, 
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BU|7ops;  d'Éleuchie.  Bulée;  de  Niclppe.  An- 
tiroachos;  de  Pyrlppc,  Patrocle;  de  Praxi- 
théc ,  Néphus  ;  de  Lysippe ,  Érasippus  ;  de  ***, 
Lycorgue;  de  Toxicrate.  Lycius;  de  Marsé. 
Bucohis;  d'Eurytèle ,  Leucippe ,  d'Hippocrat^< 
Hippozygos  :  tels  furent  les  enfants  qu'il  eut 
des  filles  de  Thestius.  Il  eut  de  ses  autres 
femmes ,  savoir  :  de  Déjanire.  fille  d'OEnée, 
Hylius,  Clésippus,  Glénus  etOnéltès;  d'Om-^ 
phale ,  Agélaiis ,  de  qui  Crœsus  tirait  son  ori- 
gine; de  Chalclope,  fille  d'Eurypyle,  Thetta- 
1ns;  d'Epicaste ,  fille  d'Atuglas,  Thestalus;  de- 
Partbénopé ,  fille  de  Stymphale ,  Évérès  ;  d'An* 
gé,  fille  d'Aléus.  Télèphe;  d'Astyoché,  fille 
de  Pbylas,  Tiépolême;  d'Astydamie,  fille 
d'Amyntor.  Ctésippus;  d'Autonoé,  fille  de 
Plrée,  Palaemon.  Quanta  Mégare.  les  mytho- 
logues ne  sont  nullement  d'accord  sur  le  nom» 
bre  d'enfants  qu'elle  eut  d'Hercule.  Quelques- 
uns  lui  donnent  deux  fils,  Thériroachus  et 
Déicoon  ou  Ôphités ,  auxquels  d'autres  ajou- 
ient  Créontiadës  et  Arlstodème,  mais  de  ma*' 
olère  à  former  une  triade.  Ou  bien  ses  enfanta- 
sont  au  nombre  de  quatre  :  Tbérlmachus, 
Créontiadès ,  Déicoon ,  Delon  ;  Tzelzès  ajoute 
aux  deux. premiers,  Clymène.  Glénu9,  Antl- 
machus;llles  dé.signe  aussi  de  cette  manière  : 
Polydore-,  Anicétos ,  Mécistophonos ,  Patrocle, 
ToxocUte,.  Ménébronle,  Chersibins.  Comme 
Hercule  ne  s'appelait  encore. qu'Alclde,  à  l'é- 
poque delcornaUsance,  ses  enfants  portaient 
lenolnd^4lcéides,  suivant  Ménécrate.— Outre 
ces  noms  mentionnés  par  Apollodore,  on  en 
rencontre  encore  d'autres  dans  les  auteurs, 
Ain.<ii  les  personnages  suivants  sont  mis  au  nom- 
bre des  fils  d'Hercule  :  Afer,  Arélus  ou  Cleo- 
latts ,  fils  de  Malts ,  esclave  d'Omphale  ;  Ama- 
tbus,  Axon,  Agathyrse,  Gélon,  Scylhus,  nés 
d'Êchldna;Bargasus,  fiLs  de  Barge;  Lamiu.<», 
HyUu8,filsd«  Méllte;  Olynthus,  PaJas,  né  de 
Dy  na,  fille  d  Êvandre  ;  Rhopalos.  etc.  On  donne 
aussi  à  Hercule  une  fille  nommée  Macaria. 
Tous  les  fib  et  descendants  du  héros  sont  dé- 
signés en  général  par  le  nom  patronymique 
d'Uéraclides.  f'oy.  ce  mot.  —  Les  surnoms 
d'Hercule  sont  les  suivants  :  Adamastos,  l'in- 
domptable; Adéphagos.  le  dévorant;  Alolo- 
morphos,  aux  formes  diverses;  Alexicacoa, 
le  sauveur;  Aicide,  /epuicsant/AmpUitryo- 
oadès ,  fils  d'Amphitrffon  ;  Archégélës ,  l'ar' 
chégète  :  Astroiogos .  Vas èronome  ;  Boélatès. 
le  bouvier;  Bouphagos.  Bouthoioas,  te  mim- 
çeur  de  bœufs  ;  Bouraïcos ,  adoré  à  Bura  ; 
CalUoicos,  le  glorieujk  vainqueur;  Cano- 
béua,  nom  de  l'Hercule  égyptien;  Cartero- 
chelr,  vigoureux  a  Ccrdoos ,  qui  apporte  du 
gain;  nom  du  Plutus  tyrien;  Céramyntè», 
sauveur  ;  Charops ,  èe  dieu  au  regard  écla- 
tant; Curnopion ,  Cytissoros;  Daphoéphoros . 
le  daphnépkore  a  Dorsanès ,  nom  de  l'Her- 
cule Indieu;  Édessalos,  adoré  à  Èdesse;. 
Érliiana'tas ,  libéral;  Erytl^aios,  adoré  d- 
Erythrée;  Hippodétcs,  le  dompteur  de  che^^ 
vaux;  Hoplophy lax ,  4ui  tiarde  les  armes; 
lûxot^le  Dactyle  idéen;  liipocloooa,  gfti 
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détruit  les  ven,  pour  avoir  détraU  les  vers 
qui  rongeaient  les  ceps  de«  Érythréens;  Léon- 
loUiymos ,  au  cœur  de  lion;  MacistoR,  adoré 
à  Macitte;  Mantlclos,  le  Mantieléen;  Mantla, 
le  prophète  ;  Méctsteus ,  Melon:  Melios ,  d  qui 
on  offre  dei  pommes  ou  des  brebis  ;  Mélam- 
pyfiToa, leMHampyge',yLtïi\ïX.é%t  l'indicateur; 
Misogynes,  le  misogyne;  Monœcos,  le  soli' 
taire  ;  Myiagros,  le  chasseur  de  mouches  ;  Og- 
mlos,  nom  de  l'Hercule  gauloLn  ;  Olymptoa,  VO 
lympteii  ;  Opbiouchos.  le  Serpentaire,  comme 
eonsteilation  ;  Pamphagos  ,  Polyphagos,  le 
dévorant;  Palaemon ,  le  lutteur:  Pangénétor» 
te  créçteur  suprême;  Parastatès,  l*aUxiliaire: 
Plillopotès ,  le  buveur;  Promachos,  le  défen- 
seur; Propylxos,  gui  se  tient  devant  la 
porte:  Rhlnocoloustès,  coupeur  de  nez;  Ster- 
phopeplos,  à  la  tunique  de  peau  :Solert 
sauveur,-  Thaslos,  adoré  d  Thaset  Tlryn- 
thlos ,  le  Tirffrahien;  Thébagénés,  Thébsos , 
le  Thébain;  Triespéros,  à  ta  triple  nuit; 
T^rios,  to  Tyrien.  Foy,  Melkarth.  —  Chez 
les  Latins,  Hercule  porte  les  surnoms  de  :  Cia- 
vigcr,  porte-clefs;  Custoe ,  gardien  ;  Déflen- 
sor,  le  protecteur  ;  Dexter,  propice;  Dea- 
sonlensis,  aur  des  monnaies  galltques  ;  Fal< 
siparens .  néiPun  père  putatif  ;  Incubo,  dieu 
de  la  fortune;  Ingenlcnlus,  l'Engonate,  cons- 
tellation; Laborifer,  qui  supporte  la  peine; 
lUédlus  Fidtus  »  Sancus  Fidius,  Semo»  nom  d'un 
ancien  dieu  sabin  Identifié  avec  Hercule;  Musa< 
getes  ou  HereolesMusarum.to  Musagéte;Ne- 
maeus,  le  Néméen;0Btan9;  l^OEtéen;  Olivsf 
rlus ,  Pacifer,  le  pacificateur  ;  Somnlalls,  dieu 
du  sommeil:  Victor,  levain^neitr.— Le  peu- 
plier blanc,  l'olivier,  l'ache,  la  caille,  la  mouet- 
te»  lui  étaient  consacrés ,  ainsi  que  les  sources 
chaudes  d'Himère  et  des  Tbermopyles ,  que 
Minerre  avait  fait  sourdre  en  son  tanneur.  On 
lui  attribuait  d'ailleurs  la  faculté  de  déeoa* 
vrlr  les  sources  cachées  sous  la  terre.  Da 
mythe  d'Orchomène  le  représente  comme 
ayant  creusé  le  canal  du  Céphise,  et  ayant  (ait 
écouler  le  Pénée  par  la  vallée  de  Tempe.  Les 
animaux  qu'on  lutoffralt  dans  les  sacrUBces 
étalent  le  taureau ,  le  sanglier,  le  bélier.  Les 
Béotiens  déposaient  des  pommes  devant  ses 
autels,  et  les  offrandes  des  Romains  consis- 
taient en  bœufs.  Comme  Sancos-Hercnle,  oo 
apportait  dans  ses  temples,  où  11  était  révéré 
conjointement  avec  Gérés,  des  truies  pleines , 
du  pain  et  de  l'hydromel.  —  Culte  d'Her- 
cule. —  V*  En  Gréée.  Suivant  DIodore ,  lolas 
et  d'autres  amis  d  Hercule  qui  se  trouvèrent 
auprès  de  lui  à  Fheure  de  la  mort,  lui  offrirent 
sur  son  bûcher  le  premier  sacrifice  funèbre. 
Menœtlus.  filsd'Actor,  suivit  leur  exemple  dans 
la  suite ,  et  Institua  à  Oponte  un  sacrifice  an- 
nuel en  l'honneur  du  héros ,  auquel  onimmo- 
lait  un  taureau ,  un  sanglier  et  an  bélier.  La 
même  cérémonie  avait  lieu  à  Thèbes.  Suivant 
Paosanlas ,  ce  furent  les  Marathoniens ,  d'au- 
tres disent  les  Athéniens  ou  les  Slcyonlens ,  qal 
rendirent  les  premiers  au  fils  d'Alcmène  les 
lioiuieili>  divins ,  et  tous  les  États  helléniques 
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les  eurent  bientôt  imités.  En  différente  Beiix, 
on  l'honorait  par  de  doubles  sacrifices, 
comme  dieu  et  comme  héros;  ses  fêtes  étalent 
d'ailleurs  solennisées,  non -seulement  par  des 
cérémonies  purement  religieuses,  mais  aussi 
par  des  Jeux ,  tels  que  les  Héraclées  a  Marathon 
et  à  Tbèbes.  A  Sicyone ,  le  premier  ioar  de  la 
fête  du  héros  s'appelait  OnomtUa;  le  second, 
Héracléia.  A  Thèbes,  la  cérémonie  con»- 
mençait  le  soir,  et  durait  toute  la  nuit;  le 
lendemain  on  procédait  aux  Jeux ,  dont  le 
prix  était  une  couronne  de  myrte.  A  lindos . 
dans  l'tle  de  Rhodes ,  des  exécrations  solen- 
nelles faisaient  parfle  du  cérénionlaL  A  Cos. 
la  fête  d'Hercule,  appelée  Antimachia ,  était 
présidée  par  un  prêtre  revêtu  de  vêtements 
de  femme;  11  fbut  sans  doute  voir  là  quelques 
traits  d'un  culte  asiatique  ou  lydien.  Du  reste, 
les  Héraclées  étalent  souvent  accompagnées 
de  farces  et  de  pblsanterles;  ainsi  lHéraclêum 
d'Athènes  réunissait  soixante  personnes  dont 
la  conversation  n'était  qu'un  feu  roulant  de 
pointes  et  de  bons  mots  (Athénée).  —Le  culte 
d'Hercule  était,  après  ceux  de  Jupiter  et 
d'Apollon,  le  plus  répandu  dans  toute  la 
Grèce,  et  particulièrement  dans  la  Doride  et 
le  Péloponèse.  Les  principales  vHles  qui 
renfermaient  des  temples  consacrés  au  héros 
étalent  :  Argos,  Bura ,  Corinthe ,  Hégalopolls, 
Olymple,  Sicyone,  Sparte,  Stymphale,  Té- 
gée,  Athènes,  Marathon,  MéHte,  Oiomée, 
CoUytos,  Acharnes,  Héphùtle,  Thèbes, 
Thisbé ,  Tlpha ,  Hyettos ,  Thesples  »  Ceronée, 
Mycalesae,  Phocis,  Alysla,  JSrythrée,  Am- 
phazos,  Calatia,  Métaponte,  Philippt,  Soles, 
Olynthe,  Épidamnus,  Tbasos,  Rhodes,  en 
Crète,  Messène,  Acragas,  Panorme,  Syra- 
cnse,  Tarente,  Crotooe,  Uy  en  avait  dan»  toutes 
les  antres  villes  du  nom  d'âéraclée.  —  s^  As 
Italie  et  dans  le  reste  de  l'occident.  Solvant 
Denys  d'Hallcarnasse ,  Hercole  avait  des 
temples  et  des  autels  dans  tonte  l'Italie. 
Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  le 
culte  do  héros,  tel  qu'il  était  con»prlii  et 
pratiqué  par  les  peuples  Italiques  ,  fût  entiè- 
rement conforme  au  culte  grec.  Il  s'était 
nécessairement  altéré,  soit  par  le  contact 
avec  les  tradltlous  Indigènes  se  rapportant 
à  des  hères  presque  identiques ,  soU  par  le 
mélange  des  légendes  phéololennes  et  asia- 
tiques qui  surchargèrent  bientôt  la  biographie 
du  dieu  grec,  f^og-  Acca  Laurektia  et 
Sahcus.  Parmi  les  traita  particuliers  du  culte 
d'Hercule  à  Rome,  figure  l'usage  de  lui  con- 
sacrer la  dixième  partie  de  ses  bieiis,  comme 
le  firent  Lucullus,  Sylla  et  Crassus.  Cette  cou- 
tume provenait  sans  doute  du  culte  de  l'Her- 
cale  tyrien.  auquel  on  offrait  une  dtme.  C'est 
aussi  à  Rome  seulement  qu'Hercule  apparaît 
comme  Musagète.  On  ne  sait  pas  bien  la  rai- 
son de  cette  dénomination.  Quoi  qu'il  en  soit, 
Marcltts PhlHppus  lui  éleva,  sous  Auguste,  un 
temple  ma^oifique  ,  où  il  était  représenté  te- 
nant une  lyre.  Toutes  les  parties  de  la  ville 
possédaient  des  monumeols  semblables»  «il 
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H  était  adoré  soiu  son  nom  propre  ou  tons  quel- 
que dénomination  particulière.  Ainsi,  Hercule 
vainqueur  avait  deux  temples,  l'un  situé 
prés  de  la  porte  Trigeminq ,  et  l'autre  sur  le 
forum  Boarium,  Son  fameux  autel,  ara  maxi' 
ma,  fut  desservi ,  dans  l'origine,  par  la  fa- 
mille des  Poliliens;  puis  par  des  esclaves 
publics ,  assistés  des  Pinarlens ,  et  enfin  par  le 
préteur  de  la  ville.  Les  serments  qu'on  faisait 
sur  l'ara  maxima  étalent  regardés  comme 
doublement  sacrés.  La  fête  d'Hercule  se  cé- 
lébrait, à  Rome,  le  4  Juin;  celle  de  Sancus- 
Hercule  et  de  Cérè»,  le  ai  décembre,  et  celle 
d'Hercule  et  des  muses,  le  dernier  Jour  de 
Juin.  On  ne  devait  laisser  s'introduire  au  mi- 
lieu des  cortèges  sacrés ,  ni  les  femmçs ,  ni 
les  esclaves,  ni  les  chiens.  —  Le  culte  d'Her- 
cule florissait  encore  en  Sicile,  à  Malte,  en 
Corse,  en  Sardaigne,  à  Cadix,  et  même  en 
Gaule  et  en  Germanie,  où  des  héros  indigènes 
furent  identifiés  bien  ft  tort  avec  le  dieu- 
homme  fils  d'Alcmène.  -  L'art  plastique  a 
fait  d'Hercule  l'objet  de  ses  créations  les  plus 
riches  et  les  plus  variées.  11  a  presque  épubé 
ce  sujet,  et.  franchissant  les  limites  que  la 
tradition  lui  avait  posées ,  il  a  laissé  à  la  pos- 
térité plus  de  monuments  de  ce  héros  que 
d'aucun  autre  personnage  antique.  Le  carac- 
tère général  des  statues  d'Hercule  exprime 
nne  force  m&le  et  presque  surhumaine,  qui 
apparaît  également  dans  Uenfance  du  fils 
d'Alcmène  et  dans  sa  pleine  maturité.  Celles 
qui  se  trouvent  à  la  galerie  de  Florence,  et 
qui  ont  subi  des  restaurations ,  le  représen- 
tent tout  enfant,  étouffant  les  serpents  en- 
voyés par  Juoon.  Ses  membres  sont  vigou- 
reux,  ses  cheveux  courts  et  bouclés,  son  cou 
musculeux  et  court  :  ses  traits  expriment  la 
témérité  ;  enfin ,  tout  en  lui  annonce  le  héros 
destiné  à  soutenir  avec  honneur  les  luttes  les 
plus  pénibles.  On  a  aussi  une  statue  d'Hercule 
adolescent,  connae  sous  le  nom  de  l'Hercule 
Aventln,  et  reproduite  dans  le  musée  Capito- 
lin.  Mais  le  plus  grand  nombre  des  oeuvres 
d'art  relatives  à  Hercule  nous  le  peignent 
dans  la  maturité  de  l'âge  et  dans  le  plein 
développement  de  ses  forces  physiques.  11 
est  ordinairement  vêtu  d'une  peao  de  lion.  Ses 
armes  sont  la  massue  et  un  arc  scytbe  à  dou- 
ble courbure.  La  tâte  et  les  yeux ,  comparés 
au  reste  du  corps ,  sont  petits  ;  les  cheveux 
épais  et  crépus,  le  cou  épais,  court  et  muscn- 
leux ,  la  partie  Inférieure  du  front  saillante  : 
l'expression  de  la  figure  est  grave  et  sérieuse. 
Les  épaules,  les  bras ,  la  poitrine ,  les  cuissesi 
trahlsseat  une  vigueur  surhumaine,  et  dé- 
cèlent les  pénibles  travaux  du  héros.  On  a 
de  Glycon  un  Hercule  en  repos,  connu  sous 
le  Dom  d'Hercule  Farnèse.  11  tient  derrière 
son  dos  les  pommes  des  Hespérldes,  et  s'appuie 
sur  sa  Dtassne.  Cette  belle  statue  est  l'œuvre 
de  Glycon ,  mais  l'Idée  première  en  appartient 
ft  Lyslppe.  Le  célèbre  tar$e  du  Belvédère  re- 
présente aussi  un  Hercule  en  repos  ;  mais  tel 
SCS  formes  n'cipriment  pas  cette  prostra- 
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tlon  qn!  suit  de  pénibles  travaux ,  mais  bien 
une  béatitude  complète,  un  repos  heureux  et 
calme,  partage  des  dieux  qui  habitent  l'O- 
lympe. Les  vases  offrent  fréquemment  l'apo- 
théose d'Hercule  ;  on  le  voit  rajeuni ,  le  front 
ceint  d'une  auréole ,  et ,  accompagné  de  Mi- 
nerve ou  de  Mercure ,  s'élever  vers  les  deux. 
Il  existe  encore  un  grand  nombre  de  monu- 
ments et  de  peintures  représentant  les  douze 
travaux ,  divers  épisodes  de  sa  vie,, et  des  scè- 
nes comiques  avec  les  Cécropes ,  les  Satyres 
et  d'autres  divinités  champêtres. 

HBRCYNB    (HERCYNA).   DéèSSC  de    l'cm- 

pire  des  ombres ,  fille  de  Trophonlus.  On  tire 
son  nom  de  êpxoç ,  Ôpxoç,  Orclna.  Hercyné, 
compagne  de  Proscrplne ,  Jouant  un  Jour  dans 
le  bois  sacré  de  Trophonlus,  près  de  Lébadée 
en  Béotle ,  laissa  échapper  une  oie ,  qui  s'en- 
fuit dans  un  antre ,  et  de  dessous  la  pierre  où 
l'animal  s'était  réfugié,  on  vit  couler  une 
source  d'eau  qui  donna  naissance  au  fleuve 
Hercyne.  Pausanias  raconte  qu'on  voyait  en- 
core de  son  temps  sur  les  bords  de  l'Her- 
cyne  un  temple  élevé  en  l'honneur  de  la 
fille  de  Trophonlus,  et  où  elle  était  représen- 
tée tenant  nne  oie.  Une  autre  statue  placée 
dans  l'antre  même,  à  côté  de  celle  de  son 
père,  la  représentait  tenant  en  main  la  verge 
miraculeuse,  entourée  de  serpents,  qui  est  le 
plus  ordinairement  l'attribut  d'Eseulape.  Sui- 
vant Lycophron ,  Hercyne  introduisit  à  Léba- 
dée le  culte  de  Cérës,  qui  prit  de  là  le  nom 
d'Hercyna,  et  dont  la  fête  k  Lébadée  s'appela 
Hercynla. 

«EBCYNIA.  Fête  en  l'honneur  deCérès, 
célébrée  à  Lébadée  en  Béotle.  On  sacrifiait 
couJotntement  &  Cérès  Hercyna  et  à  Jupiter 
Trophonlus. 

HÉRÈs  MARTÉA.  Décssc  de  l'hérédité  i 
Rome.  Ceux  qui  héritaient  lui  offraient  des 
sacrifices  en  actions  de  grâces. 

HÉRÉsiDES.  T.  Nymphes  dont  la  fonction 
principale  était  de  préparer  le  bain  de  Junon. 
—  a.  Prétresses  de  Junon  à  Argos. 

HERFiEUTEDR.  L'une  des  Vaikiries. 

HÉRiAFADOiiB.  Père  de  la  guerre.  Sur- 
nom d'Odin. 

HBRiBÉB.  Femme  d'Astrée,  mère  des 
astres. 

né  RI  LUS.  Roi  de  Préneste,  fils  de  Féronle. 
Sa  mère  lui  ayant  donné  trois  Ames,  Évandre 
dut   fe  mettre  A  mort  trois  fols  de  suite. 

BERMAHHON.  Dieu  compositc,  formé  de 
Mercure  et  de  Jupiter  Ammon. 

BERHAivOBis.  Mercure  Anubls.  Sa  statue 
le  représentait  sous  la  forme  d'un  homme  à 
tète  de  chien  ou  d'épervler. 

HEEHAPHRODrrE   (HKBHAPHBODITOS). 

And^rùgyne.  Les  anciens  représentaient  ori- 
ginairement l'Hermaphrodite  comme  une 
sorte  de  Vénus  virile.  Plus  tard,  ce  fut  un  être 
mixte  réunissant  les  deux  sexes ,  mais  où  la 
virilité  prédominait,  comme  on  le  volt  par  les 
traditions  des  poètes,  qui  ne  lui  donnent  que 
secondairemeot  la  patnre  moUe  et  délicate  de 
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la  femne.  PanoAnlfté  dans  Ofide,  HemM- 
pliro<Ute  était,  salvaot  ce  po6te,  fib  de  Mer- 
eare  et  de  Vénus»  et  fut  ^levé  parles  Naïades 
du  mont  Ida.  Sa  beauté  était  merveUleuse.  A 
l'ège  de  quinze  ans  il  quitta  l'Ida,  et  arriva  en 
Carte, dans  les  environs  d'Halicamasae.  Fati- 
gué de  la  longue  route  qu'il  avait  faite,  il 
a*arréta  prés  de  la  fontaine  SaUnacis ,  pour 
se  baigner.  La  Naïade  qui  y  présidait  l'atioa* 
et,  n'ayant  pu  le  rendre  senHibie,  pria  les 
dteus  d'unir  tellement  leurs  corps ,  que  dé- 
sormais ils  n'en  fissent  plus  qu'un  qui  con- 
aervAt  les  deux  sexes.  A  son  tour,  il  obtint 
des  dieux  que  tous  ceux  qui  se  laveraient 
dans  la  fontaine  éprouveraient  te  même  sort. 
yov.  Salmacu.  —  Ll  est  certain  quePldée  de 
l'hermaphrodisme  n'est  paa  d'origine  grecque. 
U  est  plus  probable  que  ce  ne  fut  qu'à  une 
époque  postérieure  à  Homère  qu'elle  fut  trans- 
plantée en  Grèce  de  l'Asie ,  où  elle  était  le 
symbole  dn  dualisme  des  sexes ,  réduit  à  une 
unité  mystique.  Cependant  le  caractère  pri- 
mordial de  cette  conception  subit,  en  se 
Iranspiantant,  de  nombreuses  modifications, 
autant  daas  le  culte  populaire  que  dans  les 
doctrines  mystiques  des  Orphiques,  et  sous  le 
eiseau  des  artistes.  On  trouve  dans  les  au- 
teurs quelques  traces  d'un  culte  domestique 
rendu  à  Hermaphrodite  chea  les  Grecs;  sa  sta- 
tue était  sans  doute  formée  de  ceUes  de  Mer* 
cttre  et  de  Vénus.  —  L'art  plastique  des  an- 
ciens s'est  plu  à  représenter  les  hermaphrodi- 
tes comme  des  êtres  mixtes  en  qui  se  fondent 
la  mollesse  de  la  femme  et  l'énergie  du  sexe 
masculin  ;  lia  font  souvent  partie  des  cortèges 
bachiques.  Pline  parle  d'un  hermaphrodite 
exécuté  par  Polyclès  ;  il  est  douteux  que  dans 
les  monuments  parvenus  Jusqu'à  nous ,  nous 
possédions  encore  des  copies  de  ce  chef-d'œu- 
vre. —  /^Oy.  AlTDROGYirCS. 

BERHAPOLLOH.  Statue  composée  de  Mer- 
cure et  d'Apollon ,  et  réuniasant  les  attributs 
des  deux  divinités. 

HBRiiATHBHÉ.  Buste  de  Mlucrve,  se 
terminant  en  Hermès  ;  ou  Hermès  surmonté 
d'un  bu^e  réunissant  les  traits  caractéristi- 
ques de  Minerve  et  de  Mercure;  ou,  enfin. 
Kermès  surmonté  des  bustes  de  ces  deux  di- 
vinités. 

HBRHCB8.  Fêtes  en  l'honneur  de  Mercure, 
dans  le  Péloponése ,  en  Béotie,  en  Crète,  et 
ailleurs. 

HBBHÉEAGLB.  Statue  composée  de  Mer- 
cure et  d'Hercule.  On  metuit  communément 
les  Herméracles  dans  les  académies  ou  lieux 
d'exercices,  parce  que  Mercure  et  Hercule, 
l'adresse  et  la  force ,  doivent  y  présider. 

HERMBR08.  statue  composée  de  Mercure 
et  de  l'Amour. 

HBRHB8.  X*  Nom  grec  de  Mercure.  — 
».  Sorte  de  pilastres  surmontés  d'une  tête  de 
Mercure  et  qui  représentaient  ce  dieu ,  mais 
non  pas  exclusivement;  car,  dans  l'enfance 
de  l'art  plastique,  les  divinités  n'avaient  pas 
encore  pour  symboles  ces  magnifiques  etatues 
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que  la  Grèoe  a  l^ées  à  Fadmiration  de  Ui 
postérité.  Les  Images  des  puissances  supé- 
rteures  à  l'homme  étalent  des  pierres  de  forme 
conique ,  cylindrique  ou  carrée ,  et  quelque- 
fois des  pieux  ou  d^s  lances,  f^oy.  B/erYi.ts, 
Abadirs,  Curitis.  Le  sentiment  de  l'art  s'é- 
t:^nt  développé,  on  commença  à  dégager,  p.ur 
abisldire,  l'idée  de  sa  gangue,  en  surmon- 
tant de  têtes  ces  gro;,siers  symboles.  Plus 
tard  on  y  ajouta  des  bras  et  des  Jambes ,  mats 
qui  restaient  encore  collés  au  tronc.  Dédale 
fut» dit-on,  le  premier  qui  sculpta  des  statues 
animées ,  c'est  à-dire  qui  donna  à  ces  lour- 
des effigies  le  mouvement  et  la  vie. 

HKRMiirius.  Chef  troyen  tué  par  CatiOe. 

HERHioN,  fils  d'Europs,  fouda  la  ville 
d'Hermione  dans  l'Argoiide. 

HBRMioNB  (HBRMioNÉ).  i.  Sumom  de 
Cérès  et  de  Proserplne  à  Syracuse.  —  a.  La 
même  qu'Harmonie ,  femme  de  Cadmus.  -^ 
3.  FlUe  de  MéneUis  et  d'Hélène;  épousa  Pjr» 
rhus ,  auquel  son  père  l'avait  fiancée  avant 
l'expédition  contre  Troie.  Homère  ne  dit  rien 
de  plus  sur  -Hermione,  mais  les  poètes  pos- 
térieurs ont  brodé  la  tradition  primitive.  — 
a.  Avant  de  partir  pour  la  guerre  de  Troie,  Mé- 
nélas  avait  promis  la  uiain  d'Hermione  à  Orea- 
te,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'offrir  sa  fille  en 
mariage  à  Néoptolëme ,  pendant  le  siège.  Jus- 
tement irrité.  Oreste ,  après  le  retour  de  l'ar- 
mée grecque,  pria  son  rival  de  se  désister  de 
ses  prétentions,  et,  sur  son  refus,  le  fit  tuer 
par  les  Uetphlens.  Il  lui  avait  déji  enlevé 
Hermione,  qui,  croyant  que  le  fils  d'Achille 
lui  préférait  Andromaqoe,  avait  formé  le 
dessein  de  tuer  cette  princesse  ainsi  que  son 
enfant  (Euripide).  -  b.  Ménélas  avait  promis, 
devant  Troie .  la  main  d'Hermione  à  Néopto- 
lëme :  mais  celle-ci  avait  été  fiancée  à  Oreste 
par  Tyndare,  pendant  l'ab^nco  de  l'armée 
grecque.  A  son  retour,  le  fils  d'AchlUe  réclama 
la  Jeune  fille  avec  hauteur,  et  l'enleva.  De  là 
uo  combat ,  dans  lequel  il  périt  de  la  main 
d'Oresle  on  de  celle  de  Machcreua,  à  Del- 
phes (Plndare).  —  c.  Enfn,  suivant  Virgile. 
Hermione  était  au  pouvoir  de  Néoptolème, 
lorsque  Oreste  survint,  qui ,  enflammé  d'amour 
et  de  colère,  tua  son  rival  sur  l'autel  même 
de  sa  maison  à  Phthie.  —  Hermione  n'eut 
pas  d'enfants  de  Néoptolème;  mais  Oreste 
lui  donna  un  fils,  Tisamène.  Elle  avait  à 
Delphes  une  statue  sculptée  par  Calamis  et 
donnée  par  les  Lacédémoniens.  —  On  sco- 
liaste  de  Plndare  dit  qu'Hermione  se  maria 
en  troisièmes  noces  à  Diomède,  et  fut ,  comme 
lui,  rendue  immortelle  par  les  dieux. 

HERMIPPÊ.  Fille  de  Bœotus ,  femme  d'Or- 
chomène  ou  de  Neptune,  dont  elle  eut  Mi- 
nyas. 

HBRHITHRA.  Dicu  compositc,  formé  de 
Mercure  et  de  Mithra. 

HERH0CHARÈ8.  Jcune  AtliéoleB ,  amrm- 
rrux  de  Ctésyiic,  fille  d'AlcIdamas  de  lodUs  : 
ne  sachant  comment  l'obtenir  de  son  père, 
qui  ne  voulait  accepter  qu'un  gendre  fort  ri- 
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chc ,  il  usa  de  ruse  pour  arriver  à  ses  Oos.  One 
loi  obligeant  d'exécuter  tout  ce  qu'on  pro- 
metUit  dans  le  temple  de  Diane,  Hermocha- 
rés  écrlyit  sur  une  pomme  :  «  Je  Jure  de  de- 
venir l'épouse  d'Hermocbarès,  »  et  Jeta  le  fruit 
aux  pieds  de  Ctéayile,  qui  s'engagea  ainsi  par 
un  serment  inviolable.  Alcidamas  lui-même 
promit  de  ne  pas  s'opposer  à  l'eÂricution  de 
cette  promesse;  mais,  peu  après,  il  maffia 
sa  flUe  A  un  antre.  Hermoeharês  engagea 
facilement  sa  fiancée  à  quitter  un  mari 
qu'elle  n'aimait  pas;  il  l'amena  à  Athènes,  où 
il  l'épousa.  Mais  ce  mariage  ne  fut  pas  heu- 
reux :  Ctésylle  mourut  en  donnant  le  Jour  h 
un  fils.  Lorsqu'on  voulut  l'ensevelir,  une  co- 
lombe s'envola  de  son  cercueil,  et  son  corps 
disparut  Alors  les  habitants  d'Ioults  fondè- 
rent un  temple  en  l'honneur  de  Yénus  cté- 
sylle ,  appelée  aussi  Ctésylle  Hécaerge.  Com- 
parez Cydippk. 

BBRMODE.  L'un  des  Ases,  fils  d'Cklin,  et 
messager  des  dieux.  On  le  représente  tou- 
jours cuirassé  et  le  casque  en  tète. 

HERHOPAii.  Dieu  composite  «  formé  de 
Mercure  et  de  Pan. 
HEBMOSIRI8.  Mercurc  Osirls. 
HERMOTHiHE.  Natif  de  Clazomène.  Son 
âme  se  séparait  de  temps  en  temps  de  son 
cori^,  allait. voir  ce  qui  se  passait  en  des 
pays  éloignés,  et  revenait  vite  ranimer  son 
corps,  et  annoncer  A  ses  concitoyens  ce 
qu'elle  avait  vu  dans  ses  voyages.  Un  Jour 
que  la  partie  Immatérielle  de  son  être  était 
occupée  A  quelque  excursion  lointaine,  sa 
femme  fit  voir  le  corps  inerte  de  son  époux  A 
des  curieux  qui  le  brûlèrent;  de  sorte  que 
force  fut  A  Herrootime  de  chercher  une  au- 
tre demeure.  Il  avait  un  temple  A  Clazomène , 
dans  lequel  les  femmes  n'osaient  entrer. 

BEBHOLiB.  Petits  Hcrmès.  Deux  figures 
de  Mercure  placées  dans  le  cirque. 

HBAKUS  (HEEHOS).  I.  Dieu-fleuve  de  Ly- 
die, fils  de  l'Océan  et  de  Téthys.  —  a.  -^yp- 
tlde,  époux  de  la  danalde  CléopAtre. 

■ÉRO.  t.  Danalde,  épouse  d'Andromacbos. 
—  3.  Fille  de  Priam.  — >  i.  Jeune  filte  de  Soslos, 
prêtresse  de  Vénus;  fut  aimée  de  Léandre, 
qui  demeurait  A  Abydos.  et  venait  la  voir 
chaque  nuit  en  traversant  l'Hetlespont  A  la 
nage.  Il  finit  par  se  noyer,  et  Héro  se  tua  sur 
son  corps. 

■ÉROPHiLB.  Sibylle  d'Rrythres,  fille  de 
Cétophage  et  d'une  nymphe ,  on  dr  Théodore, 
ou  d'Apollon  Sminthée,  dont  on  la  fait  aurai 
femme  ou  soeur.  Contemporaine  de  la  guerre 
de  Troie,  elle  prédit  A  Hécube  les  malheurs 
qui  allaient  l'accabler,  et  finit  ses  Jours  dans 
le  temple  d'Apollon  en  Troade ,  où  l'on  voyait 
son  tombeau. 

HÉROS.  Dans  Homère ,  ce  mot  ne  désigne 
pas  encore  des  personnages  divins,  hono- 
rés par  des  sacrifices  particuliers.  Il  s'ap- 
plique en  général  A  tout  individu  distingué 
par  des  qualités  émlnentes,  capable  de  por- 
ter les  armes  et  de  prendre  part  aux  déll- 
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bératlons    des    assemblées.  De  plus,    bien 
que  l'éplthète  de  héros  soit  donnée  le  plus 
souvent  aux  princes  ou  chcfi ,  tels  qu'Aga- 
memnon,  Alcinoiis,  Laomédon,  Jjierte,  etc., 
Homère  l'emploie  aussi  pour  désigner  le  Jeune 
homme  encore  Inconnu  (Odyss.,  iv,  3ia),  fe 
vieillard  décrépit  (Odyw.,  Il,  16).  le  barde 
frappé  de  cécité  (Odyss.,  VIII,  483),  le  messager 
en  fonction  (Odyss.,  XVIII,  4m).  Quant  au  terme 
de  divin  qui  accompagne  presque  toujours  la 
dénomination  de  héros,  c'est  une  éplthète 
surabondante  qui  n'indiqne  nullement  une 
naissance  divine.  —  Dans  Hésiode,  la  qua- 
trième race  placée  sur  la  terre  par  Jupiter 
est  «la  race  divine  des  héros,  qu'on  nomme 
demi'dleox.  »  Ces  demi-dieux  ne  sont  autres 
que  les  vaillants  guerriers  des  temps  héroï- 
ques, déJA  divinisés  par  les  poètes ,  pour  leurs 
rudes  combats  devant  Troie  et  A  Thèbes ,  leur 
patrie;  la  simplicKé  de  leurs  mœurs  et  leur 
courage.  Quand  ils  eurent  succombé ,  Jupiter 
lenr  accorda  une  condition  et  un  séjour  dis- 
tinct de  ceux  des  hommes.  Il  les  plaça  aux 
extrémités  de  la  (erre  et  loin  des  Immortels , 
dans  les  lies  des  bienheureux ,  où  règne  Sa- 
turne.  —  Plndare,    qui  sépare    nettement 
les  héros  des  dieux  et  des  hommes ,  Tes  place 
comme  point  médial  entre  la  race  céleste  et 
la  race  humaine;  quelques-uns  d'entre  eux, 
comme   Hercule,    s'élèvent   cependant  an 
rang  des  dieux,  et  tous  sont  l'objet  d'un  culte 
religieux.  —  Les  traditions  relatives  A  ces 
héros,  étroitement  liées  A  celles  qui  regar- 
daient l'origine,  les  dispersions  et  le  destin 
des   diverses  races,  devinrent  le  sujet  des 
poèmes  épiques,,  dont  le  rhythme  s'appela 
héroïque,  et  qui  formèrent  un  cycle  mythique 
qui  se  termine  au  retour  des  Héraclides  dans 
le  Péloponèsc.  C'est  depuis    celte  époque, 
et  sans  doute  par  le  canal  des  Doriens ,  que 
le  culte   des  héros  se  répandit  dans  toute 
la  Grèce.  —  Dans  le  sens  le  plus  restreint,  les 
anciens  comprenaient  sous  ce  nom  de  héros 
les  individus  nés  d'un  dieu  et  d'une  mortelle 
comme  Hercule;  ou  d'un   mortel  et  d'une 
déesse,  comme  Achille.  \jl  remarque  d'Eos- 
tatlie,  que  les  seconds  étaient  regardés  comme 
doués  d'une  vertu  moins  mAle  (6Y]XuTépO(C 
dcperijc),  n'a  aucune  valeur.  Dans  l'acception  la 
plus  large,  l'éplthète   de  héros    s'appliquait 
A  tons  les  personnages  célèbres  des  temps 
héroïques ,  guerriers ,  bienfaiteurs  de  l'huma- 
nité, divinisés  par  la  reconnaissance  des  Ages 
suivants.  Au  nombre  des  derniers  se  trou- 
vaient les  chefs  de  races,  de  migrations,  les 
fondateurs  de  villes,  les  protecteurs  des  cités, 
des  familles,  des  corporations.  Tels  étalent 
les  héros  éponymes,  Hippolhoon ,  Antlochus, 
AJax,  Léos,  Érechthée,  Bgée,  (Knée,  Aca- 
mas ,  Cécrops ,  Pandion ,  qui  donnèrent  leurs 
noms  aux  dix  tribus  d'Athènes.  Tels  étalent 
encore  les  héros  enchoriaux   (èitiy(r>ptoi , 
éYX<*>PioO  Phylacus  et  Antonotts  de  Delphes, 
ceux  de  Marathon ,  etc.,  dont  le  culte  était 
tout  local,  et  qui  étalent  regardés  comme  des 
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génies  tatétalres ,  TelUant  sur  leurs  protégés , 
IfB  sccoorant  dans  le  malbear,  el  leur  en- 
voyant des  songes  prophétiques.  —  Après 
leur  mort,  les  héros  étaient  reçus  dans  ro- 
Ijmpe ,  comme  Hercule ,  Poliux ,  Quhrinus  ;  oo 
éans  les  îles  heureuses ,  comme  Rbadamanthe 
etEaque  ;  ou  dans  l'He  Lcucé,  ainsi  qu'Achille. 
On  croyait  «score  qu'Invisibles  aux  mortels, 
Us  ayaient  pour  demeure  les  réglons  supérieu- 
res de  l'atmosphère,  brillant  au  milieu  des  as- 
tres dans  la  voie  lactée  ;  ou  bien  que ,  comme 
les  génies  des  lieux ,  ils  habitaient  les  bois , 
les  autels,  les  chapelles,  etc.,  qui  leur  étaient 
consacrés.  —  Ce  n'est  que  postérieurement 
à  l'époque  homérique  qu'on  voit  célébrer  des 
sacrifices  en  l'honneur  des  héros.  Ceux-ci  n'é- 
tant regardés  qne  comme  des  hommes  divini- 
sés, on  ne  leur  offrait,  i  proprement  parler, 
qu'une  tiffrande  funèbre  (évaYurfJA)»  con- 
sistant en  libations  de  miel,  de  vin ,  d'eau  et 
d'hnUe ,  ou  de  lait  On  déposait  anssl  devant 
lenrs  autels  les  prémices  des  récoltes  et  dn 
bétail.  Quand  on  leur  sacrifiait  des  animaux 
(toujours  noirs),  il  fallait  que  la  victime  re- 
çût le  coup  mortel  la  tête  tournée  vers  la 
terre ,  et  l'on  brûlait  la  chair  au  lien  de  l'em- 
ployer pour  un  festin  sacré.  La  cérémonie 
avait  tonjours  lieu  le  soir.  On  ne  pouvait 

employer  pour  les  sacrifices  héroïques  les ^^ 

§<i>(iot  ou  autels  des  dieux  ;  il  fallait  se  ser-   néira  (Lycophron).'->3.  Épouse  de  Naupllos, 
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gen,  suivant  quelques  modernes,  que  se 
trouvait  le  char  de  Hertha ,  qdl ,  à  certaines 
époques  de  l'année,  parcourait  le  pays  soumis 
à  sa  loi.  Pendant  cette  procession  solennelle, 
toutes  les  guerres  cessaient*.  La  cérémonie 
achevée,  le  char  avec  le  tapis  sacré  qui  le 
couvrait  afin  de  volier  Hertha  à  tous  les  r^ 
gards,  était  plongé  dans  le  lac  du  bols  sacré 
pour  y  être  lavé  par  des  esclaves,  que  les  prê- 
tres faisaient  enanite  disparaître. 

BBSIONB  X.  Fille  de  Danaib;  fut  aimée 
de  Jupiter,  dont  elle  eut  Orchnméne.  — 
a.  Fille  de  Laoïnédon ,  sœur  de  Priam.  Ex- 
posée aux  attaques  du  monstre  marin  que 
Neptune  avait  envoyé  ravager  la  Troade 
(voy.  Herculb,  LAOMBDOcr),  elle  fut  dé- 
livrée par  Hercule,  qui  la  laissa  auprès  de 
son  père ,  préférant  la  redemander  plus  tard. 
Le  roi  parjure  ayant  refusé  de  la  rendre  à 
Télamon,  envoyé  du  héros,  Hereole  reparut 
bientôt,  assiégea  Troie,  tua  Laumédon,  et 
donna  Hésione  en  mariage  à  Télamon.  Cet 
enlèvement  fut  invoqué  plus  tard  par  les 
Dardanus,  pour  Justifier  le  rapt  de  Paris. 
Suivant  d'autres,  Hésione,  enceinte  de  Téla- 
mon .  s'enfuit  A  Mllet  auprès  du  roi  Arlon,  qui 
fit  élever,  comme  son  propre  fils,  l'en&nt 
qu'elle  mit  an  monde.  11  reçut  le  nom  de 
Trombelos.  On  appelle  aussi  Hésione  Tbéa- 


vlr  (JesèffX^^^»  tertres  peu  élevés,  dans 
la  construcilon  desquels  U  n'entrait  pas  de 
pierres.  Ces  é(rxa(>oii  servaient  quelquefois 
pour  les  dieux.  Quant  aux  sanctuaires  des 
héros,  c'étaient  des  chapelles  mortuaires  ou 
herûons ,  situés  au  milieu  des  bois  sacrés.  — 
On  donnait  le  nom  d'HéroTnes  (i^poitdeCy 
i^pcotvai)  aux  femmes  des  Ages  héroïques.  — 
Il  est  bon  de  remarquer  que  depuis  le  siècle 
d'Auguste,  le  mot  fipa>(,  qui  se  rencontre  fré- 
quemment dans  les  inscrtpllons,  n'a  plus  d'au- 
tre signification  que  celle  de  (laxapÎTYi;, 
défunt.  trépa.ssé. 

HERSÉ.  I.  Femme  de  Danatts,  mère  d'HIp- 
podicé  et  d'Adiante,  —  a;  Fille  de  Cécrops  et 
d'Agraulos;  fut  aimée  de  Mercure,  dont  elle 
eut  Céphale.  f^oy.  Agraulos.  Elle  avait  un  tem- 
ple à  Athènes,  où  on  lui  rendait  les  honneurs 
héroïques. 

HBUSiLiB  (HERSILIA).  Femme  de  Romn- 
lus  ;  appartient  évidemment  à  la  mytliolqgie 
plus  qu'à  l'histoire.  Elle  eut  deux  enfants, 
Aolle  el  Prima.  A  la  mort  de  son  époux,  Iris 
l'emmena  dans  un  bols  sacré  du  Quirinal, 
d'uù  elle  fut  enlevée  aux  deux.  —  On  l'ado- 
rait dans  le  temple  de  Quirinus,  sous  le  nom 
d'ilorta. 

BKRTHA,  qu'on  écrit  aussi  arthas  ou 
JBRTHA.  Nom  d'une  déesse  qui  était  ado- 
rée comme  créatrice  et  mère  par  les  es- 
tions, les  Longobards,  les  Angles,  et  beaucoup 
d'autrcji  tribus  germaniques.  On  la  regarde 
commr;  Identique  avec  la  déesse  Scandinave 
lord.  Au  rapport  de  Tacite,  c'était  dans  un 
bois  sacré  d'une  Ile  de  l'Océan ,  l'ilc  de  Ru- 


mérede  Palamède,  d'OEax  et  de  Nausimé- 
don. 

BESPÉné.  L'une  des  Hespérides,  selon 
Apollonius. 

BBSPÉRIDBS.     Occidentalet,   Nymphes, 
filles  de  la  Nuit  et  de  l'Érèbe ,  ou  de  Phorcys 
et  deCéto,  ou  d'Atlas  et  d'Hespéris,  ou  de 
Jupiter  et  de  ThémIs,  on  d'Hespérns.  Bien 
de  plus  confus  que  les  fables  qui  les  concer- 
nent. Quelques*  auteurs ,  les  identifiant  avec 
les  Atlanlides,  les  mettent  au  nombre  de 
sept  :  Mala,  Electre  et  Taygète,  qui  forent 
aimées  de  Jupiter  ;  Halcyone  et  Céféno,  aman- 
tes de  Neptune  ;  Stérope  ou  Astérope ,  aimée 
de  Mars,  qui  en  eut  QBnomaû^  et  enfin  Mérope. 
ApoUodore  en  compte  quatre  <  Églé,  Brythée , 
Hestia,  Aréthuae,  qn'Apolîunius  rédtait  à  troit, 
Hespéré,  Érythéis.  et  Eglé.  Suivant  d'autres, 
cette  triade  est  composée  d'Églé ,  d'Aréthose 
etd'IHspéruse.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  les  Hespé- 
rides étaient  douées  d'une  voix  mélodieuse  ; 
d'où  leurs  surnoms  de  Liçffpkanous,  A  la  voix 
éclatante  ;  de  Hytnnodous,  et  de  Ephimeron 
aeidpusatt  cantatrices.  Elles  avaient  pour 
mission  de  garder  les  fameuses  pommes  d'or 
qui  devinrent  la  proie  d'Hercule  ;  le  dragon 
Ladon  les  aidait  dans  cette  fonction.  Lorsque 
le  héros  eut  enlevé  les  fruits  merveilleux,  les 
Hespérides ,  au  désespoir,  furent  changées  en 
arbre  (Apollonius).  Suivant  d'antres ,  eHes  re- 
prirent leur  ancien  ministère ,  Minerve  leur 
ayant  rendn  les  pommes  d'or,  qui  lui  avaient 
été  consacrées  par  Burysthée.  On  dit  encore 
qu'Hercule  ayant  laissé  ces  fruits  dans  le 
vaisseau  des  Argonautes,  ceu.vcl,  tourmen- 
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tét  par  la  soif,  les  rendirent  ani  Hespérides , 
qui  lear  indiquèrent  une  source  en  échange 
de  leur  restitution.  —  Les  plus  anciennes  tra- 
ditions placent  le  séjour  des  Hespérides  aux 
limites  occidentales  de  la  terre,  au  delà  de 
l'Océan.  Plus  tard,  lorsqu'on  s'efforça  de  dé- 
terminer la  poalHen  des  lieux  mjrtbologlques, 
on  fixa  la  demeure  des  fiUes  d'Hespérus  dans 
diverses  contrées  de  la  Libye,  dans  la  Cyré- 
naTque  on  dans  la  Mauritanie,  ou  encore  dans 
les  Iles  de  Tocéan  Atlantique,  sur  la  côte 
ouest  de  l'Afrique.  —  Quant  aux  pommes  des 
Hespérides.  consacrées  à  Vénus,  au  soleil,  h 
Junon,  ou  à  Bacchus,  on  y  a  tu  tantôt  des 
citrons,  aurea  nutia,  tantôt  des  brebis 
((lijXa) ,  et  les  évhémérbites  disaient  alors 
que  les  Hespérides  étalent  une  peuplade  d'Oc- 
cident, qui  avait  de  grands  troupeaux, 

HESPÉKiE  (HE8PÉR1A).  Nymphe ,  fille  de 
Cébre^,  et  amante  d'^sacos. 

BBSPénis.  Fille  d'Hespérus,  femme  d'At- 
las, et  mère  des  sept  Hespérides. 

HBSPÉKUS  (HESPÉROS).  Noctume,  té- 
nébreux. X.  Surnom  de  Pluton.  —  a.  Nom  de 
l'étoile  du  berger,  yoy.  Prosphoevs. 

I1BSPÉAU8B.  L'une  des  Hespérides. 

hestia;  en  lonl^  histi£.  Nom  grec  de 
Testa. 

BÉsus.  Dlen  des  combats  chez  les  Gaulois. 
On  lui  sacrifiait  des  victimes  humaines.  Après 
la  conquête  romaine ,  son  culte  fut  Joint  A 
ceux  de  Jupiter  et  de  Vuicain. 

HéSYCHiA,.  Déesse  allégorique  du  repos. 
On  la  fait  fille  de  ia  Justice.  Ses  surnoms 
sont  les  suivants  :  Philopotis ,  protectrice  ; 
Philophron,  bienveillante;  MegtttopoliSt  ivaX 
fait  prospérer  la  ville;  Mégalénor,  qui  Ins- 
pire la  yaUlance. 

HÉSYCHiE  (  BésYCHÉiA  ).  Thcspiade, 
qu'Hercule  rendit  mère  d'OIstrèbles. 

BÉSYCdiODES.  Prétresses  des  Furies. 

BÉTAiBE  (bbtaea).  i-  Sumom  de  Vénus 
i  Athènes  et  à  Bphése.  —  a.  (BÉTiEREios). 
Surnom  de  Jupiter  présidant  aux  liaisons  de 
l'amitié.  Jason  lut  offrit  un  sacrifice ,  lors  du 
départ  des  Argonautes. 

BBTAIRIDIE8.  Fétcs  célébrées  à  Magnésie 
en  l'honneur  de  Jupiter  Hétaïre. 

BBUBES(JEfora,  en  latin:  en  grec,  (Ibpai). 
Déesses  d'origine  hellénique  Les  attributs  de 
ces  divinités  ayant  beaucoup  varié  dans  les  pha- 
ses sueeessives  du  polythéisme ,  Il  est  impor- 
tant de  distinguer  les  différents  Ages  des  tradi- 
tions. Dans  Homère,  qui  n'en  détermine  pas 
le  nombre  et  ne  leur  donne  pas  de  noms  parti- 
culiers ,  les  Heures  sont  surtout  déesses  de  la 
température;  elles  ouvrent  et  ferment  les 
portes  du  ciel,  pour  rassembler  ou  faire  sortir 
les  nuages  qui  versent  une  pluie  bienfaisante 
sur  la  terre.  Mais  le  temps  ou  la  température 
dépendant  des  saisons,  les  Heures  étaient 
aussi  regardées  comme  présidant  A  l'ordre 
Invariablement  successif  de  la  nature ,  aux 
saisons  et  à  lenrsmutatlons  continuelles.  Mas 
lard,  les  artistes  les  ont  confondues  avec  les 
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saisons  pexsonDlfiéos,  qui  sent' formellement 
distinctes  des  Heures  dans  Ovide,  et  que  lea 
monuments  représentent  sous  la  forme  de  gé-  * 
nies   mâles  ou  femelles.  Du  reste,  Jupiter 
étant  le  maître  souverain  des  deux  mondes, 
les  Heures  n'ont  qu'une  puissance  subordon- 
née à  la  sienne ,  et  le  servent  ainsi  que  Ju- 
non. —  Les  poëtes  grecs  et  romains  posté- 
rieurs à  Homère  ont  conservé  les  mêmes  tra- 
ditions ,  plus  altérées  dans  les  mythologues , 
sur  la  nature  et  les  attributs  des  Heures.  Sui- 
vant eux ,  elles  président  aux  changements 
des  saisons  «  et ,  en  leur  qualité  de  déesses  de 
latempératore,  à  ia  floraison  et  à  la  matu- 
rité. Sons  ce  dernier  aspect,  on  distinguait 
surtout  l'Heure  du  printemps  et  celle  de  l'au- 
tomne, qui  étalent  adorées  à  Athènes  sous  le 
nom  de  Thallo  (  croissance  ),  et  de  Carpo  (fruc 
UflcatioQj.  et  dont  on  fit  plus  tard  les  minis- 
tres du  dieu  du  soleU.  OB  les  invoquait  pour 
qu'elles  humectassent  le  sol  de  pluies  bien- 
faisantes et  qu'elles  fissent  mûrir  les  fruits. 
—  En  général,  les  anciens  représentaient  les 
Heures  sous  les  formes  les  plus  séduisantes. 
Douées  d'une  Jeunesse  éternelle,  d'une  beauté 
ravissante ,  leur  chevelure  exhalant  de  suaves 
parfums ,  elles  forment  des  chœurs  et  des 
danses   avec  les  Grâces,  Hébé,  Harmonie 
et   Vénus ,   pendant  que  les  Muses  font  en- 
tendre des  chants  harmonieux.   C'est  cette 
chaîne  des  Heures  qui  mesure  le  temps  aux 
mortels.  Les  aimables  déesses  se  plaisent  aunA 
à  parer  d'ornements  gracieux  tout  ce  qu'ai- 
ment les  dieux  et  les  mortels.  Vénus,  née  de 
l'écume  de  la  mer,  arriva  dans  l'Olympe  cou- 
ronnée de  fleurs  par  leurs  mains,  qui  s'occu- 
pèrent de  rehausser  la  beauté  de  Pandore  par 
les  mêmes  ornements  naturels.  —  Veillant 
sur  la  floraison  et  la  croissance,  les  Heures 
étalent  regardées,  par  une  analogie  assez 
naturelle,  comme  protectrice*  de  la  jeU' 
nesse.  On  les  volt  donner  les  premiers  soins 
A  Junon ,  à  Arlstee ,  A  Bacchus ,  à  Mercure , 
encore  enfants  ;  et  Thallo  était  au  nombre  des 
divinités  que  les  Épbèbes  invoquaient  dans  le 
temple  d'Agraulos.  —  Jusqu'ici  nous  avons 
TU  les  Heures  douées  d'attributions  purement 
physiques;  Il  est  temps  de  parler  de  Télémeut 
moral  qui  s'introduisit  de  bonne  heure  dans 
l'essence  même  de  leur  être,  au  point  de 
n'en  pouvoir  plus  être  séparé  plus  tard.  Cette 
transition  d'une  nature  A  l'autre  se  trouve 
déjà  dans  Hésiode,  suivant  lequel  les  Heures 
mûrissent  les  actions  des  mortels.  Leur  in- 
fluence sur  la  vie  humaine  ne  diffère  pas  de 
celle  qu'elles  exercent  sur  leur  nature.  De 
même  qu'elles  président  au  changement  inva- 
riable des  saisons ,  à  l'heureuse  température , 
A  la  floraison,  de  même  aussi  elles  président 
A  la  marche  régulière  des  lois  (eOvo(iiav), 
à  la  Justice  et  aux  bonnes  mœurs  (6{x7]v), 
A  la  paix  (elûi^vy]v).  Ces  Heures  sont  filles 
de  Jupiter  et  de  Thémis.  ou  d'Eunomie  :  ellea 
sont  au  nombre  de  trois  :  Eunomle ,  Dicé , 
Irène.  Les  anciens  ne  les  ont  cependant  Ja- 
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mais  dtatinguéeR  des  hedrès  pliyslqnes.  Dans 
les  hymnes  orphiques,  désignées  par  les 
noms  que  noas  venons  de  citer,  eRes  portent 
des  surnoms  tous  tirés  de  leur  nature  pliysi- 
que.  —  Les  anciens  n'étalent  pas  d'accord  sur 
le  nombre  des  Heures,  comme  on  a  pu  le  voir; 
Il  paraît  que  dans  l'origine  elles  formaient  une 
dyade  (  Paasantas  ).  Plus  tard,  on  en  adopta 
trois,  pour  tes  harmoniser  avec  les  Par- 
ques et  tes  Grâces,  et  enQn  elles  se  grou- 
pèrent en  Tétrade ,  d'après  les  saisoa<  de 
l'année.  La  première ,  celle  qui  répond  au 
printemps,  et  que  les  Attiéniens  désignaient 
sous  le  nom  de  Thallo,  a  en  quelques  points  le 
caractère  d'une  déesse  souterraine;  elle  ac- 
compagne Proserptne  dans  sa  descente  an- 
nuelle aux  enfers  (Orphiques),  et,  sur  un  mo- 
nument, on  la  volt  marcher  à  la  suite  d'Her- 
cule ,  qui  vient  d'arracher  Alceste  i  l'empire 
des  ombres.  La  ctassiflcatlon  d'Hygin ,  qui  a 
grossièrement  confondu  les  anciens  noms  des 
Heures  avec  les  surnoms  qui  leitr  furent  at- 
tribués plus  tard  et  avec  les  dénominations 
toutes  matérielles  données  a  certaines  heures 
de  la  journée  par  les  anciens ,  présente  deux 
listes  différentes  :  dans  la  première,  les  Heures, 
au  nombre  de  dix,  sont  :TItaois,  Aoxo,  Eu- 
nomie ,  Pherusa,  Carpo,  Dicé,  Buporia ,  Irène , 
Orthosla^  Thallo.  La  secoodeen  contient  onze: 
Auge,  Caube;  Anatole,  le  lever  du  soleil; 
Musia,  l'heure  de  l'étude  ;  Gymnasla,  l'heure 
du  gymnase;  Nymphx,  l'heure  du  bain; 
Mesembria,  le  milieu  du  Jour;  Spondé, 
l'heure  des  libations  ;  ÊlcU,  l'heure  de  la 
prière;  Acte,  Cypris,  l'heure  du  repas  -et 
des  plaisirs;  Dysis.  le  coucher  du  soleil.  — 
Les  surnoms  des  Heures  sont  les  suivants  : 
fiardistai  macaron,  les  plus  lentes  des  déesses 
immortelles  ;  Malakaipodes ,  à  la  marche  lé- 
gère ;  Poiyanthcmoi ,  Eiarinai ,  Leimoniades , 
déesses  florissantes  du  printemps;  Callico- 
mol,  à  ta  belle  chevelure;  Chrysampyccs,  aux 
diadèmes  d'or;  Hedyprosopol,  aux  doux 
visages  ;  ^ilhalées ,  toujours  florissantes.  — 
Ces  déesses  avalent  des  temples  à  Athènes, 
en  commun  avec  Bacchus  Orthos  ;  à  Argps , 
ù  Corinlhe ,  à  Olympte.  L'art  les  a  représen- 
tées sons  la  forme  de  Jeunes  filles  char- 
mantes, et  leur  a  donné  pour  attributs  les 
produits  des  différentes  saisons. 

BEDRiP^A.  Qui  trouve  les  chevaux.  Sur- 
nom de  Diane,  à  laquelle  Ulysse  bâtit  un 
temple  à  Phénée,  lorsqu'il  eut  retrouvé  ses 
chevaux.  On  y  Invoquait  Diane  Hcurlppa 
conjointement  avec  Neptune  HIppioa. 

HHONSOU.  Dieu  égyptien,  premier-né 
d'Amoun-Ra,  suivant  les  légendes  hiérogly- 
phiques. Un  bas-relief  découvert  à  Thèbes  le 
représente  porté  dans  les  bras  de  Hathor  et 
recevant  les  hommages  de  Tlioutmosls.  Amoun 
et  Nelth  sont  auprès  de  IuL 

H1CÉTA.ON.  I.  Fils  de  Lkomédon,  et  père  de 
Mélanippe.  —  2.  Chef  troyen,  compagnon  d  Ë- 
née. 

BiCHiCOS.  Çui  envoie  la  pluie.  Sitrnom 
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de  Japtter.  Comparex  Htitios  et  Pi.v- 
vios. 

HiÉRA.  X.  éponse  '  de  Télèphe ,  mère  de 
Tarchon  et  de  Tyrrhénns.  Elle  Jouissait  d'une 
grande  réputation  de  beauté,  et  n'était  pas 
moins  célèbre  par  sa  valeur  guerrière.  Nirée 
la  tua  comme  elle  conduisait  an  combat  un 
corps  de  femmes  roysiennes.  —  a.  Mère  de 
Pandare  et  de  Blllas.  —  3.  Une  des  Iles  Uparl, 
ou  I'  n  plaçait  les  forges  de  Vulcaln. 

HIÉRACOBOSCOI.  Prétres  d'Egypte,  char- 
gés de  nourrir  les  éperviers  consacrés  à  Apol- 
lon ou  au  SolcIL 

HiÉRAX  I.  Personnage  qui  avertit  Argus 
du  dessein  qu'avait  Mercure  de  loi  enlever  lo. 
—  a.  Mariandynien  célèbre  par  sa  piété  ;  fut 
comblé  des  dons  de  Cérës,  à  laquelle  il  avait 
élevé  un  temple:  mais,  ayant  secooru  les 
Troyens,  dont  Neptune  avale  f^ppé  le  terri- 
toire de  stérilité.  Il  fut  cliangé  en  épervicr. 

HiÉRÉE  (HiÉRÉiA).  z.  Amante  de  Mer^ 
cure,  qui  la  rendit  mère  d'an  géanL 

HiÉROCBRYCE.  Chef  dcs  hérauts  sacrés 
dans  les  mystères  de  Gérés;  représeatalC 
Mercure. 

HIBROCORACB8.  Ministres  de  Mltbra. 
ainsi  nommés  parce  qnlls  portaient  des  vêle- 
ments dont  la  cooleur  av^t  qaelqne  rapport 
à  celle  des  corbeaux. 

BIÉROnULKS(HIBROUDOIILOI.iBDITDI). 

Esclaves  employés  comme  serviteurs  des  pré- 
tres, et  comme  concierges  et  gardiens  des 
temples.  Lorsqu'ils  passaient  à  la  condition 
d'affranchis .  ils  adoptaient  un  nom  générale- 
ment emprunté  à  celui  de  la  divinité  qu'ils 
avalent  servie,  comme  Martialis,  jâpoUo- 
nius  ou  Fenereus.  H  y  avait  aussi  des  fem- 
mes hiérodules  ou  courtisanes  sacrées,  ana- 
logues aux  dévédassis  indiennes .  et  qnl  se 
livraient  aux  gens  riches.  L'argent  qui  prove- 
nait de  ce  commerce  était  réservé  pour  le 
service  du  temple. 

BiÉROGLYPHES.Signes  OU  Caractères  dont 
les  anciens  Égyptiens  se  servaient  pour  ex- 
primer leurs  pensées,  et  qui  se  trouvent  en 
grand  nombre  sur  les  monuments  qui  noua 
restent  de  ces  peuples. 

HiÉROCEAHMATBS.  Prètres  égyptiens  qui 
présidaient  à  l'explication  des  mystères  de 
la  religion.  Ils  devaient  leur  nom  à  leur  fonc- 
tion de  scribe. 

HiÉEOHANTiB.  Dlvinatlou  par  la  vole  des 
aacriflces.  Elle  s'établissait,  et  sur  les  conjec- 
tures tirées  d'abord  de  l'extérieur  de  la  vic- 
time et  de  ses  divers  mouvements ,  et  sur  l'ob- 
servation intérieure,  qui  comprenait  l'Inspec- 
tion des  entrailles  et  des  divers  objets  em- 
ployés dans  la  cérémonie.  On  regardait  comme 
un  présage  fatal  lorsque  la  victime  résistait 
à  ceux  qui  l'entraînaient  à  l'autel  ou  tfoféAe 
eipirait  dans  une  longue  et  terrible  agonie. 
Au  contrahre,  les  auspices  étalent  favorables 
si  la  victime  marchait  d'elle-même  À  l'autel 
et  recevait  la  mort  avec  résignation.  On  tirait 
d'Importantes  prédictions  de  la  position  que 
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prcoatt  Ui  qoeie  poaé«  sur  le  brasier  :  se  re* 
oooriMlt-eUe, le  présage  était  fAcheas;  a^é- 
tendait-elle  borlzoalaleroent.  c'était  im  prd- 
OMttc  de  chate  ;  enfin  s'élevait-elle  en  droite 
Mgne,  elle  annonçait  une  Tietolre.  Oo  prooé- 
dalt  ensuite  à  l'eianien  des  entraUles  ;  si  elles 
étalent  saines ,  bien  placées ,  d'une  belle  eon<- 
lenr,  et.  d'une  Juste  proportion ,  elles  n'annon* 
calent  que  des  choses  beurenaes.  Dans  le  cas 
eontraire,  et  surtout  si  elles  palpitaient,  on 
devait  s'attendre  à  toutes  sortes  d'événements 
ttcheui.  La  partie  principale  à  observer  était 
le  foie.  f^of.  HspAToacopxK.  Après  le  foie,  on 
procédait  à  i'exainen  du  cœur.  Petit  et  maigre, 
il  était  d'un  triste  présage  ;  l'absence  totale 
du  cœur  annonçait  un  événement  des  plus 
terribles.  Aprér  le  cœur  venait  le  flel,  la  rate, 
les  poumons  et  les  membranes  dans  lesquelles 
les  entrailles  éUlent  enveloppées.  La  rencon- 
tre de  deux  fiels  ou  d'un  flel  volumineux  an- 
oonçaft  des.  combats  sanglants,  mais  dont 
l'issue  serait  favorable.  Des  poumons  fendus 
avertissaient  de  suspendre  tonte  enb*cprlse 
commencée;  s'ils  étaient  sain»  et  Intacts, 
on  pouvait  s'abandonner  A  la  fortone. 

BiÉROHifÉMB.  Femme  d  Assaracus,  qui.  la 
rendit  mère  de  Capys. 

HiéaoPHANTE.  Révélateur  deé  cbouêsa* 
crées.  Pontife  souverain  chez  les  Grecs.  11 
avait  la  mission  d'enseigner  les  sciences  théo- 
logiqucH .  de  préparer  ceux  qui  se  destinaient 
A  rinitlaiion,  et  de  leur  révéler  les  mystères. 
Le  titre  d'Hiérophante  était  plus  partlcallè- 
rement  affecté  aux  prétrea  d'ÉleusIs  (voy. 
ÉI.EV9INIES) .  qu'on  choisiisait  dans  la  fa- 
mille des  Eumolpldes  et  qui,  nommés  A  vie, 
devaient  garder  un  éternel  célibat  Dans  d'au- 
ires  lieux,  l'hlèrophaatit  n'était  que  tempo^ 
ralre,  et  celui  qui  l'exerçait  avait  la  permis- 
sion  de  se  marier.  Chargés  d'excommunier  les 
iiqpies,  les  hiérophantes  gravaient  leurs  for- 
mnles  d'Imprécation  sur  des  colonnes  de 
pierre  ;  ce  fut  ainsi  qu'ils  dévouèrent  Aldblade 
aux  dieux  infernaux. 

■lÉaoPHANTiDES;  en  latin  hierophan- 
TfliiB.  Prêtresses  consacrées  au  culte  de  Gé- 
rés ,  et  subordonnées  A  l'hiérophante. 

■lÉKOPHOnBS.  Ministres  subalternes  qui 
portaient  les  statues  des  dieux  dans  les  céré- 
monies religieuses. 

«icolaTO.  Dieu  qui,  suivant  la  croyance 
des  insulaires  de  Tarc-hlpel  des  Amis,  reçoit 
dans  le  Boulonttou  ou  paradis  les  hommes 
vertueux  et  les  guerriers. 

■iLAlRB  (hila£1ba).  i.  Fille  de  Leucippe,  , 
sœur  de  Phœbé  et  prétresse  de  Diane.  Elle 
flit  enlevée  par  les  Dioscures,  ainsi  que  Phébé,' 
et  devint  l'épouse  de  Castor,  qui  la  rendit 
mère  d'Anogon.  Son  nom  s'écrit  aussi  Élalra. 
-^  X.  Surnom  de  la  Lune. 

BitAon.  Héros,  fils  de  Neptune. 
•    IIILI.BA.  Pille  de  Heugner,   roi  d'Héligo- 
land ,  élevée  après  sa  mort  au  rang  de  Val- 
klrie. 
Bi»APA!i»oVBA.  L'uD  des  quatre  éié{>hanls 


piliers  du  BKMide,  et  celui  qui  oceupe  l'angle 
septentnonaL  Les.  noms  des  trois  autres  sont  : 
Vlroupalt<fta,  Mabapadraa ,  Saouwanaça, 

«iMÂBA.  La  grande  déesse  d'tiiroère  en 
Sicile. 

HIHÉB08.  I.  Le  désir.  Divinité  allégori- 
que, dont  Hésiode  parle  le  premier,  et  qui 
marche  avec  Éros  A  la  suite  de  Vénus.  Un 
groupe  de  Scopas ,  placé  dana  le  temple  de 
Vénus  A  Mégare,  représentait  la  triade  des 
dieux  Éros,  Polhos  et  HIroéros.  ~  i^  Fils  d'un 
des  premiers  héros  de  Sparte,  époux  de  Cléo- 
dice.  etpère  d'Asopus.  Selon  quelque» auteurs, 
Himéros.  ayant  commis  A  son  insu  un  inceste 
avec  sa  sœur  Cléodlce,  se  Jeta  de  désespoir 
I  ans  le  Marathon,  que  l'on  nomma  alors  l'Hi- 
rateos,  et  qut  plus  tard  reçut  le  nom  d'Euro - 
tas. 

BINA.  Déesse  adorée  par  les  anciens  habl- 
UnU  de  l'archipel  de  Talti.  Elle  s'unit ,  suivant 
la  volonté  de  Taaroa,  A  TlUnaa-Raatal,  le 
premier  homme,  dont  elle  eut  Tal,  et  une  fille 
Hina-Ereere'MonoI,  de  laquelle  naquit  Taata.^ 
HIna  s'unit  encore  A  celui-ci,  et  mit  au  monde* 
Oural  et  Fana ,  les  véritables  fondateurs  de  la 
race  humaine. 

BiNGOB.  Nom  de  ta  première  femme ,  selon 
les  Hottentots. 

BiouAM.  Bleu  foncé  ou  noir.  Éplthète  de 
Tétre  irrévélé ,  primordial .  Brahm. 

BIPBBI08.  Un  des  fl[ls  de  Mars. 

BiPBiNous.  Centaure  tué  par  Thésée  aux 
noces  de  PirithoUs. 

BiPPA.  Nymphe  phrygienne,  nourrice  de 
Bacchus.  EUe  ne  figure  que  dans  les  poésies 
orphiques. 

BiPPALiDAS.  L'éeuyer.  Surnom  de  Castor. 

HIPPALCIMO»  ou    BIPPAliBOS,   FUsdl- 

tone ,  père  de  l'énéléos. 

BippALCBOS.  Fib  de  Pélops  et  d'Hippo- 
damle,  frère  d'Alrée  et  de  Thyeste. 

BiPPASUS  (BiPPASOs).  i.  Fils  de  Céyx,  roi 
de  Trachine;  accompagna  Hercule  dans  son 
expédition  contre  Eurytus,  et  périt  en  combat- 
tant. —  a.  Père  de  l'Argonaute  Actor.  — > 
3.  Fils  de  Leucippe  ;  fut  tué  par  sa  mère  en  dé- 
lire. —  4.  L'un  des  chasseurs  du  sanglier  de 
Calydon.  —  &.  Centaure  tué  par  Thésée  aux 
noces  de  Plrithoiis.  —  6.  FiLs  de  Priam. 

BiPPÉB  (BiPPÉiA).  Fille  d'AntMppus, 
femme  d  Élalus,  et  mère  de  i  Olyphème. 

BiPPBUS.  Fils  d  Hercule  et  de  la  thespiade 
Procris. 

BippiE  (BiPPiA  ).  Équestre,  i.  Surnom  de 
.Junon  à  Olyuipie  ;  —  a.  ue  la  Fortune  ;  —  3.  de 
Véuus:  —  4.  de  Minerve. 

Bippios.  ÊqueUre.  i.  Surnom  de  Mars; 
—  %.  de  Neptune. 

Bippo.  I.  Fille  de  l'Océan  et  de  Téthys.  ~ 
a.  La  mètne  qu'Épona. 

HiPPOCABPB.  Cheval  marin  A  queue  de 
poisson.  Dès  la  plus  haute  antiquité,  le  cheval 
fut  le  symbole  du  dieu  de  la  mer,  qu'Homère 
représente  attelant  cet  animal  A  son  rhar 
pour  voler  sur  les  flota.  Plus  tard,  cette  tradl- 
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tlon  s'altéra  chez  les  poètes  et  les  artistes  ;; 
Ib  donnèrent  des  ailes  aacoarsler  de  Neptune^ 
et  postèrieareroent  encore,  one  queue  de  pois- 
son, et  un  corps  verdâtre  et  couvert  d'écalIles. 
L'Hippocampe  n'était  pas  d'ailleurs  l'attri- 
but du  seul  dieu  des  mers;  on  le  volt  auiisi 
attelé  au  ébar  de  Protée,  et  traînant  les  Né- 
réides. 

■IPPOCENTAUBBS.  f^Oy.  CBNTAURBS. 

BiprocooM.  I.  Fils  atné  mats  naturel  d'QE- 
balus  et  de  Bâtée,  frère  de  Tyndare;  d'Icare 
et  d'Aréné.  A  la  mort  de  son  père ,  il  s'empara 
do  trône  au  préjudice  de  Tyndare  ;  celui-ci 
Implora  le  secours  d'Hercule,  qui  fit  pérhr  Rip- 
pncoon  et  ses  fils.  Les  auteurs  ne  sont  pas 
d'accord  sur  les  noms  et  le  nombre  de  ceux- 
ci.  ApoUodore  en  nomme  douze,  Doryclée, 
Scseos,  £narsphorus  (Énaréphoros),  EutycbèSt 
Bucolus,  Lycon,  Tebrus,  Htppothoiks,  Burytus, 
IMppocnrystès,  Alcimus  et  Alcon.  Diodore 
n'en  mentionne  que  dix,  et  l'ausanias  six  seu- 
lement :  Dorcée,  Boaraphorus,  Eumèdes, 
sebrus.  Alcimus,  et  Alcon.  Ce  dernier  auteur 
ajoute  qu'on  voyait  à  Sparte  leur  béroum- 
Suivant  Ovide,  les  fils  d'Hippocoon  prirent 
part  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon.  — 
t.  L'on  des  chasseurs  calydontens,  fils  d'A- 
mycus.  —  3.  Père  de  Nélée.  —  4.  Prince  thrace, 
parent  de  Rhésus.  11  fut  éveillé  par  Apollon, 
lorsque  Ulysse  vint.attaquer  le  camp  des  Tbra- 
ces.  —  &.  Fils  d'Hyrtacos;  fut  on  habile  ar- 
cher, et  suivit  Énèe  eo  ItaUe. 

H1PPOCORYSTB8.  I.  Fils  d'HIppocoon  ;  (ut 
tué  par  Hercule.  —  i.  Fils  d'/lïgy plus,  époux 
de  la  c'analde  Hypérippé. 

uiPPOCRATB.  Thespiade,  qu'Hercule  rendit 
mère  d'Hippozygos. 

BiPPOCRATiBS.  Fêtes  arcadteniiesen  l'hon- 
oeur  de  Neptune. 

HiPPOCRBNE.  I.  Fontaine  consacrée  aux 
Muses  sur  le  mont  Héllcon  en  Bèotte.  -^ 
a.  Près  de  cette  source,  Belléropbon  se  saisit 
de  Pégase,  qui  était  venu  s'y  désaltérer;  delà 
le  nom  de  {icteou  xpi^^'Y] ,  fontaine  du  cheval 
(Strabon).  —  b.  Cette  fontaine  dut  son  origine 
a  Pégase,  qui  la  fit  Jaillir  d'un  coup  de  pied , 
au  moment  où  il  prenait  son  essor  vers  les 
régions  du  ciel  (l'ausanias).  —  c.  Elle  naquit 
lors  de  la  lutte  musicale  des  Muses  et  des 
Piérides;  ('Héllcon  grandissait  tonJoon,  en 
écoutant  les  accents  mélodieux  des  vierges. 
Pégase  fut  alors  envoyé  par  Neptune,  et  d'un 
coup  de  pied  comprima  l'essor  de  la  monta- 
gne, des  flancs  de  laquelle  sortit  l'Hippocrène. 
Les  pieds  délicats  des  Muses  s'agitent  en  ca-^ 
dence  autour  de  cette  fontaine,  et  ta  fraîcheur 
de  leur  teint  se  ranime  dans  ses  flots  azurés 
(  Hésiode  ).  Les  poètes,  qui  lui  attribuaient 
une  poétique  influence,  la  désignent  souvent 
par  les  surnoms  de  xpiQVY)  éXixcovi^  et  de 
fOH»  cab*minut.  —  a.  Source  située  près  de 
Trézène.  Ce  fut  également  Pégase  qui  la  fit 
apparaître  en  frappant  la  terre  du  sabot. 

HIPPODAMAS.  Flh  d'Acbélotts  et  de  Péri- 
mèdé ,  ou  bien  ^ère  de  Pèrlmélé ,  amante  d'A- 
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chéloQs.  —  a.  Fils  de  Priam,  tué  par  Ulyaie. 

HiPPODASiB  (HiPPODAHÉiA).!.  Daualde, 
épouse  d'Ister  ou  de  Diocorystès.  —  i.  Fille 
d'Atrax,  épouse  de  Mrllhotts,  prince  jdes  La- 
pltbes.  Ses  noces  donnèrent  lien  au  célèbre 
combat  des  Centaures  et  des  Lapithes.  — 
3.  Fille  d'OEnomaito,  roi  de  Plae  en  Étide. 
Un  oracle  ayant  prédit  à  QEnomatts  qui! 
mourrait  si  sa  fille  ^'unissait  à  quelque  pré- 
tendant par  les  liens  du  mariage ,  Il  imposa 
aux  nombreux  amants  qui  la  convoitaient  une 
terrible  condition.  Ils  devaient  le  vaincre 
dans  une  course  en  char,  et  tout  préten- 
dant vaincu  était  Immolé  (Diodore).  Une  autre 
tradition  dit  qu'OiSnoraaUs  aimait  sa  flUe  d'un 
amour  incestueux ,  et  ne  voulait  pas  la  llvror 
à  d'autres.  Plndare  porte  i  treize  le  nombre 
de  ceux  qui  succombèrent  dans  cette  lutte. 
Pausanias  en  compte  dix -sept,  dont  volci^ea 
noms  :  Marmax,  Euryaie,  Euryjnaque,  Cro- 
tales, Acrias,  Capetos,  Lycurgoe,  Laslns, 
Chaleodon ,  Tricolonus ,  Arlstomaque ,  Prias , 
Pétagon,  folios ,  Cronlos,  Érythre,  Bionée. 
Les  treize  dont  parle  Pmdare  sont  les  suivants  : 
Mermnus,  Hippolhous,  Pélops  l'Opuntlen, 
Acarnan,  Eurymaque,  Buryloque.  Automé- 
don ,  Laslus ,  Chalcon ,  Trlcoronus ,  Alcathuils , 
Arlstomaque,  Crocalos.  Un  même  tombeau 
leur  était  commun.  Enfin  Pélops  se  présenta 
et  remporta  la  victoire.  A^oy.  OEmomaus  et 
Pblops.  U  obtint  Hippodamieetla  couronne. 
La  fille  d'OBnomaiis  eut  de  son  époux ,  Atrée, 
Thyeste,  Dlas,  Cynosure,  Corynthios,  Hlp- 
palmos,  qu'on  nomme  aussi  Hippalcmoa  ou 
Hippalclmos;  Hippasos ,  Cléon ,  Argéioa.  Al- 
cathoUs,  £1108.  PUthée ,  Trœzen,  et  deux  filles, 
Nlcippe  et  Lysidice.  D'autres  diaent  qu'elle 
n'eut  que  six  fils,  dont  les  noms  varient  du  reste 
beaucoup ,  et  parmi  lesquels  figurent  Ptisthè- 
nes  et  Chrysippe.  qu'on  fajt  naître  aussi  d  une 
antre  mère.  Plutarque  dit  qu'HIppodamIe  eut 
un  grand  nombre  de  filles.  —  Fuyant  la  co- 
lère de  son  époux ,  irrité  de  la  part  qu'elle 
avait  prise  au  meurtre  de  Chrysippe ,  la  fille 
d'OBnomaOs  se  réfugia  A  Mldée  dans  l'Argo- 
lide,  d'où  Pélops  rapporta  aes  os,  d'après 
l'ordre  de  l'orade.  Elle  avait  dana  le  bola 
d'Altia  un  sanctuaire,  linroâa(iiov,  où  lea 
femmes  seules  pouvaient  entrer  lui  offrir  des 
sacrifices.  Une  statue  d'airain  lui  avait  été 
élevée  a  Olympie.  —  k.  FlUe  aînée  d'Anchise, 
femme  d'AlcathoOs.  —  5.  Fille  de  Brysès. 
femme  de  Mines,  qui  régnait  à  Lyrnesse,  et  qui 
périt  de  la  main  d'Achille.  Sa  femme  devint 
l'esclave  du  héros ,  puis  sa  maîtresse  favorite. 
Enlevée  par  Agamemnon ,  elle  fut  la  cause  hi« 
directe  des  nulhcura  qu'essuyèrent  les  Grecs, 
privés  de  Passistance  d'Achille,  et  fut  rendue 
plus  tard  A  son  maître.  On  la  nomme  aussi 
Brisëls.  —  6.  femme  d'Amynlor,  et  mère  de 
Phoenix. 

■ippooAHOS.  DompUur  de  ch€vaux. 
Surnom  de  Castor. 

HIPPODBTB8.  Qui  lié  les  chevaux.  Sur- 
nom d'Hercule,  en  mémoire  de  ce  qu'il  avait 
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lié  les  dieTanx  des  Orchoménleat  poorles 
empêcher  de  combattre. 

HiproDicÉ.  Danalde,  épooae d'idaa. 

Hip^DBOMOS.  Fils  d*Hereale  et  de  la 
thcftplade  Anciope  ou  Anthlppé. 

HippOGBiprB.  Animal  fabaleas,  qui  appar- 
tient spécialemeot  A  la  mjrthologie  du  moyen 
Uge .  et  que  les  Grcca  ne  connaissaient  pas 
raaUré  la  structure  hellénique  de  son  nom. 
Il  i^tiilt  A  la  fols  moitié  che?al  et  moiUé  gril- 
ton ,  et  avait  le  pouvoir  de  fendre  les  airs  avec 
une  grande  rapidité.  C'est  le  Bojardo  qui ,  le 
premier,  a  popularisé  cette  étrange  création. 

HiPPOLAiTis.  Surnom  de  Minerve,  adorée 
A  Hippole  en  Laconie. 

HIPPOLOCBU8  (HIPP0L0CH08).  I-  FIlS  de 

Bellérophon  et  de  Phlllnoé,  ou  d'Antlelée,  ou 
de  Cassandre,  prince  des  Lyclens.  Il  fut  père 
deGlaneus.  —  s.  Fils  d'Antlmaque;  fut|tué  par 
Agamemnon. 

BiPPOLVTS  (HiPPOLYTOS).  i.  Géant  tue 
par  Mercure.  —  a.  ÉgypUde,  époux  de 
Rhodé.  --  3.  FUs  de  Thésée  et  d'Antlope.ott 
d'Hippolyte.  PIndare  le  nomme  Démophon; 
dans  quelques  auteurs,  ce  dernier,  trés-dls- 
tlnct  d'Hippolyte,  est  dit  flls  de  Phèdre, 
^oy.  DÉMOPHON.  élevé  A  Trézène  sous  les 
yeas  de  Pitthée,  son  aïeul,  ce  Jeune  prince, 
d'un  caractère  farouche,  n'almall  que  la  chasse 
et  les  amosements  guerriers.  Phèdre  conçut 
pour  lui  une  vive  passion,  et,  ne  pouvant  s'en 
faire  aimer,  se  donna  la  mort,  après  avoir 
écrit  une  lettre  adrcsitée  à  Thésée ,  dans  la- 
quelle elle  accusait  Hippolyte  d'avoir  attenté 
A  son  honneur.  D'autres  disent  qu'elle  ne  se 
tua  qu'après  la  catastrophe.  Le  père.  Irrité» 
supplia  Neptune  de  le  venger,  et  bannit  son  fiis 
de  sa  présence.  A  peine  le  char  du  malheu- 
reui  prtnee  étall-U  sorti  de  Trézène,  qu'un 
wonslre  affreux ,  suscité  par  le  dieu  des  mers, 
effarouche  les  chenaux  :  Hippolyte  est  ren- 
versé de  son  char,  et  périt  victime  de  la  ca- 
lonmle  de  sa  belle-mère.  Les  Tréséniens,  ar- 
guant de  faux  cette  dernière  tradition,  pré- 
tendaient qu'Hippolyte  n'avait  souffert  qu'une 
mort  apparente,  et  que,  transporté  au  ciel,  11 
y  formait  la  constellation  du  Cocher.  Trézène 
montrait  cependant  son  tombeau  près  de  ce- 
lui  de  Phèdre,  et  Dioniède  lui  ût  élever  un 
temple  où  les  Jeunes  filles  venaient  appendre 
une  partie  de  If  ur  chevelure  la  veille  de  leurs 
noces.  Rappelé  à  la  vie  par  Ksculape ,  disent 
de  nombreuses  traditions ,  Hippolyte  fut 
placé,  sous  le  nom  de  Virbius,  auprès  d'Égé- 
rie ,  dans  la  forêt  d'Aride,  où  les  chevaux  ne 
pouvaient  entrer,  f^oj/.  Viasius.  —  4.  Père 
de  Délphobe,  rot  d'Amyclée.  ^  5.  Fils  de 
Riiopalus,  roi  de  Sicyone. 

HippoLVTBiHippoLVTÉ).  i.a.  Rclue  des 
Amazones,  fille  de  Mars  et  d'Otrera ,  et  sœur 
d'Anllope  et  de  Mélanippe.  Thésée  la  rendit 
mère  d'Hippolyte.  Elle  avait  reçu  de  Mars, 
comme  marque  de  sa  dignité  royale,  un  bau- 
drii;r  et  un  voile  qu'Admète,  fille  d'Eurys- 
tluH*.  désira  posséder.  Ce  fut  lA  Toccasion  du 
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neuvième  travail  d'Hercule.  Le  héros,  après 
avoir  triomphé  des  Pariens  et  des  Mysiens 
(voy.  HsACULK  et  Lycus),  entra  dans  le 
port  de  Thémlscyre.  Hippolyte  vint  au-devant 
de  lui,  et,  ayant  appris  quel  était  le  sujet  de  son 
voyage ,  lui  promit  son  baudrier.  Mais  Junon, 
ayant  pris  la  figure  d'une  Amazone,  souleva 
la  multitude,  en  disant  que^ees  étrangers  en- 
levaient la  reine.  Elles  coururent  sur-ie-champ 
aux  vaisseaux ,  A  cheval  et  avec  leurs  armes. 
Diodore  nomme  parmi  les  plus  belliqueuses  : 
Aella,  Philippis,  Prothoé.  Eribœa,  Celieno, 
Enryble,  l'hœbé,  Déjanire,  Astérie,  Marpé, 
Tecmesae.  Alclppe ,  et  ne  parle  nullement  de 
l'incitation  de  Junon.  Hercule,  eroyant  qu'on 
voulait  le  trahir,  livra  combat  aux  Amazones» 
et  les  détruisit  pour  la  plupart.  Il  tua  Hippo- 
lyte, et  lui  prit  son  baudrier  (Apollodore).  — 
b.  Hippolyte  ne  périt  pas  dans  le  combat;  elle 
remit  son  baudrier  A  Hercule,  en  échange  de 
sa  sœur  Mélanippe,  prisonn  ère  du  héros 
(Apollonius).  —  e.  Hippolyte  s'enfuit  avec  un 
corps  d'Amazones ,  pour  venger  l'enlèvement 
d'Antlope.  Poursuivie  par  Thésée,  elle  gagna 
Mégare,  où  elle  mourut  de  chagrin,  et  où  l'on 
voyait  son  tombeau.  Il  était  en  forme  de  lo- 
sange, comme  les  boucliers  des  Amazones 
(Pausanlas,  Plotarque).  —  d.  Elle  remplace 
Antiope,  comme  éponse  de  Thésée  (Plutarqne). 
Boettigcr  a  tenté  d'expliquer  cette  eontradlc- 
tton,  en  dînant  qu'elle  porta  le  nom  d'Anllope 
en  premier  lieu,  et  prit  celui  d  Hippolyte 
après  avoir  fait  alliance  avec  le  flls  d'fîgée. 
—  e.  Enfin ,  Hippolyte  possédait  bien  le  bau- 
drier merveilleux ,  mais  elle  n'était  pas  reine 
des  Amazones.  Lé  pouvoir  souverain  appar- 
tenait à  Mélanippe ,  qui  conserva  sa  liberté 
en  livrant  le  baudrier  à  Hercule.  —  a.  Femme 
d'Acnste,  la  même  qu'AstydamIe,  nommée 
aussi  Créthéis.  —  3.  Fille  de  Déxaméne,  et 
femme  d'Azan.  Le  centaure  Euryllon  voulut 
lui  faire  violence  aux  noces  de  Pirlthotts. 

HiPPOLVTiON.  Temple  que  Phèdre  fit  bA- 
tir  près  de  Trézène,  en  l'houneur  de  Vénus, 
auquel  elle  donna  le  nom  d'Hippolyte. 

HiPPOKANTiB.  Divination  des  Celtes,  qnl 
nourrissaient  des  chevaux  dans  les  forêts  con- 
sacrée.x,  et  tiraient  diven  présages  des  mouve- 
ments de  ces  anlm^iox. 

flIPPOBAQCB  (BIPP0BACB08).  Fils  d'An- 

tlmaque;  fut  tué  par  Léontée. 

HippOBénoiv.  Flls  d'ArIstomaqueet  deMy- 
thidice,  ou  de-Naslca,  et  père  de  Polydore.  On 
lui  donne  aussi  pour  père  Talaiis  ou  Lysima- 
que.  L'un  des  sept  chefs  de  la  guerre  tlié- 
baine;  Il  périt  devant  la  porte  Oncée  de  la 
main  d'Ismarus  on  de  celle  d'HyperhIus 

BIPPOBÉnUSB     (HIPPOBiDOUSA  ).    D«- 

nalde.  fiancée  d'AIcménor. 

BIPPOMÈNB  (bippôménès).  Flls  de  Mé- 
garée,  d'Onclieste,  amant  d'Atalante.  f'oy. 
ce  nom.  Il  fut  changé  en  lion,  ainsi  que  la  flilo 
de  Scliœnée. 

bippoxb.  F'Of.  ll^.P02rA. 

BirpONOé.  Néréide. 

20. 


234  HIR 

HirPOnoHB.  Fille  d«  Ménécée»  femme 
d'Alcce.    mère  d'Amphitryon    el  d'Anaxo. 

KOV.  ALCKE. 

■ipposoil s  (HIPPONOOS  ).  I.  Premier  nom 
de  Bellérophoo.  —  i.  Fils  de  Méga(>entlièK , 
frère  de  Capanée  et  de  Péribëe.  —  3.  Fils 
d'Adraste.  —  4.  Fils  de  Priam  et  d'HécHi)e.  — 
&.  FilsdeTriballe.  père  de  Polyphonte,  qu'il  eut 
de  Tbrassa. 

HIPPOSOA.  Surnom  de  Dtone  dans  Pimlare. 

HiPPOSTKATOS.  FiU  d  Aniaryncée,  père  de 
Tvdèe. 

BiPPOTADÈS.  FUi  ou  petit-fils  d'HkppO' 
tés.  Nom  patronymique  d  MoUu  n**  3. 

HIPPOTKS.  X.  Père  dÉgeste,  et  tleui  d'^o- 
lus  n<*  3.  —  a.  Fils  de  Phylas  etarrière-petit-flls 
d'Hercule  ;  prit  part  à  i'eipèdiUon  des  Héra- 
clides  contre  le  l'élopooèse,  et,  ayant  tué  le 
devin  Carnos ,  fut  exilé  pour  dix  ans  par  ordre 
de  l'oracle.  —  3.  Lacédémonien .  qui  fonda 
Colde.  —  4.  Fils  de  Crèon;  accu-sa  Mèdée  du 
meurtre  de  Creuse ,  mais  ne  put  parvenir  à 
la  faire  condamner. 

■IPPUTHOÉ.  i.  Néréide.  —  a.  Danalile, 
fiancée  d  Obrimus.  —  3.  Amazone-  —  4.  Fille 
de  Péiias  et  d'Anaxibie,  ou  de  Pbilomaché.  — 
5.  Fille  de  Nestor  et  de  Lysidice  ;  jfut  aimée  de 
Neptune .  qui  la  conduisit  dans  les  lies  Écbl- 
nades,  H  eut  d'elle  un  fils  nommé  Taphius. 

HiPPOTHOUH.  Héros  éponyme  ,fils  de  Nep-, 
tnne  et  d'Aiope ,  fille  de  Cercyon.  Il  régnait  à 
Eleusis  avant  l'époque  cécropienoé.  Les  Athè- 
nii'ns  lui  avaient  élevé  un  héroum. 

BIPPOTHOUS  (  BIPPOTBOOS  ).    Z.    Egyp- 

Ude,  époux  de  Gorgé.  —  a.  Fils  d'Hlppocoon 
tué  par  Hercule.  —  3.  Fils  de  Cercyon ,  père 
d'ifipytiis.  11  succéda  à  Agapénor  dans  le 
royaume  d'Arcadie.  —  4.  Fils  de  Priam.  — 
&.'fUs  de  Lelhus.  et  frère  de  Pylxus,  com- 
mandait les  peuples  de  Larisse  dans  l'armée 
troyenne.  AJax  le  tua,  comme  II  allait  enlever 
le  corps  de  Patrocle. 

BiPPOTio:<i.  Chef  ascanien  lue  par^Mé- 
rion. 

BiPPOTBOCHOS.  FlU  de  Priam. 

HiPPOZYGOS.  Fils  d'Hercule  et  de  la  thes- 
piade  Hippocralé. 

HiRANiAGHABBA.  l^to'rui  d'w.  Rpilhëtc 
de  Brahmà ,  considéra  comme  renfermant  les 
g4>rmes  de  tous  les  êtres. 

BIRIA,  nymphe  arcadienne,  ne  pouvant 
se  consoler  de  la  mort  de  son  fils  Hiricus, 
fut  métamorphosée  par  les  dieux  en  un  lac  qui 
prit  son  nom- 

BIRIECS.  Fils  d'Uiria,  et  père  d'Hkisa , 
qui  donna  son  nom  à  une  ville  d'Eubée. 

BiRPiES.  Familles  romaines  qu'un  décret 
du  sénat  exemptait  de  toutes  charge.H  pu- 
bliques, en  considération  de  ce  qu'au  sacri- 
fice annuel  fait  en  l'honneur  d'Apollon  au 
mont  Soracte ,  tH%*  marchaient  sur  un  bûcher 
eonammé  sans  se  brûler. 
'  BiRROiL IN. Célèbre galdrakinna Scandinave, 
originaire  du  pays  des  géants  ;  mit  à  flot  le 
vaisseau  Ringhorn,  sur  lequel  les  Ases  brû- 
lèrent le  corps  de  Baldcr, 
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■i&A«us.  Oieu-Oeuve,  qui  déolda  en  fa- 
veur  de  Minerve,  lorsque  cette  déesse  dis* 
puta  à  NeptuM  la  possession  de  l'Altlque 
(SeiTlos). 

HisBON.  Chef  latin  tué  par  Pallas. 

BISPAI.U8.  Compagnon  d'Hereule,  et  père 
d'Hispanw;  fonda  la  ville  d  HispaUs  (Sé.ville). 

■ispAMOS.  fils  d'Hlspalufl,  donna  son  nom 
à  l'Espagne. 

BisTiBA.  Fille  d'Hlrieus. 

BiSTORis.  Fille  de  Tiréslas,  et  scnir  de 
Manto.  Elle  eut  part  à  la  délivrance  d'AIc- 
méne ,  grosse  d'Hercule. 

HIVER  (BiEHS).  Dieu  allégorlqne  dans 
Ovide. 

HLiosKiAti.FF.  Trône  magnifique  pbcé 
dans  le  Vallakiaiff ,  au  milieu  de  la  ville  des 
Ases ,  et  sur  lequel  siègent  Odin  et  Frigga. 

HLiosKiALLFFSGRAHOUR.  Lt  seigoeur 
de  l'Hlidskiall/f.  Surnom  d'Odin. 

H  LIN.  Déesse  protectrice  aux  ordres  de 
Frigga. 

BLODiBE.  FUS  d'Odin. 

RNOSSA.  Déesse  de  la  perfection  et  de  la 
richesse,  fille  d'Odour  et  de  Fréta. 

HOANG-Ti.  Empereur  Jaune.  Le  aecoiMl 
suecesseur  de  Fo-hi ,  dans  la  monarchie  fa«. 
bnicuse  des  Chinois,  n'a  ni  plus  ni  moins 
d'existence  réelle  que  Cadmus  on  B«Mddli  i  ^ 
et  appartient  proprement  à  l'histoire  my(bo« 
logique.  Appelé  au  trône  dès  l^ge  de  onze 
anrt,  disent  les  traditions ,  11  se  montra  aussi, 
habile  administrateur  que  grand  ipierrler,  fit 
construire  le  premier  temple  dédié  an  Oianff* 
ti ,  au  seigneur  suprême ,  et  divisa  ses  snJets 
en  classes,  qu'il  dlsUogna  pir  les  couleurs, 
réservant  le  Jaune  pour  la  famille  royale^ 
C'est  alors  qu'il  changea  son  nom  de  Hlouan- 
yonan  en  celui  de  Hoang-tl.  Les  Chinois  le 
regardent  comme  l'un  de  leurs  plus  savants 
astronomes,  et  loi  attribuent  l'invention  de  la 
boussole,  de  l'arc,  des  filets,  des  chars,  de  ta 
navigation,  de  la  monnaie,  des  caractères 
de  l'écritare,  la  découverte  de  l'octave,  etc.  — t 
Hoang-ti  laissa  vingt-cinq  fils,  dont  les  fonda« 
leurs  des  trois  premières  dynasties  se  disaient 
descendus.  F'oy.  Loiti-tseu. 

BORAL.  Selon  d'Herbelot .  nom  d'une  Idole 
des  anciens  Arabes.  Sa  statue  placée  à  la  Kaaba 
était  entonrée  d'un  grand  nombre  de  petites 
Idoles  présidant  ctaacuue  à  un  Jour  de  l'année* 
et  tenait  dans  sa  main.droite  sept  flèches  que 
les  Koréicbites  appelaient  les  flèches  do  sort, 
Mahomet  détruisit  le  culte  de  ce  dieu. 

HOOER.  Ase  aveugle,  qui  tua  Involontaire- 
ment Balder,  et  périt  aussitôt  de  la  main  de 
V<dar.  Il  ressuscitera  au  dernier  Jour,  ainsi 
que  Ralder,  et  tous  deux  survivront  auK  au- 
tres dieux. 

Hooios.  I.  Héraut  grec  qui  figure  dans  l'i^ 
liadc.  -  a.  Surnom  de  Mercure  présidant  aux 
chemins. 

HuuiTÈs-  Fils  d'Hercule  et  de  Drjanire. 
HurvARPNER.  Courslcf  eèlcste,  né  dtf 
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Hmn  et  de  Gartftofa  ;  seri  de  monture  à  Ona , 
rirlsde  la  mythologie  Scandinave. 

■OLMOS.  Flto  de  Sisyphe ,  père  de  Mlnyaa. 

■OLOCAOSTE.  Sacrilioe  dans  lequel  la  tIc- 
tinie  était  cntièreroenc  consumée  par  le  feu. 

HOH,  en  pehivi  ;  méomo,  en  send.  Incarna- 
tion mystiqne  de  Honover,  et  l'une  des  pre- 
mières productions  du  tanreau  Aboudad. 
Compris  an  nombre  des  Izeds ,  il  est  à  la  fols 
un  dieu  et  un  législatear  humain  qui  donne  à 
la  terre  la  loi  vivante,  le  send.  i.es  Parels  ri> 
dentiflent  avec  l'arbre  Hom,  l'amomum  des 
Ijitins,  et  font  en  son  honneur  le  sacrifice  Da- 
roun.  «  Hoin,  dit  le  Zend-Avexta,  préside  à 
l'arbre  de  vie,  à  l*arbre  qui  porte  son  nom, 
et  ii  donne  l'immortalité.  Hom  iiabite  sur  i'AI- 
bord),  Hom  est  saint  ;  Il  a  un  œil  d'or  et  ia 
vue  perçante  ;  it  est  le  rof  des  .istres.  Son  pa- 
lais a  cent  colonnes  ;  il  est  situé  dans  le  pays 
de  la  victoire.  Hom  bénit  les  tronpeaux  ;  il 
diapense  les  eaux ,  la  pluie.  Il  distribue  IVclat, 
la. lumière,  les  beaux  jours  :  ses  vêtements 
Inlsent  de  sainteté.  Il  a  écrasé  le  serpent  h 
deux  pieds;  Il  seconde  Tachler  et  Barsom 
dans  leurs  œuvres  bienfaisantes.  Il  ciiante 
sans  cesse  les  louanges  d'Ormuxd.  » 

HOXABOS.  Centaure  tué  par  Hercule. 

KOHACYiuos.  Qui  préside  aux  astem' 
blées.  Surnom  de  Jupiter  à  ^gium .  sur  la 
c6te  nord  du  Péloponèse,  où  Agamemnon 
convoqna  l'assemblée  des  princes  grecs  pour 
délibérer  sur  l'expédition  projetée  contre 
Troie.  Zcos  Homagyrios  était  le  dieu  proteo- 
teor  de  ia  confédération  achéennc. 

HONOBOHioi.  Surnom  donné  aux  dienx 
qui  avaient  des  autels  en  commun,  comme 
Cérès  et  Proserpine  à  Eleusis. 

HONOorioi.  Surnom  des  dieux  protecteurs 
dfs  r.'nnllles 

noMOG  YBOS.  Cultivateur  qui  attela  le  pre- 
mier des  bœufs  à  la  charrue  et  périt  frappé 
de  ta  foudre.  On  lui  rendit  des  honneurs 
divins 

BOHOfto^CDi.  L'un  des  Fotoques  japonais. 

HOMOLÉES.  Fêtes  célébrées  i  Thébes  et  à 
Orchoméne  en  l'bonnour  de  Jupiter,  de  Cérés, 
de  Minerve  et  d'Enyo. 

HOHOLÏPPOS.  Fils  d*Hercule  et  de  la  tbes- 
piade  Xanthis. 

HOMOLOCUS.  Fils  d'Amphion  ;  donna  son 
nom  à  la  porte  Homolœenne  de  Thèbes. 

HOHOLOiA.  Surnom  de  Cérès  à  Thèbes. 

nonoLOis.  r.  Fille  de  Niobé<  Elle  donna, 
dit-on ,  son  nom  à  la  porte  Homolœenne  de 
Thèbes.  —  a.  Prophétesse  d'Enyo;  elle  fui  en- 
voyée de  Thèbes  à  l'oracle  de  Delphes.  — 
3.  Surnom  de  Minerve. 

HOMO.^oiA.  Nom  grec  de  la  Concorde,  qui 
avMit  un  temple  à  Olymplc. 

HONORios.  Jupiter  Terminalis. 

uo.KDATKONSAifA.  GénIes  subalternes  et 
Innombrables  adorés  par  les  Iroquois. 

iiowNEOR  (HONOR).  DIcu  aliégoriqiic  des 
Hoiiiains.  Marcetlualui  avait  érigé  un  temple 
ou  t  on  invoquait  ai^  le  courage  (Virtus),  à 
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Cbistidlu» ,  dans  la  Uaule  cisalpine.  Mais  les 
pontifes  ayant  faH  des  représentatioiis ,  on 
éleva  un  autre  temple  à  la  Vertu,  prés  de  ce- 
lui de  l'Honneur.  Marins  érigea  au.ssl  un  tem- 
ple à  cette  dernl^e  divinité ,  après  sa  victoire 
sur  les  Cimbres.  On  y  sacrifiait  la  lète  décou- 
verte !  —  On  représentait  l'Honneur  sous  la  fi> 
gured'un  homme  armé  posant  le  pied  sur  un 
globe.  Ses  attributs  étalent  la  lance ,  la  corne 
d'abondance  et  l'olivier. 

HononiNUs.  f^oy.  Honiteur. 

HONOUET  Gah  femelle  de  la  mythologie 
parsi;  préside  au  premier  Jour  complémen- 
taire. 

HONOVER.  en  pehIvI  ;  en  zend,  edonéré 
VERIHÉ.  Ëuianation -de  Zervan  Akérène, 
suivant  la  mythologie  parsi.  Honover,  sorte 
d'idéal  typique  sans  formes  particulières, 
précéda  Hom,  seconde  émanation  moins  va- 
gue, qui  fut  suivie  de  Zoroastre. 

HOPAHÉ.  Splendeur  infinie.  Divinité  su- 
prême adorée  par  les  TMbétaIns. 

HOPLADAHOS-  Un  dcs  gésuts  qui  furent 
chargés  par  Rhée  de  la  défendre  contre  Sa- 
turne, pendant  qu'elle  mettait  au  monde  Ju- 
piter. 

HOPLÈs.  Père  de  Meta   oo  MéHte.  fToy. 

MàTA. 

HOPLEOS.  I.  Lapilhe  qui  assistait  aux  no- 
ces de  PirlthoQs.  —  a.  Un  des  fils  de  Lycaon. 

HOPLOPDOROS.  Qui  porte  des  âmes. 
Épithète  de  Mars. 

HOPLOPDYLAX.  Le  gardien  des  armes. 
l^pithète  d  Hercule  sur  des  monnaies  de 
Smyrne. 

B0PL08MIA.  Qui  porte  des  armes.  Sur- 
nom de  Junun  à  Elis. 

noPLOSHios.  Qui  porte  des  armes.  Sur- 
nom de  Jupiter  en  Carie. 

HORA.  Fille  d'Uranus,  clamante  de  Saturne. 

HORCios.  En  général,  un  donnait  cette 
épithète  au  dieu  qu'on  Invoquait  dans  un  ser- 
ment ,  et  qu'on  supposait  devoir  en  punir  la 
violation.  Jupiter  avait,  en  sa  qualité  de  maî- 
tre suprême,  une  statue  sons  ce  nom  à  Olym- 
ple. 

noRCOS.  Nom  grec  du  Serment. 

noRoiCALES,  ou  BORi»iuiES.  Fétes  ro- 
ma'ines  en  l'Iionneurde  la  Terre.  Fojf.  FoRDt- 

CIDIES. 

DORÉES.  Sacrifices  solennels  aux  Heures 
et  aux  Saisons,  consistant  en  fruits  de  la 
terre. 

HORÉf .  I^  manvals  esprit  chez  les  peupla- 
des nègres  qui  habitent  la  côte  occidentale 
de  l'Afrique.  Il  dévore  avec  une  insatiable 
avidité  les  nombreuses  offrandes  d'aliments 
que  lui  présentent  ses  adorateurs. 

noRESGOUDSE.  Dicu  iupoR.  On  le  nomme 
aussi  Atsiègatsé. 

BOR1IÉ-  l/nciivlté  personnifiée.  Elle  avait 
un  i/utei  à  Athènes. 

BORMÉNios.  Père  d'^stydamic;  fut  tué 
par  llçrcule,  auquel  H  avait  refusé  sa  fille. 

HORTA.    Ancienne  déesse  étrusque,   qui 
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avait  à  Rome  un  temple  dont  let  portei  étaient 
tonjoura  ouvertes.  On  t'Identifia  plut  tard  avec 
llenille. 
Honns.  s.  Dieu  égypUen.  Fov.  aaouèrk. 

—  a.  Lycaooidc. 

HOSIBS.  Prêtres  de  Delphes,  préposés  aux 
•acriflces  qu'on  venait  offrir  avant  de.  consul- 
ter l'oracle. 

HOSPiTALiBRS  (  DIBOX  ).  Dlcux  protec- 
teurs de  l'hoKpitalIté ,  particulièrement  Jupi- 
ter Xénios.  On  leur  offrait  une  libation  qu'on 
renversait  sur  la  table  du  festin. 

BOSTIBS.  Les  animaujL  destinés  aux  sacri- 
fices se  nommaient  vicHmtê  ou  hosties.  L'une 
différait  de  l'autre,  premièrement  en  ce  que 
toutes  sortes  de  personnes  pouvaient  immoler 
l'hostie,  et  que  la  victime  ne  pouvait  être 
sacrifiée  que  par  celui  qui  avait  vaincu  Ten- 
nemi;  secondement,  en  ce  que  l'hostie  était 
immolée  avant  qu'on  marchât  à  l'ennemi,  et 
la  victime  ne  l'était  qu'après  la  victoire.  Ainsi 
ces  deux  mots  viennent,  Aoitl«,  de  koatibus 
eadondlt;  et  victime,  de  victis  hostiàus; 
parce  que ,  dans  les  premiers  temps ,  on  n'of- 
frait ordinairement  des  sacrifiées  qu'avant  le 
combat  et  après  la  victoire.  Ces  deux  diffé- 
rentes dénominations  n'en  furent  pas  moins 
données  aux  animaux  qu'on  immolait  pour 
toute  autre  cause  que  celle  de  la  guerre ,  mais 
avec  cette  différence  qu'on  donnait  ordinai- 
rement le  nom  de  victime  au  gros  bétail ,  et 
celui  d'hostie  au  petit.  Néanmoins  on  confond 
(ton vent  ces  deux  expressions.  Il  faut  obser- 
ver que ,  comme  les  anciens  offraient  aussi 
des  chosOi  inanimées  en  sacrifices,  le  nom  de 
victime  ne  convenait  qu'aux  choses  inani- 
mées ,  et  celui  û'hoxtie  aux  unes  et  aux  au- 
tres. Les  anciens  distinguaient  plusieurs  sor- 
tes d'Iiosties  :  Hottiœ  purœ,  agneaux  et  petits 
cochons  de  dix  {ours;  —  prectdaneœ,  celles 
qu'on  immolait  la  veille  des  fêtes  solennelles; 

—  bidentes,  hosties  de  deux  ans,  qui,  à  cet  Agç, 
ont  deux  dents  pUis  élevées  que  les  autres  ; 

—  injuget ,  qui  n'avaient  Jamais  subi  le  Joug; 

—  eximiœ,  choisies  et  mises  à  part  comme  les 
plus  belles  et  les  plus  dignes  des  dieux  ;  — 
succedaneœ ,  qui  se  succédaient  les  unes  aux 
autres  ;  —  ambarvates  (  t'oy .  ce  mot  )  ;  —  cun- 
bttrbiales ,  celles  que  l'on  promenait  autuor 
de  I»  ville  ;  —  caviares ,  celles  qui  étaient 
présentées  au  sacrificateur  par  la  queue,  ca- 
viar ;  —  prodiga ,  celles  qui  étalent  entiè- 
rement consumées  par  le  feu  ;  —  pictculares, 
expiatoires,  que  l'on  immolait  pour  se  purifier 
de  quelque  souillure;  ete. 

BOSTiLiNA.  Déesse  romaine  qui  présidait 
aux  moissons .  ou  plus  particulièrement  à  la 
croissance  complète  des  épis. 

HOTOUAS  ou  ATODAS.  Nom  SOUS  Icqucl 
plusieurs  peuplades  de  l'Océanie  désignent 
les  êtres  supérieurs  à  l'homme,  qulla  soient 
dieux,  génies  ou  esprits.  A  N;ouka-Hlva^  les 
Atouas  forment  la  première  classe  des  per- 
sonnes tabous.  Leurs  personnifications  dlver- 
Ms  sioat  les  idoles  des  moraïa.  Après  leur 
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mort,  let  ehete  deviennent  atooas,  quelque- 
fois même  lia  s'élèvent  à  cette  dignité  de  leur 
vivant,  et  vivent  alors  dans  la  réclusion  et  16 
mystère ,  répandant  la  terreur  autour  de  la 
retraite  qu'Us  se  sont  choisie.  Les  habitants 
de  la  Nouvelle-Zélande ,  ainsi  que  ceux  des 
Iles  Tonga,  partagent  les  mêmes  croyances. 
Les  derniers  admettent  de  plus  des  Holouàa- 
pou ,  esprits  de  ténèbres,  chargés  de  tourmen- 
ter les  hommes.  L'atoua  peut ,  suivant  les  Zé- 
landals.  prendre  une  forme  particulière;  II 
emprunte  le  plus  souvent  celle  do  lézard,  pour 
s'introduire  dans  les  entrailles  et  les  ronger. 
Sa  présence  est  annoncée  par  un  sifflement 
sourd  que  presque  tons  les  insulaires  de  TO- 
céanie  regardent  comme  la  seule  manifesta- 
tion orale  de  la  divinité. 

■OUCBBNCH.  Chef  de  la  dynastie  des  Plchr 
dadiens,  petit-fils  de  Kalomorts,  et  fils  de 
Slamek;  est  représenté  par  les  traditions  per- 
sanes comme  l'auteur  de  toute  civilisation. 
L'agriculture,  l'industrie,  la  législation,  lui 
durent  à  la  fois  leur  naissance  et  leur  sp'endenr. 
Il  fonda  la  ville  de  Suze,  et  composa  le  célè- 
bre code  dit  Testament  d'Houchenp.  Comme 
tous  les  civilisateurs,  il  eut  de  nombreux 
ennemis.  Ses  adversaires  les  plus  dangereux 
furent  les  géants  et  les  Devs ,  qu'il  combattit 
vaillamment,  monté  sur  un  cheval  à  douze 
pieds.  Un  quartier  de,  roc,  qui  l'écrasa  dans  les 
montagnes  de  Damavend.  mit  fin  à  sa  glorieuse 
carrière. 

HOCÉKOCB.  Divinilé  malfaisante  »  regardée 
par  les  Arauoaniens  comme  le  créateur  des 
Insectes  qui  ravagent  les  champs. 

BOUERGELHER.  Immense  fontaine  située 
au  milieu  du  Nirflheim  Scandinave.  Elle  tombe 
de  b  corne  du  daim  Eskthirnir  et  donoe  nais- 
sance à  tons  les  fleuves.  Le  grand  serpent 
Nidhogg  git  dans  ses  profondeurs.  Quand  les 
fleuves  eurent  commencé  à  couler,  le  poison 
qui  coulait  de  la  corne  d'Eskthirnir  les  fit 
bientôt  congeler,  et  l'espace  se  trouva  cou- 
vert alors  d'une  croûte  de  glace.  Un  vent 
chaud  venu  du  Muspelhelm  ou  Mont  du  feu 
les  llqnéfia  de  nouveau,  et  ce  fut  alors  qu'Imer 
naquit. 

BQUFRACBMODAD.  Célèbre  olscau  sacré  , 
gardien.du  monde.  Suivant  la  croyance  des 
perses ,  Il  veille  à  ce  que  les  Devs  n'étendent 
pas  leur  Influence,  et  les  combat  avec  son 
bec  affilé  comme  une  lance.  Dispensateur  du 
sommeil ,  Il  élève  sa  voix  perçante  pendant 
le  dernier  tiers  de  la  nuit,  pour  appeler  au 
secours  de  ta  source  d'Ardviçour. 

BOURis.  Nom  des  vierges  .divines  qui  ha- 
bitent le  paradis  musulman,  et  dont  l'amour 
doit  récompenser  la  vertu  et  la  foi  des  vrais 
croyants.  Leur  corps  est  de  musc ,  de  safran  » 
d'encens  et  d'ambre  ;  leur  front  radieux ,  Inur 
voix  douce  et  harmonieuse.  Elles  sont  divi- 
sées en  quatre  classes,  distinguées  par  quatre 
couleurs  différentes,  le  blanc,  le  vert,  le 
Jaune  et  le  rouge ,  et  Jouissent  d'une  éternellts 
virginité.  Qn  pense  que  Mahomet  empranlA 
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ridée  des  boaii»  à  la  mythologie  parsl,  sùA- 
Taut  laquelle  l'ange  Zanyade  gardait  fien 
Yterges  aux  yeux  noin  pour  ceux  qui  obte- 
nalent  le  paradis. 

HYACINTHE   (  BYACINTHOS  }.  JeuUC  La- 

cédémonien,  fils  d'Anyclai  et  de  Uiomédé, 
ou  de  Piéms  et  de  Clio ,  ou  d'OEbalus ,  ou  en- 
core de  l'Eurotas.  Il  Tnt  aimé  de  Thamyris  et 
d'Apollon.  Celui-ci  lé  tua  Involontairement,  en 
Jouant  an  disque  avec  lui.  Une  autre  tradi- 
tion dit,  qu'aimé  d'Apollon  et  de  Borée,  ou  de 
Zéphyre,  il  repoussa  ce  dernier,  qui ,  irrité  de 
son  refus ,  dirigea  le  palet  sur  ses  tempes,  et 
le  tua.  De  son  sang  naquit  l'Hyacinthe,  sur 
les  pétales  de  laquelle  Apollon  grata  les  let- 
tre:* Al  (hélas!),  ou  seulement  un  Y,  initiale 
du  nom  grec  de  son  favori.  Le  piédestal  de  la 
statue  d'Apollon  à  Amyelée  passait  pour  ren- 
fermer le  corps  d'Hyacinthe, qui  y  était  re- 
présenté, dans  un  bas-reltef,  enlevé  au  ciel 
ainsi  que  sa  sceor  Polybcea.  -^  La  fleur  en  la- 
quelle le  Jeune  Lacédémonien  fut  métamor- 
phosé  est  d'une  couleur  foncée  et  différente 
de  notre  hyacinthe  ;  c'est  l'Iris  germaniea  ou 
/atkiissima  de  Llhné.  Les  anciens  la  regar- 
daient comme  l'embiëme  de  la  mort.  A  la  fête 
de  Gérés  Chtbonia ,  célébrée  A  Hermione ,  les 
Stéphanophores  portaient  des  couronnes  com- 
posées de  hyacinthes  et  de  cosmosandales. 
F'oy.  Htachithies. 

HYACiNTHivES.  Jeoncs  illes  de  l'Attlque, 
qui  furent  immolées  pour  détourner  une  ca- 
lamité qui  menaçait  leur  patrie.  Elles  tirent 
leurs  noms,  suivant  Apollodore,  de  leur  père 
Hyacinthe,  qui.  lors  de  la  guerre  avec  Minos , 
vint  de  Lacédémone  à  Athènes  pour  sacrifier 
ses  filles  sur  le  tombeau  du  cyclope  Géreste. 
Selon  Suidas ,  elles  sont  filles  d'Érechthée ,  et 
furent  appelées  Hyacinthides,  du  bourg d'Hya- 
elnthos ,  où  on  les  Immola  dans  le  temps  que 
tes  Éleuslnieos  et  les  Thraces  ou  les  Béotiens 
Inquiétaient  la  ville  d'Athènes.  On  n'est,  du 
reste,  nullement  d'accord  sur  leurs  noms 
partlcuilerH.  Apollodore  les  désigne  ainsi  : 
Anthéis.  iEgléIs,  Enthénis.  Lytaea,  Orthaea, 
noms  qui  ne  répondent  pas  A  ceux  des  filles 
d*Érechthèe,  qui  ^ontau  nombre  de  quatre, 
suivant  le  même  auteur.  Tout  ce  qu'il  dit  à 
ce  sujet  est  plein  de  contradictions  et  d'obs- 
curité. Dans  Suidas,  Érechthée  a  six  filles, 
dont  deux  seulement,  Pandare  et  lirotogénie, 
sont  sacrifiées;  ou  bien,  suivant  Euripide, 
toutes  périrent,  à  l'exception  de  Creuse.  Enfin, 
d'dutres  traditions  rapportent  cette  Immola- 
tion à  Agraulos  et  A  &es sœurs,  ou  aux  filles 
de  Léos ,  Praxithée,  Enbalé  et  Théope.  -~  Les 
Hyacinthides  sont  quelquefois  confondues 
avec  les  Hyad»,  comme  filles  d'Érechthée. 

uYACiNTBfES.  Le  culte  d'Hyacinthe  fai- 
sait partie  de  celui  d'Apollon Carnios  à  Sparte» 
bien  que,  dans  Toriglne,  Il  se  rattachât  plutôt 
à  l'ancien  culte  de  Cérès.  La  fête  qu'on  célé- 
brait A  Amyelée  en  l'honneur  du  Jeune  Lacé« 
démonien  parait  avoir  en  pour  objet  de  re- 
présenter d'une  manière  symbolique  la  mort 
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apparente  et  la  résurrection  de  la  nature.  Les 
.  cérémonies  duraient  trois  Jours  :  le  premier 
était  consacré  aux  sacrifices  funèbres .  qui  se 
faisaient  sans  accompagnement  de  chants  ou 
de  bruit  dinstruments  ;  le  second  et  le  troi- 
sième .  A  des  processions  Joyeuses ,  souvent 
nocturnes,  auxquelles  prenaient  part  de 
Jeunes  filles  montées  sur  des  chars.  Cette  fête 
tombait  au  mois  d'Hécatombëon.  et  fut  trans- 
portée de  Sparte  à  Tarente. 

HYADES.  Les  pluvieuses.  Groupe  de  sept 
étoiles,  rassemblées  en  forme  d'Y  dans  la 
constellation  zodiacale  du  Taureau,  et  dont 
le  lever  était  regardé  comme  annonçant  la 
pluie.  Les  Romains  les  nommaient  Sucula^ 
(cochons  de  lait)  par  suite  d'une  méprise  re- 
lative à  l'étymologie  de  leur  nom.  Intercalées 
A  l'histoire  mythologique,  elles  apparaissent 
comme  des  nymphes  filles  d'Atlas  et  d'iEthra , 
ou  du  même  et  de  Pléione ,  on  de  l'Océan ,  ou 
de  Melisseus ,  ou  d'Hyas  et  de  Bœotia ,  ou  de 
Cadmlios,  ou  d'Érechthée.  On  n'est  pas  moins 
divisé  sur  leur  nombre.  Elles  sont  au  nombre 
de  deux  (Thaïes  dans  le  Théon);  de  trois, 
TpiTCdpBevov  Ceùyoç  (Euripide).  Ce  dernier 
nombre  estadmiit  par  Enstathe,  qui  les  nomme 
A mbrosia,  Eudora,  /Ësylé,  tandis  qii'Hygln 
les  désigne  ainsi  :  Idothëe,  Adrasté ,  Allhœa  ;  et 
Diodore.  Philia,  Coronls.  Cléis.  Ify  a  quatre 
Hyades  (  Achxus  dans  le  Théon).  Hésiode  en  re- 
connaît cinq  :  Pbaisylé,  Coronls ,  Ctéla ,  Pheo, 
Eudore,  dont  voici  les  v<irlanles  :  —  a.  Pytho, 
Synécho,  Bacclio,  Cardié,  Niséis  (Servius). 
—  6.  Pbssylé ,  Ambrosia ,  ^Coronls ,  Eudora , 
Polyxo  (  Hygin ).  —  e.  Arsinoé ,  Ambrosia ,  Co- 
ronls, Cisséis,  Bromlé  ( Hygin).  —  Elles  appa- 
raissent aussi  au  nombre  de  six  :  Clsséls,  Nyaa, 
Erato ,  Eriphia ,  Bromlé,  Polyhymno  ;  et  enfin 
de  sept  :  Ambrosia,  Eudora,  Pedilé,  Coronls, 
•  Polyxo ,  Phyto ,  Thyéné  (  Hygin  ).  —  a.  Sui- 
vant Ovide  et  Hygin ,  des  douze  (on  quinze) 
filles  d'Atlas,  cinq  furent  placées  parmi  les 
astres  sous  le  nom  des  Hyades,  en  récom- 
pense de  la  pieuse  douleur  qu'elles  témoi- 
gnèrent à  la  mort  de  leur  frère  Hyas.  —  Les 
sept  autres ,  connues  sous  le  nom  de  Pléiades, 
allèrent  plus  tard  rejoindre  leurs  scmirs  dans 
la  voûte  ëthérée.  —  b.  Nymphes  de  Nysa  et 
de  Dodone  ;  elles  élevèrent  Jupiter  et  Bac- 
chus-Uyès.  Lycurgue  voulant  faire  périr  ce 
dernier,  elles  s'enfuirent ,  excepté  Ambrosia, 
auprès  de  Thélls  (  Asclépiade),  ou  à  Thèbes, 
et  reviircnt  le  Jeune  dien  A  Ipo  (  l'hérécyde). 
Bacchus,  reconnaissant,  leur  fit  plus  lard  ren- 
dre leur  Jeunesse  par  les  charmes  de  la  fa- 
meuse Médée ,  et  Jupiter  les  plaça  parmi  les 
constellations. 

BYAGNIS.  Père  de  Marsyas.  Les  traditions 
phrygiennes  lui  attribuaient  l'Invention  de  la 
musique  et  divers  chants  religieux  en  l'hon- 
neur de  Cybèle. 

HYALB.  Nymphe,  compagne  de  Diane. 

BYABUS  (  HYABOS  ).  Fils  dc  Lycorus  et 
tf'Évadné.  père  de  Célœno.  Les  Parques  assis- 
tèrent aux  cottcbea  de  sa  mère,  sur  t'Invita* 
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tion  d'ApoUuu ,  çt  l'une  des  clmeâ  du  Par* 
oasse  portait  son  nom. 

HVANTiDBs.  Sumom  des  Muses. 

BYAKTJiis.  Surnom  d'Actéoa,  petU-ûls  du 
béotien  Cadmus. 

H  Y  AS.  I.  Bol  de  Béotie;  donna  son  nom 
aux  Hyantes.  Acléon  était  son  petit-filSi  -^ 
a.  Père  ou  frère  des  Hyades,  fils  d'Atlas  el.de 
Pléione.  11  fut  tué  à  la  chasse  par  un  serpent,, 
d'autres  disent  par  un  lion  ou  un  sanglier. 
yoy.  Hyadbs. 

HYBLiBA.  Nom  d'une  divinité  sicilienne» 
adorée  à  Hyblaea  Géréatls. 

HYBBI8.  Mère  de  Pan,  qu'elle  eut  de  JU' 
piler. 

HYDABNis.  Fille  de  Jupiter  et  d'Europe  ; 
elle  donna  son  nom  à  une  ville  de  Crète. 

.HYDATOSYDNÉ.  Néréide. 

■V]»issus(hyoissos).  Fils  de  Bellérophon 
et  d'Astéria;  donna  son  nom  k  la  ville  d  Hy- 
dissus  en  Carie. 

VYDBA«i.  Ministres  qui  assistaient  les  as- 
piranU  à  l'initiation. 

HYOBAM08.  Sacrificateur,  qui,  dans  Tini- 
tii^on  des  Éleusinies,  immolait  à  Jupiter  une 
truie  pleine,  sur  la  peau  de  laquelle  on  faisait 
mettre  celui  qui  devait  être  purifié. 

BYDBE.  X.  Hydre  de  Lerne.  Animal  ef- 
frayant, ne  de  Typiiob  et  d'Ecbidna.  ou  du 
géant  Palias  et  de  Styx.  11  était  d'une  gros> 
seor  démesurée,  et  avait  oeuf  tètes,  p^rml 
lesquelles  celle  du  milieu  était  immortelle. 
Pausanias  vent  qu'il  n'ait  eu  qu'une  tète  ;  d'au- 
tres lui  en  donnent  cinquante  et  Jusqu'à  cent. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  l'hydre  habitait  dans  un 
marais,  près  des  sources  de  l'Amymone,  et 
non  loin  de  Lerne ,  dans  le  Péloponèse.  Tout 
le  pays  avait  à  souffrir  de  ses  ravages.  Her- 
cule la  chassa  de  son  repaire  avec  des  flèches 
enflammées ,  et  commença  à  lui  écraser  ses 
nombreuses  tètes  avec  sa  massue  .ou  à  les 
couper  avec  une  faux  d'or;  mais  pour  cha- 
enne  qu'il  abattait,  il  en  renaissait  deux  ou 
trois.  Un  cancer  (écrevisse)  envoyé  par  Ju- 
non  vint  d'ailleurs  piquer  le  héros  au  talon  ; 
mais  Hercule  l'écrasa,  et,  avec  l'aide  d'iolas  et 
de  Minerve,  qui  brûlèrent  les  plaies  de  l'hydre 
avec  des  tisons ,  parvint  à  arrêter  la  crois- 
sance continuelle  des  tètes  de  l'hydre.  Il 
écrasa  ensuite  celle  qui  était  immortelle  sous 
un  énorme  fragment  de  rocher,  et  rendit  ses 
flèches  mortelles  en  les  trempant  dans  le  sang 
de  cet  animal  venimeux.  11  suffisait ,  disent 
les  traditions ,  de  regarder  la  trace  des  pas 
de  l'hydre  pour  tomber  mort.  Une  légende 
dit  cependant  qu'Hercule  et  lolas,  blessés  par 
le  monstre ,  furent  guéris  par  Apollon.  Les 
portes  donnent  à  l'hydre  de  Lerne  lea  surnoms 
suivants:  Hécatonkephalos ,  aux  cent  tètes; 
Myriocranot,  jémpMcranos,  aux  tètes  multi- 
ples; Palimblastès ,  qui  croit  de  nouveau. 
—  a.  Constellation  méridionale ,  voisine  de  la 
Coupe  et  du  Corbeau.  Apollon,  voulant  faire  un 
sacrifiée  à  Jupiter ,  envoya  le  corbeau  avec 
nlie  coupe  pour  apporter  de  reau.  Il  s'arrêta 
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sur  un  figuier  pour  attendre  la  matnrilé  do 
fruit.  Ensuite,  pour  excuser  scni  retarde-* 
ment,  il  prit  un  serpent,  qu'il  accusa  de  l'a- 
voir  empêché  de  remplir  son  mfssage.  Apol- 
lon, pour  punir  l'oiseau  oaenteur  ,  le  piaf  a 
vis-à-vis  de  la  coupe,  et.cliargea  le  serpent 
de  l'empêcher  de  boire.  Les  Latins  désignaient 
la  consiellation  de  l'Hydre  par  les  noms  d'^n- 
guis  et  de  Serpent  aquaticut. 

HVDROBi  ANTiB.  Art  de  prédire  l'avenir  par 
le  moyen  de  l'eau.  On  en  distinguait  plusieurs 
espèces. 

HYÉ.  Surnom  deSémélé. 

HYSS.  Surnom  i.  de  Jupiter  ;  -^  a.  de  Bae- 
chus.  Il  parait  appartenir  proprement  ao 
dieu  phrygien  Sabazius.  dont  on  mêla  le  cnlte 
à  ceux  de  Jupiter  et  de  Bacchus.  Les  étymo- 
lagles  grecques  de  ce  surnom  n'offrent  rien  de 
satisfaisant. 

VYBTios.  Pluvieux.  Sumom  sous  lequel 
Jupiter  avait  un  autel  à  Argos  et  une  statue 
dans  la  forêt  de  Trophonlus-  f^oy.  Icm iEOS, 
Ombrios,  Pluvius. 

HY61B  (HYGIBIA,  en  grec;  en  latin,  hv- 
GKA ,  HY«iA  ).  Déesse  de  la  santé ,  fiUe 
d'Escuiape  et  de  Laropéiie ,  ou  d'Éros  et  de 
PllhQ.  On. la  fait  aussi  femme  d'Escuiape 
(  Orphiques  ),  avec  lequel  on  l'adorait  le  ploa 
communément.  Elle  avait  des  statues  à  Athè- 
nes, à  Corinthe ,  à  Argos ,  à  Gortyne,  à  Oro- 
pus,  où  un  autel  lui  était  consacré,  ainsi  qu'à 
venus,  à  Panacée, à  laso  et  à  Minerve-Paeo-» 
nia.  A  Sicyone,  son  idole  était  entoura  de 
bandelettes  d'étoffes  babyloniennes,  et  de 
tresses  ne  cheveux  que  lui  offraleui  les  fem- 
mes du  pays.  Le  temple  de  la  Concorde  à 
Borne  renfermait  aussi  sou  image.  —  L'art  a 
flgiu^  Hygie .  comme  une  Jeune  fille  revêtue 
d'une  tunique  qui  s'ouvre  quelquefois  de  ma- 
nière à  Uiisser  voir  le  sein ,  le  front  cbai^ 
d'un  diadème ,  et  tenant  une  coupe  où  s'a- 
breuve un  serpent.  Quelquefois  sa  main  sou- 
tient une  corne  d'abondance.  Les  médailles  la 
montrent  ordinairement  accompagnée  d'Es- 
cuiape ou  de  Téiesphore.  Un  grand  nombre  de 
monuments  anciens  représentant  cette  déesse 
sont  venus  Jusqu'à  nous.  —  Hygle  est  aussi  un 
surnom  de  Minerve,  qui  avait  en  cette  qjia* 
llté  des  statues  à  Athènes  et  un  autel  à  Achar- 
nes. Périciès  lui  avait  fait  bâtir  un  temple .  en 
mémoire  d'un  conseil  qu'il  avait  reçu  de  la 
déesse  pendant  la  nuit.  Elle  possédait  aussi 
un  temple  à  Rome,  sous  le  nom  de  Minerva 
medica  :  son  attribut  était  le  serpent. 

MYGBOHANTIE.  Divination  par  l'eau. 

HYLACTOB.  Abojfeur,  Nom  d'un  des  chiens 
d'Actéon. 

HYLiBUS.  I.  Centaure  arcadien ,  qui  blessa 
grièvement  Mllanlon,  l'amant  d'Àtalante,  et 
fut  tué  par  cette  nymphe  guerrière  lorsqu'il 
voulut  lui  faire  violence.  Quelques  mytholo- 
gues le  font  périr  aux  noces  de  pirithoiia ,  oix 
sous  les  coups  d'Hercule.  —  a.  Chien  d'Ac- 
téon. 

ov I.A».  Favor»  d'Hercule ,  fils  de  Thèioda- 
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mas ,  roi  de«  Dryopes ,  et  de  la  nymphe  Héno- 
dlce.ou  d'Hercule,  ou  d'Etiphémas,  ou  de 
Ceyx.  Le  fUs  d'AIcmëne ,  après  avoir  tué  son 
père .  l'emmena  avec  lui  sur  le  ratsiean  dea 
Argonautes  ( Apollonios).  Le»  Argonautes .  ar- 
rivés sur  les  c6tes  de  la  Troade ,  envoyèrent 
à  terre  le  Jeune  homme  pour  y  potaer  de 
reau.  Les  nymphes ,  éprises  de  sa  beauté , 
renlevèrent,  One  nymphe  seule  accomplit  cet 
enlèvement  .'suivant  Apollonius:  tandis  que 
Théocrite  en  nomme  trois,  Eunice,  Mails, 
Rychéla,  qui  l'entraînèrent  an  tond  d'une 
source  on  du  fleuve  Ascanins.  Hercule,  an  déses- 
poir, rappela  en  vain  sur  le  rivage,  aidé  de  Poly- 
phème,  et  ordonna  aux  Mysleos  de  chercher 
son  ami  s'ils  ne  TOirialent  voir  leur  payssaccagé; 
Aussi ,  ces  peuples ,  dit  Apollonius ,  eherchenC- 
lls  encore  Uy  ta»,  c'est-a-dlre  qu'ils  célébraient 
en  son  lionneiir  une  fête  à  Prose  en  Bitby- 
me,  dans  laqaetteaoo  nom  était  répété  par  tons 
les  échos  des  montagnes.  Solvant  d'antres, 
Hercttle  envoya  à  la  découverte  Polyphèmei 
qui  entendit  la  toIx  d'Hylas  loi  répondre 
comme. le  son  lointain  d'un  écho.  Les  nym- 
phes l'avaient  changé  en  écho.  De  là  vient  le 
proverbe  grec  iSkON  xpouYoU^wv ,  perdre  sa 

peine. 

HTLATOS.  Surnom  d'Apollon ,  tiré  d'une 
tlUe  de  Cypre  qui  lui  était  consacrée. 

BYLÉ.  Fille  de  Theapius;  «lie  donna  son 
nom  à  la  ville  d'Hylé  en  Béotle. 

HTLénATàs.  Qui  parcourt  les  boit,  Sor- 
nom  de  Pan. 

■TtBS.  CenUnre  tué  aux  noces  de  Pirl- 

tKoQs. 

HYLÉU8.  Chasaeor  calydonien.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  centaure  Hylsens. 

HTLL08  (BTi'LOS).  i.  FUs  dc  ia  Terre  ; 
donna  son  nom  au  fleuve  ^l'ByUus  en  Lydie. 
On  montrait  ses  giganteai|«es  ossements  à 
Thyrée,  dans  la  même  contrée.  —  a.  Fils 
d'Hercule  et  de  DéJanlre.  Il  fut  élevé  chez 
Céyx,  rot  de  Traoblae.  Après  la  mort  de  son 
père,  qu'il  avait  placé  sur  le  bûcher,  et  par 
l'ordre  duquel  11  époosa  lole ,  il  fut  poursuivi 
par  Boryslbée ,  duquel  U  triompha  avec  l'aide 
de  Thésée,  rog.  Hbraglidu.  il  avait  élevé 
dans  Athènes  un  temple  i  la  Miséricorde.  — 
i.  Fils  d'Hercule  et  d'Omphale ,  ou  de  HéUta, 
tué  par  les  Mentores. 

BYLOHOHB.  Amautc  du  centaure  CyUaros; 
te  tua  a  la  nouvelle  de  sa  mort. 

bybahâ.  Mère  de  Tlphys,  qu'elle  eut  de 
Phorbas.  Hymané  est  sans  doute  une  mau- 
vaise leçon  pour  Hyrmine. 

BYBBN  OU  BYBBHéB  (  BYBBN .  BYBB- 

HMVS  ).  Le  dieu  du  mariage ,  fils  d'Apollon  et 
de  Calliope ,  ou  d'Oranle,  ou  de  Terpsichore , 
frère  de  lalème  et  d'Orphée.  On  le  fait  en- 
core  naître  de  Magnés,  ou  de  Bacchus  et  dc 
Vénus.  Il  paaae  aussi  pour  le  favori  de  Tha- 
myrls,  d'Apollon  et  d'Hespérns.  Voici  les  di- 
vers mythes  4|ul  se  rapportent  à  ce  dieu.  •*- 
a.  Hymensos ,  Jenne  A^en ,  délivra  on  Jour 
desfewies  flilesattaqnéca  par  des  pirates  sur  la 
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e6tc  de  FAttIqne:  reconnaissantes  de  ce  ser- 
rée ,  les  Jeunes  viei^es  chantèrent  les  louan- 
ges de  leur  libérateur  dans  des  hymnes  nup- 
tiaux qui  prirent  son  nom.  ^  b.  Hyroenœos 
était  un  jeune  homme  qui  fut  écrasé  le  Jour 
de  se»  noces  dans  sa  maison.  En  mémoire  de 
ce  bit ,  on  llovoqna  par  la  suite  dans  les  ma- 
riages. —  c.  Hymensos ,  Jeune  Athénien ,  si 
bean,  qu^il  pouvait  passer  pour  une  femme,  et 
amoureux  d'uue  Jeune  fille  quil  aimait  sans 
espoir ,  se  glissa  sous  un  costume  de  femme 
parmi  les  tbeamopboriazjses.  Survinrent  des 
pirates  qui  enlevèrent  le  cortège  sacré.  Hy- 
menseos  les  tua  pendant  leur  sommeil,  et, 
de^ retour  à  Athènes ,  obtint  la  main  de  son 
amante.  On  l'invoqua  dans  1rs  hyménées.  — 
</.  Aux  noces  de  Bacchus  (  Liber)  et  d'Ariane , 
Hymenseos  chanta  le  chant  nuptial  ;  mais  II 
perdit  tout  à  coup  la  voix.  f^oy.  Thauissitis. 
—  L'art  a  représenté  l'Hymen  à  peu  près  sous 
les  mêmes  traits  que  l'Amour,  mais  plus 
grand  et  avec  une  figure  motus  enjouée.  Ses 
attributs  sont  le  flammeum .  le  flambeau,  et 
quelquefois  un  arrosoir. 

BYMÉinÉES.  Fêtes  en  l'honneur  du  dieu  des 
mariages. 

BYBBTTios.  jédoré  tur  VHpnêtte.  Sur- 
nom I.  de  Jupiter;  —  a.  d'Apollon. 

BYMRB.  Chant  sacré,  qui  est,  suivant  Théo- 
crite, la  récompense  des  dieux.  Les  Grecs 
donnaient  dUférents  noms  A  l'hymne ,  suivant 
la  divinité  qu'ils  Invoquaient.  Ils  appelaient 
Pœan  Thymoe  en  l'honneur  d'Apoiion  ;  Di- 
thyrambe ,  celui  qui  se  chantait  aux  fêtes  de 
Bacchus;  Métroaque^  l'hymne  adressé  A  la 
mère  des  dieux. 

BYBNiA.  La  nuptiale.  Surnom  de  Diane, 
honorée  en  Arcadie ,  dans  un  temple  situé  en- 
tre Mantlnée  et  Orcbomène,  et  desservi  dans 
rorigine  par  une  vierge.  Aristocrate  ayant 
violé  la  prêtresse,  les  Arcadiens  le  lapidè- 
rent, et  confièrent  le  sacerdoce  A  un  couple 
de  mariés  qui  devaient  se  tenir  isolés  de  tout 
contact  avec  les  voyageurs. 

BYBNODES.  Bardes  sacrés,  chanteurs 
d'hymnes. 

BYBNOS  (BYBHOS).  Filsdc  Crouos  etd'Eu- 
toria. 

BYRiiAABtis.  Surnom  de  Jop'ter,  adoré 
sur  le  mont  Hynnarion. 

BYOMA.  Femme  d'éieusis,  et  mère  de  Trip- 
tolème. 

BYPANis.  Chef  troyen  tué  à  b- prise  de 

Troie. 

BYPABBTB.  Danaldc ,  fiancée  dc  Protbéon. 

BYPATOS.  Le  premier,  le  plus  grand. 

Surnom  de  Jupiter,  non-seulement  chez  les 

poètes ,  mais  aussi  dans  le  culte.  Jupiter  Hy- 

patos  avait,  devant l'Erechtheum,  A  Athènes, 

un  temple  dana  lequel  on  ne  lui  offrait  que 

des  gâteaux  et  du  vin.  Il  était  honoré  aussi  à 

Sparte,  et  à  Glisas  en  fiéolie. 

BYPÉROB.  Chef  troyen  tué  par  Dlomède. 

BYPÉRA5ITB    (  BYPÉBANTOS  ).  BgypUdC, 

fiancé  dc  la  danalde  Electre. 
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HYPBRASIDS  (BYPÉRASIOS).  Rol  de  Pel- 

lène,  flte  de  Pellëa.  Il  épousa  Hypso,  dont  U 
eot  Arophton  et  Asterlus,  qui  prirent  part  à 
l'expédition  des  Argonautes .  ou  Deucation. 
HYPEftBios.  I.  Égypllde ,  fiancé  de  Céléno. 
—  a.  Fll9  de  Mars,  et  le  premier  qui  tua  des 
animaux. 

HYPERBORÉEN  (HYPERBORECS).  Sumom 

d'ApoUod ,  adoré  par  les  Hyperboréens. 

HYPERBORBBNS.   Peuple  Imaginaire  que 
les  anciens  supposaient  habilci  au  delà  du 
Borée,  dans  le  plus  heureux  climat,  passant 
une  existence  de  raille  ans  au  milieu  des  chants 
et  des  fêtes;  Juste  et  pieux  d'ailleurs,  et  chéri 
des  dieux.  Quelle  Idée  donna  naissance  à  cette 
croyance  d'un  paradis  situé  au  delà  des  vents 
froids  de  la  Thrace ,  et  comment  rella-t-on  les 
Hyperboréens  au  culte  d'Apollon  et  de  Diane 
ivoif.  DiAN K) ,  c'est  ce  que  les  travaux  des  my- 
thologues modernes  n'ont  pas  éclalrcl.  Hé- 
siode et  l'auteur  du  poCme  des  Êpigones  sont 
les  premiers  qui  parlent  des  Hyperboréens,  on 
ne  sait  d'après  quelle  ancienne  tradition.  Ad- 
mis dès  lors  dans  la  géographie  mythique  des 
Grecs,  ces  peuples  furent  placés  tantôt  en 
plein  nord,  tantôt  vers  l'ouest,  sans  doute 
parallèlement  aux  déplacements  qu'éprouva 
la  localisation  du  mythe  de»  Hcspérldes.  Pin- 
dare  fait  résider  les  Hyperboréens  aux  sour- 
ces de  rister;  il  rapporte  qu'Hercule,  vou- 
lant planter  le  bols  aacré  d'AItls,  alla  cher- 
cher l'oUvler  dans  leur  heureux  climat;  Il 
reconnaît  cependant  qu'on  ne  saurait  parve- 
nir à  ce  pays  ni  pa*  mer  ni  par  terre  (01.  III). 
Hérodote,  qui  rapporte  les  légendes  des  prêtres 
de  Délos  au  sujet  de  ces  peuples  ,  n'ajoute  pas 
foi  à  leur  existence  réelle,  ce  qui  n'empêcha  pas 
les  anciens  de  leur  rendre  sérieusement  une 
existence  historique ,  à  peu  près  vers  l'épo- 
que d'Aristote.  Seulement  la  géographie  ré(;lle 
gagnant  peu  à  peu  du  terrain  sur  le  domaine 
de  la  fable,  le  pays  des  Hyperboréens  com- 
mença à  reculer  indéfiniment  et  à  subir  les 
plus  étranges  déplacements.  Transporté  des 
Iles  sur  les  côtes  de  l'océan  septentrional, 
puis  sous  le  pôle.  Il  vint  se  placer,  avec  Hé- 
catécd'Abdère,  dans  une  grande  lie,  voisine 
de  la  Celtique ,  et  patrie  du  Scythe  Abaris. 
Plus  tard,  il  occupa  les  Alpes,  puis  les  Car- 
pathes .  la  Gaule  et  la  Sarmatie.  Mais  Slra- 
bon  n'en  admettait  déjà  plus  l'existence,  et  la 
tradition  populaire  lui  attribuait  seule  une 
vague  réalité. 

HYPERCHIRIE  (HYPERCHEIRIA).  Surnom 

de  Junon,  à  laquelle  les  Lacôdémonlens 
avalent  érigé  un  temple  lorsque  leur  pays  fut 
Inondé  par  les  eaux  d«  l'Eurotas. 

HVPEROEXIAi  HYPERDEXIOS.    SurnomS 

de  Minerve  et  de  Jupiter,  tirés  d'un  district 
de  rUe  de  Lesbos. 

HYPÉRÉNOR.  I.  L'nn  des  Spartes  compa- 
gnons de  Cadmus.  U  fat  chef  d'une  famille 
Ihébalne.  -  a.  Fille  de  Neptune  et  d'Hal- 
cyone.  —  3.  Fils  du  troyen  Pantboiis,  et  frère 
d'Euphorbe  ;  fut  tué  par  Ménélas. 

B  Y  PÉRÈS.  I.    Fils  de  Neptune  et  d'Haï- 
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cyone,  oo  de  I.ycaon,  frère  d'Anlhas.  U  rt^gna 
sur  Trézène,  et  laissa  son  nom  à  la  ville  d'Hy- 
pérée.  fondée  par  lui.  Suivant  Plutarque ,  Il 
donna  aussi  son  nom  à  111e  de  Calaurée.  — 
a.  Fils  d'Euryclée,  et  petU-flls  de  Phryxus. 
lldpnna  son  nom  à  la  source  d'Hypérée,  prèa 
de  Phëres. 

HYPÉRÉTÈs  et  HYPÉRÉTOS.  Forme  vi- 
cieuse pour  HYPÉRÈS. 

HYPÉRÉTHIISE  (  HYPÉRiBTBOCSA).  Hes- 
péride. 

BYPÉRioitf.  X.  Titan,  fils  d'Uranus  et  de  la 
Terre.  U  épousa  sa  sœurThla  ou  Eurypha^ssa , 
et  en  eut  le  Soleil,  la  Lune  et  i'Aurure.  ~ 
a.  Surnom  patronymique  du  soleil,  {fU&ptcov, 
pour  Oîceptovidisv  ouOnepicovtSiQt,  JU$  d'Hy- 
périoA.  On  l'emploie  aussi  comme  nom  pro- 
pre du  dieu.  —  3.  Flto  de  Priam. 

BYPÉRiONiDB.  Nom  patronymlqné  de 
l'Aurore  et  de  la  Lune,  filles  d'Hypérion. 

BYPBRioiviDBS.  a.  Nom  patronyroiqoe  da 
Soleil,  fils  d'Hypérion.  —  a.  Nom  patronymi- 
que d'^étès,  fib  du  Soleil. 

BYPÉRiP^B.  I.  Danalde,  fiancée  de  l'B- 
gyptide  Hippocorystès.  On  écrit  aussi  soa 
nom  Hypéripté.  ~  a.  Fille  de  Munichus,  roi 
des  Molosses  ;  surprise  avec  ses  sœurs  par  des 
brigands,  se  réfugia  dans  une  tour.  &  laquelle 
ces  scéléraU  mirent  le  fea.  Jupiter  la  chan- 
gea en  plongeon ,  et  ses  sœurs  en  autres  oi- 
seaux. —  3.  FlUe  d'Arcas.  Quelques  auteurs 
la  font  femme  d'Endymlon. 

BYPÉRiscDS.  Fils  de  Priam. 

BYPËRLAOS.  Fils  de  Mêlas,  tué  par  Tydée. 

BYPERMNESTRE  (  BYPBRHNBSTRA  ).  i. 

Fille  de  Thestius  et  d'Eurythémls,  épouse 
d'Olplès,  dont  elle  eut  AmpblaraUs.On  montrait 
son  tombeau  à  Argos  du  temps  de  Pausanias. 
—  a.  Danalde ,  la  seule  qui  refusa  de  luer  son 
mari  la  nuit  des  noces,  f^op.  Lyncée. 

BVPBROCBR.  vierge  hyperboréenne  qui  fit 
partie  de  la  dépuUtion  religieuse  que  les  Hy- 
perboréens envoyèrent  à  Délos.  f^oy.  Uko- 

DICE. 

BVPÉBOCBUS  (BYPÉBOCBOS  ).  i.  HérOS 

hyperboréen  qui  prêta  secours  aux  Delphiens 
contre  l'invasion  gauloise,  f^oy.  Laodicus.  ~ 
a.  Prince  Inaehlde  qui  fut  dépossédé  par  les 
iEnianes.  f^oy .  Temok . 

BYPERPHAS.  Pèr«  d'Enryganle,  seconde 
femme  d'CBdipe. 

BYPERPBIAL06.  Pèrc  dcs  ccntaures,  fila 
d'ixlon  et  de  Néphélé,  suivant  une  tradition 
Insolite.  ,  ,  .    ^  „ 

BYPIROCBIBES  (BYPEIROCUIDES).  Nom 

patronymique  d'Itymonée ,  fils  d'Hyplrochus. 
qui  fut  tué  par  Nestor. 

IIYPIROCBOS  (BYPEIROCaOS).  «•  Flls  de 
Priam,  tué  par  UJysse.  -  a.  Père  d'Ilyroonéc. 

BYPiRON  (BYPÉIRON).  Troyen  tué  par 
Dloiuède. 

BYPNOPBOBBS,  BYMOPBOBBOS.  Quipro- 

vogue  le  sommeU,4»i  eau$edes  tongeê  ^- 
frayaats.  Épitbète  de  Bacchus. 
BYPNOR.  Nom  grec  da  dieu  do  SomnwU. 


HYP 

HYFOCHTHOKios.  Soutetroin,  Éplthète 
Jet  dleui  iDlernaux. 

HYPOMELATHAA*.  Qui  est  plOCé  tOUt  MU 

toit.  Sarnom  de  Diane. 

BYroTHÈTES.  Sout4nterpràtet.  Minis- 
tres secondaires  qai  présidaient  aux  oracles 
de  Jupiter.  Leur  principale  fonction  consis- 
tait à  recevoir  les  oracles  des  ministres  do 
premier  ordre ,  et  à  les  transmettre  au  peu- 
ple. 

HVPSAUCHEiv.  Qui  porte  ta  tête  hanté. 
Épitiiète  d'Apollon. 

BYPsiA.  Mère  d'Absyrte,  qu'elle  eut  d'/Eé- 
t«ii. 

HYPSÉNOB.  I.  FUs  de  Doloplon,  et  prêtre  du 
Scamandre;  fut  blessé  par  Burypyie  au  siéRe 
de  Troie.  —  a.  Prince  grec .  flis  d'Uippasos , 
tué  au  siège  de  Troie  par  Déiphobe. 

■YPSÉus.  I.  Bol  lapitbe,  frère  d'Andréus 
et  de  Stilbé  ;  était  fils  du  Pénée  et  de  la  nym- 
phe Créûse ,  on  de  Phillyre.  Il  épousa  Chtlda- 
nope,  et  en  eut  Cyrène.  Alcée,  Tbémisto, 
Astyagée.  —  a.  L'un  des  combattants  aux  no- 
ces de  Persée  ;  tua  Proténor,  et  fut  tué  par 
l.ynclde. 

HYPSinmEHÉTES.  Qui  tonM  dan»  le 
haut  des  airs.  Surnom  de  Jupiter. 

BYPSiHÉDON.  Qui  régne  dans  les  eieux. 
Surnom  de  Jupiter. 

HYPSiNÉPHÈs.  Qui  réside  dans  les  nues. 
Surnom  de  Jupiter. 

HYPSiPVLE.  Fille  deTboas,  roi  de  Lem- 
nos,  et  sœur  de  Sicinus.  Elle  s'est  rendue 
célèbre  dans  Thlstolre  mythique  par  son 
dévouement  filial.  Les  Lemntennes  ne  ren- 
daient aucun  culte  à  Vénus;  la  déesse,  pour 
s'en  venger,  leur  donna  à  toutes  une  si  mau- 
ralse  odeur ,  que  leurs  maris ,  ne  pouvant  en 
approcher,  enlevèrent  dans  la  Thrace  des 
jeunes  filles  dont  ils  firent  leurs  maîtresses. 
Irritées,  les  Lemnlennes  tuèrent  leurs  pères 
et  leurs  maris.  Hypsipyle  seule  cacha  son 
père  Thoas.  F'op.  ce  nom.  Elle  régnait  sur 
Lewnos,  absolument  dépeuplée  d'hommes, 
lorsque  les  Argonautes  abordèrent  dans  celte 
Ile  (votf.  ARGOHACTC8),  ct  sc  Uvra  à  Jaaon, 
qui  vécut  deux  ans  auprès  d'elle,  et  en  eut 
deux  enfants ,  Eunéos  et  Nébropbonos ,  qu'on 
nomme  aussi  Déiphlle  et  Thoas.  Après  le  dé- 
part des  Argonautes,  des  corsaires  s'empa- 
rèrent de  ta  fille  de  Thoas,  et  la  vendirent  à 
Lycus ,  roi  de  Thèbes.  Une  autre  tradition  dit 
que  ce  furent  les  Lemniennes  qui,  apprenant 
le  stratagème  dont  elle  avait  usé  pour  sauver  la 
vie  à  son  père ,  la  vendirent  comme  esclave  à 
l^ycurgue,  roi  de  Mémée.  Celui-ci  ta  dhargea  de 
nourrir  son  fils  Opheltes.  Les  princes  de  l'ar- 
mée d'Adrasle,  traversant  la  forêt  de  Némée, 
et  pressés  de  la  soif,  prièrent  Hypsipyle  de 
leur  Indiquer  une  source.  Celle-ci  déposa 
l'enfant  sur  une  touffe  d'acfae,  et  les  condul- 
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ait  i  une  fontaine  peu  éloignée:  nais,  en 
aoB  absence,  un  serpent  piqua  l'enfant,  et  fut 
tué  par  les  Grecs.  Lycurgue  voulut  punir  de 
mort  la  négligence  de  la  nourrice  ;  mais  les  Ar- 
giens  la  prirent  sous  leur  protection ,  et  firent 
A  l'enfanc ,  qu'Us  surnommèrent  Archémore , 
de  superbes  funérailles.  Ce  fut  en  mémoire  de 
cet  accident  que  la  fontaine  prit  le  nom  d'y/r- 
ehémore ,  et  que  furent  institués  les  Jeux  në- 
méens,  qui  se  célébraient  de  trois  ans  en  trois 
ans.  Les  vainqueurs  prenaient  le  deuil  et  se 
couronnaient  d'ache. 

HYPSI8T08.  s.  Le  suprême.  Surnom  de 
Jupiter  dans  Pindare.  Jupiter  Hypslstos  avait 
des  temples  à  Corlnlbe ,  à  ûlymple.  et  à  Thè- 
bes ,  près  de  la  porte  Hypsistéc.  —  a.  Éplthète 
grecque  d'un  dieu  phénicien ,  qui  épousa  Bé- 
ruth  ,  et  en  eut  le  ciel  et  la  terre  (  Sancbonla- 
tbon ,  dans  Eusëbe  ). 

BYPSIZYGOS.  Qui  siège  au  plus  haut  des 
airs.  Surnom  de  Jupiter. 

BYPSO.  Épouse  d'Hypérasius ,  mère  d'Am- 
phion ,  d'Astérius,  ct  de  Deucallon. 

BYPSOS.  Lycaonide;  fonda  la  ville  d'Hyp- 
sante  en  Arcadie. 

BYRJB.  Nymphe  thessalienne  ;  mère  de 
Gycnus,  qu'elle  eut  d'un  commerce  avec  Apol- 
lon. Elle  fut  changée  en  lac  à  la  mort  de  son 
fils.  ^oy.  HiRiA.  On  la  nomme  aussi  Thy^ 
ria. 

BYEIÉE  (BYRIEUSV  Bol  dHyria  en  Béotie 
fils  de  JNeptune  et  d'Alcyone;  épousa  Clonla, 
dont  11  eut  Nyctée ,  Lycus  et  Orion.  f^oy.  ce 
nom.  H  possédait  de  grands  trésors,  et  char^ 
gea  Agamède  et  Trophonlus  de  lui  construire 
un  bAtiment  où  II  put  les  renfermer  en  secret. 
F'oy.  Agamède. 

BYRMiiiE.  Fille  de  Nélée,  ou  de  Nyctéc, 
ou  d'Épée  et  d'Anaxlroé;  épousa  Phorbas, 
dentelle  eut  Angias  et  Actor.  f^og.  Htmané. 

BYEN^TBO.  FUle  de  l'HéracUde  Téménos , 
femme  de  Délphontés.  f^oy.  ce  nom.  ,0n 
voyait  son  tombeau  et  son  héroum  à  £pl- 
daure. 

BYBPAcé.  Fille  de  Borée  et  de  Chlorta. 

BYRTACIOBS.  Nom  patronymique  d'Asius 
et  d'Hippocoon. 

BYRTACU8.  i.  Troycu,  époux  d'Arisbé, 
père  d'Asius.  —  a.  Troyen,  père  d'Hippocoon. 

BYRTIDS.  Chef  myslen,  tué  par  AJax  fils 
de  Télamon. 

BY8108.  Surnom  d'Apollon  à  Hyile  en  Béo- 
Uc. 

BY8IRIS.  Nom  grec  d'Oslrls. 

HYSI8.  Géant  slave,  regardé  comme  le  des- 
tructeur des  loups  et  des  ours  blancs.  Les 
cliasseurs  lui  adressaient  leurs  prières. 

BY8XiifB.  La  mêlée.  Personniflcalion  des 
engagements  qui  forment  l'ensemble  d'une 
bataille.  Hésiode  n'emploie  ce  mot  qu'au  plu- 
riel, et  fait  les  hysminœ  filles  d'Érls. 
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I.  Premier  membre  de  la  trinité  qui  figare 
ea  t£te  des  théogonies  des  seclateurs  de  Lao- 
tseu.  «  Celui  que  l'on  regarde  et  que  l'on  ne 
volt  pas ,  dit  te  Taote-king .  se  nomme  I.  Ce- 
lai que  l'on  écoute  et  que  l'on  n'entend  pas 
se  nomme  Bi.  Celui  que  l'on  cherctie  à  tou- 
cher et  qne  l'on  ne  peut  saisir  se  nomme  Oél. 
Ce  sont  trois  choses  qui  ne  peuvent  être  ex- 
pliquées. C'est  pourquoi  c'est  un  chaos  (hoen), 
une  confusion,  qui  ne  fait  qu'un.  Le  premier 
d'entre  eui  n'a  pas  plus  d'éclat,  le  dernier 
n'est  pas  plus  obscur  :  c'est  une  chaîne  sans 
interruption  que  l'on  ne  peut  nommer.  Bn  re- 
montant à  son  principe ,  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle forme  sans  forme,  Image  de  la  non- 
troage.  C'est  un  être  Indéfinissable.  En  re- 
montant à  son  origine,  on  ne  lui  voit  point  de 
commencement;  en  le  suivant,  on  ne  lui  voit 
point  de  fin.  Celai  qui  saisit  le  Tao  des  anciens 
temps  pour  apprécier  les  existences  actuel- 
les peut  connaître  l'ancien  commencement 
(  l'anden  principe)  :  c'est  ce  que  l'on  appelle 
la  chaîne  du  Tao.  » 

lA.  Nom  que  les  Kalmooks  et  les  Mongols 
donnent  A  l'Etre  suprême. 

lA.  I.  Femme  d'Alys,  et  fille  de  Mldas.  — 
a.  Atlantide  changée  en  violette.  Ce  fut  elle 
qui  couvrit  de  laine  Achille  expirant. 

lABH^-AHiiO.  Mère  des  morts.  Déesse 
ûe<  enfers  dans  la  mythologie  laponne.  EJlo 
habite  riabmé-aimo  (  demeure  des  morts). 

lABHBRS.  Esprito  de  la  mythologie  laponne 
qui  résident  aux  enfers. 

lAGCHOGOGDES.  Ccux  qui  portaient  la 
atatue  d'Iacchos  dans  les  Eieuslnles.  Leur 
tête  était  couronnée  de  myrte. 

lACCHOS.  t.  Nom  mystique  que  portait 
Bacchtts  dans  les  fêtes  célébrées  en  son  hon- 
neur à  Athènes  et  à  Eleusis,  où  on  l'adorait 
comme  dieu-enfant,  fils  de  Cérès  et  de  Jupi- 
ter, frère  et  fiancé  de  Proserpine  (Ceré).  Il  ti- 
rait son  nom  du  lacchos,  ou  chant  de  fête 
qui  résonnait  en  son  honneur  dans  les  mys- 
tères; aussi  Aristophane  l'appelte-t-U  l'inven* 
teur  des  chants  de  fêtes,  et  l'ami  des  danses 
Joyeuses.  Comme  fils  de  Jupiter  et  de  Cérès , 
on  l'a  distingué  du  Racchns  thébatn ,  dont  le 
comique  grec  veut  qoll  soit  fils.  Mais  le  plus 
grand  nombre  des  poëtes  ont  identifié  les 
deux  divinités.  On  a  aussi  identifié  larchos 
avec  Zagrens,  dieu  mystique  et  infernal,  fils 
de  Jupiter  et  de  Proserpine.  Le  culte  d'Iac- 
chos faisait  partie  de  celui  de  Cérès.  f^oy. 
Kleusiiiies.  —a.  Démon  ou  génie. qui  se 
trcL\aii  avec  la  vieille  Baubo ,  lorsque  celle- 
ci  chercha  i  consoler  Cérès  de  la  perte  de  sa 
fille. 

lACB  A.  Serviteur  de  Paoulastia,  l'un  des 
huit  Vaçous. 

lACVOBA.  Nourrice  de  Krichna. 

lAOATOC.  Radjah  de  la  race  des  Tchan- 


dravansi,  fib  d'Éladia ,  et  chef  de  la  famille 
des  ladaver. 

lADiA.  Célèbre  pénitent,  fib  de  Nagoacha, 
et  frère  d'Éladia. 

lADJNAOATTA.  Flls  d'uu  brahmc  frappé 
de  cécité  ;  fut  tué  involontairement  par  Da» 
çaratha ,  comme  11  puisait  de  l'eau  pour  les 
sacrifices,  dans  le  fleuve  Saralou. 

liEBA.  X.  Néréide.  —  a.  Nymphe  des  bols, 
qui  éleva  Pandare  et  Bitias  dans  une  forêt  de 
rida. 

IAKÇHAS.  F'Otf  KXKITABAS. 

lALBKE  (lA&EMOS).  Fils  d'ApoUoB  et  de 
Caiiiope  ;  donna  son  nom  au  chant  funéraire 
dit'to2emo5. 

lALMÉNUB  (lALMBNOS).  Fils  de  Mars  et 
d'Astyoché,  frère  d'Ascalaphe,  d'Orcbomène 
(Homère  ),  ou  flls  de  Lycos  et  de  Pernis,  d'Ar- 
gos  (Hygin).  Il  fut  l'an  des  prétendants  d'Hé- 
lène ^  prit  part  à  l'expéditlOB  des  Argonautes 
et  à  la  guerre  de'Troie,  et,  après  la  prise  de 
cette  ville,  fonda  des  colonies  orcboœénieo- 
nes  sur  les  côtes  de  la  Colcbide. 

lALYSiEBS.  z.  Dieux  Telchlnos.  adorés  à 
lalysus.  —  a.  Peuples  dont  les  regards  avalent 
une  vertu  malfaisante.  Jupiter  les  changea  en 
rochers. 

1ALY8US  (lALYSOS).  Plls  dc  Ccrcaphus  et 
de  Cydippe  ou  Lysippe;  régna  sur  Rhodes  avec 
ses  frères  Lindus  et  Camirus.  Il  fonda  la  ville 
d'ialysus. 

lAMA.  L'un  des  boit  Vaçous  de  la  hiérar- 
chie brabmalque.  Il  est  fils  de  .Souria  et  de 
Satl,  ou  d'Adltl  et  de  Kaciapa,et  regardé 
comme  dieu  de  la  nuit,  des  morts  et  des  en- 
fers. Le  lieu  où  11  réside  se  nomme  lamaloka. 
f^oy.  ce  nom.  —Les  serviteurs  de  ce  dieu  terri- 
ble, mais  Juste,  sont  désignés  par  les  nos» 
de  lamageoglliredsetde  lamadevtas.  Qoandjun 
homme  meurt ,  deux  d'entre  eux  se  rendent 
auprès  de  lui  pour  s'emparer  de  son  Ame ,  dé- 
fendue par  deux  Vldnoadevtas.  Le  mortel 
est-il  condamné ,  la  sentence  fatale  est  écrite 
par  le  Sitiira  Bouddhira.  ou  secrétaire  de 
lama ,  et  te  coupable  est  livré  aux  lamatan- 
maraça.  —  On  représente  lama  avec  un  vi- 
sage Urrité,  et  tenant  un  fléau  on  un  glaive.  Un 
buffle  lui  sert  de  monture.  Ses  principaux 
surnoms  sont  les  suivants  :  Harmaradtah  (rot 
de  Justice),  Samavartl  (qui  discerne  le  bien), 
Pldrovatl  (seigneur  des  morts),  Hradheva 
(  dieu  des  larmes  ). 

lAHALOBAOU  lAMAPOUB.  L'CUfcr  bindOU. 

où  réside  le  terrible  lama.  Avant  d'arriver 
dans  ce  séjour  ténébreux,  l'àme  est  soumise  à 
un  Jugement  rigoureux,  et  suivant  qu'elle  a 
obéi  à  l'une  des  trois  impulsions,  Satoua  (  vé- 
rité ) ,  Raga  (  passion  ) .  Tamà  (  ténèbres  ) ,  ou 
à  quelqu'une  de  leurs  Innombrables  subdi- 
visions ,  elle  s'élève  vers  les  Souarga ,  ou  des- 
cend dans  le  séjour  des  supplices .  pendant 
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qne  le  corpn»  transformé ,  snbtt  one  rémuné- 
ration ou  une  panitlon  parallèle,  absorbé 
dans  le  sein  de  la  divinité,  condamné  à  nne 
vie  abjecte,  ou  reparaissant  sur  terre  sous 
la  forme  de  quelqu'une  des  dernières  créatures 
de  l'échelle  animale.  I.e  lamaioka  se  divise 
en  vingt-un  enfers,  dont  voici  les  noms  :  Ta- 
misra,  Andhatamlsra ,  Maharaourava ,  Raou- 
rava,  Naraka,  Kalaçouta,  Mahanaraka.  — 
SandJIvana,  MahafitchI,  Tapana ,  SampraU- 
pana ,  Sanhata ,  Sakakola ,  Koudmala.  —  Pou- 
timrittlka.  Lohasankou ,  Rldjicba  ,  Panthana, 
Salmala ,  Acipalravana ,  Lohangaraka. 

lAHBÉ.  Femme  ttirace,  fille  de  Pan  et 
d'Écho  ;  servait  comme  esclave  chez  Céléos 
ou  chez  HippOthoon  lorsque  Cérès  s'y  pré- 
senta, et  égaya  la  déesse  par  ses  saillies.  Voy. 
Baubo-  On  rapportait  à  cette  tradUion  Torl- 
gloe  des  bouffonneries  qu'on  débitait  pendant 
la  fête  de  Cérès  à  Athènes,  où  un  homme  dé- 
guisé en  femme  ou  une  fille  de  Joie  représen- 
tait la  consolatrice  de  la  déesse.  L'invention 
du  vers  lamblque  a  été  attribuée  i  lambé. 

lAHÉNUS  (  lAHÉNOS  ).  Troyen  tué  par 
Léontée. 

lAHOUNA.  Déesse  Indienne,  fille  de  SourJa 
(  le  soleil)  et  sœur  de  lama.  C'est  une  person- 
nification de  la  DJemnah ,  affluent  du  Gange* 

I AHOS  (lAHOSj.  Fils  d'Apollon  et  d'Évadné, 
efaef  de  la  famille  des  lamldes,  prophètes  qui 
résidaient  à  Olymple.  Évadné,  fille  de  Pitana, 
ayant  été  envoyée  par  sa  mère  chez  ^py tus , 
A  Phaesane  sur  l'Alphée ,  eut  d'Apollon  on  fils, 
larous,  qu'elle  exposa.  L'enfant,  nourri  de 
nlel  par  deux  serpents,  fut  élevé  par^pytus, 
auquel  l'oracle  révéla  la  haute  destinée  qui 
l'attendait  Parvenu  à  l'âge  de  l'adolescence , 
lamus  descendu  une  noit  dans  l'Alphée,  et 
•nppUa  Neptune  et  Apollon  de  réaliser  la  des- 
tinée qui  lai  avait  été  promise  :  le  flh  de  La- 
tone  eondalftlt  alora  son  protégé  à  Olymple, 
et  lui  donna  la  faculté  d'expliquer  le  chant 
des  oiseaux  et  de  prédire  l'avenir  d'après 
l'Inspection  des  peaux  des  victimes  offertes 
anr  Pautei.  Ce  privilège  passa  à  ses  descen- 
dants. 

■AMASSA.  Néréide. 

lAnmiMA.  I.  Néréide.  —  a.  Fille  d'Iphls, 
époote  de  Capanée;  elle  est  plus  connue  sous 
le  nom  d'Évadné. 

lANISGUS  (lANlSGOS).  I.   FtlS   d'EsCUlapC. 

•—a.  Fils  de  Lamédon,  roi  de SIcyone. 

lANNi.  Radjah  indien ,  fils  de  Sandjati. 

lAiiTBi-  >.  Pille  de  l'Océan  et  de  Téthys, 
—  a.  Amante  d'Iphis  n»  3. 

lAO.  Surnom  do  Soleil  et  de  Baccbos. 

lAMiéTfcs.  Qui  hmcé  det  fiiehes.  Épitbète 
d'Apollon. 

lAPiS-  Filsd'Iasos;  fut  aimé  d'Apollon,  qui 
le  doua  de  facultés  prophétiques  et  de  pro- 
fondes coonalasances  médieala.  Ce  fut  lui  qui 
guérit  Énée. 

lAPYX.  Fils  de  Lyeaon  :  fonda,  avec  sas 
frères  Daunlus  et  Peucetios,  nne  colonie  en 
Italie.  D'autres  traditions  en  font  un  Cré- 
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tols,  frère  d'Icadlus,  ou  un  fils  de  Dédale  et 
ii'unc  Cretoise,  qui  donna  son  nom  ft  l'ia- 
pyjjic. 

lARBAS.  Roi  de  GétuUe,  fils  de  Jupiter 
Ammon.  et  d'une  nymphe  du  pays  des  Gara- 
mantes  ;  fit  la  guerre  à  Didon ,  qui  refusait  de 
l'épouser. 

lAsiDàs.  Nom  patronymique  d'iapis ,  fila 
d'Iasus. 

lASis.  I.  L'une  des  nymphes  ionldcs.  — 
a.  Atalante,  fille  d'iaslus. 

i.ASO.  Nom  grec  de  la  guérlson. 

lASCS,  lASIUS  (lASOS,  lASIOS}.    t.    FlIS 

de  Phoronée ,  frère  de  Pélasgus  et  d'Agénor. 
—  2.  Fils  d'Argus  et  d'Évadné ,  on  de  l'Océa- 
nlde  Pltho,  père  d'Agénor,  et  grand-père 
d'Argus  Panopte.  —  3.  Fils  d'Argus  Panopte 
et  d'Ismène.  père  d'Io.  —  4.  Fils  dMo. — 
5.  Roi  d'Argos ,  fils  de  Triopas ,  frère  d'Agé- 
nor. —  6.  Fils  de  Lycurgoe  et  de  Cléophlle 
ou  d'Eurynome ,  époux  de  Clymëne  et  père 
d'Atalantc.  Les  auteurs  le  nomment  lasus, 
lasius  et  lason.  —  7.  Fils  d'Éleuther  et  père 
de  Chérésilée.  —  8.  Roi  des  Minyens,  père 
d'Amphion.  —  9.  Chef  athénien .  flLsdeSpiié- 
lus ,  tué  par  Énée.  —  zo.  Roi  de  Cypre ,  père 
de  Umétor. 

lATBOMANTis.  Qui  guérît  par  la  divinO' 
tion.  Sarnom  d'Apollon. 
^  lATKos.  Médecin.  Surnom  d'Apollon. 

inÉBUS  KiU  de  Tubal  etpetlt-fila  de  Ja- 
pbet ,  l'ibérie  personnifiée. 

IBIS.  Oiseau,  du  genre  des  échassiers,  re- 
gardé comme  sacré  par  les  Égyptiens.  On 
élevait  ribi.s  dans  l'enceinte  ilesfemptes,  et 
un  arrêt  de  mort  était  porté  contre  quiconque 
aurait  osé  lui  nuire.  Son  cadavre  était  em- 
baumé et  entouré  de  bandelettes.  Les  Égyp- 
tiens croyaient  que  cet  oiseau  serait  mort 
plutôt  que  de  quitter  son  pays  natal,  qu'il  dé- 
fendait de  l'approche  des  serpents  par  une 
vertu  Inhérente  à  ses  plumes.  Ils  lui  attri- 
buaient en  outre  des  connaissances  astrono- 
miques, et  prétendaient  qu'Homère  avait  em- 
prunté la  forme  de  ce  volatile  pour  parcourir 
la  terre  en  civilisateur.  L'Ibls  sacré  des  an- 
ciens est  l'atou-Aannét  des  Airabes. 

iCADics  (iCAOïos).  Cretois,  frère  de  la- 
pys  ;  guidé  par  un  dauphin,  il  s'établit  près  du 
Parnasse,  et  donna  leurs  noms  aux  villes  de 
Delphes  et  de  Crissa. 

iÇA.Le  seigneur.  Surnom  de  SI  va. 

IÇANAHI.  1^  premier  homme,  dans  la  my- 
thologie Japonaise.  11  habitait  avec  sa  femme 
IçanagI,  dans  la  province  d'icié. 

iÇAHi.  Sarnom  de  Bhavanl,  femme  de 
Slva. 

ICABB  (ICABOS  ).  i.  Flls  de  Dédale  ;  périt 
en  s'écbappant  de  Crète  avec  son  père  (  voy. 
DÉDALE) ,  soit  que  la  chaleur  du  soleil  eut 
fait  fondre  la  cire  de  ses  ailes  factices,  soit 
que,  pilote  inhabile.  Il  n'eût  pas  su  gouverner 
le  vabweau  où  son  père  avait  attaché  des  voi- 
les. Son  cadavre  Jeté  sur  l'Ile  Doliché,  y  fut 
enseveli  par  Hercule.  —  a.  Roi  de  Carie. 
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acheta  à  des  pirates  Tbéonoé,  fille  de  Theslor. 
IGARIEXS.  Jeux  fondés  à  Athènes  en  l'hon- 
neur d'Icarlus. 

ICARIOS  (IGAAIOS,  ICAIlOS .  ICARlOIf). 

z.  Fils  d'GBbalos  et  père  d*£rigone  ;  vivait  à 
Athènes  du  temps  de  Pandlon.  Ayant  donné 
l'hospitalité  à  Bacchus,  celui-ci  lui  apprit  l'art 
de  planter  la  vigne  et  de  faire  le  vin.  Icarius 
en  flt  boire  à  quelques  bergers  de  l'Altique , 
qui  s'enivrèrent ,  et ,  se  croyant  empoison- 
nés ,  se  Jetèrent  snr  lui  et  le  tuèrent.  Sa  fille 
Ërigone,  qu'il  avait  eue  de  Phanothée,  étonnée 
de  la  disparition  de  son  père ,  se  mit  à  le  cher- 
cher. Elle  trouva  son  tombeau ,  gardé  par  sa 
chienne  fidèle  Méra,  et  se  pendit  de  désespoir. 
Bacchus  vengea  cette  mort  par  une  fureur  qui 
tourmenta  les  femmes  de  l'Altique,  Jusqu'à 
ce  que  l'oracle  eut  ordonné  des  fêtes  expia- 
toires. Icarius  fut  mis  au  rang  des  dieux;  on 
lui  offrit  en  sacrifice  da  vin  et  des  raisins. 
Dans  la  suite ,  Jupiter  le  plaça  parmi  les  as- 
tres, où  il  forma  la  constellation  da  Bootès. 
Sa  liile  Érigone  forma  celle  de  la  Vierge,  et 
Méra  flt  partie  de  la  canicule ,  sous  le  nom  de 
l'rocyon.  —  a.  Fils  de  Périérès  et  de  Gorgo- 
phone,  on  d'GEbalus  et  de  Bâtée,  ou  dn 
même  et  de  Gorgopbone.  Qlppocoon ,  fils  na- 
turel d'Œbalus,  chassa  ses  deux  frères,  Tyn- 
dare  et  Icarius,  de  Lacédémone.  Ils  se  réfugiè- 
rent auprès  de  Thestius  à  l'ieuron.  Tyndare 
revint  plus  tard  dans  sa  patrie ,  avec  l'aide 
d'Hercule;  mais  Icarius  resta  en  Acamanie. 
Ou  dit  encore  qu'il  s'entendit  avec  Hippocoon 
po  u  r  chasser  Ty nda  re  de  Sparte.  Il  eut  en  Acar- 
nanie ,  de  Polycaste ,  ou  Dorodoché ,  ou  As- 
térodie,  trois  enfants,  Pénélope,  Alyzéus  et 
Leucadius;  ou  bien  de  la  nymphe  Pérlbée, 
Tlioas,  bamasippus,,  Imensimus  et  Alétès 
(qu'on  nomme  aussi  Semas  et  Aulétès),  Pért« 
léos,  Pénélope  et  Iphthime.  Voulant  marier 
Pénélope,  il  établit  un  concours  (une course 
à  pied),  dont  Ulysse  sortit  vainqueur.  II  se  re- 
pentit bientôt  d'avoir  consenti  à  se  séparer 
de  son  enfant ,  et  pria  son  époux  de  ne  pas 
l'emmener.  Ulysse ,  ayant  alors  laissé  à  sa 
femme  le  choix  de  le  suivre  ou  de  retourner 
avec  Icarius,  Pénélope  rougit,  et  ne  répondit 
qu'en  se  couvrant  de  son  voile.  Icarius  n'In- 
sista plus ,  et  flt  élever  en  cet  endroit  un  au- 
tel à  la  Pudeur  (  Pausanias  ).  Suivant  Apollo- 
dore.  Ulysse  obtint  Pénélope  d'Icarlus,  sans 
concours  et  par  l'intervenllon  seule  de  Tyn- 
dare. f^oy.  Ulysse. 

icÈLE  (IKELOS).  Semblable.  Fils  du  Som* 
roeil  et  frère  de  Morphée  et  de  Phantase.  U 
avait  le  pouvoir  de  se  changer  en  toute  sorte 
d'animal.  «  Les  dieux,  dit  Ovide,  le  nom- 
ment Icelos ,  et  les  hommes  Phobétor.  » 

iCHiViCA.  Qui  suit  les  trctces.  Surnom  : 
I.  de  la  Justice  ;  —  a.  de  Némésls. 

ICHNÉHB.  Surnom  de  la  Justice. 

iCHMEUMOiv.  Rat  d'Egypte ,  auquel  les  ha- 
bitants d'Héracléopolis  rendaient  les  honneurs 
divins,  comme  étant  ennemi  des  crocodiles, 
dont  11  cassait  les  œufii. 
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ICBNOBATE.  Oilen  d'Actéo». 

iCHom.  Nom  qu'Homère  donne  au  sangdéa 
dieux  ,  qui  ressemble  à  une  rosée  ou  à  use 
vapeur. 

IGBTH  VOGBIVTAIIKOS.  Nom  gTCC  daTrltoD. 

IGHTHYOMANTIB.  Art  de  devincF  l'avealr 
par  l'inspection  des  entrailles  des  poissons. 
Il  y  avait  aussi  une  Ichthyomantle  qui  eoo- 
slstait  à  examiner  les  mouvements  des  poissons 
vivants.  Suivant  Athénée ,  on  voyait  en  Lycle, 
non  loin  de  la  mer ,  une  fontaine  consacrée  à 
Apollon,  où  les  dévots  offraient  aux  poissons 
les  prémices  des  victimes,  attachées  à  des 
broches  de  bois;  un  prêtre  observait  attenti- 
vement ce  qui  se  passait  et  en  tirait  des  pro- 
nostics. On  faisait  de  même  à  la  fontaine 
Phellus.  A  Myra ,  on  attirait  les  poissons  an 
son  de  la  flûte;  s'ils  dévoraient  avidement  ce 
qu'on  leur  Jetait ,  les  consultants  avaient  bon 
espoir  ;  mais  s'ils  le  repoussaient  avec  leur 
queue ,  le  présage  était  funeste. 

iciDiENS  (oiKiDioi;.  Nom  grec  des  dieux 
Lares. 

iCHÉus.  Surnom  sous  lequel  Aristée  bftUt 
on  temple  à  Jupiter  dans  l'Ile  de  Cos. 

içouARA.  Le  seigneur .SvLTnom  deSIva. 

ICTON  (EiCTON).  Dicu  égyptien,  qu'on 
adorait  en  silence ,  et  que  Jamblique  qualifie 
de  premier  être. 

IDA.  z.  Nymphe,  fille  de  Néllssée,  et 
l'une  des  nourrices  de  Jupiter.  —  a.  Fille  d.e 
Corybas .  femme  de  Lycaste ,  dont  elle  eut 
MInos.  —  3.  Montagne  de  Crète,  appelée  an- 
Jourd'hul  Monte-Giove.  Cest  là,  disent  les 
traditions ,  que  Jupiter  enfant  fut  élevé  par 
les  Dactyles  et  les  Curetés,  f^oy.  ces  noms. 

—  4.  Montagne  de  la  Turquie  d'Asie,  le  Pst- 
loritl  moderne.  Elle  porta  d'abord  le  nom  de 
Gargare,  suivant  Etienne  de  Byzance,  et  a  été 
Illustrée  par  la  fable  qui  en  fait  te  séjour  des 
dieux.  C'est  là  que  le  berger  Paris  adjugea 
le  prix  de  la  beauté  à  Vénus.  L'Ida  porte , 
dans  Homère ,  le  surnom  de  Polffpidax  ,  aax 
nombreuses  sources.  —  5.  Vallée  située  aa 
milieu  d'Asgard  ,  suivant  la  mythologie  Scan- 
dinave ,  et  dans  laquelle  se  tient  l'assemblée 
des  douze  Juges. —  J^oy.  Idb. 

iDiEA-  z.  Amante  du  Scamandre,  dont  elle 
eut  Teucer.  —  a.  Nymphe  que  Théodore  ren- 
dit mère  d'Hérophile.  —  3.  Fille  de  Dardanus , 
roi  scythe.  —  4.  Surnom  de  Cybèle. 

iDiECS  (IDAEOS  ).  z.  Somom  de  Jupiter. 

—  a.  Surnom  d'Hercule,  adjoint  aux  Dactyles 
Idéens.  —  3.  Fils  dé  Dardanus  et  de  Chrysé» 
frère  de  Delmas  ;  accompagn»  son  père  dans 
sa  fuite,  et  donna  son  nom  à  l'Ida  phrygien , 
sur  lequel  il  éleva  un  temple  à  la  mère  des 
dieux.  —  4.  Fils  de  Priam.  —  &.  Fils  de  Paris 
et  d'Hélène.  —  6.  Héraut  troyen.  —  7.  Fila  de 
Darès. 

IDALIB  (  IDALI A  ).  z.  Ville  de  rile  de  Cypre, 
avec  des  bois  et  une  montagne  du  même  nom. 
L'oracle  ayant  ordonné  à  Chalcénor  de  bfttir 
une  ville  dans  l'endroit  où  11  verrait  le  soleil 
se  lever ,  un  de  ceux  qui  l'accompagnaient 


IDM 

IP»jmt  aperçu  dn  pied  d'âne  taaote  monta- 
gne, on  y  bAtlt  une  ville,  nommée  Idation, 
ée  deux  mots  grecs,  idon  élion,  j'ai  vu  le 
soleil.  Cette  étymologle,  qui  a  été  contestée, 
parait  cependant  assez  naturelle ,  et  Helladius 
dérive  aussi  de  t$eiv  le  nom  des  chaînes 
de  l'Ida.  C'e&t  dans  les  bols  Idaliens  qu'Adonis 
fut  tué  par  un  sanglier.  -^  a.  Surnom  de 
Vénus. 

IDAS.  I.  Ce  nom,  qu'on  remplace  qnelqoe- 
fols  par  Acésidas,  est  donné  comme  celui  d'un 
des  Dactyles  parastates  d'Hercule.  FoyBi 
Dactyles.  ~  a.  Grec  tué  par  Phlnée  aux 
noces  de  Persée.  —  3.  Compagnon  de  Dlomëde, 
changé  en  oiseau  par  Vénus.  —  4.  Égypttde  * 
époux  d'HIppodlGé.  —  5.  Fils  d'Apharée  et 
d'Aréné,  ou  de  Neptune  et  de  la  même,  ou  de 
Polydora ,  ou  de  Laocoosa  ou  d'Arné.  Frère 
de  I.yncée  et  de  Plsos ,  il  épousa  Marpesse  et 
en  eutCléopâtre  et  Alcyone.  Avant  d'obtenir 
cette  Jeune  fille ,  11  eut  à  lutter  contre  Apol- 
lon ;  et  lorsque  le  dieu  la  demanda,  11  l'enleva 
dans  un  char  allé,  que  Neptune  lut  avait 
donné.  Événus ,  père  de  Marpesse ,  le  poursui- 
vit Jusqu'au  fleuve  Lyoormas  sans  pouvoir 
llatteindre.  f^oye&  ÉvÉïrus.  Mais  Apollon 
ayant  rencontré  Idas  à-  Mennène ,  commença 
^  lutter  contre  loi.  Le  combat  ne  cessa  que 
par  rintervenllon  de  Jupiter,  qui  laissa  le 
choix  à  Marpesse  entre  les  deux  époux.  Idas 
fut  agréé.  Les  deux  apbarétldes  Idas  et 
Lynoée  prirent  part  &  la  chasse  du  sanglier 
de  Calydon  et  à  Texpédition  des  ArKonautes. 
Le  premier  entreprit  de  détrôner  Teuthras , 
roi  de  Mysle ,  et  fut  vaincu  par  Télëphe.  Les 
deux  frères  sont  surtout  célèbres  par  leur 
lutte  avec  les  Dtoscures.  yoy,  ce  mot.  On 
voyait  leur  tombeau  i  Sparte ,  suivant  Pau- 
sanias,  qui  insinue  cependant  qu'Us  avaient 
été  enterrés  en  Messénie,  où  Ils  avaient  suc- 
combé. Eux  et  leur  père  étalent  représentés 
dans  le  temple  de  Messène,  AMessène».et  Idas 
figurait  sur  le  coffre  de  Cypsélns.  —  6  et  7. 
Héros  de  la  guerre  thébaine,  originaires.,  l'un 
d'Oncheste ,  l'autre  de  Ténarei. 

IDE.  Nymphe  qu  Uyrtaous  rendit  mèce  de 

NiSOA. 

iDÛDBS-GOUAVSO»  L'aurore ,  dans.  la-my- 
thologle  laponaise;  est  ûlle  de  iladla.^ 

iDÉos.  Fils  de  Thcstfos,  tué  par  Meléagre. 

iDis.  Berger  sicilien.  On  lui  attribuait  l'in- 
venlion  du  chalumeau. 

iDMOJk  i..Égyptide»  époux  de  Pylargé.  — 
?•  Fi  Ih  d'Apollon  etd' Astérie ,  ou  d'Anllanire  on 
de  Cyrène,  nud'Abas  ctd'Antianlre,  ou  d'Am- 
pycus.  Céiëbce  par  son  talent  prophétique, 
Il  act  ompagnaleaArgonautes^quoIque  sacliant 
bien  qu'il  périrait  pendant  rexpiidition.ll  fut 
tue  par-  un  sanglier  ,  ou  par  un  serpent,  on 
mourut  de  maladie ,  en  Bithynle.  Lors  de  la 
fondation,  d'Héraclée ,  les  Mégariens  et  les 
Kéoliens  reçurent  dIApoUon  l'ordre  de  bAUr 
cetic  ville  autour  do  tombeau  d*Iduuin,  et 
d'honorer  ce  héros  comme  protecteur  de  la 
nouvelle  cUé.  —  3.  Médecin.  d'Adraste ,  û'tr 
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pldattre.  —  4.  Colopbonlen.^pèred'Arachné. 

—  5.  Chef  rutule,  député  &  Énéepar  Turnuat 
iDOLOTHYTES.     Vlandcs    offertes    aux 

Idoles. 

iDonéivÉ  (ÉiDOMÉNé).  Fillc  de  Phérè» 
ou  d' A  bas;  épousa  Amythaon,  dent  elle  eut 
Blas  et  Mélampus.    « 

inoMBRÉE  (IDOHENBD»).  ».  Prl»ce. Cre- 
tois ,  fils  de  DekcaMoo ,  peUt-fils  de  M4no8  et 
de  Pasiphaé.  L'an  des  prétendants  d'Hélène, 
il  vint  se  Joindre  avec  quatre-vingts  vaisseaux 
ati*  Grecs  assemblés  devant  Troie.  Philostrr  te 
rapporte  que,,  pendant, que  les  chefs  tenalcnl' 
conseil  à  Aulis,  des- envoyés  erétols  arrivè- 
rent auprè»  d'Agamemnon  lui  ofMr  leçon- 
ocurs  df  doménée  s'il,  voulait,  partager  l'au- 
torité suprême  avec  ce  prince.  Qnol  qu'il  en 
soit ,  le  petit^fiis  de  Mlnos  se  distingua  par 
sa  valeur.  Il  tua  de  sa  main  Phestus,  Asius, 
Othryonée,  Érymas,  Alcatholis,  OEnomattt, 
prit  part  à  la  lutte  qui  eut  lieu  autour  dû  ca- 
davre de  patrocle ,  engagea  le  combat  avèe 
Hector,  et.  ayant  perdu  sa  lance,  monta s«r  le 
char  de  Mérfon  et  s'élança  à  la  aéfense  des 
vaisseaux.  Il  eut  une  querelle  avec  AJax,  fils 
d'Oliée»  lors  des  Jeux  funèbre  en  l'honneur 
de  Patroele.  A  partir  de  cette  époque  les  my- 
Ihographcs  ne  s'accordent  plus.  —  a.  Idomé- 
Hi'e  revint  heureusement  dans  son  royaume 
(Homère).  On  voyait  A  Olympie  sa  statue, 
sculptée  par  Ouatas ,  et ,  après  sa  mort ,  les 
Cretois  lui  élevèrent,  ainsi  qu'A  Mérion ,  un 
tombeau  magnifique  on  on  leur  rendait  les 
honneurs  héroïques  (Dlodore).—  d.. Suivant  les 
écrivains  romains ,  qui  ont  adopté  aveugM* 
ment  les  amplifikîatlons  des  Alexandrins ,  tdo^ 
menée ,  surprh  par  une  tempête,  promit  aux 
dieux .  s'ib  apaisaient  l'orage ,  de  heur  saerh 
fler  le  premier  qui  s'offrirait  A  sa  vue  en  tou- 
chant Ta  terre  natale..  Ce  fut  son  propre  fils 
q^ii  se  présenta.  Idoménée  le  sacrifia  on  vou- 
lut le  sacrifier;  mats  une  peste  qui  frappa  le 
pays  força  le  malheureux  père  A  s'expatrier, 
li  se  rendit  en. Italie,  où  il  fonda  Salente  et 
bâtit  un  temple  en  l'honneur  de  MInerte  ; 
de  lA,  il  gagna  Colophone,  sur  la  cOte  d'Asie,  et 
se  réfugia  dans  le  temple  d'Apollon  de  Claros. 
11  f\it  enterré  sur  le  mont  Cercaphu»  — 
a.  Fils  de  Priam. 

moTBÉB  (EiDOxnÉA^*  i-  FiHe  de  Prêtée, 
amante  de  Canobus  Elle  fit  connaître  A  Méné- 
la&  les  moyens  de  retourner  dans  sa  patrie. 
Elle  porte  le  nom  de  Théone  dans  Euripide. 

—  a.  Océanide.  —  3.  Femme  de  Phlnée.  — 
4.  Fille  d'Eurytus»  femme  de  Mllet;  fut  mère 
de  Biblls  et  dé  Caunus. 

iDOCNA  et  BBAGA.  Cooplc  de  la  mytho- 
logie Scandinave ,  qui  préside  A  llnspiration 
poétique  et  A  la  Jeunesse.  C'est  an*  premier 
qji'est  confiée  la  garde  des  pommes  d'or  dont 
les  dieux  usent  pour  se  rajeunir,  f^oke  volt 
un  Jour  ces  fruits  précieux  ;  mab  les  menacea 
des  Ases  le  forcèrent  bientôt  A  restituer  soa 
larcin. 

1D8UH0.  Divinité  des  sintolstes  Japonais.. 

21. 
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iDLLiitM;  Victime  qu'on  offrait  h  Jubiler 
lejoordes  Ides. 

IBU8.  Penonnsffe  f abuleni ,  qui  nourrit  les 
Romains  pendant  huit  Jours  et  donna  son  Dim 
aux  Ides. 

IDYB  (IDYIA,  EIDTIA).  Océftntde.  épouse 
d'^Eétës,  mère  de  MéiU^e  et  d'Alisyrte. 

lésiGow.  Dieu  de  la  mer ,  saWant  les  sin- 
lulstes  japonais.  On  le  représente  assis  sur  un 
rodMr.  Ses  attribuU  sont  la  ligne  et  le  pola- 
non  Tal. 

■■■«ATCHiNBiis.  Message!»  infernaux, 
q«e  les  lamalstes  regardent  comme  chargés 
de  conduire  les  âmes  aux  enfers. 

lémiCH.  Sorte  d'amulettes  ou  de  féticbeA, 
«le  les  Tchoutaches  vénèrent  extrêmement, 
et  qu'ils  planent  dans  un  coin  de  leur  babl- 
lallon  réservé  &  ce  seul  usage.  Le  lérlch  cob- 
«taite  en  «n  fatsceau  de  tiges  de  rosier,  longues 
d'environ  quatre  pieds,  coupées  ft  une  hauteur 
«affale,  et  liées  ensemble  par  une  corde  faite 
d'écorces.  On  ie  renouvelle  à  chaque  automne. 

lES&É.  Dieu  du  tonnerre  chez  les  Leclis, 
anciens  habitants  de  la  Pologne. 

iFUBiif.  Enfer  des  Gaulois. 

I«NIGENA .  ii#  . 

vuiitre  du  feu;  / 

iGNisriciun-  L'art  de  deviner  par  le  feu, 
Inventé  par  AmphlaraUs. 

iHiA.  Poisson,  Nom  des  sacridces  bumalns 
dans  la  langue  sacrée  des  anciens  TaUieas. 

liHBB.  Géant  de  la  mythologie  Scandinave; 
naquit  en  même  temps  que  la  vache  Andoiiiiî- 
<l)la.  de  la  fonte  des  vapeurs  gelées,  f'oj/. 
liousKGELMKa  Tué  par  les  trois  fils  de  Bor, 
il  fonaa  le  monde  de  la  manière  suivante  &  de 
son  sang  naquirent  les  fleuves  et  les  eaux , 
de  SCS  os  les  montagnes  ;  ses  dents  formèrent 
les  pierres;  son  cr&ne,  le  ciel;  ses  sourcils, 
Midgard,  citadelle  qui  défend  les  dieux  des 
attaques  des  géants.  Enfin  sa  cervelle  forma 
I  s  nnafrcs.  yoy.  Pomtan. 

IKGDBMAVARMA.  Rad)ah  de  la  race  In- 
naire.  qui  doit  rendre  le  trAncà  son  fils  Ikché- 

IKCHÉTRATA.  Fils  d'Ikchômavarma  ;  ro- 
fouvrera  le  trône  avec  l'aide  de  son  père ,  et 
donnera  naissance  à  Ylddlçara. 

IBCHINADIDA.  Radjah  de  la  race  solaire, 
fils  de  Poundariga. 

i&CHVAKOU.  Radjah  hindou ,  fils  de  Vat- 
vaçouta  :  fut  père  de  cent  flis ,  qui  régnèrent 
&ur  Aoude  et  vifora  pendant  le  Tréla\ouga 
et  le  Dooaparalouaga,  ainsi  que  pendant  une 
partie  du  KalaYouga. 

ILA.  Fille  du  menou  Vaivaçouta.  Changée 
en  garçon  par  Vacikhtha ,  à  la  prière  de  son 
père,  elle  reprit  son  premier  sexe  pour  avoir 
passé  dans  un  bois  maudit  par  les  Mahan'his. 
et  devint  amoureuse  de  Bouddha,  qui  la  ren- 
dit mère  de  Pourou.  Le  désir  lui  vint  ensui  e 
de  redevenir  homme;  mais  Bo'iddha  ne  lui 
accorda  qu'une  alternative  de  sexe,  c'est-à- 
dire  qu'elle  était  un  mois  homme  et  un  mois 


femme.  Sous  sa  forme  masculine,  lia  se  i 
Soudoummina. 

IL  AH.  Un  des  principaux  dieux  des  anciens 
Arabes.  Ses  attributs  paraissent  correspoo«ire 
à  ceux  du  Saturne  des  l<atlns. 

ILAMATEIJCBTLI.  Déessc  de  la-  vieillesse, 
dans  la  religioa  mexicaine.  On  célébrait  sa 
fête ,  ie  3  du  septième  mois ,  par  des  sacrifices 
bumalos  et  par  des  courses  analogues  aux 
Lupercales  romaines. 

ILÀTIBB    (  BILATIDAS  }.     FiU    d'EtotUS. 

Forme  poétique  pour  Élatlde. 

■LIA.  la  même  que  Rhéa  SU  via. 

1I.IADB8.  Nom  patronymique  de  Romnlus, 
fils  d'IUa. 

ILIOBK.  Fille  de  Priam ,  femme  de  Polym- 
nestor.  Elle  mourut  de  chagrin  après  la  niort 
de  son  Jeune  frère,  Polydore,  ou  fut  tuée  par 
son  époux,  f^oy.  Polydore. 

iLionifi  (iLioNBOs).  I.  Fils  d'Ampblooet 
de  Niobé,  tdé  par  Apollon.  —  a.  Fils  de  Phor- 
bas.  tué  par  Pénélée.  —  s.  Compagnon  d'Enée. 
-  4.  Troyen  tné  par  Diomède. 

ILIS8IADBS.  Surnom  des  Muscs ,  du  leoTe 
Ilyssus ,  dans  l'Attlqne. 

ILITHTIE  (EILBITB  YIA,  BLBITHTIA,  El- 

LBTHY  lA,  ELEOTHO).  Décssc  grcoquc  quI  pré. 
sidaltaux  accouchements,  et  se  montrait  tour 
à  tour  favorable  on  funeste ,  délivrant  la  mère 
de  son  fardeau  ou  prolongeant  ses  douleurs. 
Les  traditions  homériques  reconnaissent  denx 
Itlthyles ,  filles  de  Jonon ,  qui ,  tout  en  soumet- 
tant les  femmes  mariées  aux  souffrances  qu'a- 
mène l'enfantement,  allègent  cependant  lenrs 
maux.  Aussi  sont-elles   désignées  par  l'épi- 
thète  de   motfostokoi,  qui  aident  les  ac- 
couchements laborieux.  Lorsque  Junon  vou- 
lut retarder  la  naissance  d'Hercule,  elle  éloi- 
gna ses  filles,  qui  allaient  employer  leur  mi- 
nistère pour  soulager  ÀIcmène.  Dans  l'Odyssée 
et  dans  les  auteurs  postérieurs ,  on  ne  nomone 
qu'une  seule  llithyie,  qui  est  UntM  favorable, 
tantèt  funeste;  Hésiode  la  lait  fille  de  Jupiter 
et  de  Junon ,  et  sœur  d'Rébé  et  de  Mars.  Dans 
l'hymne  homérique  à  Apollon,  llithyie,  obéis- 
sant à  l'ordre  de  sa  mère,  m  tient  neuf  Jours 
et  neuf  nuitoassise  sur  le  sommet  de  l'Olympe, 
et  empêche  raccouchenient  de  Latone.  Mais 
Iris  l'ayant  engSf^èe  à  se  rendre  à  Délos,  U- 
tone   est  anssitêt  délivrée  de  son  fardoaiA. 
Ovide ,  en  chantant  la  naissance  d'Hercule . 
prête  à  llithyie  un  caractère  Iwstiie,  qui  n'est 
nullement  conforme  à  l'esprit  de  la  tradition 
primitive,  suivant  laquelle   ce  fut,  comme 
hous  venons  de  le  voir,  Junon,.  et  non  sa 
fille,  qui  retarda  la  délivrance  d'AIcmène. 
Celle-ci,  disent  Ovide  et  AntontnosLtbéralis, 
ne  fût  délivrée  que  par  la  ruse  de  Gaiinltdas. 
Foy.  ce  nom.  llithyie  apparaît  aussi ,  cou- 
ronnée de  dictame,  auprès  de  Rbée,  grosse 
de  Jupiter  (Schol.  Arat.).  —  Suivant  les  ùradî- 
tions  doricnnes,  le  culte  d'IMtbyie  était  ori^ 
ginalre  de  Crète,  et  se  propagea  de  là  dans 
l'Attique  par  Délos.  Les  traditions  dèlienoes, 
au  contraire,  le  font  venir  du  pays  des  Hyper^ 
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boréeBs;  llUllyle,  dtoenl  ees  légendes,  vint  à 
lléloi ,  ponr  ftoalager  liatone ,  et  les  vierges 
hyperboréenne»  Argé  et  Opis  t'y  suivirent, 
pour  accomplir  an  vœu.  Foy.  Opis.  Quoi 
qn'U  en  soit ,  le  culte  de  cette  déesse  se  ré- 
pandit bientôt  dans  toute  la  Grèce,  et  s'y 
lia  Intimement  à  celui  des  autres  divinités, 
prlneipalement  à  ceini  de  Junon ,  qui ,  en  sa 
qualité  de  déesse  du  mariage ,  présidait  aussi 
aux  naissances,  et  portatt  à  Argos  le  surnom 
ô'Eileithffla.  Ainsi,  c'est  elle,  et  non  sa  fille, 
qui  délivre  la  femme  d'Eirrysttaée.  A  Rome , 
llltbyle  se  personnifia  en  Junon  Luclne ,  que 
quelques  traditions  séparent  de  la  Junon  pri- 
mitive, donnée  alors  comme  mère  de  la  se- 
conde (  Donat  ).  —  Quant  à  Diane ,  elle  fut, 
dans  l'origine,  très-dlstlncte  d'IUtbyle;  les 
deux  déesses  se  dessinent  même  comme  deux 
divinités  rivales.  Ainsi,  avant  que  la  seconde 
ait  pu  seeourir  la  fille  de  Pblégyas  (Pind.,  p.  3» 
9.)>  celle-ci  meurt  percée  dé  flèches  parla 
soeur  d'Apollon ,  qui  figure  14  eomme  lilthyle 
Aineste.  Mais  Diane  n'est  pas  seulement  une 
déité  terrible  ;  elle  protège,  comme  nous  l'a- 
vons vu,  tout  ce  qui  est, Jeune  et  faible  (voy. 
DxAifS);  et  cette  transition  se  répète  sous 
cette  nouvelle  face  du  caractère  de  la  déesse» 
qui  apparaît  dans  Horace  comme  déeite  Lu- 
cine  (dea  Lnclna),  comme  liitbyle  favorable. 
Aussi  dès  le  moment  de  sa  naissance  exerce* 
t-elle  cette  fonction ,  et  la  voit-on  aider  sa 
mère  à  mettre  Apollon  au  Jour  (  Calltmaq.). 
On  comprendra  facilement,  du  reste,  la  con- 
fusion qui  s'est  opérée  entre  les  rôles  des  deux 
déesses ,  si  l'on  remarque  qu'llilbyie ,  quoique 
iile  de  la  d&sse  du  mariage  et  accoucheuse 
divine,  a  quelque  chcse  de  virginal,  comme 
la  fiUe  de  Latone.  Elle  n'a  ni  époux  ni  amant; 
elle  punit  les  foutes  des  Jeunes  filles  par  les  dou- 
leurs de  l'enfantement,  elle  n'aime  pas  les  mè- 
res trop  fécondes  (Apollon.  Arg.,  I.,  a89).  ~ 
Le  culte  d'IUtbyle  se  trouvait  encore  dans 
une  étroUe  connexion  avec  celui  des  Par- 
ques, qui  filent  le  destin  de  ceux  que  la 
lllle  de  Junon  fait  apparaître  à  la  vie  ;  avec 
celui  d'Apollon,  dont  elle. aida  la  naissance, 
et  qui  l'envoya  auprès  d'Évadné;  avec  celui 
d'Hébé,  qui  embellit  la  vie  que  donne  sa 
•ceor.  Dans  l'anelen  hymne  d'Olen,  qu'on 
chantait  à  Détos,  Ilithyie  est  nommée 
mère  de  l'amour.—  lUthyieavaltà  Athènes  un 
temple  dans  lequel  on  voyait  trois  statues  de 
la  déesse ,  sculptées  en  bois,  et  enveloppées 
de -la  tète  aux  pieds.  Deux  de  ces  Images 
avaient  été  apportées  de  Crète  par  Phèdre; 
Êrysichthon  avait  amené  la  troisième  de  Délos. 
A  Agium ,  sa  statue  était  de  même  en  bois 
sculpté ,  et  enveloppée ,  excepté  la  tête ,  les 
mains  et  les  pieds;  elle  avait  la  main  droite 
«teoduOt  et  tenait  de  la  gauche  une  torche.  A 
Hcrmione ,  on  lui  sacrifiait  tous  les  Jours  ; 
mais  la  prêtresse  seule  pouvait  voir  son 
image.  Les  autres  lieux  où  on  l'honorait 
étalent  Sparte,  Clltor,  Messène.  Tégée,  Mé- 
fare,  Argos,  Amnisus,  Caere,  Inatus  en  Crè- 
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te,  EUS,  où  elle  avait  un  autel  en  commun 
avec  Soslpolls  —  Sn  prlnclpsuit  sornomi 
sont  les  suivants  :  Einatiné^  honorée  à  Ina" 
tus;  Epifffsaméné,  qu\  àéilsre;  Lysizonog, 
qui  délie  la  ceinture  ;  Métropolos;  qui  aide 
les  mères;  Mogostœoa ,  qui  aide  les  accou- 
chements laborieux  ;  Praymetis,  bienveillante. 

iLLYBios.  Fils  de  Cadmns  et  d'Harmonie. 

iLMARBNBiv.  Dlcu  de  l'air  et  du  vent ,  chez 
les  Slaves.  Fils  de  Vara  ;  il  aida  son  frère 
Vainamoinen  dans  la  lutte  contre  les  mauvais 
génies.  On  lui  attribuait  l'invention  de  la 
forge. 

ILVS  (ILOS).  I.  Fils  de  Dardanus  et  de  Bâ- 
tée, frère  d'Érlchthonlus.  —  a.  Héros  éponyme 
d'iilon ,  fils  de  Tros  et  de  Calliroé ,  frère  d'As- 
saracus,  de  Ganymède  et  de  Ciéopatrc,  épousa 
Eurydice ,  dont  il  eut  Laomédon.  Les  mytho- 
graphes  ne  s'accordent  pas  sur  la  circonstance 
qui  donna  lieu  ù  la  fondation  de  Troie.  -^ 
a.  llus  vint  un  Jour  en  Phrygie ,  et  remporta 
la  victoire  dans  des.Jeux  que  le  roi  du  pays 
faisait  célébrer.  Il  reçut  pour  prix  cinquante 
Jeunes  garçons  et  cinquante  Jeunes  fiilrs.  Le 
roi  lui  donna  aussi,  d'après  1  ordre  d'un  ora- 
cle, une  vache  de  diverses  couleurs,  et  lui  dit 
de  bâtir  une  ville  dans  l'endroit  où  elle  se  cou- 
cherait. Cette  vache  le  conduisit  vers  un  en-' 
droit  de  la  Phrygie  nommé  la  colline  d'Açté 
(voy.  ce  nom),  et  s'y  coucha  ;  Uns  bâtit  en  ce 
lieu  une  ville,  qu'il  nomma  liion.  —  b.  llus. 
paissant  ses  troupeaux  en  Mysic ,  reçut  d'A- 
pollon Priépaîus  l'ordre  de  fonder  une  ville 
où  l'une  de  ses  vaches  se  coucherait.  11  obéit 
à  cet  oracle ,  suivit  la  première  vache  qui  s'é- 
earta  du  troupeau,  et  fonda  lUon  où  elle  s'ar- 
rêta. —  Ayant  prié  Jupiter  de  lui  donnei 
quelque  signe  de  protection ,  il  trouva  le  len- 
demain le  Palladium  (voy.  ce  mot),  qui  était 
tombé  du  ciel  devant  sa  tente.  Il  lui  rendit 
les  honneurs  divins,  et  lui  flt  bâtir  un  temple. 
Le  feu  ayant  pris  à  cet  édifice ,  llus  y  con- 
nu, saisit  le  Palladium,  et  le  sauva  des  flam- 
mes. Mais  il  lui  en  coûta  la  vue,  pour  avoir 
regardé  en  face  ce  simulacre  divin.  Minerve 
s'apaisa  cependant,  et  lui  rendit  plus  tard 
l'usage  de  ses  yeux.  llus  chassa  alors  Tan- 
tale ou  son  fils  Pélops  de  la  Paphiagonle.  Il 
fut  enterré  dans  la  plaine  de  Troie.  Dans  l'I- 
liade on  volt  Hector  tenir  conseil  auprès  de  son 
monument.  —  3.  Roi  d'Éphyre  dans  la  Thes- 
protie,  fils  de  Mermerus,  et  arrière-petlt-fils 
de  Jason  et  de  Médée.  -~»i.  Premier  nom  d'As- 
cagnc ,  qui  ne  se  fit  appeler  Iule  qu'après  la 
ruine  de  Troie.  —  a.  Chef  latin  tué  par  Pallas. 

IMAM.  Celui  qui  dans  une  mosquée,  et  pen- 
dant la  prière  publique ,  se  met  à  la  tête  de 
l'assemblée ,  qui  prononce  les  paroles  et  fait 
les  mouvements  que  les  assistants  sont  obligés 
d'imiter.  Hassan ,  dépouillé  du  khalifat  par 
Moavlah,  garda  ce  Ijtre,  que  les  khalifes  et 
les  sultans  ottomans  prirent  également. 
Cliex  les  sunnites,  on  donne  le  nom  d'imam 
aux  docteurs  orthodoxes  les  plus  célèbre», 
tandis  que  les  chiites  désignent  par  cette  ap- 
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pellalioa  an  penonaage  doué  de  vertiu  di- 
vines et  possédant  les  deux  pouvoirs ,  spiri- 
tuel et  temporel.  Suivant  ces  derniers,  le 
douzième  Imam,  chassé  de  ce  monde  par  la 
méchanceté  des  hommes .  apparaîtra  quelque 
Jour  sur  la  terre  pour  y  faire  régner  la  justice. 

iMAON.  Chef  latin  sauvé  de  la  mort  par 
HaléHus. 

IHBRAMOS.  Surnom  de  Mercure,  tiré  de 
l'Ile  d'Imbros. 

iMonAsiA.  Surnom  :  i.  de  Junon,  du  fleuve 
Imbrasus  sur  les  bords  duquel  elle  était  née; 

—  a.  di!  Diane. 

mnBASinBS.  Nom  patronymique  d'Asius, 
de  Glaucus  et  de  Ladès ,  fils  d'Imbrasiis. 

iHBBASVSdHBBASOS).  i.Sumom  dcMer- 
cure.  —  2.  Prince  thrace ,  père  de  Piru^.  — 
s.  Dieu  fleuve  de  Samos,  amant  de  Chésias  et 
père  d'Ocyroé.  —  4.  Troyen,  père  d'Aalus,  de 
Ladès  et  de  Glaucus.  Cest  peut-être  le  même 
que  le  n»  3. 

IMBRBUS.  Centaure  tué  par  Dryas,  aux 
noces  de  Pirithoilks. 

iMBRius  (  iUBRios  ).  Fils  de  Mentor,  et 
èpoax  de  Médésicastc  ;  fut  tué  an  siège  de 
Troie  par  Teocer  —  a.  Surnom  d'ÉétIon. 

iHBRCS  (  iMBKOS  ).  z.^Sumom  de  Mercure. 

—  2-  Égyptidc ,  fiancé  d'Évippé. 
iMÉNABÈTE.  Fcmmc  de  Chalcodon,  mère 

d'Éléphénor. 

iMBCsiMus  (iHBUsmos).  Flls  d'Icartus 
et  de  Péribée. 

IHMABAnUS    (IHHABADOS).    FltS    d'EU- 

roolpe  et  chef  des  Éleuslnlens  ;  fut  tué  par 
Érechtbée. 

■«HOLATiON.  Cette  cérémonie  consistait 
dans  l'origine ,  chez  les  Romains  à  répandre 
sur  l'animal  qu'on  allait  sacrifier,  et  surtout 
sur  sa  tète .  de  la  farine  de  pur  froment  mê- 
lée avec  du  sel ,  et  qu'on  nommait  mola  salsa 
ou  simplement  mola ,  d'où  vient  Texprcssion 
immolatio.  Les  Grecs  observaient  la  même 
cérémonie,  avec  cette  différence  qu'ils  se 
servaient  du  grain  même  de  froment  ou  dé 
celui  d-'orge  sans  être  moulu,  avec  lequel  ils 
mêlaient  également  du  sel.  Plus  tard  on  ap- 
pela Immojiation  l'action  complète  du  sacri- 
fice. 

IHOCTH  (iHODTHÈs).  Dicu  égyptien  du 
second  rang.  Suivant  les  uns ,  il  correspond 
à  Esculape  ;  suivant  d'autres ,  au  ciel. 

IHPERATOR.  Surnom  sous  lequel  Jupiter 
était  adoré  à  Préneste.  Sa  statue ,  transportée 
de  cette  ville  à  Rome,  l'an  376  av.  J.-C,  fut 
placée  au  Capitole,  entré  les  chapelles  de  Ju- 
piter et  de  Minerve. 

IMPETRITUM.  Terme  religieux  des  anciens 
Romains,  qui  marquait  que  les  augures  étalent 
favorables. 

IMPORCITOR.  Dieu  agricole  honoré  chez 
les  Romains.  Les  laboureurs  l'Invoquaient  en 
tniç.'int  les  sillons. 

IMPRÉCATIONS.  Divinités  que  les  Latins 
noiiiiiiaient  Dirœ ,  Deorum  irœ. 
IJUrUDENCB.  l'op.  Any£0£IA. 
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llfACHlDE  (IKACHIDES,  IHACHIA,  IRA- 

CHis,  INACHIONB,  INACHO).  Nom  patro- 
nymique d'Io,  d*Épaphas,  de  Persée  et  de 
tous  les  -  descendants  d'inachus. 

iNACHiBS.  Fêtes  en  l'honneur  d'Ino  on 
Leucothoé. 

iNACHDS  (  iNACHOS  >.  Dteo*fleuve  et  roi 
d'Argos,  flls  de  l'Océan  et  de  Tétbys.  Il  eut 
d'une  nymphe  méUenne  ou  d'Argle,  sa  sœur, 
trois  enfants,  Phoronée,  ^glalée,  et  lo ,  aux- 
quels Apollodore  ajoute  Argus  Panopte.  Un 
scboliasle  d'Euripide  nomme ,  au  lien  d'^- 
glalée,  Phégée  ou  Pégée.  Suivant  queliiaes 
traditions,  Inachus  est  un  chef  autocbthone 
qui ,  réfugié  sur  les  montagnes  avec  un  corps 
d'Argicns,  lors  du  déluge  de  Deucallon,  des- 
cendit dans  la  plaine  à  l'éGonlement  des  eaux, 
fit  rentrer  dans  son  lit  le  fleuve  qui  inondait 
le  pays,  et  lui  donna  son  nom.  D'autres  légen- 
des le  regardent  comme  un  colon  égyptien. 
L'auteur  du  traité  des  fleuves  raconte  que  11- 
nachus  se  nommait  dans  l'origine  Cannanor 
et  Haliacmon  ;  il  ne  prit  le  nom  d'Inacbos  que 
lorsque  le  chef  argten ,  poursuivi  par  la  furie 
Tlsiphone,  envoyée  par  Jupiter,  s'y  fut  préci- 
pité. —  Neptune  et  Junon,  ou  Minen^e,  ayant 
pris  Inachus  pour  Juge  de  leur  prétendon 
snr  l'Argolide,  le  roi  d'Argos  décida  en  faveur 
de  la  déesse.  Le  dieu  des  mers,  irrité,  le  priva, 
lui  et  les  deux  autres  arbitres,  Astérion  et 
Céphise,  de  ses  eaux.  Aussi  disttnguait-on 
l'Argos  péloponésienne  par  l'épithète  de 
dlpsion,  altérée. 

iNARi-DAi-Hio-TSiif.  Divinité  japonaise, 
adorée  par  les  sintolsles.  Elle  est  invoquée 
par  les  porteurs  de  riz  le  8  du  onzième  nolsi, 

iNCAS.  Chefs  civilisateurs,  que  les  tradi- 
tions péruviennes  disaient  fils  du  soleil.  Ils 
étalent  à  la  fois  souverains  et  pontifes.  1^ 
temple  du  soleil  avait  cent  portes,  que  Vtnea 
régnant,  qu'on  appelait  Capa-tnea,  avait  seul 
le  droit  de  faire  ouvrir  ;  c'était  à  lui  seul  ausirt 
qu'appartenait  le  droit  de  pénétrer  dans  le 
temple.  Les  vierges  consacrées -au  culte  du 
soleil  y  étalent  élevées  presqu'en  naissant,  et 
y  gardaient  une  virginité  perpétuelle,  sous  la 
conduite  de  leurs  marna»  ^  ou  gouvernantes., 
ft  moins  que  les  lois  ne  les  destinassent  A 
épouser  des  Incas,  qui  devaient  toujours  s'unir 
à  leurs  sœurs  00  k  la  première  princesse  d« 
sang,  qui  était  vierge  du  soleil.  Une  des 
principales  occupations  de  ces  vierges  était 
de  travailler  au  diadème  des  Incas,  dont  une 
frange  faisait  toute  la  richesse.  Le  temple 
était  orné  des  différentes  idoles  des  peuples 
qu'avaient  soumis  les  Incas  après  leur  avoir 
fait  adopter  le  culte  du  soleil;  il  était  en  ou- 
tre enrichi  de  métaux  et  de  pierres  précieuses, 
qui  ajoutaient  à  sa  magnificence. 

INCESTE.  Dieu  allégorique,  fils  d»Clel-et 
de  la  Terre,  selon  Hygin. 

INCUBES  et  SUCCUBES.  On  donnait-  ce 
nom  à  des  démons  qy'on  supposait  prendre 
des  fbrmes  d'homme  ou  de  femme  pour- tour- 
raeirter  les  dormeurs  pendant  la  nuit  et  avoir 
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dOMaeree  avee  tes  aorclen.  Cette  tbsarde 
croyance  fit  brûler  aa  moyen  âge  on  grand 
nombre  d'infortanés. 

mcuBONBS.  Géniet  qui  gardaient  les  tré- 
sors de  la  terre;  ils  avaient  de  petits  cha- 
peaui ,  dont  il  fallait  d'abord  se  saisir.  On 
les  contraignait  ensuite  à  déclarer  oà  étalent 
ces  trésors. 

INDEX,  en  grée  ■érytAs.  Surnom  donné 
à  Hercule  à  l'occasion  d'un  toI  dont  11  fit 
connaître  l'auteur. 

iNBiGàTBS.  On  donnait  ce  nom  au  héros 
dlTlniséft  et  adorés  comme  protecteurs  d'un 
lieu  partlcntter. 

IN  DE  A.  Dieu  de  l'air  et  des  saisoust  l'un 
des  gardiens  du  monde  et  le  régent  de  l'orlcnL 
Les  traditions  le  désignent  comme  le  premier 
des  huit  Vaçous  et  le  font  flta  de  Kaciapa  et 
d'AdiU.  Époux  d'Indranl,  nommée  aussi  Sa- 
ratl  ou  Alndra,  Il  bablte  avec  sa  fille  Devanl 
dans  rindraloka.  D'autres  légendes  lui  assi- 
gnent pour  demeure  les  réglons  de  l'air  ou  le 
loont  Mérou.  Les  théogonies  Indiennes  lui 
donnent  de  nombreux  surnoms,  parmi  les- 
quels H  faut  distinguer  les  suivants  :  DiveS' 
petiTt  le  père  du  Jour;  Souargarad^eih ,  le 
roi  des  Souargas;  Sahatralceka ,  le  dieu  aux 
mille  yeux;  Legrchaba^  le  dieu  derbiver; 
Paçachakna,  le  dispensateur  des  saisons; 
Mégavahanot  le  conducteur  des  nuages; 
Maroutra,  Méghavan,  éthéréen.  •—  Les  pein- 
tures hindoues  représentent  Indra  avec  qua- 
tre bras  et  les  yeux  bandés.  Il  a  pour  mon- 
ture l'éléphant  Iravat.  Ses  attributs  sont  le 
croc,  le  lotus ,  le  vadjéra  ou  tonnerre.  Il  par- 
court quelquefois  les  airs  sur  le  char  Vlma- 
nam,  conduit  par  Malali.  Des  génies  aériens 
de  toutes  sértes  se  pressent  autour  de  lui  dans 
sa  demeure  céleste. 

iNORACHiNA.  Rsdjah  hindoa  de  la  race 
solaire,  père  de  'Vldikotra. 

iRDBADBioomffA.  Andcn  monarque  hin> 
dou,  qui  régnait  à  Outkala,  à  Orissa,  ou  & 
Oudjadjani;  reçut  de  Krlchna  l'ordre  de  lui 
bâtir  un  temple ,  et ,  aidé  des  conseils  du 
brahme  Vidtapati,  éleva  la  célèbre  tpagode 
de  DJabannathâ ,  aujourd'hui  DJagrenath.  Il  y 
plaça  les  trois  idoles  de  DJagannatba,  dcBalab- 
hadra  et  de  Soubhadra,  faites  du  bois  de  l'ar- 
bre sacré,  si  fameux  dans  les  traditions  sons 
te  nom  de  Vata.  —  Ce  mythe  a  trait  à  la  fusion 
desdeui  cultes  de  Vlchnon  et  de  Siva ,  comme 
l'indique  l'usage  pratiqué  sur  la  côte  d'Orissa 
et  chez  quelques  sectes  de  la  péninsule ,  de 
faire  manger  tous  les  dévots  â  la  même  table , 
sans  aucune  distinction  de  sectes  ni  de  castes. 
Cette  coutume  n'est  nullement  admise  dans 
le  Décan.  —  Le  temple  de  DJagrenath  est  en- 
core aujourd'hui  l'un  des  plus  célèbres  de 
l'Asie.  Les  dons  offerts  par  les  pèlerins  qui 
s'y  rendent  annuellement  et  l'impôt  prélevé 
par  les  brahmes  sur  les  dévots  aisés  montent 
â  un  chiffre  énorme,  qui  s'augmente  chaque 
année.  Des  cérémonies  splendldcs,  où  figu- 
rent les  trois  Idoles,  dont  la  principale  a  des 
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yen  dt  dtanants,  y  témoignent  de  la  piété 
des  nombreux  adorateurs  de  Brahma.  Il  bat 
reléguer  an  nombre  des  fables  l'assertion  tant 
de  fols  répétée  dans  lés  voyages  pittoresques, 
que  les  dévots  se  précipitent  sons  les  rouée 
du  char  Rath-DJatra. 

iNnnAni.  Femme  d'Indra^  dont  elle  eut 
DévanL 

iNDRAToniHA.  Radjah  hindou  métamor- 
phosé en  élépl^ant  par  la  colère  du  Itadja- 
patl  AgasUa;  recouvra  sa  première  forme 
après  avoir  essuyé  diverses  tribulations»  Sa 
légende,  récitée  chaque  Jour  par  une  bouche 
lieuse ,  a  la  propriété  de  faire  obtenir  le  par- 
don de  tous  les  péchés. 

iNDULGBNCB.  Divinité,  allégorique  figoree 
sur  quelques  médailles  romaines» 

INDUS.  Dieu-fleuve,  fils  de  Pontos  et  de 
Tbalaasa ,  selon  Hygin. 

IHGA.  Saint  bouddhiste ,  Invoqué  par  les 
Japonais. 

INGBHICDI.A.  Illthyle  âTégéOh 

irc£niciii.d8.  F'ov.  Rngonam. 

iNiBBSOiT.  Génies  du  feu.  selon  la  eroyance 
des  Groenlandais,  qui  leur  assignent  pour  de- 
meure les  falaises  arides ,  et  croient  qu'Us 
apparaissent  au  hommes  sons  la  forme  de 
feux  follets. 

iNBA.  Dieu  suprême  des  Votlaks.  Sa  femme 
se  nomme  Moukaltsin. 

UTNEN  ROM.  Nom  dc  l'Être  suprême,  sui- 
vant les  Ostlaks. 

iNNBRTBnniBSOB.  Dleudc  Tair,  an  Groen- 
land. C'est  â  lui  que  les  Jongleurs  doivent 
leurs  facultés  divinatoires. 

INNOUABOLIT  (LB8).  Nalns  montagnards 
que  les  Groenlandais  croient  veiller  sur  les 
trésors  enfouis  dans  le  sein  de  la  terre. 

INO.  Fille  de  Cadmos  et  d'Harmonie,  mère 
de  Léarque  et  de  Méitcerte..  Viethne  de  ta 
balnede  ^unon^.  elle  eut  â  supporter  tons  les 
malbeurs  qui  peuvent  accabler  une  mortelle 
vog.  (  ATBAMA&),  et  fut,  après  sa  mort,  élevée 
au  rang  des  déesses  sous  le  nom  de  Leuco- 
thée,  la  blanche  déetu.  Les  traditions  rela- 
tives â  sa  fin  et  â  son  apothéose  sont  très-di- 
verses. —  a.  Après  la  mort  de  Léarque,  tué 
par  son  éponx ,  elle  Jeta  Mélieerte  dans  une 
cuve  d'ean  bouillante,  puis,  saisissant  le  ca- 
davre de  son  enfant  dans  un  accès  de  délire , 
elle  se  précipita  dans  les  flots.  Ino  et  son  fils 
furent  mis  au  rang  des  divinités  marines  pro- 
pices aux  navigateurs.  —  6.  Athamas,  voulant 
égorger  Mélieerte,  Ino  le  lui  arracha ,  et,  ar- 
rivé au  champ  blanc  (Xevxov  iceSiov)  â  Mé- 
gare ,  se  précipita  dans  la  mer  avec  son  fils 
encore  vivant.  Neptune  les  sauva  teus  deux, 
à  la  prière  de  Vénus.  —  c.  Échappée  à  Pbrtaas 
(voy.  ce  nom),  elle  se  Jeta  â  heau  dans  un  ac- 
cès de  folie  ;  Bacchos  la  sauv^  ainsi  que  Mé- 
lieerte. —  d.  Leucoihée,  après  U  mort  de  sa 
soeur  Sémélé»  allaita  Bacchus,  et  fut  placée 
avec  lui  parmi  les  dieui.  —  e.  Poursuivie  par 
Athamas,  et  submergée  par  les  flots,  ainsi 
que  son  enfant,  un  dauphin  porta  les.  deu& 
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cadavres  à  Corinttie.  Là,  Amilhtmaqae,  T>o- 
Dacinos  et  Sisyphe  «  frire  d'Athamas ,  lear 
donnèrent  là  sépultore,  et  tnatltaèrent  les 
Jeux  IsthiDlques  et  un  sacrifice  annnel  en 
lîionneur  des  illustres  morts.  —  /.  Après  la 
mort  de  L^arque ,  Ino  jeta  son  cadaTre  dans 
une  cuve  ;  puis ,  pour  échapper  A  Athamas^ 
elle  se  précipita  dans  la  mer  et  fut  sauvée 
par  les  Kérélde»,  qui  ordonnèrent  ft  Sisyphe 
d'Instituer  les  Jeux  tsthmiques  en  llionnenr 
de  Palémon.  —  §.  Ino ,  furieuse ,  tua  ses  deux 
enfants ,  et  se  précipita  dans  la  mer  avec  leurs 
cadavres.  -*  h.   Une  tradition  mégarienne 
rapporte  que  le  corps  d'ino ,  trouvé  sur  la 
plage,  fut  enseveli  parCléso  et  parTauropoUs. 
C'est  en  ce  lieu  qu'Ino  reçut  pour  la  preniière 
fois  le  nom  de  Leucothée  (  Pansanlas  ).  —  Pu- 
rifiée de  tout  ce  qu'il  y  avait  d^nmain  en 
elle,  Ino  fut  reçue  parmi  les  Néréides,  et, 
comme  telle,  elle  est  protectrice  (toieita) 
des  navigateurs  et  déesse  fatidique.  C'est  elle 
qui  sauva  Dlysse  poursuivi  par  la  colère  de 
Neptune ,  et  fournit  an  héros ,  en  lui  eonfiànt 
son  voile,  le.  moyen  d'arrtvsr  chez  les  Phéa- 
rlens.  —  A  Thalames,  où  elle  avait  un  temple 
auprès  de  la  source  de  Séléné,  elle  rendait  des 
oracles  pendant  le  sommeil  Près  d'Épidaure  un 
hassin ,  qui  lui  était  consacré ,  servait  A  la  di- 
rinatloa.  On  y  Jetait  des  gâteaux.  Snmageaie&t- 
Us»  le  présage  était  funeste,  tandis  que  leur 
disparition  au  fond  de  l'eau  était  regardée 
comme  d'un  très-bon  augure.  —Ino  avait  des 
temples  àCorone,  à  Brasies,  ft  Leactres,  à 
Épidanrc,  à  Mégare,  à  Élée,  à  Thèbe»,  en 
Crète,  où  on  célébrait  les  Inachies  en  son  hoo- 
oeor,  en  Colchide,  à  Chéronée.  Dans  cette 
dernière  ville,  le  gardien  de  son  temple  criait 
à  ceux  qui  entraient;  «  Qu'aucun  esclave, 
étolien  ou  élolienne,  ne  passe  ce  seall.  » 
Cette  coutume  fefsait,  dit-on,  attnsion  a  la 
balne  de  Leucothée  contre  une  esclave  éto^ 
tienne,  Anttphéra,  qui  avait  excité  sa  Jalon* 
sie.  Sur  l'isthme,  elle  avait  un  temple  qui  loi 
était   commun   avec  Neptune.  —  Les  Ro- 
mains identifièrent  cette  déeme  avec  Albi»- 
née  et  avec  la  vieille  divinité  Itallqoe  Metar 
Matuta. 

INODS.  Nom  patronymique  de  Palémon  et 
de  Mélicerle,  fils  d'ino. 

INSITOR.  Dieu  qui  présidait  à  la  greffé  des 
arbres  et  è  d'autres  opérations  do  Jardinage. 
On  l'Invoquait  aux  fêtes  de  Cérès. 

iNTBàPBRANCE.  Décsse  allégorique,  fille 
ée  l'Éther  et  de  la  Terre ,  selon  Hygtn. 

iNTBRACOODACCOUi.  Sornom  du  soleil 
ehe»  les  Péruviens. 

ihtercido,  on  iNTBnciDOnTA.  Une  d^s 
trods  divinités  qui  protégeaient  les  femmes 
en  couches,  f^oy.  Diterea. 

INTBRPDQA.  Sumom  dé  Junon,  déesse 
do  mariage,  chez,  les  RomaUis.  On  invoquait 
Juwm  Interduea ,  en  Introduisant  la  nou- 
yelie  mariée  dans  la  maison  de  son  époux. 

tiUTBBRAPA  ou  ILLAPA.  Le  troisième  dieu 
de  la  trintté  péruvleràe;  présidait  aox  aat- 
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sons.  Ses  attributs  sont  la  fironde,  la  foodret 
la  grêle,  etc. 

ihtonsus.  Qui  n'est  pas  tondu.  Sarnom 
d'Apollon  et  de  Bacchus.  Les  ^eanee  Grecs 
ne  coupant  leurs  cheveux  que  parvenus  A 
l'âge-virtl,  on  faisait  ainsi  allusion  à  Téler- 
delle  Jeunesse  de  cesdlenx»  f^og.  Acersé- 

COMKS. 

ivrcus.  Divinité  qae  les  RohmIim  Identl- 
laient  avec  Pan  et  Sylvain. 

INVIDIA.  Fov.  Envik. 

iwvoLDTi  Dn.  Épitiiètes  des  dieux ,  dont 
les  statues  étalent  enveloppées  de  bandages 
dans  les  temps  primitifs  des  reHgiOBS  grecque 
et  orientale. 

lo.  Célèbre  amante  de  Jupiter.  L'opinion 
la  plus  générale  la  fait  fille  d'Inaehna ,  mais 
diversestraditions  toi  donnent  aussi  ponr  père 
lasus,  Argos,  Piren,  Prométhée,  Arestor. 
Phoronée ,  Apis.  Sa  mère  se  noDHiie  tour  à 
tour  Argée ,  Leucane ,  Pitho ,  et  Isatiène.  lo 
était  prêtresse  de  Junon,  qui ,  pour  la  sous- 
traire aux  poursuites  de  Jupiter ,  la  changea 
en  vache,  et  la  confia  à  la  garde  d'Argus  m- 
nopte.  Selon  quelques  mythologues,  Jupiter 
lui-même  opéra  cette  métamorphose  pour 
dérober  son  amante   aux  poursuites  de  la 
reUie  des  dieux ,  qui  lui  demanda  lo .  cachée 
sous  cette  nouvelle  forme,  l'obtint  et  la  fit 
garder  par  Argus  dans  le  bols  de  Mycènes. 
Délivrée  de  son  incommode  surveillant  (voy. 
Argus),  la  malheureuse  fille  d'Inachus  n'en  fut 
pas  moins  exposée  à  de  cruelles  persécutions; 
Junon  la  rendit  furieuse ,  et  elle  commença 
une  longoe  pérégrination ,  poursuivie  par  un 
taon  oo  par  Tombre  d'Argus.  Elle  parcourut 
successivement  la  Grèce ,  l'Illyrle ,  les  cols  de 
l'Hémas ,  le  Bosphore ,  la  Scythle  ,  la  CImmé- 
rie ,  et  arriva  enfin  en  Egypte, «où  elle  s'arrêta 
sur  les  bords  do  Nil,  et  accoucha  d'Épaphos . 
après  que  Jupiter  lui  eut  rendu  sa  première 
forme.  Les  Cnrètes  lui  dérobèrent  son  enfant 
par  l'ordre  de  Junon  ;  mais  ils  périrent  frappés 
de  la  foudre.  lo  retrouva  Epaphos  en  Syrie, 
et  revint  alors  en  Egypte,  où  elle  épousa  Télé- 
gone  et  éleva  à  Cérès  une  statue  que  les  Égyp* 
tiens  adorèrent  sous  le  nom  d'isis.  Ils  Iden- 
tifièrent aussi  lo  avec  cette  déesse,  et  lui  ren- 
dirent des  honneurs  divins.  —  ^oy.  Tblb- 
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iobagchos.  Surnom  de  Bacchus,  qu'on 
invoquait  avec  lo,  dans  lea  faénées  et  dans  d'au- 
tres fêtes  bachiques. 

lOBATB(iOBATÈs).  Rol  dcLycle,  père 
de  Philonoé ,  d'autres  disent  d'AntlcIée  ou  de 
Casaundre.  >-  f^Off.  Bellbropbov. 

lORÈs.  Fils  d'Hercule  et  de  la  Tbesplade 
Certhé. 

locHBiBRA.  Çui  te  plaît  d  tancer  de$ 
traits.  Surnom  de  Diane  dans  Homère. 

lOCRiTB  (  lOGRiTOS  >  Père  de  Botachos. 

lODAMD.  Amante  de  Jbplter,  dont  elle  eut 
Deucation. 

lODAHiB  (lOBAHBiA).  Prêtresse  de  Mi- 
nerve ;  fat  pétrifiée  par  la  déesse  Irritée,  pour 
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ft'etre  lotrodatle  dam  ton  teoiplfer  pendant  la 
nuit.  Elle  fut  élevée  au  rang  dé  divinité.  Cn 
feu  continuel  brûlait  aor  son  anteL 

lOH.  A'oy.  POOB. 

lOLAS  (I0LA08,  IOI.AU8>  I.  FUs  d'Ipht- 

Clés  et  d'Automédnse.  Neveu  d'Hereule,  U 
fut  conducteur  de  son  char,  et  assista  le 
héros  dans  son  combat  contre  l'hydre  de 
Lcme,  ainsi  que  dans  rexpédltion  contre 
Gérjon.  Ovide  le  fait  assister  à  la  chasse  de 
Calydon,  et  Hygln  le  nomme  parmi  les  Argo- 
nautes. Diverses  traditions  qui  offrent  de 
nombreuses  variantes  le  lient  étroitement  au 
mythe  d'Hercule.  Il  ressuscita  son  maître  en 
Lyhle,  en  lui  faisant  respirer  une  caille ,  et 
épousa  Mégare  lorsque  le  héros  revint  des 
enfen.  Vainqueur  aux  jeux  Olympiques  au 
moyen  des  chevaux  que  lui  avait  donnés  Her- 
cule ,  U  offrit  des  sacriflcea  à  son  ami  mort , 
propagea  son  culte ,  et  devint  le  chef  des  Hé- 
racUdes.  Quelques  légendes  font  périr  Eurys- 
tbée  desa  main.  Il  était  alors  parvenu  à  une 
extrême  vieillesse;  deux  astres  s'arrêtèrent 
sur  son  char,  et  renveloppérent  d'un  nuage 
épais  :  c'était  Hercule  et  son  épouse  Hébé. 
lolas  sortit  de  ce  brouillard  sous  la  forme  d'un 
Jeune  homme  plein  de  vigueur  et  de  feu.  Sui- 
vant Diodore,  lolas  conduisit  en  Sardalgne 
une  colonie  d'Hellènes,  et  commença  la  civi- 
lisation de  ce  paysi  où  11  mourut.  D'autres  au- 
teurs le  font  revenir  de  cette  lie  après  avoir 
terminé  son  œuvre  civilisatrice.  Quoi  qu'il  en 
soit,  lolas  reçut  les  honneurs  héroïques.  De 
son  vivant,  Hercule  lui  avait  élevé  un  temple 
en  Sicile,  et, après  sa  mort,  les  habitants  de  la 
Sardalgne  et  lesThébalns  lui  consacrèrent  des 
monuments  funèbres.  Agyre  et  Thèbes  célé- 
hraient  des  fêtes  en  son  honneur.  —  a.  Cousin 
d'Hercule,  qui  le  tua ,  dans  un  accès  de  délire. 

10LC08.  Fils  d'Amyrus;  donna  son  nom  à 
la  ville  d'iolcos. 

lOLB.  Fille  d'BurTtns,  roi  d'OBchalle  et 
sceur  de  Dryope;  fnt  aimée  d'Hercule,  qui 
a'empara  des  États  de  son  père  (voy.  Her- 
cule), et  amena  la  Jeune  captive  à  Traclùne, 
ou  elle  provoqua  la  Jalousie  de  Déjanire.  A 
sa  mort,  le  héros  donna  lole  pour  femme  A 
HyUus. 

ioi»BB«.  Fêtes  instituées  en  l'honneur 
d'Hercule  et  d'ioias. 

lOiÀHB  (lOLBMOS).  Pèrc  de  la  nymphe 
Syasé.  On  le  nomme  aussi  lalyme. 

■on.  Fils  de  Xuthus  et  de  Créuae.  frère  d'A- 
chcus.  Chassé  de  la  Thessallc,  son  père  se 
réfugia  à  Églalée ,  aur  la  c6te  nord  du  Péiopo- 
nèse,  et  y  mourut.  Ion  s'aeqnit  L'amitié  du 
rot  du  pays,  qui  lui  donna  sa  ftlie  Séllnonte 
en  mariage.  Il  hérita  de  la  souveraineté,  et 
donna  le  nom  d'Ioniens  aux  Églaléens. 
j)ommé  commandant  de  l'année  athénienne 
dans  la  guerre  d'Eleusis ,  11  battit  Eumolpe , 
obtint  le  pouvoir  aouverain  à  Athènes,  et  par- 
tagea les  habitants  en  quatre  classes.  Il  mourut 
en  Attkque,  laissant  quatre  enfants  :  Gélêon, 
jigicorcs ,  Argades  et  Hoplos.  —  Suivant  une 
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autre  tradition ,  adoptée  par  Euripide  dans 
son  drame  d'Ion,  Creuse,  flUe  d'Erechthée, 
Ml  d'Athènes ,  séduite  par  Apollon ,  en  a  un 
fils,  qu'elle  expose  dans  la  grotte  ooême  où 
elle  avait  cédé  au  dieu.  Mercure  enlève  l'en- 
fant, et  le  porte  à  Delphes ,  où  la  pythie  le 
trouve  dans  son  berceau  et  le  fait  élever.  Ce 
fils,  parvenu  A  l'adolescence,  devient  gar- 
dien du  temple  de  Delphes.  Cependant  Creuse 
a  épousé  Xuthua,  venu  d'Acbale  au  secours 
des  Athéniens,  en  guerre  avec  les  Uégariens. 
Les  deux  époux,  affligés  de  n'avoir  pas  d'en* 
fants,  vont  consulter  l'oracle  d'Apollon.  Là, 
ils  rencontrent,  sans  le  connaître,  lou ,  élevé 
par  la  pythie ,  et  Xuthus,  amené  par  la  ré- 
ponse du  dieu  A  regarder  ce  Jeune  homme 
comme  son  propre  tta,  l'adopte  et  se  dispose 
à  l'emmener  A  Athènes.  Maia  Creuse ,  enflam- 
mée  de  Jalousie,  et  prenant  cet  enfant  In- 
connu pour  le  fruit  des  amours  de  son  époux 
avec  une  rivale ,  se  dispose  A  l'empoisonner. 
Son  dessein  est  découvert,  et  elle  est  con- 
damnée au  dernier  supplice.  Mais  les  langes  et 
le  berceau  conservés  par  la  Pytiile  amè- 
nent une  reconnaissance  entre  la  mère  et 
son  flls.  —  On  montrait  le  tombeau  d'Ion  A 
Fotamos  en  Attique.  —  a.  Fl|s  de  Gafgettos 
père  des  lonidés. 

loxB.  I.  lïerélde.  —  a.  Fille  de  Mauloque. 
tuée  par  Hercule. 

-lOlVIBES  (  lOMIBBS  ,  IOMIAOB6  ).  Nom  dC 

quatre  nymphes ,  Calliphaé ,  Sunallaxis ,  Pé- 
gée ,  latis ,  i^pelées  ainsi  de  Ion ,  fils  de  Gar- 
gettos.  Elles  avaient  un, temple  sur  les  bords 
du  fleuve  Cythère  en  Éiide ,  dont  les  eaux 
passaient  pour  être  très -salutaires  aux  ma- 
lades. 

lONios.  Père  de  Oyrrhachlos.  Il  donna  son 
nom  à  la  mer  Ionienne ,  selon  Didyme. 

lOPAS.  L'un  des  amants  de  Didon.  Virgile 
le  représente  comme  bon  musicien  et  habile 
clianteur. 

lOPB.  I.  Fille  d'Éole  et  lemme  de  Céphée. 
Elle  donna  son  nom  à  la  ville  d'iope.  —  a.  La 
même  qu'Antlope. 

lOPHOSSB  (lOPHOSAA).  La  même  que 
Chalciope. 

10P8.  Itéros  qui  avait  un  héroum  à  Sparte  - 

lopsopuos.  Surnom  d'Apollon. 

lOED.  La  terre  personnifiée  cbez  les  Scan- 
dinaves. Les  traditions  la  font  fille  de  Nott  et 
d'Annar,  et  femme  d'Odin,  dont  elle  eut  le 
dieu  Thor.  F'oi/.  Hertha. 

10RMOII9IGAND0CE.  Serpcot  gigantesgue , 
flb  de  Loke  et  d'Angourboda.  Précipité  dans 
le  Mlfflheim ,  il  s'y  débat  vainement  sous  la 
garde  de  Thor,  et  n'en  sortira  qu'A  la  fin  du 
monde. 

lOTAR.  Géants  de  la  mythologie  Scan- 
dinave. 

lODALTEGCUTU.  Oicu  de  la  nuit  honoré 
chez  lès  Mexicains.  Il  protégeait  particulière- 
ment les^nfants. 

lOUALTiciTi..  Médecin  nocturne.  Déesse 
qui  protégeait  les  enfants,  chez  les  Mexicains» 
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lOiimiBicaTiftA.  Personnage  uTant  cS 
pleox ,  l'un  des  flb  de  Pandoa. 

lOUBHOU.  Fils  de  Sandana ,  père  de  Drita- 
raehtra  et  de  Pandou. 

lOVGOUT.  Dieu»  honorés  par  les  imulaires 
des  Kouriles. 

lOOHALA.  Dieu  adoré  par  les  peuplades 
finnoises.  Les  Blannlens  loi  avalent  élevé  un 
temple  magnifique,  dont  les  poètes  Scandi- 
naves nous  ont  laissé  des  descripUons  sans 
doute  exagérées. 

lOUHAE.  Dieu  adoré  par  les  Votiaks. 

lOOMON-CHOiTycHA.  Famille  de  Dieux. 
Dieux  subalternes  des  Tchérémisses.  Ils  sont 
les  uns  mMes,  les  autres  femelles.  Leurs  prê- 
tres se  nomment  Monchan. 

lOXDS  (loxos).  Fils  de  Hélanlppe  et  de  Péri- 
gone  ;  conduisit  avec  Ornytus  une  colonie  thes- 
salienne  en  Carie.  Pérlgones'éUnt  caché  dans 
un  ctiamp  d'asperges  et  de  pimprenelles ,  après 
la  mort  de  son  père ,  les  loxldes  gardaient  re- 
ligieusement l'usage  de  ne  jamais  brûler  ces 
végétaux. 

iPBAfès.  Priamlde  tié  par  AntHo^ne. 

IPBBB  (tvBBUS).  Chef  troyen  tué  par  Pa- 
trocle.  ^      . 

IPBIANASSB  (  WBIAWASSA  ).  i.  Une  des 
filles  de  Prœtus.  —  a.  Fille  d'Agamemnon  et 
deClytemnestre.  f^oy.  lPBiGiRiE.~3.  Femme 
d'Eodymion.  —  4.  Néréide. 

IPBIAMIRE  (IPBIANEIKA).  l.  Fille  de  Mé- 

gapenthe  oud'Anaxagore,  femme  de  Mélampe, 
dont  elle  eut  Manto,  Pronoé,  Anttphate  et 
BUs.  —  a.  Fille  dXNdée  et  de  te  thesptade 
Hypcrmnestre. 

iPHiAS.  I.  Nom  patronymique  d'Bvadné, 
fille  d'iphis.  —  a.  Prêtresse  de  Diane  qui  figure 
dans  les  légendes  argonautlques. 

IPHICI.BS(IPHICLBS,   IPHICLOS,   IPHX- 

CLÉOS  ).  I.  Fils  d'Amphitryon  et  d'Alcméne , 
pins  Jeune  d'une  nuit  que  son  frère  Hercule. 
Il  prit  part  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon, 
accompagna  Hercule  eu  Troade,  et  dans  son 
expédIUon  contre  les  fils  d'IIippocoon.  Il  périt 
en  les  combattant  Une  autre  tradiUon  dit 
qu  apporté  blessé  à  Phénée  »  il  y  mourut  et  y 
reçut  les  honneurs  héroïques.  Il  eut,d' Auto- 
méduse, lolas,  et  épousa  en  secondes  noces 
la  plus  Jeime  des  filles  de  Créon.  —  a.  FHs  de 
Thesttui  et  de  Laophonte ,  on  de  Déjanire,  ou 
d'Eurythëmte,  ou  de  Uuclppe.  Il  prit  part  & 
ta  chasse  de  Caiydon  et  à  l'expédition  des  Ar- 
gonautes. —  3.  Fils  de  Phylacos  et  de  Cly- 
mëne ,  ou  de  Céphale  et  de  la  même.  Il  époasa 
Diomédée  ou  Astyochée,  et  en  eut  Podarcès 
et  Protésilas.  IpUclès  prit  part  à  l'expédition 
drs  Argonautes.  Ilestsurtont  célèbre  par  sa  ra- 
(>idité  à  la  course,  et  remporta  le  prix  dans  les 
eux  funèbres  en  rhonneur  de  Pélias.  On  le 
voyait  représenté  sur  le  coffre  de  Cypsélus 
au  moment  où  Acaste  lui  offrait  la  couronne 
du  vainqueur.  —  F'oy.  Mélampe. 

IPHIOAHAS  I.  Fils  de  Busiris.  Apollodore 
le  nomme  Amphidamas.  —  a.  Fils  d' Aléus.  -> 
>.  Fils  d'Aoténor  et  de  Théano.  Elevé  ea 
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Tbrace  diez  Ctasée,  il  fut  tué  par  Agamemnoa 
devant  Troie. 

iPHiGÉNiB.  Fille  d'Agamemnon  et  de  Cly- 
temnestre.  Il  n'en  est  nullement  question  dans 
Homère.  Std?ant  ce  poCte.  les  trois  filles  du 
ehef  de  l'armée  grecque  sont  Chrysotbémis, 
LaotUcé  et  Iphlanasse,  qui  ne  quitta  pas  le  sé- 
jour de  Mycènes  (  11.  xx ,  aS?  }.  Sophocle  la 
fait  apparaître  nominalement,  à  côté  d'Elec- 
tre (  Laodicé  ),  d'Iphtanasse  et  de  Chrysotbé- 
mis, et  Euripide  la  substitue  à  Iphtanasse,  ce 
qui  fait  que  les  mjrtholognes  modernes  l'ont 
toujours  confondue  avec  cette  dernière.  Sui- 
vant Stésichore ,  Iphlgénle  était  fille  d'Hélène 
et  de  Thésée,  et  avait  été  confiée  à  Clytemnes- 
tre.  Enfin.  nnetradlUon  insolite,  rapportée  dans 
Pansanias,  la  ftlt  naître  d'Agamemnon  et  de  la 
fille  de  Chrysès.  —  La  flotte  des  Hellènes  se 
trouvant  dans  le  port  d'Aulis  «  prête  à  faire 
voUe  pour  la  Troade,  des  vents  contraires  vin- 
rent empêcher  le  départ.  Suivant  Oictys  de 
Crète ,  une  peste  frappa  l'armée.  La  cause  de 
cet  obstacle  apporté  par  les  dieux  à  l'expédi- 
tion projetée  n'était  antre  que  le  courroux  de 
Diane.  La  déesse  ae  vengeait  de  ce  qu'Aga- 
memnon  s'était  vanté  d'être  plus  habile  chas- 
seur qu'elle .  ou  avait  tué  une  biche  dans  un 
bols  consacre  à  la  sœur  d'Apollon.  Une  au- 
tre tradition  dit  qu'il  avait  Juré  dimmoler  à 
la  déesse  ce  qui  lui  naîtrait  de  plus  beau  dans 
l'année;  Iphlgénle  naquit,  et  le  père  n^Ugca 
son  VŒU.  Force  fut  de  reconrir  à  l'oracle. 
Calcbas  déclara  qu'il  fallait  sacrifier  la  jeniie 
fille.  {F'off,  AGHII.LK,  Cai^has,  Diane.) 
Mais  au  moment  de  l'immolation ,  Diane  loi 
substitua  sur  l'autel  une  biche,  une  ourse, 
un  taureau ,  ou  une  vieille  femme ,  et  trans- 
porta la  fille  d'Agamemnon  en  Tanrlde,  où 
elle  l'établit  sa  prêtresse ,  lui  faisant  une  Id 
de  sacrifier  les  étrangers  qui  abordaient  sur 
ces  plages  Inhospitalières.  Reconnue  par 
Oresle  (  vop.  ce  nom  )  sa  sceur  s'en/oit  avec 
lui,  et  tons  deux  débarquèrent  à  Brauron , 
dême  de  l'Attlque,  oà  Iphlgénle  consarra 
un  temple  à  Diane ,  dont  elle  continua  d'ê- 
tre la  prêtresse  jusqu'à  sa  mort.  Il  y  a  di- 
verses iradittons  relatives  à  sa  fin  :  —  a.  Éle- 
vée an  rang  des  déesses  sous  le  nom  d'Hé- 
cate ,  elle  est  proprement  la  divinité  adorée 
en  Tauride  (  Hérodote  ).  —  b.  Enterrée  à 
Brauron.  comme  prêtresse  de  Diane  oo  dé- 
posait sur  son  tombeau  les  vêlements  des 
femmes  mortes  en  couches.  On  montrait  anssl 
son  tombeau  et  son  béroum  à  Mégare.  — 
e.  Douée  par  Diane  de  rimmortallté  et  d'une 
jeunesse  étemelle,  elle  partage,  sous  le  nom 
d'Oriloqnle.  l'heureuse  existence  d'AchUle 
dans  IMle  de  Leucé. 

IPBIHÉDIB  {  I^HIMBOé,  IPHIHBOÉlA  ). 

FUIe  de  Triops  et  femme  d'Aloils;  aimée  de 
Neptune .  elle  en  eut  les  Aloldes.  Un  jour 
qu'elle  célébrait  les  fêtes  de  Bacchus  sur  le 
mont  Dryas  en  Achale .  des  pirates  l'enlevè- 
rent, ainsi  que  s^  fille  Pancratb,  et  la  condui- 
sirent à  Strongyle.  Bile  fut  délivrée  par  ses 
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flte.  On  voyait  son  tonibcaa  h  Anthédon.  Les 
Mylaslens  lui  rendaient  un  coite. 

IPHIMÉDON.  L'un  des  fils  d'Eurys^hëe. 

iPHiHÉDiTSB  (  IPHIHBDOUSA  ).  Danalde, 
flancée  d'EucUénor. 

iPHinoÉ.  X.  L'aînée  des  filles  de  Prœtos. 

—  9.  Époase  de  Métion ,  mère  de  Dédale.  — 
t.  Fille  de  NIsus,  femme  de  Mégarée.  — 
4.  Fille  d'Alcathotts ,  morte  vierge.  Les  Jeunes 
filles  lui  consacraient  une  boucle  de  leur  che- 
velure ,  la  veille  de  leurs  noces.  ~  s  Une  des 
femmes  de  Lemnos  qui  accueillirent  les  Ar- 
gonautes. 

iPBii«ous(iPniVfOOS).  x.  Fils  de  Dexlas,tùé 
par  Glaucus.  —  a.  Centaure  tué  aux  noces 
de  Plritiioiïs. 

iPHioifA.  Amazone  de  la  suite  d'HypsI- 
pyle;  accueillit  Jason  dans  le  pays  où  ré- 
gnaient ces  femmes  guerrières. 

IPBIS-  z.  Fils  d'AIector,  roi  d'Argos  ;  succéda, 
à  son  père,  et  eut  deux  enfants  :  Éléocle  et 
Évadné.  Ce  fut  par  ses  conseils  que  Polynice 
vint  à  bout  d'entraîner  Ampbiaratb  au  siège 
de  Tbèbes.  Après  la  mort  de  ses  enfants,  il 
abandonna  son  royaujne  à  Stbénèlus ,  fils  de 
Capanée.  —  a.  Fils  de  Stbénèlus  et,  frère  d  Ea- 
rystbée,  Tan  des  Argonautes.  —  3.  Amant 
d'Anaxarète  ;  se  pendit  à  la  porte  de  sa  bien- 
almée.  Foy.  Aitax/^rstz.  —  4.  Thespiade, 
qu'Hercule  rendit  mère  de  Céleustauor.  — 
i.  Jeune  fille  de  Sciros;  amante  de  Patrocle, 

—  6.  Fille  de  Lygdus  et  de  Télétbuse.  Sa 
mère  l'éleva  comme  un  garçon,  parce  que  Lyg- 
dus avait  donné  l'ordre  d'exposer  l'enfant  dont 
elle  était  grosse,  en  cas  qu'elle  aGconchàt 
d'une  flUe.  Isis  la  changea  en  homme  lorsque 
son  père  voulut  la  marier  à  là  belle  Janthe. 

1PH1T1DB.S.  Nom  patronymique  du  troyen 
Archeptolëme ,  fils  d'Iphitus. 

IPHITION.  Fils  d'Otryntée  et  d'une  naïade  > 
tué  par  Achille. 

IPHITUS.  1.  Fils  d'Eurytiis ,  roi  d'OEchalie 
et  l'un  des  Argonautes.  Il  périt  de  la  main 
d'Hercule  (voy.  ce  nom).  —  i.  Fib  de  Nau- 
bolus,  père  de  Schédlus,  d'ËpIslrophos,  et 
d'Eurynome.  Il  prit  part  à  l'expédition  des 
Argonautes.  —  3.  FIIh  d'Hémoo ,  de  Praxoni- 
dès  ou  d'Iphitus  ;  rétablit  les  leux  olympiques 
et  la  trêve  sacrée ,  d'après  l'ordre  de  l'oracle 
de  Delphes.  Dans  l'Hérson  d'Élls  on  voyait 
son  disque,  sur  lequel  étaient  tracées  les  lois 
des  Jeux. 

ii^HTHitfÉ- 1.  Néréide,  amante  de  Mercure 
dont  elle  eut  les  Satyres.  --  a.  FlUe  d'icarius, 
sœur  de  Pénélope,  à  laquelle  Minerve  apparut 
sous  SCS  traits. 

IP0CT0R08.  Qui  tuê  les  vers.  Surnom 
d'Hercule,  que  les  habitants  d'Erythrée  invo- 
quaient comme  détruisant  les  vers  qui  rongent 
les  ceps. 

IRA.  Nom  latin  de  la  Colère ,  flUe  de  l'Étbcr 
et  de  la  Terre. 

IRA  PAR  AH.  Uéléphant  d'Indra  et  l'un  de 
ceux  qui  soutiennent  les  inondes  supérieurs. 
11  est  représenté  dans  les  temples  de  Vichnou. 

biCT.  MYT. 
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Ses  sept  compagnons  sont  :  Boundarigam ,  Va- 
manam,  Koumourdam,  Anchanam,  Poudla- 
kendam ,  Tcharouvaboudham ,  Tchouikirati- 
bam. 

IRBUS  (iRBOS).  FiUd'Amphisthénës. 

IRÈNE  (EiRÉNÉ).  i.  Nom  grec  de  la  Paix. 
—  a.  FlUe  de  Neptune  et  de  Mélaothée.  Klle 
avait  donné  son  nom  à  l'tlede  Cnlaurie,  qu  on 
appelait  auparavant  ile  d'Eiréné. 

IRIS.  T.  Déesse  de  l'arc-en-ciel,  fllle  de 
Tbaumas  et  d'Electre,  et  sœur  des  Harpyies. 
Non  mentionnée  dans  l'Ocfyssée ,  qui  repré- 
sente Mercure  comine  l'unique  messager  des 
dieux,  Iris  est,  dans  l'Iliade  et  dans  les  hym- 
nes homériques,  l'agile  déesse  qui  se  rend 
continuellement  de  l'Ida  dans  l'Olympe,  char- 
gée des  messages  divins ,  ou  descend  sur  la 
terre  pour  annoncer  aux  mortels  la  volonté 
d'en  haut.  Elle  a  aussi  accès  dans  les  pro- 
fondeurs des  eaux,  et  se  glisse  sons  les  vagues 
ponr  communiquer  avee  les  dieux  marins. 
C'est  surtout  Jupiter  et  Junon  qui  se  servent 
de  son  intermédiaire  ;  mais  elle  obéit  de  même 
aux  ordres  des  autres  dieux.  Comme  toutCN 
les  divinités  inférieures ,  elle  agit  parfois  de 
son  propre  mouvement  et  par  bienveillance 
pour  les  hommes;  c'est  ainsi  qu'elle  appelle 
les  vents  pour  plaire  à  Achille ,  sans  que  le 
héros  l'ait    invoquée.    Se  manifestant  aux 
yeux  des  mortels  tantôt  sous  sa  figure,  divine, 
tantôt  sous  une  forme  humaine,  elle  ne  se 
borne  pas  à  remplir  machinalement  la  rais, 
sion  dont  elle  est  chargée,  mais  elle  aide  de 
ses  conseils  et  de  sa  protection  ceux  avec 
lesquels  elle  se  trouve  en  rapport.  Suivante 
des  dieux,  c'e&t    elle  qui   introduit  Tbëtls 
dansroiympc.  enlève  Vénus  blessée  du  mi- 
lieu dé  la  inélée ,  et,  dételant  les  chevaux  des 
chars  des  habitant» du  ciel,  nourrit  ces  ani- 
maux divins  de  mets  célestes  Sa  rapidité  lui 
vaut  les  surnoms  suivants  :  Podas  ocea,  Ta- 
chéia»  Cita,  rapide;  Podénémos ,  Aellopos, 
aussi  rapide  que  le  vent;  Chrysopteros ,  aux 
ailes  d'or.  -  Dans  les  poCtes  postérieurs  a 
Homèire,    Iris  apparaît    encore  comme  la 
messagère  des  dieux;  ainsi,  Jupiter  l'envoie 
aux  enfers  puiser  dans  une  coupe  d'or  l'eau 
du  Styx  sur  laquelle  les  immortels  doivent 
prêter  le  terrible   serment  qu'ils  ne  peu- 
vent enfreindre.  C'est  encore  elle  qui  pré- 
pare la  couche  du  maître  des  dieux  et  de  Ju- 
non. Mais  elle  eat  plus  particulièrement  la  mes- 
sagère de  cette  déesse  i  dont  elle  préparait  la 
toilette  et  le  bain.  Aussi  porte-t- elle  les  sur- 
noms de  Nuntia  Jvnonis  et  de  Junonla,  et 
épousc-t-elle  ses  haines.  C'est  d'après  ses 
ordres  qu'elle  se  rend  en  Sicile ,  sous  les  traiU 
deBeroé,  pour  brûler  les  vaisseaux  d'Énée. 
C'est  encore  elle  qui  se  rend  auprès  de  Didon. 
pour  lui  couper  le  cheveu.£Btal.  et  frayer  un 
chemin  ft  son  âme.  Cet  emploi  appartenait 
d'|iabltude  à  Proserpine,  et  Iris  ne  l'usure  « 
Ici  que  parce  que  la  reine  de  Carlhage  avait 
avancé  elle-même  l'heure  de  sa  mort.  Sui- 
vant Calllmajpie,  assise  aux  pieds  de  Junon, 
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elle  ne  ft'cMoigne  Jamais  àa  trAne  de  sa  mat- 
tresse  (>our  goûter  les  doucear»  du  sommeil. 
£Uc  n'ôte  Jamais  sa  ceinture  ni  ses  sandales. 
Délestés  de  Junon,  Hercule  et  Latone  sont  aossi 
l'objet  de  la  haine  d'Iris.  —  Messagère  de  Ju- 
non ,  déesse  de  l'air,  elle  abreuve  d'eau  les 
flancs  des  nuagca,  et  glisse  Inviâiblemcnt  sur 
l'arc-cn-clel,  avec  lequel  elle  est  IdentiBéc. 
De  là  ses  noms  û'yieria,  aérienne,  Roscida, 
vaporeuse,  et  les  mille  nuances  qui  couvrent 
sa  robe  et  ses  ailes.  On  représente  habituelle- 
ment Iris  comme  une  déesse  vierge  ;  quelques 
mythologues  lui  donnent  cependant  pour  amant 
Z^phyre,  dont  elle  eut  l'Amour.  —  Les  Dé- 
ilens  lui  présentaient  des  offrandes  consistant 
en  basynies,  gâteaux  de  farine  de  froment  et 
de  miel,  et  en  coccore* ou  flgues  sèches.  —  Au- 
cune statue  représentant  Iris  n'est  parvenue 
Jusqu'à  nous  ;  mais  on  la  trouve  figurée  sur  des 
vases  et  des  bas-reliefs,  quelquefois  debout,  vê- 
tue de  b  tunique  longue,  les  cheveux  retenus 
par  un  bandeau,  et  des  ailes  aux  épaules  ; 
d'autres  fois,  glissant  sur  l'arc-en-clel.  Ses  at- 
tributssont  le  caducée  et  une  corbeille  de  fruits. 
Un  petit  bronze  de  la  collection  du  cardinal 
Borgia  la  représente  avec  des  ailes  aux  épau- 
les et  aux  Jarrets.  —  ».  L'une  des  iilles  de 

Minée.  .._*.. 

iRtsiHS.  Génies  subalternes  de  la  mytho- 
logie tchou  vache.  Nés  de  Thore  et  de  sa 
femme  Thoramlschc^  ils  se  plaisent  à  faire 
sentir  aux  hommes  les  effet*  de  leur  bien- 
veillante protection. 

IRMINSCL.  Idole  des  anciens  Saxons  dans 
la  Wcslphalie;  avait  un  temple  magnifique  à 
Kresbourg,  malnichant  Stadtberg.  Chariema- 
gne  s'efforça  de  détruire  le  culte  de  ce  dieu, 
et  abattit  la  colonne  d'irmin  (  Irmin-saule  ) , 
que  quelques  auteurs  prétendent  retrouver 
aujourd'hui  dans  le  piller  d'albâtre  rayé  delà 
cathédrale  d'Hildeshelm. 

IROMAMAÏA.  Fils  du  fsdjah  Aknidrouva. 

iRRi.  Nom  de  Vlchnou  (Héri)  à  Ceylan. 

IRTJS  (IROS).  I.  Fib  d'Actor  et  frère  de  Po- 
lymélis,  première  épouse  de  Péléc,  qui,  pa- 
riflé  par  frus  du  meurtre  de  son  frère ,  tnà 
involontairement  son  fils  Eurytlon  dans  une 
cliasse,  et  lui  offrit  un  troupeau,  de  bteots 
pour  le  rachat  du  sang.  Son  hôte  ayant  re- 
fusé, Pelée  laissa  errer  à  l'aventure  le  trou- 
peau, qui  fut  dévoré  par  un  loup.  L'animal  sa- 
crilège fut  métamorphosé  en  pierre.—  ».  Men- 
diant d'Ithaque,  terrassé  par  Dlysse,  à  cause 
de  sofl  Insolence. 

IRYNX.  Fille  de  Pan  et  d'Echo.  Médée  reçut 
d'elle  les  herbes  dont  elle  fit  usage  pour  s'at- 
tirer l'amour  de  Jason. 

isai«dre(isandrosV  Fils  de  Bellërophon 
et  de  Phllnoé,  lue  par  Mars  en  combattant 
les  Solymcs. 

iSCHENB  (iscHEifos).  VIls  d'an  géant  et 
pclit-flls  de  Mercure  et  dHléra  ;  se  dévoua 
pour  délivrer  la,Gréce  d'une  famine. 

iscBÉNiES.  Fêtes  annuelles  célébrées  à 
Olympie,  en  mémoire  d'Iscbè^ 
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ISCBYS.  Fils  d'Élatus  et  amant  de  OirfNiils. 
Quelques  auteurs  le  font  père  d'BseoIape. 

ispfiNDiAR  ou  asfbndiar.  Céièbrc  hé- 
ros persan ,  fils  de  Goucfatasp.  On  le  connaît 
aussi  sous  le  nom  de  Rouitao.  H  vengea  la 
mort  d'Iérir  pour  satisfaire  aux  ordres  de  son 
père,  propagea  te  culte  de  Zoroastre,  et  périt 
de  Iff  main  de  Rouslan.  • 

18 BBS.  Fêtes  en  l'hcnnear  d'fsis.  Cette 
déesse  était  honorée  en  Egypte  par  des  céré- 
monies sacrées  qui  commençaient  le  i?  d'à- 
thyr  par  ta  simulation  des  Thrènes  (  lamenta- 
tions}  d'Isls.  Un  mois  après  on  figurait  la  re- 
cherche d'OsirIs,  et  le  7  tibi  (»  Janvier)  sa  sé- 
pulture. Le»  réjouissances  en  l'honnenr  de  la 
nalss.ince  d'Arouère  avalent  lieu  le  ao  épiph) 
(a4  juillet).  C'était  Id  dernière  des  fête»  isia- 
ques,  qui  offraient  le  spectacle  le  plus  étrange  ; 
la  déesse  y  figurait  enveloppée  d'un  immense 
voile  noir.  —  En  Grèce,  Isis  était  honorée 
dans  deux  fêtesannaelles  célébrées  à  Tithorée. 
Les  dévots  apportaient  aux  prêtres  de  riches 
offrandes,  sans  pouvoir  assister  eux-mêmes 
au  sacrifice;  une  foire  venait  ensuite  où  l'on 
vendait  des  objets  de  toutes  sortes;  et  la  solen- 
nité se  terminait  par  une  sorte  d'holocauste 
où  le  feu  consumait  les  offrandes  les  plus  diver- 
ses. C'est  à  Corinthe  surtout  que  la  fête  d'Isia 
brillait  par  l'éclat  et  la  pompe;  die  a'appe* 
lait  la-  fête  du  navire  d'Isls.  Apulée  nons  en  a 
laissé  une  description  curieuse  dans  ses  Mé- 
tamorphoses. —  Les  Isées  romaines  reprodui- 
sirent à  peu  de  chose  près  les  isées  grecques 
mais  avec  plus  de  licence. 

isiAQDKS.  Prêtres  de  la  déesse  Isis.  Ib 
sont  représentés  vêtus  de  longues  robes  de 
lin ,  avec  une  besace  et  one  clochette  à  la 
main,  lia  portaient  quelquefois  la  statue  de  la 
déesse  sur  leurs  épaules,  et  se  servaient  da 
sistre  dans  leurs  cérémonies. 

ISIS.  Déesse  égyptienne,  qui  était  la  person- 
nification de  la  puissance  génératrice  et  fé- 
condatrice de  lii  nature.  Identifiée  par  les 
Grecs  avec  lo  et  par  les  Égyptiens  avec  Cérés , 
les  mythes  qui  la  concecnent  ne  nous  sont 
parvenus  qu'altérés  et  surchargés  d'additions 
étrangères  au  mythe  originaire.  Ainsi,  selon 
Diodore.  la  déesse  égyptienne  est  fille  dn  Jo- 
plter  (Zeus;  grec  et  de  Junon;  elle  éponsa  son 
frère  Oslrls,  et  le  seconda  dans  ses  projets  de 
civilisation.  Comme 'à  Cérés  les  Grecs,  les 
Égyptiens  durent  à  Isis  le  froment»  l'orge, 
l'usage  de  ces  grains,  les  premières  notions 
des  sciences  agricoles,  industrielles  et  sociales, 
l'invention  de  la  voile,  plutarque  regarde  Osi- 
ris  et  Isis  comme  fils  de  Saturne  (K'ronos). 
et  de  Rhée ,  épouse  d'Hélios.  Celui-ci,  Irrité 
de  l'infidélité  de  sa  femme .  Jura  qu'elle  n'ac- 
coueherait  ni  dans  un  mois  ni  dans  une  année. 
•Mercure  (Hermès)  entendit  ce  serment,  et, 
pour  sauver  Rhée,  qui  l'aimait,  proposa  à  la 
Lune  une  partie  de  trictrac,  lut  gagna  soixante- 
dix  parii^  de  sa  lumière,' et  en  forma  les  cinq 
Jours  complémentaires,  qui  se  trouvaient  hora 
de  l'aQnée  ordinaire,  et  dans  lesqnete  la  déesss 
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put  aoeoucher.  D'Hélios,  Satarne  et  Hermès 
nacpiirent  cinq  enfants  :  Osirls,  Aronère  ou  Ho- 
nu,  Typhon,  Isis,  Nephtbys,  que  \e»  Grecs 
Identiflent  avec  Vénas  ou  avec  la  Victoire. 
Épouse  d'OstrIa.  qui  périt'  de  la  main  de  Tj- 
phon  {voff.  OsiRis) ,  Isls  se  mit  A  «bercber  le 
corps  de  son  époux  Jeté  à  la  mer.  Elle  trouva 
le  coffre  qui  le  renfermait  sur  la  côte  de  By-. 
blos:  on  buisson  l'enveloppait  de  toutes  parts 
de  ses  brancbes  touffues.  Le  roi  du  pays  fit 
aliattrecet  arbre,  et  le  façonna  en  pilier  pour 
son  palais.  Isis  en  retira  adroitement  la  caisse; 
mais  Typbon  découvrit  le  cadavre,  et  te  coupa 
en  quatorze  morceaux ,  qu'elle  parvint  cepen- 
dant à  retrouyer.  De  son  époux  mort ,  Isis  eut 
Harpocrate,  qui  naquit  avant  terme;  elle 
avait  donné  le  Jour  auparavant  à  Horus, 
qui  défit  Typhon ,  et  le  mit  sous  la  ^arde  de 
M  mère.  Celle-ci  lui  ayant  rendu  la  liberté. 
Bonis,  Irrité,  lui  enleva  la  couronne,  &  la 
place  de  laquelle  Hermès  lui  mit  une  tète  de 
vache  avec  ses  cornes.  Aussi  lés  Égyptiens  la 
représentaient-Ils  sous  la  forme  d'iine  vache , 
et  disaient-Ils  qu'elle  avait  donné  le  Jour  au 
bœuf  Apis.  Honorée  par  des  fêtes  solennelles 
dans  les  principales  villes  de  TÉgypte,  à  Sais, 
à  Bubaste ,  à  Busirls ,  à  Coptos ,  à  Abydos , 
son  culte  passa  en  Grèce,  et  s'étendit  très-rao 
pidement.  Au  cinquième  siècle  avant  J.-C, 
elle  avait  déjà  k  Tithorée  en  Phocide  une  en* 
ceinte  sacrée  acTcessible  seulement  à  ceux 
que  la  déesse  avait  désignés  comme  dignes  de 
cette  faveur;  à  Phlionte  son  idole  était  invisi- 
ble. A  Omphale,  les  femmes  seules  pouvaient 
contempler  l'image  de  la  déesse;  Corinthe 
était  surtout  célèbre  par  la  somptuosité  avec 
laquelle  elle  honorait  Isis,  regardée  par  les 
Corinthiens  plutôt  comme  une  déesse  protec- 
trice de  la  navigation  ^oe  comme  une  Ihes- 
mophore.  Alexandrie  avait  de  même  altéré 
le  caractère  primordial  de  la  déesse  ;  sur  les 
médailles  de  celte  ville  on  volt  l'isls  Pharla 
tenant  le  sistre  et  lé  voile.  Sur  la  route  de 
l'Acrocorinthe  étalent  deux  temples  consa- 
crés à  IsLs  Pelagla  (  marine  )  et  k  Isis  JEgyptia. 
Importée  k  Rqme  sons  Sylla ,  et  bannie  vers 
l'an  60  avant  J.-C.»  elle  y  reprit  bientôt  une 
grande  vogue,  et  amena  les  plus  grands  abus  ; 
sous  Auguste,  ses  temples  devinrent  des  lieux 
de  prostitution.  —  Isis  est  ceprésentée  sur  les 
munomentsetles  médailles  comme  une  femme 
Jeune  et  belle ,  à  la  coiffure  de  vautour  sur- 
montée des  cornes  de  vache  ou  du  globe  lu- 
naire. Ses  attributs  sont  le  lotus  et  le  sistre. 
Le  plus  ordinairement  on  la  volt  assise  et  al- 
laitant Horus,  dans  les  œuvres  des  artistes  ro- 
mains, qui  la  représentaient  avec  la  figure, 
la  forme  et  le  vêlement  de  Junon.  la  distin- 
guant seulement  de  cette  déesse  par  le  large 
luanteau,  le  voile  garni  de  franges  et  q[^elque8 
attributs  particuliers. 

iSHARius.  Isnuurien..  Sucnom  d'Itys  et  de 
Térée,  du  mont  Ismarns  enThrace. 

isMAKOft  (iSHAROS).  xu  Pils  de  Mars  et  de 
Tbrace  ou  d'Eumolpe;  donna^son  nom  à  l'Ls*^ 
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marus,  montagne  de  Tlirace.  —  1.  Fils  d'As- 
tacus  et  frère  de  Léadès,  d'Asphodicus  cl  de 
Mélanippe.  Il  se  signala  en  défendant  Tbèbcs , 
assiégée  gar  les  Argiens.  —  3.  Troyen  com- 
pagnon (TRnée.  Il  était  habile  archer,  et  se 
servait  de  flèches  empoisonnées. 

ISMÈNE.  z.  Fille  d'Asope  et  de  Métope, 
épouse  d'Argus,  dont  elle  eut  lasus.  —  a.  Fille 
d'OBdIpe  et  de  Jocaste  ou  d'Euryganie,  et 
sœur  d'Antigone ,  dont  elle  partagea  le  sup- 
plice. 

ISM  ÉMIS.  Tbébalne .  fille  du  fleuve  Ismëne. 

ISHÉNIUS  (ISMÉNIOS).  i.  Flls  d'Apollon  Ct 

de  Mélle  ;  donna  son  nom  au  fleuve  connu 
auparavant  sous  le  nom  de  Ladon.  —  a.  Sur 
nom  d'Apofion  à  Thèbes.  Le  temple  du  dieu, 
dans  lequel  se  rendaient  les  Uaphnéphores , 
se  trouvait  devant  les  portes  de  la  ville,  et 
portait  le  nom  d'Isménium. 

ISMÉNUS  (iSMÉNOS).  t.  Fils  d'Asope  et  de 
Métope ,  dieu  fleuve  de  Béotie.  —  a  Fils  d'Am- 
phion  et  de  Niobé.  Percé  de  flèches  par  Apol- 
lon ,  11  se  précipita  dans  le  fleuve  qtii  prit  son 
nom. 

ISOCRATIE  (  isoGRATkA  }.  Amazone  tuée 
par  Hercule. 

isoDiETÈs.  Qui  donne  également  d  tous. 
Surnom  de  Bacchus  Zagreus ,  de  Pluton ,  d'A- 
pollon. 

isoPALÈs.  Centaure  tué  par  Hercule. 

ISOS.  Fils  naturel  de  Priam. 

ISPARETTA.  Le  dieu  suprême  des  Malaba- 
res  ;  n'est  autre  que  Slva. 

ISSA.  Fille  de  Macarée  et  amante  d'Apollon. 
Elle  donna  son  nom  à  la  ville  d'Is.sa  dans  ['Hé 
de  Lesbos. 

issÉDOif9-  Peuples  fabuleux  voisins  des 
Hyperboréens.  Quand  parmi  eux  un  fils  avait 
perdu  son  père,  tous  ses  parents,  après  avoir 
coupé  en  morceaux  le  cadavre  «  mêlaient  le^ 
chairs  avec  celles  d'animaux  égorgés,  et  les 
servaient  dans  un  festin ,  réservant  seulement 
la  tête  du  mort ,  qu'Us  enchâssaient  dans  de 
l'or,  pour  s'en  faire  une  Idole,  à  laquelle  lis 
offraient  chaque  année  des  sacrifices  solen- 
nels. 

ISSORIA.  Surnom  de  Diane,  qui  avait  un 
temple  sur  l'Issorion  en  Laconie ,  ainsi  qu'à 
Sparte  et  à  Teuthrone. 

ISTBMIQOES     OU    ISTHMIENS.    Jéox    Ott 

spectacles  Institués  par  Thésée,  semblables  aux 
olympiques ,  qui  se  donnaient  dans  l'isthme  de 
Corinthe,  en  l'honneur  de  Neptune;  on  ne 
convient  pas  de  l'Intervalle  qu'il  y  avait  entre 
un  temps  de  ces  spectacles  et  un  autre.  Les  uns 
croient  qu'on  les  célébrait  de  trois  en  trois 
ans,  d'autres  disent  que  c'était  de  quatre  en 
quatre  ans,  et  quelques-uns,  tous  les  cinq  ans. 
Le  concours  y  était  si  grand ,  que  les  principaux 
des  villes  de  la  Grèce  pouvaient  seuls  y  avoir 
place.  Les  Romains  y  furent  admis  dans  la 
suite. 

iSTiipiUJS  (iSTOHios).  Neptune  adoré  sur 
risthme  de  Corinthe. 

iTiEOS.  Surnom  d'Adonis ,  dans  Ilésycblus. 
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ITALIA.  Selon  Senriiu^  amante  de  Daph- 
ois.  On  croit  qu'il  faot  lire  Thalia. 

ITALDS.  Roi  des  OBnotriens  ou  des  Sicnlea; 
donna  son  nom  à  l'Italie  (Denys  d*llaticarn.î. 
Selon  Servius ,  il  était  fils  de  Télégone  et  de  Pé- 
nélope. Il  eut  d'Electre,  fiUe  de  Latinus,  Rémus , 
ou  de  Lucanie,  Roma,  fondatrice  de  Rome. 

iT^HALUs  (ITÉMALOS).  Vieillard  qui  ex- 
posa Œdipe  sur  le  Clthéron. 

ITBBDUCA.  Conductrice.  Surnom  de  Junon. 

iTHACUS  (iTHACos).!.  Flls  de  Ptértilas,  hé- 
ros éponyme  d'Ithaque.—  a.  Surnom  d'Ulysse. 

ITHAS  ou  iTHAX.  Prométhéc,  héraut  des 
Titans. 

iTHÉMÉiiÈs.  Prince  troyen,  père  de  Stbé- 
nélalls. 

ITHOMATAS.  Jupltcr  à  Ithomccn  Messénle. 

ITHOMÉ.  Nymphe  messénienne,  qoi  donna 
son  nom  au  mont  Ithome.  Avec  sa  sœur  Néda, 
elle  éleva  Jupiter,  près  de  la  fontaine  Clep- 
sydre. C'est  du  moins  ce  que  prétendaient  des 
traditions  qui  n'avaient  cours  qu'en  Messénle. 

ITHOHÉES.  Fête  annuelle  en  l'honneur  de 
Jupiler-lthomatas.  La  cérémonie  consistait  à 
porter  de  l'eau ,  du  bas  de  la  montagne,  dans  * 
un  vaste  réservoir  construit  au  sommet. 

iTHYNTÉRioiv.  Baguette  que  les  prophètes 
des  dieux  portaient  à  la  main ,  pour  marque 
de  leurs  fonctions. 

ITHYPHALLE  (ITYPBALLOS).  Sornom  de 

Priape. 

ITHYPHALLOPHOKES.   MlnlstrCS   dCS   Of 

gies ,  qui  dans  les  processions  ou  courses  des 
Bacchantes ,  s'habillaient  en  Faunes ,  contre- 
faisant des  personnes  Ivres  .et  chantaient  des 
hymnes  en  l'honneur  de  Bact'hus. 

ITONE.  FiUe  de  Lycfius,  épouse  de  Mlnos, 
et  mère  de  Lycaste 

ITOSIB  (  ITONIA,  IT01VIAS,  ITONIS  )•  Sur- 

nom  dé  Minerve  adorée  à  Itone  en  Pblhiotlde. 
Elle  y  avait  un  temple  fameux.  D'itone,  le 
culte  de  Minerve  passa  dans  la  BéoUe ,  où  un 
temple  et  un  bois  lui  étaient  consacrés,  près 
du  lac  de  CopaTs.  C'est  là  qu'on  célébrait  en 
son  honneur  les  Panbéoties.  La  tradition  pla- 
çait dans  ce  lieu  la  métamorphose  d'Iodamle 
en  pierre.  —  Suivant  d'autres ,  Minerve  reçut 
le  nom  d'Itonle  du  roi-prètrc  Itonus. 

ITONUS  (iTONOS).  i.  FUs  d'Amphictyon. 
11  épousa  Mélanippe  et  en  eut  Béotus  et  Cbro- 
mla.  —  a.  Flls  de  Bœotus ,  et  père  d'Hlppalct- 
mos,  d'Èlectryon,  d'Archllycos  et  d'Alégénor. 

ITYLIJS.  Flls  d'Aédon ,  que  sa  mère  tua  tn- 
yolontairement. 

ITYUONEUS.  I.  Fils  d'Hyperochus,  roi 
d'Éllde ,  tué  par  Nestor.  —  a.  Chef  Uolien.  tué 
par  Méléagre.  —  3.  Géant  bébrycien ,  tué  par 
PoUux. 

ITYS.  Fils  de  Térée  et  de  Progné  ;  fut  tué 
par  sa  mère  et  servi  au  roi  de  Thrace  dans 
un  festin.  Une  autre  tradition  le  fait  périr 
(égorgé  par  les  femmes  thraces.  Il  fut  changé 
«n  chardonneret.  —  a.  Troyen  tué  par  Turnus. 

tVLE  liVLVS).  I.  Ascagne.  —  a.  Fils  d'As- 
cagae;  céda  la  couroane  à  SUvius,  et  garda 
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pour  lui  le  pontificat  La  gens  Julia.  à  Roiae. 
prétendait  descendre  de  iuL 

IDLES.  Hymnes  en  l'honneur  de  Cérès  et 
de  Libéra. 

iULO  (louLO).  Déesse  des  gerbes.  Surnom 
de  Cérès  dans  Athénée. 

IVBESSE    (HÉTHÉ,    EBBIETAS).  DéCSSC 

grecque  et  romaine,  représeuléc  dans  un  bas- 
relief  reproduit  par  Millln. 

IXION.  Fils  de  Phlégyas,  ou  d'Antion  et  de 
Périmèle,  ou  de  Pision,  ou  de  Mars,  ou  de 
Léontée  et  de  Dla.  On  le  fait  aussi  frère  de 
Phlégyas.  Il  fut  roi  des  Lapithes  et  père  de 
Firitholis.  Couvert  du  sang  de  son  beau-père 
Uéionée  (voy.  ce  nom) ,  Ixlon  errait  miséra- 
blement dans  son  royaume ,  sans  trouver  per- 
sonne qui  voulût  le  purifier ,  lorsque  Jupiter , 
touché  de  pitié,  lui  donna  asile  dans  l'Olympe. 
Mais  Ixlon  oublia  le  respect  qu'on  devait  à 
l'hospitalité,  et  devint  amoureux  de  Junun  : 
trompé  par  elle .  il  eut  commerce  avec  une 
nuée,  de  laquelle  naquit  le  premier  centaure 
(  voff.  Centaures  } .  et  ayant  osé  se  glorifier 
d'avoir  obtenu  les  faveurs  de  la  reine  des 
dieux,  fut  enctiaioé  sur  une  roue,  par  Mer- 
cure ,  avec  des  liens  d'airain  ou  des  serpents. 
Cette  roue  était  garnie  d'ailes  ou  ardente,  et 
tournait  continueliement  dans  l'air  ou  dans  le 
Tartare.  Le  criminel,  sans  cesse  fustigé,  disait 
A  voix  haute  :  Honorez  les  bienfaiteurs.  — 

^Oy.  PÉGASE. 

ixiONiDÈs.  PirithoUs.  fils  dlxlon. 

ixios.  Surnom  d'Apollon  à  Ixia,  dans  IMle 
de  Rhodes. 

iXTiLonr.  Dieu  de  la  médecine  au  Mexique. 

lYNGiÊs.  Surnom  de  Bacchus. 

lYNX.  a.  Fille  de  Pitho  ou  de  Pan  et  d'Écho; 
fut  changé  en  torcol(iynx  torqulUa)  par  Junon, 
pour  avoir  tenté  de  se  faire  aimer  de  Jupiter, 
ou  pour  avoir  servi  les  amours  du  dieu  et  d'io. 

—  b.  Fille  de  Piérus ,  changée  en  lynx  pour 
avoir  osé  disputer  aux  Muses  le  prix  du  chant 

—  L'iynx  était  l'emblème  d'un  amour  malheu- 
reux et  non  partagé.  C'est  Vénus  qui  donna 
cet  oiseau  à  Jason  pour  qu'il  s'attirât  ainsi  l'a- 
mour de  Médée.  Aussi  les  anciens  lui  assl- 
gnaient-Us  un  rôle  dans  les  opérations  magi- 
ques au  moyen  desquelles  une  vierge  délais- 
sée croyait  pouvohr  ramener  un  amant. 

IZEDS.  Génies  de  deuxième  classe  dans  la 
religion  de  Zoroastre.  lU  venaient  immédia- 
tement après  les  sept  Amchaspands,  et  leur 
servaient  de  ministres,  aidés  eux-mêmes  par 
des  serviteurs  subalternes  nommés  Harokars. 
C'est  aux  Izeds  qu'appartient  la  mission  de 
porter  l'Ame  à  l'entrée  dii  pont  Tcliioevad. 
Voici  lesnomsde  ces  génies  bienfaisants,  qui 
sont  au  nombre  de  vingt-huit  :  Aban ,  Achtad, 
Ader,  Anahid,  Aniran,  Ard,  Ardviçour,  As- 
man,  Barzo,  Behrain,  Dahman.  Din,  Farvar- 
din,  Goch,  Gochoroun,  Khorcliid  ^  Manrcs- 
fand,  Mirh ,  Ncrioccngh ,  Parvand ,  Raineehné- 
Karoni ,  Rachaé-Rast ,  Séroch ,  Vad ,  Vanant. 
Les  trois  Izcds  femelles  sont  :  Archhig ,  Mab 
cV  XAmVdd. 


JAN 


JAN 


257 


J. 


JACHAB.  Le  bon  esprit,  chez  les  Madécas- 
ses,  qui  lut  opposent  Aogat,  le  mauvais  prin- 
cipe. 

JAGA  BABA.  Déesse  de  la  guerre  dans  la 
mythologie  slave,  qui  la  représentait  comme 
une  vieille  femme  d'une  taille  colossale  et 
d'une  maigreur  effrayante. 

JABODSi.  Dieu  de  la  médecine  au  Japoa. 
On  le  représente  la  tëtc  entourée  d'une  au- 
réole, et  supporté  par  une  feuille  de  nymphéa. 
De  lui  descendent  les  Jakousi ,  esprits  subal- 
ternes dont  les  Japonais  redoutent  le  pouvoir 
malfaisant. 

JALENDRA.  Géant  hiudou  que  les  traditions 
représentent  comme  invulnérable.  Il  devait 
ce  privilège  à  la  chasteté  de  sa  femme,  et, 
ayant  osé  convoiter  Bhavaoi,  fut  tué  par 
Vichnou ,  qui  avait  préalablement  détruit  le 
charme  auquel  la  vie  de  Jalendra  était  attaché , 
en  séduisant  l'épouse  de  ce  terrible  adver- 
SHire  des  dieux. 

JAMBAVAN.  Le  roi  des  ours,  père  de  Jam- 
Cavali.  II  seconda  Rama  dans  la  guerre  de 
Lanka. 
JAMBAVATI.  Fille  de  Jambavan. 
JANiHABOS.  Anachorètes  japonais,  aux- 
quels le  peuple  attribue  une  science  surnatu- 
relle et  le  don  de  magie.  Ils  différent  des 
antres  prêtres  bouddhiste^ ,  en  ce  qu'ils  se  ma- 
rient et  mangent  de  la  viande.  Leur  vie  se  passe 
en  pèlerinages  daas  les  bauts  lieux  qui  sont  ré- 
putés saints. 

JANXDES.  Devins,  descendants  d-;  Jasus. 
Ils  prédisaient  l'avenir  d'après  l'inspection 
des  peaux  des  victimes. 

jANiGÉNA.Nom  patronymique  de  Canente, 
fille  de  Janus. 

JAMiTOB.  Surnom  de  Janus,  présidant  aux 
porte». 

jAmoALES.  Fêtes  de  Janus,  célébrées  à 
Rome  le  premier  Janvier.  On  offrait  au  dieu  de 
l'encens,  du  vin,  des  fruits  et  le  gâteau 
nommé  janual.  C'était  l'usage  que  dans  ce 
jour  les  amis  et  les  parents  s'envoyassent  des 
Krrnnes  (  strenœ  ) ,  consistant  en  figues  sè- 
ches ,  en  feuilles  de  laurier,  et  plus  tard  en 
présents  d'une  plus  grande  valeur.  Le  consul 
qui  entrait  en  charge  se  rendait  au  Capîtole 
monté  sur  un  cheval  blanc.  Les  empereurs 
conservèrent  cet  usage.  Le  9  Janvier,  on  ce* 
lébrait  encore  en  l'honneur  de  Janus  1rs 
Agonales,  que  d'autres  rapportent  au  dieu 
Ai^onius,  et  dans  lesquelles  on  immolait  un 
bélier. 

4ANUS.  Divinité  lat<ne,  sur  le  caractère  et 
les  attributions  de  laquelle  les  mythologues 
ne  Aont  nullement  d'accord,  les  anciens  Latine 
adoraient  Janus  comme  un  génie  bienfaisant 
qui  veillait  à  la  prospérité  des  familles  et  dé- 
fendait l'entrée  des  maisons  contre  les  atta- 
ques des  esprits  funestes.  De  là  le  nom  deja- 


nua,  donné  à  la  porte  ,  et  celui  de  janus,  à 
un  passage  voûté  ouvert  des  deux  côtés.  U 
est  probable  cependant  que ,  même  dans  l'ori- 
gine, les  attributs  du  dieu  ne  se  bornaient  pas  à 
cette  fonction  toute  matérielle,  et  qu'il  présidait 
symboliquement  au  début  de  toutes  choses. 
Tel  était  du  moins  le  caractère  du  Than  étrus- 
que, qu'on  identifia  avec  Janus,  dans  la  suite 
des  temps.  Chez  les  anciens  Tusques.  Than, 
l'un  des  dieux  suprêmes ,  était  surtout  regardé 
comme  dieu  des  augures,  qui ,  avant  de  com- 
mencer leurs  opérations  divinatoires,  traçaient 
dans  le  ciel,  avec  le  lituus,  deux  lignes  per- 
pendiculaires l'une  à  l'autre ,  et  dont  chaque 
extrémité  était  dirigée  vers  nn  des  points  car- 
dinaux. De  là  sans  doute  l'usage  de  représen- 
ter Janua  avec  deux  ou  quatre  faces ,  et  de 
donner  le  même  nombre  de  portes  à  ses  tem- 
ples. En  adoptant  le  culte  du  dieu ,  les  Ito- 
mains  l'altérèrent,  par  le  mélange  des  tradi- 
tions et  des  symboles  nationaux.  Ainsi,  on 
l'identifia  quelquefois  avec  le  soleil,  en  tant  que 
dieu  du  ciel.  Suivant  Scrvlus ,  son  double  vi- 
sage désigne  le  commencement  et  la  fin  du 
Jour,  ses  quatre  f'^ccs  les  quatre  saisons.  Le 
même  auteur  rapporte  qu'on  représenta  Janus 
avec  deux  visagas ,  comme  symbole  de  l'al- 
liance des  Romahis  et  des  Sabins,  après  nn 
traité  entre  Romulus  et  Tatius.   D'autres  y 
▼oient  le  symbole  de  la  connaissance  du  passé 
et  de  l'avenir.  —  Une  fois  le  Janus  étrusque, 
dieu  des  augures ,  adopté  par  les  Romains,  il 
devint  naturellement  le  dieu  qui  préside  au 
ccmnaencement,  au  début  de  toutes  choses,  si 
toutefois  II  n'avait  pas  déjà  cette  fonction  prt- 
mordialement.  Aussi  lui  consacra-t*on  le  pre- 
mier mois  de  l'année  (voy.  Janualies),  et  tu) 
offrail-3n  tes  premières  libations  dans  les  fêtes 
des  dieux.  On  le  faisait  présider  au  point  du 
Jour,  SOU.S  le  nom  ûepatei^  matutinus.  Enfin, 
on  ouvrait  les  portes  de  ses  temples  lorsqu'une 
guerre  commençait.  —  Quant  aux  traditions 
mythiques  sur  Janus,  voici  le^  principales.  U 
est  fils  de  Cœlus  et  d'Hécate,  ou  d'Apollon  et 
de  Creuse.  Critolaiis,  dans  Plutarque,  le  fait 
naître  de  Saturne  et  d'Hntoria,  et  dit  qu'il  se 
tua ,  ainsi  que  ses  frères  Hymnus ,  Faustus  et 
Félix ,  par  suite  du  chagrin  que  lui  causa  la 
mort  de  son  grand-père  maternel,  lapidé  par 
des  paysans  IVren.  Les  Romains,  frappés  de  la 
peste ,  consultèrent  l'oracle,  qui  leur  ordonna 
d'élever  à  Saturne  et  à  ses  quatre  fils  un  autel 
avec  quatre  visages.  Ils  nommèrent  aussi  ja- 
nuarius  l'un  des  mois  de  leur  année.  Quant 
aux  morts ,  ils  furent  placés  parmi  les  astres 
sous  le  nom  de  protrygétérès.  —  Suivant 
Ovide,  Janus  étaitau commencement  detuu* 
tes  ctioses ,  et ,  lors  de  la  séparation  des  .élé- 
ments ,  eut  f  ous  sa  présidence  le  ciel ,  la  mer, 
les  nuages ,  la  terre ,  la  guerre  et.  ta  ^vt..  — 
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nus  à  on  état  de  prospérité  de  Vltalie ,  sem- 
blabte  à  l'Age  d'or  des  Grecs ,  et  le  placent  à 
la  iéte  de  toute  dvillMUon.  Époux  et  (rôre  de 
CaiBifla .  il  accueillit  daoa  le  Latlum  Saturne, 
ctiaué  du  ciel.  Le  dieu,  reconnaissant,  lui  ensei- 
gna les  premiers  éléments  de  tous  les  arts,  et 
tous  deux  gouTcrnérent  en  commun.  —  Suivant 
Âtbénée ,  Janus  était  un  Grec,  qui  s'enfuit  de 
son  pays  natal,  et  vint  apporter  à  l'Italie  les 
connaisftanees  d'une  contrée  plus  civilisée.  — 
Parmi  les  découvertes  qui  lui  sont  attribuées 
figurent  Tart  de  la  navigation  et  l'impression 
de  la  monnaie.  —  Janus  eut  de  Camlsa.  JEther 
et  Clistbéne  ;  de  Vénllia ,  Canens  ;  de  Juturne, 
Fontus.  Ses  surnoms  sont  les  suivants  :  Bet- 
liger.  Bifrom ,  Biceps ,  Biformis ,  Clu^us , 
Consivius,  deorum  ûeus,  Geminus,  Juno- 
nius,  Patriclu»,Patuleius,  Quadrifons,  Qui- 
rinus.  —  Le  culte  de  Janus  était  très>répandu 
chez  les  Romains.  Le  premier  temple  en  l'hon- 
neur de  ce  dieu  fut  élevé  par  Nunia  ;  H  n'avait 
que  deux  portes,  niais  on  en  construisit  un 
second  en  doublant  ce  nombre ,  après  avoir 
trouvé  une  image  du  Janus  quadrlfons  ^  la 
prise  de  Paieries.  —  A  Rome,  le  temple  de 
Janus  restait  ouvert  en  temps  de  guerve,  et 
ne  se  fermait  qu'en  temps  de  paix.  Cet  usage 
a  été  interprété  de  diverses  manières,  que 
noua  ne  rapporterons  pas  ici.  —  On  représen- 
Uit  Janus  avec  deux  ou  quatre  visages  bar- 
ims ,  ayant  d'une  main  le  Utuus  et  de  l'autre 
une  clef,  dans  la  figure  de  laquelle  quelques» 
uùs  ne  volent  qu'une,  altération  de  la  forme 
de  l'aBCienne  baguette  augurale  des  Etrus- 
ques. Il  avait  souvent  le  nombre  de  3oo  dans 
la  main  droite ,  et  celui  de  G5  dans  la  gauche, 
par  allusion  aux  jours  de  l'année. 

JANVIER  (  JANiiAftius  )•  Premier  mois  de 
Tannée,  consacré  à  Janus  et  à  Junon.  Les 
anciens  l'ont  représenté  quelquefois  sous  la 
9gure  d'un  homme  âgé ,  allumant  du  feu  sur 
un  trépied ,  et  ayant  un  coq  auprès  de  lui. 
Une  fleur  trifoliée  est  dans  une  de  ses  mains. 

JAP£T  (  lAPÉTOS  ).  L'un  des  Titans  et  le 
père  de  la  race  hellénique.  Fils  d'Uranus  et  de 
la  Terre ,  ou  du  Tartare  et  de  la  môme  mère , 
suivant  une  généalogie  qui  le  range  au  nom- 
bre des  géants,  il  eut  4e  Glymène  ou  d  Asie, 
ou  d  Asopts ,  ou  de  Libye,  quatre  enfants  : 
Wométhée,  Éplméthée,  Allas  et  Méoécée.  A 
la  place  de  ce  dernier,  Diodore  nomme  Hcspé> 
rus.—  Il  tut  précipité  au  fond  du  Tartare.  Sui- 
vant Sllius  lUl.cus ,  son  corps  énorme  est 
écrasé  bous  le  poids  de  l'île  Inarlme. 

JAPÉTIDB  et  aAPÉitONiDE.  Nom  patro- 
nymique des  descendants  de  Japet,  teb  que 
Prométhée,  Allas,  etc. 

JARBBAINIEL-FAID.  Dleu  qul  présidait  à 
la  science  prophétique  dans  l'ancienne  my- 
thologie islandaise. 

JARDANR  i  JARDANOS  )  i-  Roi  de  Lydie, 
père  d'Otnpliale.  -  a-  (iarpaké  ).  Esclave 
qu  Hercule  rendit  mère  d'Alcée. 

JASIOR.  Célèbre  personnage  mystique  qui 
loue  lia  grand  r6le  dans  les  traditions  reia- 
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tlves  an  culte  de  Cérès.  Qudques  mytholo- 
gues le  font  naître  de  Jupiter  et  d'Electre, 
fille  d'Atlas ,  efr  loi  donnent  pour  frères  Dar- 
danus  et  Aétlon,  et  pour  fils  Parios.  Suivant 
d'autres ,  il  est  fils  de  Jupiter  et  d'Héméra . 
ou  de  Corythos  et  d'Electre ,  ou  de  Mlnos  et 
de  Phronia,  ou  d'illthyius.  Amoureux  de 
Cérès  (vùy.  ce  nom),  tt  eut  d'elle  Plutusoo 
Pluton,  et  Corylas,  et  fut  foudroyé  pav  Jupi- 
ter. Apnllodore  dit  que  la  foudre  le  frappa 
avant  qu'il  eût  pu  consommer  son  atCentat 
Servius  le  fait  périr  de  la  main  de  Dardanus; 
Ifygfn  dK  quil  se  tua  en  descendant  <te  son 
char.  Ovide,  au  contraire,  le  représente  comme 
atteignant  un  âge  avancé  et  vivant  dans  une 
parfaite  union  avec  Cérès.  On  lui  attribuait, 
du  reste ,  une  grande  part  dans  l'extension  que 
le  culte  de  cette  déesse  avait  prise  en  Grèce. 
Parti  d'Italie,  ou  de  Crète,  ou  d'Arcadle,  U 
avait,  dit-on,  apporté  le  Palladium  à  Samo- 
thrace,.où  Jupiter  llnstrulstt  dans  les  mystè- 
res de  la  grande  déesse ,  avec  laquelle  Jasion 
eut  plus  tard  un  commerce  amoureux.  Les  Si- 
ciliens lui  attribuaient  l'importation  du  cqlle 
de  Cérès  dans  lear  lie. 

JASO.  Nom  grec  de  la  déeaae  de  la  guéri- 
son,  (f'oti'.  ce  mot). 

JASON.  Chef  de  l'expédition  des  Argonaa- 
tes;  il  était  fils  d'Éson,  roi  d'jlolcos,  et  de  Po- 
lyméde,  appelée  par  d'autres  :  Polylnèlè, 
Amphlnoroé,  Alclniédé,  Polypbéné.  Aroé. 
Scarphé,  Rhœo.  Élevé  par  le  centaure  Ckl- 
son ,  Jasoh  assista  dans  s<in.  enfance  à  la  chaaae 
du  sanglier  de  Calydon.  L'affection  de  Junon . 
qui  le  protégea  constamment,  loi  valut  l'hon- 
neur de  commencer  et  de  mettre  à  fin  la  cé- 
lèbre entreprise  dont  le  résultat  fut  la  con- 
quête de  la  toison  d'Or.  P^oy.  A,rgonau- 
TES.  Jason  fut  puissamment  aidé  d:ins  cette 
tentative  par  Médée,  et  l'épousa  à  Corcyre. 
roy.  MÉDÉE  et  ALcnroUs.  De  retour  à 
lolcos,  il  vengea,  parla  mort  de  Péllas,  le 
meurtre  de  sea  parents  et  de  ses  frères.  Il  dot 
cependant  abandonner  le  trône  à  Acaste  ;  ll|s 
de  Péliàs ,  et  se  réfugia  à  Corinthe .  on  il  vé- 
cut heureux  pendant  dix  ans,  jusqu'à  ce  que, 
épris  d'amour  pour  Glaucé  ou  Creuse,  fiUe 
du  roi  Créon,  il  abandonna  Médée  et  ses 
enfants.  CeUe-ci  tira  une  effroj^ablé  ven- 
geance de  sa  rivale  (  voy.  Crédsb  ) .  et 
égorgea  ses  fils.  II  est  bon  de  remarquer  que 
les  plus  anciennes  traditions  ne  disent  rien  de 
ce  meurtre  horrible  ;  nous  reparlerons  de  cea 
divergences  à  l'article  Médée.  —  Suivant 
Apollodore  etPhérécyde,  Jason  fit  alliance 
avec  les  Diuscures  et  avec  Pelée,  qui  voulait 
se  venger  d'A8t]i:damle ,  l'épouse  d'AcasCe. 
Tous  trois  marctèrent  contre  lolcds,  et  la  dé-i 
Iruislrent.  Diodore  rapporte  que  Jason  »  las  de' 
la  vie,  se  donna  la  mort.  Une  autre  tradition 
le  fait  périr  écrasé  par  la  chute  de  la  poupe 
de  l'Argo ,  un  Jour  qu'il  se  reposait  à  l'ombre 
du  navire  auquel  il  avait  db  sa  gloire.  Il  reçut 
les  honneurs  héroïques.  Les  auteurs  des  der- 
niers ûges  de  rontUiuité  racontent  que  Jason. 
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flalt  ^r  le  réemclHer  avec  MMée .  et  qa'll 
retourna  dans  la  Colchtde  dont  il  fat  roi  après 
la  onort  d'JSétéa,  son  beau-pdfe.  —  Siilvoot 
Plndare,  le  Ab  d'Ésoir  forUlt  dans  son  en^ 
Caoee  le  nom  de  Dloméde;  ce  fatchiroa  qui 
le  nomau  iason,  $a»t>eur.  Les  mythes  qal 
aont  relatilii  à  sa  vie  aTentnreose  paraissent 
n'être  qa'mi  ramasab  fait  après  coup  des  tra- 
ditions les  plus  diverses;  du  moins  les  détails 
ne  lui  appartiennent-Ils  pas  en  propre  :  ainsi 
U  fable  relative  A  la  semaille  des  dents  eat 
évidemment  la  mèaae  que  celle  de  Cadinus  ; 
le  lacéremcot  d'Éson,  qui  renatt  ensuite  *  la 
Tie,  est  emprunté  aux  traditions  sur  le  Bac- 
chuB  Za^ens  ou  aui  légendes  d'Oslrts.  — 
Outre  les  enfants  que  lui  donna  Médée .  Jason 
eut  d'âjpsipyle  deux  tts.  Boaée  et  Nébro- 
piiooe. 

JASON  lA.  Surnom  de  Minerve  à  Cyxlqoe. 

4ASOHID&8.  Iliade  Jason. 
.4ÉCBA.  lUeu  des  Tlittrtngiens. 

JBDUD.  Divinité  des  anciens  Gerraalna,  qui 
parait  avoir  présidé,  coome  Mercnre,  au  coof 
merce  et  à  la  fraude. 

jsMA  -  o.  Juge  des  enfers,  dans  la  reli- 
gion Japonaise. 

JBWB.  Uieu  Japonais,  qu'on  représente  avec 
quatre  visages  et  quatre  bras.  Les  femmes 
marléea  et  les  vielUards  lai  offrent  surtout 
leuni  adorations. 

4H0NB  QurNQilBiiNAL.  Jcùne  Solennel 
observé  à  Rome  en  rtaonneur  de  Cérés.  Le 
temple  de  Jupiter  et  quelques  maisons  du  Fo- 
rum ayant  été  firappés  de  la  foudre ,  sous  le 
ronsnlat  d'AcUius.el  de  Cornélius ,  193  aqa  av. 
J.  C  »  les  décemvirs  consultèrent  les  Uvres  si- 
byllins, et  décrièrent  ce  |eùoe,  qu'on  obser- 
vait rellgleuseoent  tous  les  cinq  ans.  —  Les 
Grecs  observaient  aussi  le  Jeune  dans  quel- 
ques occasions.  Ainsi  les  mystes ,  aux  Tliesmo- 
pbories,  s^ibstenaient  de  toute  nourriture. 

JBOX  (  Joci  i.  Les  Jeux  perxoonifiéM. 

JBUX.  Les  Jeux  et  les  combats  faisaient 
partie  de  la  religion ,  et  entraient  dans  pres- 
que toutes  les  fêtes  des  anciens,  qui  les  célé- 
braient avec  beaucoup  d'appareil  et  une 
grande  magnlflconce.  Pour  en  sanctifier  l'ob- 
servance, ils  en  attribuaient  liostitolion  aux 
béros  qui  faisaient  la  gloire  de  leur  histoire 
poétique.  Bercnle,  Thésée  et  les  Dioâcures 
devaient ,  suivant  la  croyabce  générale ,  avoir 
célébré  les  premiers  les  Jeux  Olympiques , 
les  Néméms  et  les  Isthmiques.  f^oyes  ces  dif- 
férents articles.  Les  Pythlques  étalent  consa- 
crés à  Apollon.  Pendant  que  les  jeux  du- 
raient .  tes  boatilltés  cessaient  dans  toute  la 
Grèce.  On'  ne  donnait  aux  vainqueurs  qu'une 
couronne  d'olivier,  de  laurier  ou  d'acbe; 
mais  cet  honneur  était  suivi  de  privilèges  plus 
substantiels,  et,  entre  autres,  de  celui  d'être  en- 
tretenus le  reste  de  la  vie  aux  dépens  de  l'É- 
lal.  Les  premières  places  leur  étaient  réser- 
vées dans  le  assemblées  publiques  et  dans 
les  spectacles  ;  Us  recevaient  des  présents  con- 
aldérabk»,  et  le  Jour,  de  leur  triomphe  lia 
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rentrant  da«s  leur  patrie  par  une  brèebo, 
et  portés  tur  un  char  magniflque.  Les  diffé- 
rents exeréloea  pratiqués  dans  ces  |eux  étaieat 
Se  saut,  la  course,  le  diaque,  le  ceste  et  le  pugi- 
lat. On  les  réunissait  sous  le  nom  de  PenlatMe^ 
Les  Romains  amient  un  très- grand  nombre 
de  Jeux,  les  uns  périodiques,  les  autres  eo- 
tl^s  et  extraordinairet.  Parmi  les  premiers, 
les  plus  célèbres  étalent  ceux  qu'ils  appe- 
laient, par  excellence ,  les  grands  jeux ,  ou 
jeux  riumains.  On  les  célébrait,  depui»4e 
4  de  septembre  Jusqu'au  14 ,  en  l'honneur 
des  grands  dieux-,  savoir ,  Jupiter.  Junon  et 
Minerve,  pour  le  salut  do  peuple.  La  dépense 
qu'on  faisait  pour  ces  Jeux ,  aussi  bien  que 
pour  les  autres 'Jeux  solemicls,  était  exorbi- 
tante. Les  édiles  amassaient  de  l'argent  dans 
les  provioces  pour  contribuer  à  cette  ma- 
golûcence,  qui  pouvait  leur  (ray^  le  chemin 
à  des  places  plus  éminentes.  0*autres  Jeux 
plus  cdébres  encore  parmi  la  fixes,  étaient 
les  jeux  séculaires»  qoi  ne  se  célébraient 
que  tous  les  cent  ou  cent  dix  ans ,  pour  le 
aalut  de  l'£tat.  Le»  Jeux  votifis  étaienl  ceux  que 
l'on  avait  promis  de  faire  célébrer  quand  on 
avait  réussi «dana  quelque  entreprise,  ou 
qu'on  était  délivré  de  quelque  oalaniité.  Les 
Jeux  extraordinaires  étalent  célébrés  par  les 
flnagLitrattf  qui  entrÉtent  en  charge,  par  loa 
empereurs  partant  pour  quelque  expédition. 
—  Enfin  les  Jeux  funèbres  .étaient  cenx  que 
l'on  célébrait  A  la  mort  de  quelque  personnage 
important. 

^OCASTB  (OU  tiPfCASTB  daus  Homèrc). 
Fille  dé  Ménécée  et  sœur  de  Créon ,  elle 
épousa  Laf  us.  De  ce  mariage  naquit  GBdipe,  au- 
quel sa  mère  s'unU  sans  le  connaître,  et  dont 
elle  eut  Étéoele ,  Polynice,  Antigène  et  Is- 
mène.  Lorsque  les  dieux  eurent  tait  connaî- 
tre l'Incrste  qui  s'était  accompli ,  Jocaste  se 
pendit.  Une  autre  tradition  la  fait  périr  seule- 
ment après  le  duel  de  ses  deux  fils.  —  Un 
scoliaste  d'Euripide,  qui  fait  naître  dEury- 
ganle  les  quatre  enfants  mentionné»  plus 
haut,  dit  que  Jocaste  eut  d'OBdipe,  Phrastor 
et  Laonytus.  —  f^oy.  GEotps. 

jocASTOS  (JOCASTOS).  Fils  d'Éolc .  rol 
de  Rhegiuro. 

JUDULT.  Idole  saxonne,  représentant  un 
boraine  à  cheval ,  armé  de  ta  massue  et  du 
bouclier. 

JOGH I  s.  Mendiants  Indiens  qui  aoTooent  aux 
pénitences  les  plus  extraordinaires,  et  poa<uent 
Jusqu'à  i'absurJité  l'austérité  de  la  vie  mo- 
nacale. Ils  vivent  d'aumêne»,  se  tiennent  sur 
les  places  et  aux  portes  des  pagodes,  impor- 
tunant les  passants  de  leur  vuix  monotone  et 
cachant  sous  une  apparence  de  dévotion  leur 
fainéantise  et  leur  Ûchtté.  Quelques-uns,  vé- 
ritablement possédés  par  un  esprit  de  dé- 
mence ,  restent  des  mots  entiers  au  même 
licui,  sa n»  changer  de  posillon;  leur  barbe, 
leurs  cheveux  et  leurs  ongles  alteignent  dea 
dimensions  démesurées,  leurs  membres  se  rot- 
dtascnt ,  sans  qu'ils  enfreignent  le  vœu  qu'Ua 
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ont  UDc  fois  prononcé.  Il  est  bon-  d'ajouter 
«lu'une  fols- le  terme  de  la  pénitence  expiré, 
b  plupart  des  Jogiris  sedédommafent  de  leurs- 
privations  passées,  par  les  phis  salrs  Jools- 
sancct. 

jOHii<LA.  Femme  Indientte,  suivante  de 
Nasmad.1,  qui  l'avait  chargée  de  négocier  son 
union  avec  Ir  dieu  Soana;  fut  châtiée  par  sa 
maîtresse ,  dont  elle  avait  emprunté  le  nom 
pour  se  faire  aimer  de  Soana.  Ses  larmes  for* 
mèrent  une  rivière,  qui  porte  son  nom. 

JOLO&IAHO.  Dieu  subalterne,  selon  la 
croyance  des  habitants  de  la  Guyane.  Il  repré* 
sente  le  mauvais  principe,  et  est  opposé  à 
Kalctalmana. 

JOniN-ASSA  Dieu  japonais,  <|ol  offk^  quel- 
que analogie  avec  le  IWercure  des  Grecs. 

40S.  Dieux  particuliers  à  chaque  famille , 
dans  la  religion  chinoise.  Ils  sont  analogues 
aux  lares  romains. 

JOUR,  Fils  de  i'Érèbe  et  de  la  NoU.  On  le 
confond  aussi  avec  l'Aurore. 

JODVBKCE  (  Fontaine  de).  Fontaine  mer- 
veilleuse, qui,  suivant  une  croyance  générale 
au  moyen  âge,  avait  la  propriété  de  rendre  la 
Jeunesse,  la  beauté  ,  et  la  fraîcheur  aux  vieil- 
lards courbés  partage.  «  Blie  venait»  dit  l'au- 
teur d'Huon  de  Bourdeaux,  du  NU  et  du  paradis 
terrestre ,  et  avait  une  telle  vertu  que ,  si  un 
homme  malade  en  buvait  et  en  lavait  ses 
mains,  il  éUlt  aussUôt  sain  et  guéri;  et,  s'il 
était  vieux  et  décrépit,  11  revenait  â  l'âge  de 
trente  ans ,  et  une  Cemme  était  aussi  fraîche 
qu'une  vierge.  »  Cette  tradition,  quia  son  ori- 
iHne  dans  l'antiquité ,  et  à  laquelle  nos  fa- 
bliaux donnèrent  une  grande  vogue ,  subsista 
assez  tard.  C'était  roplnlo'n  générale  en  Es- 
pagne, au  commencement  du  seizième  siè- 
cle ,  4iu'ii  y  avait  dans  quelque  lieu  de  la -par- 
tie septentrionale  du  Nouveau-Monde  une  fon- 
taine merveilleuse ,  dont  les  eaux  s'épan- 
chaient sur  un  sol  étincplant  de  pierreries  et 
d'-or.  et  donnaient  une  Jeunesse  perpétaell'e  au 
mortel  assez  Xortuné  pour  y  treiiiper  ses  lè- 
vres. L'équipage  de  Ponce  de  Léon,  qui  qnitta 
Porto-Rlco  pour  un  voyage  d'exploration,  en 
i&ia,fat  très-désappointé  de  ne  pas  rencon- 
trer la  source  merveilleuse  qui  devait  dédom- 
Okiger  les  marins  de  leur  pénible  voyage,  et 
Fernand  de  Solo  la  chercha  encore  vingt  ans 
plus  tard. 

^o  VI  ALI  A.  Fêtes  célcbrées- par  les  Romains, 
en  l'honneur  de  J  upiter.  £lles  répondaient  aux 
DlasiQti  dos  Grecs. 

JUAN-GBNAIN.  Le dicu  du  tonnerre,  chez 
les  nègres  de  ia  c6te  d'Or. 
.  JUtiA  ,  jUGALis .  JUGATINA.  Junou  pré- 
sidant aux  mariages  ;  iïejuQum  ,  par  ailuf>ion 
au  Joug  que  l'un  mettait  en  effet  sur  les  deux 
L'poux  dans  la  cérémonie  des  noces. 

jUGATi.ws.  Le  dieu  du  mariage  (saint  Au- 
tiu&lin). 

JUILLET.  Septième  mais  de  l'année,  consa- 
cré â  Jupiter.  Ausone  l'a  pcrsonniflé  sous  les 
UaiU  d'un  tu/inme  nu,  dont  le«  wciiibres  sont 
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brunis  par  le  soleil  et  les  cheveux  liés  de  tiges 
et  d'épis. 

JDiN.  Statèrae  mois  de  Fannée ,  consacré  h 
Mercure.  Dans  Anaone,  Juin  est  représenté 
sous  la  forme  d'un  homme  nù  ;  il  ooos  mon- 
tre du  doigt  une  horloge  solaire ,  poar  nous 
faire  entendre  que  le  soleil  commence  à  des- 
cendre. La  torche  ardente  quUl  porte  est  le 
symbole  des  chaleurs  de  la  saison.  Derrière 
lui  est  une  faucille ,  parce  que  la  moisson  est 
proche. 

JULIE  NS.  Prêtres  romains,  qui  formaient  un 
des  trois  collèges  des  Luperces. 

JlJNOiv  (  BÉRA  9  JCNO  ).  Fille  afnée  de  Sa- 
turne et  de  Rhée,  et  sœur  de  Jupiter.  Argos 
et  Samoa  se  disputaient  l'honneor  de  l'avoir 
vue  naître.  Avalée  par  son  père,  ainsi  que  ses 
frères  et  sœurs ,  il  la  rendit  au  moyen  du 
vomitif  que  Métis  lut  administra ,  et  la  Jeune 
déesse,  arrachée  à  la  mort,  fut  confiée  aux 
soins  de  1  Océan  et  de  Télhys.  D'autres  tradi- 
tions disent  qu'elle  fut  élevée  par  les  Heures, 
ou  par  les  trois  filles  du  fleuve  Astérion,  Eu- 
bée ,  Prosymne  et  Acrée ,  ou  enfin  par  Farca- 
dien  Téménos,flls  de  Pélasgos,  qui  lai  con- 
solera trois  temples,  sous  trois  noms  différents. 
f^Off.  CHÉRA.  Amoureuse  de  son  frère  Jupi- 
ter, elle  l'épousa  à  l'iosu  de  ses  parents,  en 
fiubée,  k  Gnosse,  à  Samos,  ou  sur  le  mont 
Thornax  en  ArgoUde.  Une  tradition  qui  avzM 
oours  dans  ce  pays  rapporte  que  Jupiter, 
voulant  surprendre  le  consentement  de  sa 
sœur,  s'était  transformé  en  cduoou  et  réfugié 
dans  le  sein  de  l'imprudente  déesse,  qui  fut 
forcée  de  se  donner  â  lui  lorsqu'il  reprit  tout 
à  coup  sa  première  forme.  Ce  furent  les  Grâ- 
ces ou  Iris  qui  préparèrent  la  couclie  nuptiale 
des  divins  époux,  auxquels  chacun  des  dieux 
fit  un  présent  de  noces.  Celui  de  ia  Terre  fut 
le  merveUieux  arbre  aux  fruits  d'or,  confié 
anx  Hespérldes.  Chéloné  refusa  seule  d'assis- 
ter â  l'hiérogamle.  f7>ir.  Chéloité.  —  Par 
son  mariage  avec  Jupiter,  Junon  devint  la 
femme  du  roi  des  dieux ,  mais  non  la  reine 
des  dieux ,  comme  la  représentent  les  tradi- 
tions postérieures  à  l'époque  homérique.  Dans 
l'Iliade ,  elle  ne  partage  nullement  les  attri* 
butions  de  Jupiter,  et  se  rapproche  de  lui  uni- 
quement en  ceci ,  qu'elle  peut  donner  la  fa- 
culté prophétique  ;  encore  ne  garde-t-elle  pus 
ce  priviiége  dansles  époques  plus  modernes,  ou 
elle  apparaît  seulement  comme  déesse-orairli-. 
Soumise ,  ainsi  que  les  autres  habitants  de  l'O- 
lympe ,  à  la  puissance  du  fils  de  Saturne,  qui, 
suivant  Uomcre,  appesantit  quelquefois  aa 
main  sur  elle,  les  traits  saillants  de  son  carac- 
tère sont  un  penchant  trèsoprononcé  à  la  Ja* 
lousie,  &  l'orgueil,  à  l'opiniâtreté  ;  son  humeur 
querelleuse  trouble  souvent  la  paix  du  ménage 
divin.  Elle  osa  même  un  Jour ,  d'intelligence 
avec  Neptune,  conspirer  contre  Jupiter.  I.e 
dieu  ne  s'en  tint  pas  aux  menaces  pour  lui  faire 
sentir  sa  supériorité;  il  la  suspendit  entre  lo 
ciel  et  la  terre,  au  moyen  d'une  chaîne  d'or, 
une  lourde  enclume  pesant  ft  chacun  de  s«" 
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picdR.  hc  plus  soavent  Janon,  effrayce  du 
courroux  de  son  mari ,  garde  en  elle  son  mé- 
coolenlement.  lA,  cependant»  où  sa  violence 
sérail  sans  effet,  elle  emploie  la  ruse.  Ahisi, 
pour  iroinper  Jupiter  et  l'empêcher  de  s'oppo- 
ser au  dessein  de  Neptune,  qui  veutsecourir  les 
Grecs ,  l'artificieuse  déesse  emprunte  à  yënjis 
kl  magique  ceinture  qui  contient  tous  les  cliar-  ■ 
mes  secrets  de  l'amour;  au  moyen  de  ce  talis- 
man, elle  endort  Jupiter  sur  l'Ida.  Elle  se  relira 
un  Jour  dans  rtle  d  Eubée«  mal^ithéron  la  ré- 
concilia avec  son  époux.  —  Essentlellenient 
chaste  et  pudique,  Junon  est  la  seule  des  déen- 
scs  de  l'Olympe  qui ,  suivant  les  légendes  pri- 
mitives, n'9lt  Jamais  été  infidèle  à  son  époui. 
Aussi,  quoique  mère  de  trois  enfants,  Hébé, 
Marset  Vulcaln,  n'a-t-elle  pas  perdu  son  carac- 
tère de  vierge.  C'est  en  quelque  sorte  une  vier- 
ge-épouse. Elle  apparaît  visiblement  sous  cette 
face  dans  l'Iliade,  où  Homère  la  désigne  par 
les  épilhètes.  très-caractéristiques,  de  pais  , 
ûeparthénia,  et  une  tradition,  rapportée  par 
Pausanias,  dit  qu'elle  recouvrait  chaque  année 
sa  virginité  en  se  baignant  dans  les  eaux  de  la 
source  de  Canathos  :  on  l'adorait,  d'ailleurs,  A 
Hermlonc  et  à  Platée  sous  le  nom  de  Junon  Par- 
thénia.  —  Plus  tard  on  méconnut  compléte- 
vient  ce  c6té  essentiel  du  caractère  de  l'al- 
tlère  déesse,  en  la  faisant  mère  d'Eurymédon, 
né  d'un  commerce  criminei  avec  Prométhée  ; 
et  en  lui  supposant  des  relations  amoureuses 
avec  Palique  et  avec  le  bel  Aétos,  qui  fut 
changé  en  algie.  A  la  période  postbumérique 
appurtienocnt  encore  les  traditions  qui  font 
naître  Hercule  et  les  Grâces  de  Junon  et  de 
Jupiter .  et  Mars  de  la  déesse  seule,  qui  le  con- 
çut en  respirant  une  fleur.  Ce  singulier  mode 
de  conception  se  reproduisit  une  seconde  fois 
et  fut  suivi  de  la  naissance  d'Uébé  ;  cette  fols 
seulement ,  c'était  une  laitue  que  Junon  avait 
respiré.  Enfin    l'Hymne  à   Apollon  suppose 
qu'elle  enfanta  Typhon ,  pour  se  venger  de  ce 
que  Jupiter  avait  fait  apparaître  Minerve  au 
monde  sans  son  concourn.  —  Sans  cette  di5- 
Unction,  qu'il  importait  d'établir  entre  Içs  tra- 
ditions des  âges  divers ,  on  s'expliquerait  dif- 
âcUement  comment  la  sévère  institution  du 
mariage  eût  été  mise  sous  la  présidence  d'une 
déesse  dissolue.  Nous  venons  de  voir  que  tel 
n'était  pas  son  caractère  dans  l'origine  ;  aussi 
Junon  prèsldalt-elle  aux    mariages  et   aux 
naissances  et  avait-elle  pour  filles  les  lilthyies , 
sur  les  attribtttionr  desquelles  elle  empiétait 
quelquefois.  F'oy,  Ilithyxes  et  Lucine.  — 
L'orgueil  offensé  de  Junon  tut  une  des  prin- 
cipales causes  de  la  guerre  de  Troie.  Irritée 
contre  Parts  {voy.  ce  nom) ,  elle  se  rangea  du 
parti  des  Grecs,  et  poursuivit  les  Troyens  de 
sa  haine  implacable.  Dans  rilladc,  elle  parait 
souvent  avec  Minerve ,  au  milieu  de  la  mêlée 
adverse  aux  Troyens  et  veillant  sur  la   vie 
d'Achille  et  d'Agamemnon.  Ardente  dans  ses 
haines  comme  dans  ses  amitiés ,  elle  poursui- 
vit longtemps  Hereale  de  ses  fureurs ,  et  pro- 
tégea Jasoii,  et  les  Argonautes,  qui  construi- 
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sirent  leur  navire  d'après  ses  Instructions.  — 
Athamas  .  lo,  Baçchns,  Énée,  I^tone,  etc., 
curent  à  souffrir  de  ses  fureurs.  Elle  se  chaii  • 
gea  en  vache  blanche,  suivant  Ovide,  lors  de 
l'attaque,  des  Titans.  Comme  femme  du  maî- 
tre des  dieux ,  elle  Jouissait  de  privtit^ges  spé- 
ciaux. Homère    la  représente  habitant  une 
chambre  que  son  fils  Vulcain  lui  a  construite, 
et  dont  les  portes  sont  munies  d'une  ser- 
rure  caciiée,  qu'aucun   autre  dieu   qu'elle 
ne  peut  ouvrir.  Elle  iT  pour  parure  une  robe 
tlssue  et  brodée  par  Minerve ,  une  ceinlur^^ 
ornée  de  mille  franges,  des  boucles  d'oreille^ 
garnies  de  trois  pierres  qui   brillent  comme' 
des  yeux ,  un  beau  voile  et  de  magnifiques 
chaussures.  Hébé  et  les  Heures  ont  le  soin  de 
son  char,  dans  lequel  elle  traverse  les  nues 
emportée  par  deux  rapides  chevaux  ou  par 
un  lion.  Ses  armes  sont  l'ouvrage  de  Phoronëc , 
fils  d'lnachuA(Hygin).  —  Postérieurement  A 
Homère ,  on  altéra  le  caractère  primitif  de  la 
déesse ,  en  en  conservant  cependant  l'élément 
principal.  Ainsi  Junon  fut  toujours  regardée 
comme  la  personnification  du  mariage,  soit 
qu'elle  fût  représentée  comme  Lucina ,  Ma- 
trona .  ou  comme  Pronuba.  Mriis  on  agrandit 
peu  A  peu  son  pouvoir,  aux  dépens  de  celui  de 
Jupiter,  et  l'on  en  fit  une  parèdre  du  fils  de 
Saturne.  C'est  ainsi  que  Diane  est  la  parèdre 
d'Apollon.  En  outre  on  la  regarda  comme  la 
reine  du  ciel  et  des  astres  (  Dea  Urania ,  Cœ- 
lestis)  et  les  physiciens  l'identifièrent  avec  l'air, 
tandis  que  les  croyances  populaires  l'assimi- 
laient à  Cérès ,  A  Diane  et  A  Proserpine.  -^  On 
sacrifiait  A  Junon  des  taureaux,  des  génùssea 
blanches,  des  veaux,  des  béliers,  des  porcs  ;  A 
Sparte  et  A  C.orintbe,  on  loi  oftraft  des  chèvres. 
Le  coucou,  ta  corneille,  l'oie,  le  grenadier,  et 
plus  tard  le  paon,  lui  étaleiit  consacrés.  <—  Le 
culte  de  Junon  était  l'un  des  plus  répandus, 
et  avait  couvert  la  Grèce  de  temples  qui  lui 
étaient  souvent  communs  avec  Jupiter.  Cette 
déesse  Jouait  déJA  un  rôle  important  dans  le 
système  religieux  des  Pélasges,  qui  l'adoraient 
A  lolcos  (Héra  Pélasgis);  mais  on  l'invoqnait 
surtout   A  -Mycènes,  A  Sparte  et   à  Argos; 
son  temple  le  plus  célèbre  était  situé  entre 
Argos  et  Mycènes ,  dans  la  vallée  du  mont  Ëu- 
bée.  Le  vestibule  de  cet  édifice,  si  célèbre  daoii 
l'antiquité,  renfermait  d'antiques  images  dea 
Grâces,  le  lit  de  Junon,  et  te  bouclier  que 
Ménélas  enleva  A  Euphorbe.  Dans  l'intérieur, 
on  voyait  une  statue  d'ivoire  et  d'or ,  œuvre 
de  Polyclèle,  qui  avait  «eprésenté  la  dresse 
avec  des  proportions  gigantesques  et  assise. 
Sa  tète  supportait  un  diadème  sur  lequel  l'ar- 
tiste avait  figuré  les  Grâces  et  les  Heures; 
d'une  main  elle  tenait  une  pomme  de  grenade 
et  de  l'autre  un  sceptre  dont  la  garde  i  était 
surmontée  d'un  coucou.  C'était  près  de  ce 
temple  qu'on  célébrait  tous  les  cinq  ans  les 
Itérées.,  où  le  vainqueur  recevait  un  bouclier 
et  une  couronne  de  myrte.  Une  fèlc  du  mémo 
nom*avait  lieu  A  Corlnthe ,  mais  on  y  Joignait 
uji  ftacrlfice  funèbre  eo  mémoire  du  oneurlrq 
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des  entnU  de  M édée  mutacréf  pir  kt  Co- 
^othiens.  F'off.  Hédéb.  A  Samos,  Jimoa 
dvalt  un  magDiflque  temple,  l>ftti  par  Rhcecua. 
Une  tradIUoD  en  attribuait  la  foodatton  aua 
Argonautes ,  qui  auraient  apporté  d'Argos  li- 
mage de  la  déesse  ;  mais  les  Samiens  revendi- 
quaient pour  leur  vlUe  l'bonneur  d'avoir  vu 
naitre  l'épouse  de  Jupiter.  Le  temple  de  Samoa 
Jouissait  du  droit  d'asile.  On  célébrait  auprès 
les  Tonées.  f^oy.  Admets  et  Tonées.  Les 
astres  Ueux  célèbres  ^r  le  culte  qu'on  y  ren- 
dait à  Junon  étaient  :  Sicyone;  Olyupie,  qui 
^célébrait  des  Hérées  où  les  Jeunes  filles  se 
disputaient  le  prix  de  la  course;  Épidaure, 
Hérée  en  Arcadie,  Mantinée,  Hermione, 
Aigium,  où  là  prétresse  seule  pouvait  contem- 
pler l'image  4e  la  déesse  ;  Pharyges,  Cos,  Égl- 
ne,  Corcyre,  l'Eubée,  Byzance,  Sybaria,  Sy- 
racuse, Athènes,  Coronée,  oà  elle  était  repré- 
sentée* tenant  les  Sirènes;  Platée  enfin,  qui  cé- 
lébrait en  son  honneur  tes  Dédales  ou  Déda- 
Ues  Le  culte  de  Junon  n'était  pas  moink  répan- 
du en  Italie,  où  les  traditions  grecques  ae  mê- 
lèrent aux  légendea  relatives  à  la  déesse  étrus- 
que Cupra;  cette  divinité,  qui  faisait  partie  des 
dieux  consentes,  était  adorée  par  les  Tusquea 
comme  lançant  la  fondre  et  comine  génie  tuté- 
laire  des  femmes.  Son  culte  fut  transporté  de 
Vêles  à  Rome,  ou  on  l'adora  d'abord  sur  l' Aven- 
tin.  Le  mois  de  Juin  et  les  calendes  de  chaque 
mois  lui  étalent  consacrés.  On  lui  sacrifiait  des 
porcs  et  des  agneaux,  et  ses  fêtes  offraient  en 
général  beaucoup  d'analogie  avec  celles  de  la 
déesse  grecque.  Après  la  fusion  des  deux  cul- 
tes ,  les  habitants  de  l'Itatte  contlnnérent  de 
voir  dans  la  Junon  romaine  une  divinité  pro- 
tectrice des  femmes ,  qui  lui  sacrifiaient  sur- 
tout à  leurs  anniversaires.  La  Cupra  étrusque 
avait  un  temple  près  de  Plcenum,  suivant 
Strabon.  Les  autres  villes  d'Italie  qui  avaient 
élevé  dCB  temples  en  Thonneur  de  Junon 
étaient,. outre  Rome,  Faléries,  Lanuvium, 
Aride,  Laurente,  Tivoli,  Préneste,  Padoue, 
Cèlenna.  Chez  les  Hénètes,  elle  avait  un  bois 
aacré  dans  lequel  les  animaux  les  plus  féroces 
vivaient  en  paix.  En  Lucanie,  on  voyait  un 
temple  qui  lui  avait  été  élevé  par  Jason  Enfin 
on  l'honorait  à  Carthage  et  en  Espagne.  — 
Les  principaux  surnoms  de  Junon  chez  les 
Grecs  sont  les  suivants  :  jirgéia,  l'Argienne; 
Boopis^  la  déesse  aux  grands  yeux  ;  Dolopkrb- 
néousa,  la  rusée;  Eucomos,  à  la  belle  cbe- 
Vblure  ;  Letusolénos,  aux  bras  blancs  ;  Chryso- 
pédilos,  aux  sandales  d'or;  Chrysothronos , 
au  trône  d'or  ;  Omothronos ,  qui  siège  avec 
Jupiter:  Mégaiosthénès ,  puissante;  Acraa; 
jiigophagos ,  qui  se  nourrit  de  chèvres  ;  Am~ 
mania;  Antkéltt,  qui  aime  les  Oeurs  ;  Âlexan- 
dros;  Bounaa;  Basilis,  la  reine;  Camélia, 
nuptiale;  Dirphya^  -du  mont  Dtrpbys  en  Eu- 
bée;  Uénioche'j  conductrice;  /l<pji<a,récuy  ère; 
imbrasia;  Ipneuntis,  tpnotuia;  Lacedœ- 
monia;  JVympheuoméûé;  Olympia;  Oplos- 
mto,  la  guerrière  ;  Prosymnaia^  Prodromia; 
Peias0s  ;  ReUmé;  Tetchinia;  Tékia;  Theixi- 
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nia  ;  7y0|Mea;  JfypercMria;  Phatygœa  .*chez 
les  Latins  :  jtverna,  Caprotina^  CurtUs, 
VÀnxia^  Domiduça,  Februtis,  Fltumia,  Go- 
lf ina  ,  Feronia  t_Fugali& ,  iMcinia ,  Moneta  ; 
Populonia^  Begtna ,  Saturnia ,  Sospita.  — 
C'est,  dit-on,  Polyclète  qui  créa  Tidéal  de 
cette  déesse,  que  les  anciens  représentaient 
comme  une  femme  d'une  haute  stature  et  d'oœ 
beauté  remarquable,  aux  yeux  bien  fendus  et 
très-ouverts ,  aux  traits  majestueux  et  Impo- 
sants. Sa  cheylure  épaisse  snpporte  tantôt  le 
stéphan9s  (large  bandeau  orné  de  reliefs },  tan- 
tôt la  Stéphane  (  dladènrie  en  forme  de  -visière 
relevée  )  :  comme  fiancée  de  Jupiter,  elle  porte 
le  voile  nuptial ,  attaché  sur  le  derrière  de  Ja 
tète  ;  sa  tonique  ne  laisse  exposés  aux  regards 
que  le  cou ,  la  tète  et  les  bras  ;  de  plus ,  elle 
est  à  demi  enveloppée  d'un  manteau,  qui  ne 
repose  ordinairement  que  sur  une  épaule  et 
lui  serre  la  taille.  Ses  attributs  sont  le  voile, 
le  diadème .  le  sceptre ,  le  paon ,  le  coucou  II 
ne  nous  reste  qu'une  statue  représentant  Ju- 
non allaitant  un  Jeune  enfant.  Hercule  ou 
Mars,  roy.  Galaxie.  La  Junon  romaine  est 
proprement  la  Juno  Sospita  des  habitants  de 
Lanuvium,  qui  figuraient  cette  déesse  sons  une 
forme  guerrière.  Cheaenx,  elle  portait  le  bou- 
clier et  la  lance;  son  corps  était  recouvert 
d  une  double  tunique  et  d'une  peau  de  chèvre 
enveloppant  en  partie  la  tète,  sur  laquelle  re- 
posait un  diadème.  —  11  nous  est  parvenu  de 
cette  déesse  plusieurs  statues  et  quantité  de 
biiates  d'un  travail  exquis,  parmi  lesquels 
nous  citerons  celui  de  la  Villa  Lndovisi.  On 
la  trouve  aussi  sur  des  médailles  et  des  mon- 
naies. —  Les  Spartiates  adoraient  une  Junon- 
Vénus  (  Aphrodite-Héra  ),  à  laquelle  les  mères 
saeriflaient,  le  Jour  des  noces  de  leurs  filles. 

•lunoiflA.  Surnom  :  lo  d'Hébé'—  a»  d'Iris. 

JUNONIGENA.  Vulcain,  fils  de  Junon. 

jCNONios.  Un  des  surnoms  de  Janos,  qui 
introduisit,  dit-on, en  Italie  le  culte  de  Junon, 
ce  qui  le  fit  appeler  fils  de  cette  déesse ,  et 
.parce  qu'il  présidait  au  commencement  de 
tous  les  mois ,  dont  toutes  tes  kalendes  étalent 
dédiées  à  Junon. 

JUNONS.  Génies  des  femmes  chez  les  Ro- 
mains. 

JOPITEB  (  ZEUS).  Rien  de  plus  discordant 
et  de  plus  hétérogène  que  les  traditions  rela- 
tives à  ce  dieu,  telles  que  nous  les  ont  léguées 
les  mythologues  grecs  et  romains.  Altérées 
d'âge  en  Age  par  les  fictions  des  po<!tes  et  le 
mélange  des  légendes  étrangères  A  la  Grèce 
primordiale ,  elles  ont  fini  par  former  un  amas 
confus  qui  a  donné  beau  Jeu  aux  évhéméristes 
et  aux  synerétistes.  Ainsi  Varron  imagine  trois 
cents  Jupiters,  tandis  que  Cfcéron  on  admet 
trois  seulement  ;  te  premier,  dlt-tl,  naquit  de 
l'Éther,  c'est  l'Cranus  des  vieilles  théogonies; 
le  second  était  fils  d'Uranus.  et  par  consé- 
quent le  même  que  Saturne;  te  (rotsième. 
né  dans  l'Ite  de  Cfète,  était  fils  de  Kronos 
(Saturne).  Que  Varron  ait  exagéré  en  pre- 
nant pour  autant  de  dieux  tes  surnoms  et  les 
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attributs  d'un  seul  ou  de  plusieurs,  que 
d'an  autre  côté  Clcéron  se  soit  renfermé  dans 
un  cercle  trop  restreint,  c'est  ce  que  nous  ne 
discuterons  pas  ici.  Cette  question  se  rattaclie 
i  celle  de  l'histoire  de  la  Grèce  tout  entière,  et 
par  suite  à  celle  du  monde,  puisque  sa  solution 
dépend  de  la  ktinière  qui  sera  Jetée  plus  tard 
«ur  1  histoire  générale  des  religions  et  sur  la 
spontanéité  et  la  transmission  tles  croyances 
aux  puissances  supérieures  à  l'homme.  Nous 
nous  contenterons  de  remarquer  que,  en  fait, 
les  évhéraéristes  se  sont  le  plus  approchés  de 
la  vérité  par  leurs  individualisations  ;  ils  ont 
subdivisé  l'être  complexe  des  époques  éclecti- 
ques en  une  multitude  d'individus  humains;  là 
est  la  faute,  mais  dans  l'idée  de  division  re<ide 
un  excellent  principe.  Et  il  faut  en  revenir  là, 
puisqu'on  ne  se  persuadera  Jamais  que  les  peu- 
ples avec  lesquels  les  Grecs  se  sont  trouvés  en 
relation  aient  attendu  leur  arrivée  pour  se 
faire  une  religion.  La  proposition  Inverse  est 
également  fausse.  Les  Carfens  adoraient  Ogoa, 
nom  carien  de  Jupiter,  dit  Strabon.  Mais  tes 
Carlens  étaient  autochthones,  et  il  faut  bien 
les  en  croire;  leur  Ogoa  était  donc  un  dieu 
particulier  à  la  Carie.  Comme  il  représen- 
tait la  puissance  suprême,  ainsi  que  le  Zeus 
(U  est  du  moins  permis  de  le  supposer),  les 
Grecs  identifièrent  ces  deux  divinités,  et  pré- 
tendirent par  suite  que  tes  Mjrsatiens  ado- 
raient Zeus  sous  le  nom  d'Ogoa  De  telles 
transitions  sont  naturelles  à  l'esprit.  On  sent 
combien  il  serait  facile  d'étendre  ces  remar- 
ques ;  mais  tel  n'est  pas  notre  but  Nous  allons 
seulement  examiner  l'être  du  dieu  suprême 
des  Hellènes,  dans  son  essence  et  dans  ses  at- 
tributs, en  distinguant  soigneusement  l'âge 
des  di^verses  traditions.  —  l.  Le  Jupiter  hO' 
mérique.  Fib  atoé  de  Saturne  et  de  Rhée ,  et 
t^ére-époux  de  Junon ,  Jupiter  est  le  maître  et 
le  père  des  dieux  et  des  hommes.  Il  a  pour 
frères  Neptune  et  Plutod,  avec  lesquels  U 
partagea  l'empire  ;  le  sort  donna  la  mer  à 
Neptune  ;  à  Ptutou  échurent  les  enfers  ;  et 
Jupiter  eut  pour  lui  toute  l'étendue  du  ciel , 
les  nuées  et  les  plaines  de  l'air  ;  la  terré  et 
roijmpe  demeurèrent  en  commun.  On  voit 
Ici  que,  suivant  la  tradition ,  le  droit  d'aînesse 
ne  fut  nullement  invoqué  dans  la  répartition 
des  trois  lots;  mais  en  sa  qualité  de  pre* 
oiier-né ,  Jupiter  n'en  fut  pas  moins  supérieur 
à  ses  frères,  «  car  les  Furies  suivent  toujours 
les  atnés,  prêles  à  leur  obéir.  »  Dieu  suprême, 
dieu  olympien,  il  se  fait  obéir  des  dieux 
comme  des  hommes;  c'est  lui  qui  gouverne 
tout  par  sa  suprême  sagesse;  il  est  le  fonda- 
teur des  empires,  le  protecteur  de  l'ordre ,  le 
régulateur  divin  qui  préside  aux  assembles  et 
«QK  (conseils  populaires.  Sa  protection  s'étend 
aussi  sur  les  familles;  les  demeures  sont  sous 
sa  sauvegarde.  Juge  suprême  du  serment ,  Il 
punit  le  parjure,  protège  l'exilé  et  l'hôte  sup- 
pliant C'est  d«  sa  main  terrible  que  les  mé- 
cliants  reçoivent  leur  punition ,  car  il  est  le 
Voyant  (Ino^oç;),  qui  oavre  on  œil  éternel 


JUP 


ses 


sur  le  monde,  et  de  qui  proviennent  et  le  bien 
dont  il  se  ptait  à  combler  les  mortels,  et  le  mal 
dont  il  lesfrappe  quand  ils  l'ont  mérité.  Toute 
divination  émane  de  lui.  F'ojf.  Destin,  par- 
ques. Sa  demeuré  est  sur  l'Olympe,  monta- 
gne divine  quis  élève  Jusqu'aux  deux:  il  y  habite 
dans  un  palais  somptueux.  Ses  armes  sont  l'é- 
clair et  le  tonnerre  ;  et  quand  il  agite  l'égide ,  Il 
appelle  les  tempêtes  et  fait  gronder  le  ton- 
nerre. De  là  ses  surnoms  d'Euryopa ,  û'Hypst' 
brémétès,  û*Éribrémétès ,  d'Erigdoupos  »  de 
Terpicéraunos,  d' Argicéraunos,  de  Stéropé-, 
géréta,  drjstéropétès ,  etc.  Il  assemble  ou 
diitsipe  les  nuages  à  son  gré  ;  aussi  plus  tard 
les  physiciens  ront-ilsideniiQé  avec  l'air  même. 

—  Époux  de  Junon,  dont  le  caractère  ambi- 
tieux et  inquiet  trouble  souvent  l'exercice  de 
son  pouvoir,  et  qui  osa  même  conspirer  contre 
lui  Ivoy.  ÉGÉON  et  Junon),  Jupiter  la 
traite  comme  une  déesse  qui  lui  est  toumise, 
et  nullement  comme  son  égale.  Il  loi  fait  de 
nombreuses  infidélités,  et  lui  avoue  même  son 
commerce  avec  Dia,  dont  II  eut  Pirithoiis, 
avec  Ûaoae,  qui  le  rendit  père  de  Persée , 
ainsi  qu'avec  Sémélé,  Europe,  Cérès  et  La- 
tone.  Postérieurement  à  Homère ,  les  poètes 
ont  agrandi  le  cercle  des  amours  du  roi  des 
dieux;  au  nombre  de  ses  nombreuses  naat- 
tresses  figurent  Anaxithée,  Antiope,  Asté- 
ropé,  Cailisto ,  Cambysé ,  Carmé ,  Cassiopée, 
Danaé ,  Dla ,  Dione ,  Elara ,  Electre ,  Eurymé- 
duse,  Kurynome,  Ilésione,  Ilimalie,  Léda, 
MaTa,  Métis,  Mœra,  Néèrc ,  NIobé,  Pluto, 
Protogénie,  Pyrrha,  Rhëné,  Taigète,  Tha- 
lôe,  Thyia ,  Thymbris ,  Thraoe.  Les  plus  cé- 
lèbres de  ses  nombreux  enfants  sont  Vulcaln , 
Hébé  et  Mars,  nés  de  Junon,  et  Minerve, 
qu'il  fit  Jaillir  de  son  cerveau.  Lors  de  la 
guerre  de  Troie ,  il  accorda  la  victoire  aux 
Troyens,  sur  la  demande  de  ThétLs,  Jusqu'à 
ce  qu'Achdie  se  fût  laissé  fléchir  par  les 
prières  des  Grecs.  Lui  seul,  parmi  les  dieux, 
qui  se  passionnent  pour  tel  on  tel  de  leurs 
favoris ,  reste  Immuable  dans  sa  volonté ,  et 
prend  plaisir  à  voir  les  immortels  descendre 
de  leur  rôle  divin  pour  se  l|vrer  aux  grossiè- 
res passions  qui  agitent  le  cœur  des  hommes. 

—  En  somme ,  Jupiter,  qui ,  dans  la  concep- 
tion primordiale  des  peuples  helléniques,  était 
nn  dieu-nature,  et  ainsi  le  prouvent  la  con- 
sécration du  chêne,  dont  le»  fruits  nourris- 
saient les  premiers  hommes ,  le  lait ,  le  miel 
et  la  corne  d'abondance  figurant  dans  les  tra- 
ditions Cretoises ,  les  croyances  qui  soumet- 
taient à  son  pouvoir  immédiat  la  pluie ,  les 
saisons,  l'année  (ëwfa  èviauTOÎ  Àiô;  (ac- 
YoXou.  Iliad.  B.  i35);  Jupiter ,  disons-nous , 
apparaît  déjà  ,  à  l'époque  homérique  »  comme 
divinité  nationale  et  politique  des  Grecs, 
comme  roi  et  père  des  hommes,  comme  fon- 
dateur et  vigilant  protecteur  de  toutes  les 
institutions  consacrées  par  les  rois,  les  mœurs 
et  la  religion.  -  U.  Le  Jupiter  d'Hésiode. 
Fils  de  Rhée  et  de  Saturne,  qui  dévorait  ses 
enfants  à  mesure  qu'Us  venaient  au  monde, 
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Jupiter  fat  sauvé  par  les  soins  de  sa  mère. 
Cachée  à  Lyctas  en  Crète,  Rhée  y  fut  soula- 
gée de  son  fardeau,  et  trompa  son  époux  en 
substituant  une  pierre  à  la  place  de  l'enfant, 
ici  les  traditions  commencent  à  diverger  sin- 
gulièrement, et  fixent  tour  à  tour  le  lieu  de  la 
naissance  du  dieu  à  Olène  (Stace),  à  Eglum 
(StraboQ  ),  à  llhome  (  Pausanias),  à  Thèbes  en 
Béotle,  sur  l'Ida  myslen  (Schot.  Apollon.), 
en  Crète,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit,  élevé  en 
Crète,  suivant  Hésiode  ,  Jupiter  y  vécut  sans 
être  inquiété  pendant  que  Métis  arrachait  ses 
frères  à  la  voracité  de  Saturne.  Foy.  Métis. 
Les  Titans  ayant  attaqué  celui-ci ,  Jupiter 
vint  à  son  secours ,  délivra  les  Cyclopes  (voff. 
ce  mot  ),  qui  lui  donnèrent  le  tonnerre  et  la 
foudre  ,  et  rendit  aussi  la  liberté  aux  Héca- 
tonchires ,  Briarée,  Cottus  et  Gyès.  S'étant  ad- 
joint d'aussi  puissants  auxiliaires,  U  attaqua 
les  Titans,  et  les  vainquit  dans  un  combat  ter- 
rible, dont  la  Gigantomachle ,  Imaginée  posté- 
rieurement ,  n'est  qu'une  pâle  refonte.  Il  eut 
ensuite  à  lutter  contre  Typhon,  flis  de  la  Terre 
et  du  Tartare,  et  le  foudroya.  Apollodore  ra- 
conte cette  lutte  un  peu  différemment.  Voy. 
TYPHON.  Maître  absolu  du  monde,  on  volt 
alors  Jupiter  tourner  ses  regards  vers  la  terre , 
qu'habitait  une  race  d'hommes  créée  par  les 
dieux  immortels,  et  à  laquelle  succéda  une  gé- 
nération tirée  du  frêne.  Foy-  Ages.  D'au- 
tres traditions  font,  naître  les  hommes  des 
cailloux  laneés  par  Deocalicn ,  ou  des  four- 
rais. Foy.  ÉAQUE  et  PELEE.  —  Jupiter  prit 
pour  éiiouse  Métis,  qui  eut  de  Inl  Minerve. 
Mais,  craignant  qu'elle  ne  mit  an  monde  un 
fils ,  lequel ,  suivant  l'arrêt  du  destin ,  devait 
le  détrôner.  Il  ôta  l'enfanta  sa  mère,  et  le  ca- 
cha dans  son  propre  corps.  La  seconde  femme 
du  maître  des  dieux  fulThémls,  dont  11  eut  les 
Heures  et  tes  Parques.  II  fut  encore  père  des 
Grâces,  des  Muse»,  de  Proserplne,  d'Apollon 
et  de  Diane,  d'Hébé.  de  Mars,  d'IlUhyie.  D'a- 
près la  théogonie  d'Hésiode,  la  famille  des 
Cronidesse  compose  de  douze  grands  dieux  : 
Jupiter.  Neptune,  Apollon,  Mars,  Mercure, 
Vulcaln ,  Vesta  ,  Cérès  ,  Junon  ,  Minerve , 
Vénus,  Diane.  —  III.  Le  Jupiter  Arcadien 
(  Zeus  Lycxos  ).  Suivant  les  tradUlous  arca- 
dlennes ,  Jupiter  était  né  ou  sur  le  Lycée ,  ou 
sur  le  Parrhase,  et  fut  élevé  par  Thélsoa,  Ha- 
gno  et  Néda ,  que  Calllmaque  relie  à  la  tradi- 
tion Cretoise ,  en  disant  qu'elle  transporta  le 
jeune  dieu  de  Créléc  sur  le  Lycée  à  Cnosse  en 
Crète.  La  première  donna  son  nom  à  une 
ville ,  la  seconde  à  une  source ,  Néda  à  un 
fleuve,  yoy:  Hagno-  Un  bas-relief  qu'on 
voyait  à  Mégalopoiis  représentait  ces  trois 
nymphes  suus  les  noms  de  Nais,  d'Anthracia 
et  d'Hagno.  Lycaon,  fondateur  de  la  première 
ville,  donna  à  Jupiter  le  nom  de  Lycaeos,  et 
lui  éleva  un  temple.  Ayant  osé  lui  offrir  des 
victimes  humaines,  U  fut  changé  en  loup 
(  Lycos).  Le  temple  du  dieu  était  un  lieu  sa- 
cré, que  nul  ue  devait  profaner  sous  peine  de 
mourir   dans  l'année.  Quelque  homme  ou 
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quelque  animal  y  entrait-Il,  chose  étrange! 
il  ne  jetait  plus  d'ombre  (Pausanias).  Une  autre 
tradition ,  conservée  par  Phitarque ,  dit  que 
les  Arcadiens  lapidaient  ceux  qui  osaient  s'ap- 
procher de  l'édifice  sacré  ;  Ils  n'écbappaieut 
à  la  mort  que  par  une  prompte  fuite.  Sur  la 
plus  haute  cime  du  n^ont  Lycée ,  se  trouvait 
un  autel  consacré  à  Jupiter;  deux  colonnes 
y  soutenaient  des  aigles  d'or.  —  IV.  Le  Jupiter 
de  Dodone  (Zeus  Dodonaeos ,  Pélasgicos).  Le 
plus  ancien  oracle  de  la  Grèce  était  consacré 
à  ce  dieu,  qu'où  adorait  à  Dodone  en  Éplre, 
près  du  mont  Tomare.  Achille  l'invoque  dans 
Homère.  Célèbre  surtout  comme  dieu  pro- 
phétique ,  on  lui  avait  consacré  le  chêne.  Les 
mythes  varient  beaucoup  sur  la  clrconstaace 
qui  donna  lieu  à  rétablissement  de  l'oracle.  Sui- 
vant nue  tradition  égyptienne,  rapportée  par 
Hérodote,  une  colombe,  venant  de  la  ville  de 
Thèbes  en  Egypte,  s'abattit  sur  un  des  chênes 
de  la  forêt  de  Dodone  et  fit  entendre  ces 
mois  :  «Qu'il  y  ait  ici  un  oracle  de  Jupiter.  "»  Ou 
bien,  Deucallon,  arrivant  en  ce  lieu  après 
avoir  échappé  au  déluge ,  consulta  le  chêne 
prophétique,  de  Jupiter,  et  laissa  à  ce  pays  ce 
nom  de  Dodone.  Les  prêtres  qui  y  rendaient 
des  oracles  s'appelaient  Tomures,  Belles  et 
Selles;  ils  se  livraient  â  toute  Taustérité  de 
la  vie  monastique,  ne  lavant  Jamais  leurs 
pieds  et  couchant  â  terre.  Plus  tard ,  ils  fo- 
rent remplacés  par  trois  prêtresses  nommées 
Péliadcs.  c'est-à-dire  colombes ,  parce  que  la 
colombe  était  originairement  l'oiseau  prophé- 
tique de  Dodone.  L'oracle  se  rendait  de  trois 
manières  différentes ,  autant  du  moins  qu'on 
peut  en  juger  par  les  récits  un  peu  confus  des 
poètes  et  des  mythographes  :  i»  d'après  It 
bruissement  des  feuilles  du  chêne  sacré,  qii 
en  prenait  le  surnom  de  iroXuyXoixraoç  ,  pro- 
phétique :  une  planche ,  faite  du  bols  de  cet 
arbre  merveilleux,  fut  employée  dans  ta  cons- 
truction de  l'Argo  ;  a»  d'après  le  murmure  de 
la  source  qui  coulait  au  pied  de  l'arbre  ;  3«  d'a- 
près le  son  que  rendaient  des  bassins  d'airain 
contre  lesquels  le  vent  faisait  vibrer  la  chaîne 
d'un  fouet  placé  dans  la  main  d'une  statue 
représentant  un  enfant.  U  y  avait  aussi  en  ce 
lieu,  suivant  la  ti'adition,  des  oymphes  (  Hya- 
des)  qui  avalent  élevé  le  lenne  dieu;  les  Hya- 
dcs  apparaissent  le  plus  communément  comme 
nourrices  de  Bacchus  ;  mais  Hya  dans  les 
mythologues  plusieurs  autres  exemples  de 
cette  confusion  des  deux  divinités.  A  Méga- 
lopoiis ,  on  voyait  une  statue  de  Jupiter  re- 
présenté sous  la  forme  que  l'on  donne  ordi- 
nairement à  Bacchus,  et  tenant  un  thyrse  qui 
supportait  un  aigle.  —  V.  Le  Jupiter  crétois 
(Zeus  Dictsos,  Crctagénès).  Nous  avons  rap- 
porté plus  haut  ce  qu'Hésiode  en  dit  dans  la 
Théogonie,  où  U  apparaît  comme  Jupiter 
Cretois-Olympien.  C'est  le  dieu  caché  par  Rhée 
dans  une  grotte  du  mont  Dicté,  et  élevé  par 
les  Curetés  (voy.  ce  raol)  et  par  les  nymphes 
Adrastée  et  Ida.  Celles-ci  le  nourrirent  du 
Valt  de  la.cbêvre  Amaltbëe ,  et  les  abeilles  qui 


JUP 


JUP 


26.S 


enaimatent  dans  la  montagne  lui  apportèrent  lalcomôneen  Béotie  ;  AlasCor,  vengeur  ;  Aleié- 
__.-.  ^  .        tor,  protecteur;  Alexlcacoa, tutélatre;  Attté- 

^  rios,  terrible;  AlUo»,  dans  le  bois  d'Altis  à 
'Olympie;  Amboullos;  AmoMn,  en  Laconie; 
Anchesmios.  de  la  colline  d'Anchesmus  en 
Attique;  Aoratrfos;  Apémios;  Apesantios,  sar 
lelmont  Apesat  près  de  Némée;  Apbésiosf 
libérateur;  Aphictor ;  Apomyios;  Archigëné- 
tlilûs,  le  générateur  suprême;  Aréios,  bel- 
liqueur  ;  Arlstsos;  Asbainaeos;  Asios,  As- 
eraeoa;  Atabyrios,  à  Rhodes:  Alhoos;  Aalls; 
Bagieos;  Basilcus;  Biennlos;'Botti(eos,  à  Bot- 
tée en  Macédoine;  Brontxos;  Boulseos;  Cap- 
potas;  Calbarsios;  Casios:  Catsebatës;  Cé- 
raunios.  Cenœos;  Oiarmon;  Cbrysaorens; 
Citbaeronlos;  Clârlos,  Conlos;  Corjphaeos; 
CosméUs ,  Crocéatas  ;  Ctésios  ;  Dictcos  ;  DoU- 
chœos;  Drymnios;  Étacateus;  Éléios;  Élen> 


Icor  miel.  On  nomme  encore ,  an  nombre  des 
nymphes  qui  prirent  soin  de  Jupiter  enfant, 
Cynosure ,  Hélice ,.  les  nymphes  de  Géreste, 
(JEnoé.  Callimaque  sépare  Adraslée  des^  nym- 
phes du  mont  Dicté,  et  en  fait  la  sœur  des 
Cacëtes.  Des  colombes,  dit  Athénée,  appor- 
tèrent  l'ambroisie  à  Jupiter  de  par  delà  l'O- 
Géan.  Pour  récompenser  les  abeilles  qui  Ta* 
valent  nonrrt,  le  dieu  leur  donna  le  privilège 
de  braver  le  venfet  ta  neige,  et  teignit  leurs 
corps  délicats  d'une  belle  couleur  d'or.  f^oy. 
^GOi.ios.  Le  culte  de  Jupiter  était  célèbre 
en  Crète  depuis  une  haute  anUqnité.  Parmi  les 
endroits  particulièrement  consacrés  au  diea, 
il  faut  remarquer  Cnosse ,  dont  on  attribuait 
la  fondation  aux  Curetés ,  et  où  l'on  voyait 
la  grotte  de  Jupiter;  Gortyne,  on  Europe 
prit  terre  sur  le  dos  du  taureau  ;  Praese ,  Hié- 
rapytne,  Bicnnos,  etc.  —  Comme  dieu  natio- 
nal hellénique,  Jupiter  avait  à  Olympie  un 
temple  célèbre,  auprèsduquel les  Grecs  se  réu-     l^pirnytios;  Éridémios;  Évanéinos*;  Exaceslé 


tbérios:  Élieus  ;  Énaesimos,  éguitablê'^Eâden 
dros;  Épacrios;  Épbestioa;  Épibémios;  Épi 
diotès;  Épicarplos;  Épicoinlos  ;  Épislatérios  ; 


nissaient  tons  les  quatre  ans  en  assemblées  et 
célébraient  les  Jeux  olympiques.  Il  y  était 
adoré  comme  père  des  dieux  et  des  hommes» 
et  comme  divinité  suprême  dont  toutes  les 
nations  helléniques  reconnaissaient  le  culte. 
C'était  lâ  qu'était  la  célèbre  statue  exécutée 
par  Phidias.  Elle  est  trop  connue  pour  que 
nous  la  décrivions  ici.  Une  tradition  éiëenne 
qui  attribuait  à  Hercule  la  fondation  des  Jeux 
olympiques  reliait  ainsi  ce  héros  au  dieu  sou- 
verain :  pour  dérober  Jupiter  à  la  fureur  de  Sa- 
turne, auquel  un  temple  était  consacré  à  Olym- 
pie, dans  l'âge  d'or,  Rhée  le  confia  aux  Dactyles 
Idéens,  Hercule,  Pasonseus,  Épimède,  Jasius  et 
Idas,  qui  s'étaient  rendus  de  l'Ida  à  Klbt.  I|ercule 
proposa  des  courses  à  ses  frères,  et  couronna 
.  le  vainqueur  d'olivier.  Ce  fut  là  l'qrigine  des 
Jeux  olympiques.  -  Plus  soucieux  de  retracer 
le  caractère  génériil  de  la  belle  conception 
qui  comprenait  dans  une  imponanCe  unité  l'en- 
semble du  monde  panthéiste  grec,  que  de  suivre 
les  mythologues  dans  les  ,  minutieux  détails 
dont  ils  ontsurchargé^'bistoire  du  patriarche 
des  dieux ,  nous  suppléerons  à  ces  oublis  invo- 
lontaires en  renvoyant  aux  mots:  Alcmèns, 
Apollon,  Danaé,  Esculaps,  Ganymède, 
Hebb«  Io,  Ixioir,  LÉDA,  Salmonék,  Taw- 
TALE,  VÉirus.  —  Le  Jupiter  romain  (Capiloli- 
nus,  Optlmus,  Maximus)  n'est  qu'un  être  mixte, 
provenant  de  la  fusion  du  dica  de  la  foudre,  Tina 
ou  Tlnia,  adoré  par  les  Etrusques,  avec  le  Zéus 
hellénique.  Ainsi  que  les  Grecs ,  les  Romains 
placèrent  cette  divioiCé  en  tite  de  tonte  hlérar- 
cble  religieuse  et  polfUquer  Le  onlte  de  Jupiter 
Aromoir  (Jupiter  cornu)  iut  transplanté  de  ta 
Libye  à  Rome  lorsque  les  doctrines  égyptien- 


rlos;  Gamélios;  Généthlios;  Génétaeos;  Gy- 
rapslos,  à  Cbio;  Hégétor,  che/;  Hellénios; 
Hercéios  ;  Hécaléios  ;  Hétaeréios  ;  Homagyrios  ; 
Homololos;  Hoplosmios.  Hyétios;  Hymeltlos 
Hymiaréus  ;  Hypatos  ;  Hypsistos  ;  Hyperdexios; 
Idaeos/Icmaeos;  Ithomatas;  Labrandeus;  La, 
cédœmon;  Lapersios;  LaphysUos;  Larisssoa; 
Lécbéatès;  Leucœos;  Maemactës;  Maleiaeos; 
Mandragoras;  Marnas;  Mazeus;  Méchaneus; 
Mégistos;  Méilichios;  Mélias;  Mélosios,  Mé- 
lissaeos  ;  Messapéus  ;  Moiragétès  ;  Morios  ;  Né> 
mélos;  Néméètès  ;  Némétor;  Nicéphoros  ;  Ogoa 
ou  Osogo;  Olympios;  Ombrios;  Ouranios; 
Oarlos;  Paean  ;  Palaestès  ;  Palamnaeos;  Panhel- 
ténlos;  Panomphsos;   Papaeos:  'Parthénios; 
Patroos  ;  Péloros  ;  Phllios  ;  Phra  trios ,  Phyxios  ; 
Ptstios;  Plousios  :  Polieus;  Prostropaeos  ;  Sao^ 
tés  ;  Sardessios  ;  Sémaléos;  Scotitas  ;  Scyllios  ; 
Soter  ;  Sthénios  ;  Stratios  ;  Sycasios  ;  Tallaeos  ; 
Termieus;  Titanocrator,  THophthalmos  ;  Tri- 
phylios;  Trophonios;  Tropaeos;  Xénios;,ZT 
gios.  —  Et  chez.les  Latins  :  yEgerius  ;  Mitù 
rius;  Atlus;  Anxurus;  Arbitrator;  Averrun- 
cus  :    Axnr  ;  Cenœus  ;  Canservator  ;  Cnstos  ; 
Dapalls;  Desultor;  Uiespiter;  Elens;  Elicius; 
Klymœus;  Expiator;  Exsuperanlissimns;  Fa- 
gutalis;  Fcretriui;  Fulgurator;  Fuiminater; 
Hospitalis;  Imperator;    Inventor;    Laprius; 
Latlalis;  Lapis;  Liberator;  Lucetius;  lM.iJus; 
Opitiilator;  Penetralis;  Pistor;  Pluvius;  Rumi- 
nus;  Salaminius;  Serenator  ;  Servator;  Sta- 
tor; Tarpéius;  Termlnalis;  Ultor;   Vejovis; 
Victor;  Viminus;  Vindex.  —  Le  eulte  de  Ju- 
piter était  répandu  dans  le  monde  entier.  On 
célébrait  en  l'honneur  de  ce  dieu  un  'grand 
nombre  de  fêtes,  parmi  lesquelles  il  faut  dis* 


nés  commencèrent  i  se  répandre  en  Italie.  —    Unguer  la  Panégyrique  d'Olympie ,  les  Lycées 


Voici  les  principaux  surnoms  de  Jupiter  . 
AbreUénos,  d'Abrèttène  en  Mysie;  Jinéios, 
^néslos,  da  mont  Anus  à  Céphalléoic; 
Atbrios:Atbérios,r«ftA^r^en;Aithéops;  /Et- 
na;os  ;  Agamemnôn,  à  Sparte;  Agooios;  Actieos, 
•or  le  PéUoo  en  Tbessalie;  AJalcoméaeuaj  d'A- 


d'Arcadie,  les  Diastes  athéniennes,  les  Sthé- 
nies  d'Argos ,  etc.  L'aigle ,  le  chêne  et  les  ci- 
mes des  montagnes  lui  étalent  consacrés.  Ses 
attributs  les  plus  ordinaires  sont  l'aigle,  le 
sceptre ,  la  foudre ,  la  patôre ,  la  victoire ,  la 
corne  d'abondance  (  Zcus  Ombrios  ).  Le  Jupl* 
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m  Olympien  porte  une  couronne  d'olivier  ; 
celui  de  Dodone ,  une  couronne  de  fenllleft  de 
ctiéne.  On  lui  sacriflait  des  cliëvreA,  des  tau- 
reaux et  des  vaches.  —  L'art  plastique  a  re- 
présenté Jupiter  comme  le  roi  et  le  père  des 
dieux  et  dss  hommes.  C'est  surtout  Phidias 
qui,  dans  la  fameuse  statue  du  dieu  à  Olym- 
pie ,  a  su  réaliser  cette  belle  conception.  Les 
traits  caractéristiques  des  Images  de  Jupiter 
sont  la  toufCe  de  cheveux  qui,  s'élevant  du 
milieu  du  front,  retombe  de  chaque  cOté  de  la 
tête ,  la  courbure  de  la  partie  inférieure  du 
front,  la  grandeur  dos  yeux,  et  l'ampleur  de 
la  barbe ,  qui  descend  sur  la  poitrine  en  flou 
épais.  Quelquefois  le  dieu  apparaît  avec  des 
traits  moins  austères  ;  d'antres  fols  la  colère 
enflamme  son  visage-  terrible.  Mais  le  plus 
habituellement ,  tont  l'ensemble  du  dieu  res- 
pire un  calme  majestueux ,  et  fait  reéonnaitre 
à  tous  le  maître  puissant  qui  se  repose  dans 
sa  sérénité.  11  est  tantôt. assis,  tantôt  debont. 
Fréquemment  aussi  Jupiter  apparaît  dans  de 
grandes  compositions  avec  la  chèvre  Amah 
thée,  Rhée,  on  les  Curetés;  combattant  les 
géants;  ou  avec  ses  maîtresses,  Europe,  lo, 
Léda  ;  ou  enfin  avec  les  Heures ,  les  Parques , 
Juno,  Minerve  et  Ganymède. —  Les  portes  dé- 
signent quelquefois  Pluton  par  répithéte  de 
Jupiter  Stygins. 

JORKA.  L'un  des  fils  de  Danao ,  déesse  des 
Tnatha— Badans.  Il  avait  deux  Irères,  Jorkata 
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et  Brlas,  avee  lequel  il  eondaFi^  me  colonie 
en  Irlande.  Rien  de  plus  obscnr  que  ce  qui 
concerne  ces  personnages  mystérieux. 

JUMeRANDUM.  —  ^oy.  Serment. 

JUSTICE  (jrcsTiTiA).  Déessc  romaine. 
On  la  représentait  comme  une  Jeune  viergK  à 
l'air  sévère,  formée  d'après  l'idéal  de  Mi- 
nerve, tenant  d'une  main  la  corne  d'abondance 
et  de  l'autre  une  balance.  Auguste  loi  dédia 
on  temple  f  oy.  Dics  et  Équité. 

JUTURiiB  (  JCTURMA  ).  Nymphe  romaine; 
fat  aimée  de  Jupiter»  qui  lui  donna  rimmorta- 
llté,  et  la  chargea  de  présider  aux  fleaves  et 
aux  fontaines.  D'autres  la  font  fille  de  Viil- 
tume  et  mère  de  Fons.  Virgile  la  dit  fille  de 
Daonus,  et  sœur  de  Turnns ,  roi  des  Rntiiles. 
Junon  emploie  son  secours  pour  rompre  le 
combat  singulier  qnt  finit  par  la  mort  de  Tur- 
nus  ;  mais  une  Furie ,  envoyée  par  Jupiter, 
effraye  et  Turnns,  et  sa  sœur,  qui  se  couvre  la 
tête  d'un  voile  bleu ,  et  se  plonge  dans,  le  Nu- 
ralcus.  Bile  fut  alors  métamorphosée  en  une 
source  dont  on  employait  les  eaux  principnlit 
ment  dans  les  sacrifices  en  l'honneur  de  Vesta. 
Juturne,  qu'on  invoquait  surtout  danstes  temps 
de  sécheresse ,  était  honorée  dans  les  Jutur- 
nalles.  Lutatius  Catulus  lui  éleva  une  temple 
dans  le  champ  de  Mars. 

JUVBNTA.  Déesse  de  ta  Jenoeue  cbez  les 
Romains,  f^oy.  Hébé. 
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KAABAH.  littéralement  frtue,  fond,  lieu. 
■  Bâtiment  carré,  construit  au  milieu  du  temple 
de  la  Mecque,  auquel  U  sert  de  sanctuaire, 
sur  l'emplacement  où ,  selon  la  tradition  mu- 
sulmane, les  anges  dressèrent  leur  tente,  lé 
Joupde  la  création.  La  Kctabah  e»i  le  point 
central  vers  lequel  tous  les  musulmans  ré- 
pandus sur  la  terre  sont  dans  l'obligation  de 
se  tourner,  quand  Ils  récitent  leurs  prièreS' 
Tous  aussi  doivent  la  visiter  en  pèlerinage, 
une  fols  en  leur  vie.'ïlle  ne  s'ouvre  que  six  fols 
par  an ,  trois  Jours  pour  les  hommes ,  et  trois 
pour  les  femmes.  La  Kaabah  contient  quatre 
chapelles  consacrées  aux  quatre  rites  ortho- 
doxes de  ristamtsme.  Détruite  ptuslears  fols, 
elle  fut  reconstruite  en  dernier  lieu  par  le  sul- 
tan Mourad  IV.  Elle  est  entièrement  couverte 
d'une  étoffe  de  sole  noire,  sur  laquelle  sont 
brodés  différents  passages  du  Koran ,  et  en- 
tourée d'une  ceinture  de  vermeil.  «  Ceux 
qui  volent  à  la  recherche  de  la  Kaabah,  dit 
le  fameux  Soufl  Djelal  Eddin  Ronml ,  quand 
lU  ont  enfin  atteint  le  bot  de  leurs  fatigues . 
volent  une  maison  de  pierre .  haute ,  révé- 
rée, au  milieu  d'une  vallée  sans  culture  ;  ils  y 
entrent  afin  d'y  voir  Uleu  ;  ils  le  cherchent 
longtemps,  et  ne  le  volent  point".  Quand  avec 
tristesse  ils  ont  parcouru  la  maison  ,  Ils  en- 
tendent une  voix  au-dessus  de  leurs  tètes  : 
O  adorateur  d'une  maison,  pourquoi  adorer  de 


la  pierre  et  delà  bone?  Adorez  l'antre  mai- 
son ,  celle  que  cherchent  les  élus,  m 

KACHER.  vieillard  divin  auquel  les  taabl> 
tants  du  Kachemire  attribuent  leur  civilisa* 
tion.  Il  apparut  dans  une  époque  dilavlenne, 
et  fit  écouler  les  eaux  en  scindant  le  mont 
Bara  monté. 

KACIAPA.  T»'espace  personnifié,  petlt-flls 
de  Brabma ,  fils  de  Maritchl  et  de  DakcIiB.  Il 
a  douze  femmes,  parmi  lesquelles  figure  la 
noire  Olti ,  et  rendit  eh  outre  Aditi  mëre  des 
douze  Adityas,  qui  représentent  les  douze  so- 
leils mensuels  et  portent  les  noms  snlvants  : 
Varouna ,  Souris ,  Védanl ,  Bhanou  ,  lodr:i , 
Ravi ,  Gabasti  lama ,  Souarnareta ,  DIvakara, 
Mitra,  VIchnou.  —  De  Kactapa  et  de  Olti 
naquirent  les  Deitlas.  F'off.  ce  nom. 

EADROMA.  Femme  de  Tsenrëci,  dans  la 
mythologie  lamaTque  ;  s'incarna  en  un  singe 
femelle  nommé  Bradrinmo,  et  donna  ainsi 
naissance  à  l'espèce  humaine. 

KA«ANCIOU     HOURTOU.     DlCU    mongOl , 

qu'on  représente  assis  sur  un  trône  et  vètn 
d'un  costume  guerrier.  Ses  armes  sont  la  lance 
et  l'épêe. 

KAHAVABi.  Chef  de  Pouna,  célèbre,  dans 
les  traditions  des  Insulaires  de  l'Archipel 
d'Hawaii ,  par  sa  lotte  .avec  la  terrible  Pèle. 
L'ayant  vaincue  dans  onc  course  au  traîneau» 
un  )oor  qn'il  Jouait  au  horona  avec  son  favori. 
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devant  tous  les  oatorels,  la  divinité  offensée 
fit  Jaillir  la  lave  de  son  volcan,  et  commença 
à  poursuivre  Kabavari,  dont  la  course  effré- 
née l'emporta  Jusqu'à  la  colline  Bou-o-Kaba- 
ynri.  Pendant  qu'il  fuyait.  les  flammes  dévd- 
'raient  tout  le  pays  ;  maisons ,  babitants.  tout 
disparut  «ous  la  lave.  Kanaka-Wablne,  femme 
du  chef  de  Pouna ,  s'efforçant  d'écbapper  à 
l'incendie  qui  allait  dévorer  sa  maison  ,  cria 
à  son  époux  .*  «  Reste  ici,  du  mobis  n^us 
iDoiurroos  ensemble  ».  —  «  Mon  pas,  dit-il, 
je  me  tauve  ».  Et  la  lave  dévora  son  iiabita- 
tlon.  11  parvint  enfin  sur  le  rivage,  où  son 
jeune  frère  avait  préparé  une  pirogue,  s'é* 
lança  dans  la  frêle  embarcation,  et  échappa 
ainsi  à  la  fnreur  du  volcan,  dont  les  feux  s'é- 
teignirent dans  les  flots.  11  fixa  depuis  sa 
demeure  à  Oahou,  loin  des  vengeances  de 
Pélé. 

kai^Ili».  Le  plus  Jenne  des  fils  de  Niparala 
et  d'Analkendi ,  qui  le  mit  au  monde  sur  les 
montagnes,  suivant  1rs  traditions  des  habitants 
de  la  Californie.  Doué  d'une  beauté  sorpre» 
Dante  et  d'un  génie  civilisateur,  il  descendit 
dans  la  plaine,  et  civilisa  les  grossiers  indigè- 
nes. Disparu  tout  k  coup .  les  légendes  expli- 
quent son  absence  en  disant  qu'il  a  été  assa» 
sine  par  des  meurtriers  qui  ont  posé  sur  sa 
télé  une  couronne  d'épines;  quoique  mort, 
il  est  bean  comme  dans  l'âge  de  l'adolescence. 
Cne  chouette  est  placée  auprès  de  son  oreille , 
et  le  sang  coule  continuellement  d'une  bles- 
sure qu'i^a  reçue  au  flanc 

ftAJBis.  Un  des  noms  d*Hakem,  personnage 
divinisé  par  les  Druses. 

KAiri.  Nom  du  mauvais  esprit  chez  les  Ma- 
riannais,  qui  le  redoutaient  beaucoup.  Ils  in- 
voquaient à  leur  aide  les  âmes  de  leurs  ancê- 
tres ;  celles-ci  engageaient  avec  le  démon  une 
lutte  dont  elles  sortaient  tantôt  avec  gloire, 
tantôt  vaincues. 

iLAiKER.  Chef  ou  prophète  des  guerriers, 
dnns  la  mythologie  irlandaise,  qui  le  fait  ap- 
paraître après  l'extinction  totale  des  Némeds 
et  des  Tuatha-Dadan. 

KAiOMOBTS.  Le  premier  homme,  selon  le 
Zend-Avesta ,  qui  rapporte  à  son  .sujet  di- 
verses traditions  par^i.  Les  unes  prétendent 
que  KaTomorLH  fut  créé  au  commencement 
du  monde;  d'autres,  qu'il  naquit  de  Tépaule 
droite  du  taureau  Aboadad .  en  même  temps 
que  Gochoroun ,  le  génie  de  toute  la  créa- 
tion animale,  auquel  Tautre  épaule  du  tau- 
reau livra  passage.  Le  même  instant  vit  en- 
core apparaître  deux  taureaux,  ancêtres 
des  animaux  purs,  et  enfin  les  plantes  qn'Or- 
muzd  tira  du  corps  d'Aboudad.  Parvenu  & 
l'iiige  de  trente  ans,  l'homme  primitif,  chef- 
d'œuvre  d'intelligence  et  de  beauté,  tomba 
sous  les  coups  du  haineux  Ahriman  et  de  ses 
Dcvs,  qui  ne  purent  cependant  anéantir  par 
ce  meurtre  l'espèce  humaine.  L'essence  vitale 
de  KaTomorts,  conservée  par  Sapandomad 
et  Nériocengh,  produLMt  l'arbre  merveilleux, 
dont  les  D-ulto  furent  dix  couples  humains , 


au  nombre  desquels  Méalila^t  Jlé<Alane,  an- 
cêtres de  toute  rinimatftté. 

BAnA-BBocçoNDA.  Première  incarnation 
de  Brahmâ ,  qui  apparut  dans  le  Satya-ionga 
sous  la  figure  d'un  corbeau  portant  ce  non. 
Ce  fut  comme  tel  qu'il  chanU  la  guerre  entre 
fibavani  et  les  Oaitias.  Il  assista  aux  événe- 
ments des  trois  premiers  âges,  et  fut  le  plus 
grand  des  prophètes. 

KALA.  Surnom  de  Siva. 

KALA-FOUTONGA.  Dicu  femelle,  qui  créa 
la  plupart  des  choses,  suivant  les  insulaires 
de  Ttmga.  II  réside  au  ciel,  et  préside  aux  élé- 
ments. 

KALA-iAVASA.  Allié  de  DJaraçandha  ; 
lutta  avec  courage  contre  Krichna ,  qui  d'un 
souffle  le  réduisit  en  cendres. 

&ALBAOKO.  Déesse  adorée  aux  lies  Sand- 
vfich. 

KALÉDA.  Dieu  de  la  paix,  chez  les  Slaves. 
On  célébrait  sa  fêle  le  24  décembre,  au  re- 
nouvellement de  l'année. 

KALi  etuoBAK.Ai.1.  iLttnoire,  laçrande 
noire  JNom  de  Bhavani  sous  sa  face  terrible , 
lorsqu'elle  s'assied  sur  le  trône  des  enfers 
pour  châtier  les  criminels.  Les  théogonies 
hindoues  la  font  naître  de  l'œil  de  Dourga,  avec 
laquelle  on  ridentlfle  quelquefois,  et  la  dési- 
gnent par  le  .surnom  de  Uoudrani,  mère  des 
larmes.  —  a.  Vierge  qui  eut  un  commerce  di- 
vin avec  le  mounl  Paratchara,  et  devint  mère 
Se  viaça." 

KALiKA.  Nom  que  prit  Bhavani  après  la 
naissance  d'Ambika-KaouctkL 

KALiNDi.  X.  Une  des  deux  femmes  de  Ba- 
hou,  mère  de  Sagara.  Elle  mourut  empoi- 
sonnée par  sa  rivale.  —  a.  Concubine  de  Krl- 
chna. 

KALU-AVATARA.  Dixième  Incarnation  de 
VIchnou.  Elle  est  encore  à  venir.  A  la  fin  de 
l'âge  présent,  VIchnou  paraîtra  monté  sur 
un  coursier  d'une  blancheur  éclatante  et  te- 
nant un  glaive  resplendissant.  Sitôt  que  ce 
coursier,  qui,  suivant  quelques  traditions,  sera 
VIchnou  lui-même',  aura  touché  la  terre,  11 
la  verra  tomber  en  poudre.  Le  serpent  Adicé- 
chen  l'aidera  dans  son  œuvre  de  destruction 
en  vomissant  des  torrents  de  flammé.  Mais 
au  milieu  de  cet  embrasement  général,  les 
semences  des  choses  seront  recueillies  dans 
le  lotus ,  et  alors  recommencera  un  monde 
nouveau. 

B.ALPA.  Nom  sous  lequel  les  Hindous  dési- 
gnent la  grande  période  de  temps  composée 
des  quatorze  manwalaras,  qui  doit  se  ter- 
miner par  l'anéantissement  de  toute  la  créa- 
tion. Le  kalpa  est  la  durée  d'un  Jour  et  d'une 
nuit  de  Brahmâ. 

KAHA.  L'Amour  aux  Indes.  Fils  de  Kaciapa 
et  de  HaTa,  il  embrasa  Brahma  et  les  Brah- 
madlkas  d'une  passion  incestueuse  pour 
Sandbla ,  et  rendit  Siva  amoureux  de  Bha- 
vani. Stva.  pour  le  punir,  le  foudroya  d'un 
regard,  ainsi  que  sa  compagne  Rati  :  l'Amour 
renaquit  cependant  de  Krichna  et  de  Roufc- 
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nlnJ ,  à  la  prière  dM  dleax  réonts.  et  |Mlt  le 
nouveau  nom  d'Adholonl.  —  On  représente 
Kama  monté  sur  un  perroquet,  et  tenant  en 
nain  an  arc  fait  de  canne  à  sucre»  ses  flèches 
aont  des  flears.  Quelquefois  il  chevauche  gal- 
ment  sur  un  éléphant.  Ses  principaux  sur- 
noms sont  les  suivants  :  jénanga ,  dieu  sans 
eorps,  Manmadin,  Dépaka,  enflammé. 

KASAunTLÉ.  Le  dieu  de  la  guerre  chez 
les  Tiascaltèques.  Les  prêtres  l'honoraient 
par  de  longs  Jeûnes  et  par  des  cérémonies 
barbares  où  ils  s'incisaient  la  langue  avec  des 
couteaux. 

KAMADBÉNOC.  Vachc  allée,  qui  Joue  un 
grand  rôle  dans  les  légendes  vichnodltes,  et 
qu'on  représente  avec  trois  queues.  Elle  na- 
quit au  milieu  de  la  mer  de  lait. 

KAMALAÇANA.   ASiiS   iUT  U   lOttU.  Sur- 

nora  de  Brahma. 

KAHA-pii-KAi.  Prêtre  du  dieu  Kane-nouT- 
akea ,  honoré  par  les  anciens  Hawaiiens  ;  re- 
çut en  songe  l'ordre  de  se  rendre  à  TaTti ,  fit 
voile  pour  cette  lie,  et  ne  reparut  à  Hawaii 
qu'après  quinze  ans  d'absence.  A  son  retour, 
I!  fit  un  tableau  séduisant  de  la  terre  qu'il 
avait  visitée,  et  quil  nommait  Haupo-Kanee. 
La  terre  couverte  de  rivières,  et  de  bols,  pro- 
duisait les  hruits  les  plus  succulents.  Une  belle 
race  d'hommes  habitait  la  plage  d'One-raue- 
na ,  et  Jouissait  d'une  Jeunesse  éternelle  en  se 
baignant  dana  la  fontaine  "WaT-ora-roa  (eaâ 
de  longue  vie).  Ge^  récits,  disent  les  tradi- 
tions., enflammèrent  rimaginatiotn  des  Ha- 
waiiens, qui  émigrèrent  en  graAd  nombre.  Au 
quatrième  voyage ,  Kama-  pli-kaT  ne  reparut 
plus. 

KAlis.  /^oy.  Camis. 

K.AHLAT.  Espèce  d'évocatiou  ma84que  du 
mauvais  esprit,  en  usage  chez  les  Tartares; 
elle  se  (ait  en  frappant  sur  un  tambour  de 
basque. 

KAHOKTfiw.  L'on  dea  quatre  Camis  du 
trente-troisième  ciel. 

KANA.  Polyphème  océanien,  qui ,  suivant  la 
croyance  des  anciens  Hawaiiens,  pouvait 
voydger  d'tle  en  Ile  en  marchant  dans  la  mer. 
Un  Jour ,  les  Insulaires  ayant  offensé  le  roi  de 
TaTCi ,  celui-ci  les  priva  du  soleil.  Les  malheu- 
reux Hawaiiens ,  plongés  dans  lés  ténèbres , 
eurent  recours  à  Kana,  qui  mit  ses  fortes  bot- 
tes ,  se  rendit  à  Talti ,  et  obtint  que  le  soleil 
reparût.  Ce  fut  alors  qu'il  fixa  l'astre  étince- 
lant  dans  le  ciel. 

B.ANDARPA.  Un  des  noms  de  Kama,  l'a. 
mour  Indien. 

KANE-fiovi-AnBA.  Dicu  liouoré  par  les 
anciens  Hawaiiens.  Il  révéla  à  son  prêtre 
Kama-pii-kai  l'existence  et  ta  situation  de 
Talti ,  et  lut  ordonna  de  s'y  rendre!  f^oy. 
KAma-pii-Kai. 

KANG-i.  Dieu  des  deux  Inférieurs ,  adoré 
par  les  Chinois.  Les  traditions  le  représentent 
comme  un  ancien  roi  du  pays,  divinisé  par 
la  reconnaissance  publique. 

KtiNNO.  Nom  de  l'Êtrc-suprêmc  chez  les 
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Nègres  de  la  cûte  de  Malagaette.  Selon  eus , 
U  n'est  point  éternel. 

KANO.  Dieu  des  eaux  et  des  poissons ,  créa- 
teur du  soleil  et  de  la  lune ,  suivant  les  boud- 
dhistes Japonais,  qui  le  disent  fils  d'Amlda.  — ^^ 
On  le  représente  avec  quatre  bras  et  sortant' 
de  la  gueule  d'un  cétacé. 

KANSA.  Célèbre  antagoniste  de  Vtehnoa, 
fils  d'Ougracéna ,  roi  de  Mathoura.  Un  oracle 
lut  ayant  prédit  qu'il  serait  détrôné  par  le  fils 
de  sa  sœur  Dévakl,  U  essaya  de  faire  périr 
cet  enfant ,  lequel  n'est  autre  que  Kricbna. 
Après  une  lutte  infructueuse ,  il  fut  tné  par 
son  neveu.  F'oy.  KRichiiiA. 

KAOUCIKI  ou  AMBIKA.  Fille  de  Bhavanl; 
vint  au  monde  un  Jour  que  sa  mère  se  bai- 
gnait dans  le  Gange.  Soumbha ,  averti  de  sa 
naissance  par  les  géants  Tchanda  et  Mounda, 
qui  lui  tracèrent  un  tableau  ravissant  de  sa 
séduisante  beauté ,  en  devint  aussitôt  amou- 
reux, et  voulut  s'unir  à  elle.  Mais  la  fière  Am- 
bika  le  repoussa,  et  engagea  avec  lui  un  com- 
bat dans  lequel  U  pérlL 

KAODMARi.  L'une  des  hnit  Matris.  Elle 
préside  à  l'occident 

K.APA.  L'un  des  trots  grands  dieux  des  Tua- 
tha-Dadan.  Il  vint  d'Espagne  avec  Laigne  et 
Louaçat,  et  fut  surpris  par  un  déloge  à  Toatb- 
Imbhir.  On  désigne  aussi  cette  triade  par  les 
noms  de  BIth ,  Bith-Hontaln  et  Ladhra.  D'au- 
tres fois  ce  sont  trois  femmes  qui  civilisent 
l'Irlande,  Ire,  Fodhia  et  Banba. 

K.APILA.  Sage  dont  parlent  les  légendes 
hindoi/es.  Il  est  regardé  tantôt  comme  un  des 
sept  grands  Richis ,  tantôt  comme  une  Incar* 
nation  de  Vichnou  ou  d'Agnl.  H  est  le  fonda- 
teur du  système  de  philosophie  appelé  San- 
khya ,  et  l'auteur  d'une  collection  de  sontras, 
divisée  en  six  livres.  C'est  lui  qui  vola  le  che- 
val destiné  par  Sagara  pour  l'Açouaroédham 
et  qui  réduisit  en  cendres  les  soixante  mille 
Sagaravanças. 

KAKAl-PAHOA.  Dlco  malfaisant  adoré  dana 
les  Iles  d'Hawaii.  On  le  fabriquait  avec  un 
bois  si  vénéneux,  que  l'eau  qui  y  séjournait 
suffisait  pour  empoisonner. 

KARNA.  Fils  du  Soleil  (Souria)'etdeKounli. 
D'abord  allié  de  Djaraçandha,  11  seconda  les 
Kourous  contre  les  Panda  vas. 

R.ARTIKA.  Nymphes  qui  élevèrent  Kartl- 
kéla  ou  Skanda.  Kartika  est  aux  Indes  le  nom 
d'une  constellation. 

KARTIKÉIA.   roy.  SkANDA. 

KASiA  et  ANNA.  Deux  salnts,  qui,  solvant 
les  bouddhistes  Japonais,  écrivirent  sur  des 
feuilles  d'arbre  les  préceptes  de  Bouddha. 

KATAPONTANA.  Esprlts  malfaisants  de  la 
mythologie  hindoue. 

KATCUiHANA.  Le  boo  principe  chez  les 
sauvages  de  la  Guyane,  f^oy.  Joloriamo. 

HCMATRIYA.  Deuxième  fils  de  Brahma  ;  na- 
quit du  bras  droit  de  son  père,  et  prit  pour 
femme  Kchatriyanl.  De  cette  union  naquirent 
les  Kcbalrlyas  ou  guerriers,  qui  forment  la 
seconde  cante  noble  chez  les  Indiens.  On  lef 
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distlafoe  à  tenr  ediilore,  tonnée  de  IIU  de 
DMranrl,  et  à  leorcordoo,  qot  eit  de  laine, 
tandis  qae  celui  des  brAlifoane.4  est  de  coton. 
Ib  avnlent  seuls  le  droit  de  régner  et  de  ren- 
dre la  Justice  ;  on  croit  que  la  race  des  véri- 
tables Kchalriyas  est  éteinte  aujourd'hui. 

KéASAMB  on  IKB.  La  grande  décase  Irlan- 
daise. l'Irlande  personnifiée.  Les  mythologues 
la  font  fille,  femme,  sœur  ou  mère  de  Batb. 

KéBB.  Un  des  dieux  subalternes  des  Tebou- 
vaehes. 

KÉÇAVA.  Surnom  donné  à  Vichnou,  ft  cause 
de  sa  longue  cbevelore. 

BEI.  Les  mauvais  génies  chez  les  Chinois . 
qui  les  opposent  aux  Tchin ,  esprits  bienfai- 
sants. 

KBKKI.  Coucou.  Dieu  de  l'agriculture  chez 
les  fripons. 

■.BLASA.  L'olympe  des  Indiens. 

KBNi^iT.  Le  Grand  Esprit,  suivant  la 
croyance  des  habitants  des  lies  Mulgrave, 
qui  lui  attribuent  un  caractère  roalfaisHat. 

■Éono-BVA.  Dieu  vénéré  aux  îles  Hawaii. 
On  lui  offrait  des  coebons,  que  le  prélru  mar- 
quait à  l'oreille  d'un  signe  partisniier  et  qui 
étalent  ensuite  libres  de  vaguer  dans  l'Ile, 

BB«AOif.  Dieu  des  festins  à  Sparte. 

KÉBÉMET.  L'Être  suprême  chez  les  Tchon- 
va^es.  Ils  donnent  aussi  ce  nom  aux  lieux  con- 
sacrés où  l'on  offre  des  sacrifices  aux  dieux. 

BBBB8.  Déesses  grecques ,  auxquelles  les 
dictionnaires  mythologiques  donnent  &  tort 
le  genre  masculin.  Le  mot  xiQOy  que  les  poè- 
tes grecs  emploient  en  générai  pour  désigner 
là  personnification  des  causes  de  la  mort,  soit 
naturelle,  soit  violente,  avait  dans  l'origine 
Je  sens  vague  du  destin.  Il  déf  ignait  l'heure 
fatale  qui  marque  la  cessation  de  la  vie,  sans 
personnification  bien  préc^,  et  s'appliquait 
aux  hommes  et  aux  animaux  (  //.  «xxiY.  Sa  ). 
Ainsi  l'on  vo<t  Jupiter,  dans  Homère,  peser 
1rs  Itérea  des  Grecs  et  des  Troyens  et  ceux 
-d'Hector  et  d'Achille.  Évidemment  daus  ce 
Ut>4i  le  mot  xifjp  n'a  pas  d'autre  signification . 
que  celui  de  destinée.  Ilale  des  mortels ,  parce 
qu'elle  les  entraine  dans  la  demeure  de  Plu- 
ion,  la  Kére  pèse  également  sur  tous  et 
nrnaee  les  hommes  de  mille  morts  différentes, 
survenant  U  où  on  1  attend  le  moins.  Ce  n'est 
cependant  pas  de  son  propre  mouvement 
qu  elle  met  fin  à  la  vie  ;  elle  est  toujours  sou- 
mise A  la  volonté' de  Jupiter,  qui  lui  marque 
le  uioment'où  elle  doit  apparaître  et  retarde 
quelquefois  la  rapidité  de  sa  marche.  Souvent 
même  on  lui  échappe  par  la  faite,  et  les  hom- 
mes l'appellent  ou  l'éloigncot  d'après  leur 
propre  volonté:  ainsi  Achille  peut  choisir  en- 
tre deux  Kères,  c  cst*à-dlre  entre  deux  desti- 
nées, qui  lui  ont  été  marquées  par  la  volonté 
souveraine  t^oy.  Achille.  Ia  mort  que 
donne  In  Kére  n'est  pas  toujours  violente  : 
dans  Homère  :  wQiti  lie  KèrK  t'a  conduite  dans 
le  sombre  empire  de  Ptulon?  i{st-ce  une  lon- 
gue mahidle ,  ou  serait-ce  Diane ,  ou  Neptune, 
ou  les  tmlla  de  tea  ennemis,  qui  auraient 
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termlBé  leaioms?i»(Otf|r«f.  m ,  170-3^7  )•  Dana 
les  combats ,  1rs  Kères  parcourent  le  champ 
de  bataille  avec  la  Discorde  et  le  Carnage, 
salslsaant  les  guerriers  dont  une  blessure  mor* 
telle  va  terminer  les  Jours,  et  se  disputant 
les  cadavres  des  mourants.  Leuni  vêtements 
sont  teints  de  sang.  Telles  sont  les  données 
transmises  par  Homère  sur  les  Kères.  lieur 
nom  figure  dans  l'Iliade  et  l'Odysaée,  tantôt 
au  singulier,  tantôt  an  pluriel  ou  an  duel. 
Cette  dernière  forme  semble  faire  allusion  â 
une  disUnction  qui  se  retrouve  dans  Mlm- 
nerme,  lequel  reconnaît  deux  Kères,  ame- 
nant, l'un  .  la  vieillesse,  et  l'autre,  la  mort. 
Dans  Hésiode .  qui  les  fait  filles  de  la  Nuit , 
le»  Kères  n'ont  déjà  plus  cette  forme  moitié 
abstraite  moitié  réelle  que  leur  attribue  Ho- 
mère. Compagnes  des  Parques,  elles  pren- 
nent le  earactëre  de  divinités  vengeresses»  et 
punissent  sévèrement  les  mortels  (  Théogonie). 
Dans  les  combats , 'elles  représentent  les  cau- 
ses rie  la  mort  personnifiées.  Elles  sont  de 
couleur  noire ,  et  montrent  leurs  dents  blan- 
ches avec  des  grincements  et  en  lançant  des  ' 
regards  effroyables.  Elles  suivent  les  guer- 
riers blessés ,  leur  enfoncent  dans  le  corps 
leurs  énormes  griffes,  et  sucent  leur  sang  Jus- 
qu'à ce  qu'elles  en  soient  rassasiées  ;  aprèa 
quoi,  elles  lettent  le  cadavre  de  côté,  et  s'em- 
pressent de  rejoindre  la  mêlée ,  pour  avoir  de 
nouvelles  victimes.  —  Comme  divinités  voi- 
geresses,  on  les  fit  apparaître  plus  tard  à  côté 
des  Furies.  Les  Grecs  donnaient  encore  le  nom 
de  Kères  aux  soucis  qui  abrègent  la  vie  des 
hommes  et  aux  épidémies.  Apollonius  les  sur- 
nomme les  chiens  de  Pluton.'~  F'ov-  Des- 

TIK,  PARQUKS. 

BBBaiiiNOS.  Dleo  gauloU  qu'un  bas-relief 
trouvée  Notre-Dame  en  1701  représente  avec 
des  cornes  et  des  oreilles  de  bête  fauve. 

BÉBOOiA.  Volcan  de  Mie  d'Hawaii;  séjour 
favori  de  Pelé  et  des  dieux  volcaniques.  Les 
divers  cratères  sont  leurs  palais,  dans  lesquels 
ils  dansent  an  mugissement  des  fournaises 
on  nagent  an  milieu  des  lavés  bouillonnan- 
tes. 

BBSi.  Mauvais  génie  tné  par  Krichna  ;  c'é- 
tait une  espèce  de  centaure. 

BBSOBA.  Idole  adorée  dans  la  pagode  de 
Jagernauth.  Elle  a  des  yeux  de  diamant,  des 
mains  de  perles  ;  sa  tète  et  son  corps  sont  de 
bois  de  santal  ;  mais  sa  configuration  est  hi- 
deuse. 

BESSiNi.  Fille  de  Vidharba  ;  elle  épousa  Sa- 
gara,  roi  d'ATodbla,  dont  elle  eut  Açamania. 

BBTOU.  Le  nœud  ascendant  personnifié  on 
la  queue  du  dragon,  f  oy.  Rahou. 

BHAHBO-MAKSON.  rrince  dcs  grands  sin- 
gcs  ;  il  tomba  daus  un  puits  en  venant  rendre 
hommage  à  Bouddha,  voué  à  la  vie  ascétique , 
et  sedooya. 

KiiAMfiPiiis.  Cardiende  l' Équpte  {Khami 
en  langue  indigène).  Nnm  appellutif  de  trois 
dieux  égyptiens  dont  Damascius  fait  le  Iroi- 
slèmc  membre  d'une  trinilé  qui  a  pour  pol^t 
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de  départ  let  téaêtons  buéféiéM  (miétoc 4y* 
vwoTOv).  On  ne  Mit  pas  an  juate  q«el  cat  K 
non  propre  et  le  caractère  de  cbaenn  des 
Khaméphto  cd  particulier.  Qoelqoes  mylfao- 
lof  oes  pensent  qu'Ua  ne  «ont  antres  qoe  Kneph, 
PtaUia.etPkré. 

MBAon-Bons.  Dlea  des  quatre  venta  dans 
le  royaume  d'Aiem.  Les  maladei  toi  adreaaent 
leurs  prières  en  lui  faisant  des  offrandes  d'oi- 
seaux. 

KHABA.  t.  Frère  de  Ravana ,  Talnen  et  tué 
par  Rama.  — s.  Mauvais  génie  tné  par Krtehna. 

B«ÉçoiinAi-TOio!i.  Dieu  secondaire  des 
lafcontes,  époux  d'Aksit* 

KBBHIM.  f^Oy.  CBÉMmB. 

KHiArPEH.  DIen  de  la  guerre,  chez  les 
Tunlates ,  peuplade  des  environs  de  Panama. 
On  lui  orrrait  des  vlctlroes  humaines.  Avant 
de  le  consulter,  ses  prêtres  devaient  s'abste- 
nir pendant  deui  mois  de  femmes  et  de  seL 

KHOBCHiD.  Le  soleil,  dans  la  mythologie 
parsl.  Il  habite,  au  centre  du  monde ,  une 
sphère  nommée  Khorchidpal. 

■HOBDAB.  sixième  Aehaspand  ;  préside  aux 
mois,  aux  années  et  aux  Jours,  et  fournit  les 
allmenu  aux  hommes.  Ses  Hamkars  sont 
Tacbter,  Bad  et  Ardabrréoech.  On  l'IdentUle 
avec  le  feu  des  plantes  et  avec  f eau. 

KBORS.  Dieu  de  la  médecine,  chez  les  Sla- 
ves. 

KHODBB-KHATOUH.  Brillante  de  gloire. 
Béease  lakQute ,  épouse  d'Aar-ToIon. 

KHODÇOB  (  CHODSOnos }.  Première  éma- 
nation de  ressence  céleste,  dans  la  mytholo- 
gie phénicienne. 

KiAi.  Nom  générique  des  dieux  dans  la 
péninsule  traosgangélique.  Klal-Nivandel  es^ 
le  dieu  de  la  guerre  ;  Klat-Pimpokaou  préside 
à  la  médecine  ;  Klai-Ponvedal  à  la  fertilité,  etc. 

KiAE-KiAK.  Personnage  merveilleux  re^ 
présenté,  dans  une  pagode  de  Pégoo,  sous  la 
forme  d'un  Mouni  colossal,  qu'on  suppose 
dormir  depuis  six  mille  ans. 

BicHTAN.  J^om  que  les  sauvages  de  la 
Nouvelle- Angleterre  donnaient  à  l'Être  su- 
prême. 

KiBMPB.  CAampfons.Nom  Scandinave  des 
héros  qui ,  solvant  la  croyance  des  Norses, 
vécurent  dans  les  temps  héroïques.  Avides  de 
gloire  et  de  dangers,  ils  combattirent  fréquem- 
ment les  sorcières ,  les  furies  et  les  démons , 
pour  les  forcer  à  leur  livrer  les  armes  ou  les 
autres  trésors  qu'ils  gardaient  dans  les  tombes. 
Ainsi  que  les  héros  grecs ,  ils  oc  craignaient 
pas  de  lutter  avec  les  dieux  eux-mêmes.  Ainsi 
Hother  combattit  le  dieu  Thor  dans  une  ba* 
taille,  comme  Diomède  combat  Mars  dans 
l'Iliade,  et  avec  le  même  succès.  Après  l'in- 
troduction du  christianisme  dans  les  contrées 
du  Nord ,  les  tradlllons  populaires  conservè- 
rent à  leurs  héros  ce  même  caractère  fa- 
rouche. «  Apprends,  dit  Klartan  à  Olaiks  Trlg- 
guasen,  que  Je  ne  crois  ni  aux  Idoles  ni 
aux  démon».  J'ai  voyagé  dans  divers  pays 
étrangers ,  J'ai  combattu  bien  des  géants  et 
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valocu  ;  Je  mets  donc  ma  aenle  cooflaoce  dans 
nu  forée  de  corps  et  dans  dmb  ooorage 
d'âme.  »  Gaukater  fit  une  antre  répoaae  encore 
plus  forte  A  saint  Olatts,  roi  de  Norwége  :  «  Je 
ne  suis  ni  païen  ni  dvétlen;  mes  camarades 
et  moi  nous  ne  professons  d'aatre  religloa 
qu'une  confiance  entière  en  notre  force ,  qui 
nous  rend  invincibles  dans  les  combata.  »  — 
La  mort  mèihe  n'arrêtait  pas  cette  aatf  des 
eombats  qui  dévorait  les  Kiempé,  et  nae  fletloa 
rapportée  par  Saxon  le  Grammairien  nooa  a 
transmis  la  légende, 'profondément  originale^ 
de  deux  chevaliers ,  Asmuod  et  Aasaeit.  Liés 
par  ta  frslernitë  d'armes ,  ils  s'étalent  promis 
l'un  à  l'autre  que  chacun  d'eux  ne  survivrait 
pas  A  ion  frère  mort.  Assneit  ayant  été  toé 
dans  une  bataille .  Asimund  se  fit  descendre  A 
son  côté  dans  le  caveau  fatal,  et  l'on  roula  la 
pierre  sur  l'ouverture.  Un  siècle  après,  un 
aventurier,  passant  en  ce  lien,  fit  ouvrir  le 
sépnlcre  des  deux  frères  d'armes  ;  mais,  A 
pelae  avait-on  levé  la  pierre ,  qu'on  enicndit 
des  cris  horribles,  un  cliquetis  d'épécs»  et 
tout  le  bruit  d'un  combat  entre  deux  enneraia 
furieux.  Un  guerrier  descendit  aunoyen  de 
cordes  dans  le  sépulcre.  A  leur  grand  étonne-  . 
ment ,  les  spectateurs  virent  remonter  .A  sa 
pUee,  Asmund,  couvert  de  blessores,  qui» 
dès  quil  eut  revu  la  lumière ,  se  mit ,  avec  ce 
talent    poétique    d'improvisation    que    ces 
champions  unissaient  souvent  A  la  force  du 
corps  et  A  une  valeur  hérdqoe,  A  raconter 
l'histoire  de  sa  lutte  avec  le  mort.  11  parait 
qu'aussltèt  que  l'entrée  du  sépnlcre  fut  fer- 
mée ,  le  corps  du  défunt  Aasuett  se  releva  de 
terre ,  animé  par  quelque  goule  affamée ,  et, 
ayant  d'abord  mis  en  pièces  et  dévoré  les  che- 
vaux qui  avaient  été  placés  dans  le  caveaa 
avec  eux  ,  il  se  Jeta  sur  le  compagnon  qui  ve- 
nait de  lui  donner  une  telle  preuve  de  dé* 
vouement  et  d'amitié ,  pour  le  traiter  de  la 
même  manière.  Le  héros ,  sans  se  laisser  dé- 
concerter par  les  horreurs  de  sa  situation , 
eut  recours  à  ses  armes ,  et  se  défendit  vigou- 
reusement contre  Assoelt ,  ou  plutôt  contre 
le  mauvais  démon  qui  en  occupait  le  corps. 
IjK  champion  survivant  soutint  un  combat 
surnaturel,  qui  dtira  tout  un  siècle  ;  mais  As- 
mund, remportant  enfin   la  victoire,  ren- 
versa son  ennemi,  et  en  lui  enfonçant,  comme 
il  s'en  vanta ,  un  pieu  au  travers  du  corps,  il 
le  réduisit  A  l'état  de  tranquillité  qui  con- 
vient A  un  habitant  du  tombeau.  Après  avoir 
chanté  d'un  ton  de  triomphe  la  relation  de 
son  combat  et  de  sa  victoire ,  le  vainqueur, 
mutilé,  tomba  mort  devant  ses  auditeurs.  Le 
corps  d'Assueit  fut  retiré  du  caveau  ;  on  le 
brûla ,  et  les  cendres  en  furent  Jetées  au  vent. 
tandis  que  celui  du  vainqueur  qui  venait  d'ex- 
pirer ,  et  maintenant  sans  compagnon ,  fut  re> 
placé  dans  la  tombe. 

BiBAWOBA.  Divinité  des  songes  et  des  il- 
lusions ,  chez  les  anciens  Slaves.  On  la  repré- 
sentait sosA  la  (orme  d'un  spectre  horrible. 
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^tKOSKO.  Bled  dM  nègres  de  Loang».  On 

Kil  étève  des  temples  sur  les  roates  et  des 

stataes  sur  les  tombeaux,  pour  empêcher  que 

*  les  aorclers  n'évoquent  les  ftmes  des  morts  par 

leurs  copjurations. 

■.I1.LA.  La  lune  chez  les  Péruviens. 

KIHBAOTH.  Roi  fabuleux  de  l'UUter,  flls 
de  rionntan  et  couslo  d'Aod  Ruadh  et  de  DIa- 
thorba.  Aprètf  une  lutte  avec  ces  deux  der- 
niers. 11  fit  la  paix,  et  tous  trois  gouvernèrent 
successivement  le  pays  pendant  un  intervalle 
de  84  ans. 

KiMPOCROOCHAS.  Nom  de  certains  gé- 
nies hippocéphales ,  habitants  du  ciel  d'Indra . 
qui  font  partie  du  chœur  des  musiciens  cé- 
lestes attachés  à  la  cour  de  ce  dieu. 

KINCHOK.  Un  des  noms  tbibétains  de 
Bouddha. 

KiNNAUAS.  Génies  hindous  qui  habitent  au 
centre  de  la  forêt  de  Laka ,  et  fprment ,  avec 
les  Iakchas,  la  cour  du  Vaçou  Paoulastla.  Les 
KInnaras  chantent  ses  louanges  tandis  que 
les  Iakchas  distribuent  la  fortune  aux 
nommes. 

Kioccos.  Idole  virglnienae ,  peut-être  la 
même  que  Kiouasa. 

KIOUA84.  Dieu  de?  anciens  Virginiens. 
Lorsque  les  Jongleurs  l'évoquaient.  11  appa- 
raissait dans  ses  temples  sous  la  flgure  d'un 
bel  homme  ayant  une  longue  touffe  de  che- 
veux qui  lui  descendait  Jusqu'aux  talons.  Il 
fallait  quatre  Invocations  pour  lé  forcer  à  se 
manifester  aux  regards  de  ses  prêtres. 

KiRis  ou  EinRis.  Nom  d'Adonis  à  Lacédé- 
moiie  et  dans  Tile  de  Cyprc. 

KISSEN.  Un  des  surnoms  de  Vicknou. 

Kissi.  Sorte  de  fétiches  ou  d'idoles  do- 
mestiques du  Congo.  On  les  représente  sous 
une  forme  grossière ,  très-petits  de  taille,  et 
la  tête  couronnée  d'un  bonnet  pointu.  Ils 
sont  toujours  souillés  des  aliments,  dont  les 
nègres  les  barbouillent ,  croyant  prévenir  par 
la  toute  tentative  d'empoisonnement  de  la 
part  de  leurs  ennemis. 

KiSTNÉRAPPA.  Pcrsonniflcation  du  fleuve 
Klstna.  U  est  Invoqué  par  lès  malades .  dans 
le  Décan  et  au  Bengale. 

KiTOCBA.  Fétiche  congue,  représenté 
par  une  grosse  crécelle  de  bols. 

EIWASA.  f  Oy.  KIOUASA. 

KLiifLBP.  l'ère  de  LIgoboond,  la  pre- 
mière femme .  suivant  la  croyance  des  anciens 
Mariannais. 

KNBP  oucKBPB.  L'Être snprêmc  dans  la  my- 
thologie égyptienne ,  et  le  créateur  de  toutes 
choses.  Les  livres  d'Hermès  décrivent  ainsi  son 
apparition  :  «  Des  ténèbres  InOnles  étalent  ré- 
paotlnes  sur  l'ablme  ,  les  eaux  le  couvraient. 
et  un  esprit  subtil ,  une  pure  Intelligence  ré- 
ttdait  au  sein  du  chaos  par  la  puissance  di- 
vine... Tout  à  coup  brilla  au  sein  de  la  nuit 
éternelle  un  rayon  sacré,  lumière  suave,  ré? 
jouissante,  Ineffable;  la  lumière  primitive , 
qui  est  le  démiurge  Knef .  plus  ancien  que 
rbuBlde,  que  l'eau  primitive,  venue  de  la 
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naît  Un  moarement,  une  agitation  Inexpri- 
mables se  fltdans  l'humide.  11  s'*éleva  une  va- 
penret  un  grand  bruit,  et  de  ce  bruit  partit 
une  voix ,  comme  la  voix  de  la  lumière  ;  et 
par  cette  voix  la  lumière  fut  articulée  la  pa- 
role, le  verbe.  Or  Knef  le  créateur,  qui  esC 
toute  lumière  et  toute  vie,  qui  est  à  ta  fois 
n^die  et  femelle ,  voulant  créer,  dans  la  pléni- 
tude de  sa  puRsanoe ,  la  parole  divine,  fit 
éruption  dans  le  pur  ouvrage  de  la  nature, 
et.  s'uulssant  avec  le  démiurge  Knef,  dont  elle 
partageait  l'essence,  elle  mit  au  Jour  le  se- 
cond démiurge,  te  dieu  du  feu  et  de  la  vie.  Fta, 
qui  sortit  de  l'œuf-munde  Knef.  »  On  le  re- 
présentaif  sons  la  figure  d'un  homme  au 
teint  bleuâtre,  tenant  un  sceptre  à  la  main,  1 
la  tête  eouverte  d'un  plumage  magnifique . 
symbole  à  la  fois  de  sa  souveraineté  et  du 
mode  intellectuel  dont  11  donnait  le  mouve- 
ment; de  sa  bOQche  sortait  l'œuf  primitif, 
dent  les  autres  êtres  étaient  formés. 

ENOKKEBS.  Génies  souterrains  que  les 
mineurs  irlandais  disent  travailler  avec  eux ,  et 
cesser  quand  ils  interrompent  leurs  exfodiâ- 
tions.  Quelques  mythologues  pensent  que  les 
Knokkers  ne  sont  autres  que  l'Écho.  On  doit 
plutôt  les  regarder  comme  une  personnlQca 
Mon  de  la  percussion  (en  allemand  knicken,  eu 
anglais  A;nocA;,  frapper). 

&OANTE-KONG.  Qieu  Chinois  d'une  taille 
gigantesque ,  auquel  les  Chinois  attribuent  leur 
Civilisation  et  qu'ils  disent  avoir  été  un  de 
leurs  premiers  empereurs. 

KLOBOLOS.  Espèce  de  gnomes  qui  fréquen- 
taient les  endroits  sombres  et  solitaires .  et 
qu'on  voyait  aoavent  dans  les  mines ,  où  ils 
semblateni  surveiller  les  occuputions  des  mi- 
neurs ,  s'amusant  quelquefois  à  les  contrecar- 
rer dans  leurs  opérations ,  et  k  rendre  leurs 
travaux  Inutiles.  Autant  ils  étaient  mal  veillauts 
lorsqu'ils  étaient  méprises  et  insulléa  ;  autant 
Ils  se  montraient  bienfaisants  à  l'égard  de» 
individus  qu'ils  prenaient  sous.leur  protection. 
Quand  un  mineur  trouvait  une  riche  veine  de 
métal,  on  en  concluait  en  général,  non 
qu'il  eût  plus  d^babileté.  d^lndustrie.  ou 
même  de  bonheur  que  ses  compagnons .  mais 
qu<!  les  esprits  de  U  mine  l'avaient  dirigé 
vers  ce  trésor. 

KOBOTB.  Saint  adoré  par  les  bouddhistes 
^ponais.  11  arriva  an  Japon  monté  sur  un- 
cheval  blanc ,  et  popularisa  les  doctrines  de 
Bouddha. 

KOLéDA  ou  KOLiRDA.  DIcu  de  la  paix  chez 
les  Slaves  de  Kiev.  On  célébrait  une  fête  ma- 
gnifique en  son  honneur,  le  a6  décembre  :  ce 
qui  fait  que  quelques  mythologues  ont  voulu 
voir  en  lui  le  dieu  de  l'hiver. 

KOLLOK.  Fêtes  que  les  habitants  du  Pégu 
célèbrent  en  l'honneur  des  dieux  de  ta  terre. 

EOLNA.  Génie  Scandinave  chassé  d'Astfard 
par  Odin.  Il  marie  les  fleurs. 

KOLPA.  Cinquième  fils  de  Mlléadh ;  raoïirut 
en  débarquant  sur  b  cûle  de  l'IrlaUde  k  U 
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tête  d'ane  colonie  qu'il  commandait  avec  son 
(rère  ISrréamhon. 

KOLPiA.  Le  dieu  principal  de  la  coaooo- 
Ronie  phénicienne;  avait  pour  femme  Baau  et 
pour  enfants  Éoo  et  Protogone. 

KOLTKi.  Esprits  nocturnes  de  la  mythologie 
slave. 

KOHBADAXB.  Bouzc  adoré  au  Japon.  Les 
traditions  rapportent  qu'il  se  fit  murer  dans 
une  grotte,  et  y  dormit  dix  millions  d'années. 

KONiN.  Dieu  chinois  qui  préside  an  ménage 
et  à  l'agriculture. 

KONN.  L'un  des  Tuatha-Dadan  irlandais  ;  11 
lutta  un  Jour  avec  Tsithnéaliach  à  qui  déploie- 
rait une  plus  grande  puissance ,  et  couvrit  en 
un  inKtant  tout  le  pays  de  neige.  De  là  le  nom 
'  dn  Connaught  (  Konn-$néacbta ,  la  neige  de 
Konn). 

KONNALL-TSÉABNACH.  Héros  qul  figure 
dans  les  traditions  mythologiques  de  l'Ir- 
iande.  11  enleva  la  belle  Feldhlim  NathroUck.  et 
donna  à  Konnur ,  comme  gage  de  prospérité . 
la  cervelle  du  géant  Méisgéadhra*  tombé  sous 
ses  coups. 

ILONNOR.  Le  plus  célèbre  des  princes  de 
rUIster,  flis  de  Fachtna-Falhach  et  de  Néaza, 
et  frère  du  Béanna,  Lamba  ctGiaisne.qui  don- 
nèrent leurs  noms  à  trois  comtés  de  iMriande 
et  moururent  sans  ponlérité.  La  divinité  pu- 
nissait ainsi,  dans  sa  famille,  Konnor,  de 
son  inceste  avec  sa  mère.  Le  fruit  de  cet 
iiymen  Incestueux  fut  Kor'mak.  Konnor  arra- 
,cîu»  Déirdre  (  voy.  ce  nom  )  à  lalnort.  Son  rè- 
gne est  célèbre,  surtout  par  les  prouesses  de 
trois  guerriers  de  la  race- rouge ,  dont  le  plos 
connu  estKonnall,  qui  séduisit  Feldhlim, lille 
de  Konnor ,  et  remit  à  celui-ci  la  cervelle  de 
Meisgéadbra,  pétrie  avec  de  la  bxnie.  I>e  roi  de 
l'Uliiter  ne  sut  pas  garder  ce  précieux  gage  de 
victoire,  et  périt  dix  ans  après.  Des  tradKions 
postérieures  au  christianisme  disent  qu'il 
mourut  en  voulant  venger  la  mort  du  Christ 
par  un  abattis  d'arbres,  sans  doute  parce 
qu'un  tronc  d'arbre  avait  servi  au  supplice  dn 
iMeu. 

&ORCHA.  Dieu  slave  qui  fit  présent  de  bk 
bière  aux  habitants  de  Kiev. 

KORMAK-KO!! LiNGibs.  FIls  dc  Konnor  et 
de  Néaza  ;  fut  donné  en  ùtagc  par  son  père 
aux  fils  d'Ouisnéach.  F'oy.  Déirdre.  Irrité 
de  la  perfidie  de  son  père,  il  prit  les  «rmes 
contre  lui,  et  désdla  l'Ulster  dans  trois  inva- 

aicns. 

iLOSSi.  Dieu  fétiche  des  Congues.  U  pré- 
side aux  pluies ,  à  la  pèche  et  à  la  navigation. 

Son  image  est  un  sac  rempli  de  terre. 
EOi)AN-iN.  Déesse  chinoise  que  lesfemmes 

Implorent  pour  obtenir  des  enfants. 
KOCCHA.  Fils  de  Krichna. 
ftOCGBAS.  Nom  que  les  habitants  dei  Iles 

Aléoutiennes  donnent  aux  esprits  tutéiaircs 

de  chaque  nation.  Ces  peuples  attribuent  leur 

état  d'asservissement  à  la  supériorité  des 

Koughas  russes  sur  les  leurs. 
KOtttoii.  Uahs  la  mythologie  hindoue. 
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déesse  du  jour  où  la  noaTcUe  lune  fait  MO 
apparition. 

KOUIL-KIABSTI.  Dlcu  Chinois  qui  a  à  Kang- 
Ton  un  temple  qui  sert  de  caravansérail  aux 
voyageurs.  A  l'entrée  se  trouvent  deux  sta- 
tues d'une  taille  gigante^ue  représentant 
deux  hommes  qui  tiennent,  l'u^  un  serpent, 
et  l'autre  un  glaive. 

Kou-JA.  Divinité  chinoise  dont  le  principal 
temple  est  à  Kiang-si. 

HOUNTi.  Amante  de  Soorla  et  femme  de 
Pandou.  Elle  eut  du  premier  Karna  el  du  se- 
cond les  trois  Pandavas,  louddichthira , 
Bhima  et  Ardjouna. . 

KOUONG-iiv-POU-TSA.  Décsse  chinoise  de 
l'abondance.  On  la  représente  avec  plusieurs 
mains. 

KOUPAÏ.  Le  mauvais  esprit  chez  les  Péru- 
viens. 

KOUPALO.  Dieu  des  productions  de  la 
terre  chez  les  iinciens  Slaves,  Sa  fête  avait 
lieu  le  24  Juin  ;  elle  était  surtout  remarquable 
par  les  feux  que  les  laboureurs  allumaient  en 
l'honneur  du  Dieu  et  autour  desquete  la  jeu- 
nesse des  deux  sexes  formait  des  dansés 
Joyeuses.  Cet  usage  s'est  conservé  dans  quel- 
ques provinces  russes,  où  l'on  donne  le  nom  de 
Koupalnitza  à  sainte  Agripplne,  qui  a  piisla 
place  de  Koupalo  dans  le  calendrier. 

KOCPiR.  Monstre  à  figura  bumalaé.  qui, 
retire  dans  des  cavernes  inaccessibles,  suivant 
la  croyance  des  Australiens,  n'en  sort  que 
pour  dévorer  les  noirs.  Les  blancs  sont  hors 
de  ses  atteintes. 

KOURKHO.  Dieu,  des  alinients  et  des  fes- 
tins, chez  les  Borusses  (anciens  Prussiens). 

B.OURHA-AVATARA.  Traïis/ormation  en 
tortue.  Nom  de  la  seconde  Incarnation  de 
Vicbnou ,  qui ,  transformé  en  tortue ,  Koutini 
l'univers  ébranlé  par  les  assauts  des  démons, 
lors  de  la  confection  de  l'Amrita.  f^oy.  ce 
mot. 

KOU  ROI]  s.  Célèbre  race  de  guerriers  hin- 
dous. F'Off.  Pandous. 

KOUTKA  ou  KOUTK.OU.  Dicu  Secondaire 
des  Kaiutchadaies.  Messager  de  Nioustil- 
chltch ,  il  parcourt  les  aU*s  dans  un  chariot  in- 
visible traîné  par  des  souris.  Cependant  le 
tonnerre  est  le  bruit  du  canot  de  Koulka.  qui 
traverse  souvent  les  fleuves  pour  remplir  les 
ordres  de  son  maître. 
HOUVÉRA.  F'oy.  Paoulastia. 
KOYAiv.  Le  Bon -Esprit,  suivant  la  croyance 
des  Australiens.  Son  pouvoir  est  balancé  par 
celui  du  malicieux  Potoyan. 

KOZÉ.  Nom  d'une  divinité  où  d'un  prophète 
des  Iduméens.  Josèphe  parle,  dans  ses  Anti- 
quités Judaïques ,  des  prêtres  de  Kozé. 

BRATiM  ou  KATMIR.  Nom  do  chlcn  des 
Sept  dormants ,  chez  les  Persans  attachés  à 
l'islamisme.  Katmir ,  après  avoir  fait  le  guet 
pendant  les  trois  siècles  que  dura  le  som- 
meil des  Sept  dormants  ,  s'attacha  à  la  robe 
dc  l'un  d'eux,  et  fut  ainsi  enlevé  au  ciel.  Dieu 
le  chargea  dc  présider  au  transport  dcà  Ut- 


LAB 

trrii  .-e^eat  pourquoi  I6a  Persans  écrivent  le 
nom  de  Xatmfr  sur  toutes  leurs  lettres  misai- 
ves,  après,  la  sosertption. 

KR8MAT A.  pteu  qul  yetllait  à  la  prospérité 
des  porcs,  ebee  les  Samogltiens. 

KBiCKNA.  Nom  que  prit  viclinou  dans  sa 
builième  iDcarnatloa,  la  plus  belle  et  la  plus 
pare  de  toutes.  Suivant  les  légendes  hindoues. 
Kricbna  naquit  à  Nattaoura,  de  Vaçondéva 
et  de  DévakU  Le  frère  de  celle-ci,  Kansa, 
inquiété  par  une  prédiction  qui  menaçait  sa 
vie,  voulut  faire  périr  son  neveu.  Mais  les  kln- 
naras  empêchèrent  rezécution  de  l'ordre  fa- 
tal, en  étourdissant  les  gardés  par  un  bruit 
d'instruments,  ainsi  que  le  tirent  les  Curetés 
à  la  naissance  de  Jupiter.  L'enfant  merveil- 
leux vint  au  monde  à  minuit ,  au  lever  de  la 
lune ,  avec  tous  les  attributs  de  la  divinité  ; 
U  ordonna  lui-même  k  son  père  de  le  trans- 
porter au  delà  de  la  rivière  d'Yamonna,  et  fut 
confié  à  Nanda  et  à  |on  épouse  lachoda ,  qtA 
habitaient  Gokoulam,  la  ville  des  pasteurs. 
Dès  sa  première  enfance ,  il  se  signala  par  des 
prodiges.  Un  jour  que  lachoda  lui  reprochait 
sa  gourmandise,  il  lui  montra  sa  bouche,  et 
sa  nourrice  y  aperçut  l'univers  entier.  Vivant 
au  milieu  des  bergers  et  des  bergères ,  il  par- 
tagea leurs  Jeux ,  tout  en  déjouant  les  tenta- 
tives de  Kansa,  qui  voulait  se  défaire  de  lui. 
Le  monstrueux  serpent  Kalinaga  tomba 
sous  ses  coups,  ainsi  que  des  géants  et  des 
monstres  qui  avaient  osé  l'attaquer.  Adonné 
aux  plaisirs  et  à  la  gloire ,  comme  les  iiérçs 
grecs,  il  eut  un  grand  nombre  de  favorites, 
parmi  lesquelles  figurent  les  sept  Copis  et  sur- 
tout la  belle  Radha.  Devenu  griind ,  il  s'envl. 
ronna  de  Jeunes  guerriers,  marcha  contre 
Kansa,  son  oncle,  avec  le  dessein  de  venger 
ses  parents,  emprisonnés  par  ordre  du  tyran. 
Celui-ci  feignit  de  raccueiUir  cordialement,  et 
lui  proposa  diverses  épreuves  dont  il  devait, 
dlt-ll,  sortir  couvert  de  gloire.  Lui  présen- 
tant son  arc,  DharoudJ,  qui  donnait  la  mort  à 
celui  qui  le  touchait,  il  lui  enjoignit  de  le  ban- 
der. Krichna  brisa  l'instrument  de  mort,  et  sou- 
tint diverses  autres  épreuves  dont  le  prix  devait 
être  le  trône.  Kansa  se  refusa  k  remplir  la  ctau- 
ae,  et  périt  delà  main  de  son  neveu,  qui  remplit 
ainsi  la  prophétie.  Ensuite,  amoureux  de  Rouk- 
mlnl ,  Krichna  marcha  contre  son  frère  Bhich- 
maka,  qui  régnait  à  Vldarbha,  et  le  défit  ainsi 
que  Dantavaktra  et  DJaraçandha.  En  sa  qua- 
lité de  vainqueur,  il  s'empara  de  son  ^énanah, 
qui  renfermait  seize  mille  vierges,  et  prit  pour 
sa  favorite  la  belle  Roukmlni,  dont  U  eut  Ra- 
dloumna.  Pendant  ce  temps  les  plus  cruelles 
dissensions  s'étalent  allumées  au  sein  de  la  fa- 
mille de  Bharata ,  dans  laquelle  Krichna  avait 
pris  naissance.  Douriodhana ,  chef  des  Kou- 
rous ,  branche  aînée  des  enfants  d'iadou ,  per- 
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sécntait  les  Pandous,  branche  cadette.  Krichna 
accourut  à  leur  secours,  fit  du  Pandou  Ard- 
Jounasonlcompagnon  favori,  et  marcha  contre 
l'oppresseur.  Après  une  bataille  de  dlx-hult 
Jours,  les  Kourouasunt  défaits,  Douriodhana, 
tué,  et  l'ainé  des  Pandous,  louddlilchthlra, 
monte  sur  le  trône.  Ce  fut  la  dernière  victoire 
de  Krichna.  Suivant  les  uns,  il  remonta  alors 
dans  le  Vaikounta ,  palais  divin ,  en  adressant 
ses  dernières  exhortations  à  son  ami  Ardjonna. 
Suivant  d'autres,  il  périt  sur  un  sandal,  où 
il  fut  cloué  d'un  coup  de  flèche ,  et  du  haut 
duquel  U  prédit  les  maux  qui  allaient  fondre 
sur  la  terres  dans  le  Kali-Youga.  En  effet.' 
trente-six  ans  après,  commença  cet  âge  mal- 
heureux. Une  troisième  tradition  scoute  que 
le  corps  de  l'homme-dleu  fut  changé  en  un , 
tronc  de  Tchandana  ou  sandal ,  et  que,  porté 
par  les  eaux  sur  la  côte  d'Orlssa,  Il  y  est  en- 
core adoré  à  Jag^renauth.  Ce  mythe  de 
Krichna,  si  remarquable  par  les  analogies  qu*ll 
présente  ayec  les  fables  de  Jupiter ,  d'Apollon- 
^d'Osirls,  et  surtout  avec  les  réclUdes  Évan- 
giles sur  le  Christ,  n'est  qu'une  symbolUation 
poétique  de  la  lutte  réelle  des  Vlchnoultes 
et  des  Sivaltes.  —  Les  peintures  hindoues  re- 
présentent Krichna,  dont  le  visage  est  toujours 
d'un  bleu,  foncé ,  tantôt  enfant ,  tantôt  ado- 
lescent et  prenant  part  aux  Jeux  des  bergères. 
Quelquefois  encore  il  est  dans  l'attitude  de  la 
méditation  ou  revêtu  des  attributs  de  la  puis- 
sance suprême. 

KRiTANTA.  Uu  dcs  sumoms  du  dicu  Yama. 

KkivE.  Grand-prêtre  de  Péroun ,  adoré  par 
les  Slaves. 

K.RODO.  Dieu  slave,  qui  avait  sous  son  em- 
pire l'air,  le  temps  et  les  saisons.  On  le  repré- 
sentait sous  la  forme  d'un  vieillard  à  longue 
barbe  et  à  longue  chevelure.  Ses  attributs 
étalent  une  roue ,  un  panier  plein  de  fruits  et 
on  poisson. 

KRONTSMAHN.  Dlcu  adoré  par  les  peuples 
de  la  Germanique  première;  était  représenté 
avec  un  bouclier  et  avec  une  massue. 

KftCTHLODA,  Utt  dcs  uoms  d'Odlu  dans  les 
poèmes  d  Ossian. 

KUACBR.  Fils  des  dieux,  qui'  enseignait 
la  sagesse  sur  la  terre  ;  deux  nains  le  tuèrent 
en  trahison,  et  coinposérent.avec  son  sang  an 
breuvage  qui  avait  la  propriété  de  rendre 
poëte.  C'est  pourquoi,  dans  les  Sagas,  la 
poésie  est  souvent  désignée  par  cette  ex- 
pression :  Le  gang  de  Kuacer. 

KCRADBS  ou  KYRiADES.  Nom  par  lequcl 
les  Grecs  modernes  désignent  certaines  fées 
bienfaisantes,  qui  remplacent,  dans  leur  opi- 
nion, les  nymphes  antiques  :  Ils  les  appellent 
KaXal  xuptàSs;»  c'est-à-dire,  Bonttet 
dames. 


L  ABDACIDB8.  Descendants  de  Labdacns ,    lui  succéda',  sous  la  tutelle  de  Lyeus,  et  mourut 
Étéocle  et  Polynice.  au  bout  d'un  an  de  règne,  laissant  un  enfant  en 

JLABftACVS  (  LA  BDACOS  ).  Fils  de  poiydore;    bas  -Age ,  Laïus. 
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LA»*  AMBBVS.  Sonwai  ÛB  loplter  SInllM , 
à  Labranda  en  Carie ,  oà  11  avait  aoe  statœ 
qid  le  reprtientatt  armé  d'one  baehe ,  que  la 
tradf  don  disait  avoir  apparteoa  à  Hereale- 

LABEANDUS  (  LABEARDOS  ).  Prloee  Caffett 

qui,  coujoiatemcot  avec  Atabjrre ,  son  frère, 
accuellilt  Jnplter  dans  son  palala,  et  loi  éleva 
«B  temple. 

LABAAX.  Bapid»,  Non  d*ao  det  eoorden 
de  l'Aarore. 

LACBDiBioii.  Fib  de  Jupiter  et  de  Tay. 
gète,  époax  de  Sparta,  dont  H  eut  Amycias. 
Borydice  et  Asine.  Rot  de  la  vtlle  de  Sparte,  à 
laquelle  U  laissa  son  nom ,  ce  fnt  loi  qni  éleva 
le  premier  temple  aux  Grices,  entre  Sparte 
et  Amyelée.  Il  avait  on  héronm  à  Tbérapné. 
.—  Oa  le  trouve  refvéaeiité  sur  des  gemmes 
avec  une  barbe  épaisse ,  des  ebe veux  touffus  et 
uB  casque  sans  cimier. 

I.ACBSTABB  C^'ACBSTABBS).   Rol  de  SU 

eyone ,  fib  d'HIppolyte. 

LACHÉsis.  Une  des  Parques.  R.  Lantka- 
néim»  tirer  au  sort.  Bile  tenait  la  qnenooiUe, 
et  plaçait  If  lin  sur  le  fuseau.  Sitivant  Juvénal, 
elle  filait.  Platon  dit  qu'elle  ne  connaissait 
que  le  passé  :  on  b  voit  cependant ,  dans  Pin- 
dare ,  jurer  au  soleil  qu'il  obtiendra  111e  de 
Rbodes.  —  Fof .  Pabques. 

LACHMé.  CUen  d'Actéon. 

i.AcaoS.  Génie  inconnn  adoré  par  les  Basi- 
Udlens. 

liAcmiEBRE  (LACINIA).  Somom  de  Jn- 
non ,  honorée  an  cap  Lacinium .  on  elle  avait 
un  temple  magnifique.  Un  consul  en  ayant  fait 
enlever  des  tuiles  de  marbre,  pour  recouvrir 
le  temple  de  la  Portnne  à  Rome ,  fut  frappé 
de  mort  subite,  et  le  sénat  rendit  les  tuiles 
spoliéea.  Annibal  Ini-méme,  ayant  songé  A 
prendre  dans  cet  édifice  une  colonne  d'or  qu'il 
convoitait,  la  déesse  lai  apparat  en  songe,  et  le 
menaça  de  le  frapper  de  cécité  s'il  accom- 
plissait ce  sacrilège.  Il  se  désista.  —  On  pré- 
tendait que  les  noms  Inscrits  sur  les  tables 
de  marbre  de  ce  temple  s'effaçaient  lorsque 
ceux  qui  portaient  ces  noms  approchaient  de 
leur  dernière  heure. 

I.ACI2IICS.  1.  Brigand  qui  ravageait  les  cô- 
tes de  la  Grande-Grèce.  U  voulut  enlever  les 
bœufs  d'Hercule.  Le  héros  le  tua ,  et ,  en  mé- 
moire de  son  triomphe  ,  éleva  on  temple  à 
Junon  Lacinienne.  —  %.  Roi  des  Brutiens ,  fib 
de  Cyrène.  On  lui  attribue  aussi  la  fondation 
do  teasple  de  Junon  Lacinienne. 

LACios  (  LAEios  ).  Ancicu  héros  de  l'Attl- 
que ,  qui  avait  un  héroum  sur  b  Vole  Sacrée 
d'Athènes  à  Éleusb.  C'est  de  lui  que  le  dème 
des  Lacides  tirait  son  nom. 

i.i\coi«-  Dn  des  chiens  d'Actéon. 

LACTANS  et  LACTUBNCS.  Dicu  agreste 
que  les  Romains  croyaient  présider  à  la  .con- 
servation des  blés  en  laiL 

LACTUBCIA  et  LACTDBCIBA.  DéCSSC  qui 

avait  b  même  fonction  que  Lactans. 

LABBS.  Fib  d'Imbrasus  cl  frère  de  Gbocus. 
Il  fut  tué  par  Tomus. 
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LAMiBA.  L'M  tfcsT«alto4lnittH  qal  eM- 
Baèreat  rirlande. 

LABO.  Dieu  de  b  galté  et  du  bonlmir  ebea 
les  Sbvea.  Lea  Jeunes  époox  lai  sacrifiaient  le 
jour  même  de  leurs  noces  pour  qu'il  maintint 
b  concorde  et  b  prospérité  dansle  aouveaa 
Biénage.  On  donne  A  Lado  desx  enfants,  Lélo 
et  Foléla. 

ifABOCOS  (I.ABOCOS).  FHs  d^Éobémus;  H 
donna  son  nom  an  bonrg  de  Ladocée  en  Ar- 
cadle. 

LADO«Éif  ES  et  LABoms.  Nom  patronyml' 
que  de  Daphné .  fille  de  Ladon. 

LABon.  X.  Fleuve  d'Arcadie ,  fib  de  l'Océan 
et  de  Téthys ,  eut  de  Stymphalb ,  ou  de  Hé- 
thone,  deux  filles,  Dapbnéet  Sjrinx.  —  a.  Ca- 
pitaine arcadien  de  b  suite  d'Bnée  ,  tué  par 
Halésns.—  3.  Dragon  il  cent  têtes,  chargé  par 
Junon  de  garder  les  pommes  des  Hespértdes. 
Il  était  fib  de  Typhon  et  d^chidna ,  ou  de  la 
Terre,  on  de  Phorcys  et  ée  Céto,  et  fut  tué  par 
Hercule.  Jupiter  le  pbça  parmi  lea  constella- 
tiotts.  —  4.  Chien  d'Actéon. 

LiBLAPS- 1.  Chien  d'Actéon.  —  s.  Cbien  de 
Céphale  ;  fut  employé  par  Amphitryon  con- 
tré le  renard  de  Teomesse.  Comme  U  alblt 
l'atteindre,  Jupiter  pétrifia  ces  deux  animaux. 

I.AEBTE  '(  LAEBTÈs  ).  Fib  d'Arcésius  et 
de  Chalcomédnse;  épousa  Anttclée ,  fille  d'Au- 
tolycus,  grosse  de  Sbyphe  suivant  des  tra- 
ditions posthomériques,  et  en  eut  Ulysse 
et  Ctlmène.  H  prit  part  à  la  chasse  dn  san- 
glier de  Calydon  et  à  l'expédition  des  Argo- 
nautes. Quand  les  parents  des  princes  massa- 
crés vinrent  attaquer  Ulysse ,  le  vieux  Laerte, 
qui  s'était  retiré  depuis  longtemps  A  b  campa- 
gne ,  lui  prêta  une  aide  efficace. 

LAEBTiADÈs  ct  LABBTiDS.  Nom  patro- 
nymique d'Ulysse,  fib  de  Laerte. 

LJBTITIA.  La  Joie.  Déesse  all^rlque 
adorée  chez  les  Romains.  On  la  trouve  souvent 
représentée  sur  les  médailles. 

LAC  A.  Déesse  des  sources  et  des  bains,  chez 
les  anciens  IVorses. 

LAGÉNOPHOBIES.  Fêtcs  célébrécs  A  Alexan- 
drie du  temps  des  Ptolémées. 

JLAGÉTAS.  Ch^  du  pevpfe. Surnom  de  Phi' 
ton ,  dans  Pindare. 

J.AGOS-  Chef  rntule  tué  par  Pallas. 

LAiABBS.IÎom  patronymique  d'ÛEdlpe,flb 
de  LaTus. 

LAiEA.  Fées  bienfaisantes  adorées  par  les 
anciens  Péruviens. 

LAiHELÉ.  Divinité  sbve ,  invoquée  par  les 
femmes  en  couche. 

LAIS.  Fille  d'Borus ,  roi  de  Tréaène. 

LAins.  X.  Fib  de  Labdacus,  roi  de  Tbèbes; 
monta  sur  le  trône  A  la  mort  de  son  oncle 
Lycus,  qui  s'était  emparé  du  pouvoir  A  aon  dé- 
triment, et,  pour  détourner  la  menace  dtin  ora- 
cle cpiilui  disait  de  se  garder  de  son  fils,  ii  te 
fit  exposer ,  de  concert  avec  son  épouse  Jo- 
caste.  D'antres  traditions  disent  qu'il  le  fit  jeter 
A  la  mer  dans  un  coffre.  Foif.  àBDirx.  U  n'ea 
périt  pas  moUis  delà  maio  de  ce  fib ,  qui  le  tua 
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Mos  leeoHialtre.  eo  Phoclde ,  àl'eodrftit  où 
les  rootes  de  Delpbcs  et  de  DauUe  se  rejot- 
flment  Oamasistrate  »  roi  de  Platée ,  renseveltt 
en  ce  lleo ,  aiosl  que  Polypliontès,  qal  coodui- 
sait  son  char.  —  a.  Un  des  Cretois  qui  s'intro> 
dutsirent  dans  la  grotte  où  était  né  Jupiter. 
yoy.  ^Gouos. 

LAKCHnANA.  FlIs  do  Daraçatha  et  frère  de 
Rama  ;  seconda  ce  dernier  dans  son  expédltton 
contre  Ravana. 

LAKCHMi.  Femme  de  Vicbnou;  naquit  au 
mUieu  de  la  mer  de  lait ,  lors  de  la  forroalion 
de  l'Arorltâ.  Douée  d'ane  beauté  remarqqable, 
elle  est  à  la  fois  la  Tycbé  (  Fortune  )  et  la 
Vénus  de  la  mythologie  indienne.  L«a  secta- 
teurs de  Vichnou  la  regardent  comme  la 
mère  du  monde.  Le  manglier  et  le  lotus  lui 
sont  consacrés.  lia  reste,  son  culte  est  joint  à 
celui  de  Vichnou,  et  dans  plusieurs  pagodes 
un  feu  nocturne  l^rûle  perpétuellement  en  sou' 
honneur.  On  la  représente  sur  les  monnaies , 
la  tète  chargée  d'une  mitre,  et  tenant  un  en- 
fant qu'elle  allaite ,  ou  une  fleur  de  lotus. 

itALLCS.  Divinité  llnroquée  par  les  nour- 
rices pour  empêcher  les  enfants  de  érier. 

LAMACHÉ.  Native  de  Lemoos,  qu'Euphé- 
mus  rendit  mère  de  Leucophune.  On  la  nomme 
aussi  HaUché  ou  Malaché. 

LAMAS.  Grandâ-prêtres.  Nom  des  prêtres 
honorés  par  les  Thibétains  et  les  Mongols 
bouddhistes,  qui  se  divisent  en  deux  sectes, 
les  bonnets  rouges  et  les  bonnett  jaunes,  re- 
connaissant chacune  trois  lamas.  La  seconde 
désigne  ses  trois  supérieurs  spirituels  sous  le 
nom  générique  de  Cbammars;  la  première 
donne  l'autorité  souveraine  au  DalaT-Lama,  âu- 
dessous  duquel  s'échelonnent  le  Rogdo-Lama 
et  le  Taranaout-Lama.  Le  Dalalf-Lama  ,  qui 
exerce  le  pouvoir  spirituel  et  temporel  au 
Thibet,  sous  la  suzeraineté  de  la  Chine ,  est 
en  quelque  sorte  une  incarnation  de  la  divi- 
nité sur  la  terre;  aussi  les  Thibétains  le  re- 
gardent'lls  comme  n'élant  pas  soumis  à  la  loi 
de  la  mortalité  ;  dès  qu'un  Dalal-Lama  a  rendu 
le  dernier  soupir,  son  Ame  passe  ûaa^  un  au- 
tre corps,  qui  représente  la  même  divinité 
changée  dans  sa  forme  et  non  dans  son  es- 
sence. Ce  souverain,  qui  n'a  qu'une  ombre 
d'autorité  temporelle ,  habite  L'hassa,  sous  la 
garde  d'une  armée  chinoise  ;  11  y  est  entouré 
da  respect  et  de  l'adoration  constante  des 
fidèles,  qo^  guérit  de  leurs  souillures  par  jin 
simple  attouchement.  —  Le  Bogdo-Lama  ré- 
side à  DJastl-Shumbo ,  à  dli  Journées  de 
marche  de  L'hassa.  —  Quant  aux  trois  Cham» 
mars,  lis  demeurent  dans  différents  couvents , 
et  exercent  une  grande  autorité  sur  diverses 
classes  de  prêtres  qui  sont  chargés  de  l'ensei- 
gnement et  Jouissent  d'ane  grande  considéra- 
tion. 

LAMÉDOii.  Fils  de  Coronus ,  roi  de  Sicyonc  ; 
succéda  à  Épopéus.  Il  eut  de  Ptiéno,  son 
épouse,  une  fille  nommée  Zeuxl .pe. 

LAMiE  (LAHIA  ).  i.  Fille  de  Neptune,  aU 
née  de  Jupiter,  qui  la  rendit  mère  de  !a  sibylle 
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Hérofbile.  —  a»  Reine  de  Libye ,  douée  d'une 
beauté  remarquable  et  qui  fut  aimée  de  Ju- 
piter. Junon  fit  périr  ses  enfmts.  Jalouse  du 
bonheur  des  autres  mères ,  la  malheureuse  se 
précipitait  sur  les  nourrissons,  et  les  dévorait. 
Son  divin  amant  lui  avait  donné  le  singulier 
privilège  de  pouvoir  ôter  ses  yeux  des  cavités 
frontales  pendant  son  sommeil,  et  de  les 
remettre  ensuite  en  leur  lieu.  Elle  fut  mère 
de  Scylla ,  suivant  Stésicbore,  et  devint  d'une 
laideur  affreuse  par  suite  des  fatigues  de  sa  vie 
sanvëge.  C'est  ainsi  qu'on  racontait  chez  les 
Grecs  la  légende  d'un  fantôme  horrible .  qui , 
suivant  la  croyance  des  nourrices ,  arrachait 
les  enfants  du  sein  de  leurs  mères  pour  les  dé- 
vorer. On  en  faisait  un  époovantail  aux  mar- 
mots criards.  «  1 1  y  a  là  cette  grande  femme 
qui  mange  les  enfants,  »  dit  dans  Théocrite  une 
mère  à  son  fib,  qui  criait  pour  aller  aux  fêtes 
d'Adonis.  Plus  tard  on  donna  aux  lamies  des 
formes  enchanteresses,  et  l'on  supposa  qu'elles 
faisaient  entendre  leurs  voix  ravissantes  pour 
faire  tomber  Jes  Jeunes  gens  dans  leurs  filets. 
Les  Orientaux,  dit-on',  ont  aussi  leurs  la- 
mies, qui  se  tiennent  sur  le  bord  des  routes, 
et  s'avertissent  mutuellement  qu'une  proie  est 
proche ,  par  dé  longs  slfflemeas. 

LAiiius  (  LAMios ,  LAMOS  ):  Flb  d'Ucrcule 
et  d'Omphale;  donna  son  nom  à  une  ville  de 
Thessalie. 

LAHPADODROMiE.  Coupse  de  ftambcaux* 

^Oy.  LAMPÀ.DOPHORIE9. 

LAMPADOMANTIE.  Dlvlnatloo  dans  la- 
quelle on  observait  la  ferme,  la  couleur  et 
les.  divers  mouvements  de  la  lumière  d'une 
lampe  ,  afin  d'eu  tirer  des  présages  pour  l'a- 
venir. 

LAXPADOPHOKE.  Celui  qui  portait  la 
lampe  dans  les  sacrifices,  ou  le  flambeau  dans 
les  Lampadophories. 

I.AHPAOOPHORIES.  Fëtcs  dsus  lesquelles, 
les  Grecs  allumaient  une  Infinité  de  lampes  eu 
l'honneur  de  Minerve ,  qui  la  première  leur 
avait  donné  l'huile  des  lampes  ;  de  Vulcain  ; 
Inventeur  du  feu ,  et  de  Prométhée ,  qui  avait 
dérobé  le  feu  du  ciel.  On  y  donnait  aussi  des 
Jeux,  qui  consistaient  à  disputer  le  prix  en 
courant  un  flambeau  à  la  main. 

LAHPÉTIE  etLAHPBTUSB  fLAMPÉTIA, 

LAHPÉTOUSSA).  i.  Fille  du  Solell  et  de  Néère, 
ou  de  Clymèné;  il  gardait  en  Sicile  les  trou- 
peaux de  son  père  lorsque  les  compagnons 
d'Ulysse  abordèrent  dans  cette  lie.  Ce  fut  elle 
qui  amena  la  perte  du  vaisseau  du  héros  par 
ses  imprécations.  Plus  tard  les  poètes  pré- 
tendirent qu'elle  fut  changée  en  peuplier 
à  la  mort  de  Phaéton.  —  a.  Femme  d'Escu- 
lape. 

LAHPÉTO.  Amazone ,  fille  de  Mars. 

LAMPÊus.  Surnom  de  Pan. 

LAMPON.  Un  des  chevaux  de  Diomède. 

LAMPOS.  I.  Fils  d'Égyptus,  fiancé  d'O- 
cypètc.  —  a.  Fils  de  Laomédon  et  père  de  Do- 
lops.  ~  3.  Cheval  de  l'Aurore.  —  4.  Qbeval 
d'Hector. 
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LAHVROS.  Rot  de  Phéste  en  Crète.  ii«  de 
Pandlon ,  et  époux  de  Gaiatée  nP  2. 

LAHPSACB.  Fille  de  Mandron,  roi  de  Hé- 
brycie  ;  aida  les  colons  grecs  Pttobe  et  Bleps  à 
triompher  des  indigènes.  Par  reconnaissance, 
ceux-ci  donnèrent  son  nom  à  une  ville  du 
pays. 

LAHPTEK.  ÉcJafreur.  Surnom  de  Bacchus 
à  Pelléne,  où  on  célébrait  une  fête  en  son  hon- 
neur k  la  lueur  des  flambeaux. 

LAHPTÉniES.  Fête  nocturne  célébrée  à 
Pellène  ,  en  l'honneur  de  Bacchus. 

1.AHU8  (LAMOS).  I.  Rot  des  Lestrygonfl, 
fiis  de  Neptune.  II  fonda  Formies.  —  a.  f^oy. 
Lamius.  —  3.  Chef  latfn  tué  par  Nisus. 

I.AitYRDS.  Chef  latin  tué  par  Ntsus. 

LANASSA.  Fille  de  Ciéode.  petit-flls  d'Her- 
cule; épousa  Pyrrhus,  qui  l'avait  enlevée  du 
temple  de  Jupiter  à  Dodone,  et  en  eut  huit 
enfants  (  Justin  ). 

LANiTBO.  Dieu  de  l'air  et  des  vents  aux  lies 
Moluques. 

LANOMÉIVBS.  FlIs  d'Hcrcule  et  de  la  Thes- 
plade  Oria. 

LANOViNiA.  Junon  à  Lanuvium.  La  statue 
qu'elle  avait  dans  cette  ville  la  représentait 
couverte  d'une  peau  de  chèvre,  et  chaussée 
de  sandales  recourbées  vers  la  pointe.  Ses  at- 
tributs étalent  le  bouclier,  la  lance  et  le  ser- 
pent. 

LAOCOON .  I.  Argonaute ,  fils  de  Pojrtbaon. 
—  a.  Fils  de  Priam  et  d'Hécube,  ou  de  Capys  et 
deThémis,  ou  d'Anténoroud'Acœtés.  Il  était 
prêtre  d'Apollon ,  d'autres  disent  de  Neptune. 
Suivant  Virgile ,  il  chercha  vainement  à  dis- 
suader les  Troyens  de  recevoir  dans  leur  ville 
le  cheval  de  bois  que  les  Grecs  avaient  laissé 
sur  le  rivage;  il  osa  même  lancer  uii  dard 
contre  les  flancs  de  cette  machine.  A  Finstant, 
et  comme  il  allait,  en  offrant  un  taureau  au 
dieu  des  mers ,  remplir  le  ministère  du  prê- 
tre de  Neptune,  tué  dans  un  assaut/deux  énor- 
mes serpents ,  sortis  de  Ténédos  ou  de  l'ile  de 
Calydna ,  abordèrent  rapidement  à  la  côte,  et 
étouffèrent  Laocoon  et  ses  deux  enfants, 
Éthron  et  Mélanthus,  qu'on  nomme  aussi  An- 
tiphas  et  Tfiymbrseus.  Les  mythologues  ne 
s'accordent  pas  sur  la  cause  de  cette  affreuse 
catastrophe;  dans  l'Enéide,  le  prêtre  d'Apol- 
lon, succombe  pour  avoir  frappé  le  cheval 
d'un  fer  sacrilège  ;  Serviu's  attribue  le  cour- 
roux du  dieu  à  ce  que  Laocoon  avait  osé  con- 
sommer son  mariage  avec  Antiope  devant  ses 
autels;  Hygin,  à  ce  qu'il  s'était  marié  contre 
l'ordre  de  l'oracle.  Une  dernière  tradition  dit, 
enfin,  que  Neptune,  outragé  par  Laoniédon, 
et  furieux  contre  les  Troyens,  assouvit  une 
partie  de  sa  haine  sur  laocoon  et  sa  famille. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  récit  de  Qulntos  de 
Smyrne  vient  compliquer  encore  ces  légen- 
des populaires  :  Laocoon ,  arrêtant  le  cheval, 
s'attire  le  courroux  de  Minerve,  qui  le  frappe 
de  cécité.  Il  n'en  continue  pas  moins  à  pré- 
venir ses  concitoyens  contre  la  perfide  inven- 
tion des  Grecs;  alors,  pour  le  punir,  la  déesse 
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fait  apparaître  denx  énormes  wtpentâ,  qot 
étouffent  les  fils  de  Laocoon ,  sans  que  le 
malheureux  père  puisse  leur  être  d'aucun  se- 
cours. Lycophron,'qul  place  la  scène  de  cette 
catastrophe  dans  le  teniple  d'Apollon ,  donne 
aux  serpents  les  noms  de  Charibée  et  de 
Porcè.—  Le  célèbre  groupe  du  Laocoon,  qu'on 
attribue  généralement  aujourd'hui  aux  trois 
sculpteurs  Agésandre,  Poiydore  et  Athèno- 
dore  i  nés  tous  trois  A  Rhodes  et  contempo- 
rains de  l'empereur  Titus ,  est  l'un  des  plus 
beaux  chefs-d'œuvre  que  l'antiquité  noua  ait 
légués,  il  fut  découvert,  en  i5o6,  par  Félix 
de  Prédis ,  dans  les  bains  de  Titus ,  au  lieu  dit 
Setti-Sale.  La  France  a  possédé  pendant  quel- 
ques années  ce  groupe  fameux,  qui  se  trouve 
actuellement  au  Vatican.  «  De  même  que  la 
mer,  dit  Winckelmann  en  parlant  de  ce 
groupe ,  demeure  calme  dans  ses  profondeurs, 
quelque  agitée  que  puisse  êtresa  surface,  ainsi 
dans  les  figures  grecques,  au  milieu  même 
des  passions,  l'expression  annonce  encore 
une  âme  grande  et  rassise.  Une  telle  âme  est 
peinte  sur  le  visage  de  Laocoon ,  au  milieu 
des  souffrances  les  plus  cruelles  ;  la  douleur 
qui  se  découvre  dans  tous  les  tendons  et  les 
rausdles,  et  que  la  contraction  pénible  d'une 
partie  de  son  corps  nous  fait  presque  parta- 
ger ,  n'est  mêlée  d'aucune  expression  de  rage 
sur  les  traits  ou  dan»  l'attitude  entière.  On 
n'entend  point  ici  cet  effroyable  cri  du  Lao- 
coon de  Virgile;  l'ouverture  de  la  bouche  ne 
permet  pas  de  le  supposer ,  elle  Indique  plu- 
tôt un  soupir  d'angoisse  étouffé.  La  douleur 
du  corps  et  la  grandeur  de  l'âme  siint  répar- 
ties en  force»  égales  dans  toute  la  constmc- 
tion  de  la  figure,  et  sont  pour  ainsi  dire  ba- 
lancées ». 

LAOCOOSA.  Femme  d'Apharèe,  dont  elle  eut 
Idas. 

LAODAMAS.  t-  FlIs  d'Alclno&s  et  le  plus 
beau  des  Phéaciens.  Il  offrit  à  Ulysse  de  lut- 
ter contre  lui  ;  mais  l'époux  de  Pénélope  re- 
fusa, par  respect  pour  son  hôte.  —  a.  FUa 
d'Anténor:  fut  tué  par  AJax  devant  Troie.  — 
â.  Fils  d'ÉtéocIe,  roi  de  Thèbes;  eut  Créon 
pour  tuteur  dans  son  énonce.  L'expédition 
des  Épigones  eut  lieu  sous  son  règne.  Il  livra 
un  combat  aux  Argiens ,  près  du  fleuve  Gli- 
sas ,  et  tua  Égialée.  Lui-même  périt  ensuite 
de  la  main  d'Aleméon  ;  d'autres  disent  que, 
vaincu  et  accablé  par  le  nombre ,  H  chercha 
son  salut  dans  la  fuite.  L'illyrie  lui  offrit  un 
refuge  assuré. 

LAODAHIE  (  LAODAMÉf  A),  t.  Fille  de  Bcl- 

lérophon  ;  eut  Sarpédon  de  Jupiter.  Diane  la 
perça  de  ses  flèches.  —  a.  Fille  d'Acaste  et 
d'Astydamie,  femme  de  Protésilas.  f^ojf.  ce 
nom.  —  3.  Fille  d'Amycias  et  de  Diomédé; 
épousa  Arc<is,  dont  elle  eut  Trtphylus.  On  la 
nomme  aussi  Léanirc.  —  4.  Nourrice  d'O- 
rcste.  f^off.  ARSiifoÉ.  —  s.  FUle  d  Alcméon , 
époa^e  de  Pelée. 

LAODiCE.  L'une  des  vierges  hyperboréen- 
nés  qui  se  rendirent  à  Dëlos,  pour  faire  dn 
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offrantes  à  DUme.  —  i.  Nymphe  dont  Phoro- 
née  eut  Apis  et  Niobé.  —  3.  Fille  de  Çioyre 
et  femme  d'Âlatus  n*»  3.  —  4.  Fille  de  Prtam 
et  d'Hécobe.  Célèbre  par  sa  beauté,  elle 
épousa  Hélieaon.  pots  Téléphe,  et  eut  Many- 
tos  d'Acamas.  Elle  mourut  de  chagrin  de  la 
moït  de  son  fils,  ou  fut  engloutie  vivante  dans 
nue  fissure  sonterralne,  lors  de  U  prise  de 
Troie.  Polygnote  TavaK  représentée  ('aptive, 
dans  la  Lesché  de  Delphes.  >-  ft.  Fille  d'Aga- 
memnon  et  de  Clytemnestre.  Les  tragiques  la 
nomment  RIectre.  —6.  Fille il'Agapénor.  EUe 
éleva  à  Tégée  un  temple  en  l'honneur  de  Vé- 
nus, et  tissa  un  voile  dont  elle  fit  hommage  à 
Minerve  Alée. 

LAODIGOS  (I.AODIC08).  HéTOs  hyperbo- 
réen  qui ,  avec  Ryperochos  et  Pyrrhus^  proté- 
gea  le  temple  de  Delphes  contre  les  Gaulois. 

LAODOCOS  (  LAODOCOS  ).  i.  FUS  d'ApOllOO 

et  de  Phthte ,  tné  par  /Btolus.  —  a,  FUs  de 
Blas  et  de  Péro ,  frère  de  Talatts ,  prit  part  à 
l'expédition  des  Ai^onautes  et  à  celle  des  sept 
contre  Thèbea.  —  s.  Fils  d'Anténor.  Minerve 
emprnnta  sa  figure  pour  conseiller  è  Pandare 
de  lancer  la  flèche  qui  blessa  Ménélas.  —  4.  A  ml 
et  conducteur  du  char  d'AntSloqae.  —  s.  FUs 
de  Priam. 

LAOGHREfeUADHACH.  Héros  Irlandais  qui 
figure  comme  ennemi  de  Konnor  dan»  les 
mythes  irlandais.  Le  barde  Aodh,  ayant  séduit 
la  femme  du  roi  de  l'Ubter,  fut  condamné  à 
être  noyé  dans  un  lac  ;  Buadhach  s'oppoAa  à 
l'exécution  de  cet  ordre,  et  se  tua  en  heur- 
tant un  pilier.  Mais  ses  cris  attirèrent  ses  ser- 
viteurs, qui  délivrèrent  Aodh  et  assurèrent  sa 
retraite. 

LAOGOivtis  (LAOGONOS).  i.  Troycn,  fils 
de  Bias  et  frère  de  Dardanns,  tué  par  Achille. 
—  s.  Fils  d'Onétor  et  grand-prètre  de  Jupi- 
ter ,  tné  par  Mérion. 

LAOGOâAS.  Roi  des  Dryopes,  tné  par  Her- 
cule, avec  son  ûls,  dans  une  expédition  contre 
le  temple  de  Delphes. 

1.AOGOBB.  FUle  de  Ctnyreet  de  Métharmé, 
fille  de  Pygmallon;  mourut  en  Egypte.  Ses 
deux  sœurs  se  nommaient  Orsédice  et  Brésie. 

LAO-KieoH.  Dieu  chinois,  dont  Lao-tseu 
et  d'autres  sageset  philosophes  ne  sont  que 
des  Incarnations.  11  porte  les  surnoms  de 
grand  empereur,  de  monarque  da  ciel,  de 
haut  et  saint  ancêtre ,  etc. 

LAO»AQC]B  (LAOHACiiÉ).  Nom  d'nnc 
•maxont,  dans  Ilygln. 

i>AOiiÉDéB(LAO]iB»BtA).  Néréide. 

feAOHBDON.  Roi  d'ilion,  fils  d'iitiset  d'Eu- 
rydice. Il  eut  de  sa  femme,  qui  est  nommée 
tour  à  tour  Placle,  Strymo,  Rhœo,  Thoosa, 
Zeuxlppe  ou  Leoolppe,  cinq  fils  1  Priam,  Tl- 
ttion,  Lampos,  Clylios,  Hicétaon.  et  trois 
filles  :  lléMode  ou  Théanlrc ,  Cilla .  Aslyoché, 
que  Tzetzès  nomme  Alhylla,  Médéslcaste  et 
Proclée.  Laomédon  eut  encore,  d'une  union 
Illicite  avec  Calybé ,  un  fib  nommé  Bocolion. 
Apollon  et  Neptune  chassés  du  ciel  pour  avoir 
fioaspiri  contre  Japlter ,  ou  désireux  d'éprou- 
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*  ver  la  géaérostté  de  Laomédon,  se  présentè- 
rent à  lut  êommc  M  construirait  sa  ville  nais- 
sante, et  convinrent  de  le  servir  pendant  on 
an,  Apollon  en  élevant  des  remparta  autour 
de  la  cité,  et  Neptune  en  gardant  les  trou- 
peaux du  roi.  D'autres  traditions ,  déjà  men- 
tionnées dans  l'Iliade,  disent  que  les  deux  dt 
vinltés  s'occupèrent  à  fortifier  Troie.  Plndare 
ajoute  qu'elles  se  firent  aider  par  Éaque,  et 
que  la  partie  des  murailles  élevées  par  la  main 
de  cet  auxiliaire  mortel  était  la  seule  qui  pût 
être  renversée.  Quoi  qu'il  en  soit ,  une  fols  le 
travail  fini ,  Laomédon  refusa  de  payer  leur 
salaire  aux  dieux.  Ceux-ci  se  vengèrent  par 
nne  inondation  qui  renversa  les  murs  de  la 
ville,  et  par  une  peste  dont  les  habitants  d'I- 
llon  ne  furent  délivrés  qu'à  la  condition  d'ex- 
poser chaque  année  une  Jeune  fille  à  la  fureur 
d'un  monstre  marin.  Héslone  (voy.  ce  mot)i 
condamnée  à  cette  mort  terrible ,  y  échappa, 
grâce  à  Hercule.  Ma'ls  Laomédon  n'en  refusa 
pas  moins  au  héros  les  superbes  chevaux  quil 
lui  avait  promis  et  la  main  de  sa  fille.  Hercule, 
Irrité,  astiégea  Troie,  la  prit  d'assaut,  et  donna 
Hésione  à  son  ami  Télamon.  F'op.  HERCniJi. 
On  voyait  le  tombeau  de  Laomédon  à  Troie, 
près  de  la  porte  de  Scée.  Une  ancienne  tra- 
dition rattachait  le  salut  de  la  vUle  d'ilus  à  la 
conservation  de  ce  monument.  —  a.  Fils  d'Her- 
cule et  de  la  Thesplade  Méline. 

LAOHânoNTiADBS.  Nom  patronymique 
des  fils  de  Laomédon. 

LAOMOME.  Fille  de  Gyneus,  épouse  d*AI- 
cée ,  et  mère  d'Amphllryoa 

LAOPHONTB.  Fille  de  Fleuron  et  de  Xan- 
thippe,  femme  de  Tliestlus,  dont  elle  eut  Al- 
thée  et  Léda. 

LAOTHoé.  Fille  d'Althès,  roi  dos  Lélégea, 
femme  de  Priam.  —  a.  Fille  d'Hercule;  épouia 

•  l'argonaute  Polyphème. 

LAOTHOÈs.  Fils  d'Hercule  et  de  la  Thes- 
plade Antia. 

LAPBBSAi.  Surnom  des  DIoscures,  tiré  du 
du  déme  attique  de  Laperses,  ou  d'un  mont  de 
Laconle. 

LAPBRSios.  Surnom  de  Jupiter. 

LAPHE/Bos.  Surnom  d'Apollon  à  Calydon. 

LAPBBiA.  Surnom  :  i.  de  Diane,  chex  les 
Calydoniens,  qui  portèrent  son  culte  à  Naa- 
pacte  en  Messénie ,  d'où  11  passa  ensuite  à  Fa- 
tras. Quelques  mytbologties  tirent  ce  surnom 
de  la  magnifique  statue  que  Ijapbrios  dédia  à 
la  déesse,  à  Calydon.  Celle  Image,  d'Ivoire 
et  d'or,  représentait  Diane  en  costume  de 
chasse;  Auguste  la  fit  transportera  Fatras, 
où  00  Institua  une  lête  annuelle  en  son  hon- 
neur. —  a.  De  Minerve. 

LAPBRiBS.  Fête  annuelle  à  Palras,  en 
l'honneur  de  Oiane-Laphrta.  Elles  duraient 
deux  Jours,  et  consistaient  en  proeesslons  et 
cérémonies  de  toutes  sortes. 

LAPHBIO8.  FUs  de  Delphes;  éleva  le  pre- 
mier une  sUUie  de  Diane  à  Calydon;  d'où 
peut-être  la  déesse  a  tiré  son  surnom  de  l«a- 
pbrla, 
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I.APHYSTIB1INB8  Le»  Bacchattfi**!  «Bnl 
t»plïy8tl(»n  en  BéoUe ,  oiiBacclHis  «tait  fconort 

sous  ce  «urnom.  ^,  j.  ^^ 

LAPBYSTios.  I.  Sanioinde  Jupiter,  uré  de 
la  montagne  de  Laphyutlon,  entre  Orchomène 
et  Coronée.  D'autres  donnent  à  ce  surnooi  la 
algnlflcatton  de  qui  protège  la  fuite  t  ^oy. 
Phyxius)  ou  de  dévorant  ^  a.  Surnom  de 

Bacebua.  .  -, 

lAPis.  Pierre  Surnom  de  Jopiter,  invoqué 

dans  les  sermenU  et  les  Irattés,  Jovem  Itqttdem 

ILAPlTaB     (LAPITBÈS).     l.    Chef   dC    la 

race  de»  Lapllhes,  fils  d'ApoUon  et  de 
«tllbé,  frère  de  Centaure.  11  épousa  Orsl- 
Bome ,  «t  eut  d'elle  Pborbas ,  Triopas  et  Pérl- 
ptaas.  -  ».  Fil»  d'Éole  et  père  de  Lesbos.  — 
8.  vLaftthé).  Fille  d'Apollon,  maltresaed'Bolc 
et  mère  des  Lapithes. 

LAriTHES.  Peuple  de  la  Theasalie ,  célèbre 
nar  sa  lutte  avec  les  Centaures.  La  fable  les 
représente  comme  d'babUes  cavaliers,  et  leur 
altriboe  l'invention  du  mors.  Vainqueurs  des 
Ferrhèbes,  Ils  s'établirent  à  leur  place  sur  les 
Dords  du  Pénéo  ,  et  eurent  pour  chefs  divers 
héros  fameux  dans  l'histoire  mythique,  tels 
que  PlrtlhoiSs,  Cénée,  Ixion.  etc.  Les  Upllhes 
sont  surtout  célèbres  par  le  combat  qnils 
aoatinrent  contre  les  CenUures  aux  no<iea  de 
PirithoUs.  f  oy.  CKNTAtTRE» 
jiAPBius.-Sumom  de  Jupiter  (Lactance). 
LARA  ou  LARONDA.  Fille  duAcuve  Almon, 
elle  osa  dévoiler  à  Junon  l'amour  de  Jupiter 
pour  Julurne,  et  fut  punie  de  son  Indiscrétion 
par  un  mutisme  étemel.  Mercure ,  qui  avait 
reçu  da  maître  des  dieux  ,  l'ordre  de  la  con- 
duire aux  enfers,  dans  le  royaume  du  si- 
lence, la  rendit  mère  de  deux  enfanU,  les 
Lares  primordiaux.  F'oy  Mahia. 

LARDANA.  Nymphe,  amante  de  Jupiter, 
mère  de  Sarpédon  et  d'Argus. 

LARBNTALES.  Fôlc  romainc  en  l'honneur 
de  Jupiter;  avait  pris  son  nom  d'Acca  Laren- 
tia ,  nourrice  de  Romulos. 

LARES.  Dieux  latins  d'origine  étrusque, 
qui  présidaient  à  la  ganle  des  malsons  et  des 
familles,  dont  ils  étalent  les  génies  tutélaires. 
Identifiés  avec  lesMftnes,  ces  dieux  secon- 
daires étendaient  leur  pouvoir  du  foyer  do- 
mestique Jusque  sur  la  campagne  et  la  mer. 
Ainsi  l'on  reoounalssalt  les  lares  urbani,  pro- 
tecteurs des  villes  ;  compitales ,  des  carre- 
fours; violes,  des  chen^los;  vicorum,  des 
rués;  eubieuliy  des  chambres  à  coucher; 
permarini ,  de  la  mer;  ruraf««,  des  champs  ; 
domestici,finniliares,  privati,  de  la  maison, 
etc  ;  dLstinctH  des  Lares  publics,  fils  de  Mer- 
cure et  de  Lat-a.  Cettx-cl  étaient  au  nombre 
de  deux  dans  l'origine,  et  on  leur  adjoignit  le 
génie  de  César ,  do  temps  des  empereurs.  — 
En  général ,  la  croyance  populaire  considérait 
les  Lares  comme  lésâmes  des  Jnstes,  qui, 
affranchies  do  pouvoir  de  Plutoo,  venaient  snr 
'  la  terre  protéger  leurs  parents  et  leurs  amis. 
Aussi  leur  dpnnalt-on,  comme  aux  Mânes, 
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•HWia  pflur  mère.  Leurs  «Utoes.  coBS^Uoi 
CB  de  petites  images  de  pierre  ou  de  bols 
ayant  nn  chien  à  leurs  pieds,  étaient  placées 
dans  le  Lararium,  ches  les  riches,  ou  dan» 
une  niche  oonttgtke  à  ta  porte  ou  au  foyer. 
—  Les  Lares  étalent  honorés  dans  les  com- 
pitales ivojf.  ccmot)  et  dan» diverses  fêtes 
conjointement  avec  d'antres  divinités;  Caton 
recommande  de  ne  pas  les  oublier  dans  le»  Ca- 
lende»,  les  Ides  et  les  Noues.  On  leur  offrait . 
lor» des  grands  sacrifices,  un  agneau ,  un  bé- 
lier ou  un  veau  :  dans  les  fètBS  de  second  or- 
dre ,  les  prémices  dcs*frolts. 

LABIDB  (LAR1DÈ8).    FilS    dC    DaUCU»   Ct 

frère  Jumeau  de  Tymber ,  tué  par  Pallas, 

LABin  A.  Suivante  de  CamUle,  qu'elle  accom- 
pagnait aux  combats. 

LARISSA.  Fille  de  Pélasgns.  Elle  donna  son 
nom  à.  deux  vHles  de  Thessalie. 

LARisSiSA. Surnom  de  Minerve,  du  fleuve 
Larisse ,  sur  les  bords  duquel  elle  avait  un 
temple. 

LARISSAUB  (LARIS8AIOS,    I.AB186KCS, 

LARissios,  LABISSBNOS).  surBom  :  •.  de 
Jupiter;  —  a.  d'Apollon. 
LAR«iN<OA.  yoV'  Lara. 

LARVES.  FCff.  LÉMURES. 

LARYMBB.  FlUc  de  Cyuus  ;  donna  son  nom 
à  une  ville  de  Bébtie. 

LASBS..  Esprits  bienfatsauts.  qui  sont  an 
nombre  de  neuf  classes,  suivant  la  croyance 
des  ThlbéUlns ,  et  protègent  les  hommes  con- 
tre les  génlesda  maL 

LA8I08.  Un  des  prétendants  d'Hlppûdamie, 
tué  par  OKnomaOs. 

LAT.  Divinité  arabe,  adorée  àSomenat. 
dans  les  Indes. 

LATA60S-.  Chef  troyen  tué  par  Mézeuce. 

LATÉRABOS  (de  totOT,  brlquc).  L£  dieu 
du  foyer ,  revêtu  de  briques. 

LATBRIA.  Fille  de  Thersandre  et  soepr  d'A- 
naxandra.  On  la  révérait  à  Lacédémone  et  en 
Attique. 

L ATiALis ,  LATIARIS.  Sumom  de  Jupiter, 
comme  dieu  tutélalre  du  Latlum.  Borne  et  les 
autres  villes  latines  se  réunissaLent  annuelle- 
ment ,  par  députés,  pour  célébrer  en  son  hon- 
neur des/^rie«  fiUines.  Elles  étalent  annoncées 
et  présidées  par  le  consul ,  et  duraient  quatre 
Jours. 

LATIBCS.  Roi  du  LaUnm ,  flis  de  Faune  et 
de  Marica ,  époux  d'Amate ,  dont  il  eut  Lavinie . 
qu'il  fiança  à  Knée  (  Virgile).  Hésiofle  fait  de 
loi  un  roi  des  Tyrrhéniens .  fils  d'Ulysse  et 
de  Ctrcé.  Suivant  Rygln .  il  devait  le  Joor  à 
Télémaque;  enfin,  Denys  d'Halicamasae  le 
donne  comme  fils  d'Hercule  et  d'une  nymphe 
hyperboréenne.  Dans  Conon ,  Latinas .  père 
de  Lanrina ,  périt  de  la  main  d'Hercule  pour 
lui  avoir  refusé  sa  fille  on  pour  avoir  voulu 
s'eftparer  des  bœufs  de  Gëryon.  D'antres  tra- 
ditions lui  font*perdre  la  vie  dans  un  combat 
contre  Mézence  ou  Tornus.  .Quoi  qu'il  en  soit 
de  la  valeur  de  ces  diverses  légendes,  ce 
qu'il  faut  remarquer,  c'est  que  les  imes.  al- 
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trUNiaM  l'oFiffioe  de  Rome  à  «ne  emigraHmi 
troyenne ,  font  de  Lalioas  an  Troyen  fdgtUf, 
tandis  que  d'autres  le  regardent  comme  uo 
aborigène,  époux  d'une  Troyenne.- 

LATOMCS.  Dieu  de  la  aaaté  chez  les  an- 
ciens Noriqaes. 

l.A.TOlDfis.  Nom  patronymique  d'Apollon  et 
de  Diane,  enfants  de  Latone. 

L  ATONE.  Fille  de  Saturne  et  dePhébé  (Hé- 
siode )  ou  de  br  même  et  de  Polus  (  Hygin  > , 
née  dans  l'île  des  Hyperboréens  ;  eut  de  Ju- 
piter Apollon  «^  Diane.  —  Les  plus  anciennes 
traditions  de  la  mythologie  grecque  la  repré- 
sentent comme  l'une  des  femmes  du  maître 
des  dieux ,  auquel  elle  fut  unie  avant  Junon , 
et  ne  font  nullement  mention  des  persécutions 
qu'elle  eut  à  souffrir  de  la  part  de  cette  der- 
nière i  avant  de  mettre  au  monde  ses  deux 
enfanta.  Protectrice  des  Troyens ,  on  la  volt, 
dans  riltade,  seconder  Diane  dans  les  soins 
qu'elle  prodigue  à  Éoée  blessé ,  et  ramasser 
les  flèches  de  sa  fille  outragée  par  Junon , 
sans  engager  une  lutte  avec  cette  dernière. 
Mercure  lui-même  n'ose  combattre  Latone , 
persuadé  que  c'est  une  témérité  trop  grande 
de  s'attaquer  aux  femmes  de  Jupiter.  Il  est. 
encore  question  dans  l'Iliade  de  la  vengeance 
que  Latone  tira  de  Niobé ,  et  dans  l'Odyssée 
du  cbâtiment  de  Tttyos ,  audacieux  amant  de 
la  déesse.  —  Hésiode  dépeint  aussi  latone , 
comme  une  déesse  propice  ,  unie  à  Jupiter 
avant  Junon.  Il  la  représente  enveloppée  d'un 
voile  de  couleur  sombre.  —  C'est  dans  les 
hymnes  homériques  que  Latone  apparaît  pour 
la  première  fols ,  non  pins  en  qualité  d'é- 
pouse de  Jupiter ,  mais  seulement  comme  une 
des  nombreuses  amantes  du  dieu,  et  exposée 
aux  effets  de  la  vengeance  de  Junon.  Celle-ci 
poursuivit  elle-même  sa  rivale ,  ou  chargea 
de  cette  mission  le  serpent  Python.  On  dit 
encore  que  ce  furent  Mars  et  Iris  qui,  à 
rinstigation  de  l'épouse  de  Jupiter ,  Jurèrent 
de  ne  laisser  accoucher  Latone  en  aucun  lieu  de 
la  terre.  La  malheureuse  déesse  trouva  cepen* 
dant  un  refuge  t  Délos ,  suivant  l'opinion  la 
plus  générale,  f'oy.  Apollon  et  Diave. 
Voici  les  principales  variantes  relatives  à 
cette  phase  de  la  vie  de  Latone ,  brodée  à 
plaisir  et  altérée  en  tons  sens  par  les  mytho- 
graphes.  —  a.  Latone  errant  de  tous  côtés 
sans  savoir  où  porter  ses  pas ,  Jupiter  ordonna 
an  vent  du  nord  de  la  conduire  auprès  de 
Neptune  :  celui-ci  lui  désigna  nie  d'Ortygle 
comme  un  lieu  ou  elle  trouverait  le  repos,  et 
la  couvrit  de  ses  flots.  Il  obéissait  alnai  à  la 
demande  de  Junon ,  qui  avait  Juré  que  Latone 
n'accoucherait  dans  aucun  lieu  éclairé  par  le 
solelL  Plus  tard  Neptune  fit  reparaître  A  la 
aarface  des  flots  l'tle  d'Ortygle ,  qui  prit  alors 
le  nom  de  Délos  (  Hygln).  ■*•  b.  Jupiter  chan- 
gea Latone  en  callllc  (  Ortyx  )  ;  la  déesse ,  wnU 
vée  à  Uélos  sons  cette  forme ,  donna  à  l'Ile  son 
BOtovenn  non  d'Ortygle  (Servins)  —  e.  F'off. 
AnitiiA..  -  d.  Lal(ine,4léllvrée  de  son  fardeau 
dans  111e  d'Astérie ,  se  rendit  ensoltfrea  Lyole 
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pdv  Inver-aes  entants  dans  le  Xnntbe.  Che- 
min fstsant,  elle  rencontre  des  pasteurs  et 
leur  demanite  la  pearmission  -de  baigner  ses 
enfants  dans  la  source  de  Méllte.  Les  pastenrs 
refusent.  Alors  surviennent  des  losps  qui  coo- 
dolaent  la  déesse  sur  les  rives  du  Xanthc. 
Latone  y  accomplit  les  ablutions ,  consacre 
le  Xanthe  à  Apollon,  et.  après  av<^  changé  en 
grenouilles  ses  grossiers  adversaires,  donne  au 
pays  le  nom  de  Lycle  (de  jLycof,  loup). 
(  Antoninns  Libéralls  ).  —  e.  Latoni^ ,  se  ren- 
dant avec  ses  enfants  de  Chalcis  en  Bubée  à 
Delphes ,  arrive  à  l'antre  de  Python  ;  le 
monstre  la  saisit,  et  veut  l'étooffer  ;  mais  la 
déesse  échappe  à  la  mort  en  se  réfugiant  sur 
une  pierre  sacrée  f^laeée  au  pied  d'un  platane. 
C'est  alors  qu'Apollon  perce  le  serpent  de  ses 
flèches  (  Athénée  ).  —  /.  Pendant  que  Latone 
mettait  Apollon  au  monde  dans  le  bols  d'Or- 
tygle ,  les  Curetés  entrechoquaient  bruyam- 
ment leurs  armes  pour  empêcher  Junon  d'en- 
tendre les  cris  de  la  mère  et  les  vagissements 
de  l'enfant.  Après  l'enfantement ,  la  déesse  se 
baigna  dans  le  Cenchrius.  F'off.  Curetés.  — 
Telles  sont  les  principales  traditions  relatives 
A  Latone,  qnl  n'aguêre,  dans  les  traditions 
postérieures  aux  légendes  homériques,  d  autiv 
rôle  Important  que  celui  d'être  mère  d'A- 
pollon et  de  Diane.  Lors  de  la  fuite  des  dieux 
en  Egypte ,  elle  se  changea  en  musaraigne. 
Son  culte  était  très-répandn  en  Grèce ,  et 
jétroitement Ué  A  celui  d'Apollon;  elle  avait 
des  temples  A  Mégare,  i  Argos,  à  Amphl- 
génle  en  Lycle ,  à  Délos,  etc.  Les  Cretois  célé- 
braient en  son  honneur  une  fête  nommée 
Mcdytiei. 

lATBAiiis.  Fils  defiaechos  et  d'Ariadne. 

LATBEDS.  Centaure  ,  tué  par  Centre. 

LAVBiN.  Le  roi  des  fées,  dans  le  poème 
des  Niebelungen,  qui  le  représente  comme  un 
nain ,  dont  la  demeure  est  un  Jardin  enchanté 
rempli  de  roses.  Ses  gardes-du-corps  étaient 
des  géants. 

XAUSUS.  f.  Fils  de  Mézence;  périt  de  la 
main  d'Énée  ,  en  voulant  sauver  la  vie  à  son 
père.  —  a.  Fils  de  Numltor ,  frère  de  Rbéa 
Sllvla. 

LAVEKNE  (  LA  VERRA  ).  Décsse  latine  du 
vol.  Bile  avait  un  autel  et  nn  bois  prèf  de 
l'une  des  portes  de  Rome.  Quelques  mytholo- 
gues ont  pensé  qu'on  l'Invoquait  contre  lea 
voleurs. 

LAvraiB  (LAViNiA).  Fille  de  Latinns  et 
d'Amate.  Une  flamme  qui  entoura  un  Jour 
aa  tête ,  dans  son  enfance ,  fut  Interpré- 
tée par  l'oracle ,  comme  une  marque  que  sa 
destinée  serait  brillante ,  à  condition  cepen- 
dant qu'elle  épouserait  nn  prince  étranger. 
Aussi,  quoique  flapcée  A  Turuus,  épousa- 
t-elle  Énée  d'après  l'ordre  de  son  père.  f^oy. 
ÉxÉE.  A  la  mort  d'Énée ,  Lavlnie ,  enceinte 
d'Énée  Sllvtns .  s'enfuit  au  fond  des  bois  pour 
échapper  aux  embflehea  d'Ascagne,  qui  l'éloi* 
gna ,  suivant  d'antres ,  et  tut  easntte  obligé  de 
la  rappeler. 


980  LEG 

LBABàt.  PUS  4'Aitaetts;  défendit  la  porte 
Homololde  contre  les  attaques  d'Étéocle  d«  3. 
D'autres  nomment  Mégarée  l'adversaire  detîe 
dernier. 

LÉAnDnB.  f^oy.  Hbro. 

LÉAMinB  (LéANÉiBA).  Fille  d'Amyclas 
^  et  femme  d'Ai'cas. 

LBABQOB   (LBABGHOS).  FUs  d'AtlUimaS 

el  d'Ino. 

LécnéATBS.  Surnom  sons  lequel  Jupiter 
avait,  comme  père  de  Minerve,  un  temple  à 
Allpliéra. 

LBCBi$.  Fils  de  Neptune  et  de  Pirène; 
donna  son  nom  à  un  cap  situé  sur  le  golfe  de 
Corinthe. 

LBCH1B8.  Divinités  agtestes  de  ta  myttio- 
logie  slave ,  dont  les  attributs  étaient  t  peu 
prés  les  mêmes  que  ceux  des  Faunes  et  des 
Satyres.  Suivant  les  traditions  populaires,  ils 
attiraient  les  voyageurs  au  fond  des  bois ,  et 
les  chatouiliaient  Jusqu'à  ce  qu'Us  en  mourus- 
sent. 

LBCHORis.  L'une  des  Grâces,  f^oy.  Gbla- 

SIE. 

LÉDA.  Fille  deTtiestius,  roi  d'Étoile,  ou  de 
Thyesle ,  ou  de  Ttaespius ,  ou  de  Glaucus ,  avait 
pour  mère  Laoptionte,  Déidaroie,  Leuclppe« 
Ëurylhémis  ou  Pantidyie.  Mariée  à  Tyndare, 
elle  lui  donna  trois  flUes ,  Timandre,  Clytem- 
nestre  et  Phiionoë.  Selon  Hygin,  Ijéda,  ayant 
eu  commerce  dans  une  ménie  nuit  avec  son 
mari  et  avec  Jupiter,  elle  eut  de  celui-ci  Pollui 
et  Hélène ,  et  de  Tyndare  Castor  et  Clytero- 
nestre.  Suivant  d'autres,  Jupiter,  ayant  aperça 
cette  princesse  sur  les  rives  de  l'Burotas , 
en  devint  amoureux ,  et,  priant  Vénus  de  se 
changer  en  aigle,  II  prit  lui-même  la  forme 
d'un  cygne  poursuivi  par  cet  oiseau ,  et  alla 
se  réfugier  dans  les  bras  de  l^da,  qui  au  bout 
de  neuf  mois  accoucha  de  deux  œufs.  De  l'un 
sortirent  Pollux  et  Hélène,  et  de  l'autre  Cas- 
tor et  Clyteronestre.  Les  deux  premiers  furent 
regardés  comme  les  enfants  de  Jupiter,  et  les 
deux  autres  comme  ceux  de  Tyndare.  Apol- 
lodore  a  suivi  une  antre  tradition.  Jupiter, 
selon  lui,  amoureux  de  Némésis.  se  méta- 
morphosa en  cygne,  et  poursuivit  Némésis 
qui,  pour  lut  éehapper,  s'était  transformée  en 
canne.  Ce  fut  elle  qui  donna  A  Léda  Tœuf 
qu'elle  avait  conçu,  et  qui  fut  la  véritable 
mère  des  frères  Jumeaux.  D'autres  enfin  font 
d'Hélène  l'enfant  de  tyndare,  et'  disent  que 
Jnpiter  était  le  père  de  Castor  et  Pollux.  f^oy. 
DioacuHXS.  La  cause  de  l'adultère  de  Léda 
est  attribuée  à  la  vengeance  de  Vénus  :  car 
Tyndare ,  un  Jour  qu^l  sacrifiait  à  tous  les 
dieux,  ayant  oublié  de  sacrifier  à  Vénus, 
cette  déesse,  pour  se  venger  de  cet  oubli ,  fit 
oublier  à  Léda  son  devoir  envers  son  marL 
—  Euripide  compte  encore  Phébé  an  nombre 
des  enfants  de  Léda. 

LÉGO.  Nom  d'un  lac  dont  il  est  question 
dans  les  poésies  osslaniques,  et  que  les  bardes 
repréwntent  comme  le  séjour  des  Ames ,  peu* 
dant  rintervalle  qui  s'écoule  entre  la  mort 


et    l'hymne  funèbre.  Les  âmes  des  lâdies 
étalent  retenues  éternellement  sur  le  Légo. 

LÉIO0B9.  Un  des  prétendants  de  Pénélope, 
tué  par  Ulysse. 

LBis.  Fille  dtOrus ,  roi  de  Trézène .  et  mère 
d*Althépus ,  qu'elle  eut  da  Neptune. 

LÉiTOS  (LÉ1T08).  Argonaute,  fils  d'Alec- 
tor  ou  Afectryon.  11  conduisit  avec  Pénétée 
les  Béottois  à  Tfole,  et  fut  blessé  par  Hector, 
On  montrait  son  tombeau  à  Platée. 

LifcLA  ou  x,ÉLO.  Dieu  dc  l'amour  chex  les 
Slaves  de  Kiev.  Fils  de  Laéa ,  il  avait  poiu 
sœnr  Poléla. 

LÉLANTB.  Femme  de  Munychus ,  roi  mo- 
losse, et  mère  d'Alcandre-  f^oy,  ce  nom. 

X.ÉLBX.  I.  Autochtbone  et  premier  roi  de 
la  Laconie,  qui  avait  reçu  de  lui  son  ancien 
nom  de  Lélégie.  Époux  de  la  Naïade  Cléorha- 
rie,  il  en  eut  trois  enfante,  Mylèa,  Polycaoo, 
et  Eurotas.  Lélex  est  le  représentant  de  l'an- 
cienne nation  des  Lélègues.  D'autres  tradi- 
tions le  font  fils  de  Sparte  et  père  d'Aœyeias, 
ou  époux  de  Péridte,  dent  11  eut  Mytès ,  Poly* 
clon,  Bomolochns,  Thérapné.  —  ï.  Fils  de 
Neptune  et  de  Libye,  roi  de  Mégare.  Les  tra- 
ditions le  font  venir  d'Egypte,  et  lui  donnent 
pour  fils  Cléson.  On  montrait  son  tombean  A 
Nisée.  près  de  Mégare.  -^  3.  L'un  des  chas- 
seurs du  sanglier  de  Catydon. 

i.B||iiiAS<  La  lemnienne.  Surnom  d'Hyp- 
slpyle. 

LEMiv.iBii]!VES(HYHPHBS).  Mère  des  Ca- 
bires.  Fo^.  ce  root. 

LEHNitJS.  Surnom  de  Vulcaln  adoré' à  Lem- 

DOS. 

LBMCBBS.  Sortes  de  divinités  fantastiques 
chez  les  Étrusques  et  les  Romains.  Identiques 
en  quelques  points  avec  les  Lares ,  les  Mflnes 
et  les  Larves ,  les  Lémures  appartiennent  A  no 
ordre  de  conceptions  trop  vagues  pour  qui! 
soit  possible  de  préciser  leur  nature  tl  leurs 
attributs.  On  volt  cependant  qu'ils  n'étaient 
autres  que  les  Ames  des  morts.  Les  âmes  des 
hommes  méchants ,  dit  Platon ,  (4té  par  saint 
Augustin,  deviennent,  lorsqu'ils  meurent, 
des  Larves ,  des  Lémures.  En  effet,  le  retour 
des  Ames  sur  la  terre  était  un  dis  principaux 
dogmes  du  platonisme.  Mate  quant  A  cette 
IdcntificatiOB  des  Larves  ou  des  Lémures,  elle 
ne  s'accorde  nullement  avec  ce  que  dit  Apu* 
lée .  suivant  lequel  l'âme  de  l'homme,  dégagée 
de  ses  liens,  devient  une  espèce  de  génie 
qu'on  appelle  Lémure.  Les  bons  constituent 
les  Lares .  protecteurs  de  la  famille  et  du  foyer 
domestique ,  tandis  que  les  méchants ,  con- 
damnés ^  mener  une  vie  errante ,  sous  le  nom 
de  Larves ,  effrayent  et  tourmentent  la  naît 
ceux  dont  la  conscience  n'est  pas  tranquille. 
Estnon  indécis  sur  celle  de  ces  deux  classiflca- 
tions  dans  laquelle  un  Lémure  doit  être  rangé , 
on  le  compte  au  nombre  des  Mânes  (ApuLv  de 
dea  Socr.  — Serv.  Virg..  j£n.  3, 63).  Cependant 
cette  nomenclature  abstraite,  qui  sent  «n  peu 
le  système,  ne  parait  pas  confirme  â  l'espfit  des 
premières  conceptloiis  myUMlegiquet  relaU- 
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,^Tes  k^cfel  ensemble  de  créaUoos  fenUstlques; 
^lle  précise  à  tort  ce  qui  est  et  doit  rester  va- 
le.  Les  ancleos  croyateot  aosslque  tous  ceux 
I  périssaient  de  mort  violente,  ou  qui  ne  re* 
ilfatpasleshonnearsde  Jcfépulture,  deve- 
tt  des  Larves,  ici  la.  nomenclature  éPA- 
îst  en  défaut.  Il  est  évident  que  le  nom 
et  de  Lémures  s'applique  aussi  bien 
[Its  malheureiix  qa'aax  génies  faral- 
)e  Ui  l'emploi  du  mot  larva  dans  le 
1  de  fantôme  et  de  spectre,  et  t'ex- 
ii'vatm  appliquée  à  tout  homme 
l'apparition  d'un  esprit.  —  Au 
U  on  célébrait  à  Rome,  en  i'bon. 
rves  ou  Lémures,  des  fêtes  noctiir- 
pelalt  Lémuries ,  pendant  lesquel- 
:mples  étalent  fermés  et  les  ma- 
iûm. 
lom des  Bacchantes,  doXY^voç, 
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effra 
mois 
neur  d 
nesqu*oi 
les  tuos 
riages  s 

pressoir. 

LÉNÉES 
de  Bacchus.] 
qu'avaient  I 

1.ÉOCRIT 

tendants  de 
2.  Grec  tué 

LBODAH 

que. 

LEObÈS. 

de  IHinélope| 

LÉODOQCI 
—  a.  (  LBOl 
1.ÉON.  tl 
LÉOMTÉ 

thea  à  Gyi 
avec  P«ly 
Il  prit  part  a 
l>atrocle. 

LÉaNTIA 

cule  et  d'Augi 

LÉOMYME 
LÊOPHONT 

non  de  Belle 
^ioi.  Hér 
aea  trois  fillei 
pourdéUvre 
tnlL  On  eo 
tuaire  qui 

L»KÉ 

FUS  de  C 
con,  ou 
teuret 
llde.  à 
glas  d 


imotn  de  Bacchus. 
|tes  athéniennes,  en  l'honneur 
^talt  pendant  leur  célébration 

les  concours  dramatiques. 

.éocRiTOS).  I.  L'un  des  pré- 

élope ,  tué  par  Télémaque.  — 

^.née. 

fils  d'Hector  et  d'Audroma- 

OBnops.  L'un  dea  amanLn 
it  tué  par  Ulysse. 
[  (  LJBODOCÉ.  )  Mlle  de  Mars. 

.}  Argonaute,  fils  de  Blas. 
Inqoante  flis  de  Lycaon. 

>1VTEDS  ).  Prince  des  LapU 
Ils  de  Coronus«  11  conduLnit 
kuarante  vaisseaux  à  Troie. 

IX  célébrés  en  l'honneur  de 

Iléontiadès).  Fils  d'Her- 


AUTOLEON. 

Suivant  quelques  auteurs, 

on. 

pony me  d'Athènes;  dévoua 
raxithée ,  Théope  et  Eubulé , 
patrie  d'un  fléau  qui  la  dévas- 

aux  trois  victimes  un  sanc- 
le  nom  de  Léocorimn. 

PREUSy  LBPRéoS,  LÉPRÉA). 

et  d'Astydamie,  ou  de  Glau- 
rgée.  ou  de  Neptune;  fonda- 
éponyme  de  Léprée ,  bourg  d'É- 
late  d'Hercnle ,  Il  conseilla  à  Au-* 
tre  le  héros  en  prison,  au  lieu  de 
n  salaire,  ce  qui  ne  4es  empêcha 
réconcilier  dan.^  la  suHc.  Un  jour 
t  soutenu  contre  Hercule  une  sorte 
t  simulé ,. composé  de  diverses  éprcu- 
:ux  de  se  voir  vainctf,  U  saisit  ses  ar- 
attaquason  nouvel  ami,  qui  le  tua.  On 
ait  aon  tombeau  à  Phigalie.  —  ».  Fille 
rgée;  donna  son  nom  a  une  ville  du 
posése.  * 

Ersios.  Sngaee.  Surnooi  d'Apollon. 


LBPTVNis.  Surnom  de  Prdserpine,  dans 
Lycephron. 

LBBiiE-  roff.  Htdre. 

LERNÉES.  Mystères  célébrés  à  Lerne.^en   - 
rhonneur  de  RKchus.  de  Gérés  et  de  Proser- 
plne. 

LBSBOS.  Fils  de  Lapithès;  donna  son  nom 
à  rite  de  Pélasgte.  Il  épousa  MétAymne ,  fille 
de  Maearée ,  qui  partagea  avec  lui  ia  souve- 
raineté de  Lesboa. 

LEscHENORios.  Dlcu  protecteur  des  Les- 
chés.  Sumoin.  d'Apollon. 

i.ESTRYCM»NS.  Pcupladc  anthropophage  qui, 
auivànt  l'histoire  mythologique,  résidait  en 
Sicile  avant  l'arrivée  des  Sleules.  Homère  Im 
dépeint  comme  des  géants  habitant  un  pays 
fertile,  abondant  en  pâturages,  et  dont  Xa- 
mus  était  la  capitale.  Hlyssc ,  arrivé  sur  leurs 
cfttes ,  envoya  deux  de  ses  compagnons  vers 
le  roi  du  pays,  qui,  a.ilslssatit  un  d'eux,  le 
dévora.  Le«  Lestrygona  accoururent  detoutes 
parts,  accablèrent  de  pierres  les  Grecs,  eiv 
salslrent  plualcurs .  et,  les  enfilant  comme  des 
poissons ,  les  emportèrent  pour  les  dévorer. 
Ulysse,  qui  n'était  point* descendu,  s'éloigna 
au  plus  vite  de  ces  côtes-barbares ,  après  avo-r 
perdu  un  grand  nombre  de  ses  compagnons. 

tÉTHiCus.  Snrnom  de  l'Amour,  comme 
faisant  oublier. 

LBTHÉ.  T.  L'ouMI,  fils  d'Éris.  '  a.  Un  des 
fleuves  de  l'enfer.  Il  coulait,  suivant  les  uns, 
au  bout  des  Champs-Elysées  ;  selon  d'autres. 
Il  était  contlgu  au  Tartare.  Quoi  qu'il  en  soit, 
on  supposait  à  ses  eaux  la  vertu  de  faire  ou- 
blier le  passé.  Il  y  avait  quatre  autres  fleuves 
du  même  nom .  en  Grèce  et  en  Espagne. 

LGTHBB(LéTHéiA).  Phrygienne  qui,  ayant 
osé  se  vanter  d'être  plus  belle  que  les  dées- 
ses, fut  changée  en  montagne.  Olène,  son 
époux ,  s'offrit  vainement  à  sa  place ,  et  subit 
le  même  sort. 

LBTO.  Nom  grec  de  Latone. 

LÉTRÉB  (  L'i^TRBDS  ).  Flls  de  Pélops ,  fon- 
dateur de  liëtrtnes ,  ville  du  Pdloponèse. 

UEUCADB  (  LBUCADIOS).  i.  Sumom  d'A- 

pollon  adoré  à  Leucade,  en  Acarnanie.  — 
2.  Fuie  d'icarloset  de  Polycasle  ou  de  l'éribée, 
frère  de  Pénélope  et  d'Alyaeus.  Les  traditions 
le  représentent  comme  le  héroa  éponyme  de 
l'Ile  Leucade,  célèbre  par  aon  promontoire 
d'où  les  amants  malheureux  se  précipitaient 
dans  les  floU,  pour  y  éteindre  leur  amour. 
Cette  coutume  devait  son  origine  à  une  tradi- 
tion suivant  laquelle  Vénus  n'avait  pu  se  con- 
soler de  la  mort  d'Adonis  qu'après  avoir  fait 
le  saut  fataL  Elle  finit  par  tomber  en  désué- 
tude ;  et  les  amants ,  \oyant  qu'on  ne  guéris- 
sait qu'en  y  laissant  sa  vie,  se  contentèrent  de 
Jeter  oiie  somme  d'argent  du  haut  du  pro- 
montoire. 

LEcCiCOS.  Surnom  de  Jupiter  a  Léprée  eni 
Éllde. 

LBOCANIE   (LBOGAWIA).   DéCSSe  latiilC  , 

mentionnée  dans  une  Inscription  rapportée  pac 
Gruter. 

21. 
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LBUCAftiB  (lbucaeia).  Bpooie  d'ftcltts; 
mère  de  Roina. 

LEUCAS.  Compajrnon  d'CIyne;!!  éleva  un 
temple  à  Leucade ,  en  l'honBeor  d'Apollon. 

LEUCASPis.  Chef  troyen  de  la  suite  d'Énée. 
II  périt  dans  une  tempête. 

LJBliCATB  (-UBDCATÈS).    l-  Sumon  d'A- 

polloo.  Foy.  Leccade.  —  a.  Jeune  boroque 
qui,  pour  échapper  aux  poursuites  d'Apollon, 
se  précipita  du  haut  du  promontoire  de  Leu- 
cade dans  la  mer. 

LBDCB.  I.  Océanide,  enlevée  parPiuton 
qui  la  changea  en  peuplier  après  sa  mort.  — 
9.  Ile  du  Pont-Euxin ,  nommée  aussi  lie  des 
Bienheureux., C'était,  suivant  les  traditions, 
une  sorte  d'Étysée ,  où  les  héros  ,  tels  qu'A- 
chiUe ,  Patrocle ,  les  deux  AJax ,  Jouissaient 
d'un  bonheur  inaltérable.  Achille,  qui  lui 
donda  son  nom ,  soit  qull  y  eût  été  enterré* 
soit  que  Thétis  y  eût  apporté  son  corps,  y 
avait,  d'at)rès  Philostrate,  un  temple,  une 
statue  et  un  tombeau.  Admis  k  la  vie  Immor- 
telle,  il  y  jouissait  des  honneurs  rendus  à  sa 
mémoire  et  faisait  un  accueil  favorable  aux 
navires  qui  y  abordaient.  Les  Grecs,  unissant, 
par  une  conception  sublime,  ildéal  de  la 
beauté  à  lldéal  du  courage,  racontaient 
qu'Hélène  avait  été  transportée  dans  l'Ile 
Leucé  après  sa  mort  et  unie  au  héros. 

LBUCfPPB    (  LBCCIPPOS  ).    Fils   d'CBuo 

maiis ,  roi  de  Piée.  f^ov.  Daphné.  »  a.  Fils 
de  Périérès  et  de  Gorgophone  et  frère  d'A- 
pharée.  L'un  des  chasseurs  calydoniens ,  il  s'é- 
tablit en  Messénie,  et  donna  Son  nom  à  la 
ville  de  Leuctres.  Il  fut  père  de  trois  filles, 
Hilalre ,  Phébé  >  et  Arsiooé.  —  3.  Père  de 
Placie ,  femme  de  Laomédon.  •*  4.  Fils  d'Her- 
cule et  de  la  Thesplade  Marsé.  —5.  Fils  d  Her- 
cule et  d'Eurytéle.  —  6.  Fils  d'Hercule  et 
d'Augé ,  fille  d'Aléus.  —  7.  Roi  de  Naxos ,  fils 
de  Naxos  et  père  de  Smerdius.  —  8.  Chef  d'une 
colonie  que  Macarée  envoya  de  Lesbos  A 
Rhodes.  —  9.  Fils  de  Lamprus  et  de  Galalée. 
Il  avait  d'abord  été  fille,  et  fut  changé  en 
garçon  par  Lalonei  —  10.  Roi  de  Sicyone, 
fils  de  TbnrimaqBe  et  père  de  Calcblnie.  ->- 
iT.  Fils  de  Xanthns,  prince  de  Lydie  et  l'un 
des  descendants  de  Bellérophon.  Amoureux 
d'une  de  ses  sœurs  ,  il  fut  un  soir  surpris  par 
son  père,  et  le  tu»  sans  le  connaître.  Désespéré 
de  son  forfait ,  il  passa  à  Éphèse,  et  y  mourut 
accablé  de  remords. 

LBDCfppE  (LEDCiPPB  ).  L  Une  dcs  Océa- 
n ides  qui  accompagnaient  Proserpine,  lors- 
qu'elle fut  enlevée  par  Pluton.  —  a.  Une  des 
filles  de  Minyas,  sœur  d'Alcithoé.  —  3.  Une 
des  femmes  de  Laomédon.  —  4-  Fille  de  Thes- 
tor.  —  5.  Mère  d'Iphiclès,  qu'elle  eut  de 
Thestius.  —  6  Épouse  d'Événor.  —  7.  -^«à? 
blancs  coursiers.  Surnom  de  Diane  dans  Pin- 
dtire. 

LEUCIPPIDES.  Nom  patronymique  d'Hi- 
foiire  et  de  Phébé,  filles  de  Lcucippe.  Elles 
furent  cnievces^  par  les  Dioscdtes.  ^ojf.  ce 
mot. 
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LEIICI8.  Poisson  sacré  que  les  pécheurs 
inuiAlaient  i  Bérénice  après  son  apothéose 
pour  obtenir  une  pèche  abondante.  Il  fallait 
le  déchirer  du  bout  des  ongles. 

LBcciTB  (LBVciTCS).  Flls  d'Hcrcule  et 
d'Astyocbé. 

1.BDCOLÉNÉ.  yfux  bras  blarics.  Surnom  da 
Junon  dans  Homère. 

LBbcoiv.  T.  Fils  de  Meptone  on  d'Athamas 
et  dêThémIsto,  père  d'Erythrus^et  d'ÉvIppé. 

—  a.  Un  dès  sept  Archagètes,  auxquelles  Pla- 
téens  sacrifièrent ,  par  ordre  de  Toracle ,  avant 
la  bataille  de  Platée. 

LEUCOIVE.  Fille  d'AphIdas.  Elle  donna  son 
nom  à  une  fontaine  du  Péloponèse. 

X.BDGONÈS.  Fils  d'Hercule  et  de  la  Thes- 
plade (Kscbréis. 

LBOCOHOB.  I.  Fille  de  Neptune  et  de 
Tbéwisto,  et  sceur  de  Leucdn.  •-  a.  Solvant 
Ovide ,  une  des  filles  de  Minyas.  La  même  que 
Leucippe. 

LBDCOPÉE  (LEUCOPéus).  Selon  Apollo- 
dore ,  fils  de  Porthaon  et  d'Buryte. 

leOCOPBANB.  Fils  d'Buphémus  et  de  Ma- 
llcbé. 

LBUCOPBRYBrB.  i.  Sumom  delà  Diane  asia- 
tique à  Leucopbryne  en  Phrygie ,  où  elle  avait 
un  temple  magnifique ,  ainsi  qu'à  Magnésie  en 
Lydie.  Sa  statue  était  semblable  à  celle  de  la 
Diane  d'Éphëse.  Le  buffle  lui  était  consacre. 
Les  fils  de  Thémistoele  lui  érigèrent  une 
statue  dans  l'Acropolls  d'Athènes ,  en  mé- 
moire de  ce  que  leur  père  avait  gouverné  les 
Magnésiens.  Diane  Leueophryne  était  encore 
adorée  à  Amydée.  —  a.  Nymphe  on  prêtresse 
de  Diane  Leueophryne.  On  voyait  son  tom- 
beau dans  le  temple  de  cette  déesse  à  Ma- 
gnésie. 

LEDCOS.  Compagnon  d'Ulysse  ;  périt  sons 
les  murs  de  Troie. 

LEDCOsiB  (  LEUCosiA  ^.  Une  des  Sirènes. 
Elle  donna  son  nom  à  une  Ile  de  la  merde 
Tyrrhène. 

LEDGOTHÉE.  Fille  de  Cadrans  et  d'Har- 
monie ,  la  même  qu'Ino.  P^oif.  ce  nom.  —  Vne 
tradition  rhodienne  ,  rapportée  par  Diodore  , 
ildentlfie  non  pas  avec  I no ,  mais  avec  Halle . 
sœtfr  des  Telchines  et  amante  de  Neptune. 

^Oy.TELGHIWES. 

LEUCOTHOÉ.  I.  La  même  que  Leucothée. 

—  a.  Fille  d'Orchamus,  roi  de  Babylone  et 
d'Eurynbme.  Aimée  d'Apollon ,  elle  fut  trahie 
par  sa  sœur,  qui  révéla  son  intrigue  avec  le- 
dleu.et  enterrée  ?ive  par  son  père.  Apollon  la 
changea  en  arbre  à  encens. 

LECCTBE  (LBUCTaos).  Héros  éponyme 
de  la  ville  de  Leuctres.  Ses  filtes  et  celles  de 
Scédase  ayant  été  outragées  par  les  Spartiates 
sans  oue  Leuctre  pût  obtenir  de  réparation . 
toute  la  famille  se  donna  b  mort.  Le  père  des 
Leoctrides  apparut  à  Pélopldas ,  la  veille  de 
la  bataille  de  Leuctres ,  et  lui  prédit  la  vic- 
toire des  Thébains. 

LEVANA.  Déesse  latine  Invoquée  cfeea  les 
Romains ,  au  knomeflt  d<i  le  père    en  signe 
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4|Olt  comentalt  à  se  eharger  ée  soo  eofiot,  le 
relevait  du  sol  oCi  la  sage-femme  rav«lt 
couché. 

LiAGOBB  (  LÉIAGOEB  }.  Néréide. 

i,iBAN.  Jeune  Syrien  tué  par  de»  brigands; 
f u  t  inétamorpbosé  en  montagne. 

I.IBEIITINB  (LHIENTIlfA.  LDBENTINA  )• 

Surnom  de  Vénus ,  comme  déesse  de  la  Vo- 
lupté. 

I.IBEE.  C^était  originairement  le  nom  d'une 
vieille  divinité  italique ,  présidant  à  la  plan- 
tation  et  à  la  fécondité ,  et  appelée  par  les 
Sablos  Lœbasius,  de  Ubare ,  féconder ,  arro- 
ser. Pins  tard  on  appliqua  ce  nom  à  Bacclius. 
Oa  honorait  Liber  conjointement  avec  Gérés 
et  Libéra.  —  Selon  saint  Augustin,  Liber 
présidait  A  la  naissance  des  enfants  du  sexe 
masealln. 

I.IBÉBA.  Ancienne  déesse  italique ,  iden- 
tifiée par  les  Romains  avec  Sémélé,  Ariane, 
et  la  Proserpine  mystique.  Elle  présidait,  sui- 
vant saint  Augustin ,  à  la  naissance  des  filles. 

iiiBÉRALiBS.  Fêtes  romaines  en  l'honneur 
de  Bacchus. 

I.1BÉHATOB.  f^Oy.  ELEUTHÉRXOS. 

IJIBEBTB  (LiBBBffAS).  Divinité  allégori- 
que des  Romains,  fille  de  Jupiter  et  de  Junon. 
Le  père  des  Gracques  lui  éleva  le  premier 
an  temple,  qui  fut  dévoré  par  un  Incendie  et 
restauré  par  Astnius  Poilion.  —  Les  attributs 
de  la  liberté  sont  le  bonnet  pbryglcn,  le 
sceptre ,  le  joug  rompu,  etc. 

LiBÉTHRiDES.  Sumom  des  Muses,  tiré 
d'une  montagne  de  ce  nom,  située  en  Thrace. 
où  une  grotte  et  une  fontaine  leur  étalent 
consacrées.  U  y  avait  aussi  en  Macédoine  une 
footatoe  et  une  ville  du  nom  de  Libélhra. 
Cette  dernière,  qui  était  arrosée  par  le  Hys, 
torrent  de  ÎOlympe  ,  gardait  dans  ses  murs 
le  tombeau  d'Orptiée  :  un  oracle  conçu  en 
termes  énigmatiques  '«  tîardez-vous  du  Hys 
(  sanglier)  >»  la  menaçait  depuis  longtemps.  Un 
berger  Vêtant  mis  un  jour  à  chanter  les  vers 
d'Orphée,  |a  fouie  accourut  autour  de  lui ,  et 
dans  sa  précipitation  renversa  la  colonne  du 
tombeauT,  de  sorte  que  les  os  du  ohantre  res- 
tèrent à  découvert.  Aussitôt  le  Hys  déborda 
et  noya  la  vUle. 

I.1BIT1NE  (  LIBITINA).  Déessc  italique  de 
la  Biort ,  Identifiée  tantôt  avec  Proserpine , 
taBtèt  avec  Vénus.  Elle  avait  auprès  de  Rome 
Mfl  bols  sacré  et  un  temple  contenant  un  tré- 
sor où  l'on  devait  payer  un  ImpOtpour  chaque 
mort.  On  y  achetait  et  on  y  louait  tous  les 
objets  nécessaires  ft  la  célébration  des  funé- 
railles. 

LIBYE  (LiBYA).  i.  Fille  d'Épaphus  et  de 
Mempbis;  donna  son  nom  &  la  Lybie,  Bile 
eat  de  Neptune  trois  enfants,  Agénor ,  Bélus 
et  Lélex.  —  a.  Sœur  d'Asie.  —  3.  Fille  de  Pa- 
lamède,  amante  de  Mercure  dont  elle  eut 
Libys. 

LIBVS.  I.  Fils  de  Mercure  et  de  Libye.  — 
a.  Un  des  matelots  tyrrbéniens  que  Bacchus 
changea  en  dauphins. 
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LmSTiwus.  Sanom  que  Jete  SiellIeRs  don- 
nèrent à  Apollon ,  lorsqu'il  eut  détruit  par  la 
peste  une  flotte  de  Libyens  qui  étaient  venus 
arquer  leur  fie. 

LiCHAS.  I.  Héraut  d'Hercule.  Déjanire  lui 
remit  la  (unique  fatale  qui  causa  la  mort  du 
héros.  Précipité  dans  la  mer  par  Hercule,  Il 
fut  changé  en  rocher.  —  a.  Latin  tué  par 
Énée. 

LiCNiTÈs.  Surnom  de  Bacchus ,  tiré  du 
van  ^Xtxvov)  dont  on  se  servait  dans  les 
mystères.  . 

LICYMNICS   (  LICYMNIOS  ).    FiLs     d'ÉtCC- 

tryon  et  de  Midée ,  esclave  pbrjrgienne. 
Échappé  au  fer  des  Ptérélaldes ,  il  suivit  Am- 
phitryon à  Thèbes ,  après  la  mort  de  son 
père ,  et  épousa  Périmède,  dont  il  eut  OEonus. 
Argius  et  Mêlas.  Compagnon  et  ami  d'Her- 
cule ,  ce  fut  lui  qui  consulta  l'oracle  sur  les 
moyens  de  sonlager  le  héros  brûlé  par  la  ti|«- 
nique  de  Nessos.  Il  iat  tué  à  Argos  par  Tlé- 
polème. 

LlÈVBB  (I.AG08,  LEPUS  ).  Constellation 
australe,  placée  auz  pieds  d'Orion.  C'est  ft 
cause  de  sa  vitesse  que  Mercure  a  transporté 
le  lièvre  au  del. 

Lit.  La  fxie.  Dans  la  mythologie  scandi* 
nave ,  nom  de  l'homme  qui ,  avec  Liflhrasour  • 
sa  femme ,  doit  repeupler  la-  terre  anéantie 
par  le  feu. 

VIGBDS.  Père  d'iphls  n«  .ï. 

LiGÉE  (LicÉA,  LicéiA).  i.  Sirène.  — 
a.  Nymphe. 

LiGEB.  Guerrier  rutule,  tué  par  Énée. 

LiGOBOOND.  Fille  de  Saboukour ,  le  pre- 
mier homme ,  suivant  la  croyance  des  anciens 
Mariannais,  etd'Halmael.  Habitante  de  l'air, 
elle  y  conçut  trots  fils  .  et  descendit  &ur  la 
terre,  qu'elle  rendit  féconde  par  sa  présence. 
Le  mauvais  esprit  Aigiregers  détruisit  plus 
tard  tout  ce  qu'elle  avait  créé. 

LiGYB  (  LiGYA  ).  Mère  d'Aolus  no  a. 

LiGYRON.  ragistant.  Premier  nom- d'A- 
chille, ainsi  appelé  parce  qu'il  poussait  des 
cris  plaintifli  pour  demander  sa  mère,  lorsque' 
Pelée  le  remit  au  centaure  Chiron. 

LiGYS.  Brigand  qui ,  selon  quelques  mytho- 
graplies,  attaqua  Hercule  pour  lui  ravir  les 
bœufs  de  Géryon  et  périt  dans  ce  combat. 
Les  Liguriens  tiraient  de  loi  leur  origine. 

I.IGV8TE  (  LIGYSTOS  ).  FUs  de  PbaétoB  ; 
donna ,  dit*on ,  son  nom  aux  Liguriens- 

LiLÉe.  (LiLiBA  ).  Naïade  ,  fille  du  Céphise. 
Elle  donna  son  nom  à  une  ville  de  Phocide. 

LiMTH.  Nom  de  la  première  femme  d'A- 
dam ,  ou  d'une  des  quatre  mères  des  démons , 
suivant  le  talmud. 

LiBA  ou  plutôt  I.IHENTI2VA.  Décsse  la- 
tine qui  présidait  an  seuil  de  U  porte. 

LiuBNTiNUS.  Dieu  latin  auquel  on  attri- 
buait la  même  fonction  c^u'à  Limentina. 

LINNÈTE     (LIBNÉTES,    LIBNÉGÉNÈS, 

LiBN/BA  ).  (^i  habite  les  lacs  ouïes  marais, 
Épithète  commune  à  plusieurs  divinités ,  en^ 
tre  autres  à  Bacchus ,  qui  avait  un  tfimple 
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dans  1rs  marais  près  d'Alhines;  à  Diane, 
adorée  sous  ce  nom  i  Sicyone  ;  à  Limera,  etc. 
Ce  nom  s'appli(|ae  aussi  aux  njmphea  babi* 
tantes  des  lacs  ou  des  marais.  ^ 

LiHNOiiiE  (LiHNORÉiA).  Néréide. 

LiMONiDEs(i.BiHoiviOB8).  Nympbes  des 
prairies. 

1.1  aos.  Nom  grec  de  la  Faim. 

LIN  A.  Déesse  Scandinave  à  laquelle  Frigga 
confiait  les  Individus  qu'elle  voulait  soustraire 
à  quelque  danger. 

LIND.IA.  Surnom  de  Minerve,  adorée  àLIn- 
dus,  dans  l'Ile  de  Rbodes. 

LiNDtis  (LiNDOS).  Flls  de  Ccrcaphus  et  de 
Cydippe. 

LiNicEBA.  Surnom  d'Isis ,  tiré  de  la  tuni- 
que de  lin  que  les  initiés  portaient  dans  ses 
fêtes. 

LiNiJS  (LiNOS).  X.  Célèbre  personnage  des 
temps  héroïques;  n'est  autre  que  le  cbant 
personnifié.  Rien  de  plus  confus  et  de  plus 
tncnhéreiit  que  les  mythes  qui  se  rappor- 
tent à  ce  chantre  antique.  Fils  d'Apollon, 
d'Amphimare,  de  Neptune,  d'OEagre  oud'Is~ 
ménlus,  il  a  tour  à  tour  pour  mère,  Terpsi- 
chore ,  Kuterpe ,  Uranie ,  Psaroathe ,  Calliope , 
Chaiciop*'.  Il  inventa  la  mélodie  et  le  riiythme, 
et  périt  de  ia  main  d'Apollon  pour  avoir  osé 
défier  ce  dieu  au  combat  du  chant.  On  insti- 
tua des  fêles  en  sun  honneur,  et  Ton  donna 
son  nom  à  un  chant  de  deuil.  Une  autre  tra- 
dition raiconte  que  Psamathe  rayant  exposé 
pour  échapper  à  la  vengeance  de  Crotopos , 
II  (ut  dévoré  par  des  (dilens.  A  cette  nou- 
velle, elle  s'abandonna  à  la  plus  violente 
douleur  ;  son  père ,  devinant  sa  faute  ,  la 
fit  périr.  Aussitôt  Apollon,  amant  de  Psa- 
mathe, frappa  d'une  peste  terrible  la  ville 
d'Argos,  qui  s'efforça  d'apaiser  le  dieu  par  des 
sacrifices  pendant  lesquels  les  femmes  ar- 
giennes  chantaient  des  hymnes  funèbres 
(  Xbvoi  ).  Mais  le  fléau *Be  cessa  que  lorsque 
Crolopos  eut  quitté  Argos.  —  Les  habitants 
de  rHélicon  faisaient  aussi  des  fêtes  eo  Thon- 
neor  de  Linus  ;  ils  avalent  placé  sa  statue  dans 
une  concavité  de  la  montagne  et  y  offraient 
un  sacrifice  lors  de  la  fête  des  Muse^.  Thèbes. 
d'ailleurs,  disputait  k  Argos,  l'honpeur  de 
IMMséder  le  tombeau  de  ee  chantre  célèbre. 
Ix»  traditions  regardant  Orphée,  Thamyris  et 
llereule,  comme  disciples  de  linua,  dans  l'art 
musical ,  quelques  mythologues  ont  essayé  de 
(«onelHer  les  croyances  populaires  avec  les 
exigence»  chronologiques  en  distinguant  deux 
r.lnus,  l*un  tué  par  Apollon,  l'uutre,  préeep- 
k'ur  d'Hercule,  el  qui  périt  par  une  mort 
analogue  à  celle  de  son  homonyme,  f^otf.  Her- 
ctJLK.  Mais  ee  dernier  même- est,  suivant  les 
Jf'gendes,  tantôt  A  rgien,  tantôt  Thébaln.  Ce 
qui-  montre  bien  qu'H  n^  a  au  fond  de  tout 
ceci  qu'une  même  idée ,  localisé*  dans  deux 
villes  différentes ,  et  offrant  conséqocmroent 
des  variations  de  détail  dont  on  ne  doit  pas 
s'étonner.  -  2.  Fils  de  i.ycaon. 

fcloBé.f  oy.  LÉfODÈs. 
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LION.  ConateUaUon  zodiacale  altaée  eatre 

récrevisse  ^t  la  Vierge.  C'est  le  lion  de  Né- 
raée  vaincu  par  Hercule  et  transporté  aa  ciel 
par  Jupiter. . 

LiosALFAS.  Génies  de  U  lumière ,  ou  es- 
prits bienfaisants,  adversaires  des  Alfeç  noirs, 
dans  la  mythologie  Scandinave,  lis  habitent 
le  Llosalfarhelm. 

LiPARUS(  LiPAROS }.  Fils  d'Aufion  et  père 
de  Cyané ,  épouse  d'Bole ,  fut  détrôné  par  ses 
frères,  et  fonda  une^  souveraineté  à  Llpara, 
l'une  des  Iles  de  l'Arcblpel  Liparl,  qui  reçut 
de  lui  son  nom.  Il  revint  ensuite  en  Italie 
avec  l'aide  d'Éole,  et  s'empara  de  Sorrente. 
On  lui  rendit  les  honneurs  héroïques  après 
sa  mort. 

Lips.  Dieu- vent  du  sud-ouest. 

LiRiopE.  Océanlde,  amante  du  Céphise, 
dont  elle  eut  Narcisse. 
>  liiRis.  Chef  troyen,  tué  par. Camille. 

LiTiB.  Les  prières,  déesses  allégoriques, 
filles  de  Jupiter.  Suivant  Homère ,  boiteuses, 
humbles  et  ridées,  elles  s'avancent  lente- 
ment derrière  l'impitoyable  Até  pour  réparer 
les  maux  qu'elle  a  faits.  Prodignes  de  biens  en- 
vers le  mortel  qui  les  reçoit  avec  respect  et 
les  révère ,  elles  appellent  la  vengeance  sur 
la  tète  de  l'homme  impie  qui  les  repousse.  — 
Hésychlus  les  nomme  Mtm  (  Xixcu  ). 

LiTHÉsios.  Surnom  d'Apollon  à  Malée. 

LiTYERSÈS.  Fils  naturel  de  Midas ,  roi  de 
Célènes  en  Phrygle.  Il  forçait  les  étrangers  A 
moissonner  avec  lui;  s'ils  n'achevaient  pas 
une  tâche  égale  à  la  sienne ,  11  leur  abattait 
la  tète  d'un  coup  de  faux,  et  cachait  ensuite  en 
chantant  les  troncs  dans  les  gerbes.  Hercule 
le  tua,  et  Jeta  son  corps  dans  le  Méandre. 
Solvant  Tbéocrite ,  la  maîtresse  de  Daphnis  , 
ayant  été  prUe  par  des  pirates  et  vendue  à 
Lityersès ,  son  amant  se  rendit  auprès  du  ty- 
ran, qui  allait  le  faire  périr,  si  Hercule  ne  fût 
survenu  inopinément.  Les  moissonneurs  phry- 
giens conservèrent  longtemps  lé  souvenir  de 
ce  roi  agricole  ;  ils  le  célébraient  daps  un  chant 
qui  portait  son  nom.  \^ 

Lib-caiN.  Génie  cblnols  qui  commande  nu 
tonnerre. 

Lixcis  (  Lizos  ).  Égypttde,  époox  de  Cléo^ 
dore.. 

ikOCRB  (LOCROS).  K.  Héros  éponyiBe  fies. 
Locriens ,  flis  de  Pbyscliis  ,^  et  pèce  de  Locre, 
qu'il  eut  de  Cabye,  on  de  Cambyse,  fille  d'O- 
puns.  D'autres  traditions  diseiU  que  Locre , 
aniouieux  de  Protogénie,  fille  de  Deucalion, 
l'épousa,  quoiqu'elle  fût  grosse  d'un  fils,  Opuns» 
né  d'un  commerce  avec  Jupiter.  —  a.  Fils  de 
Jupiter  et  de  Méra .  fille  de  Prœtus  ;  aida.  Aai- 
phion  à  élever  les  murailks.  de  Thèbes.  — 
3.  Héros  époiiyme  de  la  ville  de  Locres  en  Italie» 
fils  de  Phéax  et  frère  d'AlcInous.  A  la  mort  de 
son  père.  Il  se  rendit  auprès  de  Latlnus,  qui 
lui  donna  en  mariage  sa  fille  Laurhia.  Hercale 
étant  survenudans  le  pays  sur  ces  entrefai- 
tes., et  Latlnus  ay;int  tenté  de  lui  dérober  les 
bœufs  de  Géryon ,  Locre  périt,  dans  une  ha« 
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f  arre ,  de  la  mala  do  héros,  qui  le  taa  par  mé» 
garde.  Poor  apaiser  ses  mânes.  Hercule  lui 
éleva  un  tombeau  et  coDstruislt  une  ville  k 
laquelle  11  donna  le  nom  de  Locres. 

LOKBASius.  F'oy  LiBKa. 

LOFNA.  Déesse  Scandinave  d'un  caractère 
bienfaisant  ;  elle  présidait  à  la  réconciliation 
des  époux. 

liOmios.  Qui  délivre  de  la  peste.  Surnom 
d'Apollon  à  Lindus. 

LOKE.  Génie  du  mal ,  dans  la  mythologie 
Scandinave,  fils  de  Farbauta  et  de  l^uféla, 
frère  de  Biiéistour  et  de  Helblinde.  Marié  à 
deux  femmes,  la  géante  Angourboda  et  la 
vertueuse  Slgnlr,  11  eut  de  la  première ,  le 
lonp  Fenrir,  le  serpent  lormoungandour  et 
Héla  (  la  mort  )  ;  et  de  la  seconde ,  Nare.  Les 
Ases  voulant  nn  )our  se  saisir  de  Loke ,  il  se 
Jeta  dans  l'eau  ,  changé  en  saumon  ;  mais  il 
n'en  tomba  pas  moins  dans  les  mains  de  ses 
ennemis,  qui  te  lièrent  a  trois  pierres  aiguës 
et  lui  suspendirent  sur  la  tète  un  serpent 
dont  le  venin  lui  dévore  le?  chairs.  Loke  n'a 
pas  encore  pu  recouvrer  sa  liberté;  mais  il 
ressaisira  un  Jour  sa  force,  et  anéantira  le 
monde. 

LOMDA.  Décase  Scandinave  de  l'harmonie. 

LONGATJS.  Surnom  de  Minerve,  tiré  d'une 
ville  de  Béotie. 

LOPHI8.  L'oracle  ayant  commandé  à  un -dé- 
puté d'Haliarle  de  percer  de  son  épée  le  pre- 
mier individu  qu'il  rencontrerait ,  s'il  voulait 
que  sa  patrie  fût  délivrée  de  la  sécheresse 
qui  la  dévorait.  Lophis.  fils  de  Parthéno- 
mène,  s'offrit  &  la  vue  du  député ,  qui  le  tua. 
Son  sang  donna  naissance  à  un  fleuve,  qui 
porta  son  nom. 

LOTia.  Nymphe  ;  fuyant  les  pourattitea  de 
Priape ,  elle  fut  changée  en  Lotos. 

LQUI-T8B0.  Impératrice  chinoise ,  femme 
de  Hoang-tl  et  mère  de  Chào-hao.  Ce  fut 
elle ,  disent  les  traditions ,  qui  enseigna  l'art 
d'élever  les  vers  à  soie ,  et  d'employer  la  ma- 
tière des  cocons  à  fabriquer  des  étoffes.  Aussi 
les  Chinois  i'ont-Us  placée ,  sous  le  nom  û'Et- 
prit  de*  m'âriers  et  det  vers  à  soie ,  au  nom- 
bre des  divinités  qu'ils  révèrent  le  plus. 

i,oi}K.i.  Mère.  Déesse  indienne  des  grains 
et  de  l'abondance.  On  la  représente  couron- 
née d'épis,  et  l'on  célèbre  chaque  année  deux 
grandes  fêles  en  son  bonnétar. 

I.O0B.O.  Chez  les  Caraïbes,  le  premier 
tmmroe  et  le  créateur  des  poissons. 

i.oxiAS..Çtt<  rend  des  oracles  obscurs. 
Sornom  d'Apollon. 

Lozo.  Fille  de  Borée ,  sœur  d'Hécaergé. 

LDA.  Déesse  romaine ,  identifiée  quelque- 
fois avec  Rhée  et  avec  Ops.  On  lui  consacrait 
les  dépouilles  prises  sur  l'ennemi. 

lobbiitihb.  f^o^.  LiBEirTins. 

LCCÉTIA.  Surnom  de  Junon 

bUCBTios.  —  1.  Surnom  de  Jupiter.  — 
a.  Guerrier  latin ,  tué  par  lltonée. 

LOGIA  VOLUMMIA.  Dèesse  honorée  par 
les  Salleos. 
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mCirBB     (  PH08PH0R0S ,       HBOSPHO- 

ROS  ).  I.  Nom  de  la  planète  Vénus,  quand 
cet  astre ,  apparaissant  sur  l'horfxoii ,  précède 
les  premières  lueurs  du  matin.  1^  même  astre 
prend  le  nom  d'Hcspérus,  lors  de  son  apparition 
noctunne.  Les  traditions  le  font  fils  d'Astrée 
et  de  l'Aurore  (  Hésiode,), ou  de  Cépbale  et 
de  la  même  déesse  (  Hygin  ),  ou  d'Atlas  (  Ly- 
copbron  ),  et  époux  de  Phiionis,  dont  il  eut 
Céyx.  On  lui  donne  encore  pour  enfants  Dé- 
dalion  et  Hespéris,  mère  des  Respérides;  ou 
les  Hespérides  elles-mêmes.  —  s.  Surnom  de 
Diane,  de  l'Aurore.  d'Hécate',  de  Junoa 
Luclnc. 

LiiciNB  (  xuciKA  ).  DéCssc  de  la  lumière, 
et  surtout  du  jour  pris  dans  ie  sens  de  vie. 
On  appliquait  principalement  ce  surnom  A 
4onon  et  A  Diane.  Junon  Lucine  avait  un  tem- 
ple A  Rome  dans  la  cinquième  région,  A  la 
naissance  des  enfants  nobles,  les  parents  lut 
préparaient  un'  lit  dans  l'atrium  de  leur  mai- 
soâ. 

LOCRii  DU.  Dieux  du  gain.  roy.  Cerdoos: 

liUCRiNA.  Surnom  de  Vénus,  qui  avait  un 
temple  A  BaTa.  près  du  lac  Lucrln. 

LUCTOS.  Le  Deuil ,  fils  de  l'Éther  et  de  la 
Terre.  Virgile  le  place  A  l'entrée  des  enfers,  et 
Stace  le  représente  couvert  de  vêtements  en 
lambeaux  et  tachés  de  sang. 

LUCCiiOFÉS.  Caste  sacerdotale  chez  les 
Étrusques.  Les  douze'  États  d'Étrurie  avaient 
pour  rois,  suivant  Servius,  douze  Lucumons. 
Ces  prêtres  étaient  les  conservateurs  de  la 
doctrine  de  Tagès,  dieu  sorti  de  la  terre  dans 
le  slUon  tracé  par  un  laboureur. 

LCGDUS.  Gaulois ,  fils  de  Narbo ,  héros  épo- 
nyme  de  Lugdunum  (Lynn) 

LUiGHAiDH.  I.  L'un  dcsTuatha  Dadans  ;  fut 
élevé  par  Taille,  qui  lot  enseigna  l'art  magi- 
que et  le  doua  de  toutes  sortes  de  connais- 
sances merveilleuses.  Jonché  de  reconnais- 
sance ,  il  la  prit  pour  femme,  et  institua  en  son 
honneur  l'assemblée  de  Talltéan.  A  sa  rooft , 
Il  lui  fit  de  somptueuses  funérailles;  d'autres 
traditions  représentent  Tailte  comme  ayant 
survécu  A  son  époux.  —  a.  Fils  d'Ith,  époux 
de  Fiai,  qui  donna  son  nom  A  la  Fell ,  rivière 
d'Irlande. 

LUNB.  Cet  astre,  auquel  les  peuples  de- 
vaient naturellement  adresser  leurs  adorations 
comme  au  flambeau  qui  éclaire  la  terre  dans 
l'obscnrlté  des  nuits,  apparaît  dans  les  diffé- 
rentes mythologies ,  tantôt  comme  dieu  mâle, 
tantôt  comme  divinité  femelle.  Adorée  au« 
Indes  avec  ces  deux  caractères  confusément 
fondus  (tN)ff.  TCHAHDRA),  msis  SOUS  lesquels 
se  distingue  la  prédominance  du  premier,  la 
Lune,  ou  plutôt  Lunus,  était  aussi  un  dieu  dont 
les  antiques  croyances  des  Phrygiens,  des 
Plsidiens,  des  Cariens,  et  des  antres  peuples 
de  l'Asie-Mineure.  On  l'honorait  A  Carrhes  en 
Mésopotamie  du  temps  de  Caracalla.  Les  mé- 
dailles nous  le  représentent  sous  la  forme  d'un 
Jeune  homme  coiffé  du  bonnet  phrygien  »  et 
ayant  pour  attributs  la  baste,  le  croissante! 
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Je  flftmbwtt.  Ce  dieu  aalaUqae  avait  aUMf  le 
caractère  d'une  divinité  androgyne  :  dans  ses 
fêtes ,  les  boimnes  prenaient  des  costumes  de 
leomies  et  les  lemmes  des  costmes  d'hom- 
mes. Quelques  peuplades  de  l'Asie  avalent 
encore  un  dieu  Men,  qu'on  resarde  généra- 
lement comme  identique  avec  la  Uine ,  adorée 
aussi  par  les  Hébreux,  les  Phéniciens,  les 
i^Kyptlens,  etc.,  sous  des  noms,  divers.  En 
Gaule,  elle  avait  un  oracle  desservi  par  des 
druldesses  dans  IMlc  de  Sain.  —  Chez  les 
Urecs,  la  Lune  fat  déifiée  de  toute  antiquité, 
rofflme  on  le  volt  par  les  plus  anciens  poètes 
de  cette  nation.  Ils  la  nommaient  Sélénéet 
Mené,  et  la  faisaient  fille  d'Hypérion  et  de 
Tbéla,  et  sœur  du  Soleil  et  de  l'Aurore  (Hé- 
siode); ou  fille  d'Hypérion  et  d'Euryphaiiasa 
iUom.  hymn.j;  ou  de  Pallas  (id.);  ou  de  Jupi- 
ter et  de  Latone  (sctaol.  Eurip. };  ou  du  Soleil 
(  id.);  ou  enfin  d'Hypérion  et  d'jBtbra  (Bvgln). 
Amante  d'Endymion .  elle  fui  aussi  aimée  de 
Jupiter,  dont  elle  eut  trois  filles,  Pandée,  Ersa 
et  Némée.  Quelques  traditions  U  font  mère 
du  lion  de  Némée,  et  disent  que  Pan  la  pos- 
séda, sous  la  forme  d'un  bélier  blanc.  Ho- 
mère donne  à  la  lune  les  épithètes  de  Leueo- 
lénos.  aux  bras  blancs,  et  de  Euptocamos, 
aux  beUes  boucles;  U  la  dépeint  comme  une 
déesse  allée,  parée  d'un  diadème  d'or,  et, 
ainsi  que  son  frère  HéUos,  traversant  les  airs 
sur  un  char.  Eschyle  la  nomme  l'œil  de  la 
nulL  Dans  Apollonius .  elle  porte ,  comme  pe- 
tite-fille de  Titan,  le  surnom  de  Titénii,  Ti- 
tanide. — Les  poètes  latins,  qui  désignent  indif- 
féremment cette  déesse  par  les  noms  de  Luna 
ou  de  Phœbé,  la  représentent  dans  un  char 
attelé  de  deux  chevaux  blancs  (Ovide)  ou  de 
deux  génisses  (Ausone).  Nonnus,  qui  vivait 
au  cinquième  Jiiècie,  substitue  à  ces  animaux 
des  mules;  mais  Pausanias  l'avait  déjà  \oe 
montée  sur  une  mule,  sur  le  piédestal  de  la 
sutue  de  Jupiter  à  Oiylnpie.  A  Élis,  elle  avait 
un»  statue  dont  la  tète  était  surmontée  de 
cornes  fdîxepeoç).  —  Dans  la  suite  dés  temps, 
Séléné  lut  Identifié,  avec  Diane,  comme  Da- 
douque ,  et  par  conséquent  aussi ,  avec  9ro- 
serpine  et  Hécate  ;  de  sorte  que  leurs  cultes 
se  confondirent  entièrement.  Les  Romains 
contribuèrent  beaucoup  pour  leur  part  à  cette 
confusion,  qui  prit  naissance  dans  le  syncré- 
tisme de  l'école  d'Alexandrie;  chez  eux,  la 
Lune  et  Diane  ne  firent  pins  qu'une  même  di- 
vinité. L'art  plastique  a  cependant  toujours 
représenté  la  première  avec  une  figure  plus 
pleine  et  plus  ronde,  et  des  formes  moins  svel- 
tes.  Enveloppée  d'un  vêtement  qui  la  couvre 
tout  entière,  son  voile  forme  un  arc  au-des- 
sus de  sa  tête,.qiil  est  surmontée  d'un  croissant 
LU  NO.  Le  forgeron  des  dieux  du  Nord.  C'est 
une  sorte  de  Vulcain  Scandinave,  à  la  fois  ro- 
buste ouvrier  et  habile  artiste. 
LciNcs.  foy.  Luxe. 

LUrANTO.  Nom  que  les^  habitants  4u  Pégu 
donnent  au  serpent  qui  séduisit  la  première 
lemme. 
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..fl^"'^*^^*  ancienne  divinité  iUllqae,  Ideo- 
tifiéeavec  Acea  Mrentia. 

XCPEBCAL.  Les  Romains  donnaient  ce 
nom  à  un  lieu  consacré  au  dieu  Pan .  à  oui  Us 
y  faisaient  des  sacrlOces. 

LUPEBCALES  (Les  fôtes).  Elles  se  célé- 
braient  au  mois  de  janvier  en  Ihonneur  da 
dieu  Pan. 

LCPEBCES.  Prêtres  de  Pan.  Ils  étaient  par- 
tage» en  trois  compagnies  :  les  Fabiens.  les 
{»uinmtens,  les  Juliens.  Ces  derniers  avaient 
été  établis  en  l'honneur  de  Jules-César.  Pen- 
f^^  'es  JLupercales  ces  prêtres.  ,près  avoir 
Immolé  des  chèvres  à  leur  idole,  couraient 
nus  par  toute  la  ville,  avec  des  fouets  de 
peaux  de  chèvres,  dont  ils  frappaient  tous 
ceux  qu'ils  rencontraient. 

irUPEBCUS.  "Nom  romain  du  dieu  Pan  qui 
avait  un  temple  sur  le  mont  Palatin 

LOsiA  (LOUSiA).  JBaignettse.  Surnom  de 
Gérés. 

LCiSTBB.  Les  RomaUis  nommaient  ainsi  les 
sacrifices  d'expiation  qui  se  faisaient  tous  tes 
cinq  ans.  Après  te  cens  ou  dénombrement  do 
peuple  on  prescrivait  un  Jour  auquel  tous  les 
citoyens  devatent  se  présenter  en  armes  dans 
le  champ  de  Mars,  chacun  dans  sa  classe  et 
dans  sa  centurie.  Là,  un  des  censeurs  faisait 
des  vœux  pour  le  sàlut  de  la  république;  et 
après  avoir  conduit  une  ttaie.  une  brebis  et 
un  taureau  autour  de  l'assemblée ,  Il  en  fai- 
sait un  sacrifice,  qu'on  appelait  sauvitaurilia 
ou  «u&vetauriiia,  prétendant  ainsi  purifier 
le  peuple. 

Luscs.  I.  Le  Jeu.  Divinité  allégorique,  chei 
les  Romains.  —  a.  Héros  éponyme  de  la  Lu- 
sitanie. 

LDTINS.  Esprits  fantastiques  de  la  même 
catégorie  que  les  esprits- follets  et  les  farfa- 
dets. On  les  regardait ,  au  moyen  âge.  comme 
des  êtres  malicieux  et  espiègles ,  qui ,  cepen- 
dant, n'élaient  pas  méchants  au  fond ,  et  rem- 
plissaient assez  volontiers  le  rôle  de  génies 
familiers  dans  les  maisons  des  particuliers. 
Leur  service  était  tout  bénévole;  mais  ils  se 
dédommageaient  de  la  peine  qulls  prenaient 
en  lutinant  parfois  les  serviteurs,  voire  même 
les  maîtres  de  l'habitation.  Comme  tous  les 
êtres  immatériels  de  leur  ordre ,  Us  étaient 
très-vindieatiCs  et  se  vengeaient  cruellement 
des  offenses.  L'un'd'«ux ,  dit  une  vieille  chro- 
nique, étrangla  un  valet  qui  Tavait  battu.  On 
l'excommunia.  —  La  croyance  aux  lutins  «àb- 
sista  assez  longtemps.  En  159s,  le  parlement 
de  Bordeaux,  prononça  la  résiliation  du  bail 
d'une  maison  où  ils  s'étalent  établis  et  que  les 
locataires  se  refusaient  à  habiter  à  caose  du 
tapage  que  faisaient  les  malins  démons. 

LYiEtis.  Qui  délivre  des  ioucis.  Surnom 
de  Baccbiis. 

tYBAS.  Compagnon  d'Ulysse. 

LYC  A  BAS.  i.TyrrhénienquI,  s'étant  exilé  de 
sa  patrie  à  ia.snlte  d'un  meurtre,  se  fit  mate- 
lot au  service  drAcétès.  Baccbua  le  méuaior- 
photo  en  dauphin  ainsi  que,  ses  conpagQoos 
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—  a.  Cer.taiire.  —  3.  Partisan  de  Pbinée  et 
amis  d'Athis. 

LYGAON.  Roi  dea  ArcadienR,  Ois  de  Pélaa- 
gas  et  âf.  Mélibée ,  ou  de  Cyllèoe ,  et  époax 
d^rthonia.  Donya  dUaltcamaue  dlstlngae 
deux  Lycaon  :  l'un,  fila  d'^zéus,  père  de  De- 
Janirc ,  dont  Pëlasgua  eut  le  second  Lycaon, 
qneCylIène  rendit  père  de  vfngt-deax  enfants. 
Apollodore,  qui  ne  reconnaît  qu'un  roi  d'Ar- 
cadie  de  <re  nom,  dit  qu'il  eut  de  différentea 
femmes  cinquante  flis,  savoir  :  Mienalua, 
Tliesprotus,  Hélix,  Nyctimus,  Peiicétins', 
Caucon,  Méclstée,  Hoplée,  Ma'caréc,  Maced- 
DOS,  Horu»;  PoHcbus,  Aconiës,  Évaëmon*,  An- 
eyor,  Arehébates,  Cartéron,  Mgéon,  Pallaa, 
Bnmon,  Canétbus,  Protboos,  Linus,  Coréthon, 
Téléboas,  Pbyaius,  Pbtfssus,  Phtbius,  Lycius, 
HaUpheros,  Qénétor,  Bucollon,  Sodée,  i*bl- 
née,  Bumètes,  Harpalée,  Porlhée,  Plattm, 
JEmon,  Cynœtboa,  Léon,  Harpalycos,  Hac- 
reos ,  Titanaa .  Mantinus ,  Clitor ,  Stymphalus, 
Orchomène.  Lea  divers  mythologues  ne  s'ac- 
cordent guère  anr  le  nombre  et  le  nom  de 
eea  enfants  ;  Apollodore  n'en  nomme  que  qua- 
rante-neuf ;  Denya  d'Halicamasse,  vingt-deux. 
PausaniSs  ajoute  encore  à  la  liste. précédente: 
Orestbée,  Phigalus,  Trapèze,  Éléatas,  Hé- 
llaaon ,  Acncus ,  Thnocos ,  Hypsus ,  Thyrsus , 
Tègéatès,  Cromus,  Oiarlsius,  Tricolonus, 
Peraethos,  Asœatas,  Suraatée  et  OBnotrus. 
Etienne  de  Byzance  mentionne  de  plus  :  Hy- 
pérèa ,  Parrhaans  et  Paophis.  Bnfin  on  donne 
A  Lycaon  trois  filles.  Dia,  Calltsto  et  Hélice.— 
Les  mythes  représentent  Lycaon  comme  un 
législateur  divin;  chef  de  la  ciiriUsation  pre- 
mière de  l'Arcadle ,  il  fonda  la  Tille  de  Lyco- 
aare,  et  apprit  A  se<  peuples  A  honorer  lea 
dieux  par  des  aaeriflces  bnnaina .  sanglantes 
offrandes  qui  se  retrouvent  dans  l'enfance  de 
tous  les  cultes.  Pins  tard ,  lorsqu'un  mouve- 
ment civlllsatenr  eut  adouci  lea  mœurs ,  Ly- 
caon, Instituteur  dea  sacrifices  humains,  ap- 
parut comme  un  monstre,  et  les  traditions, 
peo  fidèles  A  l'esprit  des  premiers  mythes ,  snr- 
ctMrgèrent  de  mille  broderies,  évidemment 
adventices,  sa  légende,  dont  la  barbarie  révol- 
tait. —  a.  Jupiter,  voulant  témoigner  sa  re- 
connaissance à  Lycaon ,  qui  avait  institué  son 
culte  en  Arcadie,  descendit  un  |onr  chez  lui  et 
lui  demanda  Tboxpitalité.  Son  hôte  lui  servit 
lea  membres  d'un  Jeune  enfant,  et  Jupiter,  In- 
digné ,  le  changea  en  loup  (  Pausanias  ).  — 
à.  Les  cinquante  fils  de  Lycaon  étalent  d'une 
Insolence  et  d'une  impiété  que  rien  ift  pou- 
vait égaler.  Jupiter  voulant  s'en  assurer  par 
lol-mème  vint  à  eux  sous  la  forme  d'un  ma- 
nonvrier.  lU  lui  offrirent  Tbospiuiité,  et, 
ayant  tué  un  des  enfants  du  pays ,  ils  mêlè- 
rent ses  entrailles  avec  celles  des  victimes,  et 
les  lui  offrirent  à  manger ,  par  le  conseil  de 
Mœnalus.  l'un  d'eux.  Jupiter  en  courroux  ren- 
versa la  table  dans  l'endroit  appelé  depuis 
Trapézonte,  et  foudroya  Lycaon  et  ses  cn- 
fanti,  A  l'exception  de  Nyctimus,  le  plus  Jeune 
de  tous,  A  regard  duquel  la  Terre  flocUlt  U 
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colère  de  Jupiter  en  lut  tendant  lea  bras,  et 
en  lui  prenant  la  main.  L'impiété  des  Lycao- 
nides  fut  aussi  la  cause  du  déloge  de  Deuca- 
lion  (  Apollodore).  —  c.  Jopitcr  deacendit  en 
Arcadie  avec  les  marques  de  sa  divinité,  et 
fût  adoré  par  lea  habitants  du  paya.  Lyeaon 
senl  osa  douter  du  souverain  pouvoir  du  dlen , 
et,  après  lui  avoir  présenté  on  repas  composé 
de  chair  humaine ,  forma  le  projet  de  l'égor- 
ger pendant  son  sommeil  (Ovide).  —  Sui- 
vant d'autres ,  c'étaient  les  fils  de  Lycaon  qui 
voulaient  éprouver  leur  h6te ,  et  le  malheu- 
reux qu'Us  lui  servirent  A  dîner  fut  Nyctimus, 
ou  un  Jeune  Molosse ,  ou  encore  Arcas ,  pellt- 
flla  de  Lycaon.  Jupiter  le  ressuscita  et  le  trans- 
porta au  cIeL  D'autres  divergences  se  présen- 
tent encore  dans  les  traditions  relatives  au 
sauvage  clvitisateur.de  l'Arcadle  :  nous  men- 
tionnerons seulement  le  mythe  qui  le  repré- 
sente subissant  une  métamorphpae  périodi- 
que; changé  en  loup,  11  pouvait  reprendre  an 
bont  de  dix  ans  sa  forme  naturelle ,  a'il  s'était 
abstenu ,  pendant  tout  ce  teropa,  de  chair  hu- 
maine. —  a.  Fils  de  Priam  et  de  Laotlioé.  Fait 
captif  par  Achille  dans  les  Jardins  de  son  père 
et  vendu  A  Phinée ,  roi  de  Lemnos,  il  fut  ra- 
cheté par  -Éétion.  Douze  Jours  après  son  ra- 
chat, il  retomba  entre  les  mains  d'Achille,  qui 
le  perça  de  son  épée.  —  3.  Lycien,  père  de 
Pandare.  —  4.  Un  des  douze  fils  de  Néiée. 

LYCAS.  Rutule  tué  parÉnée.  On  le  nomme 
quelquefois  Llchas. 

LYCASTB  (  I.YCAST08  ).  t.  Fils  dC  MlnosOt 

d'Itone  et  père  de  Mlnoç  II,  qu'il  eut  d'Idas, 
fille  de  Corybas.  Il  succéda  A  son  père.  — 
a.  Fils  de  Mars  et  de  Philonomc ,  frère  Jumean 
de  Parrhase ,  avee  lequel  il  succéda  A  Nycti- 
mus, roi  d'Areadle.  —  3.  Crétola  qui  avait  un 
commerce  secret  avec  Eulimène ,  fille  de  Cy- 
dbn  et  fiancée  d'Aptéros ,  roi  de  Crète.  Une 
révolte  ayant  éclaté ,  (^don  consulta  l'oracle 
et  reçut  l'ordre  d'immoler  une  vierge  aux  mâ- 
nes des  héros  Indigènes.  Le  sort  tomba  snr 
Eulimène.  Pour  la  sauver ,  Lycaste  révéla  son- 
déshonneur  ;  mais  elle  n'en  périt  pas  moins 
sous  le  couteau  fatal,  et  Aptéroa.  après  avoir 
donné  la  mort  au  séducteur  de  sa  maitreatc , 
se  réfugia  A  Termère.  auprès  de  Xanthe.  — 
4.  (LTCA8TB}.  Femme  de  Butés,  fils  de  Bo- 
rée. 

LYCÉE  (  LYCiCUS  ,  LYCBUS).  HotlOré  SUr 

le  mont  Lyces  en  jircadic.  Surnom  :  i.  de 
Jupiter  {voy,  ce  nom)  ;  —  a.  de  Pan,  qu'on  disait 
être  né  sur  le  Lycée  et  (|ui  y  avait  un  temple . 
—  3. d'Apollon  ( voy.  Lycius  )  ;  —  4.  (  Lyceus  ) 
Un  des  cinquante  Lycaonides. 

LTCÉGExÈs.  Lffeien  ou  Né-  delà  luméére. 
Sornom  d'Apollon. 

LYCÈTE  (  LYCÉTOS  ).  x.  Partisan  de  Phin<:e, 
tué  aux  noces  de  Persée  et  d'Andromède.  — 
a.  Centaure  tué  par  Thésée. 

I.YC1DAS.  Centaure  tué  aux  noces  de  Piri- 
thoiis  par  Dryaa. 

LYCIE  (LYCIA).  L  Surnom  de  Diane,  ado- 
rée A  Trézène  dans  un  temple  élevé  par  Hlp- 
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polyte.  —  a.  Nymphe,  amante  d'Apollon  et 
m^re  d'Ieadlos. 

LYCiNNiB  (LYciMNiA).  Selon  Virgile,  es- 
clave d'un  roi  de  Méonie,  dont  elle  eut  Hélé- 
nor. 

LYGius(LVCi08,  LYCBios).  i.  Surnom 
d*Apolloa.  On  n*a  pas  d'étymologie  certaine 
de  ce  surnom,  sur  la  signification  duquel  les 
mythologues  ne  s'accordent  nullement.  Il 
peut  se  traduire  Indifféremment  par  dieu  de 
Lycle,  dieu  loup,  et  dieu-lumière  :  9\  l'on 
s'en  rapporte  à  Servlus,  Apollon  fut  surnommé 
ainsi  après  sa  victoire  sur  Lyclus  ;  ou  de  Xeu- 
x6;  f  clair,  ou  de  Xuxo; ,  luup ;  ou  encore  de 
ce  que  le  dieu  eut,  sous  cette  forme ,  un  com- 
merce avec  Cyrëne  ;  cela  pourrait  bien  être 
aussi,  continue  Servios,  parce  qu'il  apparut 
aux  Telcbines  sous  la  figure  de  cet  animal; 
ou  parce  qu'après  son  combat  avec  Python, 
un  loup  lui. apporta  de  l'or  de  Tempe;  ou 
enfin,  parce  que ,  en  sa  qualité  de  dieu-pastenr, 
Apollon  est  ennemi  des  loups.  On  volt  que 
les  commentateurs  latins  n'en  savaient  pas 
plus  que  nous  sur  l'ctymologie  du  mot  Lyclus 
et  sur  l'application  de  ce  surnom  à  Apollon , 
application  déjà  faite  du  temps  d'Homère.  On 
Ignore  de  même  et  conséqucmment  pourquoi 
le  loup  devint  le  symbole  de  la  lumière  ou  du 
dieu  lumière;  peut-être  n'est-ce  que  par  suite 
d'une  paronomasie  (  XuxY),  Xuxoç).  Quoi  qu'il 
en  soit ,  on  voit  de  bonne  heure  cet  animal 
mis  en  rapport  avec  Apollon.  Les  Deucalionl- 
des,  guidés  par  le  hurlement  des  loups,  échap- 
pent aux  ploies  abondantes  qui  inondaient  la 
terre,  et  gagnent  les  hauteurs  du  Parnasse,  où 
Us  fondent  la  ville  de  Lycorle;  Latone,  trans- 
formée en  louve ,  fuit  devant  les  Hyperboréens 
h  Délos.  et  plus  tard  ce  sont  des  loups  qui 
la  conduisent  sur  les  rives  dn  Xantbe;  des 
loups  défendent  le  trésor  d'Apollon;  enfin, 
devant  le  grand  autel  d'Apollon  &  Delphes , 
on  voyait  un  loup  en  bronze  entouré  d'ins- 
criptions. C'est  certainement  à  une  époque 
plus  récente  qu'appartiennent  et  la  tradition 
qui  représente  Apollon  ennemi  des  loups,  et 
l'épllhète  de  Lycoctonos  (  tueur  de  loups)  dans 
Sophocle.  On  adorait  Apollon  Lycius  à  81- 
cyone,  à  Argos,  à  Athènes.  &  Patare.  à  Spar- 
te ,  etc.  —  a.  FiLs  d'Hercule  et  de  la  Thexpiade 
Toxicrate.  —  3.  FiLs  de  Lycaon ,  le  même  que 
Lycée.  —  k.  Fils  de  Cléonls.  Il  fut  changé  en 
corbeau  par  Apollon  poqr  avoir  révélé  l'infi- 
délité dcCoronIs. 

LYCO.  Fille  de  Dion ,  roi  de  Laconle ,  et  d'I- 
phitée. 

&YCOATIS.  Surnom  de  Diane  A  Lycoa  en 
Arcadie. 

LYCOCTONOS:  Tueur  de  loups.  Snrnom 
d'Apollon. 

LYCOMÈDC  (LYCOMÉoàS).    l.   Flls    d'A- 

pollon  et  de  Partbénope.  —  i.  Roi  de  lïle  de 
Scyros ,  père  de  Déldaroie.  Il  donna  quelque 
temps  retraite  au  Jeune  Achille,  que  Thetls 
envoya  à  sa  cour  sous  des  bablLs  de  femme , 
et  plus  tard  fit  périr  Thésée  en  le  précipitant 
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du  haut  d'un  rocher,  f^oy.  Achxu.h  et  Thk- 
sÉE.  —  3.  Fils  de  Créon  ;  fut  blessé  par  Agé- 
nor  en  combattant  devant  Troie.  Polyfpnote 
l'avait  représenté  dans  la  Lesché  de  Delphes 
LYCON.  I.  FlIsd'HIppocoon.  —  a.  Père  d'Au- 
tolycus.  —  3.  Troyen.  tué  par  Pénélée. 

LYCOPBE  (  LTCOPÉUS).  FUs  d'AgfllU,  tué 

par  Tydée. 

LYCOPHONTÈs.  X.  Thébalo,  fila  d'AtttO- 
phone.  H  fut  tué  par  Tydée.  —  a.  Troyen  tué  par 
Teucer. 

LYCOPHRON.  Fils  de  Mastof;  U  s'enfuit  de 
Cythère,  sa  patrie,  à  cause  d'un  meurtre 
qu'il  avait  commis^  et  devint  le  sulYantd'AJax 
le  Télamonide.  11  périt  de  la  main  d'Hector. 

LYCORÉB  (LYCORBUS).  i.  Surnom  d'A- 
pollon, tiré  de  la  viUe  de  Lycorle  sur  les  hau- 
teurs du  Parnasse.  —  a.  Fils  d'Apollon  et  de 
la  nymphe  Corycle ,  qui  donna  son  nom  i  la 
ville  de  Lycorte.  —  3.  Esclave  d'Amycus  ;  pré- 
senta à  Pollux  le  ceste  dont  celui-ci  se  servit 
pour  combattre.  —  4.  Dieu  qui  protégeait  les 
suppliants  (Servius). 

LYCORIAS.  Nymphe. 

LYCORMAS.  Partisan  de  Persée;  tua  Petta- 
lus  aux  noces  d'Andromède. 

LYCOTAS.  Centaure  tué  par  Thésée  aux 
noces  de  Pirithous. 

I.YCOTHBR8B  (^YCOTHBRSàS).   ROl  dll- 

lyrle  ;  fut  tué  par  sa  femme  Agave. 

LYCTios  (LYCTios).  t.  Père  d'Itone, 
femme  de  Lycaste.  —  a.  Surnom  d'Idoménéc. 
tiré  de  la  ville  de  Lyctus  en  Crète. 

LYCTos.  Lycaonlde ,  fondateur  d'une  ville 
de  même  nom ,  en  Crète. 

LYCORGUBd'YCOURGOS).  x.RoldeThrace. 
flls  de  Drya».  Ayant  osé  poursuivre  les  bacch.-m- 
tes  qui  célébraient  les  fêtes  du  flb  de  Jupiter 
sur  le  mont  sacré  de  Nysa .  Il  fut  frappé  de  cé> 
cité  parles  dieux,  et  mourut  peu  de  temps  après. 
Une  fresque  du  temple  de  Bacchus  A  Athènes 
représentait  son  forfait  et  sa  punition.  Quel- 
ques traditions  racontent  tout  différemment 
cet  événement.  Voy.  Bacchus.— a.  Fils  d'Her- 
cule et  de  la  Thespiade  Praxlthèe.  —  3.  Roi 
d' Arcadie.  fils  d'Aléus  etdeNéëre,  frère  de  Cé- 
phie  ctti'Augé.  Il  épousa  Cléophile.  Eury- 
nome,  ou  Antlnoé,  et  en  eut  Ancée,  Épochus, 
Aniphldamas.Iasus,  locrlte,  et  Céphce.  Il  tua 
AréilhoiU  dans  une  embuscade .  et  fit  présent 
de  sa  massue  à  ÉreuthaUun,  qui  le  servait.  On 
montrait  son  tombeau  à  Lépréum.  —  4.  Flls  de 
Pronax#t  frère  d'Amphithéc;  prit  part  à  la  pre- 
mière expédition  contre  Thébcs.  Engagé  dans 
un  combat  avec  Amphiaraiis,  Adraste  et  Tydée 
les  séparèrent.  On  voyait  cette  scène  repré- 
sentée sur  le  trône  d'Apollon  à  Amyclée.  Ly- 
curgne  fut  un  de  ccnx  qu'Esculape  ressuscita. 
—  &.  Roi  de  Némée,  fils  d'Apollon  et  de  Péri- 
clyniène,  époux  d'Eurydice  ou  d'Amphlthée, 
et  père  d'Ophelte.  —  6.  Prétendant  d'Hip- 
podamle ,  tué  par  OBnomatts. 

LYCOS.  I.  FUS  d'^gyplus ,  fiancé  de  la  Ua- 
naldc  Agave..—  a.  Fils  de  Neptune  et  de  Cé- 
Icno.  U  régna  sur  les  Ues  Heureuses,  qui  lui  fu- 
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rent  concédées  par  son  père.  —  3.  Filsd'Hyriée 
'et  de  Clonle('ApoItodore)  ou  de  CliUioniiu , 
ou  de  Neptune  et  de  Céléno  (  Hygin  ) ,  frère 
de  Nyclée  el  d'Orlon.  —  a.  Nyetée.  blessé 
mortellement  dans  une  expédition  contre  Si- 
cyone ,  laissa  la  tutelle  du  Jeune  Labdacus  à 
Lycus ,  qui  se  démit  de  l'autorité  souveraine 
lorsque  le  fils  de  Polydore  eut  atteint  sa  ma- 
jorfté.  Labdacus  étant  mort  peu  après ,  Lycus 
reprit  la  régence  pendant  la  minorité  de  I^Tus, 
et  régna  Jusqu'à  ce  qu'Ampbion  et  Zéthus 
l'eussent  cbassé  de  Thëbes-.  — •  b.  Lycus  et 
Nyctée,  fils  de  Chthonius,  ayant  été  exilés 
de  l'Eubée,  pour  avoir  tué  Phlégyas,  flis  de 
Mars  et  de  Dotis,  se  retirèrent  à  Hyrie,  et 
furent  reçus  citoyens  de  Thèbes,  &  cause  de 
ledrs  liaisons  avec  Penthée.  Lycus  ayant  été 
nommé  polémarque,  et  Nyetée  tuteur  de 
Laïus ,  tous  deux  usurpèrent  l'autorité  sou- 
veraine au  détriment  du  Jeune  roi.  Après 
la  mort  de  son  frère,  Lycus  exerça  seul  le  pou- 
voir, et  fut  tué  par  Amphion  et  Zétbus ,  au 
bout  d'un  règne  vingt  ans.  F'off.  Antiope 
etNYCTÉE.  —  4.  Tyran  de  Thèbes,  fils  de 
Neptune  (ou  de  rÉgyplide  Lycus  et  Eubéen  d*o- 
rigine,  suivant  Euripide),  s'empara  de  cette 
ville  en  l'absence  d'Heccule,  alors  aux  en- 
fers, et,  après  avoir  tué  Créon ,  voulut  con- 
traindre Mégare  à  l'épouser.  Mais,  contre  son 
attente ,  le  héros  reparut  tout  à  coup  et  le 
mita  mort.—  s.  L'un  des  Tclchincs.  Phénicien 
d'origine,  suivant  Diodore,  il  quitta  Rhodes  ou 
la  Crète  pour  venir  s'établir  en  Lycie  sur  les 
bords  du  Xanthe,  et  y  éleva  le  premier  temple 
en  l'honneur  d'Apollon.  —  6;  Fils  de  Pandion, 
frère  de  Nlsos,  de  Pallas,  et  d'Egée.  Celui-ci 
l'ayant  chassé  d'Athènes,  il  parcourut  diver- 
ses parties  de  la  Grèce ,  établit  en  Messénie 
les  mystères  des  grandes  déesses ,  et  se  rendit 
en.suiteen  Asie,  dans  la  contrée  occupée  par 
les  Termiles.  Il  laissa  son  nom  à  ce  pays  ainsi 
qu'au  Lycée  d'Athènes.  Prêtre  et  prophète, 
ce  fut  lui  qui  confia  aux  Lycomèdes  on  Lyco- 
niides ,  le  soin  de  présider  aux  mystères  de 
Cérès.  et  de  chanter  les  hymnes  sacrés  aux 
fêtes  des  grandes  déefses,  célébrées  à  Athè- 
nes. —  7.  Thrace,  vaincu  par  Cycnus  dans  un 
combat  singulier.  —  8.  Compagnon  de  Dln  • 
mède  ;  fut  changé  en  oiseau.  -^  9.  Roi  des  Ma- 
riandyniens,  fils  de  Dascylus.  Il  remplit  les 
devoirs  de  rhospilaiité  envers  les  Argonautes.' 
et  se  lia  d'amitié  avec  Hercule.  Attaqué  par 
les  Bébryces,  il  implora  le  secours  du  héros, 
qui  les  défit  et  lui  fit  don  de  leur  royaume.  Il 
bâtit  alors,  en  rhonneur  d'Hercule,  la  ville 
d'Héracléa-Pontica.  —  10.  Centaure,  tué  par 
PirilhoUs.  —  II.  Frère  de  Cliimiercus.  — 
la.  Fils  de  Priam.  —  i3.  Compagnon  d'Énce, 
tué  par  Turnus. 

LYDA.  La  lydienne.  Surnom  d'Omphale. 

LYDiC.  Un  des  noms  des  Bucchaotes. 

LYDl}s(LYDOS  ).  La  Lydie  personnifiée.  On 
faisait  Lydus  tantôt  fils  d'Alys  et  de  Calli- 
thée,  tantôt  d'Hercule  et  d'Iolc,  et  frère  de 
Tyrrhénuï. 

I>ICT.   MYT. 
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LYÉ.  Surnom  de  Diane. 

LYCODBSHA.  Etweloppée  de  sarments. 
Surnom  de  Diane,  f^oy.  ce  nom. 

LYMPHA.  Une  des  douze  divinités  niraieM 
latines  mentionnées  dans  Strabon.  Elle  pré- 
sidait sans  doute  à  l'irrigation. 

LYNA.  roy.  LlWA. 

LYRTCÉE  (LYNCEU^).  i.  Égyptidc,  fiancè 
d'Hypermnestre ,  et  le  seul  qui  échappa  à  la 
mort.  f^oy.  Hypermmestre  et  UanaYoes. 
Sorti  heureusement  du  palais ,  et  arrivé  dans 
un  lieu  nommé  Lyrcée,  plus  tard  Lyncée,  il 
fit  connaître  à  HypcrmnestEe ,  par  un  fanal 
allumé,  qu'il  était  hors  de  tout  danger.  Elle 
y  répondit  d\i  haut  du  fort  de  Lari?«se.  Cet 
échange  de  signaux  donna  lieu  à  rinstituQon 
d'une  lampadophorle,  célébrée  chez  les  Ar- 
giens.  Après  l'acquittement  de  sa  femme  par 
les  Argiens,  Lyncée  la  reprit,  et  en  eut  un 
fils  nommé  Abas,  qui  lui  annonça  le  premier 
la  mort  de  Danails.  Ravi  de  cette  nouvelle ,  il 
fit  présent  à  Abas  d'un  bouclier  du  feu  roi , 
consacré  dans  le  temple  de  Junon ,  et  établit 
en  l'honneur  de  cette  déesse  des  fêtes  où  le 
vainqueur  recevait  pour  prix  un  bouclier.  — 
Une  antre  tradition  dit  que  Lyncée.  furieux 
de  la  mort  de  ses  frères ,  s'avança  à  main  ar- 
mée contre  Argos ,  et  tua  Danalis  et  ses  filles. 
—  s.  Frère  Jumeau  d'Idas,  fils  d'Apharéc, 
roi  de  Messénie.  Il  était  célèbre  par  l'excel-  ■ 
lencc  de  sa  vue,  et  fut  tué  par  PoUux.  f^oy. 
DioscuRES  et  IDAS.  —  3.  Flls  d'Hcrcule  et 
de  la  Thesplade  Telphissa.  —  4.  Chef  troyen,  tué 
par  Turnus. 

LYNCIDE8.  Nom  patronymique  des  descen. 
dants  de  Lyncée. 

lYNCUS.  Roi  de  Scythie  (de  Sielle,  dans 
Hygin);  il  voulut  tuer  Triptoième,  qui  s'était 
arrêté  chez  lui  pour  répandre  dans  son  royau- 
me les  dons  de  Cérès.  Lyncns  prétendait  ainsi 
s'approprier  les  honneurs  de  l'invention  ;  mais 
la  déesse  le  changea  en  lynx  avant  la  perpé- 
tration du  crime. 

LYRCVS  (LYRCOS).  Fils  d'Abas;  il  donna 
son  nom  à  la  ville  de  Lyrcée  en  Argolide. 

LYRE  (en  grec  lyra  et  chelys,  en  la- 
tin PiDfS).  Constellation  boréale  située  à 
l'ouest  du  Cygne.  C'est  la  lyre  des  Muses , 
donnée  à  Orphée  par  Apollon,  et^  mise  au 
nombre  des  astres  en  mémoire  de  ee  poète. 

LYRNÉsis.  De  I.y messe.  Surnom  d  Hippo- 
damle. 

LYROS.  Fils  d'Anchise  et  de  Vénus,  frère 
d'Énée  (Apollodore). 

LYSANDRB  (  LYSANDROS).  troycn^tuêpar 
Ajax ,  flls  de  Télamon. 

LYSB.  Thesplade. 

LVSIANAS5E.  T.  Néréide.  —  2.  Fille  d'Épa- 
pbus.  Neptune  la  rendit  mère  de  Busiris.  — 
S.  FlUc  de  Polybe,  épouse  de  Talaiis,  roi 
d' Argos. 

LYSiDE.  Fille  dn  Lapithe  Coronns.  mère 
de  Phtixos.  * 

LY8IDICE.  I.  Fille  dePélops,  femme  de 
Mesior  etmère  d'Hippothoc  ;  .suivant  d'autres, 
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femme  d'Alcée  et  mère  d'Amphitryon,  ou 
femme  d'Électryon  el  mère  d'Alcmëne.  — 
a.  Thespiadc  qu'Hercule  rendit  mère  de  Télés. 

LYSIM  AQOE  (  LYSIM  ACHÉ  )  f .  Fille  d'Abas 

et  femme  de  Talaii!i,dont  elle  eut  six  enfants. 
~  2.  Fille  de  Priam. 

LYSINOMLS  (LYSIKONOS).  FilS  d'ÉleC- 
tryon  et  d'Anaxo. 

LYSios.  l^  libérateur.  Snmom  de  Bacehus. 
adoré  à  Corintbe,  où  sa  statue  était  dorée  et 
avait  la  ligure  peinte  en  rouge;  à  Sieyone, 
où  le  Thébafn-Phanés  avait  introduit««son 
caltc;  et  à  Thèbes,  oà  on  lui  avait  consacré 
un  temple  près  de  la  porte  des  Prœtides.  en 
mémoire  de  ce  qu'il  avait  délivré,  prés  d'Ha- 
liarte ,  des  Thébains  faits  prisonniers  par  un 
parti  de  Thraces. 
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LVSIPPB./-  F4Iie.de  Prœlus.  —  2.  Thespia- 
de,  mèred'i'^aslppe. 

LYSiTBoiJa  (  I.YSITBOOS).  Fits  de  Priam. 

LvsizoME.  Oui  délie /a  ceinture.  Surnom 
de  Diane  et  d'ilithyie ,  adorées  à  Athènes.  On 
donne  aussi  celte  éplthëte  à  ■  Junon. 

LYSSA>  La  rage.  Déesse  allégoi;ique ,  fille 
de  la  Nuit.  Euripide  en  fait  une. Furie  qui 
souffle  le  désespoir  et  la  rage  dans  les  cœurs 
des  (loipmes. 

l.YTÉe  (LYTiEA),  Une  des  Hyacintbldes. 
iipmolées  par  les  Athéniens. 

LYTÉ^ios.  Le  sauveur.  Surnom  soos  le- 
quel on  adorait  Pan  à  Tréz^oe ,  en  mémoire 
•de  ce  qu'il  avait  donné  les  -moyens  de  se  dé* 
livrer  d'une  peste  qui  déva;itatt  la  ville. 

LYTIERSÈS.  roif.  LiTTERSÈS. 
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MA.  Mère.  Surnom  de  la  Terre  ou  de 
Rhéc  dans  les  tragiques  :  |Aâ  Y«  (  Eschyl., 
Suppl. };  de  là  le  nom  de  IMastaura.  où  les 
Lydiens  offraient  des  taureaux  (tQL^jQo\Xi) 
à  cette  déesse.  Étienoe  de  Byzance  fait  de  Ma 
une  nymphe  à  laipielle  Jupiter  confia  le  soin 
d'élever  Baccbos.  -Interrogée  par  Rhée,.  cu- 
rieuse de  savoir  lé  nom  de  cet  enfant,  ta  nym- 
phe répondit  :  il  s'appelle  Mars  ÇAgriç^).;  de  là 
Je  nom  de  Masaris  donné  à  Bacchus  chez  les 
Cariens. 

HAANAGARHOCB.  DévùTtUenr  de  lalune. 
Loup  énorme,  flU  du  loup  Fenris  et  de  la 
géante  Gigour.  Il  doit  un  Jour  avaler  U  lune. 
On  lui  donne  aussi  le  nom  de  Hâté ,  qui  MU. 

M  ABOIA.  L'esprit  du  mal  chez  les  Caraïbes , 
■qui  lui  attribuaient  tout  ce  qui  leur  arrivait  de 
fâcheux.  Il  pouvait,  disalentrlls, revêtir  la  (orme 
humaine,  et  se  plaisait  à^  les  épouvanter  en 
leur  apparaissant  sous  des  formes  terribles.     , 

MACAR,     MACARÉE    (HACAR,     HACA- 

RÉUS  ).  1.  Fils  du  Soleil  et  de  Abode,  ou  flls 
de  Crinacas.  Il  aida  ses  frères  à  tuer  Ténagès, 
et  se  réfugia  ensuite  à  Lesbos,  qui  prit  de  lui 
le  nom  de  Macarie.  On  lui  donne  pour  filles 
Méthyœne  et  Mitylëne.  —  3..  Fils  d'Éole ,  en- 
gagé dans  une  liaison  Ineestueusc  avec  sa 
iiœur  Canacé;  fut  tué  par  son  père.  —  3.  Fils 
de  Lycaon,  qui  donna  son  nom  à  la  yillc  de 
Màcarle.  ^  4.  Le  même  que  Mermère  d.  2.  — 
b.  Compagnon  d'Ulysse.  —  6.  Lapithe  qui  tua 
Je  centaure  Etigdoupos  aux  noces  de  Pirl- 
ihoiis. 

HAGARÉis.  Nom  patronymique  d'Issa ,  fille 
4le  Maearée. 

MACARIA.  Fille  d'Hercule  et  deOéjanire, 
«cçur  d'Hyllus.  L'oracle  ayant  promis  la  yic- 
toire  aux  Héraciides  en  armes  contre  Eurys- 
ihée .  à  condltldn  qu'un  membre  de  leur  fa- 
mille se  sacrtfieralt  pour  le. salut  commun, 
Macarie  se  déToa;i  à  la  mort. Yes  Athéniens 
donnèrent  son  nom  A  la  fontaine  de  Mara- 
thon, et  lui  élevèrent  un  temple. 


maceauos.  Un  des  cinquante  Lycaonïdes. 

NACÉDO.  Dieu  égyptien,  fils  d'Oslrls  et 
frère  d'Anubis,  suivant  les  mythologues  grecs 
et  romains.  11  avait  la  tète  d'un  loup,  et  suivit 
son  père  à  la  conquête  des  Indes.  Il  est  pro* 
bable  que  ce  dieu  n'est  autre  qu'Annbis.  I.es 
tradit4ons  attribuent  à  cç  Macédo  ou  à  un  an- 
tre individu  de  même  nom ,  fils  de  Jupiter  et 
de  Thyie ,  ou  d'Éole ,  la  fondation  da  royaume 
de  Macédoine. 

HACÈs.  Natif  de  Buthrote.  il  fit  quatre  fois  le 
saut  de  Leuciuie,  et  s'en  tira  heureusement. 

MACÉTiB.  Macédoniennes.  Nom  des  Mé^ 
nades.     .    . 

■AC-QRIAN.  Divinité  irlandaise,  qui,  avec 
Mac-CuUl  et  Mac-Ceach«  forme  la  grande 
trinlté  adorée  par  les  Tnatha-Dadan.  On  les 
désignait  aussi  par  d'autres  noms  assez  peu 
connus. 

UACH/CReijs.  L'homme  au  glaive.  Nom 
d'un  Delphlen^fils  de  Daétas,.qui,  à  la  suite 
d'une  discussion,  relative  à  la  viande  prove- 
nant des  sacrifices,  tua  Néoptolème  en  le  per^ 
çant  d^jSon  ëpée. 

HACBAON.  Fils  d'Bsculape  et  d'Èplone  on 
^c  CoroniSy.  frère  de  Podalire.  Époux  d'Anti- 
clée ,  il  en  eut  cinq  flls,  Gorg^Ius ,  Nicomaque, 
Alexànor,  Sphyrus,  et.  Polémocrale.  CéléJire 
par  ses  connaissances  dans  l'art  de  guérir, 
suivant  Hon^ère,  il  accompagna  l'armée  grec- 
que devant  Troie ,  à  la  tète  de  trente  vais- 
seau;(  qui  lui  obéissaient  ainsi  qu*à  son  frère 
Podaiire  et  qui  repfcrmalent  les  guerriers  de** 
Tricca,  d'ithome  et  d'OEchalie.  II  guérit  Mé- 
nélas  blessé  d'un  coup  de  flèche,  et,  ylyement 
pressé  lui-même  par  Paris ,  fut  sauvé  par  Nes- 
tor.— D'après  les  récits  des  poètes  postérieurs. 
Machaon  fût  un  de  ceux  qui  s'embusquèrent 
dans  les  flancs  du  cheval  de  Troie.  Il  guérit 
PhUoctète  et  fut  tué  par  Euripyle,  fils  de  Té- 
lëphe.  Nestor  rapporta  ses  os  en  Grèce.  •-  Il 
avait  à  Gérénie  un  tombeau  et  un  autel,  où 
Glaacus,  fils  d'^pytus,  lui  rendit  le  premier 
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les  honneurs  héroïques.  Les  malades  venaient 
y  Iniplbrèr  leur  guérison. 

■ACiSTB  CM4CiâT0s}.  i.  Fils  d'Athamas 
et  frère  de  PhrUus;  donna  son  nom  A  une 
ville  de  Trfphylle.  —  i  Surnom  d'Hercufc, 
adoré  H  M^ciste ,  en  Triphylie. 

MACRis.  I-  Fille  d'Aristée;  fut  chargée  par 
Merctire  de  nourrir  te  jeune  Bacchus  dans 
niçd.'Eubée,  où  elle  habitait.  Effrayée  des 
liicnares  de  Junon ,  «lie  se  réfugia  chez  les 
Pkéaclcns —  s.' Nourrice  de  Junon. 

MACftosiRis.  Suivant  Phlégon,  géant 
doiit'on  retrouva  le  corps  près  d'Athènes, 
dans  un  tombeau  de  cent  pieds  de  long. 

MADHAVA.  DotiX.  Sumom  de  Vichnon. 

■ADHOU.  Nom  de  plusieurs  génies  roalfal- 
santH  de  la  mythologie  hindoue.  L'un  d'eux  osa 
se  révolter  contre  Brahma,  et  fat  vaincu  par 
Vichnoa. 

■AGA.  Fils  du  Soleil,  ou  d'Agni  (le  feu)  et 
deTIikchoumba.  Suivant  les  légen  Jéï  hindoues, 
Sainba,  voulant  dédier  une.atatue  au  Soleil  sur 
les  rives  du  Chinab,  enleva  Maga,  ainsi  que 
dix-huit  familles  sacerdotales ,  sur  l'aigle  blanc 
de  Vichndu,  et  lui  fit  présent  de  Sambapoura, 
en  y  établlssanl  le  culte  du  Soleil. 

HA6ADA.  Divinité  dont  le  temple  subsista 
dans  la  basse  Saxe  Jusqu'à  Charlemagne.  Les 
attributs  de  Magadu  étaient  les  mêmes  que 
ceux  de  Vénus. 

M ACABE^.  Sortes  de  vestales  chez  les  an- 
ciens Guanches.  Elles  gardaient  une  éternelle 
virginité. 

MAGANTius.  Guerrier  troyen  qui.  selon 
une  chronique  fabuleuse,  fonda  Magantla, 
MagontiaCum  ou  Moguntla<Maycnce). 

MAC  ARSIA.  Surnom  de  Minerve,  à  Magarse 
en  Clllcie. 

HAGES.  Caste  sacerdotale  de  Médte  et  de 
Perse,  analogue  à  celle  des  brahmanes  Indiens, 
et  qui,  jouissant  d*une  grande  autorité  spiri- 
tuelle, exerça  souvent  en  réalité  le  pouvoir 
temporel.  Constitués  en  tribu  par  Zoroastre , 
les  mages  conservèrent  un  grand  crédit  Jus- 
qu'à l'usurpation  de  Smerdfs,  l'un  d'eux, 
qui  s'empara  du  pouvoir  royal,  et  provoqua 
ainsi,  de  la  part  des  Perses ,  un  massacre  gé- 
néral dans  lequel  ils  exterminèrent  presque 
tous  leurs  prêtres.  Un  petit  nombre  qui 
échappa  à  la  mort  continua  d'exercer  les 
sciences  occultes  e(  de  jouir  encore  d'une 
certaine  inauen.ce  sur  le  vulgaire.  Le  Jour  - 
de  la  naissance  d'Alexandre  des  mages  s'é- 
crièrent, dit-on,  que  le  aialbeur  et  le  fléau 
^e  l'Asie  venait  de  naître. 

MAGIE.  Science  chimérique,  ainsi  nommée 
des  mages  dé  Perse ,  remonte ,. sous  des  noms 
divers,  aux  temps  les  plus  reculés.  On  la 
trouve  chez  les  Hébreux  et  les  Chaldéens ,  et 
•u  Indes.  Lés  Grecs  regardaient  comme 
doués  du  pouvoir  magique  un  grand  nombre 
de  personnages  qui  figurent  dans  l'histoire 
mythologique;  ainsi  Circé  changeait  d'un 
coup  de  baguette  les  hommes  en  animaux  ; 
Médéc  coanalssait  des  cbaraes  pour  rajeunir 
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les  vieillards.  L'Odyssée  parle  de  conjura- 
tions pour  arrêter  le  sang  qui  coule  d'une 
blessure.    Hermlone,    dans    l'Andromaque 
d'Euripide,  accuse  sa  rivale  de  lui  avoir  en- 
levé le  cœur  de  son  époux  au  moyen  de  sor- 
tilèges. L'Alceste,  du  même  auteur,  fait  men- 
tion des  Psifchagogues  thessaliens,  qui  atti- 
raient ou  chassaient  les  ombres  par  leurs 
enchantements  I   les    Lacédëmôniens    firent 
venir  qoelqnes-uns  de  ces   miiglciens,  lors 
de  l'effroi  causé  par  l'apparition  du  spectre 
de  Piiusanlas  dans  le  temple  de  Minerve. 
—  Les  conquêtes  d'Alexandre,  en  activant 
les  communieations  entre  les  Grecs  et  les 
Orientaux  favorisèrent  le  développement  dek 
sciences  occultes,  et  l'on  voit  des  sorciers  ba- 
byloniens, persans,  etc.,  suiVre  les   divers 
corps  d'armée  grecs  jusque  dans  les  villes  les 
phis  reculées  de  l'Hellade.    Kphèse    servait 
pour  ainsi  dire  d'entrepôt  aux    prétendues 
connaissances  des  magiciens,   et  l'Egypte, 
romme  le    montrent  les  idylles  de  Théo- 
crite,  ne  restait  pas  en  arrière  du  mouve- 
ment général.  —  Chez  les  Romains,  la  magie 
devint  la  passion  nniverselle  lorsque  la  civi- 
lisation eut  atteint  son  développement ,  c'est** 
à-dfre  lorsque  le  pofythéisme  fut  à  peu  prés 
mort  dans  l'esprit  de  tous.  On  voit  Nigidios 
Figulus ,  ami  de  Cicéron ,  se  servir  de  for- 
mules magiques    pour   recouvrer    de    l'ar- 
gent qu'on   lui  avait    volé.  Peu   après  les 
villes  et  les  routes  se  remplissent  de  sor- 
ciers, dé  magiciens,  de  mystagogues,   qui 
Voulaient  à  toute  force  'prédire  l'avenir  aux 
passants,  à  peu  près  comme  nos  bohémiens 
au. moyen  Âge,  et  avec  la  même  bonne  foi. 
SI  Ion' en  croit  Horace,  ces  misérables  al- 
laient jusqu'à  sacrifier  des  enfants  pour  exa- 
miner leurs  entrailles  et  en  tirer  des  pro- 
nostics. La  médecine  elle-même  ne  fut  bien- 
tôt plus  qu'un  amas  de  formules  et  de  mots 
barbares,  d*autant  plas  efficaces  qu'on  avait 
plus  de  peine  à  les  prononcer.  —  Le  triom- 
phe du  christlanisne  fit  disparaître  pour  un 
temps  assez  long  ces  aberrations  honteuses 
de  l'esprit  humain ,  mais  on  vit  bientôt  re-' 
commencer  les  croyances  à  an  pouvoir  se- 
cret de  l'homme  sur  les  démons  et  a  des  re- 
lations avec  le  monde  Invisible.  Gerbert ,  Gré- 
goire VII,  Albert  le  Grand,  Roger  Bacon, 
Cornélius  Agripipà ,  et  d'autres  hommes  su- 
périeurs à  leur  siècle  furent  à  diverses  épo- 
c(ues  accusés  de  devoir  leurs  connaissances 
à  un  pouvoir  snrnatureL 

MAGNA  MATER.  La  grande  mire.  Sur- 
nom d'une  déesse  peu  connue,  qu'on  croit 
être  la  même  que  Rbée  ou  Cybêle. 

MAGNES.  I*  Fils  d'Éole  et  d'Énarète, 
amant  d'une  Naïade  dont  il  eut  Polydccte, 
Dictys  et  Piérus ,  père  des  Piérides  (  Apolto- 
dore  ).  Suivant  Euripide,  sa  femme  s'appel.iU 
Philodice,  et  ses  enfants,  Eurynome  et  P.\^' 
née;  selon  Euslathe,  il  fut  père  d'Alector, 
né  de  Méllbée ,  et  donna  son  nom  à  la  Ma  •' 
gnéste.  —  a.  Fils  d'Argus  et  de  Périmële,  père 
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d'Hyméosas.  Il  donna  ion  non  à  la  Magoé- 
ùe.  —  3.  Fils  de  iopiter  et  de  Th/le. 
MAGVS.  Chef  nitole,  taë  par  Enée. 
■AB.  Iced  de  la  lune  dans  la  mythologie 
z«n>aatérienne. 

MAHAnAi.!.  Géant  hindou ,  sionveraio  des 
trois  monde».  Les  dieux,  effrayés  de  sa  pofs- 
sanee,  chargèrent  Vichnou  de  le  réduire.  Cc- 
loi-ci  se  présenta  à  lui  sous  la  forme  du 
brahme^nain  Vamana ,  et  lui  demanda  de  lut 
donner  trois  pas  de  terrain.  IklahabaU  se  ren- 
dit à  ses  désirs.  Aussitôt  Vicbnou  embrassa 
d'onpas  le  ciel,  deTautre  la  terre,  et  dn 
troisiÀme  les  enfers.  Le  géant,  effrayé,  tomba 
à  sas  genoux,  et  reconnut  son  autorité.  Virb- 
nou  prit,  en  mémoire  de  cette  victoire,  le 
surnom  de  Trivikrama,  aux  trois  pas.  Les 
légendes  ajoutent  que  chaque  année  le  com- 
iMt  recommence,  et  se  termine.tbujours  par 
la  défaite  de  Mahabali. 

■ABAsaocTA.  L'un  des  deux  grands  ger- 
mes dans  lesquels  exista  d'abord  runivcrs, 
produit  par  l'onion  de  Brabm  avec  Mnja. 
MahâJbhouta  est  la  condensation  de  toutes 
les  âmes,  de  tous  les  éléments  subtils. 

BABACALA.  IjB  grtoié  destruOeur.  Swt- 
nom  de  Siva. 

BABAçouABAGRABA  La  grande échelU 
des  son$.'\A  gamme  personnifiée  dans  la  my- 
Uiologie  iiindooe. 

BABAçouBOÉRA.  Divinité  adorée  par  ks 
habltantft'du  Pégu.  Son  image  se  trouve  dans 
les  temples  à  c6té  de  celles  de  Sammanako- 
dom. 
B  ABADÉVA.  Grand  dleu.  Surnom  de  Siva. 
BABADi.  La  quatrième  incarnation  d'Ha- 
i^m ,  divinité  des  Druses. 

UAUAGOVtiOij.  Le  grand  maître  spirituel. 
Surnom  du  Dalal-Lama. 

MABAKACiAPA.  Premier  successeur  de 
Chakiamounl.  Son  tombeau  à  Bouddbagalâ , 
fat  longtemps  un  lieu  de  pèlerinage  célèbre. 
BABALiGUÉ-PATCBOiff.  Fête  indienne  qui 
dure  quinze  Jours ,  et  dont  le  but  est  d'obte- 
nir le  pardon  des  morts, 

BAi/ABOUNi.  La  pripcipale  divinité  dn  Ti- 
bet et  du  Boutan. 

BABANATBA'  La  grande  Ame,  émanée  de 
firahuia.  f^oy  ce  nom. 

BABANNA.  Le  solçil,  suivant  la  croyance 
des  anciens  OtaYtiens,  Septième  OU  de  Tane 
cl  de  Tarra ,  il  s'incarna  sous  le  nom  d'Euroa 
Tdboa  et  épousa  Popobarra  Haréha  ou  la  Bcy 
che  perâooniflée.  et,  dans  un  secqn^  niariage. 
Tanna ,  sa  sœur,  dont  il  eut  les  treize  mois  : 
Papiri,  Ounounou,  Parororooua,  Paroro- 
loori ,  Mouriiia ,  Héaclia ,  Taoa ,  Hourororera, 
Houriama,  Téairc,  Tétai,  Ouéaho,  Ouéa. 
BABAPADMA.  L'uD  des  quatre  éléphants 
qui  soutiennent  le  monde ,  suivant  les  Iégen-> 
des  indiennes.  11  est  placé  à  l'angle  sud- 

babarava'isagdi.  Fête  célébrée  par  les 
Brahmanes,  dans  la  pleine  lune  du  mois  dp 
vayassi. 

BAUARÉCI  TIEOUBAKGÉNOK.    FètC   qui 
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se  célèbre  le  Jour  de  la  pleine  lUne  da  mois 
de  margaji ,  en  l'honneur  de  Siva. 

BABARMAOBi.  Littéral.  Fête  des  armes. 
La  pkis  cél^re  des  fêtes  indiennes,  après  le 
Pongol.  Elle  commence  le  lendenuio  de  la 
nouvelle  lune  dumoisd'arpichL 

BABASOORGO.  Le  cIcl.  suivant  le  ShasU 
des  Gentons. 

uAHKCBAOiv  AWjL.SeignatrdesjéçoHras. 
Koi  à  tète  de  oufOe  et  chef  des  mauvais  gé- 
nies ;  Il  attaqua  les  dieux  du  second  ordre,  et 
les  força  de  vivre  en  mendiants  sur  la  terre, 
pendant  plusieurs  slèclea.  A  la  fin  ceux-ci,  fa- 
tigués de  leur  abjection ,  inplerérent  le  se- 
cours de  la  trintté  toute-puissante,  et,  au  re- 
fus de  Brahma .  Vichnou  et  Siva  s'élancèrent 
pour  combattre  Mahéchaçouara.  De  la  lumière 
qui  Jaillit  de  leur  visage  naquit  Mahaoïaya , 
armée  de  toutes  pièces.  Aussi  forte  que  cou- 
rageuse. lA  déesse  se  précipita  aussitôt  sur 
l'armée  des  Açouras,  la  tailla  en  pièces,  et 
parvint  &  saisir  son  ennemi,  qni,  malgré  di- 
verses transformations ,  ne  put  échapper  à  la 
mort;  sa  tète  sanglante  fut  portée  aux  pieds 
des  dieux  dans  le  Brahmaioka. 

BABÉCBABOURDiNi.  La  tueuw,  de  buf- 
fies.  Surnom  de  Doorga  en  tant  qu'adversaire 
du  géant  Soumbha,  qui  se  changea  en  baCDe 
(  Mahécha  )  pour  la  combattre.* 

BABÉçouARi.  La  grande  souveraine. 
L'une  des  huit  Sactis.  On  la  représente  mon- 
tée sur  un  bœuf.  Elle  préside  au  sud. 

BAI  9  à  majorUniSt  des  anciens,  nom  don- 
né par  Romuius  à  ce  mois ,  en  mémoire  de 
la  division  du  peuple  en  vieillards  et  en  Jeunes 
gens ,  ou  de  Mala ,  fille  d'Atlas.  Ce  mois  avait 
Apollon  pour  divinité  tutélaire.  Les  Romains 
le  peignaient  comme  un  homme  entre  deux 
âges,  véttt  d'une  robe  large  et  à  grandes 
manches,  tenant  d'une  main  une  corbdile 
pleine  de  fleurs,  et  de  l'autre  une  fleur  qu'il 
porte  au  nez. 

BAI  A.  I.  Fille  d'Atlas  et  de  Pléione.  et 
l'aînée  des  Pléiades.  Elle  fut  mère  de  Mercure, 
qu'elle  eut  de  Jupiter,  et  éleva  Arcas ,  fils  de 
Callisto.  —  a.  Chez  les  Romains ,  on  donnait  « 
suivant  Macrobe.  le  nom  de  Mala,  Ma]a»  ou 
Majesta  (  grande ,  sublime  )  A  une  déesse  fille 
de  Faune  et  femme  de  Yulcain ,  que  l'on  croit 
être  la  même  que  la  bonne  déesse.  Au  mois 
de  mai ,  on  lui  sacrifiait  une  truie  pleine. 

BAiÉcocRA.  L'air  divinisé,  chez  les  peuples 
du  MalaÊar. 

BAiRS  (Les;.  Dans  l'ancienne  mytholo^^ 
celtique ,  déesses  qui  présidaient  aux  accou- 
chements. 

BAI  us.  Le  grand.  Surnom  de  Jupiter  4 
Tusculum. 

BARÇBQA.  Fétiche  congue,  qui  préside  à 
la  santé  du  souverain.  C'est  une  natte  ornée 
de  coquilles  et  de  plunies  de  diverses  cou- 
leurs. 

MAROScq.  Divinité  adorée  par  les  anciens 
Russes.  Vladimir  détruisit  son  culte  à  Kiey. 
BAL  A  (FORTUiVA).  La  mauvaise  fortune. 
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à  Rome.  Elle  avait  un  temple  dans  le.  quar- 
tier des  Esquilles. 

■ALACHBÉLUS.  Nom  sQt»  leqael  les  Pal- 
myrénirns  adoraient  la  Lune.  Ce  mot  parait 
(>tre  une  altération  latine  d'un  nom  syriaque. 

mAi.aché.  Lemniennc,  dont  l'Argonaute 
£upii(^mus  ent  un  fils  nommé  Leurophanès. 

MALADIES-  Les  anciens  les  divinisaient. 
Virgile  les  place  dans  le  vestibule  des  en- 
fent. 

MALAINGHA.  Anges  qui  président  aux  étoi- 
les, aux  mouvements  des  deux,  et  aux  ac> 
lions  des  hommes ,  suivatot  la  croyance  des 
insulaires  de  Madagascar. 

MALÉANDRB.  Rol  de  Byblos.  Ce  fut  chez 
lui  qu'isis  retrouva  le  coffre  contenant  le 
corps  de  son  époux# 

MALÉATÈs.  Apollon  adoré  sur  le  cap 
Malée,  et  à  Cynorte  près  d'Épidaure. 

MALÉos.  Inventeur  de  la  trompette,  fils 
d'Hercule  et  d'Ompinle. 

HALiADBS.  I.  Nymphes  protectrices  des 
troupeaux  ou  des  arbres  fruitiers.  On  les 
nomme  aussi  Mélidcs  dh  Épimélides.  — 
2.  Nymphes  adorées  par  les  Maliens  sur  tes 
bords  du  Sperchius. 

MA^LiiCOs.  Surnom  de  Jupiter  adoré  sur  le 
cap  Malée. 

MALimA.  Nom  du  "soleil  chez  les  Groën- 
landals  :  Ils  considèrent  cet  astre  comme 
une  divinité  femelle,  qui  a  pour  frère  An- 
ninga ,  dieu  de  la  lune.  Maiina  se  réjouit  de 
la  mort  des  hommes ,  et  Anninga  de  celle  des 
femmet. 

MALINAK.  Méchante  fée  que  les  Groën- 
iandais  considèrent  comme  l'ennemie  du  bon 
principe.  C'est  peut-être  la  même  que  Maiina. 

■ALis.  Suivante  d'Omphale,  mère  de  Cléo- 
tas,  qu'elle  ent  d'Hercule. 
.    MALOis.  Surnom  d'Apollon  à  Mitylène,  où 
Métos ,  fils  de  Manto .  lui  éleva  un  temple. 

MALOS.  Fils  d'Amphictyon  ou  d'Amyros; 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Malléc 

MAMACOTCHA.  Eau .  mère.  Déesse  de 
l'Océan  an  Pérou. 

■AMA^KOMBQ.  Mannequin  colossal,  fait 
d'éfcoreea  et  grotcsquement  peint,  dont  les 
inarabuuts  se  servent,  dans  Tile  deGoréc,  pour 
découvrir  et  punir  les  nègres  qui  ont  commis 
quelque  faute.  Cet  épouvantail  qu'ils  font  ap- 
paraître sur  la  grande  place  du  village  vêtu 
d'une  longue  robe  à  manches  et  d'un  bonnet 
pointu ,  inspire  une  terreur  telle  que  nul  n'o- 
serait réclamer  contre  ses  Jugements. 
'  MAHAKOUN.  Fétiches  adorés  par  les  habi- 
tants des  Moluques.  Ce  sont  des  bracelets  de 
verre  qu'on  trempe  dans  le  sang  d'une  poule, 
pour  en  tirer  des  pronostics  heureux  et  dé- 
lavorabiea. 

MAHANiVA.  Idole  moustrueuse   des  Ra- 

«inus.  I<es  adorateurs  du  Mamanlva  se  font  au 

•ront.avecdu  vermillon,  une  marque  qu'ils 

reifardent  comme  uo  talisman  puissant. 

ÂAmergus.  Fils  de  Mars  et  de  Syivia, 

qtNËits.  Num  de  Blar3  chez  les  O.^qucs. 
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Mamers  comptait,  chez  les  Romains,  parmi 
les  Lares  champêtres.  Sa  femme  se  nommait 
Nérlé  ou  Nérine.  —  C'est  de  lui  que  vient  le 
nom  de  MamertinS;  et  voici  à  quelle  occasion  : 
les  Samnites,  dans  une  épidémie,  avaient 
voué  aux  dieux  un  printemps  «acre  ;  en  sorte 
que  tout  ce  qui  naquit  au  printemps  fut  im- 
molé. On  ne  réserva  que  les  cnfanU ,  qui  du- 
rent s'exiler  du  pays  k  leur  vingtième  année, 
et  se  retirèrent  en  Sicile,  où  ils  s'emparèrent 
de  Messine  ;  'mettant  ensuite  dans  une  artt« 
les  noms  des  douze  grands  dieux ,  Ils  tirèmit 
an  sort,  et  se  nommèrent  Mamertins,  de  Ma- 
mers, le  premier  nom  qui  sortit  de  l'urne. 

MAMERTA.  Samom  de  Minerve  dans  Ly- 
cophron. 

■AMERios.  Surnom  de  Mars  dans  Lyco- 
pbron. 

M  AHUON.  Célèbre  dieu  des  richesses ,  adoré 
en  Syrie. 

MAMURius  VETDRiOS.  Habile  artiste  ro- 
main auquel  Numa  fit  exécuter,  dit-on,  les 
onze  anciles  calqués  .sur  le  modèle  de  celui 
qui  était  tombé  du  ciel.  Varron  pense  que 
ManmrlaH  n'est  autre  que  la  mémoire  person- 
nifiée. Son  ouvrage  fini ,  l'habile  ouvrier  de- 
manda ,  pour  toute  récompense ,  quu  son  nom 
fût  mentionné  dans  les  Hymnes  des  Sallena. 

HANA.  f^oy.  Genita  Mana  et  Mania. 

NATTA  H.  Idole  des  anciens  Arabes. 

HA^VAN-HAG-LiR.  Lliomme  de  l'Océan. 
Dieu  de  l'Ile  de  Man ,  l'une  des  principales  di- 
vinités des  TuaUia-Dadan.  On  l'appelait  aussi 
OIrbhursion. 

maharouamis.  Dieu  hindou  qui  préside 
'à  l'année,  aux  saisons,  aux  mois,  «t  dont  les 
temples  sont  aux  champs  Les  Krhatrias  seuls 
lui  rendent  un  culte ,  ce  qui  a  fait  penser  qu  il 
n'était  Autre  que  Kartikéla,  le  dieu  de  la 
guerre. 

HANCO'CAPAC.  Flls  du  solcil ,  Chargé  par 
son  père  d'instruire  et  de  former  à  la  vie  ci- 
vilisée les  grossiers  habitants  du  Pérou ,  se 
rendit  au  milieu  d'eux  avec  sa  femme ,  en  se 
guidant  au  moyen  d'une  verge  d'or,  présent 
du  Soleil.  Arrivés  dans  la  vallée  de  Ciisco,  la 
terre  s'abîma  sous  leurs  pas ,  ce  qu'ils  remar- 
quèrent comme  une  marque  qu'ils  ne  devaient 
pas  aller  plus  loin.  Ils  s'arrêtèrent  donc  en  ce 
lieu,  qui  était  la  vallée  de  Cusco,  et  y  ensei- 
gnèrent aux  sauvages  le  culte  de  l'astre  qui 
éclaire  la  terre. 

HANDOli.  f^oy.  Mjemdès. 

MANDOUX'iS-  Nom  sous  lequel  le  dieu  égyp- 
tien Fré  avait  un  temple-  à  Kalabché  en  Nu- 
bie. 

MANDRAGORA8.  SufRom  de  Jupiter  (  llésy- 
chlus  K 

HANDRAGORiTis.  Sumom  de  Vénus. 

UANDUCUS.  Dieu  romain,  sorte  de  Cro- 
quc-mitaine  dont  on  employait  le  nom  pour 
fatj'e  peur  aux  enfants. 

H  AME.  La  lune,  dans  la  mythologie  seau 
diuave,  où  le  nom  de  cet  astre  est  du  pciirc 
masculiii.    Suivant    les   sugas,    Roundiiftix, 

25,    . 
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ayant  eu  deux  enfants,  un  fils  et  une  fille, 
donna  au  premier  le  nom  de  la  lune,  Mane, 
et  à  l'autre,  celui  du  soleil.  Sunna  (féminin 
en  Scandinave  ).  Les  Ases,  pour  punir  le  père 
de  son  arrogance,  s'emparèrent  des  enfants,  et 
leur  donnèrent  i  conduire  les  astres  dont  Ils 
portaient  les  noms.  Monté  sur  nn  char  à  denx 
cberaux,  Mane  parcourt  toujours  sa  roule  ac- 
compagné de  ses  deux  échansons,  BU  et 
Hloute»  qui  le  rafraîchissent  quand  sa  course 
l'altère.  A  la  fin  du  mopde,  le  loup  Fenrls  l'en- 
gloutira. 

MANÉROS.  Fils  du  premier  roi  des  Égyp- 
tiens. Enlevé  par  une  mort  prématurée.  11 
laissa  son  nom  à  une  sorte  de  coronach  que 
les  Égyptiens  chantaient  chaque  année  en  son 
honneur. 

■ANES.  Les  &mes  des  morts.  Primitivement 
ce  mot  signifiait  les  botis,  et  on  l'employait  k 
Honte  comme  Macar,  heureux,  chez  les 
Grecs ,  pour  éviter  l'usage  d'une  expression 
pins  triste  et  plus  directe.  De  plus,  la  croyance, 
générale  chez  les  anciens,  que  les  âmes  des 
bons  approchaient  en  quelque  sorte  d'une  na- 
ture divine  dans  le  monde  souterrain  où  elles 
Jouissaient  dune  grande  félicité,  fit  qu'on 
mit  les  MAnes  au  rang  des  dieux  ;  chaque  fils 
supposait  que  son  père  avait  mérité  l'apo- 
théose ;  de  là  l'immense  famille  des  dil  Mânes , 
au  milieu  de  laquelle  les  hommes  ne  pouvaient 
élre  admis,  qu'après  avoir  été  soumis  à  la 
mort,  et  s'être  régénérés  dans  le  sein  delà 
déesse  Mania ,  soit  qu'ils  dussent  habiter  les 
enfers,  soit  qu'Us  dussent  retourner  sur  la 
terre  comme  Lares  déifiés.  On  voU  quel  rap* 
port  II  y  a  entre  eux  et  les  Lémures,  Lares ,^ 
I^arves ,  etc.  Du  reste ,  on  ne  saurait  préciser' 
la  différence  qui  existait  entre  ces  diverses 
conceptions  faniastiques  dans  l'esprit  des  an- 
ciens. Dans  les  poètes,  Mânes  ne  parait  avoir 
d'autre  sens  que  celui  d'Ame  survivant  À  la 
destruction  du  corps,  sans  distinction  de 
bonne  ou  de  mauvaise  direction.  —  On  célé- 
lirait  trois  fêtes  chaque  année  en  l'honneur 
des  Mânes,  qui  étalent  censés ,  pendant  lenr 
célébration ,  sortir  des  enfers  par  une  ouver- 
ture alors  découverte,  mais  habituellement 
bouchée  par  la  pierre  manAle  (  lapis  manalis  ). 
On  célébrait  aussi  en  l'honneur  des  Mânes  les 
Féralics ,  et  nul  ne  se  dispensait  de  leur  rendre 
an  cuite.  —  Les  tombeaux  étaient  sous  leur  pro- 
tection, et  chaque  épitaphe  portait  en  tète  Dis 
Manibus.  Les  lieux  destinés  à  la  sépulture 
des  morts,  toujours  dédiés  aux  dieux  d'en 
bas,  dits  inferls,  étaient  appelés  loca  reli- 
27Josa;  tandis  que  ceux  dédiés  aux  dieux  d'en 
haut ,  diis  svperis ,  étaient  nommés  loca  sa- 
cra.  Le  cyprès  était  consacré'  aux  dieux 
MAnes.  Le  bruit  et  le  son  de  l'airain  et  du 
fer  leur  étaient  Insupportables,  et  les  met- 
talent  en  fuite,  ainsi  que  les  ombres' des  en- 
fers. Mais  la  vue  du  feu  leur  était  agréable  ; 
aussi  tous  les  peuples  d'Italie  renfermaient 
dans  les  tombeaux  des  lampes  tétragones. 

MANES,  noi  de  Lydie,  fils  de  Jupiter  et  de 
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la  Terre,  époux  deCalUrrhoé,  dontU  cutCotyr. 

■ANIA.  Divinité  d'origine  étrusque,  très- 
redoutée  par  les  anciens  habitants  de  l'Italie. 
On.  la  regardait  comme  la  pière  des  Mânes 
ou  des  Lares .  ce  qui  ferait  penser  qu'au  fond 
elle  ne  diffère  pas  de  Genita  Mana.  Originai- 
rement on  sacrifiait  des  enfants  A  Mania .  de- 
puis Tarqula  le  superbe,  qui  en  avait  reçu  l'or- 
dre de  l'oracle  ;  mais  Jnnius  Brutus  substitua 
des  tètes  de  pavots  aux  victimes  humaines. 
Lors  dé  la  célébration  des  Coœpltalles,  on 
plaçait  devant  les  portes  des  maisons  les 
images  de  Mania ,  qui  devaient  préserver  les 
fanriltes  de  tout  danger.  —  Plus  tard  le  nom  de 
cette  déesse  devint  un  épouvantaU  pour  les 
enfants.  « 

UKNiJE.  Déesses  qui  avaient  un  temple  A 
Mégapolls  en  Arcadle.  6a  pense  qu'elles  ne 
différaient  pas  des  Furies. 

■AiviPA.  Idoles  A  neuf  tètes,  adorée  par  les 
Tahgutains. 

HANITOU.  I^  grand  Esprit  on  l'Être  sn- 
préme  chez  un  grand  nombre  de  peuplades 
de  l'Amérique  septentrionale. 

MANNUs.  Fils  de  Tuisto,  un  des  héros  fon- 
dateurs des  races  germaniques.  Mannus  ou 
Mann  eut  trois  fils  :  ingévo,  Hermlo  et  Is- 
tévo.  • 

HA  prou.  Il  se  dit  4e  quatorze  personnages 
héroïques  ;  chaque  Manou  est  le  chef  d'un 
manwatara.  Les  Manous  s'appellent  aussi  les 
Mahebadlens.  Il  en  a  déjA  paru  sept.  Le  sep- 
tième s'appelle  Vévaswata.  On  attribue  an 
premier  Manou ,  père  du  genre  humain ,  le  fa- 
meux code  dit  Manava-Dharmasastra. 
'  ilANRESPAND.  Géuic  dc  U  parole  divine, 
l'un  des  vingt-huit  Izeds. 

MANSOCR.  Hakem,  dieu  des  Drusès,  dans 
sa  sixième  incarnation. 

MAN  TH ARA.  Personnage  du  Rftmayana, 
esclave  de  la  reine  Kéikét ,  épouse  de  Oaça- 
ratha. 

MANTiCLCS  (  MANTICLOS  ).  K.  Perw>nnage 
qui  fonda  un  temple  en  l'honneur  d'Hercule, 
hors  des  murs  de  Messine.  -^  a.  Surnom  d'Her- 
cule. . 

MANTINÉE  (  WANTINECS).    I.  LycaOUldC. 

Oii  ie  nomine  aussi  Mantinus.  —  i.' Héros  tfpo- 
nvmc  de  Mantinée,  père  d'OcaUc,  femme 
d'Abas. 

M  ANTios.  Fils  dc  Mélampe  et  père  d'Ofclés. 

NANTIS.  Le  devin.  Surnom  d'Apollon. 

MANTO.  I.  FUte  deTirésIas  ;  elle  fut,  comme 
son  père,  habile  dans  l'art  prophétique  ;  elle 
portait  dans  l'origine  le  nofm  de  Daphné.  It 
existe  sur  son  compte  deux  légendes  très-dif- 
férentes. —  a.  Elle  était  prétresse  d'Apollon 
Isménius  à  Thèbes ,  et  rendart  ses  oracles  sur 
une  pierre  dite  siège  de  jlfanto /qu'on  voyait 
encore  du  temps  de  Pausanias.  Après  la  prise 
dc  sa  patrie  par  les  Épigoincs,  elle  fat  transpor- 
tée A  Delphes,  ainsi  que  les  autres  captifs,  et 
consacrjée  au  culte  d'Apollon  delphien.  De  tft 
la  volonté  -du  dieu  l'envoya ,  elle  et  ses  com- 
pagnons, en  Asie  Mineure,  où  ils  fondèrent 
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le  temple  d'Apollon  de  tiUros,  ptén  du  Heu 
ou  s'éleva  ensuite  la  ville  de  Colophon.  Du 
lac ,  formé  des  pleurs  que  versait  Manlo  sur 
les  malheurs  de  Thébes,  se  voyait  dans  les  en- 
virons. Malgré  sa  douleur,  la  prophétesse 
inspira  de  l'amour  à  un  Cretois,  nommé  niia- 
clus,  établi  depuis  qnelguc  temps  en  cet  en- 
droit 11  répousa  et  en  eut  un  fils ,  le  fameux 
Mopsus.  Suivant  Euripide ,  Nanto  «vait  déjà 
été  mère;  Alcméon,  le  chef  des  Épigones. 
l'avait  aimée,  et  deux  enfants,  Amphiloqae  et 
Tlalphone,  étalent  nés  de  cette  liaison.  — 
b.  Après  la  mort  de  son  père,  Manto  se  réfugia 
en  JUUt\  et  y  eut  du  Tibre  un  Qb  nommé  Oc- 
nus,  qui  bâlit  Mantoue  en  l'honneur  de  sa  mère. 
—  ».  FUle  du  devin  Polyidus  et  sœur  d'Asty- 
cratée.  On  voyait  son  tombeau  A  Mégare  de- 
vant le  portique  du  temple  de  Bacchus.  — 
i.  FUle  d'Hercule  et  prophétesse;  donna,  dit- 
on  ,  son  nom  à  la  ville  de  Mantoue. 

MANTURNA.  Divinité  romaine  qui  était  In- 
voquée afin  que  la  nouvelle  épouse  pAt  se 
plaire  dans  la  demeure  conjugale. 

MANTUS  ou  HAivus.  Divinité  du  mondé 
aou  terrain ,  adorée  par  les  étrusques.  On  la 
trouve  souvent  figurée  sur  les  cercueils  sous 
les  traits  d'un  honiiue  robuste,  A  l'air  cruel, 
tenant  un  marteau  ou  un  glaive,  ayant  des 
ailes  et  des  oreilles  de  satyre;  Il  entraîne  un 
mort  représenté  à  cheval  et  couvert  d'un 
voile. 

M  AN  u  ANA.  Divinité  étrusque  qui  parait  être 
la  même  que  Mania. 

■anwAtara.  Révolution  de  temps  au 
bout  de  laquelle  le  mondé  éprouve  une  des* 
tructlun  momentanée.  Les  qualorse  manwa- 
taras  forment  un  Kalpa,  grande  période  de 
temps  qui  est  un  Jour  et  une  nuit  de  Brahma, 
et  qui  se  termine  par  l'anéantissement  de 
toute  la 'création. 

MANYGACHis.  Le  roi  du  ciel .  chez  les  ha- 
oltants  de  Dembo. 

■ARADJiT.  Surnom  de  Bouddha. 

MARAKAS.  Fétiches  brésiliens  regardés 
comme  les  protecteurs  des  maisons.  Ce  sont 
les  fruits  du  Tamaraka,  placés  au  bout  de 
longues  perches  et  exposés  soit  dans  les  lieux 
publics,  soit  dans  rintértcur  des  habitations. 

MARAMBA.  Dicu  cohgue  ;  Il  a  dans  ses  at- 
tributions la  chasse,  la  pèche,  ta  guértson 
des  malades  et  surtout  les  serments. 

■ARATHOif.  Héros  éponyme  du  célèbre 
déme  de  Marathon.  Il  y  a  sur  son  compte  detix 
traditldns  très-différentes.  —  a.  Fils  d'Épopée, 
qui  le  força  de  quitter  ie  Pëloponèse,  U  se 
rendit  en  Attlque,  reparût  dans  sa  patrie  à  la 
mort  de  son  père ,  pnU ,  après  avoir  partagé 
le  pays  entre  ses  fils  SIcyon  et  Corinthus,  re- 
vint dans  la  contrée  quMI  avait  choble  comme 
lieu  d'expatriation.  —  b.  Originaire  d'Arca- 
die,  U  prit  part,  avec  Échédèmc.  &  l'expcdl- 
tioii  des  Tyndaride's ,  et  se  dévoua  avant  te 
combat,  pour  assurer  la  victoire  à  son  parti. 

M  A  RI  AN  a\  Déesse  des  moissons,  dans  la 
mythologie  slave. 

ii!iRiAKDVN03.  Ftls  dc  Phinôe,  de  Tltius 
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ou  de  ^lirixus.  Les  Mariandyniens ,  peuples 
de  ititffyntc,  tiraient  de  hil  leur  origine. 

MARIATALA.  Femme  de  Paraçoorama» 
partlcuUèrement  adoré«des  Parlas,  qui  volent 
en  elle  la  plu*  puissance  des  divinité». 

■ARICA.  Nymphe  adorée  dans  le  I^lum 
prés  de  Mlnturnes.  où  une  forêt  fol  était  con- 
sacrée sur  les  bords  du  Liris.  Faune  la  rendit 
uére  de  Latlnus. 

MARINE  (  MARINA  ).  Sumonide  Vénns. 

MARINI.  Dieux  marins,  Neptune.  Nérée, 
rOcéan .  et  une  foule  d'autres  sous  les  ordres 
des  trois  premiers.  On  les  représentait  sons 
la  figure  de  vieillards  à  cheveux  blancs ,  par 
allusion  i  l'écume  de  la  mer;  quelques-uns 
Snissaient  en  poisson. 

MARiNUjt.  Jupiter  considéré  comme  ré- 
gnant sur  les  eaux  de  mer. 

MAR18.  Troyen ,  fils  d'AmIsodaros  et  frère 
d'Atymntos;  fut  tué  par  Thrasyméde. 

MARiSTiN.  Dien  guerrier  adoré  au  Japon. 
(^1  célèbre  en  son  honneur  des  fétes-qul  seter^ 
minent  tdujours  d*iuie  manière  sanglante. 

HARiTCHA.  Maavais  génie,  fils  de  Sounda 
et  de  Taraka.  Il  ftat  tué  par  Rama. 

MARMARINOS.  Dieu  et»  nuMrbTB.  Surnom. 
d'Apollon,'  qui  avait  un  temple  auprès  des  eat*- 
rières  de  Caryste. 

■ARMAX.  Prétendant  d'Hippodamie,  tué 
par  OBnomails,  qui  fit  enterrer  avec  lui  «es 
deux  cavales  Ériphe  et  Parthéale. 

MARNAS.  Nom  de  Jupiter,  ou  d'un  dieu  so- 
préme,  adoré  h  Gaza  en  Syrie.  11  y  avait  on 
temple  magnifique  et  y  était 'honoré  par  des 
Jeux  et  des  courses. 

MARON,  en  latin  haro.  i.  Héros  éponyme  du 
vHi  de  Maronée.  Il  était  flb  d'Évanthe.  on 
d  OEnoplon ,  ou  de  Silène ,  on  de  Bacehus  Inl- 
Hième ,  et  compagnon  de  ce  dieu.  Une  antre 
tradition  fait  de  Maron  un  prêtre  d'Apollon  à 
lUaronee  sur  Tlsmarc  ;  liii-inémc  avaft  un  tenir 
THc  en  ce  Reu.  Pt  tout  provre  qn*ll  n'est,  comme 
Kvnnthe,  qu'un  dédoublement  de  Bacchus.  Ger- 
talhes  légendes  mettent  aussi  ce  personnage 
en  relation  avec  la  ville  de  Marée  en  Egypte, 
ce  qui  n'étonnera  pas,  si  Pon  pense  au'ramenx 
vin  mar<kittqoe  dont  Cléopdtre  faisait  un  tel 
abus.  —  a.  Spartiate ,  fils  d'OrsIphonte  et  frère 
d'Alphée .  avait  un  héroum  dans  sa  ville  natale. 

RrAROUTOi«KKLft(Les).  Génies  de  4a  my- 
thologie hindoue.  Ils  appartiennent  à  l'ordre 
des  Oévarchisl 

MARPÉsie  (  MARPÉsiA  ).  Reine  des  ama- 
zones ;  elle  vainquit  les  habitants  du  Caucase,  et 
laissa  son  nom  à'  cette  montagne. 

MAliPESSE   (MARPBSSA).   Fille  d'ÉvélMM 

et  d'Alcippe.  femme  d'Idas. 

MARS  (en  grec  ares,  havoes  dans  les 
poètes;  et  m  amers  chez  tes  vieux  Sabins). 
4)ien  de  la  guerre ,  fils  de  Jupiter  et  de  Janon 
(Iliade).  Celte  déesse ,  suivant  une  tradiU<Mi 
peu  ancienne ,  calqnée  sur  celle  qui  rapporte 
de  même  la  naissance  de  Vulrain ,  l'enfanta 
sans  le  concours  de  son  époux  ;  U  lui  suffit  de 
toucher  une  fleur  des  champs  d'Olène  pour 
donner  le  Jour  A  Mars.  —  Dans  Homère ,  ce 
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dlen  est  la  personnUiratlon  du  tumulte  de  la 
guerre,  des  oiâlées   confuses,  du  carnage; 
avide  de  sang  et  de  meurtres,  Il  ne  favorise 
Jamais  un  parti  au  préjudice  de  l'autre  ;  mais, 
courant  alternativement  dans  les  rangs  oppo- 
sée, il  excite  les  peuples  rivaux  à  s'égorger,  et 
couvre  le  champ  de  bataille  de  cadavres.  Pen- 
dant que  Jupiter  hésite  dans  sa  haute  sagesse 
à   prononcer  sur  la  néi'^ssité  d'une  guerre 
eroelle  et  s'aide  des  conseils  de  la  sage  Mi- 
nerve, Mars  attend  Impatiemment  l'heure  du 
combat:  aussi  est-il  peu  aimé  du  maître  des 
'  dieux,  et  sa  mère  elle-même,  malgré  son  ca- 
ractère intraitable ,  n'a  pour  lui  aucune  affec- 
tion, incarnation  de  la  rage  brutale,  Mars  est 
Inférieur  à  Minerve  de  tout  ce  que  la  sage  raisoji 
peut  donner  d'ascendant  à  une  âme  noble  sur 
un  esprit  grossier.  Ainsi  l'on  voit   lilomède, 
soutenu  par  cette  déesse ,  blesser  Mars  de  sa 
lance;  plus  tard,  lorsqu'un  combat  général 
«engage  entre  les  divinités  de  l'Olympe,  Je 
même  dieu  a  pour  adversaire  Minerve,  qui-  le 
terrasse  avec  une  pierre  énorme  ;  H  tombe ,  et 
son  corps  couvre  sept  arpents  de  terrain.  ~- 
Çe  caractère  terrible  donné  k  Mars  par  les 
premières    traditions  poétiques    des   Grecs 
se  conserve  encore  dans  les  tragiques  ;  il  y 
prend  même  une  teinte  plus  sombre.  Ilkans 
rOBdipe-rol,  les  Thébains,  affligés  d'une  peste 
«rruelle ,  regardent  comme  l'auteur  de  leurs 
maux  le  dieu  deslfucteor  qui  se  plaît  dans  la 
■inopt.  et  Invoquent  contre.lul  le  secours  de  Mi- 
nerve :  «  Nobje  fille  de.  Jupiter,  fats  retour- 
ner sur  ses  pas  ce  cruel  Mars,  qui,  sans  bou- 
clier .  sans  Javelot ,  est  venu  nous  combattre , 
et  qui  nous,  consume  an  milieu  des  gémisse- 
ments et  des  cris;  qu'U  aille  dans  les  flots  in- 
hospitaliers de  la  mer  de  Tbrace.  O  Jupiter, 
écrase-le  de  ta  foudre. ..  Bacchus,  vieps,  avec  • 
«les  flamfteaox  allumés»  poursuivre  et  consu- 
mer ce  dieu  cruel  que  les  autres  dieux  ne  re- 
gardent qu'avec  horreur.  »  —.  Dans  l'Iliade, 
l'appareil  du  dieu  est  aussi  effrayant  qne  son 
aspect  farouche  et  sa  voix  éclatante;  tenant 
sa  forte  lance  dans  la  niala  droite,  il  s'avance 
sur  un  char  où  Dimos  et  Pbobos  (  la  crainte 
et  l'effroi  ),  ses  deux  ils  et  ses  compagnons 
dans  les  combats,  ont  attelé  deux  chevaux 
aux  harnais  d'or  (  VIrgUe  le  place  sur  un  qua- 
drige); Éris.  la  discorde,  sa  compagne  et  sa 
sœur,  se  tient  à  son  côté.  -^  Tout  brutal 
qu'U  est.  Mars  n'a  pu  résister  la  la  beauté  de 
Vénus,  qui  le  maîtrise  d'un  signe;  il  est  son 
amant  favori,  il  lui  rapporte  les  paroles  de  Jupi- 
ter et  lui  prête  son  char.  Surpris  un  Jour  par 
Vulcaln  dans  les  bras  de  sa  maîtresse,  il  y  fut  la 
risée  des  dieux,  f^^.  Vénus.  C'est  djins  les 
sauvages  montagnes  de  la  Thraoe  qu'U  a  $xé 
son  séjour;  il  ne  quitte  son  palais  sur  Ifiémqs 
(Stace)  quC'  pour  venir  prendre- part  au  con- 
seil des  dieux  ou  se  baigner  dans  le  sang.  -  En 
Joignant  à  ces  my  tties  divers  celui  qui  concerne 
les  Aloadcs,  on  aura  l'ensemble  des  traditions 
homériques  sur  Mars,  dont  la  biographie  s'est 
fOrlchie,  ainsi  que  celle  des  autres  dieux,  de 
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mille  légendes  po.Htérieures.  H  faut  ainci  rap- 
porter h  un  âge  secondaire  celles  qui  lui  don- 
nent pour  précepteur  Priape ,  ou  poar  nour 
rice  Théro  ;  le  récit  de  son  combat  avec  les 
géants  (Clandlen),  de  sa  fuite  devant  Typhon 
et  de  sa  métamorphose  en  poisson  (Antonhius, 
Hérodote).    Parmi   ces  traditions    diverses, 
quelques-unes,  sans  être  d'une  faaate  antiquité 
ou  purement  grecques,  ne  sont  pas  sans  f  itopor- 
tance.  Dans  Hésiode ,  on  volt  Mars ,  furieux  de 
la  mort  de  son  fils  Cycnus,  tué  par  Hercule, 
attaquer  celui-ci  ;  Minerve  sinterpose,  couvre 
de  l'égide  le  flls  d'AIcmène,  et  Mars  remonte 
blessé  dans  les  deux.  Apotlodpre,  qui  a  rha- 
billé cette  légende .  place  le  liea  du  combat 
au  bord  du  fleuve  Rchédore;  mais,  selon  lui. 
c'est  Jupiter  qui  arrêta  les  deux  adversaires 
en  faisant  gronder  la  foudre.  Jaloux  d'Adonis, 
aimé  de  Vénus ,  Mars  se  changea  en  sanglier 
et  le  tua.  —Une  tradition  plus  célèbre  que  tous 
ces  traits  épars  de  la  vie  du  dieu  est  celle  qui 
attribue  la  fondation  de  l'aréopageaux  suites  de 
son  différend  avec  Halirrhotins  :  celui-ci  ayant 
voulu  faire  violence  à  Alcippe,  fille  de  Mars, 
le  dieu  le  tua,  et  fut  mis  en  jugement  devant 
les  douze  grands  dieux,  qui  s'assemblèrent  sur 
une  coilipe  {aréopage,  colline  de  Mars),  sor 
la  plainte  de  Neptune, ^ère  du  mort  L'ac- 
quittement fut  prononcé.  D'autres  préteqdent 
que  ce  tribunal  fut  Institué  par  Minerve,  ou 
par  Cécrops  ou  par  Solon;  et  que  le  nom  de 
colline  de  Mars  venait  de  ce  que  les  Ama- 
zones lui  avaient-  sacrifié  en  ce  lieu  dans  leur 
invasion  en  Attiqoe.  Suidas  ne  cherebe  pas 
d'autre  sens  au  mpX.  aréopage,  que  celui  de 
trUmneU  du  iang,  parce  qu'on  y  Jugeait  les  cas 
de  meurtres.  —  Mars  eut  de  Vénus,  Dimos, 
Phobos,  Kros.  Antéros  et  Harmonie  ;  de  Proto- 
génie,  Oxilus;  de  démontée,  Événus,  Holus. 
Pylus,  Thestius;  d'AJthée,  Méléagrc;  d'As- 
tyoché,  Ascalaphe  et  lalménus;  de  Cyrène, 
DIomède ,  roi  des  0tstoniens  ;  de  Chrysé ,  Phlê. 
gyas;  de  Pyrèni,  Cycnus;  de  Pélopie,  un  fils 
de  même  nom  que  le  précédent;  d'Atalante. 
Partliénop^us  :    d'Agraule,    AlcIppé;    dhine 
nymphe  bU(tonienne,Térée  ;  de  Stérope,  Oi^no- 
maUs  ;  de  Callirrhoé ,  Biston  ;  de  Séta ,  Bititys  ; 
de  Térin^ ,  Thrassa  ;  de  Parnasse ,  Stnope  ;  de 
Tilphqse,  le  dragon  que  tua  CadfQos  ;  de  deux 
inconnues ,  Chalybs  et  Hypérius.  —  La  mytho- 
logie grecque  ne  ilQu«  fournit  guère  plus  de 
renseignements    sur    Mars«  qui  était   aussi 
adoré  en  Tlvaçe  et  en  Scythie^  où  sop  sym- 
bole était  un  vieux  sabre  à  demi  rongé  par 
la  rouille,  paps  ce  dernier  pays,  on  lai  offrait 
des  bœufs,' des  chevaux,  et  même  des  viclimes 
humaines.  En  Colchide,  la  toison  d'or  pendait 
à  un  des  chênes  de  la  forêt  qui  I14I  était  con- 
sacrée; ce  fut  de  1^  que  les  Dioscures  appor- 
tèrent sa  statue  (Ares  Théréttas)  en  Laconie: 
sur  les  eûtes  se  trouvait  unellc,  habitée,  di&ail- 
on,  par  les  oiseaux  Stymphalides .  et  quAi- 
ttennc  de  Byzance  nomme  l'Ile  do  Mars,  tan- 
dis que  d'autres  la  df^stgnent  sous  les  noms  d  '  A  - 
rélUide,  de  Clwlccrillde  çt  d'Arie;  elle    I«i 
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était  particalièreinefit  consacrée.  Kn  Grèce, 
H  était  honoré  dans  an  nombre  IttAnl  de  lieui. 
À  Athènes,  U  avait  on  temple  où  l'on  voyait 
sa  statue  avec  celles  de  Vénus,  d'Ényo  et  de 
Minerve;  Oljrmpie  le  vénérait  sous  le  nom 
d'Arès-HIppim;  ÂsTégéates,  sous  celui  d' Arès- 
ApImekM;  les  Spartiates,  qui  le  représentaient 
les  pieds  enchaînés,  comme  Arës-Enjalios. 
Une  source  enfin  lui  était  consacrée  près  de 
Thébes.et  il  avait  à  Géronthres  en  Laconieun 
temple  où  les  femmes  ne  pouvaient  entrer.  — 
Chez  les  Étrusques  il  était  au  nombre  des 
dleox  qui  lançaient  la  foudre  ;  à  Falères,  m  des 
mois  de  l'année  portait  son  nom»  —  A  Rome, 
Mars  (Mamers)  figurait  au  nombre  des  douze 
frères  Arvalcs  et  des  dieui  Lases  (Lares),  divi- 
nités tut'ëlaires  de  la  ville.  Il  était  de  plus  an 
nombre  des  dU  consente»,  qui  commandaient 
ans  éléments  et  présidaient  aux  évolutions 
dé  l'année;  aussi  b  vieille  année  romaine, 
instituée  par  Romuhis ,  flls  de  Mars  et  d'I  lie ,  ou 
de  Rhée,  ou  de  Silvie ,  commençait-elle  par  le 
mois  de  Mars.  Numa  institua  en  l'honneur  de 
ce  dieu  le  collège  des  prêtres  saliens.  F09, 
ce  moL  Le  nom  du  champ  de  Mars ,  des  tem- 
ples ,  des  fêtes,  parmi  lesquelles  on  remarque 
surtout  les  Éqoiries,  témoignent  de  J'impor* 
tance  de  son  cuite  à  Rome.  —On  lui  sacrifiait 
des  chevaux,  des  taureaux  et  des  boucs.  Le 
loup ,  l'épervier ,  le  coq ,  et  de  plus  le  gazon , 
la  planète  et  le  mois  de  Mars,  ainsi  que  le 
mardi,  lui  étairnt  consacrés.  Ses  snrooros- 
sont  les  suivants  :  jéidélo» ,  le  terrible  ;  Brié- 
pffot ,  le  crleur  ;  Brotoloigos,  mortel  aux  hom- 
mes ;  Encheipaloi ,  qui  brandit  la  lance  ;  En- 
y aNo<, guerrier;  Thouros,  fougueux;  nUair 
phtnos,  souillé  de  meurtres  ;  Rhinotoro»,  qui 
brUe  ses  boucliers;  Hippios,  équestre.  Les 
poètes  latins  le  désignent  souvent  par  l'épi- 
thète  de  Cradivut  pater.  —  Le  sculpteur  Al- 
camène  d'Athènes  créa  l'idéal  de  ce  dieu,  dont 
on  trouve  peu  d'images  chez  les  Grecs;  elies 
sont  au  contraire  trèsrfréqoenles  dans  l'art 
romain,  et  presque  toutes  sur  des  médailles, 
des  bas-reliefs  et  des  gemmes.  Dans  ces  mo- 
numents. Mars  est  représenté  avec  le  front 
large  et  sombre;  les  yeux  enfoncés  et  mena- 
çants; sa  bouche  est  petite  et  pleine;  il  porte 
de  la  barbe  et  a  la  poitrine  forte  et  les  épaules 
larges .  mais  les  Jambes  un  peu  grêles  par  rap- 
port au  reste  du  corps.  Ses  attributs  sont  le 
loup ,  le  bouclier,  et  la  lance  avec  des  tro- 
l>hées. 

MARS  (Mois  de).  C'était  le  premier  mois  dé 
l'année;  les  Romains  lui  avaient  donné  Mi- 
nerve pour  divinité  tutélaire ,  quoiqu'il  prit 
son  nom  du  dieu  Mars.  U  était  symbolisé  par 
un  homme  vêtu  d'une  peau  de  louve,  allusion 
à  la  nourrice  de  Rémus  et  de  Romulus.  Ausone 
place  auprès  de  lui  un  bouc  pétulant,  une  hi- 
rondelle qui  gazouille,  un  vase  plein  de  lait, 
qui ,  avec  l'iierbe  verdoyante ,  annoncent  le 
retour  du  printemps. 

MAi^siÉ-  Tbesplade  qu'Hercule  rendit  mère 
de  Bucolus. 


MAR 


297 


WA«SPITEK.  Un  des  noms  de  Mars. 

MARSDS.  Chef  du  peuple  marse,  flls  d'U- 
lysse et  de  Circé. 

■ARSYAS  ou  MASSES.  Silène  phrygien, 
métamorphosé  plus  tard  en  siityre  dans  le 
drame  satyrique.  Il  faut  considérer  ce  per- 
sonnage allégorique  comme  la  personnification 
de  l'art  de  la  flOte,  art  trè»-cttltivé  en  Phrygie. 
tandis  qu'en  Attique  on  Jouait  de  fia  lyre. 
Les  traditions  le  font  flls  d'Hyagnls ,  oud'ORa- 
gre,  on  d'Olympos,  que  d'autres  légendes 
présentent  comme  l'élève  et  l'ami  de  Mar- 
syas.  Suivant  une  ancienne  légende,  il  pro- 
tégea les  Phrygiens  contre  l'Invasion  ^ca 
Galates,  et  chassa  ceux-ci  en  faisant  débor- 
der les  eaux  an  son  de  sa  fltkte.  L'un  des 
suivanta  de  Cybèle,  il  accompagna  cette 
déesse  à  Nysa  (Diodore),  où  eut  lieu  son  com- 
bat musical  avec  Apollon  ,  et  fonda  TAes  en 
Lydie.  On  le  voit  représenté  à  côté  de  Cybèle 
sur  deiB  œuvres  d'art,  et  l'un  montrait  son  tom- 
beau sur  une  colline  située  près  du  lieu  où 
s'élevait  le  fameux  temple  de  Pessinonte 
(Etienne  deByzaoce }.  —Suivant  Apollodore , 
Marsyas,  ayant  trouvé  les  flûtes  que  Minerve 
avait  Jetées,  parce  qu'elles  la  défiguraient, 
osa  disputer  à  Apollon  le  prix  de  la  musique  ; 
ib  convinrent  que  le  vaincu  serait  à  la  merci 
du  vainqueur;  lorsqu'on  en  fut  an  concours, 
qui  eut  lieu  i  Célène  ou  à  Nysa ,  Apollon  re- 
tourna sa  cithare,  et  ne  laissa  pas  que  de  Jouer 
dessus.  U  exigea  que  Marsyas  en  fit  de  même  ; 
celui-ci  ne  l'ayant  pu ,  on  donna  la  victoire  à 
Apollon,  qui,  ayant  suspendu  son  audacieux 
rival  à  un  pin  très-élcvé,  le  fit  périr  en  l'é- 
corcbant.  —  Dans  Hygin ,  Marsyas  est  nu  sa- 
tyre; condamné  par  les  Muses,  arbitres  du  * 
connbat ,  il  est  écorché  par  un  esclave  scythe  ; 
Olympus,  son  élève  lui  rend  les  honneurs  fu- 
nèbres, pendant  que  le  sang  épanché  de  tou- 
tes les  parties  de  son  corps  forme  un  fleuve 
qui  prend  son  nom.  Dans  Ovide,  ce  fleuve  est 
formé  pnr  les  larmes  des  satyres ,  d'Olympos , 
des  bergers  et  des  nymphes.  '  L&s  flûtes  du 
malheureux  Phrygien  y  étant  tombées  suivirent 
le  courant  et  furent  ensuite  portées  dans  le 
Méandre  ;  le  mouvement  des  flots  les  Jeta  sur 
le  rivage  à  Sicyone  ;  un  berger  les  recueillit 
et  les  consacra  dans  le  temple  d'Apollon  (Pau- 
sanias).  —  La  peau  de  Marsyas  fut  portée  à 
Célène.  On  en  fit  une  outre  et  on  la  suspendit 
A  une  colonne.  C'était  une  croyance  vulgaire 
parmi  les  habitants  de  cette  ville  que  cette 
peau  s'agitait  d'elle-même ,  quand  on  Jouait 
delà  flûte  sur  le  mode  phrygien,  tandis  qu'elle 
ne  rendait  aucun  son  et  restait  sans  mouve- 
ment lorsqu'on  Jouait  de  la  lyre.  —  L'art  plas- 
tique s'est  plu  k  reproduire  le  combat  de 
Marsyas  et  d'Apollon;  on  trouve  souvent  re- 
présentées sur  des  bas-reliefs,  des  gemmes,  des 
vases,  etc.,  la  lutte  des  deux  contendants  et  la 
punition  du  vaincu.  Dans  l'Acropoils  d'Athè- 
nes ,  on  voyait  Minerve  frappant  Marsyas .  qui 
avait  osé  ramasser  ses  flûtes.  A  Delphes .  l'ha- 
bile artiste  était  peint  dans  la  Lesché ,  faisant 
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l'édiicalion  musicale  d'OlympiM.  A  Rome  cl 
dani  le»  colonies  romaines  il  avait  des  stagnes 
dressées  auprès  des  tribunaux.  Les  avocats 
victorieux  venaient  le  couronner  et  le  re- 
mercier  de  leursuccte,  sans  doute  parce  que 
Marsyas  était  comme  la  persooalfieatiou  d  un 
Juffrinent  sévère ,  mais  équitable. 

HARTésiB.  F'oy.  Marpksie. 

MARTiALis.  Surnom  de  Jupiter  et  de  Ju- 
non. 

MARTiCHORAS.  I.  Un  dcs  animaux  mer- 
veilleux de  là  mythologie  des  anciens  Perses  : 
on  le  représente  avec  des  ailes ,  le  corps  d'un 
lion,  les  pieds  d'un  cheval,  et  la  tête  d'un 
linnime  portant  la  tiare.  Le  Martichoras  e^t 
ieinblërae  du  courage  et  de  la  sagesse.  Cté- 
s:as  lui  donne  une  queue  de  scorpion.  —  a.  CJbef 
du  règne  impur,  ou  de  celui  d'Ahrtman ,  sui- 
vant ilhode. 

MARTiGÉNA.  FiU  de  Mors.  Nom  patro- 
nymique. 

UARTius.  Devin  latin  qui  ordonna  d'insti- 
tuer à  R4>me  des  Jeux  en  l'honneur  d'Apol- 
lon. On  conservait  des  livres  sacrés  écrits 
par  lui ,  dans  le  trésor  du  Capitole. 

HARTZANA.  —  f^Otf.  MARIANA. 

HARUNUS.  Surnom  de  Mercure.  Selon 
quelques  mytbographes ,  Marunus  était  la  di- 
vinité tutélaire  des  voyageurs  qui  traversaient 
les  Alpes. 

MASARis.  Nom  de  Baccbus  en  Carie. 
Foy.  Ma. 

HAS€ULA.  Surnom  de  la  Fortune. 

MASSiCUS.  Chef  qui  conduisit  au  camp 
d'Knée  les  guerriers  de  Closium  et  de  Coses. 

HASTiGOPHOROS.  Porte-fottet.  Surnom 
d'AJax ,  qui,  frappé  de  vertige  par  Minerve , 
flaifcllait  impitoyablement  les  troupeaux  des 
Grecs,  croyant  frapper  les  chefs  de  l'armée. 

MASTOR.  I.  De-  Cythère,  père  de  Lyco- 
phron.  —  2.  Père  d'Halithersès. 

MASTUSius.  Père  d^une  jeune  fille  immo- 
lée en    l'honneur  d'Apollon,    roy.  Démi- 

PHON. 

HATALi.  Conducteur  du  char  d'Indra. 

siATCHi-WANiTOU.  Mauvals  génie,  au- 
quel les  sauvages  de  l'Amérique  septentrio- 
nale attribuent  tout  le  mal  qui  leur  arrive. 
Le  Matchi-Manitou  est  1  esprit  de  la  lune. 

BiATCOMECK..  Dleu  que  les  Iroquois  et  au- 
tres sauvages  de  l'Amérique  septentrionale 
invoiiualent  pendant  l'hiver. 

MATERA.  Suivant  quelques  archéologues, 
nom  d'une  déesse  à  laqueUe  on  consacrait 
les  traits  appelés  materis.  Quelques-uns  di- 
sent que  c'était  un  surnom  de  Minerve,  ou 
plutôt  d'une  divinité  gauloise  qui  avait  quel- 
que analogie  avec  la  Minerve  des  Romains. 

M/ITILAIXULA.  La  décsse  déseauk,  dans 
ta  mythologie  aztèque. 

MATKA.  Nom  par  lequel  les  Perses  dési- 
gnaient une  divinité  que  l*on  croit  être  Vénus. 
UATRALIES.  Fête  rouiatne  célébrée  le  ti 
Juin ,  en  l'honneur  de  Matuta'.  Les  dames  ro- 
maines participaient  seules  aux  cérémonies  de 
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la  fête,  et  pouvaient  entrer  dans  le  tenaple. 
Une  seule  esclave  était  admise,  et  on  la 
renvoyait  après  ravoir  légèrement  souffletée 
en  mémoire  de  la  Jalousie  qu'lno ,  Identifiée 
avec  Matuta ,  avait  conçue  contre  une  de  ses 
esclaves  ;  ensuite  les  femmes,  prenant  dans 
leurs  bras  les  enfants  de  leurs  sœurs,  aa  liea 
des  leurs  propres ,  retraçaient  dans  diverses 
cérémonies  ce  quMno  eut  à'sôuffrir  à  cause 
de  Baccbus.  Le  sacrifice  qu'elles  offraient 
eiHisistait  en  un  gâteau  de  farine ,  de  miel  et 
d'huile ,  cuit  sons  une  cloché  de  terre. 

VATRis.  Dans   la   mythologie    liindoae. 
énergie  personniûée  d'un  dten .  ou  sa  femme. 
On  compte  sept,  huit,  et  même  Jusqu'à  seize 
matris.  Le  Dévi  Mahâtniam  les  nomme  ainsi  : 
Brabmi  (femme   do   Brahmà),  Mabéçonarl 
(femme  de  Siva),  Aindrl  (femme  d'Indra). 
Varal.ii  (femme  de  Varaba) ,  Vatchnavl  (femme 
de  Vichnou)  Kaoumari,  (femme  de  Koomara), 
Kaouvérl  (femme  de.Konvéra).  Il  faut  y  Join- 
dre Naracinghi  ou  Tchandika  (surnommée 
Aparadjita  ou  Tchanionnda  ).  Dans  le  poËine 
dès  Splendeurs  de  Dévi ,  on  voit  les  Matris 
aider  les  dienx  à  triompher  des  géants.  Elles 
sont  ainsi  déeritcs  t  «  La  Sactl  Brahiut,  les 
reins  ceints  d'une  corde  blanche ,  et  portant 
une  gourde  creuse,  vint  montée  sur  un  char 
tiré  par  deux  cygnes  :  elle  a  pour  surnom 
Brahmani.  Ensuite  apparut  Mahéçouari ,  mon- 
tée sur  un  taureau ,  armée  du  trident ,  por- 
tant un  large  serpent  en  guise  de  bague  et  le 
•croissant  de  la  lune  pour  ornement  de  tête. 
Parmi  les  ennemis  destinés  à  combattre  let 
enfants  de  Dili,    se    montre    aussi   Kaou- 
mari,  dont  les  mains    tenaient  la    lance, 
à  laquelle  un  paon  servait  de  montnre,  et 
qui.  sous  forme  de  Karflkala,  était  Aiubika 
(la  mère).  Vaichnavi  arriva  montée  sur  un 
aigle,  poKant  la  conque,  le  disque,  la  massue, 
Tare ,  l'épée ,  que  ses  cinq  mains  soutenaient. 
Sous  le  nom  de  Vaharl  vint  l'énergie  de  Ha  ri. 
qui  prit  la  forme ,  sans  égaie,  de  l'ours  sacré. 
On  vit  se  présenter  Naracigni  (  feuirae-iion  ) , 
dont  la  forme  ressemblait  absolument  à  celte 
de  Naracingh  (homme- lion);  sa  crinière  se 
hérissait,   et,  s'éleva nt  formidable,  mena- 
çait les- deux.  Ensuite  Aindrl  portant  le  ton- 
nerre dans  sa  main  et  montée  sur  le  roi  des 
éléphants;  semblable  en  tout  A  Indra  aux 
cent  yeux.  Et  enfln ,  l'énergie  terrible  nom- 
mée Tchandika  :  Sacti,  qui  s'élança  du  corps 
de  Dévi,  horrible,  poussant  de  longs  hurle- 
ments, pareils  aux  gémissements  affreux  de 
cent  chacals  à  la  fols.  Ce  fut  elle  la  déesse 
invincible ,  ce  fut  Aparadjita  qui  parla  en  ces 
mots  A  Içana,  dont  la  tôte  est  environnée 
des  tresses  noires  de  ses  cheveux....  On  v» 
Tchamanda  debout  sur  un  cadavre,  Varahl 
assise  sur  un  buffle,  Aindrl  montée  suf  un 
éléphant,  Vaïchnavi   portée  par  un  aigle, 
Mahéçouari  par  un  taureau ,  Kaoumari  par 
un  paon ,  Brahmi  par  un  cygne.  en0n  Apa- 
radjita .  que  le  monde  entier  révère.  Ce  sont 
(es  mâtrls  douées  de  toutes  les  facultés.  » 
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M  ATBONALÇS.  Fétes  célébr(^eft  par  les  da- 
mes  romaines  en  Tbooneur  de  Mars ,  fils  de  la 
déesse  qui  présMait  aux  noces  et  aux  accou- 
chements. Dans  ces  fêles,  les  servantes  Jouis- 
jmirnt -des  mêmes  privilèges  que  les  esclaves 
aux  Saturnales. 

MATRONE.  Junon ,  protectrice  des  femmes 
nubiles. 

MATTA'SALOMPO.  Le  premier  roi  de 
Boni,  dans  l'ile  des  Célëbes  ;  un  des  dieux  du 
•pays.  Marié  à  une  femme  dont  il  eut  c  nq 
llls.  il  régna  quarante  ans  à  Boni,  et  remonta 
ensuite  dan9 1rs  deux. 

HATiJRiVA.  Divinité  romaine  qui  présidait 
â  la  maturité  du  blé. 

MATDTA.  Déesse  de  l'Aube.  Elle  ramenait 
chaque  malin  l'Aurore  au  sein  de  l'Éther  (  Lu- 
crèce), Cette  divinité,  qui  appartenait  ^  l'an- 
cienne mythologie  italienne,  fut  identiOée  par 
le  syncrétlsmcromain  avec  Leucothée  et  avec 
Albunée.  Aussi  les  traditions  qui  regardent 
ces  trois  déesses  et  leur  culte  ne  diffèrent- 
elles  pas  considérablement.  —  Servius  Tullius 
.cleva  le  premier  à  Matuta  un  temple  que  Ca- 
mille flt  restaurer  après  U  prise  de  VéTes. 
Outre  ce  temple ,  Matuta  en  avait  encore  un , 
souvent  mentionné  dans  les  historiens ,  à  Su- 
tricum. 

.    HATUTiNOS.  Surnom  de  Janus,  présidant 
au  point  du  Jour. 

MATYA-AVATARA.  La  transformation  en 
poisson.  C'est  Ja  première  incarnation  de 
Vicbnou.  Le  géant  Halagriva  ayant  volé, 
pendant  le  sommeil  de  Brahma ,  les  quatre 
Védas,  les  avala,  et  se  cacha  dans  le  fond  de 
la  mer;  Vichnou,  sous  la  forme  d'un  poisson, 
recouvra  ces  livres,  et  détruisU  ainsi  l'empire 
du  mauvais  principe. 

MATZOU.  Magicienne  on  dévote  célèbre ,  à 
laquelle  la  Chinois  rendent  un  culte  divin. 

MAU.  Divinité  des  lies  Sandwich.  On  la  re- 
pré.sente  avec  une  énorme  bouche  et  le  frnnt 
chargé  d'une  coiffure  dentelée  d'une  manière 
bizarre. 

■AVÔRS.  Mars  dans  le  poêles.  Mavors  est 
une  ancienne  forme  dont  Mars  n'est  que  l'a- 
brégé. 

HAWi.  Anciens  prophètes  ou  sorciers 
Taltlens ,  qui  habitaient  dans  ille  de  RaTatea. 

HAVVi.  Dieu  révéré  par  les  babitants  des 
Iles  Tonga,  suivant  lesquels  il  porte  l'univers 
sur  son  dos  Le  moindre  mouvement  que  fait 
cette  divinité  cause  d'horribles  tremblements 
de  terre. 

MAYA.  I^  mère  de  la  nature  et  des  dieux 
du  second  ordre:  Brahma  la  produisit,  puis 
il  enfanta  avec  elle  la  Trlmonrtl.  Selon  la 
philosophie  des  Védas ,  Maya  est  la«matiëre  ou 
l'illusion ,  source  de  tous  les  phénomènes  et 
cause  de  la  manifestation  de  toutes  les  exis- 
teores  individuelles.  Maya  exista  d'abord 
comme  élément  liquide,  ce  fut  l'eau  primi- 
tive.      ^ 

MAZEOS.  Snmon  de  Jupiter  en  Phrygie 

■ÉANDHB    (MiBANOSOS,     ■^BANDER  ). 
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Dieu-fleuve  de  Phrygie,  célèbre  par  les  sinuo- 
sités de  son  .cours.  —  a.  Fils  de  l'Océan  et 
deTéthys;  il  fut  père  de  la  nymphe  Cynnée. 

—  b.  Fils  de  Cercaphus  et  d'Anaxibie.  Il  ré- 
gnait à  Pessinonte.  Attaqué  dans  cette  ville 
par  une  armée  étrangère ,  il  fit  vœu ,  s'il  rem- 
portait la  victoire,  d'immoler  la  première 
personne  qui  viendrait  le  féliciter.  Le  hasard 
fit  apparaître  son  fils.  11  regorgea,  et  se  ]eta 
ensuite  dans  le  fleuve,  qui  prit  son  nom. 

xÉCHANEUS.  Inventeur.  Surnom  de  Ju- 
piter à  Argos. 

siÉCHAffiTls  Inventrice.  Surnom  de  Vé- 
nus et  de  Minerve  à  Mégalopolis  en  Arradie. 

nÉcisTÉE  (BÎÉciSTEUs).  I.  Lycaonidc. 

—  ;i.  Père  d*Euryale  —  3.  Fils  de  Talaiis  et 
de  Lysimaque,  frère  d'Adraste.  «-  4.  Surnom 
d^ilercule  chez  les  j^léens. 

NÉcoiv.  Pavot,  i^om  d*ûn  Athénien  aimé 
de  Cérès  et  métamorphosé  en  pavot. 

HÉDÉàRONTÈs.  Flls  d'Hcrculc  et  de  Mé- 
gare. 

nÉDBB  (MÉDÉiA.  hédéa).  Célèbre  ma- 
gicienne .fille  d'^xtès  et  de  TOcéanlde  Idyle 
(Hésiode)  ou  d'Hécate  (Dtodore),  sœur  de 
Circé  et  d'iCglalée.  Amoureuse  de  Jason,  elle 
lui  facilita  les  moyens  de  conquérir  la  toison 
d'or  (voy.  Argonautes),  et  épousa  son 
amant,  avec  lequel  elle  s'enfuit  à  lolcos.  Ce 
fut  là  qu'elle  rajeunit  Éson  et  qu'elle  fit  pé- 
rir Pélias  par  une  ruse  atroce.  Forcée  de 
se  réfugier  à  Corinthe  pour  ce  crime,  elle  y  vé- 
cut tranquillement  avec  son  époux ,  jusqu'à 
ce  que  celui-ci  fut  devenu  amoureux  de 
Glaucé  ou  Creuse  (vojf.  ce  nom  ).  Après  avoir 
tiré  vengeance  de  sa  rivale ,  Médée  égorgea 
les  enfants  qu'elle  avait  eus  de  Jason.  On  n  est 
pas  d'accord  sur  le  nom  de  ces  malheureuses 
victimes  de  la  Jalousie;  ce  sontMermcrus  et 
Phérès;  ou  Thessalus,  Alclménës,  Tisandre, 
Polyxène ,  Érlopis  et  Argus  ;  ou  sept  flls  et 
sept  filles.  Ce  meurtre  ne  permit  pas  à  Médée 
de  rester  à  Corinthe.  Elle  s'enfuit  à  Athènes, 
et  s'y  unit  à  Egée,  dont  elle  eut  Médus,  que 
d'autres  font  naître  d'un  roi  d'Asie ,  épousé 
par  Médée  après  son  départ  d'Athènes,  car  elle 
dut  quitter  aussi  cette  ville  pour  avoir  voulu 
empoisonner  Thésée.  Suivant  une  autre  tra- 
dition, elle  se  rendit  de  Corinthe  à  Thèbes, 
pour  réclamer  le  secours  d'Hercule,  qui  s'é- 
tait engagé,  en  Colchide,  à  l'aider  si  son 
mariage  avec  Jason  avait  un  dénoùroeiit 
fatal.  Elle  le  guérit  de  sa  folle,  et  se  rendit 
ensuite  A  Athènes.  Hygtn  dit  qu'elle  quitta 
cette  ville  avec  Médus  et  gagna  la  Colchide, 
ou  son  flls  rétablit  £étès  sur  le  trône.  Elle 
flt  aussi  une  excursion  en  Italie,  selon  Ser- 
vlus,  et  apprit  aux  Marrubes  à  conjurer  les 
serpents  i  ce  qui  lui  valut  le  surnom  d'ÂH' 
guitta.  Suivant  Justin ,  Médée  mourut  dans 
sa  patrie ,  après  s'être  concilié  les  bonnea 
grAces  de  sa  famille^  Admise  A  riroinortalité 
après  sa  mort,  elle  jouit  d'an  cuite  divin, 
et  descendit  aux  champs  élyséea  pour  y  être 
l'épouse  d'Achille.  ~  D'autres  tradllions  re- 
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lalivcd  à  Médée,  mais  qu'il  est  impossible 
de  classer  dans  le  récit  de  sa  vie  raylbique , 
rapportent  qu'elle  fut  l'amante  de  Sisyphe , 
et  que,  poursuivie  par  Jupiter,  elle  refusa  de 
lui  céder.  Junun  la  récompensa  en  promet- 
tant l'Immortalité  à  ses  enfants ,  qui  furent  en 
effet  honorés  à  Corinthe  d'après  l'ordre  de 
l'oracle.  On  rapporte  aussi  qu'elle  disputa  k 
Tfaétis  fa  palme  de  la  beauté.  Idoménée,  Juge 
de  ce  singulier  concours ,  décida  en  faveur  de 
la  mère  d'Achille.  -^  Selon  Élien  et  quelques 
historiens  évhéiuérlstes ,  tout  ce  que  l'on  pii- 
bliait  au  désavantage  de  Médée  était  faux. 
Une  tradition,  en  vogue  à  Corinthe,  rappor- 
tait que  Médée,  venant  régner  dans  cette 
ville,  par  droit  d'héritage,  après  la  mort  de 
Coriothus ,  cacha  ses  enfants  dans  le  temple 
de  Junon  pour  les  rendre  immortels.  Jason , 
Irrité,  s'en  retourna  alors  à  lolcos,  où  Médée 
le  suivit.  Des  légendes ,  provenues  d^nc  mé- 
Lue  souche,  nous  montrent  Tépouse  de  Jasoa 
tuôe  par  les  Corinthiens,  et  ajoutent  que  ceux- 
ci,  ayant  lapidé  ses  enfants  pour  les  punir  d'a- 
voir présenté  à  Creuse  la  cassette  fatale .  une 
peste  frappa  leur  ville  Jusqu'à  ce  qu'ils  eus- 
sent institué  une  fête  expiatoire  en  l'honneur 
de  ces  quatorze  infortunés,  et  élevé  une  sta- 
tue à  la  Peur. 

MÊDÉiDÈs.  Pilote  dn  navire  tyrrhénien 
dont  Bacchus  changea  les  matelots  en  dau- 
phins. 

MÉDÉoiv.  Fils  de  Pylade  et  d'Electre  ;  donna 
son  nom  à  une  ville  de  Béotie. 

MÉDÉsiCASTE.  Fille  de  Priam  et  femme 
d'Imbros  de  .Pédase.  Elle  fut  emmenée  en 
captivité  après  la  prise  de  Troie. 

MÉDic.v.  Surnom  de  Minerve,  adorée 
comme  déesse  qui  donne  la  santé.  Le  serpent 
était  son  symbole. 

NEDiGUBiDS.  L'on  des  noms  de.  Mercure. 

MRDICUS-  Surnom  d'Apollon. 

HÉDioxiMES.  Dieux  mitoycus  on  aériens  , 
qu'on  croyait  habiter  les  airs,  et  tenir  le  mi- 
lieu entre  ceux  du  ciel  et  ceux  de  la  terre. 

MÉDiTBiiVALES.  Fétcs  cu  l'houncur  de 
Méditrine.  On  y  offrait  à  la  déesse  du  vin 
vieux  et  du  vin  nouveau. 

MÉDITRINE  (HBDITRIWA).  Divinité  ro- 
maine qui  présidait  aux  médicaments  et  aux 
guérisons. 

MÉDIUS  (HÉDÉios).  Lo  même  que  Mé- 
dos  no  s. 

MÉDIUS  FIDIUS.  F'oy.  SANCCS. 

HÉDON.  I.  Héraut  du  palais  d'Ulysse.  — 
a.  Argien,  flLs  de  Céisos.  —  3.  Fils  d'Olive  et 
frère  d'Ajax.  Obligé  de  quitter  sa  patrie  à 
la  .suite  dhin  meurtre,  il  se  rendit  à  Troie, 
à  la  tète  des  guerriers  de  la  Phthie ,  et  périt 
de  la  main  d'Énée.  --  i.  Centaure.  —  5.  L'iin 
Tics  Tyrrhéniens  que  Bacchus  métamorphosa 
en  poissons  —  6.  Fils  d'Anténor.  Il  fut  tué 
au  siège  dç  Troie.  Énée  vit  son  ombre  aux 
enfers. 

MF.DUS  (NÉDOS).  i.  Fils  de  Jason  et  de 
Médée.  Il  tua  Persée.  qui  avait  usurpé  le  trône 
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de  Colcbide ,  et  le  remplaça  dans  lo  niig  su- 
prême, f^oy.  MÉDÉE.  —  a.  Fils  de  BaccUus 
et  d'Alphésibée. 

MÉDUSE  (MÉDOUSA }.  i.  Hideosc  GorgoDe. 
sœur  d'Euryale  et  de  Sthéno.  f^oy.  Gor- 
gones. Des  trois  sœurs ,  elle  seule  n'était  pas 
Immortelle.  En  lui  donnant  la  beauté .  les  au- 
teurs anciens  des  derniers  Ages  supposèrent 
que  fleplune,  amoureux  d'elle,  se  trao-sforma 
en  oiseau  pour  la  posséder,  et  profana  le  tem- 
ple de  Minerve,  qui ,  dans  sa  fureur,  changea 
les  cheveux  de  la  Gorgone  en  serpents.  De 
cette  union  naquirent  Chrysaor  et  le  cheval 
Pégase.  Méduse  périt  de  la  main  de  Persée 
(voy.  ce  nom),  et  Minerve  plaça  sa  tète  sur 
l'égide.  D'autres  traditions  disent  qu'on  l'en- 
terra au  milieu  de  la  place  publique  d'Argos. 
Une  boucle  de  ses  cheveux,  donnée  par  Mi- 
nerve PoHasà  Hercule  ou  à  Cépbée,  et  qui 
passa  ensuite  aux  Tégéates,  était  regardée  par 
ceux-ci  comme  un  talisman  auquel  le  satot 
de  leur  ville  était  attaché.  —  Une  foule  de 
monuments  antiques  représentent  Méduse  ou 
la  tète  seule  de  ta  terrible  Gorgone.  Le  plos 
célèbre  la  montre  assise  sur  un  rocher  et 
frappée  de  stupeur  à  la  vue  de  ses  cheveux 
changés  en  serpents.  —  2.  Fille  de  Sthéndai 
et  de  Niclppe,  sœur  d'Eurysthée..—  3.  Fille  de 
Priam. 

MÉGABRONTÊs.  Dolien ,  toé  par  Hercolc. 

MÉGALARTIES.  Fètes  de  Cèrés  dans  l'île 
de  Délos.  On  y  portait  un  grand  pain  en  pro- 
cession. 

HÉGALARTOS    et    MÉGALOMAZOS.    Sur- 

noms  de  Cérès ,  comme  ayant  douné  le  pain 
aux  hommes.      ^ 

MÉ6ALÉT0R.  Fils  de  Mnnychus  et  frère 
d'Alcandre.  11  fut  changé  en  Ichnenmon.  f^oy. 
Algandre. 

.  HÉGALOSSACÈs.  Dolicn ,  tué  par  les  Dios- 
cures. 

MÉGAHÈDE.  FlUo  d'Arnxos  et  mère  des 
cinquante  Thespiades. 

HÉGANIRE  (HÉGANÉIRA).  1.  Fille  de  Cro- 

con  et  femme  d'Arcas ,  suivant  quelqaes  au- 
teurs. —  a.  Femme  de  Diomos,  mère  d'Aï- 
cyonée  n»  3. 

MÉGAPENTHE(MÉ6APE1VTHÈS>.  l.  Hlsde 

Prœttts,  et  père  d'Anaxagore  et  d'iphianire.  Il 
régna  d'abord  à  Tirynthe,  et  échangea  ensaite 
cette  ville  pour  Argos»  qui  lui  fut  eédée  par 
Persée.  Suivant  Hygin,  Mégapenthe  tua  Per- 
sée pour  venger  la  mort  de  Prœtus.  —  a.  FUs 
de  Ménclas  et  de  Piéris  ou  de  Téridée,  esclave 
étolienne.  Son  père  lui  fit  épouser  la  fille 
d'AIector.  Suivant  une  tradition  rhodieane. 
lorsque  Ménélas  fut  mort,  Mégapenthe  et  son 
frère  NIcostrate  chassèrent  Hélène  de  Sparte, 
et  la .  contraignirent  à  se  retirer  dans  Tile  de 
Rhodes. 

MBGAREtHÉGARA).  Fille  de  Créon ,  roi 
de  Thèbes,  et  femme  d'Hercule,  qui  l'obtint 
en  récompense  du  secours  qu'il  lui  avait  porte. 
contre  Erginus ,  roi  des  Orchoroêniens.  Pen- 
dant la  descente  d  Hercale  aux  enTers,  Lycus 


MÉL 

'voiilnt  s'eitiparer  deThèbea*  et  forcet  Mé- 
gare  à  réponser:  Hercule  revint  à  propos, 
tua  Lycos  et  rétablit  CréoD.  Jiinon ,  indignée 
Ile  la  mort  de  Lycim,  inspira  à  llereule  cette 
fureor  dans  un  accès  de  laquelle  11  tua  Mé- 
gare  et  les  entants  qu'il  avait  eus  d'elle.  Cette 
tradition  offre  de  Dooibreoses  variantes. 
Suivant  Apollodore,  Mégare  échappa  à  la  mort 
et  épousa  lolas.  —  F'oy.  Hbrcui.k. 

■BCAKÉE<MBGAREIIS).  FilS d'OnchestOS, 

on  de  Neptune  .et  d'OBnope,  ou  d'Hippo- 
mène,  on  d'Apollon ,  ou  d'Egée.  Suivant  une 
tradition  qui  avait  cours  en  Béotle ,  U  fut  tué 
en  portant  du  secours  à  Nisus,  assiégé  par  Mi- 
DOS.  On  l'enterra  sons  les  murs  de  Nysa.  qui 
prit  son  nom  et  s'appela  depuis  Mégarc. 
Il  laissa  trois  enfanta,  Evlppiis,  Hmalcus  et 
Évcchmé.  Les  Mégariens  disaient,  au  con- 
traire, que  M  égarée,  gendre  de  Nlsus,  suc- 
céda à  son  beau-père,  et  qu'il  laissa  le  trône 
à  Alcathous ,  vainqueur  du  lion  du  Clthéron. 
F'oy.  Alcathous. 

■ÉGARUS  (MÉuAROft).  Flls  de  Jupiter  et 
d'une  nymphe  Sitbnlde.  Il  échappa  au  déluge 
de  Deucalion. 

M  EGA  s.  Père  de  Périme;  fut  tué  par  Pa- 
trocle  devant  Troie. 

HÉGBRE(HÉGiKRA}.£n}i«mi«.  L'une  des 
Furies. 

■BGBS.  Fils  de  Phylée  et  d'Eustyoche,  ou 
de  Ctimène,  on  de  TIroandre.  Il  amena  devant 
Troie  quarante  navires,  renfermant  les  guer* 
riers  de  Duliehiuro  et  des  Iles  Échinades.  Pu- 
lygnotc  l'avait  représenté  blessé,  dans  la  Les- 
chéde  Delphes. 

MBGESSARÈs.  Père  de  Phamacé. 

■£gisto.  Nom  de  CalUato  après  sa  méta- 
morphose. 

MÉGISTOS.  Suprême.  Surnom  de  Jupiter. 

MBiBDR.  I.  Reine  du  Connaught,  fllle'd'éo- 
chaidh-Fl.edlloch  et  de  Bénia,  et  sœur  des 
trois  Finéamhnas ,  qui  curent  avec  elle  un 
commerce  Incestueux.  Son  père,  voulant  la 
marier,  hésita  quelque  temps  entre  ses  trois 
favori»,  et  la  donna  enûn  à  Tinne.  qui  périt  dans 
nn  combat  Devenue  souveraine  du  pays  par 
la  mort  de  son  époui ,  Meibdh  épousa  en  se- 
condes noces  OllioU-Morc,  et  donna  le  Jour  à 
sept  ills.  Feargns  l'exilé  étant  venu  lui  de- 
mander  asile  quelques  années  après ,  elle  de- 
vint amonrente  de  ini.  et  causa  sa  mort,  car 
OUlolI  le  fit  périr.  Meibdh  elle-même  fut  tuée 
par  Jorbu1dbe«  fils  de  Konnor,  roi  de  l'Ulstcr. 
—  1.  Divinité  des  Tuatha-Dadan. 

MÊLAiBÉ.  ha  noire.  Surnom  de  Cérès, 
qui .  affligée  de  la  disparition  de  sa  fllle ,  se 
relira,  couverte  d'un  voile  noir,  dans  une 
grolte  près  de  Pbigalie.  D'autres  disent  qu'on 
la  surnomma  ainsi  à  cause  de  la  fureur  qu'elle 
ressentit  des  poursuites  de  Neptune. 

MBLAiNÉus.  Flls  de  Lycaon. 

MCLAlNis.  Noire.  Surnom  de  Vénus  à  Co- 
rlnthc. 

MÉLAH^B  (HELAMPOUS).  t.  De  la  race 
des  Éolldes,  flls  d'Amylhaon  et  d'idomëne  ou 
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d'AgIcA  oadtRhodope,  et  frère  de  Blas.  Il 
fut ,  saivant  ApoUodore,  le  premier  devin  qui 
trouva  l'art  de  guérir  par  des  remèdes  secrets 
et  des  purifications,  et  rintrodncteur  du  culte 
de  Bacchus  en  Grèce  ;  d'après  Hérodote ,  il 
aurait  appris  l'orgiastlque  égyptienne  des 
colons  phéniciens ,  compagnons  de  Bacchus, 
et  l'aurait  propagée  en  Grèce ,  ainsi  que  l'airt 
de  mêler  le   vin  avec  de  l'eau,  et  divers 
mythes,  au  nombre  desquels  Dlodore  fait  figu- 
rer le  combat  des  .Titans  avec  Saturne.  Mais 
ces  assertions  sont  autant  de  fables.  La  my- 
thologie indigène  noua  apprend  seulement 
que  Mélampe,  personnage  purement  grec, 
régna  sur  Argos ,  et  épousa  Iphlanasse ,  Iphia* 
oire  ou  Cyrianasse,  dont  il   eut  Mantlns, 
A  bas  et  Antlpliatès  (  ApoUodore);  ou,  suivant 
Dlodore,  Mas,  Antiphatès,  Manto  et  PronoË. 
Voici  les  trois  principales  traditions  qui  le 
concernent  —  I.  Mélampe,  flls  d'Amilhaon 
de  Pylos,  habitait  à  la  campagne,  et  avait 
devant  sa  maison  nn  chêne  dans  lequel  était 
un  nid  de  serpents  ;  ses  domestiques  ayant 
tué  ces  serpents,  Mélampe  fit  apporter  du 
bois,  les  brAla  et  éleva  leurs  petits,  qui. 
étant  devenus  grands,  s'entortillèrent  autour 
de  ses  épaules  un  Jour  qu'il  dormait ,  et  lui 
purifièrent  les  orelUes  avec  leur  langue.  Mé- 
lampe, s'étant  réveillé,  fut  saisi  de  frayeur, 
mais  11  s'aperçut  bientôt  quil  entendait  le  lan- 
gage des  oiseaux;  et  d'après  ce  qu'Us  disaient. 
Il  prédisait  l'avenir.  Celte  tradition  est  con- 
forme à  l'esprit  général  de  l'antiquité,  qui  re- 
gardait le  serpent  comme  le  symbole  de  la 
divination,    f^oy.   Esculafe  et  Héléitus. 
Mélampe  s'instruisit  aussi  dans  la  partie  de 
la  divination  qui  se  fait  par  les  sacrifices.  En- 
fin .  ayant  rencontré  Apollon  sur  les  bords 
de  l'Aiphée,  le  dieu  compléta  sa  science  pro- 
phétique. —  II.  Blas,  fils  d'Amylhaon,  recher- 
chait en  mariage  Péro,  fille  de  Nélée;  d'au- 
tres la  demandant  aussi ,  Néiée  la  promU  à 
celui  qui  lui  amènerait  les  bœufs  de  Phylacus. 
gardés  à  Phylaqne,  avec  tant  de  soin,  que 
personne  ne  pouvait  en  approcher.  Bias,  ne 
sachant  de  quelle  manière  s'en  rendre  maitre, 
pria  son  frère  de  lui  rendre  ce  service;  Mé- 
lampe le  lui  promit ,  en  l'avertissant  d'avance 
qu'il  serait  pris  sur  le  fif It ,  qu'il  resterait  un 
an  en  prison,  mats  qu'il  aurait  enfin  les 
bœufs.  Il  se  rendit  ensuite  A  Phylaque.  y  fut 
pris  comme  il  l'avait  prédit  et  Jeté  en  prison. 
L'année  étant  presque  révolue,  li  entendit 
dans  le  faite  de  la  maison ,  quelques  vers  qui 
se  parlaient;  l'un  demandait  s'il  restait  en- 
core beaucoup  de  la  poutre  A  ronger,  et  le« 
autres  lui  répondaient  qu'elle  était  presque  fi- 
nie. Mébmpe  demanda  alors  qu'on  le  trans- 
férât sur-le-champ  dans  une  autre  chambre  ; 
celle  qu'U  venait  de  quitter  étant  tombée  peu 
de  temps  après  son  départ ,  Phylacus,  étonné, 
et  apprenant  qu'U  était  un  excellent  devin . 
lui  promit  de  lui  donner  ses  bœufs  s'il  Indi- 
quait A  son  flls  Iphlclns  comment  U  pourrait 
avoir  des  enfants,   Mélampe   sacrifia  deux 
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tanreaiïx ,  6t  les  ayant  coupés  en-moréedux , 
tl  invita  les  oiseaox  à  en  manger.  Dans  le 
nombre  se  trouvait  un  vautour,  qui  lui  apprit 
que  Phylaeus,  taillant  un  Jour  des  béliers 
dans  ses  champs,  avait  posé  auprès  d'ipblehis 
son  couteau  todt  enstangtanté  ;  l'enfant  s'é- 
tant  enfui  sabl  de  frayeur,  Pbylacos  ramassa 
le  couteau  et  le  piqua  dans  un  ebéne  sacré; 
H  l'y  oublia ,  et  le  chêne,  en  croissant,  l'en- 
veloppia  de  son  écorce  :  le  vautour  ajouta 
que ,  pour  qu'iphicins  pût  avoir  des  enfants , 
U'fallait  retrouver  le  couteau,  en  râteler  la 
rOttlUe,  et  lui  en  faire  boire  pendant'dtx  Jooi^. 
Mélampe  parvint  à  retrouver  le  couteau,  et 
fil  boire  dé  la  rouille  à  Iphlclns,  qui  eut  uh  fils. 
II  emmena  ensuite  les  bœufs  h  Pylos;  et 
ayant  obtetau  par  ce  moyeln  la  flile  deNélée ,  il 
la  maria  à  Blas,  son  frère,  et  s'établit  en  Mes- 
séuic.  —  III.  a.  Pendant  qurAnaKagoras  exer- 
çait le  pouvoir  souverain  à  Argos ,  les  fem- 
mes de  cette  ville  furent  saisies  d'une  folle 
furieuse.  Mélampe  parvint  A  les  guérir,  et  ob- 
tint du  monarque  la  moitié  de  ses  États ,  pour 
lui  et  son  frère  Blas.  Il  avait  posé  cette  eon- 
dition  d'avance,  en  cas  de  réussite.  —  6.  Les 
filles  de  Prœtus ,  Lysippe ,  IpMnoé  et  iphia- 
Kia«e  étant  parvenues  A  Tâge  de  paberté,  de- 
vinrent folles ,  suivant  Hésiode ,  pour  avoir 
rejeté  les  mystères  de  Baccbns ,  ou ,  suivant 
Acusttas ,  pour  avoir  mépi'lsé  une  statue  de 
Jonon  ;  elles  parcouraient  dans  cet  état  toute 
PArgOlide,  l'Arcadie  et  le  Péloponnèse,  ef- 
frayant les  populations  de  leur  délire.  Mé- 
lafiiipe  promit  de  les  guérir,  si  Prœtus  vou. 
lait  lui  donner  le  tiers  de  son  royatMne. 
Le  monarque  ayant  refusé ,  la  folie  de  ses 
filles  augmenta,  et  gagna  le  reste  des  fem- 
mes ,  qui  toutes  abandonnaient  leurs  malsons, 
faisaient  périr  leurs  enfants,  et  se  retiraient 
dans  lès  lieux  déserts.  Prœlus  consentit  enfin 
à  la  demande  de  Mélampe ,  qui  exigea  un  se- 
cond tiers  du  royaume  ponr  son  frère  Bias , 
et  se  mit  à  la  poursuite  des  Argiennes  avec 
un  corlégc  de  Jeunes  gens ,  qui  poussaient 
des  cris  bizarres  en  exécutant  une  sorte  de 
danse  sacrée.  Les  Prœtides  quittèrent  lés 
montagnes,  et  entrèrent  dans  le  pays  de  Sl- 
cyone.  Iphinoé ,  l'atnée,  mourut  dans  cette 
poursuite  ;  ses  deux  sœurs  guérirent  de  leur 
fdtie  et  épousèrent  Mélampe  et  Bias.  Strabon 
place  le  lieu  de  la  purification  à  la  source  d'A- 
nigros,  d'antres  dans  le  temple  de  Diane 
Héracrésle  à  Lyses,  d'autres  à  Sicyohe.  ~~  Mé- 
lampe avait  à  Égosthènc,  dans  le  nord  de  la 
Mégaride,  un  temple  où  l'on  célébrait  uhe  fête 
annuelle  en  son  honneur.  —  a.  Conipagnon 
d'^ercute .  père  de  G^as  et  de  Cisséc.    . 

MBLAHPY6E.  Sumom  d'Hercule. 

HÉLAivAiGis.  A  l'Égide  noire.  Surnom 
de  Itacchus  à  Éleuthère ,  où  sa  statue  était 
•  recouverte  d'une  peau  de  chèvre  (égide), 
ainsi  qu'à  A  thermes  et  à  Uermlone.  —  2.  Sur- 
nom d'ErInnys. 

MÉLANÉA.  Amante  du  Nil,  fille  de  lïep- 
tune. 
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MÉLAitéË  (vÉLJiWÉos).  Rol-desDryope^ 
fils  d'Apollon  et  père  d'Burytus.  Ilétafteélè- 
bre  comme  habile  archer.  Pértérès,  auprès 
duquel  il  se  rendit ,  Inl  assigna  pour  demeure 
une  ville  que  Mélanëe  iiomroa  CBêtiaile,  du 
nom  de  sa  femme.  —  2.  Centaure. 

'MÉLA^iPPB  («ÉLANippÉ  ).  T.  Carafe 
hojre.  FUte  de  Chtron ,  nommée  aatei  Bvippé. 
Séduite  par  Éole  ou 'par  Neptune ,  elle  se  è* 
fugia  dans  une  grotte  do  Pélton .  ponr  échap- 
per au  courroux  paternel ,  et  futinéfaiBor- 
,phosée  en  cavale  par  Diane,  qui  la  plaça  au 
nombre  des  constellations.  D'autres  traditions 
la  font  Qlie  ou-  mère  d'Éole,  et  dtkentque 
Chtron  lui  fit  crever  les  yeux ,  mais  que  Nep- 
tune lui  rendit  la  vue.  Solvant  Hygin ,  c*esC 
ponr  avoir  méprisé  Diane,  que  Ménalippe. 
qui  Jusqu'alors  s'appelait  Thétis ,  fot  changée 
en  cavale.  La  constellation  de  IMénalippe,  qui 
monte  sur  Thorizon  au  moment  où  le  cen- 
taure'Chiron  achève  de  se  coucher,  estdési- 
iB:née  plus  ordinairement  sons  le  nom  de  Pé- 
gase. —  '2.  Femme  d'HippoIès,  mère  d'Éole. 

—  3.  Fine  ^Rlppotès,  de  Desmoatès  ou  d'Éole. 

—  i.  Reine  des  Amazones,  sœnrd'HIppolyte; 
elle  acquit  sa  liberté  an  prix  du  baudrier 
qu'Eurysthée  avait   demandé  au  héros.  — 

5.  Nymphe,  mère  deBœotus.  —  6.  Une  des 
sœurs  de  Méléagre. 

BtSLAIItPPE    (MÉLANIPPOS).    l.    FlIs  de 

Mars  et  de  Tritée,'en  l'hunneur  de  laquelle  il 
fonda  la' ville  de  Tritéeen  Areadle.  —  s.  Fils 
d'Agrlus ,  tué  par  rriomède.  ^oy.  OÊtféE,  — 
3.  Fils  d'Astâcus,  toé  par  Amphiarafis.  Ce  fut 
loi  qui  blessa  mortellement  le  faroncbeTydée. 
P^off.  ce  ncFm.  Ou  monti'alt  s6n  ftfiiibeau  sur 
la  route  de  Thèbes  à  CliMels.  —  4.  Fils  de 
Thésée  et  de  Périgone ,  père  d'ioxus ,  et  aiitt 
d'une  eoionfe  grecque  en  Carie.  Il  renaporta 
le  prix  de  la  ^eoUrse  aux  Jeux  n&méens  célé- 
brés par  les  Rplgonês.  —  5.'  Plis  de  Priaoa.  — 

6.  Jeune  homme  de  Pattes;  ayahtCifit  violence 
à  Cométho.  prêtresse  de  Diane-Triolarie,  dans 
lé  temple  même  de  la  déesite ,  If  fut  fk^ppé  de 
mort  subite  au  pied  de  l'autel,  ainsi  que  son 
amante.  Une  éfltoyable  épidémie  s'ensolvR, 
et  ne  cessa  que  lorsque  l'oraeie  eut  ordonné 
d'Immoler  chaque  année  A  la  déeMe  irrttée  un 
Jeune  homme  et  une  Jeune  fille  de  Paftres, 
tous  dedx  remarquables  par  leur  beauté.  — 

7.  Fils  d'Hicétaon,  tué  par  Antlloque  devAnt 
Troie.  —  8.  Prêtre  d'Apollon  A  Cyréde.  mis  à 
mort  par  les  brdres  de  Nlcocrate. 

MÉLAicoPDS  (MÉLANOPOS).  I>e'Ciiines, 
auteur  d'un  chant  sacré  en  l'honoeùr  d'Opls 
et  d'Hécaergé. 

HÉLANTllE  (UéLAIVTHOS).  I,  Rol  de  Mes- 

sénie ,  fils  d'AndropompOs,  et  père  de  Codros. 
Chassé  de  son  royaume  par  les  néraclldes, 
il  se  retira  en  Altique,  et  vint  résider  à  ÉIea> 
sis.  Thymœtès^  qui  régnait  A  cette  époque 
sur  Athènes,  était  en  guerre  avec  Xanthos, 
roi  des  Béotiens,,  et  refusait  de  vider  par  on 
combat  singulier  la  querelle  relative  A  la 
possession  d'GKnoé.  Mélanlhe  s'offrit  A  con^ 


battre  à  la  place  du  moDacque  atliâDleii.  A 
pcino  les  deux  champions  étatenMb  en  pri- 
aenoe,qtie  Baachus  apparut  derrière  Kaotbos, 
sous  la  figure  d'un  Jeune  homme  vâtu  d'une 
peau  de  chèvre,  ^oy.  NàLAHAiGis.  Mélan- 
tbe  ayant  reproché  à  son  adversaire  de  n'être 
pas  veoa  seuî  au  combat,  eelot-cl  tourna  la 
tête  et  fut  aussitôt  tué  par  son  rival ,  que  sa 
victoire  fit  proclamer,  roi.  de  l'AtUque.  En 
souvenir  de  rintervcntlon  de  Bacchus,  Mè' 
lanthe  lui  érigea  un  Lcmple ,  sous  le  nom  de 
Mélanalgiaou  Mélaothtilës,  sacrifia  à  Jupiter 
Apaturlos  (  trompeur  )  cMnstltoa  la  fête  des 
Apalurles.  --  su  Un  des  matelots  tyrrhénlcns 
changés  en  dauphins  par  Bacchus.  —  3.  Fila 
de  I^aocoon. 

MSLANTHéE  (aSLANTHélA  ).  FUlC  d'Ai- 

phée,  aiAante  de  Neptune,  dont  elle  eut  Irène. 
MBLANTHiDBS  Suruom  dc  Bacohu).  f^OJf. 
Mklarthk  n»  I. 

MéLANTaïUS  (  aiÉLANTHIOS ,    IIBI.AIV- 

TBÉos).  Fils  de  Uoltus  ei  L'on  des  prétendants 
de  Pénélope  r  tué  par  Uljsse. 

MÉLANTHO.  t.  Fille  de  Deucalion,  amante 
de  Neptune,  dont  elle  eut  Delphos.  —  a.  Soi* 
vante  de  Pénélope ,  amante  d'Eurymaqoe. 

■KL AS.  I.  Frère  d' Angeles  n»  3.  —  a.  Un 
des  matelots  tyrrhéniena  ponls  par  Bacchus. 
Ovide  te  nomme  Mélaolhe.  —  3.  Argonaute , 
fils  de  Phrixus  et  de  Ctaalclope ,  époux  d'Eu- 
ryclée,  dont  il  eut  Hypérès.  Il  se  noya  ainsi 
qu'HeUé ,  dans  la  traversée.  —  4.  Fils  de  Par- 
Uiaon  et  d'Earyte ,  frère  d'OEoéc.  Il  /ut  père 
de  neuf  fils,  qui  périrent  de  la  main  de  Tydée. 

—  i.  Pila  de  Ucymnius  ;  accompagna  Hercule 
dans  son  expé-iitlon  contre  OBchalie.  Le  hé- 
ros lui  rendit  les  honneurs  funèbres.  —  Q.  FUs 
d'Ops.  Minerve  emprunta  sa  figure  pour  cal- 
luer  la  dispute  qui  s'était  élevée  entre  Aga- 
memnon  et  Teulbis.  —  7.  Fils  d'OBnoplon. 

—  8.  Fils  d'Antasus,  de  Gonnse  près  Slcyone. 
Il  se  Joignit  à  l'armée  dorlenne  en  marche 
contre  Corinlhe. 

HELCARTOS.  f^Oyea  MCI.K.ARTH. 

MÉLÉAGBB  (  MBLBAGBOS).  Célèbre  héfos 
étollen.qul  prit  part  à  l'expédition  des  Argo- 
nautes et  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon. 
Fils  d'OEnée  (  ou  de  lOars  )  et  d' A  Ithée,  Il  épousa 
Cléopfttre,  nommée  aussi  Alcyone.  et  en  eut 
Polydora.  —  Suivant  la  tradition  homérique, 
le  roi  OEnée  faisant  un  leur  des  sacrifices  à 
tuus  les  dieui ,  pour  leur  rendre  grâce  de  la 
fertilité  de  l'année ,  oublia  la  seule  Diane.  La 
déeaie.inritée.  envoya  un  sanglier  terrible  par 
«a  toiee  et  par  sa  taille,  qui  ravagea  toutes 
les  terres  d'OBoée ,  déracina  les  arbres ,  et 
désola  les  campagnes.  Uéléagre  assembU  de 
toutes  les  villes  voisines  un  grand  nombre  de 
chasseur»  et  de  ohlens,  et  parvint  A  tuer  le 
«lonstre.  La  colère  de  Plane  en  redoubla; 
pour  satisfaire  sa  haine ,  la  déesse  excita  entre 
lès  Étollens  et  les  Corètes  un  funeste  démêlé 
pour  la  h«re  et  la  peau  de  la  bête.  Méléagre, 
ayant,  dans  une  sortie ,  tué  quelques-uns  des 
^ret  (i«  sa  wère,  AUbée,  au  désespoir,  fit 
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contre  lui  les  pins  affreuses  imprécations  «  en 
frappait  la  terre  de  ses  mains ,  et  en  conjurant 
a  genoux  Pluton  et  Proserpine  d'envoyer  la 
mort  à  son  fils.  La  Furie,  dit  Uoipère ,  qui  erre 
dans  les  airs ,  et  qui  a  toujours  un  coeur  vio» 
lent  et  sanguinaire,  entendit  ces  Impréca- 
tions du  fond  des  enfers.  Cependant  Méléagre. 
irrité  de  voir  sa  mère  prendre  parti  contre  lui, 
seretlra  dans  sa  demeure ,  auprès  de  sa  femme 
CléopAtre ,  saas  vouloir  se  laisser  fléchir  par 
tes  supplications  des  Étollens,  ex^os^s  chaque 
Jour  aux  furieux  assauts  de  leurs  ennemis. 
Les  larmes  de  sa  mère  et  les  prières  de  sa, 
femme  le  décidèrent  enfin  à  reprendre  les  ar- 
mes ,  et  U  repoussa  les  Curetés  au  moment  oii 
Ils  allaient  embraser  la  ville.  Les  malédictions 
d'Althée  eurent  cependant  leur  effet  :  Méléa- 
gre ne  revint  pas  du  champ  de  bataille.  -~ 
Les  poètes  et  les  mythologues  postérieurs  à 
Homère  se  sont  plu  a  broder  la  légende  de  Mé- 
léagre. Suivant  eux  ,  sept  Jours  après  que  ce 
héros  fut  né  ,'les  Parques  lui  apparurent  et  pré- 
dirent sa  grandeur  future.  Clotlio  dit  qu'il  au- 
rait de  la  vaillance  ;  Lachésb ,  qu'il  serait  doué 
d'une  force  extraordinaire,  et  Atropos,  qu'il  vi- 
vrait autant  de  temps  que  durerait  on  tison  qui 
brulaU  alors  dans  le  foye^.  Althée  éteignit  aus- 
sitôt ce  tison,  et  le  garda  soigoeusemcot,  afin^ 
de  conserver  la  vie  à  son  fiLs,  doué  au.s.sl  d'In- 
vulnérabilité. Célèbre  par  son  adresse  à  laucer 
le  Javelot,  Méléagre  gagna  le  prix,  dans  ce 
genre  d'exercice ,  aux  Jeux  donnés  en  l'hon- 
neur d'Acaste  (  Hygin  ].  Comme  Argonaute , 
U  tua  le  roi  /Bcté!',  qui  lui  disputait  la  posses^ 
«Ion  de  la  toison  d'or  (  Dlodore  ).  L'armée  qu'il 
rassembla  pour  combattre  le  sanglier  de  Ca- 
lydon était  composée  des  héros  suivants  : 
Dry  as,  fils  de  Mars;  Idas  et  Lyncée^  fila 
d'Apharée  ;  les  Dioscures;  Thésée ,  fils  d'Egée  ; 
Adinète,  fils  de  Phérès;  Céphée  et  Ancée, 
fils  de  Lycurgue;  Jason ,  fils  d'Éson  ;  Iphlclës, 
fils  d'Amphitryon;  Plritboïks,  fib  d'Ixlon;  Pe- 
lée, fils  d'Éaque  ;  Télamon,  de  Salamine  ;  Eury- 
tion,  fils  d'Actor  ;  Amphiarails,  fib  d'OIclée  ;  et, 
avec  eux,  les  fils  de  Thcstiuf,  Iphlclus.  Evip- 
pus,  Plexippe,  Eurypyle.  Ces  derniers,  oncles 
de  Méléagre,  se  nomment  encore  dans  les  au- 
teurs, Toxée  et  Plexippe  ou  Protboiis  et  Co- 
mclës.  Ovide  comprend  de  ^lus  an  nombre 
des  chasseurs  calydonlens:  Acasle ,  Écblon , 
Eupalamus ,  Eurytus ,  Hippasus ,  HippolboUs , 
les  HippocooUdes,  lotas,  Cenée,  Otéalus, 
Laérte,  Lélex,  Leucippe,  Mopsus,  Nestor. 
Panopée.  Pélagon,  Phœnlx,  Phylée;  et  Hy- 
gin clôt  la  liste  par  les  noms  d'Esculapc, 
d'Alcon,  d'Euphémus,  de  Deucalion,  etd'Hlp- 
potès.  —  Un .  point  important  à  noter  dans 
les  mythes  qui  se  rapportent  à  cçtte  expédi- 
tion, l'un  des  plus  mémorables  événements 
de  l'antiqalté  héroïque,  c'est  l'Introduction, 
qui  n'a  lieu  que  postérieurement  à  Homère,  de 
la  Diane  arcadienne,  Atalante, au  milieu  des 
chasseurs  Calydonlens.  OEnée  ayant  accueilli 
chez  lui  les  guerriers  de  l'expédition,  et  les 
ayant  traités  pendant  neuf  Jours,  le  dixième. 
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Céphée  et  Ancée  parurent  dédaigner  d'aller 
à  la  chame  avec  une  femme  ;  Méléagre ,  qui 
avait  eu  ou  eut  plus  tard  d'Atalante  un  flis 
nommé  Parthénopée,  les  força  d'admettre 
ramazone  dans  leur  compagnie.  Lorsqu'ils 
furent  tous  rassemblés  autour  du  sanglier, 
Hylée  et  Ancée  furent  tués  par  cet  animai  ; 
Pelée  tua  Involontairement  Eurytion  d'nn 
coup  deflèclie;  Atalante  blessa  la  première 
l'animal  d'nn  coup  de  flèche  dans  le  dos.  Am- 
phiaraâs  lui  perça  ensuite  l'œil ,  et  Méléagre 
le  tua  enfin  en  le  perçant  au  côté.  Après  en 
avoir  Otté  la  dépouille,  prix  promis  par  GBnée 
au  vainqueur,  11  la  donna  k  Atalante;  les  fils 
de  Thestlus ,  se  croyant  déshonorés  si  une 
femme  avait  le  prix  en  présence  de  tant 
d'hommes,  la  lui  enlevèrent,  disant  qu'elle  leur 
appartenait  par  droit  de  naissance ,  ai  Méléa- 
gre ne  la  prenait  pas  pour  lui.  Irrité  de  cela , 
Méléagre  les  tua,  et  rendit  la  peau  du -sanglier 
à  son  amante.  Althée  vengea  ses  frères. en 
brûlant  le  tison  fatal,  et  la' vie  de  son  fils  finit 
avec  lui.  Suivant  d'autres,  ce  fut  Apollon  loi* 
même  qui  tua  Méléagre  pendant  le  combat 
entre  les  Corèles  et  les  Etoliens ,  dont  Ho- 
mère  fait  mention.  —  Lorsque  Hercule  des- 
cendit aux  enfers,  l'ombre  de  Méléagre  et 
celle  de  Méduse  furent  les  seules  qui  ne  s'en- 
fuirent pas  avec  terreur  devant  le  héros.  F'oy. 
Hercule.  —  Lo  fameux  sanglier  de  Caly- 
don  (  qui  n'était  qu'une  laie  blanche ,  suivant 
Athénée)  est- donné  par  quelques  auteurs 
comme  un  descendant  de  la  laie  de  Croramyon; 
F'oy.  pBÉk.  On  montrait-  ses  dents  à  Té- 
gée,  dans  le  temple  de  Minerve  Alée,  et  l'é- 
pieu  de  Méléagre,  daiis  celui  d'Apollon  à  Si- 
cyone.  —  Les  monuments  antiques  nous  ont 
transmis,  plusieurs  suites  de  représentations 
figurées  relatives  à  Méléagre,  qui  y  apparaît 
toujours  eomme  un  Jeune  homme  mâle ,  aux 
cheveux  bouclés,  ayant  la  chlamyde  étolienne 
roulée  autour  du  bras  gauche,  et  pour  attri- 
but une  tète  de  sanglier. 

HÉLÉAGRIDES.  Sœurs  de  Méléagre.  Elles 
étaient  au  nombre  de  quatre,  Gorgé,  Eury- 
tnède,  Déjanire  et  Mélanippe.  Inconsolables 
de  la  mort  de  lenr  frère ,  elles  le  pleurèrent 
Jusqu'à  ce  que  Diane ,  irritée ,  les  eut  changées 
en  pintades,  excepté  Gorgé  et  Uéjanire,  qui 
échappèrent  à  ce  châtiment  sur  la  prière  de 
Bacchus.  Les  deux  autres  habitèrent  l'Ile  de 
Lcros ,  sons  leur  nouvelle  forme  ;  chaque  an- 
née ,  à  une  certaine  époque ,  elles  recommen- 
çaient, disait- on,  à  pousser  des  cris  plaintifs 
en  mémoire  de  la  fin  malheureuse  de  Méléa- 
gre. 

NÉLBK-EL-noiiT.  L'angc  delà  mort,  chez 
les  Persan»v 

MÉLÈs.  T.  Père  de  Candaule ,  rot  de  Lydie. 
—  a.  Jeune  Athénien  qui,  dérespèré  de  la  mort 
de  son  ami  Timagoras ,  se  précipita  du  haut 
de  l'Acropolis. 

MÉLÉTÉ.  L'une  des  trois  Muscs,  qui  furent 
les  premières  révérées  sur  l'Héllcon.  roy. 
Muses. 
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MÉLIADES.  F'CJf.  MaLIADES. 

MÉLIASTR.  épithëte  de  Bacchos,  Urée 
d'une  fontaine  près  de  laquelle  ses  Orgies 
étaient  célébrées. 

■ÉLiBÉE  (nÉLiBOEA).  i*  Samom  deCora 
ou  Proserpine.  —  a.  Océanide  que  Pélasgus 
rendit  mète  de  Lycaon.  —  3.  Femme  de  Ma- 
gnés et  mère  d'Aleclor ,  suivant  Eustathe.  — 
4.  Fille  de  Niobé;  elle  fut,  ainsi  que  sa  sœur 
Amycla,  épargnée  par  Diane,  f^oy.  Ghi4>- 
Ris  —  b.  Jeune  fille  d'Épbése  qui  aloialt  un 
Jeune  homme  nommé  Alexis.  Ses  parents 
ayant  voulu  la  marier  contre  son  gré,  elle 
sauta  du  toit  de  la  maison ,  le  Jour  même  des 
noces ,  et  alla  se  cacher  dans  une  barque  qu'on 
avait  laissée  attachée  au  rivage.  La  corde  qui 
retenait  la  nacelle  se  délia  tout  à  coup,  et  la 
Jeune  fille  commença  &  descendre  le  fleuve  ; 
elle  ne  s'arrêta  qu'après  une-  longue  descente 
et  se  trouva  auprès  de  son  amant,  qui  avait 
aussi  quitté  sa  patrie  pour  ne  pas  voir  le  bon- 
heur de  son  rival.  Les  deux  époux  reconnais- 
sants élevèrent  un  temple  à  Vénus  Automate-^ 
et  Épidatic. 

nËLICERTE  (MBLICERTÈS.  )  Flls  d'Atha- 

mas  et  d'ino  ;  il  fut  ainsi  que  sa  mère  mis  au 
nombre  des  divinités  marines.  Son  corps, 
porté  par  les  vagues  ou  par  un  dauphin  sur 
la  côte  de  Corlnthe ,  marqua  l'endroit  où  on 
éleva  plus  tard  un  autel  à  Patëroon ,  nom 
que  prit  Mélioerte  en  se  revêtant  du  carac- 
tère divin.  Sisyphe  institua  les  Jeux  isthmi- 
ques  en  son  honneur.  D'après  Nieanor  de  Cy- 
rëne ,  cité  prar  Athénée,  Mélicerte  fot  adoré 
comme  dieu-marin  sous  le  nom  de  Glaucus. 
F'oy.  Palémoit. 

HÉLiE  (nélia).  t.  Océanide,  amante  d'I- 
nachos  et  mère  de  Phoronée  et  d'égialée  ou 
de  Pégée.  —  a.  !«lymphe  ,  amante  de  Silène , 
mère  de  Pholus.  —  3.  Nymphe,  amante  de 
Neptune ,  mère  d'Amycus.  —  4.  Océanide ,  en- 
levée par  Apollon,  qui  la  rendit  mère  d'Ismé- 
nius  (son  frère,  suivant  d'autres)  et  da devin 
Ténéros.  On  lui  rendait  un  culte  dans  rismé- 
nium  à.Thèbes.  —5.  Au  pluriel,  les  Mêliea 
(  pieXiai  ) ,  nymphes  qui  naquirent  du  sang 
d'Uranus  et  de  la  Terre.  On  donne  aussi  ce 
nom  aux  nourrices  de  Jupiter. 

■ÉLiGUNis.  Fille  de  Vénns  (  llésychios  ). 

MÉLiNiEA.  Surnom  de  Vénus  k  MêUoe  ca 
An^lide. 

HÉfiiNB.  L'une  des  Thespiades. 

■  ÉLINOÉ.  f^Oy.  MlLUfOÉ. 

MÉLISSA.  L'abeille,  i.  Nymphe  qnl  décou- 
vrit le  miel  et  en  enseigna  l'usage  aux  hommes. 
Elle  laissa  son  nom  aux  abeilles ,  qui  étaient, 
dans  l'antiquité,  le  symbole  des  nymphes  ;  anssd 
voit-on. celles-ci  porterie  nom  de  Métissœ; 
être  changées  en  abeilles  (  ColumeUe  )  ;  <h>d- 
duire  sous  cette  forme  une  colonie  à  Éphêse 
(Philostrate),  et  nourrir  le  Jeune  Jupiter,  soit 
comme  nymphes  (  Méllades)  soit  comme  abeil- 
les (Métissa).  On  donnait  aussi  ce  dernier  nom 
aux  prêtresses  de  Proserpine  et  de  Gérés.  L'une 
de  ces  dernières,  ioltiée,  suivant  Servlos.  «os 
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mystëres  secret*  de  la  déesse,  ayant  refusé 
de  les  divulguer,  fut  massacrée  par  les  fem- 
mes de  CorinLhe.  Cérëa.  irritée ,  frappa  la  ville 
d'uue  épidémie  meurtrière ,  et  fit  naître  les 
a|>cilles  du  cadavre  de  sa  prêtresse.— a.  Diane* 
Lune,  pr^idant  aux  naissances  (Porptiyre),  — 
3.  Fille  d'Épldamnos.  amante  de  Neptune,  dont 
elle  eut  Dyrrhachius.  —  4.  Sœur  d'Amalthée. 

■ÉLISS/EOS.  Surnom  de  Jupiter. 

MÉLissosoos.  Protevteur  des  abeilles. 
Surnom  de  Pan. 

■61.ISSDSCNÉLISSÉIJS,  MÉLISSOS).  Rt>i 

de  Crète ,  époux  d'Amalthée,  et  père  des  nym- 
phes Adrastée  et  Ida,  auxquelles  Rhée  confia 
Jupiter  enfant.  D'autres  le  font  père  d'Amal- 
thée et  de  Métissa. 

If  ÉLITE.  I.  Néréide.  —  a.  NaTade,  fille  dn 
dieu- fleuve  Egée,  amante  d'Hercule,  dont  elle 
eut  Hyllus  n«  3.  —  3.  Fiile  d'Éraslnus. 

MÉLITÉB  (MKLiTÉus  ).  Fils  de  Jupfter  et 
d'une  nymplie  magnésienn.-.  Sa  mère,  crai- 
gnant le  courroux  de  Junon,  l'exposa  dans  un 
bois,  où  il  fat  nourri  par  des  abeilles ,  puis  re- 
cueilli par  Pliagrus,  son  frère  de  mère,  qui 
lui  donna  le  nom  de  M'élitée,  en  mémoire  de 
sa  miraculeuse  conservation  (m«7ii5a,  abeille). 
Plus  tard  Mélitée  fonda  Mélite  dans  la  Phthie. 

HÉLiTODÈs.  Douce  comme  le  mial.  Sur- 
nom euphémique  donné  à  Proserplne. 

MÉLivs  (  HÉLios }.  i  Fib  de  Priam.  — 
:t.  Surnom  d'Hercule  à  Thèbes  et  à  Tbespies, 
où  on  lui  sacrifiait  une  brebis  ({i,i^Xov)  et  pins 
tard  des  pommes  ((j,T)Xa). 

MELKARTH.  f»e  TOI  foTt  ( en  latin  meli- 
CABTHUS}.  Nom  de  l'Hercule  tyrien.  On  l'a- 
dorait aussi  à  Gadès,  à  Malte ,  et  à  Carthage. 
yoy.  Hercule. 

■  ELCSiiVE.  De  toutes  nos  fées,  Méluslne 
est  >  sans  contredit,  la  plus  célèbre.  C'était 
.Ja  patronne  de  la  maison  de  Lusignan ,  et  la 
plupart  des  femmes  de  cette  famille  portèrent 
son  nom.  Jean  d'Arras ,  poêle  du  quatorzième 
siècle ,  a  écrit  en  vers  l'histoire  de  cette  fée. 
Fille  d'un  rot  d'Albanie,  elle  avait  été.  en 
punition  d'une  faute ,  condamnée  par  sa  mère 
à  être  fée  et  serpent  tous  les  samedis,  Jus- 
qu'au Jour  du  Jugement  dernier,  à  moins 
qu'elle  ne  put  trouver  on  chevalier  qnl  con- 
sentit a  l'épouser  et  ne  pût  Jamais  la  voir 
sous  cette  forme.  Raymondin,  fils  du  comte 
de  Forez,  l'ayant  rencontrée  dans  un  bois, 
en  devint  amoureux,  et  l'épousa.  Ce  fut  pour 
lui  qu'elle  b&tit  le  fameux  château  de  L^isi- 
Kuan  en  Poitou.  Mais  malheureusement,  il 
ne  tint  peint  la  promesse  qu'il  lui  avait  faite 
de  ne  Jamais  chercher  à  la  voir  le  samedi ,  et 
un  Jour  il  la  surprit  lorsqu'elle  était  meta-  . 
morphosée  en  serpent.  Elle  s'échappa  par 
une  fenêtre  en  poussant  un  grand  cri ,  et  ne 
reparut  plus.  Seulement,  toutes  les  fois  que 
le  château  de  Lusignan  changeait  de  seigneur, 
ou  qu'il  devait  mourir  quelque  personne  de 
sa  famille ,  on  la  voydit  pendant  trois  Jours 
«npparaltre  sur  le  donjon  en  exhalant  de  lu- 
gubres géuiissemcnts.  te  manoir  de  Raymond 
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resta  plein  des  souvenirs  de  la  mère  des  Lu- 
signan, tour  à  tour  nommée  mère  Lusigne, 
Merlusine^  enfin  Mellusine.  Les  bonnes  gens 
parlaient  sans  cesse  des  huit  fils  de  la  femme- 
serpent  ,  tous  esfroffàbles  à  veoir,  tous  mar- 
qués de  signes  surnaturels.  La  statue  de  l'un 
d'eux ,  Geoffrol  à  ta  Grand'  Dent,  se  dressait 
même  sur  la  maltresse  porte,  comme  pour 
attester  la  réalité  des  traditions.  Parfois,  un 
serpent  aux  cercles  noheux  se  glissait  la  nuit 
le  long  des  escarpements  de  la  forteresse. 
S'il  en  faisait  trois  fois  le  tour,  on  pouvait 
être  certain  -de  la  menace  d'un  assaut.  Les 
cris  prophétiques  de  la  fée  redoubldient  au 
trépas  de  qnelque  prince  de  la  famille  royale 
de  France.  Leé  constructions  les  plus  ancien- 
nes et  les  plus  renommées  du  Poitou  »  ainsi 
que  des  provinces  voisines,  étaient  égalcoient 
attribuées  à  la  femme-serpent  ;  entre  autres, 
les  châteaux  de  Morvant,  de  Vouvant,  de 
Fartenay ,  de  Parc^Soubise ,  du  Coudray ,  de 
Salbart,  de  Déruges  en  Poitou ,  de  Marmande 
en  Touraine,  d'Issoudun  en  Berri ,.  ete.  ;  et 
dans  leurs  vieilles  ceintures  de  murailles  flan- 
quées de  tours,  dans  leurs  ruines  majestueu- 
ses ,  les  mêmes  apparitions  se  répétaient.  La 
tradition  de  Mélusine  était  encore  en  pleine 
vigueur  vers  la  fin  du  seizième  siècle.  Dans 
les  guerres  de  religion  qui  désolèrent  la 
France  à  cette  époque .  le  château  et  la  ville 
de  Lusignan  furent,  en  1574,  assiégés  et  pris 
par  le  duc  de  Montpensler.  «  Le  roi,  dit  le 
président  de  Thou ,  ordonna  que  ce  château, 
le  plus  fameux  et  le  mieux  bâU  de  France, 
serait  rasé  ;  on  ne  fit  pas  même  grâce  à  cette 
fameuse  tour  de  Mélusine,  que  nos  auteurs 
ont  rendue  si  célèbre  par  les  fables  qu'ils  ont 
racontées.  >»  Catherine  de  Médicis,  qui  était, 
comme  ou  sait,  fort  adonnée  à  la  magie,  prit 
alors  un  grand  plaisir  à  faire  causer  de  vieil- 
les femmes  qui  lavaient  leur  linge  à  une  fon- 
taine auprès  du  vieux  château.  «  Les  unes  lui 
disaient,  rapporte  Brantôme,  qu'elles  voyaient 
Méluslne  quelquefois  venir  à  la  fontaine  pour 
s'y  baigner  en  forme  d'une  très-belle  dame 
et  en  habit  de  veuve;  les  autres  disaient 
qu'elles  la  voyaient,  mais  très-rarement,  et 
ce ,  le  samedi  à  vêpres  (  car  eu  cet  état  ne  se 
laissait-elle  guère  voir),  se  baigner,  moitié  le 
corps  d'une  très>belle  dame  et  l'autre  moitié 
en  serpent:  les  autres,  qu'elle  paraissait  sur 
le  haut  de  ta  grosse  tour  en  forme  d'une  très- 
belle  dame  et  en  serpent.  Les  unes  disaient 
que  quand  il  devait  arriver  quelque  grand 
désasti'e  au  royaume  ou  changement  de  rè- 
gne ,  00  mort  et  inconvénient  de  ses  parents, 
les  plus  grands  de  la  France ,  que  trois  Jours 
avant  on  l'oyait  crier  d'un  cri  très-aigre  et 
effroyable  par  trois  fols.  On  tient  celui-ci 
pour  très-vrai.  »  Une  autre  Mélushic  figure 
dans  les  traditions  féeriques  de  la  Franche- 
Comté;  c'est  la  votUvre,  être  moitié  femme 
aussi  moitié  serpent ,  qui  porte  au  front  une 
escarboucle  lumineuse. 
nELLOX.i  on  MELLOKiA.  Décsse  latine 
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qui  avait  le  miel  et  les  abeilles  sous  sa  pro- 
lectioa. 

MÉLOBOSis  oo  HÉLOBOTB.  Oréaolde. 
Elle  cueillait  des  fleura  avec  Proaerpioe ,  lor»- 
4|uc  celle-ci  fut  enlevée  par  Pluton. 

MÉLOS.  I.  Fils  de  Mante;  U  donna  son  Dom 
aa  temple  d'Apollon  Malopis  à  Lesbos.  — 
a.  Habitant  de  Délos  ;  il  s'enfuit  à  Chypre  chez 
Cln  yre ,  qui  Idi  donna  sa  parente  Pelée  pour 
épMise.  De  ce  mariage  naquit  un  fils,  qui 
porta  le  même  nom  que  son  père  et  fut  élevé 
dans  le  temple  de  Vénus.  I^ra  de  la  mort 
d'Adonis ,  ses  parents  se  pendirent  de  déses- 
poir et  rorent  chaînés,  le  père  en  pommier 
(iMjXov)  et  la  mère  en  colombe  (icéXeca). 
Venus  ordonna  ensuite  au  Jeune  Mélos  de  se 
rendre  à  l>élo8  :  ii  y  fonda  une  ville  qui  prit 
son*  nom,  et  enseigna  aux  habitants  à  tondre 
les  brebis  et  à  en  employer  la  laine  :  de  U  le 
nom  des  brrbls ,  |jl jpia. 

■eLroMÈNS.  Cantatrice.  Muse  de  la  trar 
gfédic.  Dans  les  peintures  d'Herculanum ,  elle 
porte  uji  manteau  bleu  avec  une  tunique  de 
même  couleur.  Elle  soutient  une  massue  de 
la  main  droite ,  et ,  de  la  gauche ,  le  masque 
tragique.  On  lui  donne  aussi  pooa,  attribiUs 
le  sceptre  ,  le.  poignard  et  la  couronne. 

HELPOMÉinos.  Chittkteur.  Saraom  d*A<- 
polion  à  Atltènes. 

HÉMACTE  (UMUACTks),  Orageux.  Sur. 
nom  de  Jupiter,  on  rhonoeur  duquel  tes  Athé- 
niens célébraient  les  McDMCléries  eo  bu> 
tomne. 

■  ÉnfACTBHies.  Fêtes  Athéniennes  en 
l'honneur  de  ce  dieu. 

HÉMALVS  (HiBnALOS).  Père  du  Grec 
Pisandre. 

MEMftLiABOS.  Fils  de  Peuciles ,  colon  phé- 
nicien dé  ia  suite  de  Cadmus  { Hérodote  ). 

HEMBRCUS.  Fausse  leçon  par  Mormérus, 
nom  duo  fiis  de  Jason  et  de  Alédée. 

MÉMiNiA.  Qui  se  ressouvient.  Surnom  de 
Venus ,  dans  ServIuH. 

MEHNOiv.  Célèbre  héros  delà  mythologie 
grecque.  H  n'est  pas  question  de  lui  dans 
liliadc.  l.'Odyssée  seule  en  fait  mention,  pour 
lui  donner  l'épithète  du  plus  beau  des  guer- 
riers et  pour  dire  qu'il  tua  Antiloque  ;  encore 
eftt-ii  douteux  que  le  vers  où  se  trouve  le 
nom  de  ce  dernier  se  rapporte  à  Memnon; 
il  y  est  sculeuicnt  parlé  du  fiis  de  la  brillants 
(turore,  qu'Homère  ne  caractérise  nullement 
par  le  titre  de  prince  des  Ethiopiens.  C  est  Hé- 
siode qui,  le  premier,  qualifie  ainsi  Memnon , 
fils  de  Tlthon  et  de  l'Aurore.  Telle  est  la  base 
étroite  sur  laquelle  les  poètes  pasthomérl- 
qucs,  tels  qu'Arctinus,  auteur  de  l'Éthiopide, 
fundèreiit  de  longs  récits  sur  Memnon ,  qui , 
suivant  eux ,  périt  de  la  main  d'Achille  devant 
Troie ,  où  11  s'était  rendu  avec  une  armée 
d'iUliiopicns,  c'cst-à-dtre  d'Asiatiques,  car  le 
nom  d'Ethiopie  dans  Arctinus,Piodarc,  Siroo- 
nide ,  etc  ,  désigne  constamment  la  région  de 
l'Asie  située  à  loricnt  de  l'Euphratcl^es  tradi- 
tions qnl  font  venir  le  fils  de  l'Aurore  de  U 


MEM 

Sttsiaoe  prouvent  ildentiOcatton  de  ce  per- 
sonnage mythologique   avec  quelque  itén» 
asiatique  dont  on  Ignore  le  nom ,  et  les  lé- 
gendes populaires  rapportées  par  Pausaoias 
et  Diodore  nous  montrent  comment  les  evhé- 
mériiites  des  derniers  âges  s'embarrassaleot 
peu  de  concilier  avec  le  bon  sens  ta  préten- 
due réalité  des  mythes  de  l'antiquité  ,  altérés 
dans  la  suite  des  temps.  Ainsi  l'an  rapporte 
que  Memnon  l'Éthiopien  se  rendit  de  sa  terre 
natale  en  Egypte,  de  là  à  Suze,  pals  enfin  à 
Troie.  Selon  un  autre ,  il  condubU,  à  Ttoie  des 
Éthiopiens  et  des  Indiens,  qui  descendirent  des 
venants  du  Caucase  pour  prendre  part  à  ta 
grande  hitte  entre  PEurope  et  l'Asie.  Une 
légende  fenoeUement  contraire  à  In  tondlllon 
homérique,  mais  qui  avait  déjà  roors  rtnlimpi 
de  Platon ,  prétend  que  Tithon  n'était  qo'ttn 
satrape  de  Perse  dépendant  du  roi  d'Assyrie, 
Tentamns,  '«quel  tenait  la  Troadesoos  sa  domi- 
nation. Ce  satrape  envoya  son  fils  Memnon , 
à  la  tète  de  cent  mille  Éthiopiens,  d'autant 
de  Sosiens  et  de  dix  mille  chars,  secourir 
Priara.  Enfin ,  suivant  Servlus ,  Priam  s'acquit 
la  bienveillance  de  Tithon  en  lui  envoyant  no 
cep  d'or.  —  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  ce  qae  les 
mythologues  racontent  du  fils  de  l'Aurore: 
Antiioque ,  fils  de  Nestor,  se  précipitant  au- 
près de  son  père,  dont  Parts  venait  d'abattre 
un  des  chevaux  d'un  coup  de  flèche,  ren- 
contre dans  sa  route  Memnon,  qui  le  tue. 
Achille,  furieux,  se  précipite  sur  le  Tahiqneur; 
Jupiter  pèse  leurs  deux  destinées  dans  une 
balance,  le  plateau  de  Memnon  s'abaisse,  et 
Il  est  tué  (  Pindare  ).  D'après  Oiodore ,  ce  fut 
dans  une  retraite  des  Tbessaliens  que  Mem- 
non périt;  ou  bien  il  fut  tué  par  Achille, 
comme  il  appelait  ses  Éthiopiens  à  son  se- 
eoars  contre  AJax.  qui  le  pressait  rfTement 
L'Aurore,  au  désespoir,  demanda  au  maître 
d^  dieux  que  son  enfant  fût  immortel.  Cha- 
que malin  elle  le  pleure,  et  ses  larmes  for- 
ment la  rosée.  Les  petites  font  aussi  mention 
des  oiseaux  memnonides ,  nés  des  cendres  du 
fils  de  l'Aurore.  Dans  les  peintures  de  la  Lesché 
de  Delphes ,  ces  oiseaux  étaient   figurés  sur    • 
.la  chtamyde  du  héros;  et  l'on  disait  que  tous 
les  ans,  à  certains  Jours,  ils  venaient   net- 
toyer avec  soin  son  monument ,  et  l'arroser 
de  l'eau  de  l'^sépus,  dont  ils  humectaient 
leurs  plumes.  D'autres  traditions  rapportent 
qu'ils  se  battaient  Jusqu'à  la  mort  sur   le 
tombeau  de  Memuon ,  lequel  se  trouvait  eu 
Troadc,  à  Paphos,  à  Suze,  on  l'Aurore,  aa 
mère,  avait  fait  transporter  son  corps;   à 
Paltos ,  en  Syrie.  Les  légendes  grecques  et 
asiatiques  lui  attribuaient  d'ailleurs  de  grands 
travaux  de  construction  :  ainsi,  11  avait  bâti 
des  murs  à  Babylone  et  fondé  Suze  i;  Étiefipe 
de  Byzance  ),  ville  à  laquelle  uq  avait  donné 
son  nom  et  où  ii  avait  construit  de  magni- 
fiques édifices  dits  H^emnonieris  qu  Cissiens  ^ 
du  nom  de  la  satrapie  dont  Su^e  était  la  ca- 
pitale. De  plus,  une  route  en  Assyrie  portail 
son  noip ,  et  Ton  D|onlrai(  oncqre ,  en  Phrygle 


eu  temps  de  PaoMnUa,  rcQdrolt  où  il  avaU 
pasKé  avec  m  nombre«ia«  armée.  Les  compUa- 
ieunt  des  épo<iucs  riceotes ,  teb  qu'Hygin  et 
Cassiodore,  oDt  été  Jusqu'à  faire  de  Memnop 
ira  architecte  et  ù  iul  attribuer  la  construcr 
tion  du  palais  û»  Cyrus  à  Écbatane.  —  A  par> 
tir  de  l'époque  Alexandrine.  on  cooiniença  A 
rattacher,  la  ntalion  de  la  véritable  Ethiopie 
au  mythe  de  Memnoo,  ce  qui  apporta  une 
cofifuaioD  notable  dans  l'ensemble  et  dans 
les  détails  d'un  cycle  déjà  si  dirfuf .  Des  cir- 
constances nouvelles  y  Curant  ajoutées  et  rat- 
tachées à  des  localités  de  l'Egypte  ou  de 
réthiopie.  —  A  cettç  époque  appartient  une 
Cable  rapportée  par  Athénée.  Suivant  cet 
auteur,  Tttbon  avait  envoyé  à  Troie  une  ar- 
mée d'Ethioptens,  pour  aller  au  secours  de  son 
fils.  A  peine  les  soldats  étaient-ils  parvenus 
Jusqu'à  Abydos,  qu'ils  apprirent  la  mort  du  hé- 
ros ;  Interrompant  leur  marche ,  Us  déposè- 
rent leurs  couronnes  sur  les  acacias  qui  dé- 
coraient le  Téménos  du  temple.  —  Une  fois 
tostallé  en  Egypte ,  et  principalement  à  Mé- 
roé,  résidence  des  Éthiopiens  Macrohiens, 
suivant  Pline  et  Strabon ,  Memnon  sUa  bieQ- 
t6t  Jusqu'à  perdre  son    caractère  primitif. 
Ainsi,  selon  Damis,  U  n'avait  Jamais  été  à 
Troie  ;  11  avait  vécu  et  il  était  mort  à  Méroé, 
après  -on  règne  glorieux  de  cinq  Ages  d'hom- 
me. Les  Égyptiens  l'honoraient  d'un  culte 
particulier,  à  ce  que  prétend  Héliodore,  et  U 
lalHHi  son  nom  à   une  nation  éthiopienne, 
aelon    IHine  et   Ptolémée.  Comme  il   était 
difflcile  cependant ,  pour  ceux  qui  ne  vou- 
laient pas  nier  la  vérité  des  traditions  grec- 
qurasur  Memnon,  d'expliquer  comme  ce  prince 
éthiopien  avait  pu  passer  en  Asie,  y  élever 
des  monuments,  puis  se  rendre  à  Troie,  on 
Imagina  deux  héros  du  même  nom,  l'un  fils 
de  l'Aurore ,  neveu  et  auxiliaire  de  Pciam . 
l'autre  roi  éthiopien,  qui  vécut  et  mourut  en 
étUopic.  --  La  translation  en  Ethiopie  de  ce 
personnage  poremott  grec  fut  aidée  par  une 
Immonymie  singulière  ;  les  quartiers  des  tom- 
beaux ,  à  Thèbes,  se  nommaient  Metnnonia  • 
les  Grecs  pensèrent  aussitôt  à  leur  Memnon; 
le  fameux  colosse  fut  la  statue  de  ce  héros, 
et  le  craquement  sonore  qu'elle  faisait  enten- 
dre lorsque  l'ardeur  des  rayons  du  soleil,  suc- 
cédant au  froid  de  la  nuit ,  lui  faisait  subb: 
4me  dilatation ,  fut  la  voix  de  Memnon ,  qui 
riVpondalt  à  sa  mère.  CaUistrate  prétendit 
iiième  que  Memnon  faisait  entendre  un  son 
■plaintif  à  t'approche  de  la  nuit.  Il  est  rerojinu 
{mjpprd'hui  que  la  prétendue  statue  de  Mem- 
ponn'esl  autre  qu'une  statue  d'Aménaphls  II. 
—  On  dpi^à  M.  Letronne  une  excetlenic  mo- 
imgraplde  sur  1^1  statue  vocale  de  Memnon. 

lIEMKHis.  ï.  Mère  des  DanaTdcs  Cllté, 
Chrysippé,  et  .Slhénélë.  —  q.  Fille  du  NU, 
femme  d'Epaphu»  et  mère  de  Libye  (Apollo- 
dore  ■  ;  ou  Ulle  d'Uchoréus  et  mère  d'I^yptus. 

MEMRuaiJS.  Fils  des  Génies,  dieu-homme 
qufî  les  Phéniciens  regardaient  comme  l'in- 
vrnteur  de  (eus  les  arts. 
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■EN.  Dieu  phrygien;  il  n'est* aotrie  que  la 
lune.  personniQée  sous  la  forme  d'une  divinité 
masculine.  Voy.  Lune. 

MENACBQS.  Égyptide, fiancée  deNélo. 

MÉNADGS.  Nom  des  Bacchantes.  R.  mai- 
nestfiui,  être  en  foreur.  Ce  surnom  leur  fut 
donné  parce  que  dans  la  célébralion  des  or- 
ales, elleif  étaient  agitées  de  transports  fu- 
rieux.—f'oy.  BACGHAHTE.H  TUYAOES. 

MÊNAGYRTES.  Prètrcs  de  Cybèle,  ^ul  fai- 
saient leur  quête  tous  les  mois. 

ME»AKA.  I.  Épouse  d'HimalaTa  et  mère 
de  Ooii/'ga.  —  2.  Apsara  ,  mère  de  Sâkountala. 

■  ÊiVALCES.  P^Off.  MÉTALCÈS. 
MÉNALIPPE.  P^Oy-  MÉLANIPPK. 

■ÉiVALius  (MOENALius  ).  Pèrc  du  qua- 
trième Vulcain  (  Cicéron  ). 

MÉWAWUS    ou     AMENANUS.    DiCU-fleUVe, 

père  des  Palique8.(S.  Clément.) 

MéivASiNus-  Fils  de  Pollux ,  adtyé  à  Co- 
rinthe  dans  le  temple  de  son  père. 

MENDÉis .  Épouse  de  Sithon ,  roi  de  Thrace. 

MEN  DÈS.  Un  des  huit  principaux  dieux  des 
Mendéi^icns,  le  Pan  des  Grecs,  adoré  en 
Egypte  sous  la  forme  d'un  bouc.  Dans  la  table 
Isiaqi^e ,  Mendès  a  quatre  cornes. 

MENÉ.  Nom  grec  de  la  Lune. 

H^NfCÉG  (MÉMOULEOS)- 1.  Tbébasn .  pe- 
tit-filH  de  Penthée,  père  d'ilipponomé .  de 
Jocaste ,  et  de  Créon.  —  a.  Fils  de  Creon  et 
petit-fils  du  précédent.  Les  sept  chefs  étant 
.venus  attaquer  Thèbes,  Tirésias  déclara  que 
Mars,  Irrité  de  la  mort  du  dragon  tué  parCad- 
mns,  donnerait  la  victoire  aux  Argieas,  si  le 
plus  Jeupe  des  princes  Issus  du  sang  du  dra- 
gon ne  se  sacrifiait  volontairement.  Créon  se 
dévoua ,  malgré  les  instances  de  son  père. 
JVaulrrs  le  font  périr  sous  les  coups  du  sphinx 
ou  de  la  main  de  LaYus.  On  montrait  soù 
tombe.-tu  devant  ,1a  porte  NéiUde.  Il  était 
ombragé  par  un  grenadier  qui  avait  cru  spon- 
tanément et  qui  se  reproduisait  chaque  an* 
née. 

uÉNBDÈWE  (  HÉNÉDÉMOs  ).  Fils  de  BuDée; 
Il  Indiqua  à  Hercule  le  moyen  de  nettoyer 
lesétabies  d.'Augias,  et  périt  en  combattant 
lesÉpéens.  L^  fils  d'AIcmène  fit  célébrer  ses 
obsèques  au  cap  Lépréum. 

■ÉNÉLAIES.  Fête  à  Térapné»  ville  d« 
JLaconie ,  en  l'honneur  de  Ménétas. 

jiiivÉLAS.  Hol  de  Sparte  et  frère  d'Aga- 
meronon  ;  il  était  fils  d'Alrée  (  Homère),  ou  de 
Plislhène  et  d'Aéropé  (  Hésiode  ).  Nous  avons 
rapporté  à  l'article  Agamemnojnt  les  événe- 
ments qui  marquèrent  sa  Jeunesse ,  ainsi  que 
«on  mariage  avec  Hélène^  fiUe  de  Tyndare. 
Peu  d'années  après  cette  union,  Paris,  profi- 
tant de  l'nbsence  de  Ménélas .  altirs  en  Crète , 
séduisit  Hélène,  l'enleva  et  se  réfugia  aveé* 
elle  à  la  cour  de  Prlam.  Avant  de  venger  cet 
attentat  par  une  déclaration  de  guerre ,  Mé. 
ni^las  et  Ulysse  se  rendirent  en  ambassade  A 
lllon  pour  redemander  l'épouse  infidèle  ;  mais 
leur  voyage  resta  sans  fruit,  et  leur  aivnlt 
même  été  fatal,  sans  l'inturvention  d'Auté- 
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nor ,  qal  apaisa  le  peuple  «oolevé  contre  tes 
d'eux  envoyés.  Le»  deux  chefs  de  retour  à 
Sparte,  la  guerre  fut  décUrée.  f^oy.  Aga- 
MEMiroir.  Sur  l'ordre  de  l'oracle  d'Apollon 
Delphien ,  Ménélas  consacra  à  Minerve  Pro- 
nola  le  collier  d'Hélène,  et  partit  ensuite  avec 
la  flotte  grecque ,  à  la  lêle  de  soixante  vais- 
seaux contenant  les  guerriers  de  Lacédémonc, 
de  Pharls,  de  Sparte,  de  Messa,  de  Brysle, 
d'Aogée.  d'Arayclès,   d'Hélu»,  de    Laas  et 
d'CEtylée.  —  Protégé  par  Junon  et  par  Mi- 
nerve, Il  déploya  le  plus  grand  courage,  tua 
un  grand  nombre  de  Troyens ,  s'offrit  même 
au  combat  avec  Hector ,  et,  avec  l'aide  d*An- 
tlloque ,  repoussa  le  valeureux  Énée.  D'abord 
seul ,  puLi  aidé  d'AJax  le  Télamonlde  ;  il  dé- 
fendit le  corps  de  Patrocle  contre  les  assauts 
de  l'ennemi ,  parvint  à  l'enlever  du  champ  de 
bataille,    et   envoya    Antiloque    porter    à 
Achille  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  ami. 
Mais  c'est  surtout  son   combat  avec  Pârl» 
qu'Homère  s'est  plu  à  décrire  en  vers  magni- 
fiques dans  le  troisième  Iivre.de  l'Iliade.  D'a- 
fcord. Paris  fuit  devant  Ménélas;  encouragé 
par  Hector,  il  revient  sur  ses  pas,  et  défie  *on 
adversaire  à  un  combat  singulier,  dont  Hélène 
et  SCS  trésors  doivent  être  le  prix.  Ménélas 
accepte,  et  il  aurait  fait  tomber  PAris  sons  ses 
coups  si  Venus   n'avait  secouru  ce  prince. 
Le  vaillant  Atride  fut  ensuite  blessô  par  Pan- 
darus,  à  l'Instigation  de  Minerve;  mais  la 
déesse  dirigea  le  fer  de  telle  sorte  qu'il  n'en- 
tama la  peau  que  légèrement:  la  blessure 
tut  bientôt  guérie  par  les  soins  de  Machaon. 
Aux  Jeux  funèbres  donnés  en  l'honneur  dé 
Patrocle ,  Il  prit  part  aux  courses  de  chars , 
et  se  contenta  du  troisième  prix.  —  II  fut 
l'un  de  ceux  qui  s'enfermèrent  dans  le  che- 
val de  bols.  Conduit  par  Hélène,  il  pénétra 
avec  Ulysse  dans  la  chambre  de  Déiphobe,  et 
massacra  ce  malheureux  prince.   P^op.  DÉi- 
PHOBR.  Pardonnant  ensuite  â  son  épouse, 
qui  «  avait  versé  bien  des  larmes  après  son 
repentir  »,  et  dont  le  cœur  «  nourrissait  tou- 
jours un  tendre  désir  de  revoir  son  premier 
mari  cl  ses  parents ,  et  Lacédémone ,  »  il  ex- 
liorta  les  Grecs  à  lever  l'ancre  en  toute  hâte, 
malgré  l'avis  contraire  d'Agamemnon,  qui 
retint  à  terre  une  moitié  de  l'armée  ;  Nestor, 
lui  et  Diomède.  mirentà  la  voile  les  premiers, 
et  firent  route  de  concert  Jusqu'à  Lesbos.  Ar- 
rivé en  vue  de  la  côte  d'Attique .  Ménélas 
perdit  son  pilote  Phrontès  ;  il  s'arrêta  pour 
l'ensevelir,  et  avait  à  peine  atteint  le  promon- 
toire de  Maléc,  que  Jupiter  déchaîna  une  fu> 
rieuse  tempête,  qui  dispersa  ses  vaiitseaux  : 
les  uns  furent  poussés  sur  la  côte  de  Crè- 
te;   d'autres,  au   nombre  desquels  étaient 
*^le  navire   du   fils  d'Atrée,    abordèrent    en 
Egypte.  Là ,  Ménélas  amassa  beaucoup  d'or 
eii  visitant  les  peuples  étrangers.  Il  passa 
huit  années  à  parcourir  Chypre,  la  Phéiilcle, 
l'Kgypte,  rr^lthiople,  Sldon .  le  pays  des  Erera- 
bcs ,  et  la  Lyble ,  dont  les  habitants  le  com- 
blèrent de  présents.  Une  tradition  postérieure 
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&  Homère  dit ^nième  que  Ménélai  r^m  sor 
un  nome  de  l'I^gypte,  qui  reçut  son  nom  :  vo* 
uàç  MeveXortTYiç  (Eustathe),  Polybe,  roi  de 
Thëbes ,  fit  présent  au  chef  fugitif  de  deoi 
baignoires  d'argent,  de  deux  trépieds,  et  de 
dix  talents  d'or  ;  Alcandre ,  aa  femme ,  donna 
à  Hélène  une  quenouille  d'or  avec  une  cor- 
beille d'argent.  L'épouse  de  Ménét^s  apprit 
aussi,  de  Polydamna.  femme  de  F  Egyptien 
Tbonls ,  à  composer  une  boisson  mervelUease 
qui  avait  la  vertu  de  faire  oublier  tous  les 
maux.  —  Après  la  mort  de  Canopos ,  pilote  de 
la  flotte ,  les  dieux  retinrent  Ménélaa  vingt 
Jours  dans  le  port  de  l'Ile  de  Pharos  ;  nul  vent 
ne  soufflait ,  et  la  faim  dévorait  les  Grecs.  Sur 
cA  entrefaites,  Idotliée,  fille  de  Protée,  se 
présenta  à  l'époux  d'Hélène,  et  lui  enseûtna 
nn  moyen  de  surprendre  le  dien  son  père, 
afin  qu'il  lui  enseignât  le  moyen  de  retooracr 
dans  sa  patrie.  Le  stratagème  réussit,  et,  d'à» 
près  les  ordres  de  Protée ,  Ménélas  se  rendit 
à  l'embouchure  du  fleuve  Égyptus,   pour  y 
apaiser  les  dieux  par  des. hécatombes;  Il  y 
éleva  aussi  un  cénotaphe  à  Agamemnon.dont 
la  science   prophétique  du   dieu-marin  lui 
avait  révélé  la  mort.  —  Ses  épreuves  étant 
finies,  Ménélas  r^vit  enfin  son  pays  ;  il  y  arriva 
le  Jour  même  où  Oreste  faisait  périr  Kgistbe 
et  Clytemnestre,  D'Argos  il  gagna  Sparte,  et 
y  vécut  plein  de  gloire  et  de  richesses ,  avec 
Hélène;  les  deux  époux  y  accueillirent  magni- 
fiquement Télémaque ,  qui  vint  leur  demander 
des  renseignements  sor  kudestlnée  de  son  père. 
Ménélas  eut  d'Hélène  une  fille,  Hermiene,  et 
d'une  esclave,  nommée  Pléris,  ou  Téridaé,  un 
fils ,  Mégapenthès.  On  met  encore  an  nombre 
de  ses  enfants,  Mloostrate,  Xénodamos,  né 
d'unenymphe  Cretoise,  MaraphlusetOisetfans. 

—  Le  vaillant  époux  d'Hélène  fut  mis  an  nom- 
bre des  âmes  heureuses  par  l'ordre  des  immor- 
tels ;  ceux-ci  lulaccordèrent  ce  privilège,  parce 
que ,  comme  mari  dHélène,  Il  était  gendre  de 
Jupiter.  Une  tradition  obscure  rapporte  au 
contraire  que.  Jeté  par  les  vents  sur  les  côtes 
de  la  Taurtde .  il  avait  été,  ainsi  que  sa  femme, 
sacrifié  à  Diane  par  Ipbigénie  (  Ptolémée 
Héphestlon  ).  —  Dans  Homère .  Ménélas  porte 
les  surnoms  suivants  .•  jégacléés ,  glorieux  ; 
jigathùs  Boen,  qui  exhorte  au  combat;  jénoiP, 
prince  ;  jéréios ,  martial  :  jéréiphilot ,  favori 
de  Mars  ;  Arches  Jchaion ,  Orchamot  Laon , 
prince  des  peuples  :  Jltréiàèty  Atride;  Dio- 
trephès,  protégé  de  Jupiter;  DouricléiU», 
habile  à  lancer  le  Javelot  ;  Xanthoê ,  blond. 

—  On  montrait  le  tombeau  de  Ménélas  k  Thé- 
rapné  ;  cette  viUe  lui  avait  élevé  on  temple 
où  on  lui  rendait  les  honneurs  héroïques. 

HÉNÉLBE  (NÉNÉLÉIJS).  Centaure. 

MÉNÉPBiRAVS.  Géaol,  fils  du  Tartarc  et 
de  la  Terre. 

MÉNÉPBRON.  Arcadien  qui  fut  changé  ca 
béte  fauve  ;  fils  de  Polias  et  frère  de  Cyllène. 
Hygln  le  nomme  Ménopbrus. 

MÉNCPTOLÈHE  (  UÉNEPTOLÉMOS).  FU» 
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dhphicluft,  soldat  grec,  célèbre  par  son  agilité' 
à  la  course. 

MENEBFA  OU  MEivtFA.  NoiD  étrusque  de 
Minerve.  11  n'est  sans  douté  pas  sans  analogie 
avec  le  vieux  mot  latin  Menervo,  qui ,  suivant 
Festus,  signifiait  avertir. 

MBiWKS.  I.  Thrace  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  de  Ménébrte  ou  Mésembrie.  —  a.  Roi 
ëgyiiUen  ;  (ut  le  premier  qui  régna  sur  la  terre 
après  les  dieux.  11  enseigna  à.  ses  sujets  le 
culte  de  la  divinité,  et  leur  donna  les  premiers 
éléments  de  civilisation. 

MÉNESTHÉE  (  HÉfVESTHÉIJS).  I.  Athé- 
nien, fits  de  Péléos.  Il  conduisit  les  Athéniens 
au  siège  de  Troie ,  et' périt  devant  cette  ville. 
Peu  d'années  auparavant,  ilavait  détrôné  Thé- 
sée aTecl'aide  des  Tjrndarides.  —  a.  Fils  de  Ciy- 
tius,  l'un  des  compagnons  d'Éoée. 

MÉNESTBIUS     I   HÉNE&THIOS  ).    Z.     FilS 

d'Aréithoûs  et  de  Philoméduse,  tué  par  Pa- 
ris. —  a.  Fils  du  'Sperehius ,  ou  de  Boros  et 
dePoIydora,  l'un  des  officiers  du  corps  de 
troupes  commandé  par  Achille. 
MÉNESTHO.  Océanide. 

MÉNESTRATE  (  HÉNESTRATOS.)  Ami  de 

Saotès.  F'off.  ce  nom. 

MÉNÉTÉiDE.  Nom  patropymique  d'Antla^ 
Dire ,  fille  de  M  énétus. 

MÉivÉTDS  (MRNÉTOS.)  Pèrc  d'Aotlanire, 
amante  de  Mercure. 

HÉNios.  Fils  de  Lycaon;  il  fut,  ainsi  que 
son  père ,  changé  en  loup. 

■ÉNIPPÉ.  I.  Néréide.  —  a.  Fille  de  Tha- 
royris ,  mère  d'Orphée.  —  3.  Fille  du  Pénée , 
épouse  de  Pélasgns ,  dont  elle  eut  Plirastor.  — 
4.  Fille  d'Orion  et  sœur  de  Métioché.  Toutes 
deux  lurent  élevées  par  leur  mère,  après 
qu'Orlon  eut  saccombé  sous  les  traits  dé 
Diane;  Vénus  leur  fit  don  d'ane  beauté  mer- 
veilleuse ^  et  Minerve  leur  enseigna  l'art  de 
tisser.  Une  épidémie  ayant  frappé  les  Aones 
(anciens  Béotiens),  l'oracle  d'Apollon  Gor- 
tynius  répondit  que  la  peste  cesserait  si  deux 
Jeunes  filles  consentaient  à  accepter  la  mort 
pour  apaiser  les  Furies.  Les  deux  sœurs  s'of- 
frirent aussitôt,  .et,  après  avoir  invoqué  par 
trois  fois  les  divinités  infernales,  eil^  se 
donnèrent  la  mort  en  se  perçant  la  gorge  de 
leur  navette.  Ptuton  et  Proserpine  les  chan- 
gèrent  en  comètes.  Les  Aones,  pour  recon- 
naître le  dévouement  des  deux  vierges,  leur 
^vèreot  un  temple  à  Orchomène,  d'antres 
disent  à  Thèbes  ou  à  Tanagra ,  et  célébraient 
de»  sacrifices  annuels  en  leur  honneur.  —Les 
Éollena  désignaient  les  deux  Orlonides  par  le 
nom  de  CoronUies. 

■ÉNIPPIDÈS.  Fils  d'Hercule  et  de  la  Thea- 
plade  Entédidé. 

MÉNIPPCS  (  MBNippos.  )  FIls  de  Mégaréc  ; 
on  montrait  son  tombeau  dans  le  Prytanée 
de  Mégare. 

MENNY.  Nom  du  ciel  on  paradis  des  an- 
ciens Magyars.  Ils  se  le  figuraient  comme  un 
«éjour  d'inaltérables  déllcjea  de  chasse,  de 
pécbe  et  de  victoires. 
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HÉNOBTÈS.  I.  Pilote  de  Gyas,  qui  le  Jeta  à 
l'eau ,  de  dépit  de  ce  qu*il  lui  avait  fait  perdre 
le  prix  de  la  course.  —  a.  Lyclen  tué  par 
Achille.  . 

HÉivoETiADÈs.  Nom  patronymique  de  Pa« 
trocle,  fils  de  Ménœtius. 

MénroETius  (mbnoitios).  FUs  de  Japet 
et  de  Clyméne  ou  d'Asla ,  et  frère  d'Atlas,  de 
Prométhéeet  d'épiméthée.  11  fut  foudroyé 
par  Jupiter',  lors  de  l'esealade  des  Titans 
contre  le  ciel ,  et  précipité  dans  le  Tartare. 

—  a.  Fils  de  Ceuthonymos  et  gardien  des  trou- 
peaux de  Pluton ,  à  Êrythie  ;  il  annonça  à  Gé- 
ryon  l'arrivée  d'Hercule  dans  ses  Rtats  ;  plus 
tard  Hercule  le  retrouva  dans  les  enfers  et  lui 
brisa  les  côtes.  —  3.  Thessalien ,.  fils  d'Actor 
et  d'Égine ,  ou  de  Damocratéc,  fille  de  celle- 
ci.  Epoux  de  Polymèle  ou  de  Stbénélé ,  ou 
encore  de  PéHapis,  il  en  ent  Patrocle.  Il  se 
rendit  de  Thessalie  dans  la  ville  d'Oponte,  puis, 
son  fils  ayant  tué  le  fils  d'Amphidamas,  U  dut 
se  sauver  en  Phthie  auprès  de  Pelée.  Ami 
d'Hercule,  Ménœtius  fit  instituer  des  sacrifices 
annuels  à  Oponte  en  l'honneur  du  héros. 

MÉNOlf .  Troyen  tué  par  Léontée. 

néivoPHRVS.  F'oy.  MÉirÉPHitoN. 

MÉiKOTY|tANiVDS.  Nom  par  lequel  on  a 
désigné  Atys,  adoré  par  les  Phrygiens  comme 
le  soleil. 

MENOU.  Orthographe  vicieuse  de  Manou. 
Foff.  ce  mot. 

HENS.  Déesse  romaine,  personnification 
de  1  intelligence.  Elle  avait  deux  temples  it 
Rome ,  où  l'on  célébrait  une  fête  eu  son  hon- 
neur le  8  Juin. 

MEKTÈs.  T.  Chef  des  Ciconlens ,  dont  Apol- 
lon prit  les  traits  pour  exciter  Hector  à  s'op- 
poser à  Ménélas,  au  moment  où  ce  fils  d'A- 
trée,  ayant  tué  Euphorbe,  se  préparait  à  te 
dépouiller  de  ses  armes.  —  a  Fils  d'Anchialos 
et  roi  des  Taphiens ,  dont  Minerve  prit  la  fi- 
gure pour  annoncer  à  Télémaque  le  retour 
d'Ulysse. 

MENTOR.  T.  Fils  d'Alclne ,  et  ami  d'Ulysse, 
qui  lui  confia  le  soin  de  sa  maison  en  son  ab- 
sence. Minerve  emprunta  sa  forme  pour  ac- 
compagner Télémaque  à  Pylos,  pour  aider 
Ulysse  à  se  défaire  des  amants  de  Pénélope, 
et  enfin  pour  apaiser  les  Ithaciens  révoltés. 

—  a  Fils  d'Hercule  et  de  la  Thespiade  AsopIs. 

—  3.  L'un  des  fils  d'Eurysthéc.  Il  périt  en 
combattant  les  HéracUdes.  —  4.  Fits  d'Iro- 
brios  et  allié  des  Troyens. 

HÉNUTHis.  Divinité  égyptienne  adorée 
dans  le  bourg  qui  portait  le  même  nom.  f^oy. 

EUMÉirUTHIS. 

MéjwYS.  Père  de  Pédias,  épouse  de Cranalis. 

MÉNYTÈS.  roy.  llTDEX. 

HÉON.  Roi  de  Phrygle  et  de  Lydie,  époux 
de  Dindyme  et  père  de  Cybèle.  —  Cotùp. 
JAmov. 

MéoQTiDÈs.  Les  Muses,  de  la  Méonle ,  pa- 
trie d'Hopière. 

MÉoivis.  Arachné ,  de  Méonle. 

HÉONifJs.  Bacchtts;  adoré  dans  la  Méonié. 
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KBOTiDB  (Le  Pah»).  Ce  marais  était  adoré 
coaune  un  dieu  par  le»  Maaaagétes. 

MÉOTIDBS.  Les  Amazones,  qui  habitaient 
les  bords  du  Palus  Méotide,  aujourd'hui  la 
mer  d'Azof. 

HÉFHiTis.  Divipité  qui  iMrésidait  à  l'air 
coirorolH].  BUe  avait  un  temple  dans  la  vallée 
d'Amsanote  et  À  Crémone.  Tacite  assure  que 
dans  l'embrasement  de  Crémone  le  temple 
de  Méphitis  resta  seul  debout.  Selon  quelques 
inylhograpbes ,  Mépbltis  ne  serait  qp'un  sur- 
nom de  Junon ,  déesse  de  l'air. 

NEB.  Fûff.  Thalassa. 

MBBCKDOKA.  Déesse  latine  qui,  selon 
Scallger,  présidait  au  commerce. 

■BBCDasCHEKHÈS,    MEBCIJRICS).    FilS 

de  Jupiter  et  de  Mala ,  né  dans  une  grotte 
do  mont  CyUène,  en  Arcadie.  A.  peine  au  ber- 
ceau, Mercure  en  sortit,  et  se  rendit  en 
Piérie,  où  il  vola  les  boeufs  que  gardait  Apol- 
lon ;  craignant  que  leurs  traces  ne  les  fissent 
découvrir,  il  leur  mit  aux  pieds  des  espèces 
de  chaussures .  ou  les  força  de  marcher  à 
reculons ,  et  Ifes  emmena  à  Pylos  ;  arrivé  IA  > 
il  en  immola  deux  aux  dieux  de  l'Olympe,  ce 
qui  lui  fit  attribuer  plus  tard  l'invention  des 
sacrifices,  et  cacha  les  autres  dans  une  ca- 
verne ;  il  fit  bouillir  une  partie  de  la  chair  de 
ceux  qu'il  avait  sacrifiés»  et  la  mangea  ; 
ensuite  il  cloua  la  peau  des  victimes  sur  les 
rochers.  Retournant  alors  prompteroent  à 
Cylléne,  et  ayant  trouvé  devant  la  porte  de 
la  grotte  une  tortue  qui  paissait  les  fleurs  de 
la  prairie ,  H  la  vida ,  tendit  sur  son  écaillé 
des  cordes  faites  avec  les  boyaux  des  bœufs 
qu'il  venait  de  tuer ,  et  inventa  ainsi  la  lyre 
(la  Chéiya  tricorde  ou  l'Heptacorde)  et  le 
plectruw  ;  de  là  son  nom  de  lyrœparens.  Ce- 
pendant Apollon,  s'étant  mis  à  la  recherche 
de  ses  bœufs,  vint  à  Pylos,  et  en  questionna  les 
habitants,  qui  lui  apprirent  qu'ils  avaient  vu 
un  enfant  chassant  des  bœufs  devant  lui ,  mais 
qu'ils  ne  pouvaient  dire  où  il  les  avait  me- 
nés, parce  qu'ils  n'apercevaient  aucun  vestige. 
(  Comparez  Battus.  )  L'art  de  la  divination 
révéla  au  fils  de  I^tone  le  nom  du  voleur; 
il  alla  trouver  Mala  à  Cyréne ,  et  accusa  Mer- 
cure de  ce  vol.  La  mère  lui  montra  son  fils , 
enveloppé  dans  ses  kinges  ;  le  dieu  de  Délos 
ne  l'en  saisit  pas  moins,  et  l'ayant  emporté  vers . 
Jupiter,  lui  demanda  ses  bœufs.  Jupiter  lui 
ordonna  de  les  rendre;  mais  Mercure  ne  con- 
venait pas  du  vol.  Enfin  il  conduisit  Apollon 
à  Pylos ,  et  lui  rendit  le  bétail  soustrait.  Apol- 
lon ayant  entendu  le  son  de  la  lyre,  lui  remit 
les  bœufs  en  échange  de  cet  instrument.  L'in- 
génieux fils  de  Mataj  en  les  menant  paître, 
fit  un  chalumeau,  et  se  mit  à  en  Jouer;  Apol- 
lon, voulant  aussi  l'avoir,  lui  donna  la  baguette 
d'or  qu'il  portait  comme  berger,  roy.  plus 
loin  et  l'article  Caducée.  Mercure  prit  la 
baguette;  mais  il  exigea  de  plus  qu'Apollon 
lui  enseignât  l'art  de  prédire ,  et  celui-ci  lui 
apprit  la  divination  par  le  moyen  des  dés,  ou, 
n'osant  lui  révéler  lui-même  la  science  pro- 
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phétiqne,  lui  dpnna  la  suprémaUe   sur  les 
Parques.  Il  le  fit  aussi  régner  sur  les  anl* 
maux ,  et  Jupiter  l'établit  messager  entre  les 
dieux  infernaux  et  lui.  —  Telle  est  la  tra- 
dition suivie  par  l'auteur  de  l'hymne  homéri- 
que et  par  Apollodore ,  qui  ne  divergent  que 
dans  des  détails  secondaires;  quelques  my- 
thologues s'en  écartent  plus  gravement ,  et 
nous  devons  signaler  ces  différences.  En  pre- 
roien  lieu  il  est  important  de  remarquer  que, 
ni  dans  l'Iliade,  ni  dans  l'Odyssée,  Homère 
ne  fait  mention  de  ce  tour  d'adresse  de  Mer- 
cure enfant,  bien  que  le  dieu  de  Cyllène  re- 
çoive souvent  du  poëte  l'épUhëte  de   rusé 
voleur  ;  il  par:>!t  que  cette  fable  est  de  l'in- 
vention de  l'hymnographe ,  qui  voulait  sans 
doute  mettre  en  relief  l'adresse  et  l'esprit  de 
rose  du  dieu  qu'il  chantait.  —  D'après  PU- 
lostrate,  c'est  sur  l'Olympe  que  Mercure  na- 
quit, ou  sur  le  mont  Cérycius.   suivant  les 
Béotiens.  «  A  peine  était-il  né  le  matin,  dit  l'au- 
teur de  l'hymne  homérique,  que  déjà  au  mllien 
du  jour  il  Jouait  de  la  lyre ,  et  le  soir  il  déro- 
bait les  bœufs  d'Apollon,  n  Ovide  et  Antonl- 
nus  représentent  au  contraire- le  dieu,  au  mo- 
ment où  il  acéompllt  son  vol ,  non  co^me  en- 
fant nouveau-né.  mais  comme  dieu  adulte. 
—  Une  tradition  arcadienne  lui^donne  Açacos, 
fils  de  Lycaon ,  pour  père  nourricier.  —  Les 
légendes  diffèrent  aussi  sur  le  lieu  qui  fut  le 
théâtre  du  larcin.  Elles  le  placent  tour  à  tour 
en  Piérie,   en  Magnésie,   en  Thessatle,  en 
Eiide,  etc.  L'hymne  homérique  parle  de  cin- 
quante bœufs  seulement ,  tandis  qn'Antoninas 
en  mentionne  cent.  C'était  le  bétail  sacré  des 
dieux,  ou  des  animaux  appartenant  à  Apollon 
seuleçaent.  Mercure  vola  encore ,  suivant  Lu- 
cien, à  Neptune  son  trident,  à    Mars    son 
glaive,  à  Apollon  son  arc  et  ses  flèches  (ce 
qui   est    contraire    au    mythe   hymnbomé- 
roTdique.  suivant  lequel  les  deux' divinités, 
Apollon  et  Mercure,  s'étaient  Juré,    après 
leur  différend ,  une  amitié  éternelle  ) ,  à  Vé- 
nus sa  ceinture,  à  Jupiter  son  sceptre,  et  à 
Vulcain   ses  tenailles.  —  Mercure  apparaît 
déjà  dans  Homère  comme  le  messager 'des 
dieux  ;  de  cette   fonction  découlent  tontes 
celles  que  la  fable  Jugea  à  propos  de  lui  at- 
tribuer   par    ta    suite.    Dans    l'origine,    U 
était  du  nombre  de  ces  divinités  qal,  aux 
yeux  des  anciens  Példsges  ou  des  Arcadicns, 
représentaient  la  puissance  productrice  de 
la  nature  et  spéciaieroeni  de  la  terre;  mais 
cette  notion  s'effaça  bientôt  complètement,  et 
il  ne  resta  à  Mercure  que  ses  attributs  de 
messager.  Les  hérauts ,  parlant  en  publie  dans 
les  ambassades,  dans  les  assemblées  da  peu- 
ple .  etc.  Il  est  naturel  que  le  fils  de    M^ila 
ait  été  regardé  aussi  comme  dieu  de  la  parole 
et  de  l'éloquence  ;  et  comme  la  fonction  de 
messager  demande  souvent  beaucoup  dia- 
dresse  et  d'habileté,  les  traditions  populaires  et 
les  récits  des  po^es  lui  eurent  bientôt  donné 
ces  qualités.  C'est  pourquoi  Homère,    avec 
toute  l'antiquité,  n'a  pas  cralal  de  repr^ 
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aenter  ce'dico  eomme  plein  de  nisc  dans  ses 
paroles  et  dans  ses  actions,  et'  de' le  faire 
mentear,  parjure  et  voleur;  seulement  on 
IdéaUsa  un  peu  l'idée  du  vol  pour  qu'elle  fiit 
d%ne  d'un  habitant  de  roiympe ,  et  on  ne  se 
choqila  pas  de  la  conduite  do  dieu  de  Cylléne, 
tantU  y  mettait,  suivant  les  poètes,  de  sa- 
voir faire  et  de  grâce  (vâpic)  ;  de  là .  son 
nom  de  Charldotés  et  la  iFete  célébrée  en  son 
honneur  par  les  Samiens  et  pendant  laquelle 
il  était  permis  de  voler.  Sa  biographie  n'est 
qu'une  suite  de  gentillesses  dans  le  goût  de 
celtes  que  nous  avons  racontées  au  début  de 
cet  article  ;  cependant  il  emploie  maintes  fols 
sa  prodigieuse  adresse  dans  le  but  de  ser- 
vir les  dieux;  quand  Mars  fut  enfermé  par 
les  Aloades,  ce  fut  Mercure  qui  l'escaoïot*  : 
ce  fut  encore  lui  qui  déroba  k  Delpliyné  les 
muscles  de  Jupiter.  Il  a  d'ailleurs  sous  sa 
protection  spéciale  tous  les  individus  qui  te 
font  remarquer  par  leurs  arguties,  leurs  ruses, 
leur  penchant  à  voler,  etc.  :  ainsi  Autoljcos 
reut  pour  professeur  dans  l'art  de  la  fourbe- 
rie ;  Il  doua  Pandore  de  la  parole  Insinuante 
et  delà  ruse  :  de  là  ses  surnoms  de  Bolios,  rusé  ; 
de  Clytobouios ,  célèbre  par  ses  roses  ;  de 
Nyctos  opopéter ,  espion  nocturne  ;  de  Psi- 
thyrMis,  fourbe.  —  Comme  héraut  des  dieux 
(ècûv  xiQOvÇ)  et  surtout  de  Jupiter,  Mer- 
cure est  tres-iitile  dans  l'Olympe.  On  l'envoie 
auprès  de  Fluton  pour  engager  ce  dieu  à  ren- 
dre Proserplne;  on  le  charge  d'attacher 
Ixion  sur  la  roue  et  Prométhée  sur  le  Cau- 
case, de  mener  Junon,  Vénus  et  Minerve 
devant  Paris ,  de  sauver  Bacchus  des  flammes 
qui  le  menaçaient;  d'enlever  Cbione,  de 
vendre  Hercule,  de  tuer  Argns.  Dans  la 
guerre  des  géants,  armé  dn  célèbre  casque  de 
Pluton ,  Il  tua  Hippnlyte.  —  De  même  que  tes 
hérauts  humains.  Mercure  Joignait  à  sa  fonc* 
tien  de  messager  celles  de  cocher  et  d'échan- 
Bon,  et  en  sa  qualité  de  héraut  de  Jupiter,  II 
'  présidait  aux  songes ,  et  endormait  ou  ré- 
veillait à  son  gré  le»  mortels ,  en  les  touchant 
avec  son  caducée.  C'est  pourquoi  les  anciens 
lui  offraient ,  avant  de  se  coucher,  des'  liba- 
tions qui  portaient  son  nom.  —  Obéissant  fldë- 
leipcot  à  Jupiter,  Mercure  était  le  compagnon 
et  le  guide  fidèle  (ico(i.7r6; ,  7CO(jL7tev;,  7to(jl* 
icatoç  )  des  héros  que  le  maître  des  dieux 
favorisait;  il  introduisit  Priam  dans  le  camp  des 
Grecs,  accompagna  Persée  dans  la  demeure 
des  Gorgones,  et  Hercule  dans  le  royaume 
infernal.  Il  a  d'ailleurs  pour  mission  habi- 
tuelle de  conduire  aux  enfers  les  âmes  des 
Riorts,  et  c'est  lui  qui  ramène  Proserplne 
dans  l'Olympe ,  quand  le  temps  de  son  séjour 
dans  le  Tartare  est  expiré.  Il  tire  de  là  1rs 
surnoms  de  Nécrùpompos,  de  Psychopam- 
pos,  de  Psyehagagos ,  conducteur  des  âmes; 
de  Tamku  ton  Piychon ,  trésorier  des  âmes  ; 
de  Chthonios,  Infernal.  Les  mythologues  des 
âges  postérieurs  au  siècle  d'Homère,  consi- 
dérant ce  Mercure  infernal,  comme  une -di- 
vinité partieollére,  crurent  devoir  scinder  le 
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dieu  de  Cyllène  en  deux  personnages  distincts, 
puis  en  trois,  et  l'on  eut  un  Mercure  céleste , 
un  Mercure  terrestre,  et  un  Mercure  souUt- 
rain.  Quelques  anteurs  pensèrent  même  à  un 
Mercure  marin  (ôotXduTfftoç).  Le  syncréttsne 
romain,  voulant  débarrasser  le  dieu  grec  d'une 
légende  qui  lui  paraissait  trop  richement  bro- 
dée, augmenta  encore  la  confusion;  ainsi 
Cicéron  reconnaît  cinq  Mercure:  le  premier, 
fils  de  Cœlus  vt  Dia  ,  était  l'un  des  Cabires, 
l'Hermès  Ithyphallique,  amant  de  Proser- 
plne, divinité  pélasglque .  au  rapport  d'Héro- 
dote, et  représeptant ,  selon  Porphyre,  la 
force  génératrice  au  physique  et  au  moral. 
Le  second  Mercure  était  fils  de  Valens  et  de 
Coronis;  c'est  le  Mercure  souterrain,  sur- 
nommé Trophonlos;  Ampé|ins  lui  donne  pour 
père  Jupiter  et  pour  mèreCronia.  Selon  Ser- 
vios ,  Il  devait  le  Jour  à  Liber  et  à  Proserplne. 
Le  troisième  Merr>ure  naquit  de  Jupiter  et 
de  Maïa  (  ou  du  Ciel  et  de  la  Terre,  Gaia  )  ;  Il 
se  fit  aimer  de  Pénélope  ou  de  Dryope ,  et  en 
eut  Pan.  Le  quatrième  eut  Nllos  pour  père; 
les  Égyptiens  '  regardaient  comme  on  sacrl* 
lége  de  prononcer  son  nom.  Enfin  le  cin- 
quième ,  né  sur  le  mont  Cyltèae  en  Arcadie . 
serait  fils  de  Cylténus,  si  Ton  en  croit  Sepvius, 
qui  ne  nomme  point  sa  mère.  A  la  suKe  du 
meurtre  d'Argus,  dit  Cicéron,  il  fut  obligé 
de  se  réfugier  chez  les  Égyptiens,  auxquels 
it  enseigna  t'écritnre  et  dicta  des  lois.  11  est 
facile  de  recontiattre  dans  cette  tradition  une 
identification  de  l'Hermès  grec  et  du  Thoth 
égyptien  ;  elle  paraîtra  encore  pins  frappante 
si  l'on  se  reporte  au  passage  de  DIodore  où 
cet  auteur  attribue  au  premier  Hermès  Phi- 
vention  des  lettres,  des  nombres,  l'institu- 
tion du  culte  des  dloux,  la  musique,  etc.  — 
Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  delà  fonction  de  hé- 
raut attribuée  dans  l'origine  à  Mercuredécou- 
lent  toutes  les  attributions  dont  on  le  surchar- 
gea dans  la  suite.  Les  hérauts,  allant  et.ve- 
nant  d'un  pays  à  l'autre,  en  vertu  de  leur  mis- 
sion, et  servant  aux  relations  inter»naUonales, 
Mercure  était  regardé  comme  président  à 
ces  relations,  et  comme  maintenant  la  paix 
entre  les  empires  divers;  en  cette  qualité»  II 
est  l'ami  des  mortels  qui  s'unissent  par  les 
traités,  II  protège  la  circulation,  veiUe  partl- 
cniiërement  sur  les  chemins ,  et  punit  cens 
qui  refusent  l'hospltalitâ  aux  voyageurs  éga- 
rés. C'est  pourquoi  les  anciens  plaçaient  son 
image  dans  les  rues ,  aux  portes  des  maisons, 
etc.  P^oy.  Hermès.  Étaai  dieu  des  relations 
et  des  rapports ,  Il  fut  bientôt  adoré  comme 
dieu  du  commerce,  du  .gain,  des  richesses, 
de  la  fortune  inaittendue  ;  aussi  présidait-il 
au  Jeu  de  dés  et  aux  trouvailles  (^p|iaia)  ; 
on  disait  Mercure  ett  commun  ^  comme  nous 
disons  ici  :  part  à  deux.  Il  présidait  aussi 
aux  sacrifices ,  parce  que ,  chea  les  anciens , 
les  sacrifices ,  et  principalement  ceux  qu'on 
offrait  à  l'occasion  d'un  traité ,  rentraient 
dans  le  ministère  des  hérauts;  de  là  aussi, 
par  extension ,  sa  qualité  de  divinité  protec- 
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trk'c  dps  troupeau  i,  et  4e  diea  baeoliqiie 
auquel  les  bergers  Mcrlflaleut  (Euslathe). 
C'est  comme  tel  que  les  poètes  le  placent 
souvent  avec  Pan  et  avec  les  njraphes  ;  peut- 
être  faut-il  voir  là  un  reste  du  pouvoir  qu'on 
loi  attribuait  primitivement  dans  la  religion 
des  anciens  Pélasges,  oA  on  le  regardait 
comme  un  dieu  qui  fécondait  la  terre.  On 
retrouve  dans  Homère  quelques  traces  de  ce 
caractère  primitif  du  dieu ,  comme  le  mon- 
trent les  surnoms  (  êpiouvtoc,  SQTCop  èà(i>v , 

àyuxxTYCf^ç ,  yapixoçpcov  )  qui  lui  sont  don- 
nés dans  l'Iliade  et  dans  l'Odyssée.  —  Mer- 
cure présidait  aussi  aux  Jeux  gymnastiques , 
ainsi  qu'Hercule  et  les  Dioscures.  On  peut 
difflciiement  se  rendre  compte  de  la  manière 
dont  ce  nouvel  élément  fut  introduit  dans 
le  culte  du  dieu,  qui  apparaît  le  plus  habituel? 
lement  dans  Homëri:  comme  un  héraut  vi- 
goureux, biirbu^  et  portant  le  pétase,  le  cadu- 
cée et  la  chlamyde.  Ce  n'est  qu'exceptionnel- 
lement qu'il  se  montre  une  ou  deux  fois,  dans 
l'Iliade ,  sous  des  traits  qui  se  rapprochent  de 
la  forme  affectée  plus  tard  d'une  manière  spé- 
ciale au  Mercure  gymnique.  Il  est  probable  que 
le  grand  nombre  d'Hermès  placés  dans  toutes 
les  rues  et  sur  toutes  les  places ,  ainsi  qu'à 
l'entrée  des  gymnases,  le  flrent  regarder  peu 
à  peu  comme  le  protecteur  des  Jeunes  gens 
qui  se  livraient  aux  exercices  du  corps.  Les 
artistes  réformèrent  ensuite  son  idéal  d'a- 
près ce  nouveau  point  de  vue,  et  inaaginè* 
rent  le  Mercure  gymnique  (  Hermès  Énago- 
nlos).  C'est  à  Athènes  qu'Hermès  Énagonios  fut 
adoré  en  premier  lieu.  —  Le  dieu  de  Cyllène 
eut  de. diverses  maîtresses  un  grand  noînbre 
d'enfants,  au  nombre  desquels  figurent  iBtha- 
lidès,  né  d'Eupolémée;  Eudore,  de Pojymèle; 
Myrtilus,  de  Cléobule,  ou  Pbaéthuse,  ou 
Élicia  ;  Pan,  de  la  fille  de  Dryops ,  ou  de  Pé- 
nélope; Damascus,  d'AIimédé  ;  Saon,  de  Rhéné  ; 
Cépbale,  d'Hersé;  Céryx,  d'Aglaure;  Prylls 
(  personnification  de  la  pyrrhiqne),  d'issa  ;  Cy- 
don,  d'Acacallis;  Autol^cus,  de  Çbione;  ou 
Philonls,  ou  Télaugé;  Eryiui  et  Échlon;  de 
Laothoé  ou  d'Antianlre;  Évandre,  de  Thémis 
ou  de  Carmente;  Rynos,  d'Aloidamie;  les 
dieux  lares,  de  Lara.  On  nomme  encore 
comme  enfants  de  Mercure,  Harpalycus, 
Priape ,  Écho ,  Angélie ,  Nicostrate ,  Palestre , 
Daphnis  et  Cynosure.  On  dit  aussi  qu'il  eut 
trois  fils  de  la  déesse  Hécate.  —  Voici  ses 
principaux  surnoms  :  Agétott  conducteur 
des  ombres;  ^égorœos;  Mpytos»  à  Tégée; 
AlychmiOÈ;  jérgéiphontèSt  meurtrier  d'Ar- 
gus; ^^{/antiaciej,  petit-fils  d'Atlas;  Cerdemr 
poros,  Cerdoos,  dieu  du  gain;  Chrysorrha- 
pis;  Cadncifer,  porte-caducée;  Criophoros, 
porte-bélier;  Cyllénios,  dieu  de  Cyllène; 
Diemporos,  commerçant:  DolamétèSt  Dolo- 
phmdès,  PoicUométès,  Éperopeutès;  Clepsi- 
pAron,  dieu  du  vol  et  de  la  ruse  ;  Empolœos, 
EpipolœoSf  commerçant;  Eirenopoios.pa- 
rifique  ;  Épactios,  riverain  ;  à  Sicyone  ;  Épi- 
tAatamités,  dans  l'Ile    d'Eubée;  Hégémo- 
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nioSf  guide;  H.égétor  meirân,  qoi  commande 
aux  songes  ;  Hypnodotès,  qui  enVote  le  som- 
meil ;  Imbros,  ïmbramos  ;  Leister,  Elatèr 
BoâUt  voleur  de  bœufs;  Leftcos,  Phcùdros, 
d'heureux  augure;  Loçios,  dieu  de  rëloqaencf^; 
Maïadétts ,  fils  de  Mala  ;  Métossoos ,  Épimé- 
lios,  qui  protège  les  brebis;  Nonacriatés, 
honoré  à  Nonacris  en  Arcadie  ;  Onéiropom- 
pos ,  qui  envoie  les  sougeS  ;  Orchamos  Philé' 
ton,   patron  des  voleurs;  PcUdocoros,  qni 
surveille  les  enfants ,  à  Métaponte;  Palincapè- 
los,  qui  revend;  Ploutodotés,  qui   donne  la 
richesse;  Polygios,  à  Trézènc;  Pelytropos, 
subtil;  Promachos,  qui  ouvre  le  combat, a 
Tanagra  ;  Pronaos,  placé  devant  les  temples; 
Propylœos ,  Prothyrœos ,  Strophœos  »  placé 
devant  les  portes;  Pténopédiios,  aux  pieds 
allés;  Pylédocos,  (^oi  accueille  aux  portes; 
Spélaïtès ,  qni  habite  une  grotte  ;  Tricéphor 
los,  Tétracéphalos ,  à  trois  et  à  quatre  tètes. 
Le  plus  ancien  siège  du  culte  de  Mercure  fut. 
suivant  Hygin ,  l'Arcadie,  où  Lycaon .  fils  de 
Pélasgus ,  éleva  le  premier  temple  en  son  hon- 
neur. De  là  il  gagna    Athènes  et  toute  la 
Grèce;  les  rues ,  les  chemins,  les  places  pa- 
bllques,  les  gymnases  furent  bientôt  coo- 
verts  d'autels  >et  de  statues  d'Hermès,  /'oy. 
ce  mot.  Il  parait  qu'on  le  comptait  aussi  aa 
nombre  des  dieux  familiers  (diis  penetralibos, 
6eoTç  (J.UYtotç  )  et  qu'on  plaçait  ses  images 
dans  l'intérieur  des  maisons,  car  Callimaqaa 
parle  de  Mercure  qui ,  avec  sa   figure  noire, 
effraye  les  petites  filles  desobéissantes  et  sort 
de  la  maison  pour  leur  faire  peur.  —  Honoré 
dans  divers  lieux ,  il  avait  à  Cyllène  une  sta- 
tue de  bois  de  cèdre  haute  de  huit  pieds.  Aca- 
césium ,  Nonacris ,  Argos ,  Corinthe ,  Olymple, 
Phigalie,  Messène,  Sicyone ,  Thèbes,  Sparte, 
Cyllène  en  ÉUde,  Coronée,  Trœzène,  Athènes. 
Tanagra  (voy.  Promachos),  Phares,  Samos, 
Lemnos,  Imbros ,  Lesbos ,  Rhodes,  Thëra  et 
Cyr^mQ  lui  rendaient  un  culte  assidu.  A  Pel- 
lène ,  OR  célébrait  en  son  honneur  des  |eux 
publics ,  dont  le  prix  était  une  tunique.  Dans 
les  environs  de  Phénée,  trois  fontaines  lui 
étaient  consacrées;  c'était  là;  disait-on,  que 
les  nymphes  baignaient  Mercure  enfant  A 
fhares,  U  avait  un  autel  et  une  statue  qui 
rendait  des  oracles  ;  le  consultant  lui  chochot- 
tait  sa  demande ,  puis  s'éloignait  en  se  lyn- 
chant les  oreilles  Jusqu'à  ce  qu'il  eût  quitté  la 
place  publique;  les  premiers  mots  qu'il  en- 
tendait étalent  la  réponse  de   Mercure.  En 
Crète,  les  Cydonicns. l'honoraient  par  une 
fêle  pendant  laquelle  les  maîtres  quittaient 
la  ville  pour  quelques  Jours,  abandonnant  la 
Jouissance  de  leurs  maisons  aux  esclaves, 
qui  Jouaient  le  r<yie  de  maîtres  pendant  ce 
laps  de  temps  et  avaient  même ,  dit-  on ,  le 
droit  de  punir  un  citoyen.  Tels  sont  tes  prin- 
cipaux traits  du  culte  de  Mercure  en  Grèce  : 
quand  il  se  répandit  en  Italie ,  il  s'y  amal^^ama 
avec  le* culte  des  Lares,  qui  lui  étaient  ana- 
logues en  plusieurs  points.   Il  était  surtout 
adoré  à  Romp,  où  on   célébrait  sa  rete  le 
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t5  mal.  Une  source  située  près  de  la  porte  de 
Capéne  lui  était  consacrée.  Dana  la  sphère 
astronomique  une  planète  portait  son  nom , 
qui  fut  aussi  donné  à  un  Jour  de  la  semaine, 
Selon  Pline,  Apollon  revendiquait  la  propriété 
de  l'étoile  de  Mercure;  Macrobe  fait  la  même 
remarque  et  ajoute  que,  comme  dieu  du  so- 
leil et  de    l'éloquence,   Mercure  s'identifie 
doublement  avec  Apollon.  Mais  ce  sont  là  des 
rêveries  astrologiques,  qui  n'appartiennent  en 
rien  à  l'histoire  mythique  du  dieu.  Quant  au 
Mercure  germain  ou  gaulois,  mentionné  par 
César  et  Tacite ,  il  n'a  rien  à  faire  avec  l'Her- 
roès  des  Grecs ,  ni  avec  le  Mercurlus  romain  ; 
c'était  sans  doute  une  divinité  Indigène  dont 
les  attributions  offraient  quelque    analogie 
avec  les  leurs.  —  Les  anciens  avaient  consacré 
à  Mercure  le  nombre  quatre  ',  le  boax  (  pois- 
son  de  mer),  le  larus  (espèce  de  mouette) , 
le  coq,   la  figue,  Ttirbousier,    le  palmier 
(à  cause  de  la  palme  donnée  aux  lutteurs), 
la  tortue.  On  lui  sacrifiait ,  le  quatrième  Jour 
de  chaque  mois ,  des  porcs,  des  agneaux,  des 
béliers.  C'était  surtout  les  langues  des  victi- 
mes qu'il  était  censé  aimer.  On  lui   offrait 
aussi  de  l'encens,  du  miel,  des  figues  sèches, 
et  une  sorte    de  gftteau  particulier,  qu'on 
appelait  OEnulta. — Les  trois  principaux  attrl- 
"buts  de  Mercure  sont  le  pétase ,  ou  chapeau 
de  voyage,  le  plus  souvent  garni  d'ailes ,  le 
caducée  et  les  talonnlères.  Le  caducée,  dont 
Homère  ne  mentionne  pas  l'origine,  et  qui 
«ert  à  Mercure  à  fermer  ou  à  ouvrir  les  yeux 
des  mortels,  n'a  aucun  rapport  avec  le  ca- 
ducée serpentaire  des  polîtes  postérieurs.  Il 
n'est  nullement  question ,  dans  Homère ,  de 
serpents  qui  l'entourent.  Dans  l'hymne  home* 
rlque ,  Il  parait  être  le  symbole  des  richesses 
minérales,  en  opposition  avec  la  corne  d'a- 
bondance, qui  représentait  les  richesses  de  la 
végétation;  Mercure  reçoit  d'Apollon  ce  scep- 
tre ,  entouré  de  trois  feuilles  d'un  or  pur ,  et 
gage  solennel  des  dieux.  Suivant  Apollodore, 
c'est  la  verge  d'or  qu'Apollon  reçut  pour  sa- 
laire lorsqu'il  eut  servi  comme  berger ,  ou 
bien  c'est  la  boulette  qu'il  portait  en  faisant 
paître  les  troupeaux  d'Admète.   D'après  Lu- 
cien .    Vutcain  en  fit  présent  à  Mercure.  Il 
semble  que  de  bonne  heure  déjà  on  ait  en- 
visagé ce  caducée  de  deux  manières  toutes 
différentes ,  d'abord  comme  le  bâton ,  signe 
du  ministère  du  héraut,  puis,  comme  ba- 
guette magique,  emblème  d'un  pouvoir  mysté- 
rieux, et  attribut  de  Pluton,  do  Clrcé,  etc. 
I^  confusion  de  ces  deux  Idées  existe  déjà 
dans  Homère ,  où  le  caducée  apparaît  comme 
le  symbole  de  la  force,  de  la  puissance,  et 
comme  le  sign^  dlstinctlf  qui  sert  à  faire  re- 
connaître le  héraut  ;  c'est  un  rameau  d'ollvlcr 
incrusté  d'or  ou  entièrement  doré ,  qu'on  or- 
nait de  verdure  et  de  rubans  blancs  pour  in- 
diquer qu'on  se  présentait  dans  le  dessein  de 
faire  la  paix.  Plus  tard  on  a  fait  de  ces  orne- 
ments deux  serpents  entrelacés  (voy.  Cadu- 
cée ).  auxquels  on  a  fini  par  donner  aussi  des 
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•lies.  —  Quant  aux  talonnlères  allées  qne  tous 
les  mythograpfaes  s'accordent  à  donner  à 
Mercure ,  Homère  ne  les  mentionne  pas  en- 
*  core  positivement  ;  Il  ne  parle  que  des  san- 
dales d'or  qui  emportent  .Mercure  à  travers 
les  airs  avec  la  rapidité  du  vent.  —  L'art  plas- 
tique a  représenté  Mercure  sous  des  formes 
et  avec  des  attributs  divers.  Comme  dieu  du 
vol,  une  statue  dû  musée  Pio-Clémcntin  nom 
l'offre  sous  les  traits  d'un  Jeune  garçon  à  l'air 
malin  et  rusé,  tenant  une  bourse  pleine,  et 
appliquant,  avec  un  sourire  malin ,  l'Index  de 
sa  main  droite  contre  son  menton.  Dieu  gym- 
nique, Il  est  élancé  et  vigoureux;  sa  figure, 
moins  virile  que  celle  d'Apollon,  n'a  pas  ieca- 
ractère  de  mollesse  de  la  tête  de  Bacchus;  Il 
est  ordinairement  sans  chapeau  ni  ailes;  ses 
attributs  sont  le  palmier  et  le  coq.  MA-cure 
psychagogue  porte  le  caducée  et  les  talon- 
nlères; dieu  de  l'éloquence.  Il  lève  le  bras 
droit;  du  commerce.  Il  tient  une  bourse;  d<t 
la  lyre ,  la  tortue  est  à  ses  pieds.  Bnfin  cemma 
dieu  bucolique  et  comme  Inventeur  des  sa* 
criflces.  on  le  voit  avec  le  bélier  et  la  patère. 

HÈKE  ou  mMa  (Mjera).  t.  Néréide.  — 
a,  Fille  de  Prœtuset  suivante  de  Dlahe;  elle  fut 
tuée  par  celle-ci  pour  s'être  livrée  à  Jupiter, 
qui  la  rendit  mère  de  Locre.  D'autres  préten- 
dent que  Méra  mourut  vierge.  Homère  la  vit 
aux  enfers.  Il  est  bon  de  remarquer  que  cette 
Prœtidc ,  peinte  par  Polygnnte  dans  la  Les- 
ché  de  Delphes ,  ne  fut  pas  frappée  de  délire 
comme  «es  sœurs.  -  3.  L'une  des  filles  d'Éra- 
sinus,  hôtesses  de  Brltomarte.  —  4.  Fille 
d'Atlas ,  femme  de  Tégéatës ,  fils  de  Lycaon. 
Suivant  Pausanlas.  c'est  cette  Méra,  et  non  la 
première,  qu'Homère  place  dans  l'empire  In- 
fernal.  Le  vers  où  figure  son  nom  omettant  le 
patronymique,  cette  question  reste  Indécise. 
On  montrait  du  reste  le  tombeau  de  l'Atlan- 
tide Méra  A  Tégée  et  a  Mantlnée.  —  s.  F'o^. 
Icarins. 

HÉRÉTOS  ou  MÉivÉTOS.  Suivaut  qucIqucs 
auteurs .  père  d'Échlon  n»  3. 
MERGUS.  Plongeon.  Surnom  d'.^acus,  chan- 
gé en  plongeon. 

HÉRioN  (mérionbs).  FUs  de  Molus  et  de 
Melphls.  Il  suivit  Idoménée  au  siège  de  Troie, 
et  se  distingua  par  son  courage  et  son  adresse 
A  parer  les  revers.  Phéréclus,  Hlppotion'^  Mo- 
rys,  Adamas,  Harpallon,  Acamas,  Laogonus, 
tombèrent  successivement  sous  ses  coups.  Il 
blessa  Délphobe,  et  s'offrit  à  combattre  Hec- 
tor. Après  s'être  inutilement  proposé  ponr 
accompagner  Dlomède  dans  le  camp  ennemi, 
Mérlon  remit  à  Ulysse ,  choisi  par  le  fils  de 
Tydée,  son  arc,  son  carquois,  son  épée  et 
Sun  casque.  Il  protégea  ensuite  avec  AJax  le 
corps  de  Patrocle,  et  aida  Ménélasà  l'enlever 
du  champ  de  bataille.  Lors  des  Jeux  célébrés 
auprès  du  tombeau  de  Patrocle.  il  gagna  le 
quatrième  prix  à  la  course  des  chars ,  le  pre- 
mier au  tir  de  l'arc ,  le  second  au  Jet  du  jave- 
lot. —  Suivant  les  mythes  postérieurs  à  Ho- 
mère, le  fils  de  Molus  fut  Jeté  sur  les  cûlcs 
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de  Sictle ,  en  revenant  de  Troie ,  et  accueilli 
par  des  Crétoin  établis  en  ce  lieu.  D'autres 
prétendent  qu'il  arriva  IteureiLsement  enCxèle» 
tonjours  csi-il  que  l'on  montrait  son  torabcaji 
à  Cnosse,  et  qu'il  participait  aux  honneurs  ren- 
dus à  Idomtnée. 

MERLIN.  Personnage  du  cinquième  sièclr, 
qui  passa  peur  un  habile  enchanteur ,  et  qui, 
dit«on,  naquit  du  commerce  de  la  fllie  d'un 
roi  calédonien  avec  un  incube.  Il  Joue  on  grnnd 
rôle  dans  le  poëme  de  l'Arioste  et  dans  le  ro- 
man de  Brut. 

MEKNÉBDS  (MEBHBiios).  X.  FlIs  de  Jason 
et  de  Médée  ;  11  fut  tué  par  sa  mère ,  ou  lapidé 
avec  son  frère  Phérès  pour  avoir  apporté  la 
cassette  incendiaire  à  Creuse.  On  le  nomme 
aussi  Macarée  (Hygin)  et  Mormoros  (Tzetzès}. 
->-  a.  Fils  de  Phérès  et  petit-flls  de  Jason  » 
,père  d'Ilus.  Il  connaissait  l'art  de  préparer 
•les  poisons.  —  3  Centaure  tué  aux  noces  de 
•Piriltioiks.  —  4.  Chef  troyen  tué  par  Antiloque. 

MBROPE.  I.  Océanide ,  amante  de  Clymènc 
dont  elle  eut  Phaéton.  —  a.  L'une  des  Hélia- 
des.  —  3.  L'one  des  Pléiadéti^lle  d'Atlas  et 
épouse  dP  Sisyphe,  dont  elle  eut  Glaucus.  Des 
sept  étoiles  de  la  constellation  des  Pléiades, 
c'est  elle  qui  brille  le  moins ,  car  elle  est  hon- 
teuse ,  dit  Ovide  ,  d'avoir,  elle  seule  parmi  les 
fUles  d'Atlas ,  donné  ses  faveurs  à  on  simple 
mortel.  —4.  Fille  d'OEnopion  et  d'Hélice;  fut 
aimée  d'Orlon.  On  la  nomme  aussi  Mœrope  et 
Haero  on  TErope.  —  5-  Éponse  de  Mégarée, 
mère  d'Hippomène.  —  6.  Fille  de  Cypsélos, 
femme  de  Cresphontès  et  mère  d'^pytos. 
Elle  se  remaria  en  secondes  noces  à  Polyphon- 
ies, qui  l'épousa  malgré  elle  après  s'être  em- 
paré de  Messène.  Mais  ^pytus,  qu'elle  avait 
fait  élever  secrètement  chez  son  père,  survint 
tout  à  coup  et  la  délivra  de  cette  odieuse  union 
en  tuant  le  tyran.  —  ?•  Femine  de  Polybe ,  roi 
de  Corinthe. 

MÉROPU.  Fille  d'Eumèle,  sœur  d'Agrnn 
et  de  Byssa.  Elle  lut  métamorphosée  en 
chouette. 

MÉROPS.  T.  Père  d'Eumèle,  roi  de  file  de 
Cos,  qui  prit  ce  nom  de  sa  QUe  ;  il  laissa  lui- 
même  son  nom  aux  habitants  (Méropes).  Dé- 
sespéré de  la  mort  de  sa  femme ,  la  nymphe 
Ëthémé  ou  Éthéméa ,  il  supplia  Junon  de  le 
changer  en  aigle ,  et  fut  placé  parmi  les  cons- 
tellations. —  a.  Roi  des  Ethiopiens ,  époux  de 
Ciymène,  amante  du  Soleil.  —  3.  Roi  de  Per- 
cote,  père  de  Clilé,  d'Arlsbé,  d'Amphius  et 
d'Adraste.  On  le  nomme  aussi  Macar  et  Maca- 
rée. Il  était  doué  de  la  faculté  prophétique, 
ct^pprit  à  son  petit-fils  ^sacus  à  interpréter 
les  songes.  —  4.  Troyen  tué  par  Turnus. 

HBRORRAPHÈs.  Enfermé  dans  la  euisse. 
SurnoindeBacchiis»que  Jupiter  renferma  dans 
sa  cuisse. 

MÉROS.  Suivant  ta  mythologie  grecque, 
montagne  des  Indes  qui  était  consacrée  à  Ju- 
piter, et  sur  laquelle  on  croyait. que  Bacchus 
avait  été  élevé.  Le  mont  Mëros  était  voisin  de 
la  ville  de  Nysa.  roy.  Bacchus. 
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HBROI7.  Nom  d'une  montagne  fabalfMise, 
couverte  d'or  et  de  pierreries ,  qui ,  selon  les 
poëtes  Indiens,  occupe  le  centre  des  sept  con- 
tinents. Les  flancs  du  Mérou  sont  de  cooienn 
différentes  :  blancs  vers  Fest,  Jaunes  vers  le 
sud,  noirs  vers  l'ouest,  et  rouges  vers  le 
nord.  Brahma  réside  au.  sommet  du  Mérou, 
entouré  dcsRichls,desGandharvas,  etc.  Crtte 
montagne  porte  différents  noms  dans  les  li- 
vres sacrés  des  Hindous. 

HÉSATEUS.  Surnom  de  Baechus,  de-Hèsa- 
tis,  où  U  avait  été  élevé,  suivant  nae  tradition 
locale. 

MBSCHIA.  KaTomorts  ayant  été  tué  p.nr 
Ahriman,  son  sang,  épanché  sur  la  terre,  fut 
purifié  par  le  soleil  ;  et  au  bout  de  quarante 
ans  l'arbre  Relva  en  naquit.  Cet  arbre  mer- 
veiUeus,  après  dix  années  de  croissance,  donna 
naissance  à  dix  couples  dont  sortirent  dix  es- 
pèces d'hommes.  Le  premier  de  ces  couples, 
Meschia  et  Meschiane ,  ayant  écouté  les  con- 
seils perfides  d'Ahriman,  perdit  le  bonheur 
dont  il  avait  été  doué  et  doit  porter  la  peine 
de  son  péché  Jusqu'au  Jour  de  la  rcsurrcdioa. 

MESCHIANE.  f^Oy.  MESCHIA. 

MÉsiTÈs.  Dans  la  mythologie  gréco-pcT' 
sane ,  un  des  jnovas  de  Milhra  que  l'on  consi- 
dérait comme  placé  entre  Ormnzd  et  Ahrv 
inan. 

MESSAPE  (MESSAPOS).  x.  Béotien  qoi 
donna  son  nom  au  mont  Messapion  et  à  l'an- 
cienne contrée  d'Iapygie.  —  a.  Roi  d'èlrurle, 
flis  de  Neptune  et  comme  tel  invnlnérabie.  li 
était  habile  à  dompter ics  chevaux,  et  se  signala 
en  secondant  Turnus  contre  Énée. 

MESSAPÉCS.  Prétfe  qui  éleva  un  temple  i 
Jupiter  (Zeus  Messapéus)  entre  Amyelée  et  le 
Taygète. 

MESSÈNE.  Fille  de  Triopas  et  épouse  de 
Polycaon ,  qui  donna  le  nom  de  sa  fenome  au 
pays  sur  lequel  il  régna  (  la  Messénie  ).  Elle  y 
.fonda  le  culte  de  Jupiter,  et  y  introduisit  les 
mystères  des  grandes  déesses  ;  elle  avait  ap- 
pris ces  derniers  de  Cancon  d'^Ileusine.  Plus 
tard  les  Mes.4éniens  élevèrent  un  temple  à  la 
fille  de  Triopas  et  lui  rendirent  les  honneurs 
héroïques. 

MESsiiG.  Divinités  des  moissons  chez  les 
Romains.  Leurs  statues  se  trouvaient  à  Rome, 
dans  le  grand  cirque. 

MESSON.  Être  surnaturel  qhl  figure  dans 
les  traditions  de  quelques  peuplades  de  i'Amé> 
rique  du  Nord.  Un  lac  ayant  débordé  et  couvert 
la  terre  d'une  couche  d'eau  peu  épal«e,  mais 
assez  intense  cependant  pour  humecter  le 
terrain  et  incommoder  gravement  les  humains, 
Messon  créa  quelques  animaux  gigantesques 
auxquels  il  ordonna  de  boire  toute  cette  eau, 
et  le  déluge  se  termina  ainsi. 

MESTOLÈs.  Méonien ,  fils  de  Pvlaeinénés  et 
frère  d'Antiphos.  Il  amena  au  secours  de  Troie 
les  peuples  qui  habitaient  les  versants  du  Tmo- 
lus. 

MESTOR.  X.  Fils  de  Perséeet  d'Andromède, 
époux  de  Lysidlce  et  père  d'HIppotlmé.  — 
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2.  Petit-filf  du  précédent ,  fils  de  Ptérélaiift.  -> 

3.  FiU  de  Prfam. 

nesTRA.  Fille  d'Érysi(^UinD,  nommée  aussi 
Hypcriuesira.  Son  père,  dévoré  par  la  faim, 
s'étant  décidé  à  la  vendre,  elle  alla  demander 
appui  à  Neptune  dont  elle  était  aimée,  et  ob- 
tint de  lui  la  faculté  de  se  métamorphoser  cha> 
que'  fols  que  les  mains  paternelles  la  livre- 
raient à  un  acheteur ,  et  de  reprendre  ensuite 
84  première  forme.  Rrysichtbnn  profita  long- 
temps de  cette  ruse,  qui  fut  enfin  découverte. 

NRTA.  Filled'Hoplès,  et  première  femme 
d'Egée.  On  la  nomme  aussi  Mélite. 

■ÉTABUS.  I.  Fils  de  Sisyphe;  Jl  donna  son 
nom  à  la  ville  de  Métaponte  en  Étotie.  — 
s.  Roi  de  Privernum ,  père  de  Camille.  On  lui 
attribne  la  fondation  de  Métaponte  dans  la 
Luoanie. 

HBTAGITNIES.  Fétes  de  l'Attique,  insti> 
tuées.par  les  habitants  de  Mélite,  qui  quittè- 
rent, sous  les  auspices  d'Apolion.  le  bourg 
qu'ils  habitaient ,  pour  s'aller  Hxer  dans  un 
bourg  voisin,  nommé  Diomée.  R.  geitnia,  voi- 
sinage; d'où  Métagitnlos,  surnom  d'ApoUun. 

MÉTALCÈ8.  Égyptlde,  tué  par  la  Danalde 
Cléopâtre. 

MÉTA9BLIE  (  HÉTAMÉLÉf a).  La  Con- 
trition, sœur  de  Propfaasis ,  l'Excuse.  Toutes 
deux  étaient  filles  de  Prométhéc.  On  ne 
nomme  pas  leur  mère. 

HÉTAiviRE(nBTAiffBinA).  Femme  dc  Cé- 
léus,  d'Éleuflis,  accueillit  hospltallèrement  Cé- 
rés  A  son  passage  dans  la  ville  sainte.  Son  Im- 
prudence empêcha  Triptolème  de  recevoir 
le  don  d'Immortalité.  On  la  nomme  aussi  Mé- 
ganire.  f  oy.  Céléus  et  CÉrès. 

HÉTAPONTOS.  Flls  de  Sisyphe  et  mari  de 
Théano.  On  lui  attribue,  ainsi  qu'à  Métabus, 
la  fondation  de  la  ville  de  Métaponte  dans  la 
Locanie. 

MBTHAPOS.  Athénien  qui  lonporta  à  Thèbea 
le  culte  des  Cabires ,  et  réforma  à  And«ile  les 
anystères  des  grandes  déesses. 

H^rvARMÉ.  Fillede  Pygmalion  ;  elfe  épousa 
Chiyre.  dont  elle  eut  cinq  enfants.  Adonis,  Oxy- 
^^c ,  Orsédice ,  BréHie ,  Laogore. 

MBTUY.  Nom  grec  de  l'Ivresse,  déesse  allé- 
gorlqtie  adorée  à  Athènes,  f^oy.  Ivresse. 
Elle  était  représentée  dans  le  temple  de  Si- 
lène ,  6  élis ,  offrant  une  coupe  à  ce  Joyeux 
ami  du  Dieu  de  Nysa. 

MÉTiioif.  Parent  d'Orphée,  héros  éponyme 
de  la  ville  de  Métfaone. 

NéTHONE.  I.  L'une  des  Aleyonides.  — 
s.  Sieur  de  Piérus. 

HBTBYER.  tlu  dCS  UOmS  d'IsiS.  ScIOA  Pltt- 

Carqtie,oe  mot  veut  dire  plénitude. 
MBTBYMNAios.  Somom  de  Bacohus. 

HÉTHYHNE  (MiTBYHNA).  Fille  dC  Ma- 

oar,  et  épouse  de  Lcsbos;  elle  donna  son  nom 
A  U  ville  de  Méthymne  dans  l'Ile  de  Lesbos. 

NÉTBYNB.  Suivant  qoblques  mytholo- 
gues, divinité  qui  présidait  au'vin  nouveau. 
Ce  nom  est  correctement  formé ,  mais  on  ne 
trouve  aucooe  mention  de  eette  divinité  dans 
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les  auteurs  aneiens.  Hésychios  somme  une 
déesse  Métliia. 

HBTIADUSB  (  MBTIABOUSA  ).  Fille  d'Bu- 

palanius ,  femme  de  Cécrops  et  mère  de  Pan- 
dion. 

■ÉTiÉTÈs.  Conseiller.  Surnom  de  Jupiter. 

HÉTIOCHÉ  I.  Fille  d'Orion  et  sœur  de 
Ménippé,  avec  laquelle  elle  se  sacrifia  pour  le 
salut  de  son  pays.  F'oy,  MéNippé  n"  4.  •- 
2.  Troyenne  représentée  par  Polygnote  dans 
une  peinture  de  la*  Lesché  de  Delphes. 

NÉTiOM.  Fils  d'Érechtliée  et  de  Praxithée, 
époux  d'Alcippe,  dont  if  eut  plusieurs  fils, 
connus  sous  le  nom  des  Métionides,  qui  dé- 
trônèrent Pandion  It,  et  furent  eux-mêmes 
expulsés  par  les  enfants  de  celui-ci  (  Apollo- 
dore).  Selon  Diodore,  Métion  était  fils  d'Eu- 
palamus,  et  Dédale  fut  un  de  ses  enfants, 
ApoUodore  prétend  au  contraire  qu'Eupala- 
mus  était  flls  de  Mellon  et  père  de  Dédale. 
On  lui  donne  encore  pour  enfants  Chalcon 
et  Sicyone ,  et  pour  femme  Iphinoé. 

MÉTIS.  I.  La  sagesse  personnifiée,  fille  d'O- 
céan et  de  Téthys.  A  la  prière  de  Jupiter, 
elle  administra  A  Saturne  un  breuvage  qui  lui 
fit  rendre  les  Jeunes  dieux  qu'il  avait  dévorés. 
Elle  fut  la  première  épouse  du  maître  des 
dieux,  et  prit  en  vain  toutes  sortes  de  formes 
pour  se  soustraire  A  ses  poursuites;  étant  de- 
venue enceinte,  elle  lui  prédit  qu'après  la 
fille  dont  elle  allait  accoucher ,  elle  aurait  un 
fils  qui  serait  le  maître  du  ciel  ;  dans  la 
crainte  de  cet  événement,  Jupiter  l'avala  ;  le 
terme  de  l'accouchement  étant  arrivé,  il  se 
fit  fendre  la  tète  par  Prométhéc,  ou  par 
Vulcain ,  et  Minerve  naquit.  Platon  donne 
pour  fils  à  Métis ,  Poros  (  la  Richesse }.  — 
s.  Personnification  du  principe  générateur 
chez  les  Orphiques,  désigné  aussi  par  les  noms 
de  Phanès  et  d'Éricapaeos. 

■ÉTiscus.  Conducteur  du  char  de  Turnus. 

■ÉTOPB  I.  Arcadienne,  fille  du  dieu- 
fleuve  Ladoa  et  femme  d'Asopus.  —  a.  Fille 
d'Asopos.  —  3.  Fille  d'Échétus ,  amante  d'Ae- 
chmodicus.  On  la  nomme  aussi  Amphissa.  — 
f^oy.  ÉCHBTUs.  —  4.  Femme  de  Sangarius, 
mère  d'Hécubc. 

MÉTRA,  f^oy.  MKSTRA. 

MÉTRAGYRTE.  Surnom  de  la  mère  des 
dieux. 

MÉTRAGYRTBS.  Prèifcs  dc  Cybèlc  ,  ainsi 
nommés  des  aumônes  qu'Us  recueillaient  pour 
la  mère  des  dieux. 

MÉTRÉS.  Père  de  Pygmalion  et  de  Dldon 
(Servlos). 

MÉTOS.  La  Peur  chez  les  Romains.  Virgile 
la  place  à  l'entrée  du  Tartare. 

HÉZENCB    (MÉZENTIOS).     Rol    d'Agyllè 

on  de  Cère,  en  Étrurie,  père  de  Lausus, 
Haï  de  ses  sujets,  qu'il  traiUiit  avec  une 
atroce  cruauté,  il  fut  un  Jour  chassé  de  ses 
États ,  à  la  suite  d'une  révolte ,  et  se  rendit 
auprès  de  Turnus ,  avec  lequel  il  flt  alliance 
contre  Énée.  Blessé  par  celui-ci ,  U  dut  la  vie 
&  son  flls  Lausus;  mais  U  tomba  uue  second^ 


8Y6  MID 

fois  dans  les  mains  d*Énée,  qal  loi  donna  la 
mort.  D'autres  disent  qu'il  fut  tué  par  Asca- 
gne.  —  Cette  tradition  est  celte  qu'a  suivie 
Virgile.  Les  historiens,  tels  que  Tite  IJve  et 
Denys  d'Halicarnafise .  partent  aussi  d'une  al- 
liance entre  Turnus  et  Mézence ,  mais  ils  ne 
disent  pas  que  le  roi  étrusque  ait  été  chassé 
par  ses  sujets.  Suivant  eux ,  Énée  ayant  dis- 
paru pendant  la  bataille  donnée  auprès  de  La- 
viniuro,  Ascagne  fut  aus^tOt  assiégé  dans 
celle  ville  par  Lausus  et  Mézence  ;  on  lui  pro- 
posa de  se  rendre  :  l'une  des  conditions  du 
traité  était  que  les  Latins  abandonneraient 
chaque  année  aux  vainqueurs  le  produit  de 
leurs  vignei.  Ascagne  refuse,  ses  soldats  vuuent 
le  vin  à  Jupiter,  et,  favorisés  par  le  dieu,  font 
une  si  heureuse  sortie  dans  la  nuit,  que  l'en- 
nemi, affaibli  et  effrayé,  consente  la  paix. 
Plus  tard  on  ratUicha  à  cet  événement  la  fête 
des  Vinallcs,  pendant  laquelle  on  faisait  des 
libations  à  Venus  et  des  sacrifices  ft  Jupiter. 

NIAS  et  MiAOS.  Nom  des  temples  Japonais 
et  chinois. 

MICHAPOUS.  L'Être  suprême  chez  quelques 
peuplades  sauvages  de  l'Amérique  nord. 

MiCHiNisi.  Le  dieu  des  eaux,  chez  les 
sauvages  de  certaines  contrées  de  l'Amérique 
septentrionale. 

NiCHiui.  Surnom  d'une  divinité  phént- 
cicnne.  -—  Foy.  Micuioi. 

MID  AN  us.  Égyplide,  fiancé  de  la  Danalde 
Amymoné. 

HiDAS.  Célèbre  roi  de  Phrygle ,  fils  de  Gor- 
dius  et  de  Cybèie,  élève  d'Orphée  et  l'un  des 
propagateurs  du  culte  de  Bacchus  (Héro- 
dote).— I.  Dans  son  enfance,  des  fourmis  lui 
déposèrent  un  jour  des  grains  de  blé  dans  la 
bouche  ,  en  signe  qu'il  serait  le  plus  riche  de 
totu  tes  mortels.  La  fable  raconte  ainsi  l'ori- 
gine de  sa  prospérité  :  Silène,  venu  de  Thrace 
en  Phrygie  à  la  suite  de  Bacchus,  s'étant 
enivré  et  perdu  dans  les  superbes  Jardins  que 
Midas  possédait  sur  les  rives  du  Sangarius, 
des  paysans  l'enchaînèrent  avec  des  guir- 
landes de  fleurs,  et  l'amenèrent  au  monarque 
phrygien,  qui,  loin  de  maltraiter  le  fidèle 
compagnon  du  dieu  de  Nysa ,  raccuelllit  de 
son  mieux  ,  profila  de  ses  entretiens  pour 
s'instruire  dans  le  culte  orgiaque ,  et  le  ren- 
voya ensuite  à  Bacchus.  En  reconnaissance 
de  ce  bon  office ,  le  dieu  promit  à  Midas  de 
lui  accorder  tout  ce  qu'il  demanderait  Midas 
demanda  que  tout  ce  qu'il  toucherait  se 
changeât  en  or.  Mais  lorsqu'il  vit  son  vœu  si 
bien  exaucé,  que  ses  aliments  mêmes  se  chan- 
geaient en  ce  métal ,  il  supplia  Bacchus  de  re- 
prendre ce  don  fatal,  et  il  alla  se  laver  dans  le 
Pactole,  qui  depuis  cette  époque  roula  des  pail-^ 
Icttesd'or.  Suivant  Hérodote,  les  Jardins  de  Mi- 
das étalent  en  Macédoine ,  près  du  mont  Bro- 
lulon ,  où  le  monarque  régnait  sur  les  Briges, 
avec  lesquels  il  passa  ensuite  en  Asie.  Ce  fut  lui 
qui  fonda  Ancyre'(  Strabon  ).  —  a.  Un  Jour ,  un 
satyre  étant  venu  rendre  visite  à  Midas,  qui 
était  lui-même  de  la  fomllte  des  satires ,  se 
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moqna  des  oreilles  pointues  du  monarque  .-Mi- 
das, qui  avait  appris  de  sa  mère  comment  un 
pouvait  s'emparer  des  satyres ,  môla  du  vin  à 
1  eau  d'une  fontaine.  Le  satyre  en  bat .  tomba 
dans  un. profond  sommeil,  et  fut  fait  captif 
(  Phliostrate  ).  Les  auteurs  placent  cette  fon- 
taine, dite  source  de  Midas,  en  divers  lieux , 
près  de  Tbymbréê  (Xénophon),  non  loin  d'An- 
cyre  (  Paosnnias);Bion,qïii  la  nomme  Inna,  fa 
fait  couler  sur  les  frontières  de  la'Pannonie. 
Quelques  mylhologues  prétendent  que  ce  ne 
fut  pas  un  satyre,  mais  Silène  lui-même  qui  fut 
fait  captif  près  de  la  source  de  Midas,  à  la- 
quelle l'auteur  du  Traité  des  fleuves  donne  une 
autre  origine  :  suivant  lui,  Midas,  en  tournée 
dans  son  empire,  arriva  dans  une  contrée  sté- 
rile où  il  manqua  d'eau,  llfrapipa  le  sol,  mais 
ce  fut  une  source  d'or  qui  Jaillit.  Alors  il  im- 
plora Bacchus,  qui  changea  le  métal  en  une 
eau  limpide  ;  cette  source  reçut  le  nom  de 
Midas,  et  le  fleuve  qu'elle  forma  fut  appelé 
plus  tard  le  Marsyas.  —  3.  Dans  la  personni- 
fication de  la  longue  querelle  qui  divisa  les 
Athéniens  et  les  Thébains  sur  les  avantages 
réciproques  de  ta  lyre  et  de  la  flûte,  MMas 
apparaît  comme  arbitre  entre  Apoileo  et  Pan  ; 
d'autres  lui  font  donner  son  avLs  en  simple 
amateur.  Quoi  qu'il  en  soit,  s'étant  prononcé 
contre  Apollon,  le  dieu,  irrité,  lui  mit  des  oreil- 
les d'âne.  longtemps  Midas  parvint  à  les  ca- 
cher sons  son  bonnet  phrygien,   mais  son 
barbier  ,  qui  seul  connaissait  son  secret,  ne 
pouvant  plus  le  garder   dans  son  sein,  et 
craignant  de  le  trahir ,  alla  le  -confier  à  la 
terre  ;  des  roseaux  étant  venus  à  croître  sur 
le  fossé  où  le  barbier  avait  parlé,  révélèrent 
à  tout  le  monde  le  malheur  de  MIdaa.  Stra- 
bon prétend  qu'il  se  donna  la  mort  en  buvant 
du  sang  de  taureau,,  et  Plularque  qu'il  laissa 
un  fils  nommé  Anchurus.  —  Suivant  Bœttiger, 
cette  partie  de  la  fable  de  Midas  dqtt  son  ori- 
gine aux  drames  satyriques  des^Athéniens,  où 
ce  prince  est  constamment  représenté  comme 
un  despote  efféminé ,  et  un  sot  dont  les  oreil- 
les de  satyre  se  changèrent  peu  à  peu  en  oreil- 
les d'âne.  —  On  montrait  le  trùne  de  Midas 
dans  le  trésor  de  Delphes. 

MiDÉATis.  Surnom  d'Alcmène»  de  Midée 
en  Argelide.  où  régnait  son  père  Electryon. 

MIDÉE  (  MiDÉi  A  ).  i.  Nymphe  que  Neptune 
rendit  mère  d'Asplédon.  —  a.  Fille  de  Phylaa . 
femme  d'Hercule  et  mère  d'Antlochns.  — 
3.  Phrygienne,  qui  eut  Licymnius  d'électryon. 

HiGOif ITJS.  Surnom  devenus  à  Migonium , 
où  Paris  lui  éleva  un  temple  après  qu'Hélène 
eut  cédé  à  son  amour 

MIBR.  Dieu  persan ,  le  Soleil.  Son  nom  A 
gntfie  à  la  fois  feu  et  amOor. 

MiLANioiv  (  MEiLAifrioiv  X  Fila  d'Amphl- 
damas  et  amant  d'Atalante.  —  f^oy.  ce  nooB. 

Hii.ÉsiA.  Surnom  de  Cérès.à  MHet. 

MiLESS  SPAi^.  Dans  la  mythologie  irlan- 
daise ,  chef  des  Miléadhs,  époux  de  Srota  et 
père  d'Ir  et  d'Errearohon.  Ith  ayant  été  assas- 
siné par  trots  rois  des  Tuatha-Dadans  aussitôt 
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•prèli  avoir  abordé  en  Irlande',  ses  compa- 
gnon» emportèrent  son  cadavre ,  remontèrent 
■ur  leur  vaisseau,  et  vinrent  demander  secours 
à  Mtless  Spain,  qui,  s'armant  aussitôt ,  mit  i  la 
voile  avec  eux,  et  renversa  la  domination 
sacerdotale  de  l'Irlande. 

MiLfcT  (  NiLBTOS).  a.  Crétols ,  fils  d'A- 
.pollon  et  d'Arée  ou  de  Détone.  Mal  vu  de 
Mtnos,  qui  le  soupçonnait  de  méditer  sa  perte» 
II  s'enfuit  en  Carie  ,  y  bâtit  la  ville  de  Mllet , 
et  se  maria  ensnite  avec  Gyanée  ,  dont  il  eut 
Caunus  et  Byblls.  —  b.  Flts  d'Apollon  et 
d'Acacaliis,  dite  de  Minos ,  il  Xut  exposé  par 
sa  mère,  nourri  par  des  loups,  et  élevé  par  des 
bergers.  Minos  ayant  vonin  le  faire  périr,  11 
s'enfuit  en  Carie  par  le  conseil  de  Sarpédon, 
et  s'y  maria  à  Idotbée ,  qn'U  rendit  mère  de 
Caunus  et  de  Byblls. 

niLÉTiA.  FUIe  de  Scédasos. 

HILI€HII7S(nÉILICBi08).  ^1  OdOUCU, 

dément,  i-  Snmom  de  Jupiter,  affable  envers 
ceux  qui  l'honorent  par  des  sacrifices.  On 
l'invoquait  annuellement  â  Athènes  dans  les 
DIastes;  il  avait  des  autels  sur  les  bords  du 
Céphise,  à  Sicjftine,  k  Argos,etc.  ~x.  Sur- 
nom de  Bacchas  ft  Naxos.  —  3.  Surnom  de  la 
Fortune  (Tyché>  dans  les  Orphiques.  -^  4.  Au 
pluriel  Oeoi  (i£tXt;(t()i ,  dieux  qu'on  implo- 
rait contre  toute  espèce  de  revers.  A  Myonle, 
chez  les  Locriens  Ozoliens,  on  leur  offrait 
des  sacrifices  nocturnes.—  Comp.  Mychioi . 

HiLiNOÉ  (néiLiivoé).  Fine  de  Jupiter  on 
de  Pluton  et  de  Proserpine,  divinité  dn 
inonde  souterrain  (  Orphiques  ). 

mihallones  ou  nimai.lonide8.  Nom 
macédonien  des  Bacchantes.  Mlmalton  était 
aussi  le  nom  d'une  divinité  macédonienne,  de 
la  famille  des  nymphes. 

MIMAS,  f.  Nom  d'un  centaure  dans  Hé- 
siode. —  a.  Géant  tué  par  Mars  on  foudroyé 
par  Jupiter.  On  le  croyait  étendu  sous  l'Ile 
Prochyte,  dans  la  mer  de  Sicile.  —  3;  Fils 
d'Idole,  père  d'HIppotès.  —  4.  PVIs  d'Amycus 
et  de  Théano,  naquit  1»  mèmtf  nuit  que  Pé- 
ris. L'un  des  compagnons  d'Énée ,  tt  fut  tué 
par  Mézcnce.  —  i.  Chef  Bébryce,  lue  par 
Pollnx. 

HiMiB.  Célèbre  géant  de  la  mythologie 
Scandinave,  habHe  forgeron.  Il  habite  te  paits 
oit  Odin  cache  son  oeil  chaque  soir. 

MIIVÉE.  P'Op.  ALCITHOÉet  MiNIAS. 

Ml  NERVAL  ES.  Fètcs  romatnes  en  l'hon- 
neur de  Minerve ,  dont  Tune  se  célébrait  le 
3  de  Janvier,  l'autre  le  19  de  mars. 

MINERVE  (  en  grec  ATHÉifé,  en  lalin 
MitfERVA,  et  chez  les  ÉtrusqnesMKNBRFA  ). 
nien  de  plus  confus  que  les  mythes  relatifs  à 
la  naissance  de  cette  déesse,  ainalgaraéa  et 
confondus  qu'il  nous  sont  parvenus  par  le 
syncrétisme  des  divers  âges.  CIcéron  recon- 
naît cinq  Minerves  différentes  ;  deux  de  celles 
4«1  figurent  dans  cette  division  sont  évidem- 
ment étrangères  A  la  mythologie  grecque 
primitive;  l'une  est  la  Minerve  égyptienne, 
fiae  du  Nil  et  adorée  ft  Sali  par  les  Egyptiens  ; 
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l'antre  est  iiric  divinité  nationale  arcadtenne 
dn  nom  de  Corla ,  inventrice  du  quadrige,  et 
fille  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  Coryphé  ;  ce 
dernier  nom,  qui  veut*  dire  ta  tête,  indique 
nne  fusion,  postérieure  aux  temps  primitifs, 
de  la  déesse  arcadienne  avec  FAthéné  homè- 
riqne.  On  voit  par  là  quel  travaU  d'épuratira 
serait  nécessaire  pour  obtenir  les  conceptions 
mythologiques  dans  leur  pureté  primitive . 
et  nul  doute  quMl  nejalllit  de  la  comparaison 
de  ces  créations  diverses,  formées  sans  douté 
spontanément  sous  l'influence  d'Idées  qui  do- 
minent nécessairement  de  môme  l'esprit  hu- 
main aux  mêmes  époques,  de  Vives  lumières 
ponr  éclairer  l'histoire  générale  des  symbolt* 
ques  anciennes;  mais  les  documents  man- 
quent pour  entreprendre  un  pareil  travail. 
Essayons  cependant  de  classer  les  tradi- 
tions relatives  A  la  naissance  de  Minerve, 
sans  nous  embarrasser  du  syncrétisme  ou  des 
divisions  ordinaire»  des  mythologues.  On  peut 
les  réduire  A  cinq  mythes  principaux.  —  I.  La 
Minerve  homérlqua,  fille  de  Jupiter  ;  Homère 
ne  nomme  pas  sa  mère.  Dans  les  traditions 
postérieures  A  ce  po«te ,  elle  naît  de  la  tète 
dn  maître  des  dieux  (voy.  Métis),  auquel 
Vulcaln,  d'antres  disent  Mercure  ou  Palar 
roaon  ,  fendit  le  crAne  d'un  coup  de  hacbe. 
Suivant  une  tradition  crétoise^  mm  père  U 
fit  naître  d'un  nuage.  Apoilodore  prétend 
que  Jupiter  fut  assisté  par  Prométhée ,  et  que 
Minerve  naqnit  sur  les  bords  dn  fleuve  Tri- 
ton. Quelques  mytbograpbes  ajoutent  qu'elle 
sortit  de  la  tète  de  son  père  tout  armée 
et  poussant  des  cris  de  guerre»  —  a.  Fille  4b 
géant  alié  Pallas,  qui,  ayant  voulu  fjUrc  vlo«- 
lence  A  sa  fille,  fut  tué  par  elle.  La  déesse  se 
servit  de  sa  peaa  comme  d'égide  et  attacha 
ses  ailes  A  ses  propres  pieds.  —  3.  La  Minerve 
Libyenne,  fille  de  Neptune  et  deTritonis. 
Suivant  Hérodote,  elle  était  adorée,  avec 
lés  mêmes  attributs  que  l'Athéné  des  Greesn 
par  les  Machlyens  et  les  Ausiens ,  qui  habir 
talent  les  bords  du  lac  Tritonts.  Irritée  contre 
son  père ,  elle  se  réfugia  auprès  de  Jupiter, 
qui  l'adopta  pour  fille.  Triton,  le  dieo-fleuvc. 
l'avait  élevée  avec  sa  fille.  C^)  fut  en  Llby« 
qu'elle  inventa  la  flAte,  en  imitant  sur  on  ro^ 
seau  les  gémlssemcnb  dcSthéno  et  d'Euryale, 
F'off,  Gorgones.  Il  est  probable  que  le 
culte  de  cette  Minerve  Tritontde  fut  trans- 
planté de  Grèce  ^n  Libye  par  les  Minjeos. 
qui  se  réfugièrent  dans  ee  pays;  plus  tard  on 
l'y  regarda  comme  Indigène,  et  les  Grecs  y 
virent  l'une  des  sources  d'une  des  conceptions 
les  plus  fopdamentales  de  leur  religion.  I^ 
nom  de  Trilonldé ,  donné  A  cette  déesse ,  ne 
prouve  rien  quant  A  la  provenance  do  son 
cuite,  car  on  trouvait,  dans  le  monde  anti- 
que, beaucoup  de  fleuves  et  de  sources  ap- 
pelés aijaiii  ;  il  y  en  avait  un  en  Crète ,  près 
de'Cnosse;  en  Thessalic,  en  Avcadie,  pi  et 
d'Aliphères;  le  Nil  même  était  appelé  Triton 
par  les  Grecs.  Le  plus  ancien  siège  du  cnilCL 
do  Minerve  était  A  l'ciobouchure  du  fieuv» 
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Triton,  qui  se  jette  dans  le  lae  CupaTs  en 
Béotie;  c'éUlt  là  qu'était  située  Athènes, 
viile  des  anciens  Péla^ges ,  sabraergée  pins 
tard  par  un  débordement  du  lac.  De  là ,  ee 
culte  se  répandit  en  Attiqne  et  plus  tard ,  par 
le  canal  des  Minyens ,  en  Lydie.  On  a  donné, 
do  reste ,  diverses  étymoloKles  du  mot  Trito- 
nis  ;  la  plus  henreose  est  celle  qui  ferait  venir 
ce  mot  du  vieux  crétols  TptTw,  tête.  — 
4.  Fille  d'Itonius  et  scgir  d'iodama,  qui  fut 
tuée  par  elle  ,  ou  pétrifiée  par  la  tête  de  la 
Gorgone ,  une  nuit  qu'elle  était  entrée  dans 
ie  temple  de  na  sœur.  C'est  Ift  la  Minerve  ilo* 
nia ,  dont  on  fait  aussi  dériver  le  nom  de  la 
▼lUe  d'Itone  en  Thessalie.  —  5.  On  donne 
aussi  Minerve  comme  fille  de  Volcain.  —  En 
sa  qualité  de  fille  de  Jupiter  et  de  Métis,  Mi- 
nerve était  regardée  comme  réunissant  en 
elle  les  atbibuts  de  ces  deux  divinités ,  la 
puissance  et  la  sagesse.  Elle  présidait  au  salut  - 
des  empires  et  à  la  conservation  de  l'ordre  so> 
clal;  l'agriculture ,  les  arts ,  t'iodustrie ,  les  In- 
ventions diverses  étaient  sons  sa  protection. 
Les  peuples  la  regardaient  encore  comme  velf> 
tant  â  la  défense  des  villes,  des  citadelles,  des 
ports.  Comme  divinité  tutélaire  des  arte  agrico-^ 
tes,  on  loi  attribuait  l'IoTention  de  la  cbarrueet' 
dn  rfttean  ;  c'était  elle  qui  avait  fait  présent 
de  l'olivier  aux  habitanU  de  l'Atllque ,  et  leur 
avait  enseigné  à  employer  les  Ixeufs  pour  le 
labour,  à  dompter  les  chevaux.  De  là  ses  sur- 
noms de  Bùttdéia  (  en  Tbesaalle  )  et  de  Boar- 
inia  (en  Béotie),  qoi  accouple  les  taureaux 
sons  te  Jong;  d*Jgripha,  Inventrice  du  rft- 
tean; û'tflppia  on  Chalinitiê,  équestre,  ^oy. 
Myrmex.  on  Inl  attribuait  aussi  l'Invention 
des  nombres,  du  rtiar,  de  la  navigation,  et, 
en  général,  de  tontes  les  découvertes  dues, 
non  pas  au  hasard ,  mais  à  une  profonde  mé- 
ditation de  l'esprit.  Elle  apprit  aux  mortels 
l'usage  du  fen ,  source  de  tous  les  arts  et  prin- 
cipe de  ta  vie  civilisée;  voilà  pourquoi  elle 
est  toujours  en  rapport  avec  Vulcain  et  pré- 
side, ainsi  que  loi,  à  toute  la  science  bn- 
niaine  ;  c'çst  encore  pour  cette  raison  qoT)- 
vide  la  nomme  mille  dea  operum.  f^oy. 
ArAchké.Épios,  Pamdare.Paitdore.  Dans 
les  temps  poslérieun  on  agrandit  de  plus  en 
plus  son  domaine,  et  Minerve  Ergana  fut  re- 
gardée comme  la  source  de  tonte  sagesse ,  de 
toute  science  ;  Il  n'y  eut  pas  une  des  concep- 
tions de  l'esprit  qui  ne  se.  rapportât  à  celte 
décKsc.  —En  sa  qualité  de  divinité  tutélaire 
des  États ,  elle  était  regardée  comme  la  pro- 
tectrice suprême  des  Phratries  et  des  familles' 
'qui  formaient  le  noyau  primitif  des  nations. 
\^usKi  les  jeunes  filles  athéniennes,  qui  chan- 
geaient de  Phratrie  en  se  mariant,  lai  consa- 
cTaient-eltcs  leur  ceinture,  et,  ù  la  fétcdes 
^ipiilnrles.  les  citoyens  faisaient  inscrh^  Irars 
enfants  dans  les  Phratries.  De  là  les  noms  de 
]»llncrve  Apatnrie  ou  Phratrie  .•  on  trouvera 
nue  antre  espiicat  on  de  cette  épitbéte  à  l'ar- 
ticle /'KriiKA.  —  Minerve  avait  sous  ho  pré- 
siUcacc  l'cxerclc?  d«  la  justice,  ceux  qnl  la 
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rendaient,  lêsHcax  on  elle  s>xereait.  et  en 
gHiéral  la  Juridiction  criminelte.  Institutrice 
de  l'Aréopage,  elle  était  censée  donner  aa  voix 
en  faveur  dé  l'accusé ,  si  les  suffrages  étalent 
partagés  ;  e  est  pourquoi  on  volt  Oreste  loi 
élever  on  autel,  après  son  acquittement.  A 
cette  face  du  caractère  de  Minerve  se  rappor- 
tent les  surnoms  de  Agorœa,  de  Bonlœa,  et 
A'Axiopoinoij  réroonératrlce.   —  'Veillaiit  A 
la  sûreté  des  Etats ,  Minerve  était  une  déesse 
guerrière,  mais  divinité  présidant  sortottt  a 
la  guerre  défensive,  et  bien    distincte   de 
Mars,  d'Ényo,d'Éris.  qtti  se  plaisent  dans  le 
carnage   brutal.    Essentieliement   sage,    et 
douée  d'nne  haute  raison .  Minerve  ne  décrète 
la  guerre ,  conjointement  avec  Jupiter,  qu'a- 
près mare  délibération  ;  elle  ne  possède  pas 
d'armes  en  propre,  et  emprunte  celles  de  son 
père ,  pour  mettre  on  frein  à  la  fiirear  de 
Mars.  On    llnvoquait  principalement  dans 
les  entreprises  qui  demandent  de  la  sagesse 
et  de  la  prudence ,  et  comme  déesse  protec- 
trice des  villes,  des  chàteaux-forts ,    etc  : 
Agéléia,  Leitèê,  Laphria,  qui  préside  a^n  bu- 
tin ;  Erisiptolis,   S'olkUt  Polioucka* ,  qui 
protège  Içs  villes;  Maicomène;  Ciédouchosy 
gardienne  des  clefs;  Mcimacké,  vaillante: 
Nice ,  la  vtetorieuse  :  Piflaitls,  protectrice  des 
portes.  On  lui  attribuait  ilnvenlion  de  la  flûte 
et  de  la  trompette .  qui  servaient ,  chez  les 
anciens,  A  régler  la  marche  et  les  diverses 
évolutions  des  années.  Les  Spartiates ,  lors- 
qu'ils partaient  pour  quelque  expédition,  fran- 
chissaient les  frontières  de  leur  pajrs  an  son  dn 
premier  de  ces  Instruments.  La  tradition  qui 
donne  à  l'invention  de  la  flûte  une  origine 
guerrière  n'avait,  du  reste,  pas  cours  dans 
toute  la  Grèce;  Pindare  et  Hygin  rapportent 
des  mythes  tout  différents,  ^oy.  Gorgone  et 
Marsyas.  A  ces  fonctions  guerrières  de  Mi- 
nerve se  rattache  la  protection  qu  elle  accorde 
aux  héros  qui,   ainsi  qu'Hercule.  Achille. 
Ulysse,  unissent  ta  prudence  à  la  valeur.  Amie 
des  Grecs ,  elle  les  protégea  lors  de  leur  ex- 
pédition contre  Troie ,  et  ne  se  déchaîna  con- 
tre eux  qu'après  Toutrage  fait  à  Cassandre. 
f^oy.  Ajax.  Lors  de  l'assaut  des  géants  con- 
tre le  riel ,  elle  combattit  aux  cètés  de  son 
père,  et  ensevelit  Eacelade  sous  le  poids  de  la 
Sicile.  Quant  aux  autres  traits  de  sa  légende 
biographique,  voy.  Argonautes,  Méduse. 
Neptune.  Dans  l'Odyssée,  on  la  voit  rcvèlue 
d'armes  brMlantes,  et  tenant  une  baguette 
d'or  avec  laquelle  elle  métamorpltosc  ses  fa- 
voris,-suivant   les  desseins  qu'ils  out  for- 
més. —  Divinité  d'un  esprit  austère  et  mâle , 
haute  raison  personnifiée ,  l'Athéné  était  aux 
yeux  des  Grecs  la    Vierge  par*  excellence 
(îtopOévoç  atSoiv),  çvJYoXsxxpoç,  àXex- 
Tpo;  ),  qui  fuit  la  couche  nuptiale ,  et  dont  le 
cfpur  est    inaccessible   aux  passions.  C'est 
Têtue  qu'elle  se  présente  à  Parts,  pour  ré- 
clamer le  titre  de  la  plus  belle  des  décs<«es 
i  Callimaqne  )  ;  les  poètes  postérieurs  ont  al- 
téré cotte  circonstance,  qui  révèle  un  des  iraUs 
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hnporlanU  da  caractère  de  la  déesse,  tel  qall 
était  conçu  par  les  anciens.  Nom  avons  déjà  vv, 
à  l'article  Junon  ,  un  exemple  de  oe  rclAclie- 
roent  Introduit  dans  les  landes  priiniUTCs 
par  les  auteurs  des  derniers  âges ,  et  principa- 
lement par  Ovide.  Tiréslss  fat  privé  de  la 
vue.  parce  qu'il  avait  surpria  Minerve  au 
bain,  et  Vulcaîn  essaya  en  vain  de  lui  faire 
violence,  f  oy.  Ér  ichtbonius.  Dan*  les  pro- 
cessions on  promenait  solennellement  son 
Image  entourée  d'un  voile;  ses  statues,  d'ail- 
leurs, ne  la  représentent  jamais  nue.  •*-  Quel- 
q«ies  mythes  donnent  cependant  des  enfants  à 
Minerve.  Ainsi ,  Apollon  était ,  dit-on ,  fils  de 
cette  déesse  et  de  Vulcaln;  cette  fable  a  sans 
doute  pris  naissance  lors  de  l'introduction  dn 
culte  d'Apollon  en  Attique  par  les  Ioniens; 
elle  fat  imaginée  pour  mettre  la  nouvelle  di- 
vinité en  rapport  avec  l'ancienne.  On  trouve 
aussi  un  Lychnus ,  fils  de  Vulcaln  et  de  Mi* 
ncrve.  Enfin ,  d'après  Tietzès ,  Minerve ,  ap- 
pelée ausiii  Bélonice,   n'était  antre  qu'une 
reine  puissante  .  fille  de  Brontéos,  qui  épousa 
Vulcain,  dont  elle  eut  Érlchthonius.  —  En  sa 
qnaIRé  de  divinité  protectrice  d'Athènes.  Ml" 
nerve  y  était  encore  adorée  comme  déesse  de 
la  guérlson  ,  et  le  serpent  lui  était  consacré. 
f^oy.  Hygie.  —  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
dit ,  le  coite  de  Minerve ,  originaire  des  envi- 
rons do  lac  Copals,  en  Béotie .  se  répandit  de  là 
dans  l'AUique  et  dans  toute  la  Grèce.  11  était 
établi  très  anciennement  à  Lindos  dans  l'Ile  de 
Bhodes.  ainsi  qu'en  Italie.  Les  Étrusques  ado- 
raient cette  déesse  sous  le  nom  de  Menrfa,  et 
la  comptaient  au  dbmbre  des  divinités  qui  lan- 
cent la  foudre.  Aussi  la  voit-on  sur  des  mé- 
dailles, ù  une  époque  aussi  tirdive  que  celle 
de  Sévère,  attendre  que  Vulcain  lui  ait  furgé  la 
foudre.  Dans  Eschyle,  Athéné  ditqu'elle  seule, 
entre  tous  les  dieux ,  sait  où  l'on  renferme  la 
foudre.  Ce  n'est  pas  ta  la  seule  analogie  des 
deux  déesses  italique  et  hellénique  ;  les  Étrus- 
ques attribuaient  aussi  à  leur  Menrfa  l'Inven- 
tion de  la  flûte  et  de  la  trompette,  car  les  Ro- 
mains, qui  reçurent  d'eux  ces  instruments,  cé- 
lébraient après  lesQoinquatries.  la  cérémonie 
de  la  purification  des  trompettes,  et  les  Joueurs 
de  flûte  CL'lèbraientau  mois  de  jnin  les  petites 
Quinqualrics  en  l'honneur   de  Minerve.  Le 
cuite  de  cette  déesse  fut  ~transporté  de  Fa- 
léries  à  Rouie,  sans  se  mêler  à  celui  d'aucune 
divinité  latine.  —  La  chouette,  fe  serpent, 
le  coq,  l'olivier,  la  corneille  (Pausantas)  Idl 
étaient   consacrés.  On  lui  sacrifiait  des  bé- 
liers ,  des  taureaux  et  des  vaches.  A  Troie , 
dit  Suidas  .  on  lui  Immolait  deux  Jeunes  gar- 
çon» nu  deux  Jeunes  filles  de  Locres .  en  ex- 
piation de  l'ootrage  fait  à  Cassandre  par  AJax. 
Cependant  celle  des  victimes  qui  pouvait  sô 
glisser  dans  le  temple  de  Minerve  sans  être 
apiTÇUC  des  ministres  du  culte,  échappait  à 
la  mort.  On  la  vouait  au  service  du  temple.  — 
Parmi  les  fêtes  célébrées  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve,   figurent  les  Panathénées  (voy.    ce 
mol)  et  le»  Errhéphorics  froy.  Hersk)   à 
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Athènes  ,  iA  Oatoqaatries  fl  Rome ,  etc.  — 
Ses  principaux  aamoms  sont  les  snlvMits,  ou- 
tre ceux  qae  noos  avons  cités  dans  le  cours 
de  cet  article  :  Aehaa,  PAcbéenne,  adorée  à 
Lucéiieen  Apalie,  où  elle  avait  un  tcnpie  dans 
lequel  on  voyait-  les  armes  de  OlMnède  :  Aé- 
don,  la  chanteuse,  chez,  les  l*ampbytiens ; 
AgretuloB,  champêtre  ;  jécrœa,  adorée  snr  les 
bauteors;  Aeantit,  d'AJax,  qui  lui  avait  élevé 
unciitatue  dans  la  citadelle  de  Mégare  ;  ^^f^a 
ivoy.  ce  mot);  Amboulia,  conseillère,  à 
Sparte;    Aleis,  puissante;   AnémoUi,   qnt 
calme  les  vents,  en  mémoire  de  ce  qu'elle 
apaisa  un  Jour  un  ouragan,  à  la  prière  de  Dio- 
mède;  Aracynthiat,  dn  mont  Aracynthus, 
en  Béotie  ;  Asia ,  d'Asie ,  ville  de  Laconle  ; 
Assëtia,  d'une  ville  située  près  de  Mllet; 
Astyris;  Atrytonét  Indomptable;  Chalciœ- 
cot;  CéleutJ^œa,  viaire ,  à  laquelle  Ulysse  con- 
sacra trots  temples  à  Sparte,  après  s'être 
défait  des  amants  de  Pénélope  ;  Clssœa,  de 
lierre ,  parce  qu'elle  avait  à  Épidaure  une  sta- 
tue faite  de  ce  bols  ;  Crancea;  Coria,  en  Ar- 
cadie;  Coryphatiat  Cydonia;  Cyparissta; 
EpipyrgHis ,  protectrice  des  tours ,  à  Abdère  ; 
Gtgant(^onos,  tueuse  de  géants  ;  Clcmc&piif 
aux  yeux  brillants  ;  Corgophonos ,  tueuse  de 
Gorgones;   HeUoti$f  ou  Hetlotia;  Uygia, 
medica  ;  Htppolaitis;  Iltos ,  à  Troie  ;  Jtonia , 
ou  itonis ,  d'Itone  en  Thessaiie ,  où  elle  était 
honorée  dans  des  fêtes  annuelles  et  d'où  son 
cnltc  fat  porté  dans  les  environs  du  lac  Co- 
pals par  les  Béotiens  d'Éollde  ;  (  SchoL  A  poil.) 
Laossoos,    prolectrice;  Mèchanitis ,  indus- 
trieuse ;  Naret^,  de  Narcée,  fils  de  Bacrhus, 
qui  lui  éleva  un  temple  en  Élide;  Onga,  à 
Thébe»  ;OpUletis,  0:çydercès,  OpMhalmitis, 
clairvoyante  :  Pallas  (plus  anclemiement 
Pallax),  vierge,  mot  qu'Homère  emploie  seu- 
lement comme  surnom ,  mais  dont  Pindare  se 
sert  déjà  comme  d'un  des  noms  de  Minerve  ; 
PanachaU ,  déesse  des  Achcens,  à  Patres; 
Pœonia,  medica;  Potyboulos ,  Polymétis, 
bonne  conseillère  ;  Pronœu,  protectrice  des 
temples,  à  Delphes;  Seiras;  Souillas  ;  SO' 
téria ,  prolectrice  ;  Sthénias ,  virile  ;  Taura. 
boios,    Taurobole;    Telchinia;    Tithroné^ 
adorée  à  Phlya  ,  avec  Cércs  Anésidora,  Ju- 
piter Ctésios,  etc.;  Xénia,  hospitalière ,  à 
Sparte;  Zosteria,  armée.  —  C'est  à  Phidias 
que  l'on  doit  la  réalisation  complète  de  l'i- 
déal Uc  Minerve,  tel  que  le  concevaient  les  an- 
ciens. Cet  habile  artiste  exécuta ,  par  ordre  de 
Périctès.une  statue  colossale  de  celte  divinité, 
en  or  et  en  ivoire .  qui  fut  placée  dans  l'Acro- 
polis;  elle  avait  vingt-six  coudées  de  hauteur. 
I>a  déesse  était  représentée  debout,  tenant  à  la 
main  la  statue  de  la  Victoire ,  et  son  bouélier 
à  se.i  pieds.  Les  autres  statues  de  Minerve  qui 
ont  Joui  d'une  grande  célébrité  sont  la  Mi- 
nerve de  bronze ,  élevée  après  la  bataille  de 
Marathon,  et  la  Minerve  Lemnienue,  con- 
sacrée à  Athènes  par  les  habitants  de  LcnuuKs. 
-  Les  attributs  principaux  de  celle  déesse  sonl  : 
I.  Le  casque.  Minerve  le  porte  toujours Bur  la 
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léle  ;  ce  n'etC  qoe  wr  un  bai-relleC  de  vieux 
style  qu'on  la  volt  représentée  le  tenant  à  la 
main.  Il  est  tantôt  muni  d'une  vtsiére  mobile, 
lantùt  garni  seulement  d'un  écusson.  I^esartis- 
,tes  grecs  ont  adopté  Indifféremment  l'une  ou 
l'autre  manière  ,  tandis  que  les  Romains  ont 
toujours  reproduit  le  casque  cljpéiformc.  Ce 
casque  est  orné  de  figures  de  griffons ,  de  têtes 
de  bélier,  de  chevaux;  sur  le  sommet  sont 
des  chevaux  ailés  et  au  milieu  le  sphinx  avec 
triple  crinière.  —  a.  L'égide.  F'oif.  ce  mot.  — 
3.  Le  bouclier  rond  des  Argiens,  an  milieu  du- 
quel ligure  la  tête  de  Méduse.  —  Outre  ces 
attributs,  on  en  trouve  encore,  sur  les  an- 
ciens monuments  et  sur  des  médailles  ^  un 
assez  grand  nombre  d'autres ,  tels  que  l'oU- 
vler  f  le  serpent ,  la  chouette ,  le  coq ,  la  lance. 
—  Minerve  porte  toujours  la  tunique  Spartiate 
sans  manches  et  sans  couture  aux  eûtes,  et 
par-dessus  le  péplus ,  ou ,  rarement ,  la  chla- 
myde.  On  la  représente  ordinairement  dans 
une  attitude  contemplative,  les  yeux  Icgère- 
nient  baissés.  Sa  figure  est  ovale  ;  sa  chevelure, 
épaisse,  est  relevée  sur  les  tempes  et  retombe 
sur  le  cou  et  le  dos.  Tout  son  extérieur  porte 
nn  caractère  mâle.  Elle  a  les  hanches  étroi- 
tes, les  épaules  larges,  et  la  poitrine  voûtée. 

MINI  AN  us.  Épilhète  de  Jupiter,  qui  avait 
au  Capitole  une  statue  peinte  en  minium. 

MiNos.  Célèbre  législateur  et  roi  de  Crète, 
dont  Thisloire  offre  beaucoup  de  confusion. 
Homère  et  Hésiode  ne  connaissent  qu'un  per- 
sonnage du  nom  de  Mioos;  ils  le  donnent 
comme  un  roi  de  Cnosse.  fils  et  ami  de  Jupi- 
ter, et  racontent  en  partie  de  lui  ce  que  les  au- 
teurs postérieurs  rapportent  aux  deux  indivi- 
dus en  lesquels  ils  ont  scindé  le  AUnos  prlmU 
tif.  —  I.  Roi  de  Crète ,  fils  de  Jupiter  et  d'Eu- 
rope ,  frère  de  Rhadamanthè  (  et  de  Sarpédon, 
suivant  A.pollodore),  père  de  Deucalion  et 
d'Ariadne.  Après  sa  mort  il  fut  établi  Juge  aux 
enfers.  Les  traditions  homériques  ne  disent 
rien  de  plus  sur  Minos.  Virgile  le  peint  agi- 
tant dans  sa  main  l'urne  fatale  où  est  ren- 
fermé le  sort  de  tous  les  mortels ,  citant  les 
()mbres  à  son  tribunal ,  et  soumettant  leur  vie 
(entière  au  plus  sévère  examen.  —  Voici  ce  que 
rapporte  Dlodore  :  Tectamus,  fils  de  Dorus, 
vint  avec  une  colonie  d'Éoliens  et  de  Pélas- 
gos  s'établir  en  Crète:  nommé  roi  de  cette 
tic,  il  épousa  la  fille  de  Crélhée,  dont  II  eut 
Astérius.  Pendant  le  règne  de  celui-ci ,  Jupl- 
*.cr  arriva  en  Crète  avec  Europe,  et  la  rendit 
mère  de  Minos ,  de  Sarpédon  et  de  Rhadaman- 
thè. Dans  la  -suite,  Astérius  ayant  épousé 
Europe ,  adopta  ces  trois  enfan^.  Mioos  lui 
succéda  sur  le  trône,  et  prit  pour  fcrauicltone. 
dont  il  eut  Lycaste;  de  ce  dernier  et  d'Ida, 
fille  de  Corybas,  naquit  Minos  II.  —  a.  Petit-fils 
du  précédent ,  fils  de  Lycaste  et  d'Ida ,  et  mari 
de  Pasiphaé.  On  le  dit  quelquefois  aussi  fils 
de  Jupiter.  Astérion  étant  mort  sans  enfants, 
on  voulut  refuser  à  Minos,  qui  avait  déjà, 
à  ce  qu'il  parait ,  écarté  ses  frères  par  la  force 
des  armes .  le  royaume  de  Crète.  Il  dit  que 
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les  dieux  lé  lut  avalent  donné ,  et,  poar  te 
prouvée,  il  aJooU  qu'il  obtiendrait  d'eux  ce 
qu'il  leur  demanderait.  Faisant  alors  un  sa- 
crifice &  Neptune ,  Il  le  pria  de  fqfre  sortir 
de  la  mer  un  taureau,  promettant  de  le  lof  sa- 
crifier. On  vit  apparaître  sur  le  Tirage  nn  tau- 
reau blanc  d'une  grande  beauté ,  et  la  cou- 
ronne fut  adjugée  à  Minos;  mais  le  monarque 
mit  le  taureau  dans  ses  pâturages,  et  en  sa- 
crifia un  autre.  Neptune,  Irrité,  rendit  Pasi- 
phaé amoureuse  de  cet  animal.  Cette  unioa 
donna  naissance  au  Mlnotaure,  que  Minos  tint 
enfermé  dans  le  labyrinthe,  f^op.  Dédale. 
Auparavant  le  roi  de  Crète  avait  eu  dé  Pasi- 
phaé>  ou  de  Créthée,  fille  d'Astérius,  quatre 
fils,  Catrée,  Deucalion,  Glaucus  et  Andro- 
gée,  et  quatre  filles,  Acjicallls,  Xénodice, 
Ariadne  et  Phèdre.  11  eut  aussi  de  la  oyrapbe 
Parla,   Eurymédon,  Néphalloo,  Cbrysës  et 
Philolaiis;  et  de  Dexlthée,  Évantblus.  On  lui 
donne  encore  pour  enfants  Euryale  et  Pholé- 
gandros.  Amoureux  de  Procris,  qui  s'était 
réfugiée  ayprès  de  lui  pour  éviter  la  col^ 
de  son  mari ,  Irrité  de  ce  qu'elle  s'était  livrée 
à  Ptélèon ,  il  obtint  ses  faveurs  en  lui  donnant 
un  chien  très-léger  à  la  coufse'et  un  Javelot 
qui  ne  manquait  Jamais  son  coup.  —  L'un  des 
fils  de  Minos.  Glaucus.  étant  mort  étouffé 
dans  uo  tonneau  de  miel ,  son  pérc  le  fit  rap- 
peler à  la  vie  par  le  devin  Polyldns.  Il  fut 
moins  heureux  lors  du  meurtre  de  son  fils 
Androgéc,  dont  il  ne  put  que  venger  la  mort 
Lorsqu'on  lui  annonça  la  perte  qu'il  venait 
de  faire ,  il  offrait  un  sacrifice  aux   Grâces 
dans  l'Ile  de  Paros  ;  il  ôta  aussitôt  la  couronne 
qu'il  avait  sur  b  tète,  fit  taire  les  Instrument!*, 
et  continua  cependant  le  sacrifice.   Depuis 
cette  époque,  les   Parlens  sacrifièrent  aux 
Grâces  sans  se  courpnner  de  fleurs,  f^otfez 
Grâces.  —    Peu    de  temps   après,   Minns 
vint  avec  une  flotte  assiéger  Athènes,  prit 
Mégare ,  où  régnait  Nisus,  qui  périt  par  la 
trahison  de  .sa  fille  (Voy.  Scylt.a  ),  et  tua 
Mégaréc,  fils  d'Hippomène,  qui  était  venu 
d'Onchciite  au  secours  de  Nisus.  Cependant 
comme  la  guerre   traînait  en    longueur,   le 
roi  de  Crète  pria  Jupiter  de  se  charger  de  sa 
vengeance.  Une  peste  frappa  alors  les  Athé- 
niens ,  qui ,  après  avoir  vainement  sacrifié  les 
Hyacinthidcs  pour  détourner  le  fléau,  reçurent 
ordre  de  l'oracle,  d'envoyer  à  Minos  tous  les 
ans ,  tous  les  trois  ans ,  ou  seulement  tous  les 
neuf  ans ,  sept  Jeunes  gens  et  sept  vierges , 
pour  servir  de    pâture  au  Minotaure  ren- 
fermé dans  te  labyrinthe,  Inextricable  dédale 
d'où  nul  ne  pouvait  sortir.  Les  Athéniens 
payèrent  deux  fois  ce  tribut;  ils  allaient  s'y 
soumettre  pour  la   troisième  fois,  lorsque 
Thésée  s'offrit  à  aller  combattre  le  monstre 
anthropophage  roy.  Thésée.  Suivant  une 
tradition   rapportée   par   Pau.sanias,   Minus 
amena  lui-même  d'Athènes  en  Crète  le  tribut 
destiné  au  Mlnotaure ,  l'année  où  Thésée  ai 
fanait  partie;  en  discussion  avec  celui-ci,  à 
cause  de  Pérlbée,  qu'il  aimait  ,11  reprocha  au 


J^mié  homme  de  n'être  pa«  fils  de  Neptune , 
6t  lot  dtl  qu'il  n'oscratt  pas  plonger  dans  les 
eaux  pour  en  retirer  son  anneau  qall  venait 
d'y  Jeter.  Thésée  se  |eta  immédiatement  dans 
la  mer,  et  reparut  ))lentôt  tenant  l'anneau  de 
Minos  et  une  couronne  d'or  dont  Ampfaitrlte 
lui  avait  présent.  —  Furieux  cependant  de  la 
faite  de  Dédale,  le  roi  de  Crète  le  poursuivit 
lasqu'en  Sicile.  Mais  l'babUe  artiste  s'était 
acquis  la  faveur  de  Coca  lus,  qui  fit  étouffer 
MInos  dans  un  bain.  On  montrait  le  tombeau 
du  monarque  en  Crète.  —  Nous  venons  d'es- 
quisser à  grands  traits  la   vie  du  souverain 
erétois  telle  qu'elle  non»  a  été  transmise  par 
les  poètes  et  les  mythologues  de  ranliquitè, 
mais  nous  n'avons  montré  ici  Minos  que  sous 
sa  face  mythologique;  il  tmpoHe  d'ajouter 
nnaintenant  quelques  faits  qui  appartiennent 
à  l'histoire  de  la  Crèf e ,  soit  qu'on  les  rap- 
porte au  premicrMinos ,  soit  qu'avec  la  plu- 
part des  auteurs  on  les  regarde  comme  devant 
être  attribiHîs  à  Minos  il.  Cette  distinction 
est  au  fond  peu  essentielle  ;  l'histoire,  telle 
<|u'on  la  peut  dégager  des  mythes,  où  elle  ne 
révèle  sous  une  formé  exclusivement  poéti- 
que, procède  suivant  des  lois  qui  n'ont  rien 
h  faire  avec  la  chronologie.  An 'lieu  de  dates» 
diverses  nuances  d'idées  caractérisent  de  plus 
en  plas  le  développement  des  mœurs,  des 
arts ,  de  la  cIvHisatton  en  général  ;  tel  eut  le 
véritable  point  de  vue  auquel  11  faut  se  placer 
pour  comprendre  quelque  chose  à  la  symbo- 
lique aneienne.  Instruit  par  Jupiter  lui-même 
dans  la  science  du  gouvernement,   Minos 
donna  des  lois  aux  Cretois,  partagea  son 
royaume  en  trois  distriets  ayant  charun  leur 
capitale  (Strabon),  et  assura  à  la  Crète  la 
prépondérance  marillme  sur  toutes  les^  Iles  de 
la  mer  grecque.  Un  pouvoir  si  merveilleux 
ne  pouvait  avoir  une  origine  naturelle.  Les 
Cretois  disaient  partent  que  Minos  avait>  tous 
les  neuf  ans ,  un  entretien  avec  Jupiter  dans 
la  grotte  saerée  du  dieu;  c'élait  là  qu'il  rece- 
vait des  inslriietions  pour  les  transmettre  en- 
suite au  peuple.  Les  anciennes  traditions  s'ae* 
cordent  à  fepréspnter  Minos  comme  un  lé- 
gislateur sage  et  Jnste;  l'école  d'Alexandrie, 
mêlant  sans  doute  les  légendes  athéniennes 
avec  de  ridicules  hypothèses  éehafaudées  sur 
l'épithéte  ôXooçpcov,  par  laquelle  Homère  le 
désigne,  a  fait  du  civilisateur  de  la  Crète  un 
tyran  inique  et  cruel. 

MiNOTAURE.  Monstre  monié  homme  et 
moitié  taureau  ;  il  naqnit  de  Pasiphaé.  femme 
de  Miuos ,  et  d'un  taureau  blanc.  Dédale  fit 
alors  le  fameux  labyrinthe  de  Crète,  pour  y 
renfermer  ce  monstre,  qu'on  nourrissait  de 
«hair  humaine,  f  oy.  Mmos.  Thésée  le  tua. 
Le  Minotaure  est  représenté  sur  des  vases , 
sous  la  forme  d'un  homme  à  tète  de  taureau 
ou  sous  celle  d'un  taureau  à  tête  humaine , 
soit  seul  dans  le  labyrinthe ,  soit  combattant 
Thésée ,  ou  enfin  tué  par  le  héros. 

■iiroijs.  Detcendant  de  Minos.  Thoas 
fiis  d'Ariadne. 
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MliVTHA,  «BNXpA.  Nymphe  duCoeyte, 
qui  fut  aimée  de  Pluton  et  métamorphosée  en 
menthe  par  Cérës  on  par  Proserpine.  Une  au- 
tre tradition  dit  que  eellé-cl  changea  sa  ri- 
vale en  poussière  ;  Pluton  fit  alor!\  naitre  la 
flenr  de  menthe.  —  U  y  avait  auprès  de  Py- 
los  une  montagne  qulj)ortaitson  nom,  et  au 
pied  de  laquelle  on  voyait  un  temple  élevé 
en  Fhonneur  de  Pluton. 

■INYADES.  Filles  de  MInyas.  —  roy.  Ai,- 

CITHOÉ. 

MIN  Y  AS.  Fils  de  Chrysès ,  et  chef  mythique 
du  peuple  des  Minyens.  Il  régnait  à  Orcho- 
.  mène.  Son  épouse  Tritogénie .  fille  d'Éole,  le 
rendit  père  de  neuf  enfants,  Orchomène,  Pres- 
bon^  Alhamas,  Diochthondas ,  Étéoclymène. 
Pêrtclymène,  Leucippe,  Arsinoéet  Alcithoé. 
Ce  fut  lui  qui  construinit  le  premier  édifice 
destiné  à  renfermer  des  trésors;  les  siens 
étalent  Immenses.  On  voyait  son  tombeau  à 
Orchomène  en  Béotii^  (Pausanias).  D'autres 
traditions  le  font  flis  d'Orchomène ,  ou  fils  de 
Neptune  et  de  Chrysogénie ,  ou  de  Callirhoé , 
ou  de  Tritogénie.  On  lui  donne  encore  pour 
père  Mars,  Aléos,  Sisyphe , Ilalmns .  et  pour 
épouse  Cl.vto.iora  ou  Phanosyra.  Enfin  un  sco- 
liaste  d'Apollonius  homme  «a  fille  Chryso- 
génie. 

Bf iNYBivs.  Nom  d'un  penple  brave  et  ri- 
che ,  qui ,  suivant  les  légendes  populaires  de 
la  (irëce,  descendait  de  Minyas,  fils  de  Chry- 
sès, et  habitait  lolcos  en  Thessalie,  Orcho- 
mène en  Béotie,  Téos  et  Lcmnos.  Presque 
tons  les  héros  des  premières  traditions  du  cy- 
cle argonautique  appartiennent  a  ce  peuple  ; 
aussi  désigne- t-on  souvent  les  Argonautes  par 
le  nom  de  Minyens. 

MiNYTOS.  Un  desflts  de  Niobé. 

MiPBLESETH.  Dieu  adoré  par  les  Juifs 
sur  les  lieux  hauts,  et  analogue,  dit-on,  a 
Priape.  Asa  fit  brûler  son  idole. 

MISES.  Espèce  de  fées,  chez  les  Greca 
modernes.  Les  Jeunes  filles  leur  demandent 
des  époux.  Les  Mires  paraissent  être  les 
MoTpo»  (  Parques  )  des  anciens.  On  nomme 
vltite  des  Mires  une  cérémonie  supersti- 
tieuse qui  a  Heu  le  cinquième  four  après 
la  naissance  d'un  enfant,  et  qui  répond  i 
l'jémphidromie  des  Grées  anciens. 

HIEOEOU.  L'un  des  quatre  dieux  de  la  ri-' 
chesse  et  du  bonheur,  adoré  par  les  sectateurs 
de  la  reiig^n  du  Sinto ,  au  Japon. 

MISA-  Divinité  mystique  dont  le  nom  figure 
dans  les  hymnes  orphiques.  C'est  peut-être  la 
même  que  Cybèie. 

visÈNB.  I.  (  MisÉKOs  >.  Compagnon  d'll> 
lysse.  —  2.  (msÉNDS).  Fils  d'l^.ole,  un  des 
compagnons  d'Éiiée;  il  n'avait  point  son  égai 
dans  l'art  de  sonner  de  la  trompette.  Étant 
au  port  de  Cumes ,  U  osa  défier  les  dieux  de 
la  mer.  Triton .  Jaloux  de  son  Ulent,  le  saisit 
et  le  plongea  dans  les  flots.  Knée,  averti  de 
son  destin  par  la  Sibylle ,  lui  rendit  les  hon- 
neurs funèbres,  ei  lut  éleva  an  superbe  in«. 
numcnt  sur  une  montagne  appelée  depuis  le 
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eap  Mfsene.  —  Vlrgfle  donne  à  Misènc  hrwir- 
pom  (Tjfîolides ,  à  cause  de  la  parenté  des 
deux  villes  du  nom  de  Cumefi,  sttuées  l'une 
eo  Campante ,  l'autre  dans  TÉolle. 

■isÊEE  (ieftCHiVA).  Divinité  allégorlqae. 
fille  de  l'Érébe  et  de  la  Nuit, 

'    HlàÉBICOBDE    (  HISCBICORDIA  ).  Déesse 

allégorique  romaine,  fille ,de^  l'Érèbe  et  de  la 
Nuit,  selon  Hjrgln.  Jj^oy.  ÉlÉos. 

Misai.  Mère  d'Ascaiabe. 

■  isoR.  Dieu  syriaque ,  fils  de  Bfyo  et  père 
de  Taaut. 

HiTG.  Dieo  de  la  mer,  chez  les  Kamtscha» 
«Mies.  Les  poissons  sont  ses  esclaves,  et  vont 
ao  fond  des  eaux  lui  cbercber  da  bois  pour 
construire  ses  canots.    - 

■iTHiDicÉ.  Mère  d'Hippomédon,  un  des- 
sept  chefs  lignés  contre  Thèbes. 

MfTBODis.  Une  des  troiai  divinités  inlé- 
rienres  des  Cinibres;  peut-être  le  même  que 
Mithothin. 

nrTBOTBin.  Magicien  qui  asurpa  les  hon- 
neurs divins ,  pendant  les  dix  années  que  dura 
l'absence  d'Odln. 

MiTHKA.  Diviftité  persane,  dont  le  Zend» 
Avesta  ne  trace  le  caractère  que  d'une  ma- 
nière très-vague  et  qu'on  a  Identifiée  tantôt 
avec  rizcd  de  la  planète  devenus,  tantôt  avec 
celui  du  soleit.  Distinct  de  cet  astre ,  suivant 
les  cosmogonies  parsi ,  Mithra  est  subordonné 
à  Ormuzd  ;  il  parcourt  incessamment  l'espace, 
voyant  tout  de  ses  mille  yènx ,  entendant  tout 
de  ses  mille  oreilles.  Intercesseur  d'Ormozd , 
11  combat  sans  relâche  Abrlman  et  les  Devs , 
gavde  toutes  les  créatures ,  donne  la  ferillité 
-à  la  terre ,  la  prospérité  aux  hommes.  Enfin 
c'est  lui  qui  pèse  les  actions  humaines  au  pas- 
sage du  pont  Tuhinévad,  par  lequel  on  entre 
dans  le  royaume  de  l'éternité.  —  On  doit  in- 
voquer Milhra  trots  fois  par  Jour.  Un  des  mois 
de  f année  lui  est  consacré,  et  dans  chaque 
autre  mois,  un  Jour.  -  On  ne  sait  rien  de  plus 
sur  Mithra,  qui ,  suivant  Hérodote ,  u*est  autre 
que  le  principe  des  générations  et  de  la  fécon- 
wdité  qui  perpétue  et  rajeunit  le  monde.  Quoi 
qu'il  en  soit,  son  culte  est  l'un  de  ceux  qui  ont 
été  le  plus  généralement  répandus.  Les  con- 
quêtes de  Darius  le  popularisèrent  an  delà  de 
la  Haute-Asie,  et  les  divers  événemenls  qui 
suivirent,  surtout  rétablis.Hement  des  monar- 
chies grecques  dans  l'Orient,  le  firent  con- 
naître aux  peuples  ie^  plus  différents.  Intro- 
duit en  Egypte,  où  l'école  philosophique 
l'amalgama  avec  ses  théories  mystiques,  11 
pénétra  dans  l'empire  romain  après  les  guer- 
res du  Pont  et  de  la  Cilicle ,  et  se  répandit 
bientôt  Jusque  dans  les  Gaules  et  la  Germa- 
nie ,  comme  le  prouvent  les  bas<reliefs  retrou- 
vés de  nos  Jours  dans  ces  contrées.  A  Rome,  un 
temple  creusé  sous  le  mont  Capltolln  fut  con- 
sacré à  Mithra,  dont  le  eulte  mystérieux, 
principalement  en  faveur  sous  Claude  et  Né- 
ron ,  se  célébrait  dans  des  grottes.  Les  Initiés 
étaient  soarols  à  des  épreuves  eitrémemeiit 
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rfgonreoses.  à  l»flQde9qaeUes.ôn-les*lw^tiMrtt 
On  les  marqnait  ensuite  d'un  sceau .  pois  ils 
étalent  couronnés  et  armé*;  les  aastotanls  les 
snluaient  alors  du  U(re  de  frère  d'annes 
(oixrcpomiÔTat).  Toute  In* confrérie  mithria- 
que  se  divisait  en  sept  ebsses ,  formant  l'é- 
chelle aux  sept  échelons,  dont  le  premier ,  dit 
Origftne ,  était  de  plomb,  le  deuxième  «fétain, 
le  troisième  de  cuivre .  le  quatrième  de  enivre, 
le  cinquième  d'un  alliage ,  le  sixième  d'argent, 
le  septième  d'or.  Chacun  de  ces  échelons  était 
consacré  à  une  divinité  différente ,  ce  qui  don- 
oalt  la  rénnlon  des  sept  dieux  :  Saturne ,  Vé- 
nus, Jupiter,  Mercure,  Mars,  la  Lune,  le So- 
lelL  Lei  membres  du  grade  Inférieur  se  nom- 
maient soldats  ;  puis  venaient  les  lions  (  hom- 
mes) ou  hyènes  (femmes),  les  Corbeaux,  les 
Perses,  les  Bromes ,  les  RéUoi  ou  Soleils .  enfin 
les  Pères;  llnitié  qui  obtenait  le  grade  supé- 
rieur se  nommait  Pater  Pairatus ,  ou  grand 
pontife.  Il  parait  que  chaque  classe  se  distin- 
guait par  un  costume  particulier  et  offrait  des 
sacrifices  qui  tiraient  leur  nom  de  celui  des 
adeptes;  ainsi  dans  les  Léontiques,  l'eaiae 
dovait  pas  apparaître:  dans  les  Persiques.  en 
présentait  du  miel  au  dieu.  Quelquefois  on  lai 
îmmoialC  des  ticthnes  humaines  ;  Adrien  s'ef- 
força de  proscrire  ces  sanglantes  cérémo- 
nies. L'une  des  fêtes  les  plus  célèbres  était 
celle  des  gryphes,  qui  se  célébrait  le  a4  avril 
Les  initiés  y  portaient  des  robes  couvertes  de 
figures  bizarres.  —  Dans  les  bas -reliefs  qui 
nous  restent,  Mithra  est  représenté  le  plus  ba- 
biuieliement  sous  la  figure  d'un  Jeune  borauie 
coiffé  du  bonnet  phrygien  et  vêtu  de  la  ea»- 
dffs  ou  manlcau  flottant ,  du  sadéré  ou  tuai» 
qoe.courte,  et  du  pantalon  nommé  par  les 
Grecs  saraôara  ou  acctixpris.  Il  presse  du  ge- 
nou un  taureau  atterré;  et,  pendant  qaH  lai 
tient  le  muffle  de  la  main  gauche.  Il  lui  plonge 
de  la  droite  un  poignard  dans  le  cou.  Un  chien, 
nn  serpent,  un  scorpion,  une  fourmi,' s'a- 
charnent autour  de  l'animal  mourant.  Oaas 
quelques  monuments,  un  personnage  tenant 
en  main  une  sorte  de  Lituus,  soulève  la  queue 
du  taureau  ;  auprès  de  lui  se  trouvent  un  lion 
et  un  ui.ieau.  Quelquefois  encore  Mithra  a  des 
ailes  ;  d'un  côté  est  un  homme  ou  un  dieu  te- 
nant un  flambeau  dans  la  position  ordinaire , 
de  l'autre ,  un  personnage  dont  la  main  soa- 
tient  un  flambeau  renversé.  —  Les  monomenls 
le»  plus  remarquables  relatifs  au  culte  de  Mi- 
thra dans  l'Occident  sont  ceux  de  Ladenborg , 
du  la  villa  Albant,  de  Fehibach ,  le  monument 
aux  douze  tableaux ,  décrit  en  détail  par  Seel, 
et  enfin  les  deux  bas>relieB  de  Maub  (Tyrol) 
et  de  Stix-Neusiedel. 

HiTYLÀKE.  Fille  de  Macarée;  elle  donna 
son  nom  à  une  ville  de  l'Ile  de  Lesbos. 

HtXARCDACÉTÈs.  Demi-archoçéte,  Sur* 
nom  de  Castor  chez  les  Argiens,  qui  nommaient 
Archagëtes  les  h^ros.auxquebils  rendaient  un 
culte  après  la  mort;  Castor  n'étant  qu'il  demi 
divinité,  n'était  natureUeinent  que  Mixarcba- 
gètc. 
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■nopABTfiBNOi.  Surnom  des  Furiet, 
dao»  Lycophroo. 

■  KASINUS  (MlfASINOCS).   Ftls  de  PoUux 

et  de  Pbébé ,  selon  quelques  aulrurs.' 

MiVASYLQS.  Jeune  satyre,  dans  Virgile. 

HNBiié.  Mémoire.  L'une  des  Muses  ou  leur 
mère. 

■RBHOiifDBS.  Nom  patronymique  des  Mu- 
ses .  fliles  de  Mnémé  (Ovide). 

MNÉMOSVNB.  Mémoire.  Titanide,  amante 
de  Jupiter,  dont  elle  eut  les  Muses.  Suivant 
Diodore ,  elle  apprit  aux  hommes  à  raisonner 
et  à  donner  un  nom  i  ehaque  ciiose.  Bile  avait 
une  statue  à  Attidnes,  et  une  source  lui  était 
consacrée  prés  de  l'antre  de  Troplionius,  où 
Ton  voyait  son  trûtnc.  Les  monuments  anti- 
ques la  représentent  le  bras  enveloppé  dans 
un  ample  manteau;  son  attilildc  exprime  la 
méditation. 

MNÉSIMAQUB   (lIlléSIHACHÉ  h    Filie  de 

Dexaméne;  Eurytion  voulut  l'épouser  de  force, 
mais  Hercule  la  délivra  de  cet  odieux  préten- 
dant. On  la  nomme  habiuiellement  Déjanire, 

Mif  ESTHÉE  (  liKEStBEVS).  Troyeu ,  com- 
pagnon d'Énée  et  tige  de  la  famille  Memmià . 
Il  remporta  le  second  prix  de  la  course  des 
vaisseaux,  aux  Jeux  funèbres  en  libonnoQr 
d'Anchise. 

huesthès.  Grec  tué  par  Hector. 

■NBSTHO.  Océanldc. 

NifESTRA.  DanaTde,  flancée  d'JEgius. 

MivÉsOS  (MNÉsos).  Chef  troyéD  tué  par 
Achille. 

'  MNÉvis.  Taureau  consacré  au  Soleil,  que 
l'un  gardait  dans  la  ville  d'Héllopolis.  Le  culjLe 
de  Mnévis  est  plus  ancien  que  celui  d'Apl«  et 
d'Onuphis.  Mnévis  devait  avoir  le  poil  noir  et 
hérissé. 

Mob-GUDITR.  Dans  la  mythologie  Scandi- 
nave ,  Jeune  fille  à  laquelle  est  confiée  la  garde 
du  pont  construit  sur  le  fleuve  Giall.  Il  passe 
par  Jour  vingt-cinq  mille  morts  sur  ce  pont, 
auquel  on  n'arrive  qu'après  neuf  Jours  de  mar- 
che à  travers  de  sombres  forêts. 

■OBRA  ou  HiBnA.  —  f^Off.  MktiK  Ct  PAR- 
QUES. 

■<MSRACÈTBs.  Conducteur  des  Partiues. 
Surnom  de  Jupiter  et  d'Apollom  à  JDelpties. 

MOBROB.  f^Off.  CHAGRfir. 

■OEZ.  Nom  d  llakem  dans  sa  septième  in- 
carnation. 

HOGODA.  L'on  des  disciples  (ayoris  de 
Bouddha. 

MOcoN.  Divinité  adorée  par  lesCadènes, 
peuple»  du  Northumberiand. 

MOGOSTOcos.  Çui  aide  les  enfantemaUs 
laborieux.  Surnom  d'Ilitbyie. 

MOHAMIMAIA  OU  MAHAHOHARI.    DéesSC 

indienne,  dont  VIchnou  emprunta  les  traits 
séduisants  pour  enlever  rAmrila  aux  mauvais 
génie»,  lors  du  barattement  de  la  mer  de  lait. 
Siva  eut  d'elle  un  flis  nommé  Aiénar. 

JiOHiSE.  Nom  de  certaines  divinité»  Infé- 
rieures qui,  dans  la  croyance  des  habitants 
du  Uembo ,  sont  préposées  aux  qualrc  ouver- 
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turcs  du  ciel,  et  qui  laissent  couler  ou  retien- 
nent les  eaux  supérieures. 

Muno-^ARii.  Roi  des  lézards.  Dieu  adoré 
dans  l'archipel  d'Hawaii ,  sous  la  forme  d'un 
requin  ;  chaque  promontoire  avait  un  temple 
en  son  honneur,  et  les  prémices  de  la  pèche 
lui  étaient  offertes. 

■oiRA.  yoy.  Parques. 

HOI.SASODR.  Le  chef  des  esprits  màlfaiiiants 
dans  la  mythologie  indienne. 
-  MOiiiNi.  Temple  célèbre  dans  les  traditions 
des  Hawaiiens;  il  fut  élevé,  suivant  ces  peuples. 
par  un  prêtre  blanc,  nommé  Paao,  qui  arriva 
des  contrées  ^ointainçs  avec  deux  divinités  en 
l'honneur  desquelles  l'édillce  sacré  fut  cons- 
truit. Paao  en  fut  le  desservant. 

MORISSO.  Nom  que  les  noirs  du  Congo ,  les 
habitants  de  Loango,  etc.,  donnent  à  leurs 
idoles,  qu'ils  croient  subordonnées  au  Dieu 
suprême,  Zambaïu-Congo.  Les  imat^es  des 
Mokisso  sont,  comme  les  fétiches ,  des  pierres , 
.des  nattes,  otc. 

MOKOCH.  Une  des  divinités  inférieures  des 
Slaves.  On  l'appelle  aussi  Mokosle.  il  proté- 
geait spécialement  les  chèvres  et  les  inou- 
.  tons. 

MOBOURis.  Célèbre  apOtre  adoré  par  tes 
bouddhistes  Japonais,  selon  lesquels  il  intro- 
duisit parmi  eux  le  culte  d'Amida  (Bouddha). 

noLAS.  Meule.  Déesse  des  meuniers  chez 
les  Romains.  Elle  passait  pour  fille  de  Mars. 

MOLiozr.  I.  Fils  d'Eurytus.tuépar  Hercule, 
à  Œchallc.  -^  a.  Écuyer  dcTynibrée ,  renverse 
par  Ulysse ,  devant  Troie. 

HOLiowE.  Femme  d'Actor  ct  amante  de 
Neptune,  dont  elle  eut  les  deux  Mplionides , 
Eurytus  et  Ctéatus ,  qu'on  nomme  aussi  Acto- 
rldes. 

MOLIOVIDES  OU  ACTORIPES  (llOI.IOI«E$, 
JNUl.lONID>B,   ACTORlDiB).    FitS  d'ActOr  OU 

de  Neptune  et  de  Molione.  Ils  naquirent ,  sui- 
vant Ibyctts,  d'un  œuf  d'argent,  et  tellement 
conformés  qu'ib  n'avaient  qu'un,  corps  avec 
deux  tètes ,  quatre  Jambes  et  quatre  bras.  «  De 
nos  jours,  dit  Plutarque.  on  n'est  pas  moins  sur- 
pris en  voyant  deux  frères  d'accord ,  que  si  l'on 
voyait  les  MQlionldes,  dont  les  deux  corps 
étaient  réunis  en  un.  »  De  là  leurs  surnoms  d'è- 
nigvQi  et  de  diphyéis.  Mais  cette  tradition  est 
postérieure  à  Homère,  suivant  lequel  les  Mo- 
.  lionides.  désignés  par  les  noms  de  Ctéatus  et 
d'Eurytus ,  étalent  conformés  comme  les  au- 
tres hommes  et  se  distinguèrent  par  un  grand 
courage.  Nestor  menaçant  de  tes  Immoler 
(  11.  H.  709 } ,  Neptune  les  arracha  à  la  mort 
en  les  enveloppant  d'un  nuage  épais.  Plus  tird 
ils  remportèrent  le  prix  de  la  course  aux  Jeux 
d'Amaryncée.  —  Lors  de  l'Invasion  d'Hercult 
en  Élide.  Augias  donna  le  commandement  de 
ses  troupes  à  ses  neveux  les  Molionides,  qui , 
nonobstant  une  trêve  conclue  avec  le  héros , 
l'attaquèrent  et  lui  tuèrent  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  troupes.  Quelque  temps  après,  le* 
Jeux  istbmiques  devant  se  célébrer  pour  la 
trotol^me  fois ,  les  Klécns  y  députèrent  les  Mo- 
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lionides  pour  assMer  en  leur  nom  ans  sacrl- 
flcea.  Hercule  se  mit  en  embuscade  à  Cléones, 
et  tes  taa.  Longtemps  après  on  montrait  en- 
rôre  leurs  tombeaui  en  ce  lien.  Mollone,  ir- 
ritée de  la  mort  de  ses  fila ,  proféra  des  impré* 
callonis  contre  les  Éléens,  après  avoir  en  vain 
essayé  de  faire  exclure  les  Argiens  de  la  confé- 
dération des  jeux.  --  Ctëatos  avait  eu  Amphl- 
ihaque  de  Théronice,  et  Théraphone  avait 
rendu  Eurytus  père  deThalpIns. 

MOLOCH.  Célèbre  dieu  phénicien ,  adoré 
particulièrement  par  les  Ammonites.  Les  Is- 
raélites lui  sacrifièrent  maintes  fols  malgré 
la  sévère  interdiction  des  prophètes.  On  brû- 
lait des  enfants  en  son  lionneor.  Selon  Diodore, 
la  stitue  de  Moloch  était  de  métal,  et  avait 
les  bras  élendns  pour  recevoir  les  victimes  hu- 
maines qu'on  lui  oflk'ait.  Elle  renfermait, 
dit-on,  sept  compartiments,  destinés  aux  di- 
verses sortes  d'offrandes.  Salomon  éleva  nn 
temple  à  Moloch  sur  le  mont  des  oliviers.^ 
MOLONGO.  L'être  suprême  ail  Monomotapa* 
■OLOBcncs  (  HOLORCBOS  >.  Berger  de 
Cléones;  donna  l'hospitalité  à  Hercule,  lorsque 
celul-ct  vint  combattre  le  lion  de  Némée,  qui 
avait  dévoré  le  fils  de  Molorchus.  Après  sa  vic- 
toire, le  héros  rétablit  roi  du  pays 

NOLOSSIJS  (HOLOSSOS).  FHs  de  Néopto- 
lème  et  d'Andromaque  ;  il  donna  son  nom  à  la 
Molossie ,  contrée  de  l'Éplre ,  dont  Hôlénus 
4ui  abandonna  la  souverstneté. 

MOI.PADIE  (NOLPADIA).  T.  Fille  de  Sta- 
phylus.  Foy.  Hébcithéa.  —  a,  Amazone  qui 
tva  Antiope  et  périt  de  la  main  de  Thésée.  On 
voyait  son  tombeau  à  Athènes. 

HOLPECS.  Partisan  de  Phinée ,  tué  par  Per- 
sée. 

NOitDS  (  nOLOS).  t.  Fils  de  Mars  et  de  Dé* 
monicé.  —  2.  Fiis  de  Deucaiion  on  de  Mirtos , 
frère  d'Idoménée  et  père  de  Mérion.  Suivant 
<une  tradition  crétoise,  ayant  voulu  faire  vio- 
lence à  une  nymphe,  on  retrouva  son  corps, 
<lont  la  tète  avait  été  séparée  on  ne  sait  com- 
ment. Dans  une  fête  célébrée  en  Crète,  on 
promenait  processioonellcmcnt  une  statue 
«ans  tête  portant  son  nom. 

HOLY.  Plante  que  Mercure  remit  à  Ulysse , 
pour  empêcher  l'effet  des  breuvages  de  Clreé. 
La  racine  était  noire,  et  la  fleur  blanche  comme 
<in  lait.  Il  n'était  presque  pas  au  pouvoir  des 
mortels  de  l'arracher.  Suivant  Ptolémée  Hé- 
piiestion ,  elle  naquit  du  safig  d'un  géant  que 
Médée  tua  avec  le  secours  du  soleil. 

MOMBÉ-DÉvi.  Littéral. ,  Déesse  de  Bombay. 
Divinité  adorée  à  Bombay  ;  elle  parait  être  la 
même  que  Parvati. 

MOMiME.  Un  des  deux  assesseurs -que  les 
Phéniciens  d'Édesse  donnaient  au  Soleil.  Selon 
Jamblique,  Momimc  était  Mercure.  L'autre 
se  nommait  Azizus. 

BI091DS  (  noMOS  \  Dieu  de  la  raillerie  et 
du  sarcasme,  Ois  de  la  Nuit  (  Hésiode  ).  Les  plus 
anciennes  traditions  ne  nous  ont  transmis  que 
le  nom  de  ce  dleq.  Ce  qu'en  disent  Lucien  et 
PhilostraLc  n'appartient  pas  à  la  mythologie 
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proprêmeM  dite,  et  n'est  qa'ane  allégorie  ^ 
ou  moins  spirlti|elle  destinée  â  personnifier 
U  manie  aatirlque  de  certains  esprits  contra- 
dicteurs. Ils  racontent  que ,  choisi  par  Nep- 
tune, par  Vulcain  et-par  Minerve ,  pour  Joger 
de  l'excellence  de  leurs  ouvrage»,  Momus  les 
critiqua  tous  trots.  Neptune  aurait  dû  mettre 
au  tatireau  les  cornes  devant  les  yeux,  pour 
frapper  plus  sûrement ,  ou  du  moins  anx  épau- 
les, pour  donner  des  coups  pins  forts.  La  mai- 
son de  Minerve  lut  sembla  trop  massive  pour 
être  transportée  lorsqu'on  avait  un  mauvais 
voistn.  Quant  à  Ibomoie  de  Vulcain ,  il  eût 
voulut  qu'on  y  eût  fait  une  petite  fenêtre  au 
cœur,  pour  qu'on  pût  connaître  ses  plus  secrè- 
tes pensées.  Quant  à  Vénus,  Momos  ne  trouva 
à  redire  qu'A  sa  chaussure  ;  mais  anssi  U  en 
creva  de  dépit. 

HONÉTA.  I.  Mère  des  Mnses,  suivant  Hy- 
gln.  —  a.  Surnom  de  Junon  à  Rome,  Elle 
avait  au  CapUôle  un  .temple  où  se  trouvait 
l'b6tel  des  monnaies. 

■onoH'-BUABH.  Grande  déesse  des  Né- 
mèdes,  l'une  des  races  qui'  peuplèrent  l'Ir- 
lande. Voici .  selon  M.  d'EcksteIn ,  les  diver- 
ses traditions  qui  la  concernent.  —  i.  «  Trois 
princes  issus  d'Ir,  prétendus  monarques  de 
toute  l'Iriande ,  et  fils  de  trois  frères  qni  gou- 
vernaient le  royaume  dlJlstar,  régnaient  cha- 
cun, à  son  tour  pendant  vingt  on  vingt-vn 
ans.  C'est,  là  une  disposition  systématique 
partliMiUêre  à  cet  arrangement  de  l'histoire 
irlandaise ,  et  qui  s'y  reproduit  constamment 
On  y  volt  toujours  trois  princes  de  la  même 
race  prendre  alternativement  les  rênes  dn 
gouvernement  pendant  un  espace  de  temps 
donné,  on  se  succéder  régulièrement;  et  tons 
périssent  de  mort  violente.  Cette  artiflrielle 
combinaison  ne  laisse  aucun  dolite  à  quicon- 
que a  étudié  Tantlquité.  Après  s'être  long- 
temps disputé  l'empire,  les  princes  dont  nous 
parlons  convinrent  de  régner  sept  années 
chacun  et  de  se  céder  l'empire  à  l'amiable. 
Ces  sept  années  répétées  trois  fols  composent 
le  total  de  vingtun  ans  accordés  à  chacun  des 
rois.  De  même ,  quand  les  Mlléslens  abordè- 
rent en  Irlande,  trois  dieux  des  Tuatha-Da- 
dan ,  trois  frères  y  régnaient;  ils  se  disputè- 
rent l'empire  Jusqu'à  ce  que  la  même  con- 
vention d'alterner  le  pouvoir,  au  lieu  de  le 
partager,  les  eût  conciliés.  La  reine  Mâcha 
était  fille  de  l'atné ,  femme  du  cadet  de  ses 
frères.  Elle  se  nommait  Mongh-Rnadh ,  anx 
cheveux  rouges i  son  père,  Aodh-Raadh ,  se 
nommait  aussi  le  Rouge  (Ruadh).  Le  second  des 
cinq  frères  a  cinq  fils  qui  disputent  l'empire  à 
Mâcha ,  et  ne  veulent  pas  qu'une  fename  soit 
maîtresse  dn  gouvernement.  L'béroTne   Mâ- 
cha, redoutable  amazone,  triomphe  des  cinq 
princes  rebelles.  Observons  encore  ce  nom- 
bre de   cinq  constamment  reproduit    dans 
ces  mythes  Irlandais  dont  on  a  fait  de  Thia- 
tolre.  Par  exemple,  le  père  de  Mâcha  tue  les 
cinq  Luighaldh ,  qui  se  ressemblaient  de  ligure 
comme  de  nom.  Ces  cinq  Luighaldh  rcn<:on- 
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trent  dans  la  torèt  une  sorcière  dccreïplte  ;  ils 
la  touchent,  elle  devient  Jeune  el  belle.  Mâcha 
se  rend  aussi  dans  la  forêt  où  se  sont  raohés 
les  cinq  ennemis  qn'elle  a  vaincus.  Pour  se 
rendre  méconnaissable ,  clic  voila  ses  cheveux 
rouges,  puis  elle  s'approcha  de  l'endroit  où  les 
frères  venaient  de  faire  rôtir  on  ours  sauvage. 
Les  Jeunes  gens  la  regardèrent  avec  ètonne- 
ment,  et  l'Invitèrent  à  partager  leur  repas,  ce 
qu'elle  accepta.  Un  des  princes,  épris  de  ses 
charmes ,  lui  demande  une  entrevue  secrète 
qu'elle  lui  accorde.  Dans  ce  rendez-vous 
Mâcha  saisit  le  prince ,  le  garrotte ,  l'attache 
A  un  arbre,  et  revient  trouver  les  quatre 
frères ,  qu'elle  séduit  tour  à  tour,  attire  dans 
des  lieux  écartés,  et  enchaîne  séparément. 
Knsuite  les  ministres  de  Mâcha  condamnent 
les  princes  à  mort;  mais  Mâcha  leur  laisse 
la  vie  sous  la  condition  qu'ils  lui  bâtiront  un 
palalic.  Elle  se  sert  de  la  grande  aiguille  qui 
refient  ses  cheveux  pour  tracer  le  plan  de 
cet  édince,  nommé  Eomuin  (  Eamhuin  hMa- 
eha .  du  nom  de  l'instrument  employé  pour 
eh  faire  le  tracé.  Ce  fut  ensuite  la  résidence 
des  mis  de  l'DIster.  »  —  a.  «  Suivant  une  autre 
version  de  la  môme  fable,  Mâcha  est  femme 
de  Kruin ,  fils  d'Adnambuin.  11  faut  savoir  que 
Némed,  époux  de  Mâcha,  est  aussi  le  fils 
de  cet  Adnamhuin ,  Tune  des  divinités  des 
Tuntha-Dadan.  Ainsi  Kruin  est  Némed  lui- 
iiiéme  sous  une  nouvelle  forme.  Konnor,  roi 
de  ruister,  contraignit  Mâcha  à  entrer  en 
lice  pour  disputer  le  prix  de  la  course  à  ses 
chevaux.  Elle  remporta  le  prix,  et  arriva  la 
première  au  lieu  où  fut  bâti  le  palais  qui 
porte  son  nom.  Elle  était  grosse,  et  accoucha 
de  deux  Jumeaux,  un  garçon  et  une  Qlle. 
Dans  les  douIeuRs  de  l'enfantement,  saisie 
d  indignation  contre  la  barba/ic  de  Konnor, 
elle  lança  une  malédiction  contre  les  guer- 
riers de  ruister.  Pendant  longtemps  les  héros 
da  Clanna  Rughralde  furent  en  proie  à  des 
douleurs  semblables  à  celles  de  renfantcment. 
C'est  le  souvenir  effacé  d'un  mylhe  fréquent 
dans  les  religions  antiques,  et  qui  se  ratta- 
che à  la  doctrine  d'une  nature  active  et  pas- 
Mve,  tour  à  tour  couffranle  el  réhabilitée. 
Suivant  cette  croyance,  les  dieux  changent  de 
sexe .  d'hooimes  deviennent  femmes ,  de  fem- 
mes hommes,  et  leurs  sectateurs  les  imitent 
—  Cette  Maciia,  continue  M.  d'Ecksteln, 
celte  M.icha,  déesse  des  Némédes  .et  des 
Tbatha-Dadan,  des  pon(lfe«  et  des  agricul- 
teurs de  L'ancienne  Irlande ,  est  transformée 
en  aroaxone  dans  l'Irlande  guerrière.  Elle 
devient  reine,  elle  reste  établie  dans  l'Ulster, 
Introduite  dans  son  histoire;  et  cependant, 
même  à  travers  cette  métamorphose ,  on  volt 
encore  percer  le  caractère  de  la  vieille  divi- 
nité, d'une  déesse  de  la  nature  passive  et 
active, au  génie  hermaphroditique.  Au  sexe  de 
la  femme.  Mâcha  Joint  le  gi^niede  l'homme; 
elle  est  la  seule  femme  qui  ait  gouverné  l'Ir- 
lande; elle  adopte,  encore  enfant,  Ugaim:  More, 
ce  grjind  roi  qui  porte  les  armes  mllé&icanes 
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snr  les  rives  de  la  Gaule  et  de  l'Ibérie.  où  il 
exerce  encore  se«  pirateries.  Pour  dernière 
preuve  de  l'identité  de  Mâcha  avec  la  *déesHe 
des  Némèdes,  ajoutons  que  dans  l'histoire 
de  celle-ci,  on  volt  également  paraître  quatre 
frères,  quatre  architectes.  Ce  sont  quatre  Fo- 
moralces  ou  pirates  établis  dans  TUI^ter;  Ht 
oppriment  Némed  et  Mâcha ,  son  épouse.  lU 
sont  valpcus  et  forces  de  construire  un  pala^^ 
pour  Némed.  Deux  de  ces  frères  se  nomment 
Bog  et  Robhog  :  ce  sont  les  Robhogdii  de  l'Uls-- 
ter  dont  parle  Ptotémée.  Quand  les  MUésiens 
devinrent  maîtres  de  l'emplrç,  une  partie  des 
anciens  pirates  qui  avaient  quitté  leur  mér 
lier  pour  se  confondre  avec  les  ahorlgèncj* 
et  devenir  agriculteurs ,  furent  contraints  de 
bâtir  des  forteresses  pour  les  conquérants,  de 
même  que  dans  les  temps  antérieurs  ils  avaient 
été  forcés  de  construire  des  temples  pour  les 
druides.  Tel  est  le  sens  de  ce  mythe  défiguré 
des  pirates  architectes.  Némed  lit  égorger, 
selon  la  tradition,  ces  quatre  architectes  le 
lendemain  du  Jour  on  Ip  palais  fut  achevé.  Il 
craignit  qu'Us  ne  construisissent  pour  d'autres 
des  palais  aussi  magnifiques  que  le  sien.  Dolre 
IJghe  fut  le  théâtre  de  ce  meurtre  accompli 
au  lieu  même  où  ils  avaient  terminé  leur 
édifice,  monument  de  leur  génie.  Chez  beau- 
coup  de  peuples  on  retrouve  la  même  fable  : 
souvent  le  sang  d'un  homme  arrose  et  con- 
sacre les  mars  du  palais  bâti  pour  lé  prince  ; 
souvent  aussi  le  cadavre  de  l'architecte  lui 
sert  de  fondement.  Des  traditions  toutes 
semblables  se  retrouvent  parmi  les  Russes,  les 
Scandinaves  et  lés  Servlens.  Chaque  temple 
où  réside  le  dieu  de  l'univers ,  chaque  palais 
où  demeure  le  roi ,  pontife-guerrier  qui  re- 
présente cette  dlvlnilé,  offre  le  symbole  du 
monde  entier  qui,  selon  beaucoup  de  mythes, 
a  été  cimenté  par  le  sang  d'un  Dieu  créateur 
de  l'univers  offert  en  holocauste  pour  con- 
server sa  propre  création.  Les  Fomoralccs 
ou  pirates  enseignèrent,  dit-on',  aux  Némèdes 
l'art  de  con.struire  des  maisons.  Ensuite  Né- 
med défricha  douze  forét3,  douze  Maghs.  » 

■ONKIR.  Nom  d'un  des  anges  qui,  selon  la 
croyance  des  mu«ulman!>.  Interrogent  les 
morts  aussitôt  qu'ils  sont  dani  leur  sépulcre. 

MOiffOCBÉPioE.  Qui  rCaqu'tmechauuiire. 
Épithète  de  Mercure,  qui,  selon  quelque* 
mythographes ,  ne  prêta  qu'une  seule  de  se» 
lalomiéres  à  Persée,  lorsque  ce  héros  alla 
combattre  les  Gorgones. 

■onoecos.  Qui  demeure  seul.  Surnom 
d'Hercule. 

IfoivopHAGiE.  Fête  en  l'honneur  de  N«i»- 
tune.  on  appelait  Monophagei  ceux  qui  \K 
célébraient,  p.ircc  qu'il»  uiaisgeaient  enscin» 
ble,  sans  avoir  aucun  domestique  pour  1rs 
servir.  Il  n'était  permis  d'y  assister  qu'auft 
habitants- de  l'tle  d'Éi^hic. 

MONTAGNES  Cl^s),  en  laliu  MOÎ^T^S ,  cn 

grec  orÈ.  VxWtA  de  la  Terre ,  si^vant  Hésiode, 

elles  apparui'cnl  après  le  Ciel  et  avant  Pontost 

•■*  -   -      . 
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MOIVTI1II18.  Le  dieu  des  montagnes  (  Ar- 
nobe  ). 
MONYCBUS.  Cfntaore. 
MOPSDS  (HOPSOS).  I.  Célèbre  devin ,  fila 
d'Amp.Tx  ou  Ampycas  et  deChiorta;  on  fils 
d'Apollon  et  d'Htmantis:  on  pomme  aussi  sa 
mère  Arégoals.  Originaire  d'OEdiatic,  ou  de 
TUœron  en  Thessalic .  il  prit  part  à  la  cbasse 
du  sanglier  de  Calydon  et  combattit  aux  no- 
ces de  PirithoQs.  Dans  Apollonius ,  on  le  Tolt 
exercer  ses  facultés  prophétiques  an  millen 
des  Argonautes  ;  11  est  le  devin  de  rexpédition. 
Mopsus  mourut  en  Lyble,  des  suites  de  la 
morsure  d'un  serpent.  Son  tombeau,  où  on  Ini 
rendait  des  honneurs  héroïques,  devint  le  siégé 
d'un  oracle  fameux.  —  a.  Devin,  flls  de  Rha- 
Gfus  ou  d'Apollon  et  de  Manto.  Il  lutta  avec 
Calchas  pour  l'excellence  de  son  art,  et  périt 
en  combattant  AmpbUoque.  F'oy.  ce  nom.  — 
3.  Lydien  qui  se  révolta  contre  la  tyrannie 
d'Addtrdaga    et   d'Icbthys.    II  s'empara  dn 
trône  de  Lydie,  et  força  la  mère  et  le  fils  à  se 
donner  la  mort.  —  4.  Chef  argien  qui  fonda 
Phaséitts.  —  &.  Fils  d'OGnoé  ou  Gérana ,  reine 
desPygmécff,cldeNicodamas.  Foy.  Gérana.. 
—  8.  Thrace  qui,  avec  Slpylc,  déOt  complè- 
tement les  Amazones,  commandées  par  My- 
rine.  —  g.  Lapltbc,  qui  fonda  la  ville  de 
Mopsueste. 

HOQUisiB  ou  HOKisiB.  Nom  quc  les  ha- 
bitants de  Loango ,  de  Cacongo,  et  quelques 
autres  peuples  de  la  basse  Ethiopie,  donnent 
A  leurs  démons  familiers  et  à  leurs  Idoles.  La 
Mokisie  de  Thlrlco  est  la  plus  révérée.  Celle 
de  Kikokoo  préside  à  la  mer.  Celle  de  Ma- 
lemba  est  la  déesse  de  la  santé.  Fùy.  Moktsso. 
MORAis.  Nom  des  temples  de  la  plopaK  des 
peuplades  de  la  Polynésie.  Ces  MoraTs  étaient 
de  vastes  enclos  entourés  de  palissades  od.de 
murs  qui  renfermaient  les  chapelles  des  dieux, 
les  çâses  des  prêtres .  et  quelquefois  les  tom- 
bes des  chefs.  A  Talti ,  on  en  distinguait  de 
trois  sortes;  ceux  qui  étaient  dédiés  seules 
ment  aux  dieux  de  la  famille;  ceux  qui  ne  ser- 
vaient qu'à  un  district  ;  et  enfin  ceux  qui  ser- 
vaient à  nie  entière.  Ces  derniers  étaient  dé- 
signés par  le  titre  de  TtAou-tc^Hm-atéa  (es- 
pace tabou-tabou  ou  très-sacré)  Les  anciens 
Morals  étaient  défendus  par  desconstroclions 
élevées  avec  un  soin  extrême  ;  les  images  des 
dieux  figuraient  au  sommet  de  pyramides 
d'une  dimension  souvent  énorme.  AiUourd  hui 
tous  ces  temples  sont  au  raz  du  sol. 

MORDAD.  L'Ange  de  la  mort,  dans  la  my- 
thologie parsi. 

■ORGANE.  Sœur  d'Arthus  et  élève  de  Mer- 
Un  ;  enchanteresse  fameuse  dans  1rs  romans 
do  cheyalcrle. 

noRfiÈs.  Roi  d'Italie,  successeur  d'Italus, 
laissa, son  nom  aux  Morgètes  ( OBnolriens ). 
noRiA.  Nom  de  l'olivier  sacré,  produit  par 
Minçrve  iurs  de  sa  contestation  avec  Neptune 
\vajf.  ce  nom),  et  conservé  dans  la  citadelle 
Ve  l'Atttque.  Hérodote  raconte  que  cette  ar- 
ture,  ayant  été  brûlé  pendant  la  deuxième 
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gneire  médlqoe,  repoussa  aossltftt  STec  tant 
de  vigueur ,  qn'au  bout  de  deax  Jours ,  Il  était 
déJA  haut  d'une  coudée.  Les  Grecs  n'eussent 
pas  osé  se  rendre  coupables  d*an  pareil  sacri- 
lège :  les  Lacédémoniens,  qui,  sous  la  con- 
duite d'Archidamus  ,  ravagèrent  TAlUque  pen- 
dant la  guerre  du  Péloponnèse ,  7  respectè- 
rent les  oliviers  sacrés. 

liORios.  Qui  protige  lot  oliviers,  Suroon 
de  Jupiter. 

MORiSAQDi-  Nom  d*nne  divinité  Japonaise 
de  la  religion  dn  Sinto. 

■ORITASGDS.  Divinité  des  Oaulola  séoo- 
nais ,  qui  parait  être  un  de  leurs,  rob  déifiés. 
■ORHO-  Espèce  d'époo vantail ,  avec  lequel 
les  nourrices  grecques  faisaient  peur  aux  mar- 
mots, f'oif.  Acco. 

MORiioLYcA,  MORMOLTcAiOM.  Leasèmc 
que  Mormo. 

■OROCTCROODA.  Célèbre  pénitent  hindou 
qni  vit  toujours,  et  renouvellera,  dans  le  cin- 
quième flge ,  la  famille  des  Soorfavansf. 

■ORPBÂE  <  MORPHBOS  ).  Le  dlou  des  son- 
ges, fils  dn  Sommeil  et  de  la  Nuit.  OvMe  le 
place  chez  les  fabuleux  GImmèrIena ,  d'où  il 
s'élance  ponr  tromper  les  roorteLs  par  mille 
formes  ((lopçai)  trompeuses.  Il  a  pour  frères 
00  pour  enfants,  Phantasus  et  Phobétor.  ro§. 
Sommeil. 

■ORPHO.  Snmom  de  Vénus  A  Sparte,  où 
une  statue  consacrée  par  Tyndnre ,  la  repré- 
sentait assise ,  la  tète  couverte  d'un  TOile ,  et 
les  pieds  enchaînés. 

iiORRAPuio9>  Fils  de  Ménélas  et  d'une  es- 
clave. 

■ORT  (THAiVATOs,  MORS).  Personnifi- 
cation de  la  mort,  il  faut  bien  distinguer  la 
manière  dont  les  pofttes  nous  la  représentent, 
d'avec  les  attributs  que  lui  donne  l'art  plasti- 
qué des  anciens.  —  Homère  ne  prête  pas  en- 
core à  la  mort  de  formes  bien  arrêtées.  Il  se 
sert  du  mot  thanatot  pour  désigqer  la  fin  de 
la  vie  en  général  ;  s'il  vent  préciser  la  nuinière 
dont  elle  s'est  accomplie.  Il  y  ajoute  ooelque 
épithèle  comme  (JLÔpo;,  (loîpa,  nOTuo;, 
pour  indiquer  une  mort  douce,  rapide  :  Apol- 
lon et  Diane  tuent  les  mortels  avec  leurs  traits 
(Odyss.  XV,  409)-  Il  se  sert,  an  contraire,  du 
mol  -K-fiù  pour  marquer  une  mort  violente. 
f'oy.  K  EU  ES.  •>-  La  Mort  et  le  Sommeil  sont  frè- 
res, lis  enlèvent  ensemble  le  corps  de  Sarpé- 
don  dn  champ  de  batiiile  et  le  transportent 
en  Lycic.  —  Dans  Hésiode ,  la  Nuit  enfante 
d'cilc-mérae,.le  Sort,  ta  Kère,  le  Sommeil,  la 
Mort,  le  Song^  ;  le  Sommeil  et  la  Mort  habitent 
les  enfers.  «  Celui-ci,  l'ami  des  mortels, aepro* 
mené  paisiblement  au  milieu  d'enx  sur  la  terre, 
la  nuit  :  l'autre  est  sans  pitié  et  son  cœur  est 
d'airain  :  il  ne  lâche  Jamais  le  maibctrremi  quil 
a  une  fois  saisi  et  est  en  horreur ,  même  chct 
les  dieux  immortels.  ^  Euripide,  qui.  dans  son 
Alceste,  met  la  Mort  en  scène,  nous  la  dé- 
peint comme  «  le  sacrificateur  sinistre  des 
enfers,  qui,  revêtu  d'un  vêtement  noir  et  se 
promenant  parmi  les  mortels.,  un  glaive  à  la 
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matn,  eoupe  une  boude  de  cheveux  au  mou- 
rant et  le  consacre  ainsi  au  ftteu  des  enfers. 
La  mort  boit  aussi  le  sang  des  sacrifices  im- 
molés à  la  mémoire  des  défunts.  »  L'Aleeste 
nous  apprend  que,  suivant  la  croyance  des 
anciens ,  un  pouvait  s'oftrtr  aux  coups  de  la 
Mort ,  pour  sauver  la  vie  au  mourant  que  l'on 
aimait.  Parmi  les  légendes  antiques  qui  nous 
montrent. des  mortels  soustraits,  pour  quel- 
ques heures,  au  pouvoir  de  cette  cruelle  dl« 
vinité,  l'une  de»  plus  carieuses  est  assuré- 
ment celle  de  Sisyphe  Voy,  ce  nom.  —  Il 
parait  qu'on  faisait  des. sacrifices  à  la  Mort, 
mato  on  ne  trouve  que  dés  traces  très-con* 
fuses  d'un  semblable  usage ,  dans  les  auteurs 
anciens,  —  Jamais  l'art  plastique  n'a  repré-. 
sente  la  mort  sous  des  traits  aussi  hideux  que 
ceux  que  les  poCtes  lui  prêtent  ;  ainsi  que 
le  Sommeil,  elle  est  figurée  le  plus  habituel- 
lement par  un  )eune  homme  assoupi,  ou  par 
un  génie  tenant  un  flambeau  renversé.  Ses  at- 
tributs aont  le  pavot,  ie  lézard ,  etc.  Ou  reste, 
les  andena  ont  souvent  aussi  figuré  tes  scènes 
déchirantes  des  adieux  éternels,  d'une  ma- 
nière allégorique,  par  des  départs  ou  la  Mort 
n'est  qu'un  voyageur  qui  se  met  en  route,  par 
des  enlèvement»  supposés,  etc.  Le  Sommeil 
et  la  Mort  avalent  des  statues  â  Sparte. 

«oaxA.  Une  des  trois  Parques  du  Latiam. 
Noua ,  Décima  et  Morta ,  sont  les  noms  latins 
des  trois  Parques.  Ce  nom  parait  à  quelques 
critiques  être  plut6t  une  forme  du  motMœro. 

NOBYcn^DS.  Surnom  que  les  SlclHens  don- 
naient à  Bacchos,  dont  Us  barbouillaient  la 
statue  de  vin  doux,  de  lie  et  de  figues,  au 
temps  des  vendanges. 

■OKYS.  Un  des  fils  d'HIppotion  ;  il  fut  tué 
par  Mérion,  au  siège  de  Troie. 

■OSCMTAKA.  Dieu  des  anciens  Arabes  : 
ses  attributs  étalent  semblables  à  ceux  de  Ju- 
piter, selon  Banier. 

HOSKOi-TSAB.  Czar  maritime.  Le  dieu  de 
la  mer ,  chez  les  Slaves. 

MOT.  Dans  la  cosmogonie  phénicienne,  la 
matière  produite  par  Baant  et  Kolpiah. 

■ûTHONE^  Fille  naturelle  d'OEnée;  elle 
donna  son  nom  &  la  ville  de  Motbone  ou  Hé- 
tbooe. 

NOTVA.  Femme  qui  fit  connaUrc  à  Hercule 
celui  qui  lui  avait  dérobé  ses  bœufs  :  c'est  d'elle 
que  la  ville  de  Motya,  en  Sicile,  prit  son  nom. 

MOOBBVI.  Déesse  malfaisante  de  la  mytho- 
logie hindoue ,  qui  la  représente  de  couleur 
verte,  montée  sur  un  Ane,  animal  impur,  et 
tenant  une  bannière  dont  l'emblème  est  un 
corbeau.  On  la  donne  comme  seconde  femme 
de  VIchnon  Une  aytre  tradition  dit  qu'elle  ne 
treava  pas  d'époui  parmi  les  dieux. 

NOUKCHAH.  Nom  desprètTcs  oumagidens 
des  Tcbèrèmisses. 

■Oi)>.TA]iK€Bi.  L'un  des  noms  de  Bba- 
vaoi,  en  tant  qu'enoemie  des  Géants.  On  la 
représente  nue ,  d«  couleur  bleue,  et  debout 
sur  le  sein  de  31  va.  Ses  armes  sont  le  casque 
et  l'epée. 
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MOiJitnA.  Affoora  hindou,  l'un  des  gèm- 
raux  de  Soumbha  dans  la  lutte  que  celui-ci 
soutint  contre  Dourga.  Plsfbé  en  sentineMe 
avec  Tchanda ,  sur  le  sommet  de  l'IUmalal) , 
c'est  hii  qui  donna  avis  à  Soumbha  de  l'appari- 
tion d'Ambika. 

aooBA.  I.  Nom  d'un  Daltia  tué  par  Vi- 
ehnou.  —  2.  Femme  do  dernier  roi  Nanda  de 
la  race  desSo&drAs ,  mère  ou  aïeule  de  Tchan- 
dragoupta,  fondateur  de  la  dynastie  des 
Môrias. 

HOURARrpOD.  Littéral.,  Ennemi  de 
Moura.  Nom  donné  à  Vicbnou,  qui  tua  Moura. 
Quelques  aoteura  donnent  ce  surnom  a 
Krichna. 

MouniHO.  L'Être  suprême  ,  chez  quelques 
peuplades  du  sud  de  l'Afrique,  Ses  prêtres 
prétendent  deviner  l'avenir  au  moyen  de  dés 
faits  de  cornes  d'antilope. 

MODTCHODKOuivTHA.  Radja  hludott ,  de 
la  dynastie  des  Souriavantl.  Ayant  aidé  les 
dieux  à  combattre  les  Daltias,  il  obtint  de 
dormir  éternellement  Jusqu'à  la  venue  de 
Krichna.  Celui-ci,  poursuivi  par  Kala-la- 
vana ,  se  réfugia  dans  la  grotte  où  reposait 
Moutcboukoontha,  qui ,  tiré  de  son  sommeil 
par  l'adversaire  de  Krichna .  le  réduisit  en 
cendres  d'un  regard. 

HOUTH.  Nom  phénicien  du  dieu  des  morts. 
Il  était  honoré  A  Tyr,  à  Carthage  et  en  Es- 
pagne, 

NRiTOu.  Un  des  noms  d'Iama ,  le  dieu  de  la 
mort  chez  les  Hindous. 

■DLCIBBR.  Surnom  de  Volcain. 

HULGAftAttocKS.  Prêtfes-médeclns  qui 
ont  une  grande  inflaence  parmi  les  peuplades 
de  l'Australie.  Ces  Jongleurs  sont  distribués 
en  divers  ordres ,  dont  le  pouvoir  et  les  pri- 
vilèges varient  suivant  leur  prééminence  re- 
lative. Le  mulgaradock  passe  pour  avoir  la 
puissance  de  chasser  le  vent  ou  la  pluie;  Il 
peut  faire  tomber  la  foudre  sur  l'objet  de  sa 
haine  ou  l'affaiblir  par  une  maladie  lente.  Les 
naturels  croient  aussi  que  ces  Jongleurs  peu- 
vent conférer  la  force  et  l'adresse.  Mais  lis 
ont  surtout  recours  à  eux  dans  leurs  maladies. 

■CLiEBRis.  (  De  mulieTf  femme.  )  Surnom 
sous  lequel  tes  Romains  élevèrent  un  autel 
à  la  Fortune ,  en  mémoire  de  ce  que  Oorio- 
lan  s'était  laissé  fléchir  par  les  prlèi'es  et  les 
larmes  de  sa  mère  et  de  sa  femme. 

HULius  (MOULios).  i.  Gendre  d'Angias 
et  mari  d'Agamède  ;  il  fut  tué  par  Nestor«  — 
>  Troyen  tué  par  Patrode.  —  3.  L'un  des  hé- 
rauti  de  la  maison  d'Ulysse. 

■  VLTIHAMHIA,    CU  grCC    rOLTSASTOS. 

Qui  a  beaucoup  àe  mametles.  Surnom  de 
la  Diane  d'Éphèse. 

BliJMBO-JUHBO.  (Myth.  afr. }  Idole  des 
nègres.  Les  époux  se  servent  des  menaces 
qu'Us  attribuent  A  Mumbo-Jumbo ,  pour  con 
tenir  leurs  femmes  dans  la  soumission. 

■UNICBUS  (HOOKICBOS).  Célèbre  devin 
et  roi  des  Molosses,  époux  de  Lélante.  f^oy. 
Alcasore. 
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■usiTCHiA  (  HOUVITCHIA  ).  Samom  de 
DUne,  qui  avait  un  temple  à  Athènes  près  du 
port  de  Munychle. 

MUNYCHDS    (MOUlfYCHOS).   FfIS   d'ACa- 

mas,  ou  de  Démophon  et  de  Laodlee>  suivit 
son  père  en  Grèce  et  donna  son  nom  à  un 
d(|me  de  TAttlque.  —  Une  tradition  dit  qu'il 
mourut  en  Thrace ,  piqué  par  un  serpent; 

HURCIA  ou  MUBTIA.  Divinité  des  anciens 
habitants  du  Latium ,  identiflée  avec  Vénus. 
Ebe  avait  un  temple  à  Rome ,  sur  le  mont 
Aven  tin. 

NORRAXUS.  Chef  latin  tné  par  Turnns. 

VDSAGÈTE     (HOOSAGÉTÈS  ).    COndUC- 

Uur  des  Mutes.  Surnom  d'Apollon  et  d'Her- 
cule. 

MUSÉE  (  MODSiCOS  ).  z.  Disclple  d'Or- 
phée ,  prophète  et  poSte  antérieur  à  Homère. 
—  a.  Un  des  géants  qui  combattirent  les  dieux; 
au  milieu  dji  combat,  il  passa  de  leur  cAté.  — 
3.  Fils  de  la  Lune  et  d'EumoIpc;  il  excella  dans 
la  médecine. 

H  OSES*  Déesses  allégoriques  dont  la  con- 
ception originaire  n'avait  trait  qu'à  la  poésie 
et  à  la  musique ,  et  qui  appartenaient  à  la 
nombreuse  famille  des  nymphes  des  fontai- 
nes ,  dont  l'eau  communiquait  la  faculté  poé- 
tique. Elles  furent  adorées  en  divers  lieux 
sQus  différents  noms  «Jusqu'à  ce  que  de  non- 
veaux  'développements  de  l'intelligence,  de 
nouvelles  applications  des  facuKés  humaines, 
ayant  fait  entrer  dans  leur  domaine,  outre  la 
poésie,  tes  arts  et  les  sciences,  leur  nombre  flit 
généralement  fixé  à  neuf.  Cette  division .  ori- 
ginaire de  Thrace .  fut  adoptée  d'abord  par  les 
Béotiens  et  se  répandit  de  là  dans  toute  la 
Grèce.  ->  Rien  de  plus  confus  que  les  tradi- 
tions relatives  à  leur  origine.  On  les  fait  tour 
à  tour  filles  d'Uranus  et  de  la  Terre  (  Mimner- 
mns),  de  Piérus  et  d'Antiope  ou  d'une  nym- 
phe de  Pymplée  (Épicbarme),  d'Apollon ,  de 
Jupiter  et  de  Plusia  ou  de  Néda ,  ou  de  Mo- 
néta  .  ou  de  Minerve.  Hésiode  les  fait  naître 
en  Piérle,  de  Jupiter  et  de  Mnémosyne;  et 
habiter  l'Olympe ,  au  nombre  de  neuf.  — 
Pausanlas  parle  de  trois  Muses  adorées  primi- 
tivement sur  l'Hélicon,  Mélété  (la  médiUtion), 
Mnémé  C\à  mémoire),  Aoldé  (  le  chant).— 
Foy.,4tpo'lî>is.  On  adorait  aussi  trois  Muses 
à  Sicyone;  l'une  d'elles  se  nommait  Poly- 
v^mfi  à  Delphes,  elles  s'appelaient  Nété, 
■Ucs^et  Hypaté,  et  n'étalent  que   la  per- 
sQDA^cation  des    trois  cordes  de  la  lyre. 
Tzétzès  parle  de  trois  Muses,  filles   d'A- 
pollon ,  qui  portaient  les  noms  de  Uéphisso , 
Apolionis  (  on  AchéloTs  )  et  Borysthénis.  — 
Filles  de  Jupiter  et  de  Plusia ,  elles  sont 
quatre,  Thelxlnoé  (qui  réjouit  le  cœur), 
Aoldé,  Arche  et  Mélété.  On  remplace  quel- 
quefois Thelxinoé  par  Thelxique ,  et  Arche 
par  Mnémé.  —  La  Sicile  en  reconnaissait  sept, 
Néilo ,  Tritone ,  Asopo.Heptapora,  AcheloTs, 
Tipoplo  (ou  Pactolo)  et  Rhodla.  —  Cratës, 
dans  Arnobe,  dit  qu'il  y  a  huit  Muses,  et  11 
semble  que  ce  nombre  ait  été  adopté  h  Atbè- 
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nés  dans  l'origine.  —  Enfin  Homère ,  qui  par^ 
le  tantôt  d'une  Muse,  tantôt  de  plusieurs, 
mais  sans  leur  donner  de  noms .  les  men- 
tionne dans  l'Odyssée  comme  ébint  au  nom- 
bre de  neuf,  qui  sont,  solvant  Hésiode,  Clio, 
Euterpe,  Thalle,  Melpomène,  Terpsicbore, 
Érato ,  Polymnie ,  Uranfe ,  Cailiope.  Elles  eu- 
rent pour  nourrice  Euphémé  (la  gloire),  et 
étalent  désignées  en  qaelques  Uenx,  suivant 
Ptutarque,  par   l'appellation    générale    de 
Mneia ,  souvenirs.  —   Dans  Homère,   les 
Muses  nous  apparaissent  comme  déesses  du 
chant;  elles  habitent  l'Olympe  ,  charment  de 
leur  voix  divine  les  festins  des  dieux,  et  enton- 
nent des  chants  fiinèbres  aux  fanérallles  d'A- 
èhiile.  Ce  sent  elles  qui  électrisent  le  chantre 
au  moment  où  11  saisit  sa  tyre  pour  chantf 
les  hauts  faits  des  héros.  Jalouses  et  vlndl. 
catives,  elles  punissent  les  téméraires  qui 
osent  Intter  contre  elles.  Ainsi  Tbamyris  fat 
ft'appé  de  cécité  par  elles  pour  les  avoir  dé- 
fiées; les  Sirènes  et  les  Piérides  éprouvèrrat 
anssl  les  effets  de  leur  vengeance.  F'oyez 
ces  deux  noms.  On  donnait  aux  chaotres  le 
titre  d'élèves  on  de  fils  des  Muses  ;  de  Ui 
vient  sans  doute  que   dans  les  tradiUons 
postérieures  aux  premiers  âges,  les  Muses 
n'ont  plus  ce  caractère  de  chasteté  sévère 
qu'Ofi    leur  attribuait  dans  l'origine.    F 09. 
Ptréitée.    Ainsi     Linus'  naquit,     dit-on. 
d'Amphimarus  et  d'Uranle  i  00  d'Apollon  et 
de  Cailiope,  ou  de  Terpsichore;  Hyacinthe, 
de  Piérns  et  de  Cllo  ;  Rhésus ,  de  Stryroon 
et  d'Ruterpe;  les  Corybantes,   d'Apollon  et 
de  Thalie;  les  Sirènes ,  d' Acbeloâa  et  de  Mel- 
pomène ou  de  Terpsichore:  Orphée,  de  Cai- 
liope ou  de  Clio  ;  Palaephate ,  de  Thaile  ;  Tlta- 
myris,  d'Erato  ;  Triptolème.  de  Polymnie. 
Comme  déesses  du  chant ,  les  Muses  étaient 
naturellement   dans  une  connexion  intime 
avec  Apollon,  qui,  ainsi  qu'elles,  apprend 
aux  mortels  à  cultiver  la  musique  et  la  poé- 
sie. Cette  connexion  perce  déjà  dans  Ho- 
mère :  plus  tard ,  elle  devint  encore  plus  in- 
time comme  le  prouve  l'épithète  de  Miisa- 
gète  donnée  au  fils  de  Latone.  C'est  à  cause 
de  ce  lien  avec  le  djt^u  du  chant,  et  aus<it 
en  raison  de  leur  qualité  de  nymphes  des 
sources  ,  que  les  Muses  apparaissent  avec  le 
caractère  fatidique ,  et  enseignent,  par  exem- 
ple ,  à  Aristé.  l'art  de  prédire  l'avenir.  Hésiode 
ajoute  la  danse  à  leurs  attributions,  et  les 
fait  habiter  tantôt  l'Olympe,  tantôt  l'Hélicon. 
Enfin ,  on  les  relia  en  dernier  lieu  au  culte  de 
Bacchus  comme  nymphes  douées  d'inspira- 
tion ;  elles  sont  tantôt  les  nourrices ,  tantôt 
les  compagnes  du  dieu  de  Nysa.  —  Origi- 
naire de  Thrace  (PiiAplée ,  Libethrunn ,  Plé- 
rie,  le  Pinde),  le  culte  des  Muses  se  répan- 
dit de  là  en  Béotie .  et  avec  lui  les  noms  des 
montagnes,  grottes  et  footahies   qui    leur 
étalent  consacrées.  Elles  avalent  sur  l'Hélicon 
{voy,  AloIdes),  un  temple  près  duquel  cou- 
laient les  sources  d'Aganippe  et  d'Hlppocréne  ; 
on  les  invoquait  dans  une  grotte,  sur  le  Ube- 
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^.brom.  C'est  Préruit  de  Macédoine  qal  tn- 
trodutsii ,  dit'on ,  le  culte  des  neuf  Muses  à 
Tbespies  sur  rHétlcon ,  où  elles  avaient  un 
temple  et  des  statues;    en  ce  lieu  on  cé- 
lébrait en  leur  honneur  les  Musées.  Elles 
avaient  aosai  un  temple  sur  le  Parnasse ,  où 
la  fontaine  Castalie  inspirait ,  disait-on ,  les 
poètes.  —  Le  culte  des  Muses  se  répandit  bien- 
tôt de  la  Béotie  dans  toute  la  Grèce  ;  ainsi , 
on  les  adorait  dans  l'Académie  d'Athènes ,  et  à 
Sparte ,  où  on  leur  sacrifUit  avant  le  combat. 
Les  Irézéniens,  auxquels  Ardalus  avait  fait 
connaître  ces  divinités ,  leur  offraient  des  sa- 
crifices qui  leur  étaient  communs  avec  le  dieu 
du  sommeil.  A  Corintbe,  la  source  de  Py- 
rëne  leur  était  consacrée.  A  Rome  enfin, 
elles  avaient  un  autel  en  commun  avec  Hcr- 
trule  Mnsagète.  dont  le  temple  était  aussi 
orné  des  statues  de  ces  divinités.  —  On  leur 
offrait  des  libations  d'eau ,  de  lait  et  de  miel , 
dites  Nëphaliei.  —  On  donne  aux  Muses  les 
surnoms  suivants  :  Parnassides ,  Héliconidcs , 
Plndldes ,  des  monts  Parnasse  ,  Hélicon  et 
Pinde;  Aonides  ,  Piérides.  Thespiades,  de 
l'Aonle ,  de  la  Piérie ,  de  Tbespies  ;  Plmpléi- 
des,  du  vallon  de  Pimplée  ;  Castalides,  Hippo- 
crénides ,  A^anippides  ,  des  fontaines  de  Cas- 
talie, d'Hippocréneetd'Aganlppe;  Ardalidcs, 
Jlissiades,  Libéthrides,  Maeonides.  Coryci- 
des ,   Mnémonides ,    Mnémosynides  ,  Olym- 
piades, Cythériades,  Chrysampices,  Pégasi- 
des ,  Camènes,  etc.  :  la  racine  de  ces  roots  in- 
dique les  motifs  de  ces  surnoms.  Sur  les  mo- 
numents les  plus  anciens,  on  trouve  les  Muses 
touiours  représentées  au  nombre  de  trois ,  et 
ayant  pour  attributs  la  flûte,  la  lyre  et  le 
barbiton.  Dans  la  suite,  l'art  s'est  plu  à  les 
figurer  au  nombre  de  neuf,  avec  des  emblèmes 
divers  :  quelques  bas-reliefs  nous  les  offrent 
la  tête  ornée  d'une  touffe  de  plumes,  en  mé- 
moire de  leur  lutte  avec  les  Sirènes. 
MUSIA.  L'une  des  Heures,  suivant  Hygin. 
■  usiCA.  Musicienne.  Surnom  de  Minerve. 
MUSPELHCiM.  Dans  la  mythologie  Scandi- 
nave, monde  du  feu  où  Sourtour  le  noir  tient 
son  empire. 
H  UT  H.  Selon  Plntarqie ,  un  des  noms  d'isis. 
NUTiHUS.  Dieu  du  silence  chez  les  Romains. 
HUTUNUS.  L'un  des  noms  de  Priape. 
■ozDCO.  Génie  malfaisant  trës-redouté  au 
Monomolapa. 

MYCALE.  Célèbre  enchanteresse  thessa- 
Ilennc ,  mère  4es  Lapltbes  Brotée  et  Orios. 

■YCALBSiDBS.  Mympbes  des  montagnes 
de  Myeale. 

NYCALE88IA.  Suruom  de  Cérës,  de  Myca- 
lesse  en  Béotie,  où  elle  avait  un  temple  dans 
lequel  on  lui  ottrait  les  prémices  des  fruits  de 
l'automne. 

■YCÈNB.  Fille  d'Inachoset  femme  d'Ares- 

tor;  elle  donna  son  nom  à  la  ville  de  Mycène. 

IIYCBNED8.  Fils  de  Spartou. 

MVCHioi.  Surnom  de  certains  dieux  fami- 

llers ,  adorés  par  les  Grecs ,  et  analogues .'  à 

ce  qn  II  semble ,  aux  Lares  des  Romains.  Les 
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habitants  d'Alexandrie  comptaient  Mercure 
au  nombre  de  ces  dieux. 

MYCOivus.  Fils  d'un  prince  nommé  Ennius, 
qui ,  suivant  Etienne  de  Byzance ,  donna  son 
nom  a  rile  de  Mycone. 

NYDON.  i<  Troyen  tué  par  Achille.  —  a.  Fils 
d'Atymnius,  conducteur  du  char  de  Pylœmé- 
nès  ;  il  fut  tué  devant  Troie  par  Antiloqoe. 

MYGDON.  I.  Roi  des  Bébryces,  tué  par  Her- 
cule. —  a.  Fils  d'Acmon ,  roi  de  Phrygie ,  et 
père  d'Édonus;  il  fit  la  guerre  aux  Amazones, 
avec  Otrëe  et  Priam.  Il  fut  père  de  Corœbe 
n«  a  et  de  Géraestus ,  et  donna  son  nom  aux 
Mygdoniens. 

MYGDonriA.  Surnom  de  Cybële. 

MYGDO\iDE8.  Nom  patronymique  des  fils 
de  Mygdon,  Corœbe  et  Gérsstus. 

nviA.  Selon  quelques  mythographes  / 
amante  d'Endymion .  qui  fût  changée  en  mou- 
che par  Diane. 

MYiAGROS  et  HYiODBS.  DestTucteur  deê 
mouches.  Héros  qu'on  invoquait  pendant  la 
fête  de  Minerve  à  Aliphère ,  pour  qu'il  èhassit 
les  mouches  attirées  par  l'odeur  des  viandes 
offertes  sur  l'autel,  /^oy.  AChor  ,  Afomyios 

et  B£EL-ZÉBUB.       ■ 

MYLÈs.  Fils  de  Leiex ,  frère  de  Polycaon  et 
père  d'Eurotas.  On  lui  attribue  l'invention 
des  meules  de  moulin. 

MYLIKOS.  Géant  crétois,  tué  par  Jupiter. 

MYLiTTA.  Nom  d'une  divinité  assyrienne 
dont  les  attributs  étaient  les  mêmes  que  ceux 
de  Vénus  Tirante. 

NYNÈs.  Roi  de  Lyrnesse ,  fils  d'Événus  et 
époux  de  Rrlséis.  Il  fut  tué  par  Achille,  qui 
s'empara  de  ses  États. 

HYiocTpNOS.  Littéralement,  Destructeur 
des  rats.  Éplthète  d*Apoilon. 

HYOMANCIE.  Divination  par  les  rats  ou  les 
souris.  On  tirait  des  présages  malheureux,  ou 
de  leur  cri ,  ou  de  leur  voracité. 

HYRiCiBtis.  Apollon,  présidant  à  la  divi- 
nation par  les  branches  de  bruyère,  myrica, 
plante  à  laquelle  oh  donnait  l'épithète  de  pro» 
phëtique. 

HYRINB.  T.  Fille  de  Créthéns  et  femme  de 
Thoas.  —  a.  Amazone  tuée  en  Cilicie  par  Mop- 
sus.  Elle  donna  son  nom  à  la  ville  de  Myrine 
dans  rile  de  Lemnos.  —  3.  Fille  de  Teuccr  et 
femme  de  Dardanus. 

MYRiOHORPHE.  ÇtU  prend  mille  formes. 
Épithéte  de  Bacchus  et  d'Apollon. 

hyrionyme.  Qui  a  dix  mille  noms,  Épl- 
thète que  l'on  donne  k  Isis  et  à  Oslris. 

MYBYBX.  Fourmi,  z.  Jeune  fille  â  qui  Mi- 
nerve avait  enseigné  l'usage  de  la  charrue; 
s'en  étant  attribué  l'invention,  elle  fut  changée 
en  fourmi  par  la  déesse  irritée,  et  devint  mère 
d'une  multitude  de  fourmis  que  Jupiter  mé- 
tamorphosa en  hommes  à  la  prière  d'Éaque. 
—  a.  Femme  d'ÉpJméthée  et  mère  d  Éphyre. 

MYR»iiDO\.  Fils  de  Jupiter  et  d'Ëurymé- 
duse,  époux  de  IMsidlcc,  dont  il  eut  Antiphos 
et  Actor.  Les  M.vrmldons  de  Thessalle  lui  at. 
trtbuaicnt  leur  origine. 

28. 
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MYftaiDOHS.  I.  Llle  d'égfne  ayant  élé  dé- 
peuplée par  une  (épidémie ,  Eaque ,  roi  de  nette 
fie.  resté  seul,  soppUa  Jupiter  de  cbanf^r  en 
hoiniBes  les  fournUs  qui  se  trouvaient  sur  un 
chéoe  dédié  au  dieu.  —  a.  Soldats  d'A- 
GlilUe. 

■YAABA.  PIBe  deCloyre  ou  de  Théas,  mère 
d'Adonis.  Oa  la  Donme  aussi  Smyrna.  Foy, 
Aooiru. 

MYETÉA.  SornoflD  de  Vénus,  à  laquelle  le 
myrte  était  consacré. 

HYKTiLB  (  MYRTILOS  ).  Condueteur  du 
Gbar  d'OBoomaiis;  11  éUlt  fils  de  Mercure  et  de 
Cléobule,  ou  de  Théobule,  ou  de  Clytle,  ou 
de  Phaétuse ,  ou  de  Myrto.  On  le  fait  encore 
naître  de  Jupiter  et  de  Clymëne.  Pélops,  dé« 
aespérant  de  vaincre  QEnomaus  {voy.  ce  nom) 
à  la  course  dont  la  main  d'Hlppodamie  était 
le  prix  ,  promit  à  Myrlile  la  moitié  du  royau- 
me s'il  voulait  lui  procurer  la  victoire.  L'é- 
cayer  infidèle  ôta  les  cloua  qui  retenaient  les 
rsues  du  cliar  de  son  maître  sur  les  essieux,  et 
Pélops  triompha.  D'autres  traditions  préten- 
dent que  ce  fut  Hippodamic  eUe*méme  qui 
corrompit  Myrtile.  Dana  Pindare ,  il  n'est  pas 
question  de  la  trahison  de  Celui-ci ,  et  Pélops 
remporte  la  victoire  avec  l'aide  de  Neptune, 
qui  loi  avait  fait  présent  de  chevaux  ailés. 
On  voyait  ces  animaux  représentés  sur  le 
coffre  de  Cypsélns.  On  dit  encore  qu'amou- 
reux d'Hlppodamie ,  Myrtile  consentit  à  trahir 
son  maître  à  condition  que  Pélops  lui  céde- 
rait la  Jeune  fille  pour  une  nuit.  Quoi  qu'il  en 
soK,  Pélops.  soit  pour  empêcher  la  décou- 
verte de  sa  ruse ,  soit  pour  ne  pas  payer  la 
récompense  promUe  et  se  débarrasser  d'un 
amant  importun,  Jeta  Myrtile  de  son  char 
dans  la  mer.  Le  malheureux  cocher  appela , 
en  expirant,  la  vengeance  des  Furies  sur  les 
Pvtopldes ,  et  /ut  placé  parmi  les  astres  par 
son  père.  Son  corps,  poussé  par  les  flots  Jusque 
cliez  les  Pbénéates  en  Arcadie.  fut  emevell 
vn  ce  Ueu,  où  l'on  institua  une  fête  funèbre  en 
son  honneur.  Pélops  lui-même  éleva  un  tem- 
ple en  l'honneur  de  sa  victime  à  Élis. 

■YBTO.  X.  Amaxone,  amante  de  Mercure 
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et  mère  <te  Myrtile.  -  a.  FiUe  de  M ênécée  et 
femme  d'Hercule. 

hyetobssa.  Océantde  arcadlenne.  On 
voyait  sa  statue  à  Mégalopolls.  avec  celles 
d'Archlroé.  de  Nais,  d'Hagno  et  d'Anthracie. 

MYSCÉLUS.  Argien,  fils  d'Alcmon.  Hercule 
lui  étant  apparu  en  songe  et  lui  ayant  ordonné 
,  de  bâtir  une  ville  au  lieu  où  la  pluie  le  sur- 
prendrait dans  on  temps  serein .  il  désespé- 
rait de  pouvoir  Jamais  lui  obéi/.  II  craignait 
d'ailleurs  de  quitter  Argos,  les  magistrats 
ayant  sévèrement  défendu  'aux  citoyens  d'é- 
mlgrer.  Le  dieu  lui  ayant  fait  cependant  une 
seconde  Injonction .  il  se  décida  à  aller  cher- 
cher fortune,  mais  il  fut  arrêté,  et  condamné 
&  mort.  Hercule,  pour  sauver  son  protégé, 
changea  les  boules  noires  déposées  dans  l'orne 
en  boules  blanches , -et  les  Arglens  ne  retin-. 
rent  plus  Myscélns,  qui  se  rendit  en  Italie.  Un 
Jour  qu'il  se  promenait  en  ruminant  dans  sa 
tête  le  sens  de  l'oracle ,  Il  arriva  au  tombeau 
d'un  certain  Croton;  une  courtisane  y  pleu- 
rait. Myscelus  crut  avoir  pénétré  le  sens  de 
l'ordre  du  dieu,  et  bâtit  en  ce  lieu  la  viUe  de 
Grotone. 

MYsiA.  I.  Surnom  de  Gérés,  adorée  â  My- 
sle ,  entre  Argos  et  Mycënes .  et  à  Pellèoe .  où 
elle  avait  des  temples  nommés  Ifyxees.  — 
a.  Surnom  de  Diane  eu  Laconle. 

■  YSJOS.  Argien  qui  accueillit  Gérés  dans 
une  de  ses  excursions,  et  lut  éleva  un  temple. 

MYSTAGOGUE.  Celui  qui,  chez  les  anciens. 
Introduisait  les  Initiés  à  la  connaissance  des 
mystères. 

■  YSTÈnE^  V09.  I^LEUSINIES. 

M  YSTis.  Nom  d'une  femme  qui  enseigna  les 
mystères  au  dieu  Bacchus  et  inventa  le  tbyrse 
(Nonnus). 

MYTDioiCE.  Fille  de  TalaQs;  elle  épousa 
Mnésimaque ,  et  en  eut  Hippomédon ,  an  des 
sept  chefs  qui  assiégèrent  Thèbes. 

HYTILÈNE.  Fille  de  Macar  ou  de  Pélops, 
amante  de  Neptune ,  dont  elle  eut  Myton.  Elle 
donna  son  nom  à  la  ville  de  Mytllène  dan^  nie 
de  Lesbos. 

MYTON.  Fils  de  Mytllène  et  de  Neptune. 


N 


NAAifG-rHRATHO-BANj.  Dans  la  mytho- 
logie siamoise,  divinité  gardienne  de  la  terre. 

NABO.  f^Oy.  NÉBO. 

HABDS.  Nom  sous  lequel  Mercure  on  une 
divinité  analogue  était  adorée  à  Cyziqne. 

iViBiiiA*  Déesse  des  cérémonies  funéraires. 
FJle  avait  un  temple  à  Rome ,  près  de  la  porte 
Vimlnale. 

NAGA.  Nom  d'une  race  de  deml-dleux  hin- 
dous ,  ayant  une  face  humaine  et  une  queue 
de  serpent.  Ils  sont  nés  de  Kaclapa  et  de  sa 
femme  Kadrou,  pour  peupler  le  Patâla.  Les 
Nagas  ont  été  plusieurs  fols  vaincus  par  l'oi- 
seau Garoudha  :  Us  ont  fini  par  périr  tous  dans 


un  sacrifice  fait  par  DJanaraédJaTa ,  dont  le 
père  avait  été  mordu  par  un  Naga. 

NAGLEFABE.  Sclou  Ics  Scandinaves ,  vais- 
seau fatal ,  fait  des  ongles  dès  hommes  morts  : 
Il  doit  porter  l'armée  des  mauvais  génies  de 
l'Orient. 

NAHiTis.  Nom  d'une  divinité  des  anciens 
Perses  que  l'on  croit  être  la  même  que  Vénns. 
F'oy.  An aTtis. 

N  ABOUCHA.  Prince  de  la  dynastie  Innaire, 
fils  d'Ayous ,  roi  de  Pratlchthftoa.  Naboacba 
ou  Déva-Nahoucha  a  quelque  ressemblance 
avec  Barchus(  DUmynus  )  :  il  conquit  le  monde. 
et  fonda  une  ville  nommée  Oewi^-NaMoUchOf 
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WagarÎ!  mais,  ayrat  frappé  an  brahmane, 
11  rot  changé  en  serpent  ;  le»  Pândavas  lai  ren- 
dirent u  première  forme. 

nAtfADBS.  Nymphes  des  fleuves,  des  sour- 
ces ,  des  palts  et  des  fontaines.  Elles  receralent 
des  noms  particallers  solvant  leurs  diverses 
attributions ,  et  forroai«it  une  grande  famille 
de  divinités  flavlatlles ,  composées  des  Pota- 
mldes,  des  Crénées,  etc.  En  général,  les  au- 
teurs lés  donnent  comme  fliles  de  Jupiter  et 
comme  mères  des  satyres,  églé  était  la  ploa 
belle  d*entre  elles,  selon  Virgile,  f^op.  Ntm- 

PBES. 

iVAiiKAf  ou  NAIAGAS.  Nom  de  huit  nym* 
phes  de  la  mjrtbologle  hindoue ,  qui  font  par- 
tie  du  cortège  de  Krichna. 

NAIS.  Ce  nom,  qui  n*a  le  plua  souvent  d'an  • 
tre  sens  que  celui  de  nymphe  ou  naïade,  est 
regardé  comme  un  nom  propre  par  quelques 
mythologues  qui  reconnaissent  trois  Mais  :  — 
I.  Maîtresse  de  Saturne  et  mère  de  Chiron.  — 
a.  Femme  de  Bucotion ,  mère  d'^sépns  et  di^ 
PèdaKUA.  —  3.  Femme  d'Otryntée  et  mère  d'I- 
phition. 

RALA.  Singe  célèbre  qui  accompagna  Rama 
dana  xoa  eipédition  contre  Lanka;  Il  était  fila 
de  viçouakarma. 

NAMaéo  et  if  AMBBTTi.  Nom  des  prêtres 
ou  Jongleurs ,  chez  les  insulaires  de  l'archi- 
pel Viti.  lis  vivent  sous  la  dépendance  du 
Nambettl-Levou ,  pontife  qui  a  troto  femmes 
et  possède  dlmmenses  richesses. 

NAN.  Fétiches  iaponais,  qui  ne  août  autres 
que  Irs  mouches ,  et  qu'on  porte  en  Laponle 
dans  dés  sacs  de  cuir,  comme  préservatifs 
contre  les  maladies. 

M  ARA.  Nymphe ,  fille  du  Sangarlas  et  mère 
d'Atys. 

NANBA.  I.  Père noarrlelei|^  Krichna;  U 
sauva  ce  dieu  de  la  mort  en  inl  substituant, 
de  concert  avec  sa  femme ,  lachoda ,  sa  pro- 
pre fliie.  lachoda  emmena  Krichna  à  Gokoulam 
et  le  nourrit  de  son  lait.  —  a.  Nom  du  taureau 
qui  porte  Siva. 

NANDANA.  Nom  dca  Jardins  d'Indra. 

RANDi.  Compagnon  du  dieu  Siva  y  c'est  au 
son  du  tambour  de  Nandi  que  ce  dieu  danae 
pour  amuser  son  épouse  ParvatL 

NAiiéA.  Déesse  qui  avait  un  temple  à  Ély- 
mais  en  Perse.  Cette  déesse,  qui  a  quelqnc 
rapport  avec  Diane  et  avec  Vénus,  parait 
être  la  même  qv^Analtii. 

H  AURA.  FemoM  de  Balder;  mourut  de  cha- 
grin après  la  moi t  de  son  époux. 

HARRACD8.  Ancien  roi  de  la  Grèce,  qui  pré- 
dit le  déluge  de  DeucaUon. 

N  AN  H  us.  Roi  mythique  dea  Ségobrigtensi, 
père  de  Petta  ou  de  Gyptis.  Il  favorisa  la 
fondation  de  ftlarstiUe  par  les  Phocéens. 

RAROS  (RAROS).  I.  Flls  de  Teutamide  rt 
descendant  de  Lycaon  —  i.  ErraM.  Nom 
d'U!y.<Me  chez  les  Tyrrhéniens. 

RAOïs.  Héros  irlandais,  flb  d'Ouisnéach 
et  amant  de  Déirdre.  /^oy.  ce  nom. 

KAOft.  Fils  d'Eumolpe. 
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RAPâBS.  Nymphéa  qol  présidaient  aux  val- 
lons et  auk  bosquets.  —  f^ojf^  NtmpheÀ.- 

RABA.  Célèbre  MouoI,  flrère  de  Naralana. 
F4»if.  ce  mot. 

RABAGiR«HA-ATATABA.  Trantforma' 
Uon  en  homme-lion.  Nom  de  la  quatrième 
Ineamatton  de  Vichnou  f^oy.  Érouitia. 

RARABA.  Fils  de  Brahma,  et  un  des  dix 
premiers  Rtohia;  il  passe  pour  rinvcnteur  du 
luth  indien.  Narada  présente  de  grandes  an^ 
logles  avec  le  Mercure  dea  Grecs. 

RABAIARA.  I.  Nom  de  Vichnou,  consi- 
déré comme  existant  avant  le  monde.  Na- 
ralana est  l'esprit  qui  flottait  sur  les  eaux.  — 
1.  Célèbre  Mounl ,  flls  de  Oharma  et  d'AhInsè. 
Ce  fut  lui  qui  flt  naître  Ourvasl.  Foy.  ce 
mot.  On  regarde  quelquefois  Nara  et  Na- 
ralanq  comme  dea  Avatèraa  d'Ardjouna  et  de 
Krichna. 

RABAKA.  BnCeroùIama  punit  lestéprqu- 
vés.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Par 
tâla. 

RABCÉB  (  HABCiBOS  ).  Fila  de  BacchoA  et 
de  la  nymphe  Physcoa  ;  devenu  puissant  dana 
rÉIide,  U  bAtit  un  temple  à  Minerve,  et  ins- 
titua le  euKe  de  son  père. 

habcAerhb.  Un  des  surnoms  de  Minerve* 

RABCIS8B    (RABGISSOS).    Jeunc    ThCS- 

plen ,  flls  du  fleuve  Céphise  et  de  la  nymphe 
Urlope.  Selon  Ovide. *sAr  de  sa  beauté,  U 
Bséprlsa  l'amour  de  la  nymphe  Écho  :  les 
dieux  le  rendirent  épris  de  sa  propre  image , 
et  cette  passion  lui  donna  la  mort.  Ainsi 
s'accomplit  la  prophétie  du  devin  Tirésias,  qui, 
a  la  naissance,  avait  annoncé  qu'il  ne  vivrait 
qu'autant  quUl  ne  se  verrait  pas.  Ce  mythe , 
qui  parait  assez  moderne,  est  autrement  ra- 
conté par  Pausanias;  selon  cet  auteur,  Nar- 
cisse, épris  de  sa sseor  Jumelle,  la  perdit,  et 
mourut  de  regret  en  contemplant  dans  le 
miroir  d'une  fontaine  sa  propre  image,  qui  lui 
rappelait  cette  sosur  chérie.  —  On  montrait  & 
Orope  un  monument  élevé  en  l'honneur  de 
Narcisse ,  et  à  Iledénacon,  dans  le  pays  des 
Tbespicns,  la  /ontainc  de  Narcisse,  Il  y 
fut  métamorphosé  en  une  fleur  qui  porte  son 
nom  et  qui  était  consacrée ,  de  toute  anli- 
quilé,  aux  dieux  infernaux.  —  Suivant  Conon, 
la  mort  de  Narcisse  fut  l'effet  dea  hnpréca- 
tiona  d'AmInlaa ,  que  le  Jeune  Thcsplen  avait 
méprisée. 

RABÉDA.  Flls  de  Saraçonatl  et  de  Brahma, 
et  frère  de  Dakcha  et  dea  Ragas.  Il  est  re- 
gardé par  les  Hindous  comme  l'Inventeur  de 
la  lyre  f  vlnah  instrument  qu'il  fait  lésooner 
dans  les  «hœurs  Mes  Gandharvas.  Comme  la 
lyre  grecque, la  Vina  indienne  lut  folie  d'é- 
caille  de  tortue* 

R  ABFB.  FUa  de  Loke  et  ftrère  de  Vale,.qul  le 
dévora. 

RABPi.  Personniflcatioa  de  la  nuit  éter- 
nelle ,  dana  la  mythologie  seandlnavc» 

RASABOR.  Fils  d'AmpidthémU  ou  de  Gara- 
mas  ,  frère«de  Caphauros.  Il  donna  san  non» 
aux  Nasamones,  peuplade  afkicaia». 
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NAiirio.   DéfMe  latine  qui  pré«t<teU  aux 
nalRAnnrpff.  Rite  avait  un  temple  à  Ardée. 

if.%STÈs.  Chef  Garten,  flto  de  Noniton  et 
aillé  de  Prlam. 

NASTRAiVD.  Bnfer  définlttf  des  Scandina- 
ren.  tl  faut  distinguer  le  Nastrand  du  Ni/t- 
heim.  Foy.  ce  mot.  Qnelqurs  hteturlrns 
écrivent,  Nastrond  et  même  Nastroud  .- 
malfi  cette  dernière  forme  n'eal  qu'une  faute 
dfmpresslon. 

NATiGAT.  Nom  des  dieux  pénates  des  Ta- 
tars  mongols;  On  tes  appelle  aussi  Stogay. 

hatt.  Esprits  aériena  et  malfaisants  fort 
redoutés*  des  Birmans. 

NATUBE  (  PHTSIS ,  NATOEA  ).  Divinité  al- 
légorique, qal  n'a  été  adorée  que  fort -tard 
8008  ce  nom  particulier.  Les' mythologues  des 
derniers  ftges  la  disent  femme  «n  fiUe  de  Ju- 
piter. 

NAUBOLioàg.  T.  Nom  patronymique  d'I- 
phitus,  flis  de  Nanbolus.  —  a.  Phéacien. 

n ACBOLCS  (  RACBOLOS  ).  X.  Flls  de  Leruos 
et  père  de  Clytonéos  et  d*^hitus.  —  a.  Ftls 
d'Hippasus.  —  3.  Père  d'Epiatrophos  et  de 
Scbédtus. 

nAcdjia.  Saeriflce  humain  qui  a  Ilea  chea 
les  insulaires  de  l'archipel  Tonga ,  qaand  on 
craint  pour  la  vie  d'un  chef  malade.  LeNaudJia 
est  aussi  de  rigueur  quand  un  chef  a  offensé 
les  dieux  par  mégarde.  A  la  mort  du  Toal- 
Tonga  ,  on  immolait  Jadis  sa  première  femme 
dans  un  Naud)ia  soteronel,  afin  que  son  corps 
fat  enterré  en  même  temps  que  celui  de  son 
époux.  La  victime  est  le  plus  souvent  un  en- 
fant. . 

NACPiDAHB.  Fille  d'Ampbldamas,  amante 
du  soleil  dont  elle  eut  Auglas. 

NADPLics  (NADPLios,  de  vttuc  »  vais- 
seau ,  èl  de  TcXetv ,  naviguer),  t.  Habile  navi- 
gateur argicn,  flls  de  Neptune  et  d'Amyroone* 
Il  fonda  Nauplie  et  découvrit  ane  des  cons- 
tellations de  l'Ourse.  Ce  fut  lui  qui  emmena 
Auge  en  Mjrsle.  Il  fut,  dit-on,  enseveli  sous 
les  fiots.  pour  avoir  blasphémé  contre  les 
dieux.  Sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom, 
lui  donna  deux  flls ,  Prœtus  et  Damastor.  ■— 
2.  Descendant  da  précédent  et  flls  de  CUto- 
néos.  Il  prit  part  à  l'expédition  des  Argonau- 
tes, ^  3.  Roi  d'Bubée.  Le  roi  Catrcns  Ini 
ayant  confié  ses  filles  Aérope  et  Clyaaéne  pour 
les  vendre  en  pay«  étranger,  Naupllu^  maria 
la  première  à  Plisthènes  et  épousa  la  seconde, 
dont  il  eut  Palamèd(^,  OBaxet  Nausimédon. 
D'autres  font  naître  ces  enfants  de  Phtiyre 
ou  d'Héstone.  Furieux  de  la  mort  de  Pala- 
roède  {voy.  ce  nom),  Naupllus  se  mit  à  courir 
toute  la  Grèce ,  et  chercha  i  semer  la  dissen- 
sion dans  le?  États  des  princes  et  à  jeter  le 
désordre  dans  toutes  les  familles ,  en  s'effor- 
ça ni  de  persuader  aux  femmes  que  leurs  ma- 
rin ('Liient  morts  devant  lUon.  Après  la  prise 
de  Troie ,  la  flotte  grecque,  à  son  retour,  fut 
battue  d'une  furieuse  tempête,  qui  en  dis- 
pf  rsa  une  partie,  et  ]eta  le  reste  sur  les  eûtes 
d'Ëubcc.  NaupUtts  fit  allumer  la  nuit  des  feux 
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parmi  1m  rochers  dont  aon  Ile  éal  environ- 
née ,  dans  le  dè95ein  d'y  attirer  les  vaisseaux 
des  Grecs ,  et  de  les  voir  périr  ronlre  cette 
écueil;  ce  qui  arriva- en  effet. 

nauphestides.  Surnom  des  filles  de  Lao- 
médon ,  qui  brûiérent  les  vaisseaux  de  Protc- 
allas,  pour  le  forcer  à  demeurer  dans  le  lieu 
où  il  avait  abordé. 

HACSiCAA.  Fille d'AlcInoUs,  rof  de  Phéacie, 
et    d'Arété.    Elle    accueillit    favorablement. 
Ulysse,  à  l'instigatloo  de  Minerve,  qui  avait 
emprunté  la  Ogare  d'une  de  ses  amies  pour 
lui  annoncer  son  prochalu  mariage.  Lorsque 
le  hérm  l'aborda  elle  lavait  ses  robes  à  la  ri- 
vière avec  ses  compagnes  ,*  et,  loin  de  s'ef- 
ftayer  de  l'aspect  misérable  d*Cl7Sse ,  elle  lui 
.fit  donner  des  vêtements  et  l'introduisit  dans 
le  palais  de  son  père  avec  toutes  les  précau- 
tions que  sa  modestie  Iqi  commandait.  «  Plat 
à  Jupiter,  pensait-elle,  que  le  mari  qui  m'est 
dextiné  fût  bit  comme  ce  héros.  »  Les  poètes 
poslhomérlques  ont  cru  devoir  accomplir  la 
prophétie  de  Minerve,  en  donnant  pour  époox 
à  Nausicaa  Télémaque ,  dont  elle  eut  Persé- 
ptolis  ou  Ptoliportho.s« 

ivAUSiirÉDON.  Fils  de  Nauplius,  et  Drère 
de  Palamède  et  d'OEax. 

NAUSINOUS  (  NACSIIHOOS  )■    FilS    dIJlySSC 

et  de  Calypso ,  frère  de  Naoslthotts. 

NAUSiTHÉçs.  l'ilote  de  Salamlne;  il  fat 
donné  à  Thésée  par  Scyrus  pour  conduire  le 
vaisseau  qui  devait  porter  ce  héros  en  Crète 

NADSiTuoÉ.  Néréide. 

NAUSITHOCIS(  NACSITHOOS  ).  i.  Fils  d'D- 

lysse  et  de  Calypso ,  et  frère  de  NausinoiK 
—  2.  Fils  de  Neptune  et  de  Péribée,  et  père 
d'AlcinoUs  et  de  Rhéxénor.  Il  régna  sur  les 
Pbéaciens,  et  les  conduisit  d'Hypérie  en  Sicile 
pour  les  soustraire  aux  incursions  des  Cyclo- 
pcs. 

N ACTES.  Un  des  compagnons  d'Énée,  Ins- 
piré par  Minerve  ;  la  garde  du  palladium  loi 
avait  été  confiée. 

NAViSALViA.  Nom  SOUS  lequel  on  adora 
comme  une  déesse  la  vestale  Claudia  Qninta, 
parce  qu'elle  avait  traîné  avec  sa  ceinture  la 
navire  qui  apportait  à  Rome  l'image  de  la  mère 
des  dieux.  La  statue  de  Navisalvia  était  placée 
dans  le  vestibule  du  temple  de  Cybèle. 

NAXds.  X.  Fils  de  Polémo  et  père  de  Leu- 
cippe;  il  donna  son  nom  à  l'Ile  de  Naxos.  — 
a.  Fils  d'Endymion  ou  d  .Apollon. 

NÉAÇA.  Fille  d'Eochaldh  Salbindhe  et  femme 
de  Fachloa.  Elle  fut  mère  de  Konnor,  qMl  cat 
d'elle  un  flls  nommé  Kormak  Konlinglos. 

NÉALCÈs.  Ami  de  Turnus,  tua  Sabius. 

NÉAHAS.  Troyen,  tué  par  Mérion. 

NÉANDBB  (NÉANOKOS).  Rol  de  C09,   filS 

de  Macaréc. 

NÉANTHE  (NÉAMTBÈS).  Fils  de  Hll.iciis, 

tyran  de  Lesbos  ;  il  fut  dévoré  par  An  cliirns 
qu'il  attira  en  voulant  se  servir  de  la  lyre 
d'Orphée. 

NÉBO.  Dieu  assyrien  à  tête  de  chien.  On 
rappelle  aussi  Nabo  ou  Nibchas.  Saint  JérOiue 
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«itriboe  à  son  Idole  le  dbil-  de  la  dlvlnatton. 

IVÉBBIDOPBPI.OS.  Revêtu  de  la  nétaride. 
ÉplUiète  de  Baccbus. 

NÉBROCHARBS.  Çui  aUM  les /oons.  Épi- 
thète  de  Baccbns; 

NBBBODÈs.  Surnom  de  fiacchiis. 

NÉBROPHOiiB.  Nymphe  de  Diane. 

jwÉBROPHOivos.  I.  Fils  de  Jason  et  d'Hypsi- 
pyle.  —  a.  Un' des  chiens  d'Actéon. 

NÉCESSITÉ   (AMANKÉ,   NÉCESSITAS  ). 

Déesse  allégorique ^ue  quelques  poètes  disent 
flUe  de  la  Fortune ,  et  dont  le  nom  ne  figure 
nullement  dans  les  traditions  des  premiers 
Ages.  Platon  lui  donne  un  fuseau  de  diamant 
qui,  de  ses  deux  extrémités,  touche  la  terre 
et  le  ciel ,  et  que  tournent  les  Parques.  Horace 
la  pdiit  avec  un  marteau,  des  coins,  etc.  — 
La  Nécessité  avait  un  temple  à  Corinthe. 

NÉCROMANCIE.  Art  d'évoqucr  les  morts 
pour  avoir  connaissance  de  l'avenir.  La  Né- 
cromancie a  sans  doute  pris  naissance  dans 
les  sacrifices  que  les  premiers  hommes  of- 
fraient aux  mânes  de  ceux  qu'ils  avalent  per- 
dus, ce  Tous  les  peuples,  dit  Plucbe,  en  sa- 
crifiant soit  aux  dieux  qu'ils  s'étaient  faks , 
aoit  aui  morts  dont  la  mémoire  leur  était 
chère ,  croyaient  faire  alliance  avec  eux.  s'en* 
>tretenir  avec  eux ,  manger  avec  eux  familiè- 
rement; mais  cette  familiarité  les  occupait 
surtout  dans  les  assemblées  mortuaires,  où  Ils 
étaient  encore  pleins  do  souvenir  des  personnes 
qu'ils  avaient  tendrement  aimées,  et  qu'ils 
croyaient  toujours  sensibles  aux  Intérêts  de 
leur  famille  et  de  leur  patrie.  La  persuasion 
où  l'on  était  que  par  les  sacrifices  on  consul- 
tait les  dieux,  on  les  Interrogeait  sur  l'avenir, 
entraîna  celle  que  dans  les  sacrifices  des  fu- 
nérailles on  consultait  aussi  les  morts 

Après  le  repas  pris  en  commun ,  et  auquel  on 
supposait  que  les  âmes  participaient ,  venait 
l'interrogation  ou  l'évocation  particulière  de 
l'âme  pour  qui  éUit  le  sacrifice,  et  qiil  devait 
«'expliquer;  mais  comment  s'expliquait-elle? 
Les  prêtres  parvinrent  aisément  à  entendre 
les  morts  et  â  être  leurs  Interprètes.  Ils  en 
firent  un  art  dont  Tarticle  le  plus  nécessaire, 
comme  le  plus  conforme  à  l'état  des  morts , 
était  le  silence  et  les  ténèbres,  lisse  retiraient 
dans  des  antres  profonds,  lis  Jeûnaient  et  se 
couchaient  sur  des  peaux  de  bétes  immolées  ; 
de  cette  manière  et  de  plusieurs  autres ,  ils 
s'Imaginaient  apprendre  de  la  bouche  même 
des  morts  les  choses  cachées  ou  futures  ;  et 
ces  folles  pratiques  répandirent  partout  cette 
fullu  persuasion  qu'un  peut  converser  avec 
1-»  morts  et  qu'ils  viennent  souvent  nous  don- 
ner des  avis.  »  La  Nécromancie  Joua  un  grand 
rôle  en  Grèce  et  à  Rome  :  mais  c'est  surtout 
I  n  Thessalie  que  les  paycbagognes  eurent  une 
grande  réputation,  ^oy.  Magie. 

NECTAB.  Solvant  les  plus  anciens  poètes, 
le  Nectar  était  la  boisson  des  dieux  ;  de  cou- 
leur rouge  comme  le  vin  terrestre .  les  immoi^ 
tels  le  coupaient  ausul  avec  de  l'eau.  Plus  tard, 
le  Nectar  devint  la  nourriture  des  dieux  et 
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l'Arabrosie  leur  breuvage.  Dans  Homère .  on 
volt  Thétis  embaumer  le  corps  de  Patrocle 
avec  une  composition  on  11  entre  de  l'Ambro- 
sle  et  du  Nectar. 

NBCYS.  Nom  sous  lequel  les  anciens  habi- 
tants de  l'Espagne  adoraient  le  dieu  Mars. 
Quelques  critiques  Usent,  Nétos. 

NÉDA.i>Nymphe  arcadlennc  qui  donna  son 
nom  au  fleuve  de  Néda.  Elle  éleva  avec  Hagno 
et  Tbisoa ,  ou  a^c  Ithomé ,  suivant  une  tra- 
dition messénienne,  Jupiter  enfant. 

NÉDUSIB  Cnédodsia).  Suruom  sous  le- 
quel Minetre  avait  des  temples  sur  les  bords 
du  Nédon,  et  dans  l'Ile  de  Cos. 

NÉDYMNUs.  Centaure  tué  par  Thésée,  aux 
noces  de  PIrIthoiis. 

NÉÈRE  (NBiBBA).  T.  Amante  d'Hélios  (le 
soleil  )  et  mère  de  Phaétuse  et  de  Lampétie. 

—  a.  Amante  de  Jupiter,  dont  elle  eut  vEglé. 

—  3.  Femme  d'Aétès  et  mère  d'Absyrte,  sui- 
vant un   scollaste  d'Apollonius  de  Rhodes. 

—  4.  Femme  du  dieu-fleuve  Strymon  et  mère 
d'Ëvadné.  —  s.  Fille  de  Néréè  et  femme  d'A- 
léus  on  d'Autolycus.-  Elle  fut  mère  d'Augé, 
de  Céphée  et  de  Lycurgue.  —  6.  Fille  de 
mobé. 

NEFTÉ.  f'oy.  NRPHTHYS. 

NÉHALBNNiA.  Divinité  dont  on  a  trouvé 
des  statues  dans  plusieurs  endroits  du  nord 
de  l'Europe ,  et  principalement  aux  bouches 
du  Rhin  :  son  nom  figure  dans  un  grand  nom- 
bre d'Inscriptions. 

NÉis.  FUs  ou  fille  d'Arophlon  (  ou  de  Zé- 
thus)  et  de  Niobé;  elle  donna  son  nom  à  la 
porte  Néltlde  de  Tbèbes. 

NEiTH.  Divinité  égyptienne  d'un  âge  pos- 
térieur. Elle  représentait  dans  l'origine  l'es- 
prit dirin  qui  préside  â  l'univers ,  et  fut  Iden- 
tifiée dans  la  suite  avec  Isls  ou  la  Nature.  On 
redorait  surtout  â  Sais,  ville  de  la  basse 
Egypte,  dont  on  lui  attribuait  la  fondation. 
La  brebis  était  son  emblème.  Les  Grecs  com- 
paraient Neith  â  Minerve ,  parce  que  l'une  et 
l'autre  désignaient  l'esprit  de  sagesse  et  la 
science. 

NÉEiD.  Ange,  qui,  suivant  le  Talmud. 
préside  aux  aliments. 

NÉHiR.  Nom  d'un  des  deux  anges  qui.  se- 
lon la  croyance  des  musulmans ,  Interrogeât 
les  morts  dans  leur  sépulcre,  roy.  MoNSia. 

NÉLÉB  (NÉLÉIJS).  x.  Personnage  des 
temps  héroïques ,  célèbre  par  sa  lutte  avec 
Hercule.  Il  avait  pour  mère  Tyro ,  qui ,  amou- 
reuse du  dieu-fleuve  Énipëe.  dont  Neptune 
emprunta  les  traits  pour  la  posséder,  eut  de 
cette  union,  avant  son  mariage  avec  Crétbéus, 
deux  fils,  le  Nélée,  dont  nous  parlons  ici,  et 
Pélias  (Odyssée).  Les  traditions  posthoméri- 
ques ont  brodé  ce  thème;  suivant  Apollodore, 
la  mère  exposa  ses  enfants,  qui  furent  recueil- 
lis par  des  pâtres.  Étant  parvenus  â  l'âge  vi- 
ril,  Jes  deux  frères  reconnurent  leur  mère, 
et  tuèrent  Sidéro ,  sa  belle-mère,  qui  lui  fai- 
sait souffrir  toutes  sortes  de  mauvais  tratte- 
meats.  Après  la  mort  de  Crétbéus,  Pélias  et 
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Nélée  se  ébpiilérnit  la  Miiventaeté  4'IoIom. 
Nélée,  vaIncD,  se  retira  avec  Mélampe  et  Rlaa, 
suivis  de  nombreax  colons  achéens ,  phihlotes 
et  éoliens ,  dans  la  ville  de  Pjlos ,  qui  lui  fut 
cédée  par  son  oncle  Apharée  (ApoUodore. 
Diodore).  Suivant  Pausanlas,  U  fonda  Pylos, 
ou  en  chaiisa  par  la  vfoleoce  Pylos,  qui  y 
habitait.  Au  dire  de  Strabon  »  plusieurs  villes 
du  nom  de  Pylos  se  disputaient  ThooDeur  de- 
devoir  leur  origine  à  l'éniigrillon  de  Nélée  : 
la  Pjrlos  homérique .  où  résidait  Nestor,  était 
en  Triphylie.  sur  l'Anlgros.  —  Fixé  dans  sa 
nouvelle  résidence,  Nélée  y  épousa  Chlorls, 
fille  d'Ainphion,  dont  U  ent  une  fille,  Péro 
(t'oy.  Mblampb),  et  douze  fils  :  Taurua, 
Astérius,  Pylaon,  Déiniaque ,  Euryblus ,  épl> 
datts',  Rhadins.  Euryménès,  Evagoras,  Alas- 
tor,  Nestor  et  Périclymène  (  ApoUodore).  Ho- 
mère ne  nomme  que  trois  d'entre  eax  :  Nestor, 
Ctiromius,  et  Périclymène.  Valoquenr  des  Ar- 
radlena,  auxquels  illivra  bataille  près  du  fleuve 
CéladoD ,  Nélée  fut  moins  heureux  dans  son 
différend  avec  Hercnle.  Ayant  refusé  de  parf- 
fler  le  héros  du  meurtre  d'Ipbltos ,  U  tut  at- 
taqué par  lui  dans  Pylos.  et  tons  ses  fils,  à 
l'exception  de  Nestor,  périrent  dans  le  com- 
bat. Des  traditions  tardives  disent  que  Nélée 
lui-même  fut  tué  par  Hercnle ,  raaia  ceci  est 
en  contradiction  formelle  avec  la  légende 
homérique,  suivant  laquelle  Aogias,  profitant 
de  la  défaite  du  roi  des  Pyliens,  s'appropria 
quatre  chevaux  que  celui-ci  avait  enjoyéa 
aux  courses  d'Élée.  Nestor  vengea  son  père 
en  enlevant  des  troupeaux  aux  Épéens  ;  cenx* 
cl  vinrent  mettre  le  siège  devant  Thrœssa 
sur  TAIphée,  mais  ils  durent  se  retirer  vain- 
cus. —  Suivant  Pausanlas,  Nélée  mourut  à 
Corlothe,  et  fut  enseveli  dans  un  lieu  seeret 
par  son  ami  Sisyphe.  Le»  Néléldes,  chassés 
de  la  Messënle  par  les  Héraclldes ,  se  retirè- 
rent à  Athènes.  —  a.  Fils  de  Codrus  et  frère 
de  Médon. 

MBLÉiDÈs,  NBLBios.  Ncstor,  ct  Ics  an- 
tres fils  de  Néiée. 

NBLÉinES.  Fêtes  Instltnées  par  Nélée  n»  a , 
en  l'honneur  de  Diane  sumommée  Néléls. 

NÉLO.  Danalde,  fiancée  de  Ménachus. 

NÉMAUSCS.  Fils  d'Hercule,  héros  épo- 
nyoïe  de  Nimes  (Nemausus). 

HBiiBBOTH.  Nom  d'un  esprit  que  les  Chai* 
déens  ecmsultalent,  et  a  qui  le  mardi  était 
consacré. 

KBMDA.  Lien  de  dévotion  célèbre  aux  en- 
virons du  Volga.  U  est  consacré  an  culte  des 
mauvais  génies. 

nbvAa.  Fille  d'Asopus;  elle  donna  son 
nom  à  la  contrée  de  Némée. 

NBHBftH.  Héros  fabuleux  de  la  mythologie 
Irlandaise ,  fils  de  Daanihain  et  époox  de  Mâ- 
cha ,  dont  il  eut  quatre  enfants. 

néhéb  (  Lion  de).  Le  premier  ordre  qn'Bii- 
rystfaée  donna  à  Hercnle  fut  de  Inl  apporter 
la  peau  du  Uon  de  Némée.  Cet  animal  redouta- 
ble, fils  de  Typhon,  ou  d'Orthros  et  d'Bchldna, 
aratt  été  nourri  par  Juoen.  D'autres  le  font 
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fils  de  la  Lune»  et  disent  q«*U  toaiba  4e  cet 
astre  snr  la  terre.  Il  était  Invulnérable ,  et  lia- 
bitait  la  vallée  de  Némée,  située  entre  Cléo- 
nes  et  Phllonte,  dans  la  partie  nord-est  du 
Pélofonnèse.  Hercule ,  allant  l'attaqoer.  s'ar- 
rêta à  Gléones,  où  un  nommé   Molorchns 
(voy.  ce  nom)  lui  donna  l'hospitalité.  Son 
hùte  voulant  faire  un  sacrifice  ,.11  lui  dit  d'at- 
tendre trente  fours,  et  qu'alors,  s'il  revenait 
vainqueur  du  lion,  U  sacrifierait  à  Jupiter 
Sauveur,  et  qu'au  contraire  s'il  y  mourait  U 
lui  rendrait  à  Intmème  les  hooneun  hérof- 
qnes.  Arrivé  h  Némée  et  ayant  trouvé  le  Uon, 
Il  essaya  d'abord  de  le  percer  à  coups  de  flè- 
ches. Voyant  qu'il  était  bivulnérabte ,  II  le 
poursuivit  avec  sa  maasne«  Le  Uon  s'étant  ré- 
fugié dans  un  antre  qui  avait  deux  ouTertnres, 
Hercnle  en  boucha  une,  et,  entrant  par  l'au- 
tre, saisit  le  monstre  par  le  cou  et  l'étrangla. 
Il  le  mit  ensuite  sur  ses  épadles ,  revint  trou- 
ver Molorchus,  qui,  le  dernier  jour,  du  délai 
fixé  étant  expiré,  allait  lui  rendre  les  honneurs 
dus  aux  morts,  et  sacrifia  lui-même  à  Jupiter 
Sauveur.  —  Le  lion  de  Némée  fut  placé  parod 
les  cottstellaUons. 

NEiiBBRS.  Les  Jeux  Néméens,  comptés 
entre  les  plus  fameux  de  la  Grèce,  furent 
Institués  par  Hercule ,  après  qu'il  eut  tué  le 
lion  de  Némée ,  et  en  mémoire  de  sa  victoire  : 
on  les  célébrait  tous  les  trois  ans. 

NÉsiéios.  Surnom  de  Jupiter. 

NÉNBRTBS.  Néréide. 

iffEVisÉES.  Fêtes  funèbres  tastltnées  en 
l'honneur  de  Némésis.  On  y  faisait  des  expia- 
tions pour  les  morts  et  en  faveur  de  ceux  qui 
avalent  abusé  des  présents  de  la  fortune  on 
des  dons  de  la  nature. 

NÉMésis.  Vulgairement  déesse  de  la  ven- 
geance. Les  poètes  la  font  fille  de  la  Nuit 
(  Hésiode  ) ,  de  rÉrèbe  (  Hygin  ) ,  de  rOcéaa 
(Tzetzès) ,  de  ta  Justice  (  Ammlen  Marcellin), 
de  Jupiter  et  de  la  Nécessité  (scol.  CalB- 
maq.).  Suivant  cette  dernière  tradition,  Né- 
mésis accoucha  d'un  œuf  que  Minerve  porta  i 
Léda  et  d'où  sortirent  les  Dioscures.  —  Or^- 
Dalreroent  cette  déesse  était  la  personnifica- 
tion du  senttment  moral  de  la  JusUce  et  de 
l'équité,  de  la  conscience  et  de  la  répugnance 
Innée  pour  le  mal  ;  aussi  Hésiode  la  place-t-ll 
h  côté  de  la  pudeur  (  Aidos).  Plus  tard,  et  eed 
apparaît  surtout  dans  Hérodote  et  dans  Pin- 
dare,  on  regarda  Némésis  comme  une  divinité 
fatale .  présidant  au  sort  des  humains ,  et  s'oc- 
cupant  principalement  d'égaliser  les  condi- 
tions ,  en  poursuivant  les  mortels  aveuglés  par 
de  grandes  richesses  ou  par  l'excès  du  boo- 
heur.  Une  Ibis  comprise  ainsi ,  Némésis  devint 
nécessairement  la  déesse  de  la  vengeance  et 
du  châtiment,  qui,  de  même  que  Dlcé  et  les 
Furies ,  finit  toujours  par  atteindre  les  Impies 
et  les  orgueilleux.  —  A  Smyne  on  adoraU 
deux  Némésis  ;  Alexandre  reçut  d'elles  l'ordre 
de  rebâtir  la  vlUe.  Ce  dédoubteoient  de  la 
grande  déesse  no  parait  pas  appartenir  â  une 
haute  antiquité.  —  Les  snraons  les  pins  or- 
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tflMlres  île  NéméAis  sont  ceux  d'Adrastée 
et  de  Rbamnasle  ;  le  prenter  est  tiré  soit  da 
sanctuaire  éleré  par  Adraste,  soit  du  mot 
dt$pà(nie(V«  qui,  avec  l'a  privatif,  la  dési- 
gne comme  la  déesse  à  laquelle  on  ne  sau- 
rait échapper  ;  le  second  lui  fut  donné  k  cause 
du  temple  qu'elle  avait  à  Rhamnus  ou  Rbam- 
nonte ,  bourg  de  l'Attique.  On  l'adorait  aussi 
à  Smyme,  à  Patres,  à  Cyzique,  et  quinze 
chapelles,  dit-on,  lui  étalent  dédiées  sur  les 
bords  du  lac  Mœris.  —  Dans  l'origine  l'art 
antique  représentait  Némésis  sous  les  mê- 
mes traits  que  Vénus;  c'est  du  moins  ce 
qu'on  peut  conjecturer  d'un  passage  de 
Pline,  où  II  est  dit  qn'Agoracrite.  élève  de 
Phidias,  ayant  manqué  le  prix  du  concours, 
n'eut  qu'à  changer  les  attributs  de  la  statue 
de  Vénus  qu'il  avait  présentt^e ,  pour  en  faire 
une  Némésis.  Plus  tard  on  la  représenta  avec 
une  Ogure  grave  et  sévère.  De  nombreuses 
roédaiites  nous  la  montrent  écartant  de  la 
main  droite  des  vêtements  qnl  lut  couvrent  la 
poitrine ,  et  dirigeant  ses  regards  sur  son  sein. 
RUe  lient  dans  sa  main  gauche  une  coquille , 
an  f^eln  ou  une  branche  de  frêne,  et  dans  la 
droite  nne  mesure;  quelquefois  on  volt  à  ses 
pieds  la  roue  de  la  fortune  et  un  griffon.  Ra- 
rement elle  a  des  ailes.  —  Il  y  avait  A  Rham- 
nua  une  célèbre  statue  de  Némésis,  taillée 
par  Phidias  dans  le  marbre  qu'avaient  apporté 
les  Perses  pour  élever  un  trophée  lorsqu'ils 
croyaient  remporter  la  victoire  à  Marathon. 

NÉMBSTRiNDS.  Dleu  qul  présidait  aux  fo- 
rêts. 

NBMÉTOR.  Fengeur.  Surnom  de  Jupiter. 

NémcHA.  Nom  d'une  forêt  où  les  sages 
assemblés  firent  un  sacrifice  qui  dura  douze 
ans ,  seloQ  le  Mabâbhàrata ,  et  mille  selon  te 
Bhâgavata.  C'est  aussi  sous  tes  arbres  du  Né- 
micha  que  Soûta  Osait  les  ouvrages  de  VyAsa 
A  soixante  mille  sages. 

NBHonALBS.  Fêtes  qui  se  célébraient  dans 
la  forêt  d'Aride  en  l'honneur  de  Diane  Arl- 
dne. 

KÊHOBBiiSis.  Surnom  de  Diane. 

NBiilB.  f^<nf.  N^MIA: 

NB-NO-KOUNJi.  Ropatane  des  Raeinei, 
Nom  des  enfers,  solvant  les  Japonais  aintols- 
tes. 

NBOCLÈS.  Un  des  paysans  lyciens  qui  fo- 
rent changés  en  grenouilles  par  Latone,  qu'Us 
avalent  insultée. 

NÉoéNiB.  Fétc  en  l'honneur  de  Bacchus, 
lorsque  l'on  faisait  pour  la  première  fois  l'es- 
sai du  vin  nouveau  de  l'année. 

NBOAÉniASTBES.  Ceux  qul  célébraient  la 
fête  des  Néoménles ,  ou  de  chaque  mois  lu- 
naire. 

héomémien.  Surnom  d'Apollon,  qui  était 
honoré  surtout  à  la  nouvelle  lune. 

NÉoMÉNiBS.  Fêtes  aux  nouvelles  lunes  en 
Egypte ,  en  Judée  4en  Grèce  et  A  Rome. 

véoainis.  Nom  donné  psr  ApoUodore  A 
la  Néréide  appelée  plus  ordinairement  JVémer- 
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UROPHRON.  Fils  de  timandra ,  métamor- 
phosé en  vautour  par  Jupiter,  f'oy.  Xaypxus. 

ivéoPTOLÈHE.  f  oy.  Pyrrhus. 

NCOPTOLÉMBES.  Fête  Célébrée  par  les 
Delphlens  en  -  mémoire  de  Néoptolème ,  fila 
d'Achille,  qui  périt  au  pillage  du  temple 
d'Apollon ,  et  en  expiation  de  sa  mort. 

NÉPENTaÈs.  Plante  d'Egypte,  qui,  mêlée 
au  vin,  endormait  la  douleur.  Hélène,  qnl  l'a- 
vait reçue  de  la  reine  Polydamna ,  femme  de 
Xbonls .  en  servit  à  Télémaqoe  dans  le  palais 
de  Ménélas.  Qnelquea  mythologues  pensent 
que  le  Népenthès  n'est  autre  que  l'opium. 

ivÉPHALiOH.  FUs  de  Minos ,  frère  de  Chry- 
ses  no  a. 

néphAlé.  I.  Femme  d'Athamas.  mère  de 
Phryxus  et  d'Hellé.  —  a.  Nuage  ou  nymphe  que 
Jupiter  substitua  A  Junon ,  et  dont  Ixlon  ent 
les  Centaures. 

viéPHÉLéiS.  Hellé,  fille  d'Athamas  et  de 
Néphélé. 

N ÉPHOS.  FUS  d'Beroule  et  de  la  Thesplade 
Praxithée. 

NBPHTHY9  OU  VBFTÉ.  Dlvt&fté  égyptien- 
ne. Les  mythologues  grecs  la  font  fille  de  Sa- 
turne et  de  Rhée,  et  sœnr  d'Osiris,  4'bis  et 
de  Typhon.  Femme  de  ce  dernier,  elle  eut 
avec  Osirls,  qui  la  prit  pour  sa  sœur,  un  com- 
merce furtif  duquel  naquit  Anubis  (  en  égyp- 
tien Anbo  ).  Isis  se  chargea  d'élever  le  Jeune 
enfant,  que  sa  mère  avait  abandonné,  et  Ne- 
phlbys,  reconnaissante,  déserta  le  parti  de  Ty- 
phon pour  suivre  celui  d'Haroéri.  Son  fils  se 
montra  de  même  fidèle  A  Osiris  ;  après  l'avoir 
accompagné  aux  Indes,  Il  embauma  ses  res- 
tes. Aussi  plaçait-on  toujours  son  image  A  la 
porte  des  temples  d'Isls  et  de  son  époui. 
Anubis  y  était  représenté  avec  nne  tête  de 
chacal ,  que  les  Grecs  changèrent  pins  tard  en 
une  tête  de  chien.  On  ne  sait  presque  rien 
sur  la  nature  et  les  attrlbnttona  de  ce  dlen, 
qui  parait  avoir  été  analogue  an  Mercure 
hellénlqne  et  romain.  Son  culte  fut  introduit 
à  Rome  vers  l'an  loo  avant  J.  €. — Nephtby^ 
identifiée  A  tort  avec  Vénus  ouavec  Athor,  est 
souvent  représentée  à  cAté  d'Isls,  dans  les 
peintures  des  monuments  funéraires. 

WÉPIA.  Fille  de  Jason  et  femme  d'Olympns , 
roi  de  Mysle. 

iffEPTUNALBS.  Fêtcs  Célébrées  A  Rome  en 
llionnenr  de  Neptune  et  différentes  des  Con- 
suales;  dans  le  cours  des  unes  et  des  antres, 
les  chevaux  et  les  mulets  étaient  libres  de  tout 
travail. 

NBPTVnB   (POSl£|BON,  If BPTUIf IIS ).   SI 

4'on  en  croit  Hérodote ,  le  culte  de  Neptune , 
originaire  de  la  Lybie,  ainsi  que  le  nom 
même  du  dlen .  se  propagea  ensuite  dans  des 
contrées  helléniques  ;  H  est  plus  probable, 
comme  nous  avons  déJA  essayé  de  le  prouver 
A  propos  de  la  Minerve  Tritonide ,  que  ce  fu- 
rent au  contraire  les  Grées  qui  portèrent  en 
Lybie  leurs  dieux  et  leurs  mythes ,  par  le  ca- 
nal des  émigrants  Minyens.  Neptune  parait 
avoir  été ,  dans  Tanlique  religion  des  Pétas- 
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gn ,  une  personnification  dn  principr  hninlde, 
«oarne  de  tonte  fécondité  ;  regardé  par  tes 
Ioniens  comme  dien  de  la  mer,  son  culte. 
Issu  de  l'occident,  gagasi  peu  à  peu  du  ter- 
rain, et,  sVtendant  enfin  Jusqu'à  l'orient, 
couvrit  l'Hellade  entière.  Les  Romains,  en 
apprenant  &  connaître  le  Poséidon  grec ,  dont 
le  cheval ,  par  une  symbolique  d'Idées  parti- 
culières Ignorées  aoJ.ourdlini ,  était  l'attribut. 
Identifièrent  la  nouvelle  divinité  avec  leur 
Neptunus ,  dieu  des  chevaux ,  analogue  à  Con- 
sus,  et  pea  à  peu  Consus,  Neptunus  et  Poséidon 
ne  firent  plus  qu'un  seul  et  même  dieu.  — 
Suivant  les  po«te»  et  les  mythologues  grecs , 
Neptune  était  fils  de  Saturne  et  de  Hhée ,  et 
frère  de  Jupiter  et  de  Plulon;  Il  fut  dévoré  par 
son  père  le  Jour  de  sa  naissance  et  rendu  peu 
après  à  la  vie ,  par  la  vertu  d'un  breuvage 
que  Métis  administra  à  Saturne  (Apollodore). 
Pausanlas  dit  que  sa  mère  le  cacha  au  millen 
d*un  troupeau  d'agneaux  et  fit  croire  A  Sa- 
turne qu'elle  était  accouchée  -d'un  poulain , 
qu'elle  lui  donna  à  dévorer.  En  mémoire  de 
cet  événement,  on  donna  le  nom  d'Arné 
CTontaine  des  agneaux  )  à  une  source  située 
près  de  Mantinée ,  où  Rhée  avait  caché  le 
dieu.  Suivant  Tzetzès,  le  nom  d'Ame  était 
celui  de  la  nourrice  de  Neptune.  Bnfin  Dio- 
dore  rapporte  que  sa  mère  le  confia  à-Caphira 
et  aux  Telcbines.  —  Tous  ces  détails  n'appar- 
tiennent nullement  à  la  mythologie  homéri- 
que :  c'est  le  caractère  prhicipal  des  tradi- 
tions qui  ne  remontent  pas  &  une  haute  an- 
tiquité, de  détailler  chaque  partie  des  mythes 
avec  une  prolixité  fatigante,  do  multiplier 
les  faits  aux  dépens  de  la  grandeur  de  l'en- 
semble ;  les  poètes  ne  regardent  plus  alors 
les  conceptions  primitives  que  comme  des 
radres  dans  lesquels  ils  peuvent  laisser  libre 
jeu  à  leur  imagination.  —  Maître  de  la  mer, 
qui  lui  échut  en  partage  par  le  sort,  Nep- 
tune est,  suivant  Homère ,  l'égal  de  Jupiter 
«^n  dignité,  quoiqu'il  lui  soit  Inférieur  en 
pouvoir;  Il  gémit  de  cette  supériorité,  et 
s'emporte  quand  le  maitre  de  l'Olympe  loi 
parle  en  roi;  il  va  même  Jusqu'à  conspirer 
avec  Junon  et  Minerve  contre  la  suprême 
puissance.  F'oy.  JuNOH.  On  le  voit  cepen- 
dant se  montrer,  en  quelques  occasions ,  ser- 
viable  envers  son  frère;  ainsi,  il  lui  dételle 
ses  chevaux  (II.  VllI,  44o).  C'est  dans  les  pro- 
fondeurs de  la  mer  Egée  que  Neptune  n  sa 
résidence;  là ,  11  tient  sous  le  Joug  ses  cour- 
siers impétueux ,  à  la  corne  d'airain ,  à  la 
crinière  d'or,  au  vol  impétueux.  Veut-il  quit- 
ter son  humide  séjour,  ce  alors,  dit  le  poète  , 
«  se  couvrant  d'une  armure  d'or,  il  prend  un 
«fouet  Industrieusement  formé  et,  montant 
w  sur  son  char,  il  rase  la  plaine  liquide.  Les 
«  monstres,  sortis  du  fond  des  abîmes  ,  sau^ 
•<  tent  autour  de  lui  et  reconnaissent  leur  roi. 
«L'océan  triomphe,  ouvre  çà  et  là  dev.int 
«  lui  ses  ondes  :  le  char  vole  nvcc  lépcrelô  , 
•«  sans  que  l'essieu  d'airain  soit  mouillé  par 
M  les  flots  »  Dans  Apoilonlii.s,  c'est  Amphi- 
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trlle  qui  est  chargée  d'atteler  son  char.  — 
Irrité  contre  Laomédon  ,^  qui  s'était  par)nré 
(  voy.  HÉsioKE  et  Laomédoit  ),  Neptune  s4> 
rangea  du  côté  des  Grecs,  lors  de  la  fameuse 
expédition  contre  Troie.  Tantôt,  assis  sur  le 
sommet  de  quelque  haute  montagne,  II  con- 
temple les  efforts  des  assaillants,  tantôt,  rr- 
vètu  de  formes  humaines,  11  se  mêle  aux  com- 
battants, et  effraye  les  Troyens;  c'est  à  lui 
que  ceux-ci  dorent  la  défaite  qu'ils  éprouvè- 
rent lorsque  Junon  eut  endormi  Jupiter  sur 
l'Ida.  Dans  le  combat  des  dieux,  le  souverain 
des  mers  eut  pour  advertalre    Apollon,  qnl 
n'osa  pas  lutter  contre  son  oncle.  La  dixième 
année  do  siège,  Neptune ,  Jaloux  de  ce  qne 
les  murs  dont  il  avait  entouré  Troie  devaient 
être   renversés,   tandis  que  les  Grecs  rle- 
vaient  orgneilleusement  un  rempart  en  face 
de  la  ville,  détruisit  ce  retranrbenaent  avec 
l'aide  d'Apollon.  Plus  tnrd.  il  poursuivit  de 
sa  vengeance  le  fameux  Ulysse,  qnl  avait  privé 
de  la  vue  son  fils  Polyphême.  —  Les  antres 
traditions  relatives  à  Neptune,  et  dont  Ho- 
mère ne  fait.  pa.s   mention,  sont  en  assez 
grnnd  nombre  ;  nous  ne  rapporterons  que  les 
plus  remarquables.  En  sa  qualité  de  dieu  des 
eaux,  d'où  sortent  les  continents.  le  souve- 
rain apparaît  souvent  en  lutte  avee  diverses 
divinités  loc<ile.s.  Lorsque  les  dieux  résolurent, 
sons  le  règne  de  Cécrops,  de  s'approprier  cer- 
taines villes  de  l'antique  pays  d'Acte,  Nep- 
tune Tint  le  premier  dans  l'Attiqne,  et,  en 
lutte  avec  Minerve,  perdit  sa  cause  d'après 
l'arrêt  des  dieux,  f^oy. .  Cécrops.  Solvant* 
d'autres ,  ce  fut  à  cette  occasion  que  Nep- 
tune fit  apparaître  le  cheval  ;  Jupiter  ayant 
déclaré  qne  la  prééminence  appartiendrait  i 
celui  des  deux  contendants  qui  aurait  fait  le 
présent  le  plus  utile  aux  botnroes ,  Minerve 
l'emporta  en  faisant  don  aux   Athéniens  de 
l'ollvter.  Neptune,  irrité,  submergea  toole 
l'Attiqne.  On  dit  aus$l  que  ce  fut  euThcitolle 
qu'il  créa  le  cheval ,  lequel  Joue  un  giand 
rôle  dans  les  mythes  du  dieu,  comme  le  prou- 
vent de  nombreux  surnoms  { Hippios  ,■  Wp^ 
péios ,  Ilippios  Arutx ,  Hippocour ios ,  Itio- 
parchos,  Hippégétès  ),  l'attribution  de  l'in- 
vention dé  l'attelage ,  de  la  course  en  char  , 
sa    métamorphose    hippique    (  xd6aXXt)ç  ) 
pour  posséder  Cérès,  dont  11  eut  le  cheval 
Arion ,  etc.  —  Neptune  eut  encore  un  diffé- 
rend avec  Minerve,  à  propos  de  la  pon.>:csslon 
dcTrézène;  Jupiter  les  concilia  en  leur  at- 
tribuant celte  ville  en  commun.  II  disputa 
Corinthc  au  soleil  {voy.  HÉCATOivrHrnEs), 
Églned  Jupiter  lui-même,  Naxos  à  Hacclius, 
et  l'ArgoHde  à  Junon.. Il  fut  débouté  (Ir:  .«(es 
prétentions  sur  ce  dernier  pays  par  Tarfoi- 
trage  d'Inachus,  du  Céphise  et  d'AstèrIon,  et 
-  se  vengea  en  desséchant  les  sources  des  deux 
fleuves,    roff.   Amymoivf.  Dans    l'origine, 
Delphes  lui  apparte»:iit  m  conminn  avecGé; 
plus   Lird   Apûlion   lui    donna    en    échange 
l'Ile  de  C^Janrc'c.  —  Neptune  aldj  Jiip'ler  à 
combattre  les  Titans,  et,  dans  la  giganlo* 
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macfale,  U  lua  Polybotès  en  l'écrasant  snas 
le  poids  de  l'Ile  de  Cos.  Lorsqa'Hercule  défit 
les  Centaures',  il  les  carha  dans  la  montat^ne 
i^leusinc.  L'un  des  prétendant  de  Tbétis ,  U 
se  retira  après  la  prédiction  de  Théml».  yo^. 
Thétis.  C'est  lui  qui  envoya  à  l'Atllqne  le 
terrible  taureau  de  Marathon ,  et  à  la  Crète 
le  taureau ,  père  du  Minotaure.  Voy.  Miiios. 
Il  donAa  à  son  fils  Périclymèoe  la  faculté  de 
prendre  toutes  sortes  de  formes,  changea 
Hiérax  en  oiseau  de  prirfe,  Cœnis  en  homme, 
son  amante  Alope  en  source,  et  Tbéophane 
en  brebis.  Les  autres  mythes  ont  été  traités  à 
leurs  articles  spéciaux.  f7»]f.  Aitdromèdk  , 
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d'Amphitrite,  suivant  les  traditions  posté- 
rieures à  Homère ,  Neptune  eut  encore  an 
grand  nombre  de  maîtresses  et  d'enfants  :  U 
eut  d'Alope,  Hippothoiis  ;  d'Alcyone,  ^thuse, 
Hyriée  et  Hypérénor^  ou  seulement  Hypérès 
et  Anthas;  d'Amymone,  Naapllus;  d'AnUope, 
Bœotus  et  Hellen;  d'Aréthuse,  Abas;  d'Aga- 
inède ,  Relus ,  Actor  et  Dlctys  ;  d'Alistra ,  Ogy- 
gès;  d'Astypalée.  Burypyle  et  Ancée;  de 
BIthynIs,  Amycus;  de  Chlone,  Eumolpe;  de 
Chloris.  Périclymène;  de  Cérës,  le  cheval 
Arlon;  d'Europe,  Euphémus;  d'Buryte,  flal- 
iirrhothins;  d'Eurynome,  Agénor  et  Belléro- 
phon  ;  de  Gé ,  Antée  ;  de  Halla ,  six  fils  et  une 
fille;  d'HIppothoé,  Taphius;  d'Arpalyce,  ou 
de  Calycé  ou  de  Scamandrodicé,  Cycnus; 
d'IphimédIe ,  les  Aloades;  de  Canacé .  Opteus, 
Nérée ,  Épopeus ,  Alœos .  Triops  ;  de  Célœoo, 
Lycus,  Euphémus,  Nyctée;  de  Cérébla,  P^ 
lydectcet  Dlctys;  de  Callirrhoé,  Minyas;  de 
Ubye,  Agénor  et  Bélu«;  de  Lyslanasse,  Bu- 
siris;  de  Léls,  Althépus;  de  Molione,  les  Mo^ 
llonides  ;  de  Méduse,  Chrysaor  et  Pégase  :  de 
Mélantho,  Delphus;  de  Mélanthée,  Irène; 
d'GBnope ,  Mégarée  ;  de  Péribée ,  NausiChoiis  : 
de  Péro,  Asopus;  de  Ptrène,  Léchés  et  Cen- 
cbrius;  dePItané,  Évadné;  de  Salade,  Tri- 
ton ;  de  Salamis .  Cychreus  ;  de  Symé ,  Chtho- 
nios  ;  de  Thoosa ,  Polyphème  ;  de  Tyro ,  Pé- 
lias  et  Nélée;  de  Tfaéopbane,  le  bélier  à  la 
toison  d'or;  de  Thémisto,  Leoconoé.  On 
donne  encore  ponrfils  à  Neptune,  Alèbion, 
Amphimane.  BeUérophon,  Bergion  ,CaIauros, 
Cercyon ,  Cbius ,  Crocon ,  Cromns ,  Dercynua , 
Doras,  Egée,  Éryx,  Idas,  Larale,  Lélex, 
Lestrygon,  Mellon,  Messape ,  Nyctée ,  On- 
rhestos,  Pélasgus,  Phéax  ,  Protée,  Sarpédon 
et  Poltys,  Taras,  Thasus.  Crs  noms  font 
en  général  allusion  à  des  circonstances  ma- 
ritimes; il  faut  remarquer  que  l'on  donne 
comme  enfants  de  Neptune  beaucoup  de  bri- 
gands et  de  chefs  tyranniques.  —  Comme 
souverain  des  mers ,  auquel  on  attribuait  le 
pouvoir  de  faire  éclater  les  tempêtes  et 
d'apaiser  les  orages  à  son  gré ,  Il  portait  les 
surnoms  suivants  :  Pontomédon  anax,  Pélor 
çéios,  ArehUhalaitos ,  Eurycréicm»  Evry- 
médon,Einatios,  Pontios,  BasHeus,  MéiO- 
pohtios,  Prose! ffstlos.  Ceignant  ta  terre  de 
toutes  parts,  et  pouvant  Tébranlcr  par  le 
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roonvem<»)t  des  flots ,  on  le  désignait  par  les 
épithétes  ûe  GcBéockos ,  jispAalios ,  Éno$ieh- 
thon,  Emuaigœos y  Tinactor  gœa$ ,  Cinéter^ 
çcu,  Seisichthon^  jimphigceo*.  Il  porte  ein 
core  d'autres  surnoms,  dont  un  grand  nom- 
l^re  sont  empruntés  à  ses  attributs <  voy.  Tri- 
dent );  volet  les  principaux  :  jÈgmu,  Amoi- 
beus,  qui  troque;  CcBruleus»  azuré;  Da^ 
wuBOS,  Domatitèi,  dieu  domestique,  à  Sparte  ; 
ffélieonio»,  à  Mycale  en  Asie,  où  les  Ioniens* 
qui  y  avaient  apporté  son  coite  d'Hélice  en 
Achale,  célébraient  en  son  honneqr  les  Pa- 
nlonia;  Érechtheus;  Épopte,  le  voyant,  A 
Mégalopolis;  Énipetu,  k  Mllet;  Élytiot  on 
Élymnios,  à  Lesbos;  Généthlios,  le  créateur, 
à  Sparte;  Cérœstiog,-  Uthmios^  à  Slcyone; 
Cyanochaités  f  à  la  chevelure  bleue  ;  ColaS" 
tes  ;  Laoitas;  Latreu*  ,•  Mélantho» ,  à  Athè- 
nes; Mycétès,  Onchestiosi  Patrogénioa,  le 
d)en  national  ;  P%to/mio5 ,  fécondateur;  Pa- 
ter on  Patroos,  à  Eleusis;  Prophantos , 
A  Thurlam;  Pétrœos,  en  Thessalle;  SoU' 
niaratosf  Tanarius,  à  Sparte;  —  Neptune 
était  adoré  dans  toute  la  Grèce  et  en  Ita- 
lie ,  mais  son  coite  florissait  surtout  dans 
le  Péloponnèse,  appelé  pour  cette  raison 
demeure  de  Neptune  (olxTr)tT)ûiov  llo- 
<T8iSô}V0c),  et  sur  les  côtes  de  Vionle.  Il 
avait  des  temples  dans  un  grand  nombre  de 
lieux,  tels  qu'Athènes,  ^gée  en  Eubée. 
I^gtne,  lR%\t  en  Laconfe.  Anticyre,  Asée  en 
Arcadie,  Acacéslum,  Byzance ,  Delphes  ,  Dl< 
dyme,  Elis,  Gythium,  Hermione,  Halicar^ 
nasse.  Hélice,  lalysus,  Corinthe,  Cercyre, 
Cyrène ,  Caphyes ,  Calaurle ,  où  l'on  n'admet- 
tait pour  prêtresses  que  des  Jeunes  filles  non 
encore  nubiles;  Colone,  Lerne,  Messane, 
Manttnée ,  où  nul  homme  ne  devait  entrer 
dans  son  temple,  Myonle  dans  la  Locride, 
Messène ,  Malée,  Mégalppolis,  Nanpacte, 
Nauplle ,  Oncheste ,  Phénee .  Pcllëne ,  Patres, 
Rome,  Syracuse,  Samos,  Sp.nrte.  Slcyone, 
Trézène ,  qui  lut  était  consacrée  et  se  nom- 
mait Postdonie  ;  le  cap  Ténare .  oà  il  avait 
un  temple  qui  servait  d'asile  aux  crImtnelM  : 
Tarentc,  Ténos,  Thérapné,  Téménium  dans 
l'Argollde.  Pàrnne  allégorie  naturelle,  Pla- 
ton affirme,  dans  son  Critlas,  que  Neptune 
avait  on  temple  dans  l'Ile  fabuleuse  de  l'A- 
tlantide ;  il  faiC  une  description  pompeuse  de 
ce  monument  oà  des  mosaïques  représen- 
taient le  dieu  des  mers ,  entouré  de  sa  cour, 
et  traîné  par  des  chevaux  allés.  —  Corinthe 
célébrait  en  l'honneur  de  Neptune  les  Jeux 
Isthmiques,  et  Athènes  loi  avait  consacré, 
ainsi  qu'à  Thésée,  le  8  de  chaque  mois.  A 
Mycale ,  sa  fête  portait  le  nom  de  Panionia; 
à  Rome,  on  l'adorait  dans  lesConsnales  et  dans 
les  Neptnnales.  Les  animaux  qui  figuraient 
dans  ses  sacrifices  étalent  le  taureau,  le  san- 
glier et  le  bélier  ;  les  Argiens  Jetaient  en  .son 
honneur  dans  les  sources  des  chevaux  car- 
roftés.  Suivant  Plutarque ,  .«on  cuite  était 
quelquefois  joint  à  celui  de  Cérès  Thesujo- 
phorc.  —  Le  pin  lui  était  consacré.  —  L'art 
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pia.«(tiqae  des  anciens ,  qui  se  plaisait  à  flgnrer 
Neptune  au  milieu  des  divinités  marines  sou- 
mises  à  sa  puissance ,  ne  lui  a  Jamais  donné 
les  traits  calmes  et  majestueux  de  Jupiter, 
mais  ptatM  une  physionomie  analogue  en 
quelque  sorte  à  l'aspect  de  l'élément  qu'il  re« 
présente;  aussi  son  attitude  exprinie-t«lle 
tantôt  le  repos .  tantôt  une  vire  Sgitatlon.  Le 
plus  souvent  11  est  nu ,  mais  on  le  volt  quet- 
quefois  avec  la  chiaroyde  ou  le  manteau.  Ses 
attributs  principaux  sont  le  trident,  le  cheval 
et  le  dauphin  ;  ce  dernier  ne  se  voit  pas^  sur 
les  monuments  de  l'ancien  styles  Une  mé- 
daille d'argent  de  'ntus  reprAente  Neptune 
foulant  un  globe.—  roy.  trident. 

NBPTIJNIDBS.  Surnom  des  Amazones,  dans 
Lycophron. 

NEPTURINB.  ThétiSr  petUe-fllic  de  Nep- 
tune (  Catulle }. 

NRPTunius.  Surnom  de  Thésée. 

NÉQuiRON.  Dieu  de  la  guerre,  adoré  par 
les  SIntuTstes  Japonais. 

NÉnÉB  (  NBREDS  }.  I.  Dicu-marln ,  fils  de 
Pontos  et  de  la  Terre ,  époux  de  Doris  et  père 
des  Néréides.  Les  traditions  des  poètes  et  des 
mythologues  le  représentent  toujours  comme 
une  divinité  prophétique,  habitant  au  fond 
de  la  mer  Egée ,  et  ayant  la  faculté  de  .chan- 
ger de  forme  à  son  gré.  Il  est,  ainsi  que  sa 
femme ,  accablé  sous  le  poids  des  années ,  et 
Joue,  dans  les  légendes  relatives  à  Hercule, 
un  rôle  analogue  à  celui  de  Glaucusdans  le  cy- 
cle des  Argonautes  ou  à  celui  de  Protée  dans 
l'Odyssée.  Ce  fut  lui  qui  indiqua  au  flis  d'A|c- 
mène  la  demeure  des  Respérides.  Suivant  Ho- 
race ,  Il  surgit  du  sein  des  flots  pour  prédire  à 
Paris  les  maux  qui  allaient  accabler  Troie. 
Viit^le  lui  donne  le  trident  pour  attribut.  Sts 
principaux  surnoms  sont  les  suivants  :  Épios, 
doux;  Evbouloi,  bon  conseiller;  Géron, 
Crandœvus,  vieilferd;  Némertès,  Infaillible. 
—  On  représentait  Néréç ,  ainsi  que  les  divi- 
nités marines  analogues ,  avec  des  algues  au 
lieu  de  poils ,  à  la  poitrine ,  aux  yeux  et  au 
menton.  —  a.  Fils,  de  Neptune,  et  de  Ca- 
nacé. 

NÉR1ÊIDBS.  FiUcs  de  Nérée  et  de  Doris. 
Nymphes  des  mers  intérieures,  elles  se  dis- 
tinguaient originairement  des  Naïades,  nym- 
phes des  eaux  douces ,  et  des  Océanides ,  qui 
habitaient  l'Océan  ;  mais  les  mythologues  des 
deniers  âges  ont  souvent  confondu  ces  trois 
classes.  Au  nombre  de  cinquante ,  suivant  Ho- 
mère ,  qui  n'en  nomme  que  trente-quatre ,  el- 
les r&iidaient  au  fond  des  eaux ,  avec  leur 
père ,  et  se  plaisaient  à  aider  les  marins  en 
périls.  Les  Argonautes  sentirent  les  effets  de 
leur  bienveillante  protection.  —  Hésiode  re- 
connaît cinquante  Néréides,  Hygin  n'en  nom- 
me que  quarante  'Oeuf  et  Apoitodore  quarante- 
cinq.  Voici  leurs  noms  combinés  alphabéti- 
quement d'après  les  listes  des  quatre  auteurs 
que  nous  venons  de  mentionner  (  en  abrégé 
ll!<.,  Ilm.,  Ap.,  Hg.).  Les  Néréides  d'Hésiode 
sont  indiquées  en  lettres  romaines.  Les  noms 
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en  lettres  itaHqaes  apparffeonent  à  oelifes  ipii 
ne  sont  mentionnées  qoe  par  les  trois  autres 
auteurs.  Des  étoiles  placées  à  la  sdKe  des 
noms  désignent  cellea  qui  se  troùTent  portées 
sur  plus  d'une  liste.  Noos  empmntons  oe  tra- 
vail au  savant  dictionnaire  de  M.  Pariaot  : 


Actée  *** ,  Hs..  Ap.,  Qg.,  Hm.  ;  Agave 
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Hs.,  Ap.,  Hg..  Hm.;  Amathie',  Hg.,  Hm.; 
AmphiMnne  *.  Hg.,  }^m.\  Amphithoé *,  Bg., 
Hm.  ;  AmphHrlte  *  «  Hs.,  Ap.  :  jipsemde',  Hg., 
Hm.;  AréOitUéf  Hg.;  Atie,  Hg.;   Aotonoé, 
Hs.;  Béroé,  Hg.;  Calllaaaase * ,  Bg..  Hm.; 
CalUanire,  Hm.;  Caiypio,  Ap.;  €}éto,  Ap.. 
CUméne,  Hg.  ;  CUmène  II  ' ,  Hg.,  Hm.  ;  Clio, 
Eg.;  Cranta,  Ap.;  Creuse,  Hg.;  Qfdippe, 
Hg.  ;  Cymatolégé ,  Hs.  ;  Cymo ,  Hs.  ;  Cynoodo- 
cée",  Hs.,  Hg-.  Hm.;  Gymothoé***,  Hs.,  Ap^ 
Hg.,,  Hm.;  Déi&pëe,  Hg.;  D^anire,  Ap.; 
Ùéro,  Ap.;  Dexamêne*,  B^.,  Hm.;  DUmé, 
Ap. ;   Doro,  Hs.;   Deris**,  Hs.,  Hg.,  Hm.; 
Doto***,  Hs.,  Ap.,  Hg.,  Hm.;  Drpmo,  Hg.; 
Dynaniène  *** ,  Hs.,  Ap...Hg.,  Hm.;  Bloae, 
Hs.:  Éfhyre,  Hg.;  Brato*.  Ha.»  Ap.;  En- 
orafie,  Hs.,  Ap.;  Eudore*.  Hs.,  Ap.;  Entt- 
méne*,  Hs.,  Ap.;  Eumolpef  Ap.;  Bunlce*, 
Hs.,  Ap.;  Eupompe.  Hs.;  Eurydice,  Hg,. 
JÊvagore  * ,  Hs.,  A  p.  ;  Evamé ,  Hs.  ;  Galatée  ***, 
Hs.,  Ap.,  Hg-,  Hm.;  Galène,  Hs.;  Glaocé**, 
Hs.,  Hg.,  Hm.  :  Giaucooome  * ,  Hs.,  Ap^  ;  Ha- 
li«'\  Ap.«  Hm.;  Halimèdè  *  Hs..  Ap.  ;  Hlppo- 
noé*,  Hs.,  Ap.;  Uippothoé*,  Hs.,  Ap.;  lome 
Ap.;  laMoiie*,    Hg.,  Hm.;  latUre*,  Hg., 
Hm.  ;  léré  * .  Hg.,  H  m.  ;  Laomédle ,  Hs.  ;  Lea- 
cothoé'f^tig,;   Liagore,  Ap.;  Ldgée,  Hg.; 
LImnorie**,  Hs.,  Ap..  Hg.,  Hm.;  Lgcoriat, 
Hg.  ;  Lyslaoasse  * ,  Hs.,  Ap.  ;  Méllte  *** ,  Hs.. 
Ap.,  Hg.,  Hm.  ;  Ménippe  * ,  Hs..  Ap.  ;  Mira  \ 
Hg.,  Hm.  ;  NamUàoé,  A  p.  ;  Séwurtiê  ** ,  Ap., 
Hg.,  Hm.  :  Ifëotnéris ,  Ap.  ;  Nésée  *** ,  Hs.,  Ap., 
Hg.,  Hm.  ;  Néso,  Hs.;  OpU ,  Hg.;  Oritkge', 
Hg..Hm.  ;  Panope  "*,  Hs.,  Ap.,  Hg.,  Hm.;  PO" 
nopée,  Hg  ;  Pasithée,  Hs.;  Phéruse  **,  Hs., 
Ap.,Hg.,  Hm.  ;  Pkyllodocé,  Hg^;  Pione,  Ap.; 
Plexaure,  Ap. ;  Polynoé,  Ap.;  Polynôme, 
Hs.;  Panioméduse,  A  p.;  Pontoporie,  Hs.; 
Pronoé.  Hs.;  Proto***,  Hs.,  Ap.,  Hg>,  Hbl;; 
Proto  II,  Hs.;  Protomédle,  Hs.;  Psamatlié, 
Hs.;.  Psamathoéf    Ap.;    Sao  *.  Hs.,  Ap.; 
Spio***.  H.H..  Ap..  Hg.,  Hm.;  Tbalie'*,  Hs., 
Hg..  Hm.;  Tbémisto,  Hs.;  Tbétis*,  Hs.  Ap.; 
Thoé  * ,  Hg.,  Hm.  ;  Xantho,  Hg.  —  On  les  ado- 
rait principalement  dans  les  ports  de  mer.  Sur 
l'isthme  de  Coriothe  ienr  culte  se  confondait 
avec  celui  de  Neptune.  Les  poëtes  leur  donnent 
les  surnoms  de  CAryst^oi,  rayonnantes  d'or; 
Chrytélacatot,  aux  quenouilles  d'or,  Pontiai, 
marines,  etc.  Des  peintures,  des  vases  et  dos 
bas-relicfo  les  représentent,  soit  comme  de 
Jeunes  filles  unes  entourées  de  Tritons ,  soit 
comme  des  nymphes  pisciformes.  -^   F^oy. 
Océanides. 

NBRÉiDS.  DescendaiU.de  Nérée.  Nom  de 
Phocus. 

NERGEL.  Idole  des  Cuthéens,  figurée  par 
un  coq. 
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KiftiJi,  atfMO,  iiBiiiÈNE.  ÊpOHae  de  gla- 
nera, le  Man  des  Sablns. 

NBaiHB.  Forme  iosoUte  pour  Néréide. 

KÉUOGBNAB-  Izcd  Qa'OriDazd  envoya  vers 
Zoroasire,  pour  loi  aononcer  sa  oilssioa  di- 
vine. 

kAbitvs  (rékitos).  Fils  de  Ptérélatts, 
frère  d'Ilhaqoe  et  de  Polyctor:  il  donna  son 
nom  à  une  montagne  de  l'Ile  d'Ithaque. 

HÉHYLLIMOS.  Héros  adoré  en  Troade ,  où 
Il  avait  un  oracle  qui  était  consulté  par  les 
malades. 

■ésBE  (  MBSiEA  ).  Néréide. 

NàSIMAQD£(NÉSIMACHOS).  Père  d'Hip- 

poffiédon ,  qu^l  eut  de  Mitliidice.  C'est  sans 
doute  une  mauvaise  leçon  pour  Artstomaque. 

NBSO.  I.  Néréide.  —  a.  Fille  de  Tencer  ou 
de  Tros,  femme  de  Dardanus  et  mère  de  Sl- 
l>ylla. 

HBSR  OU  NBSB<|^H.  Divinité  assyrienne 
que  Ton  représentait  sous  les  formes  dn  vau- 
tour. 

HBSSUS  (NESSOS  ).  T.  Dieu-fleuve  de  Tbr»* 
ce,  flls  de  l'Océan  et  de  Tétbys.  —  a.  Cen- 
taure, flis  d'Iilon  et  de  la  Nue.  Voyant  Her- 
cule et  Déjaoire  arrêtés  sur  tes  bords  de  l'É* 
Vénus,  il  offrit  ses  secours  au  béros,  qui  les  ac- 
cota. Mais  i  peine  eut-il  passé  le  dépôt  qui 
loi  était  confié ,  qu'il  voulut  lui  faire  violence. 
Hereole  le  perça  d'une  de  ses  flèches  ;  et  le  Cen- 
taure, pour  venger  sa  mort,  ayant  trempé  sa 
tunique  dans  son  sang,  la  remit  à  Déjanire, 
eumnie  un  moyen  infaiiltbie  de  conserver  ou 
de  rappeler  l'amour  d'Hercule.  C'était  un  poi- 
son actif  qui  fit  perdre  la  vie  au  béros.  f^ùy. 
OÉJAHiaE,  Heucule.  Suivant  une  tradition 
locrienne,  rapportée  par  Pausanias,  Nessus 
ne  mourut  pas  immédiatement  de  sa  blessure: 
U  pot  regagner  sa  terre  natale,  et  y  tomba  en 
putréfaction  sans  que  personne  l'cfisevelit. 

NBSTOR.  Le  plus  Jeune  des  douze  fils  de 
Nélée  et  de  Chloris.  U  échappa  seul  au  mas- 
sacre des  Néléidcs  par  Hercule ,  se  trouvant 
à  Gérénia  lorsque  le  fils  d'Alcmène  envabitia 
Tripbylie.  Une  autre  'tradition  rapporte  que 
Nélée  et  ses  fils  ayant  volé  à  Hercule  les  bœufs 
de  Géryon.  Nestor  ne  prit  aucune  part  à  ce 
larcin ,  et  s'acquit  ainsi  ramitlé  du  béros  ,  qui 
lui  donna  en  présent  la  ville  de  Messène  :  en 
retour .  Nestor  introduisit  la  coutume  de  Ju- 
rer par  Hercule  (  Phiiostrate  ).  Pausanias  dit 
qu'il  hérita  du  royaume  de  Messénie,  après 
la  mort  des  Apbaréides.  Sa  Jeunesse  fut  iUus- 
irée  par  de  brillants  exploits.  Il  se  distingua 
d'abord  contre  les  Arcadieos,  et  remporta  une 
éclatante  victoire  sur  Érentbalion.  Il  prit  en- 
•uite  une  part  active  au  combat  contre  les 
Éléens,  et  leur  enleva  de  nombreux  troupeaux, 
après  avoir  tué  Itymonée,  leur  chef.  Nélée, 
craignant  pour  la  vie  de  son  flto,  avait  caché 
ses  chevaux  pour  l'empêcher  de  combattre; 
luais  Nestor  se  battit  &  pied.  Il  se  trouva  aussi 
au  combat  des  Lapithes  et  des  Centaures. 
Ovide  le  compte  au  nombre  des  chasseurs 
Calydooleiw  et  des  Argonaates.  Mais  c'est  sur- 
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tout  dans  l'expédition  contre  Troie  que  Nes- 
tor se  fit  connaître  comme  un  guerrier  habilo 
et  comme  un  sage  général  :  il  était  vieux 
alors  et  avait  vécu  trois  âges  d'homme,  ««ins 
que  les  années  eussent  affaibli  sa  prudence  ; 
choisi  avec  Ulysse  pour  exciter  à  cette  guerre 
lointaine  les  ctiefs  de  la  Grèce,  il  donna  lui- 
même  l'exemple  du  départ ,  à  la  tète  des  Py- 
liens  et  des  Messéniens.  Homère  s'est  plu  à 
retracer  dans  ce  vieillard  qui  a  conservé  toute 
la  verdeur  de  l'âge  mûr,  et  aussi  habile  à  con- 
cilier les  différents  ou  à  donner  de  sages  con- 
seils, qu'enclin  à  une  éloquence  parfois  un 
peu  verbeuse ,  mais  douce  comme  le  miel . 
l'idéal  de  la  vieillesse  ,  qui  règne  par  la  véné- 
ration qu'elle  Inspire.  Il  lui  fait  prendre  part, 
dans  rUiade,  à  tous  les  engagements  impor- 
tants, donner  sa  voix  dans  tous  les  conseils, 
et  amener  enfin  la  réconciliation  d'Ulysse  et 
d'Achille.  —  Après  la  mort  de  son  fils  Antilo- 
que  et  la  fin  de  la  guerre ,  Nestor  retourna  à 
Pylos ,  où  Jupiter  lui  accorda  une  vieillesse 
tranqulHe.  Ce  fut  là  qu'il  mourut .  au  milieu 
desesfils  :  Perséc,Stratius.  Arétus,  Échéphron. 
Pisistrate,  Thrasymèdea,  qu'il  avait  eus  d'Eu- 
rydice ou  d'Anaxibie.  U  faut  y  Joindre  deux 
filles.  Pisidice  et  Polyciste.  —  Plusieurs  villes 
du  nom  de  Pylos  se  disputaient  l'honneur  d'à 
voir  vu  naître  et  mourir  Nestor  (  voy.  Nélée) 
et  celle  qui  se  trouvait  eh  Messénie  préten- 
dait, du  temps  de  Pausanias,  posséder  encore 
son  palais.-—  IH)tygnote  avait  représenté  Nes- 
tor et  ses  deux  fils  Antiloque  et  Tbrasymèdcs, 
dans  la  l^esché  de  Delphes. 

NBSTOHiDES.  Fils  de  Nestor. 

NET  ou  NÉTON.  Dieu  dc  la  guerre  chez  les 
anciens  habitants  de  l'Espagoe. 

NEDEES.  Peuples  de  la  Sarmatle  européen- 
ne ,  qu'on  croyait  avoir  le  pouvoir  de  se  mé- 
tamorphoser en  loups  une  fois  tous  les  ans, 
et  de  reprendre  leur  première  forme. 

NBVÉniTA,  Déesse  du  respect,  selon  en 
passage  de  Capella ,  qui  renferme  probable- 
ment une  mauvaise  leçon. 

K6AO.  Un  des  dieux  domestiques  des  Chi- 
nois. Il  est  ordinairement  accompagné  de  Seui. 

NGOiA-CBiLVANi.  Antique  dieu-roi  d'An- 
gola ,  dont  le  culte  existe  principalement  chrz 
les  Singbiles,  qui  lui  attribuent  le  pouvoir  de 
faire  tomber  la  foudre. 

NIA.  Dieu  do  monde  souterrain ,  dans  la 
mythologie  slave. 

NIANG.  Le  génie  du  mal,  chez  les  habitants 
de  Madagascar. 

NiBRAS.  Dieu  des  Syriens,  qu'on  croit  être 
le  même  qu'Anubls. 

NiCiSDS.  Fictorieux.  Surnom  de  Jupiter. 

NiCANDEA.  Fileuse  au  service  d'Alclnoé. 
A^oy.  ce  mot. 

KiCB.  I.  Nom  grec  de  la  Victoire.  —  a.  Sur- 
nom soos  lequel  Minerve  avait  un  autel  dans 
la  citadelle  de  Mégare.  —  3.  Tbesplade ,  mère 
de  Nicodromus. 

nicÉE  (  NiCiBA  ).  Fille  du  Sangarius.  Ayant    ' 
tué  nn  berger,  nommé  Hymous,  qui  l'aimait. 
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l'Amour  te  vengea  en  la  souoettant  à  Bacetnw, 
qui  eut  d'elle  une  fllle,  Télété.  Elle  laissa  soa 
non  a  une  ville  deBithynie.  On  la  donne  quel- 
quefoki  comme  la  mère  dea  satyres. 

NiCBPBoaos.  Qui  donne  la  victoirB,  Sur- 
nom de  plusieurs  divinités,  et  entre  autres 
de  Véoos ,  à  laquelle  Rypermncstre  éleva  une 
statue ,  en  mémoire  de  son  acquittement. 

NicÉTÉEiES.  Fête  athénienne,  en  mémoire. 
de  la  victoire  remportée  par  Mlnerv«8or  Nep- 
tune, lorsqu'ils  se  disputèrent  Thonneur  de 
nommer  la  ville  d'Athènes. 

NiciP^B.  I.  Fille  de  Pélops,  épouse  de 
Sthénélus  et  mère  d'AIdnoé,  de  Méduse  et 
d'Burysthée.  On  la  nomme  aussi  Leucippc, 
Archippe  ou  Astydamie.  —a.  Thespiade ,  mère 
d'Antimaque. 

mcNBVBN.  L'Héeate  de  la  mythologie  cel- 
tique. Elle  était  portée  sur  la  tempête  et  ran- 
geait sous  sa  sombre  bannière  toute  l'armée 
des  esprits  errants. 

NicopnoHUS  (  mcODBOBos  ).  Fils  d'Her- 
cule et  de  la  Thespiade  Nice. 

NicoMAQUB  (  nicoHACHos  ).  Flls  dé  Ma- 
chaon et  d'Anticlée,  et  frère  de  Gorgasus.  Il 
régna  A  Phères ,  avec  son  frère ,  après  la  mort 
de  Diodes ,  leor  aïeul  maternel. 

mcoN.  L'un  des  Telchines. 

RICOSTEATB  (  If  ICOSTBATÉ  )  l.  SelOB  SCf^ 

vltts ,  c'était  le  véritable  nom  de  la  Sibylle 
Carraenta  ou  Caména.  —a.  Hère  d'Hlppocoon, 
qu'elle  eut  d'OEbaIns. 

IffICOSTKATB    (  NICOSTBATOS  ).    FIls    de 

Ménélas  et  d'Hélène,  suivant  quelques  auteurs. . 
Il  avait  pour  frère  Mégapenthe,  Disthos  et 
Maraphios ,  nés  d'une  nal^ance  lllégilhne ,  et 
figurant  avec  le  premier  sur  les  bas-reliefs  du 
trône  d'Apollon  à  Amyciée. 

HiCOTHOB.  L'une  des  Harpyies. 

KiD  OU  NiDDB.  Chant  de  malétfletton  dea 
oiaRiclennes  Scandinaves. 

NiDHOGGDB.  Serpent  des  enfers,  dans  la 
mythologie  Scandinave. 

NiÉMizA.  Dieu  de  l'air  et  des  vents,  chea 
les  Slaves.  On  le  représentait  tantôt  avec  des 
ailes  et  couronné  de  rayons,  tantôt  avec  ie 
corps  d'un  oisean  et  les  ailes  déployées. 

NiFFLBEiM .  L'Eufcr  scandluave.  Il  est  ha- 
bité par  les  femmes,  les  enfants,  et  les  hom- 
mes morts  de  maladie.  Après  avoir  traversé  le 
fleuve  Giaull  sur  un  pont  d'or ,  l'Ame  qui  se 
rend  à  sa  dernière  demeure  passe  la  grille 
dite  Helgrind .  et  arrive  A  l'entrée  du  Nlfllheim, 
le  plus  bas  des  neuf  mondes ,  qui  soutient  une 
des  trois  racines  du  grand  chêne  Iggdracll. 
C'est  lA  que  coule  la  fontabie  Uoaergelmert 
nabltée  par  d'énormes  serpents. 

NIGER.  Noir.  Surnom  de  Pluton. 

NiGBA.  Noire.  Surnom  de  Gérés  sur  râ- 
lalus.  montagne  d'Arcadle. 

NIBCHODBA  00  KCHODBA.  L'utte  dcs  fem- 
mes de  Martanda.  qui,  solvant  une  U'adlUon 
assez  obscure,  paraît  être  nne Incarnation  de 
Viehnon ,  et  représente  le  soleil ,  désigné  plus 
ordinairement  sons  le  nom  Ile  Soiirla.  Fille  de 


Vlçonamltra,  l'archlteete  divin,  Kehoaba 
s'enfiilt  de  la  maison  de  son  époox ,  dont  in 
splendeur  l'aveuglait  :  Blartanda,  désespéré, 
eut  recoiirs  A  son  bean-père,  qui  lui  oonsellla 
de  se  lalfter  eonper  ses  rayons ,  et  exécuta 
cette  opération  dans  la  région  de  Sakadooipa. 
De  lA  l'aspect  languissant  du  aoleil  lorsqu'il 
se  montre  le  soir.  Kchoubarevlnt  habiter  avec 
son  époux ,  et  demeure  avec  lai  chaque  année 
du  7  maga  (  Janvier  )jiu  7  sravana. 

NIL  (NBILOS,  NiLUS).  Dleo-flenve  d'E- 
gypte ;  il  était,  suivant  les  Grecs,  flls  de  l'Océan 
et  de  Téthys  ou  de  Pontos  et  de  Thalassa , 
et  père  de  Memphls  et  de  Chione.  Il  portait, 
chez  les  Égyptiens,  le  nom  de  N<mte-Pien, 
verscao.  Vers  le  temps  du  solstice ,  A  l'épo- 
que où  11  sortait  de  son  Ut,  on  célébrait  en 
son  honneur  une  fête  pendant  laqoelte  on 
Im  Immolait  des  taureaux  ntrtrs;  on  répan- 
dait  aussi  sur  ses  ondesUca  flcora  de  kMns. 
—  Le  Nil  avait  A  Nlotfpolls  un  temple  raagn^ 
flque,  où  une  statoc  de  marbre  noir  le  r^ré- 
sentatt  sous  la  forme  d'un  dieu  gigantesque, 
couronné  de  lauriers  et  d'épis ,  et  s^appayant 
sur  un  sphinx.  Ses  antres  attributs  étaient  le 
crocodile ,  l'hippopotame  et  le  dauphin. 

NiLACANtHA.  Qut  a  le  COU  noir.  Sur- 
nom de  .Slva.  f^es  dieux  avaient  fait  de  l'eao 
des  mers  un  poison  brûlant  ;  Brahma  ordonna 
A  Slva  de  boire  ce  poison ,  pour  aauver  le 
genre  humain  :  Slva  obéit,  mais  U  en  eon* 
serva  une  marque  noire  à  la  gorge. 

Nn.BiJS.  Éthiopien,  ennemi  de  Persée.qnl 
le  changea  en  pierre,  lors  de  son  combat 
contre  Phinée  et  ses  partisans. 

NiLOTiDE.  Surnom  d'isis. 

NiNiFO.  Divinité  chinoise  qnl  pré^de  A  la 
volupté. 

NiOBÉ.  X.  —  a.  FlUe  de  Tantale  etaœnr  de 
Péiops;  solvant  Homère,  elle  éponsa  Am* 
phlon ,  roi  de  Thèbes ,  et  en  ent  six  flls  et 
six  filles.  Ovide  et  Hygin  loi  donnent  pour 
mère  Taygète  ou  Diane.  D'autres  la  font  fille 
de  Péiops  et  épouse  de.  Zéthus  ou  d'Alalco- 
mène.  Fière  de  sa  fécondité.  «He  osa  se  pré' 
forer  A  Latone ,  et  vit  périr  ses  enfants  soos 
les  traits  d'Apollon  et  de  Diane.  Neuf  Jour» 
durant,  Ils  demeurèrent  couchés  an  sol ,  éten- 
dus dans  leur  sang,  parce  que  Jupiter  avait 
changé  en  pierre  tous  les  sulets  de  Niobé. 
Le  dixième  Jour,  les  dienx ,  tonchés  de  pitié, 
leur  donnèrent  eux-mêmes  la  sépulture  ;  et 
NIobé ,  lassée  d'avoir  pleuré  pendant  ces  dix 
Jours,  consentit  enfin  A  manger  :  présente- 
ment ,  ajoute  Homère ,  elle  est  parmi  les  ro- 
chers ,  sur  les  sommets  déserts  du  mont  St- 
pyle  ;  et  là ,  quoique  changée  en  rocher,  mo* 
miment  étemel  de  la  vengeance  des  dieux. 
elle  fond  encore  en  larmes.  —  Telle  est  la 
légende  homérique  sur  Niobé;  les  auteurs 
postérieurs,  et  surtout  les  poètes  dramatiques 
t'ont  considérablement  altérée  et  modifiée 
Voici  les  principales  divergences  que  nooi 
offrent  leurs  écrits  :  Hésiode  et  PIndarr 
comptent  vingt  NliAldes;  Alcmaa ,  la  moitié 
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■eulement  de  ce  sombre;  Sapho  en  reconaalt 
lUx-hult'  Buripide,  quatorze;  Hérodote, cinq. 
HeUantGiis  donne  à  Niobé  trois  flls  et  trois 
•flllefl  :  Archénor,  M'éneHtrate,  Arebagoras, 
Péiopie ,  O^ygie,  Astjcratéc;  tandis  que  Phé- 
récyde,  qnl  suit  la  tradition  horoériqae,  en 
mentionne  douze  :  Alalcomène,  Phérée,Ea- 
dore,  Lyxippe,  Xanthus,  Arginx,  Chlone, 
Clytie,  Mélie,  Hora,  Lamippe,  Pélopfe. 
Dan:*  Apollodore,  les  NiobMes  sont  an  nombre 
de  quatorze.-  SIpyle ,  Minylos  (nommé  Eupiny- 
tos  dansHygin),  Isménus,  Damaslchthon ,  Agé- 
nor,  Pbsdimos,  Tantale,  Éthodée  ou  fîèère, 
Cléodore,  Astyoché,  Pbtlile.  Pélople».  Asty- 
cratée,  Ogygte.  Tzetzès  ajoute  A  cette  liste 
le  nom  d'Homolots ,  et  Ovide  mentionne  en- 
core Alphénor  et  Ilionée.  —  Homère  fait 
tomber  tous  len  NIobides  sons  les  coups  d'A- 
pollon et  de  Diane.  Les  mythograpbes  posté- 
rieurs disent  qu'AKIphlon  ou  AmyciàetMé- 
libée  (  voff.  Chloris  )  échappèrent  au  massa- 
cre :  la  dernière  épousa  Nélée  (  ApoUodore)  : 
cependant  l'épouse  de  Nélée  était,  suivant 
Homère,  la  fille  de  l'Amphlon  d'Orcbomène 
et  non  de  l'Amphion  Tbébaln.  Les  auteurs 
ne  s'accordent  pas  non  plus  sur  ie  lien  de  la 
scène;  suivant  ApoUodore,  les  flls  de  Niobé 
forent  tués  par  Apollon ,  comme  ils  chassaient 
snr  leCitbéron  (ou  sur  te  Sipyle),  et  Diane 
frappa  leurs  sœurs  dans  Thèbes  même.  Ovide 
fait  périr  les  premiers  dans  la  plaine  de  Thè- 
bes ,  où  Us  s'occupaient  d'exercices  gymnas- 
tiques ,  et  les  secondes ,  aux  funérailles  de 
leurs  Arères.  D'autres  les  font  périr  tous  en 
Lydie,  ou  racontent  que  Niobé,  s'élant  rendue 
de  Thèbes  dans  cette  contrée ,  après  la  mort 
de  ses  enfants,  se  réfugia  auprès  de  son  père 
Tantiie,  et,  sur  ses  instantes  prières,  fut 
changée  en  pierre  par  Jupiter.  -?  Quoi  qoMl 
en  soit ,  Pausanias  nons  apprend  qa'it  a  été 
Inl-mème  au  mont  Sipyle.  et  qu'il  y  a  va  la 
statue  de  Niobé  :  «  c'est,  dit-il,  un  rocher  es- 
carpé qui,  de  loin ,  ressemble  effectivement  à 
une  femme  ayant  la  tète  penchée  et  en 
pleurs.  »  On  montrait  aussi  à  Thèbes  le  tom- 
bean  des  Niobides.  —  b.  Parihénius  raconte 
d'une  manière  toute  différente  le  mythe  de 
niobé.  Fille  d'Assaon  et  femme  de  Philottns, 
suivant  cet  auteur,  elle  osa  prétendre  que 
tes  enfants  étaient  plus  beaux  que  ceux  de 
l4itone.  La  déesse,  irritée,  lui  fit  bientôt  sentir 
Icf  effets  de  sa  vengeance  ;  Philoitus  périt  h 
la  chasse,  et  Assaon,  épris  d'une  passion 
Incestueuse  pour  sa  fille,  se  donna  la  mort 
sur  son  cadavre ,  après  qu'elle  se  fut  préci- 
pitée du  haut  d'un  rocher.  11  avait  aupara- 
vant fait  périr  tous  ses  enfants.  —  L'art  plas- 
tique s'est,  complu  à  retracer  le  massacre 
des  enfants  de  Nlobë  et  le  désespoir  de  celle- 
ci.  Le  groupe  le  pins  célèbre  qui  reproduise 
ce  sujet  est  dA  à  Praxitèle  ou  à  Scopas  ;  il  se 
compose  de  dix  figures ,  dont  quelques-unes 
douteuses,  et  parait  avoir  orné  autrefois  le 
fronton  d'un  temple.  Découvert  k  Rome,  en 
iMJ,  auprès  de  la  perte  San-Glovanlil ,  ce 
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groupe  magnlflqiM  se  trouve  Mjourdninl  an 
Bfnsée  de  Florence.  On  possède  eneore  trois 
beaux  groupes  de  Niobé,  dans  la  villa  Bor- 
gbèse ,  an  Vatican ,  à  la  villa  Albani,  et  une 
des  peintures  d'Herculanum  représente  la 
malheureuse  mère  implorant  Junon .—  i.  Fille 
de  Phoronée  et  de  Laodice ,  ou  mère  de  Pho- 
ronéc,  qu'elle  eut  d'Inachus. 

NIOBIDES.  Enfants  de  Niobé. 

NiONNUALL.  Ftls  de  VhëHtage.  Fils  stné 
de  Fénius-Farsa  et  frère  de  Nionf.  Les  tradi- 
tions irlandaises  lui  donnent  un  caractère  vio- 
lent et  farouche 

NiORD.  Une  des  douze  grandes  divinités 
Scandinaves  et  le  premier  des  Vanes  ;  Il  est 
maître  des  vents  et  des  richesses  de  la  terre, 
et  demeure  dans  le  lieu  appelé  Noatad.  Il 
habitait  auparavant  Vanhellmr.  mais  ayant 
été  donné  en  otage  aux  Ases ,  Il  choisit  pour 
résidence  celte  nouvelle  demeure.  Son  épouae 
est  Skada. 

NiouL.  Second  flls  de  Fénius  Farsa  et  père 
des  Miléadhs  ou  Scots,  après  son  émigration. 
Oppasé  en  tous  point»  A  son  frère  Nionnuall, 
11  représente  les  races  demi-clvf  Usées  qui  suc- 
cédèrent aox  premiers  peuples  des  temps  fa- 
buleux. 

NioosTlTCHireH.  Dleosuprémedes  Kamt- 
chadales. 

NiPARAÏA.  L'esprit  bienfaisant,  selon  la 
croyance,  des  Californiens,  qui  lui  opposaient 
Touparan.  yoy.  ce  nom. 

NiPHÉ.  Une  des  nymphes  de  Diane. 

nriPHÉB  (NiPH^os).  Guerrier  rutule  qui 
fat  tué  par  ses  propres  chevaux. 

NiRi^B  (NiREOS).  t.  Grec  célèbre  par  sa 
beauté ,  fils  de  Charops  et  d'Agtala.  H  naquit. 
A  Symé ,  Ile  située  entre  Rhodes  et  Guide.  1^ 
plus  beau  des  Hellènes  après  Achille ,  Il  n'é- 
galait pas  le  fils  de  Pelée  en  valeur  guerrier^ 
et  ne  conduisit  que  trois  vaisseaux  devant 
Troie  <  Homère  )  Hygin  lut  donne  seize  navi- 
res ,  et  Diodore  le  nomme  roi  de  Coide.  Il  fui 
tué  par  Eurypyle  ou  par  Énée.  —  a.  Favori 
d'Hercule,  l'aida  A  combattre  IcUondeNéméc 
(Ptolémée-Héphestion  ). 

NiRBUPAR.  Paradis  des  Siamois.  Le  bon* 
heur  des  habitants  du  Nireupan  consiste 
dans  une  Insensibilité  absolue. 

NiROiiPi.  L'un  des  huit  Vaçous.  Gardien 
de  l'angle  sud-ouest  du  monde,  il  préside  les 
génies  malfaisants. 

*  NISÉIS.  Scylla  ,  fils  de  Nisus. 

NisoDNBBA.  Nom  d'un  géant  dont  la  sain- 
teté portait  ombrage  aux  dieux.  Nisoumblia 
eut  A  combattre  la  déesse  Dourgâ ,  qui .  pour 
le  faire  périr  ainsi  qu'un  autre  saint  nommé 
Soumbha ,  prit  dix  formes  différentes. 

NiSDS  (  Nisos }.  I.  Roi  de  Mégare,  flls  de 
Pandlon  ,  on  de  Delon  on  de  Mars  ,  et  frère 
d'Egée.  Il  épousa  Abrote  et  en  eut  une  fllle 
du  nom  de  Scylla.  Lors  de  l'expédition  de  Mi- 
nes en  Attique .  Nbus  ,  assiégé  dans  Mégare . 
fut  trahi  par  sa  fille .  qnl,  amoureuse  du  roi 
de  Crète .  an'rlle  avait  aperçu  do  Iwat  daa 


a4â 


MOC 


rfmpiirU,  dëUcba  4e  la  tAte  de  md  père  et 
livra  aux  cRnemis  un  ebeveu  d'or  d^û  dépen- 
dait le  salut  de  la  Tlllr.  Minos  eut  horreur 
d'une  action  si  noire ,  et.  tout  en  profltant  de 
la  trahiaon ,  ordonna  qu'on  attaehAt  Scylia 
A  la  poupe  de  ton  vaUseau,  et  la  fit  noyer  dans 
le  golfe  de  Saronique.  Selon  d'autreii .  U  la 
traita  avec  tant  de  mépris  qu'elle  se  Jeta  dans 
les  flots  ;  mais  ,  tandis  qu'elle  suivait  à  la 
nage  le  vaisseau  qui  portait  son  amant ,  elle 
aperçut  son  père .  qui ,  changé  en  aigle  de 
mer  ,  fondait  sur  elle,  et  fut  métamorphosée 
par  les  dieux  en  poisson  ou  en  alouette.  — 
Cne  traditioft,  qui  avait  cours  à  Mégare,  ra- 
conte rhistoire  de  Nlsus  tout  autrement.  Sui- 
vant cette  légende  locale ,  qui  ne  dit  rien  de 
l'cipédilion  de  MInos .  le  flis  de  Pandion  dis- 
puta le  trône  de  yégare  à  Srlron  ;  ^aque 
ayant  prononcé  en  sa  faveur,  Il  maria  sa  fille 
Iphinoé  A  Mégarée.  --  On  montrait  le  tom- 
beau de  Nisus  A  Athènes,  derrière  le  I^cée. 
—  a.  Fils  d'Hyrtacus,  compagnon  d'Enée, 
célèbre  par  son  amitié  pour  Euryale  ;  il  tua 
Volscens  son  meurtrier»  avant  de  mourir,  et 
périt  accablé  par  le  nombre.  —  3.  Prince  de 
Dulichhim,  père  d'Ampblnomus  et  l'un  des 
amants  de  Pénélope. 

NiSYBÉos.  Neptane,  honoré  dans  rite  de 
Nlsyra. 

NITOCRI8.  Déesse  égyptienne  qae  l'on  a 
IdentlSé  avec  l'Atbéné  des  Greca.  Hérodote 
en  fait  une  reine  d'Egypte  qui  vengea  la  mort 
de  son  frère  ,  assassiné  par  les  grands  de  1^- 
int ,  en  les  noyant  dans  un  canal  qu'elle  avait 
fait  ereuser  A  grands  frais ,  et  où  l'eau  en- 
vahit toot  A  coup  les  meurtriers ,  occupés  A 
savourer  un  festin  magnifique.  Le  même  bis^ 
torlen  distingue  une  seconde  NHocris ,  reine 
de  Médle,  qui  s'illustra  par  de  vastes  travaux 
d'irrigation  et  d'assainissement ,  de  construc- 
tions de  ponts,  etc.  —  On  traduit  ordinaire- 
ment le  nom  de  Nitocris  par  celui  de  Minerve 
ttetorieuse. 

nriTOÈs  on  nitoois.  Démons  ou  génies 
adorés  par  lea  habitants  des  lies  Moluquea. 
Chaque  famille  A  un  NItoul  particulier,  et 
brAle  continuellement  des  derges  en  son  hon- 
neur. 

NiXA.  Dieu  marin  .adcré  anciennement  sur 
les  bords  de  la  Baltique. 

Nixi  DU.  Dieux  romains  invoqués  par  les 
femmes  en  couches.  Ils  étalent  au  nombre  de 
deux  ou  de  trois  et  avaient  été  apportés,  dit- 
on,  de  Syrie,  par  Atti'lius.  Ils  étaient  repré- 
sentés ail  Capltole  agenouIHés  et  les  mains 
croisées  sur  les  genoux. 

NOATAitf.  Demeure  de  NIord. 

NODUNANGA.  Empereur  du  Japon  qui  se 
divinisa  lui-même.  11  est  adoré  sous  le  nom  de 
Xantal. 

NOCTILUCA.  Qui  brille  dans  la  nuit  Sur- 
nodi  de  la  lune. 

KOCTiVACA.  Qui  marche  lanuit.  Épilbètc 
4e  la  hué. 


MOGTiiuus.  Dieu  des  Brixlena.  qui  prési- 
dait A  la  nuit  et  au  sommeil. 

NOCTURIfINDSOU  NOCTCRKUS.  Dieu  qnl 
présidait  aux  ténèbres.  Les  Latins  donnaient 
quelquefois  ce  nom  A  l'étoile  de  Vénus  ou 
Vesper. 

NODIHUS,  NODOTUS,    NODUTIS    OU  MO- 

DDTCS.  Dieu  romain  qui  protégeait  les  blés, 
A  l'époque  où  le  nœud  de  ta  tige  doit  ae 
former. 

NODOTÉROS.  Divinité  latine  qui  présidait 
A  l'action  de  battre  et  de  broyer  le  blé. 

NOBHoiv.i.  Capitaine  lycien  tué  par  Ulysse 
devant  Troie,  —a.  Compagnon  d'Antlloque. 
— â.  Fils  de  Pbronios d'Ithaque;  U  prêta  son 
vaisseau  A  Télémaque  pour  aller  A  Pylos.  — 
4.  Guerrier  Iroyen  tué  par  Turnus. 

NOGAi«-DARA-EE.e.  Divinité  mongollqnc, 
née  des  yeux  de  Choutchiboddiçatoa.  On  r.i- 
dore,  ainsi  que  Doulma-Gartchan ,  comme  une 
déesse  protectrice. 

NOH..Le  premier  homme ,  selon  les  Hotten- 
tots.  Sa  femme  se  nomme  Pllngnoh. 

MOMiA.  Nymphe  pastorale  arcadienne .  qui 
donna  son  nom  A  la  montagne  de  Nomia . 
près  de  Lycosure. 

NOHios.  Qui  protège  le*  bergers  et  les 
pâturages.  Surnom  d'Apollon ,  de  Pan,  d'A- 
ristée ,  de  Mercure. 

NOMOS.  La^  loi  personnifiée  ,  en  tant  qoe 
maîtresse  des  Dieux  et  des  hommes.  Les  Or- 
phiques la  placent  A  côté  de  Jupiter. 

KO!«A.  Une  des  Parques  romaines.  Selon 
Aulu-Gelle  et  Varon .  Nona  présidait  an  neu- 
vième mois  de  la  gestation.  F'oy.  Morta. 

NONACRiATàs.  L'Jrcadten.  Surnom  dc- 
Mcrcure .  tiré  d'une  ville  d'Arcadle. 

NON  ACRis.  Femme  de  Lycaon  ;  elle  donna 
son  nom  A  la  ville  arcadienne  de  Nonacrfs. 

NONACRios.  VArcadien,  Surnom  d'É^ 
vandre. 

KONiDS.  Un  des  chevaux  de  Mutnn. 

ROR.  Fondateur  du  royaume  de  Norvège 
et  frère  de  Nott,  la  nuH.  11  était  fils  de 
Thorron,  qui  lui  ordonna  d'aller  A  U  recherche 
de  sa  soeur  Goé ,  disparue -on  ne  savait  com- 
ment; Nor  retrouva  Goé  dans  une  contrée 
(  la  Norwége  )  dont  U  s'empara  et  A  laquelle  il 
laissa  son  nom. 

NORAX.  Fils  de  Mercure  et  d'ÉrythIe , 
fille  de  Géryon  ;  conduisit  une  colonie  ibé- 
rienne  dans  l'Ile  de  Sardaigne ,  et  fonda  Nora . 
la  plus  ancienne  des  cités  de  ce  pays  ,  suivant 
quelques  auteurs. 

NORicos.  Fils  d'Hercule  ;  11  donna  son  non 
à  la  Norique. 

KORNES.  Les  Parques  Scandinaves.  Vier- 
ges magiciennes  et  fatidiques ,  elles  ne  filent 
pas,  mais  elles  donnent  et  retirent  la  vie  à 
leur  gré  ;  c'est  grAre  A  elles  que  tout  existe, 
se  modifie ,  et  meurt  pour  renaître.  Elles  sont 
au  nombre  de  trois ,  et  portent  les  noms  sol- 
vants :  Ourda  (le passé);  VérandI  (le  présent); 
Shalda  (l'avenir);  cette  dernière  a  donné  son 
noio  aux  Scaldes,  qui  prédisaient  l'avenir. 
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novftA  on  sufeTiA.  Oivtiiité  tfo  detUo , 
qui ,  selon  le»  Étroaqaes,  présidait  aux  pério- 
des do  temps ,  et  à  laquelle  on  donnait  les  air 
trilNiU  de  la  Fortune.  Elle  avait  à  Volslnles . 
aujoordlral  Bolséna ,  an  temple  où  l'on  en- 
fonçait un  cloq  chaque  année.  Cette  céré- 
monie ,  qui  n'était  saos  doute  dans  l'origine 
qu'un  grossier  mode  de  numération  des  an- 
nées ,  passa  aux  RomalnH ,  cliez  lesquels  le 
ronstti  ou  le  dlctateor  était  chargé  de  fixer 
le  ciou  annuel  dans  le  mur  du  CapHole ,  près 
de  l'autel  de  M Inenre.  Ptuk  tard ,  on  réserva 
cet  usage  pour  les  circonstances  extraordi- 
naires, comme  les  cas  de  peste,  de  révoltes,  etc. 
—  C'est  à  tort  qu'on  a  vonin  identifier  Norda 
avec  Pomone. 

NOTHDS.  Fils  de  Deucallon. 

NOTVS  (  NOTos  ).  Le  vent  dn  sud  person. 
niflé.  Il  est  représenté  sur  la  tour  des  vents 
à  Athènes  sous  les  traits  d'un  Jeune  bOmme 
imberbe,  tenant  un  vase  dont  il  épanche  le 
contenu. 

NOOB.  Forme  Insolite  dn  mot  Knef. 

ROUTE-PCir.  —  F'op.  Nil. 

MO\'EMBnB  (  novEHBBB  ).  Ausoue  Ps  Ca- 
ractérisé par  des  sjmboies  qui  conviennent 
à  un  prêtre  dMsIs,  dont  on  célébrait  la  fête 
aux  calendes  de  novembre. 

KOVEN siLBS  DIT.  Blcux  sablns  dont  le  culte 
passa  &  Rome.  Ils  étalent  an  nombre  de  oenf  on 
de  quatre,  et  forent,  dit>on,  commonlqvés  anx 
Romains  par  Tatius  ;  mais  les  mythologues  ne 
sont  nullement  d'accord  ni  snr  leur  origine 
ni  sur  Icor  nature.  Suivant  Manllfus,  les  dieux 
Novensiles  n'étaient  autres  que  les  neuf  dieux 
qui  avaient  reçu  de  Jupiter  le  droit  de  lancer 
la  foudre. 

,  NOBiGÉif  A.  FUsOe  la  nuée  on  de  JféphéU. 
Épithètc  des  centaures  et  de  Phrixus. 

NuéES  (RÉraéLAi.)  Divinités  personnk 
fiées  par  Aristophane ,  qui  les  proclame  IronI' 
quement ,  par  la  bouche  de  Socrate ,  les 
déesses  suprêmes  auxquelles  les  hommes  dot* 
vent  la  pensée ,  la  parole  et  Tintelligence ,  le 
charlatanisme  ,  la  loquacité ,  la  ruse  et  la 
compréhension.  —  roff.  Nbpbblé. 

iidit(iitx,  mox).  Divinité  allégorique 
qui,  suivant  Homère .  exerce  son  poo?oir  sur 
tes  dieux  et  sur  les  hommes.  Le  Sommeil, 
fuyant  un  Jour  la  colère  de  Jupiter,  se  réfu* 
gia  dans  le  sein  de  la  Nuit,  et  le  maître  de  l'O- 
lympe s'apaisa  par  égard  pour  cette  déesse. 
Dans  la  Théogonie  d'Hésiode,  elle  appartient  an 
monde  primitif  comme  fille  du  Chaos  et  soeur 
de  rérèbe ,  dont  elle  eut  l'Éther  et  l'Aurore 
(Héméra  ).  Elle  engendra  d'elle-même  le  Sort* 
Kêr,  la  Mort ,  le  Sommeil ,  les  Songes ,  Mo- 
luus ,  OUys  (l'Affliction  ) ,  les  Hespérides ,  les 
Parques  ,  Némésis ,  la  Fraude,  l'Amitié,  la 
Vieillesse,  la  Discorde.  Hygtn  la  fslt  naître  do 
CImos  et  de  Callgo ,  et  les  Orphiques  la  quali- 
fient de  flHe  d'I^ros.  Undis  que  d'après  Varron 
l'hlrèbe  est  son  père ,  U  Nuit  aux  noires  allés, 
dit  Arislophaae.  était  an  commencement  avec 
le  Chaos ,  le  noir  Krèbe,  et  le  vaile  Tartare  ; 
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•Ne  «nfimu,  fiais  le  sein  Infini  do  t'éiébc 
«B  maf  sans  germe  ,  d'oà .  après  «ne  longue 
révolution  d'années,  naquit  l'Amour.  ->  Cette 
déesse  avait  en  Grèce  des  temples  et  des  ora- 
cles. On  voyait  aa  sutue  *  Itphèse,  oâ  on  loi  sa- 
crifiait des  brebis  noires  et  des  coqs.  Le  bifooa 
lui  était  consacré.  —  Ses  sornoros  sont  les 
suivants  :  Érebée,  Buphronle,  Eubolle.  bonne 
conteUUre  ;  Pœcillmon.  ou  vHement  bigarré , 
Mélanimon,  au  vêtement  noir  i  Mèlanar* 
mate ,  au  char  noir;  Mélanlppe  ,  aux  c/ho> 
vaux  noirs;  Méianoptérygè,  aux  ailts  noires. 
—  Elle  était  représentée  sur  leooflro  de 
Cypsélus  .-tenant  mtre  ses  bras  deux  enfant» 
endormis  :  l'un  blanc,  Tautre  noir ,  tous  denx 
avec  les  pieds  crochus  (  le  Sommeil  et  la 
Mort  ).  Sur  quelques  pierres  gravées .  elle  tieni 
un  voile  au-dessus  de  sa  tète.  On  lui  donne 
aussi  des  ailes  de  chauve-souris  et  quelquefois 
elle  est  précédée  d'un  enfant  portant  un  flam- 
beau. Les  poètes  la  fignrenttantOt  allées  tantôt 
portée  sur  un  char  A  denx  chevaux,  couverte 
d'un  voile,  et  entourée  d'astres.  BUe  a  souvent 
des  pavots  pour  attribut. 

NUMA.  Chef  rutuie,  tué  par  Nlsua  et 
foryale. 

NU  ■  BEI  A.  Déesse  latine  de  l'arithmétique. 
IjCs  femmes  enceintes  l'Invoqualeiit ,  dlt-«n. 

ROMICOS.  Dieu  fleuve  d'Italie,  doot  l'eau 
servait  pour  les  sacrifices  de  Vcsta.  Énée  ot 
Anna  Pérenna  disparurent  dans  le  Numlous. 
solvant  quelques  tradidous. 

MUNBiNA.  Déesse  latine  qui  présidait  A  la 
purification  des  enfants. 

NorriALES  (DU).  Dieux  qui  présidaient 
aux  noces,  chei  les  Romatais.  On  désigne  ha- 
bltnellement  par  celte  épithète  Jupiter,  Junon, 
Lucino  et  Vénus. 

NYCTÉE  (nycTEOS).  z.  Fils  d'Hyriéc  et 
de  la  nymphe  Clonla ,  irère  de  Lyciis.  Il 
épousa  Polyxo,  et  en  eut  une  fllie,  Antiope. 
A^op.  ce  nom  et  LTCca.  On  le  Call  aussi  fils  de 
Chthonius  ou  de  Neptune  et  de  Célarao.  — 
a.  Père  de  Nyctlmène.— 3.  Compagnon  de  Dio- 
fflède ,  métamorphosé  en  oiseau.  —  4.  L'un 
des  chevaux  de  Ptuton. 

N  YCTÉis.  Femme  de  Polydore  et  mère  de 
Labdacns. 

MYCTéLios  OU  HYCTÉBiNOS.  Nocturnei 
Surnum  de  Bacchtis  ,  en  l'honneur  duquel  or 
célébrait  tous  les  trois  ans  »  A  Athènes ,  la 
fête  des  Nyctélies. 

iTYCTiMÈHE.  FlUc  d'Êpopéc ,  rol  dc  Les- 
bos,  00  de  Nyctée,  roi  d'Ethiopie;  elle  fut 
changée  en  chouette  par  Minerve* 

IfYCTIHDS  (  RYCTIHOS  }.  Le  RCUl  dCS  Ly- 

caonldes  que  Jupiter  épargna,  régna  en  Ar- 
cadle  après  la  mort  de  son  père.  D'autres  dl- 
«ent  qu'il  fOt  sacrifié  au  dieu  par  Lyeaon 

NYHFHBS.  La  mythologie  homérique  rc«- 
présente  les  Nymphes  comme  des  déesses 
(^Eai)  d'un  rang  inférieur  aux  divinités  de 
roiyuipe ,  qui  ne  dédaignaient  pas  cependant 
de  les  admettre  au  milieu  d'elles  quand  elles 
délibéraient  sur  une  affaire  Importante.  Filles 
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de  Japtl«r,  eUefi  btbltent  la  terre  et  léjonr- 
nent  dan  le*  bols,  sor  les  cimes  des  moo- 
tagnes  «  prés  des  sources  des  fleuves ,  dans 
les  prairies  et  dans  les  grottes.  Oo  les  volt , 
dans  rillade  et  dans  l'Odyssée ,  aecosopagner 
Diane ,  en  formant  des  danses  autour  de  la 
déesse,  veiller  sur  le  sort  des  hommes,  plan- 
ter des  arbres ,  présider  au  gibier  ;  aussi  leur 
saerMIaU-on ,  soit  dans  des  cérémonies  spé- 
ciales, soit  en  commun  avec  Hercure.  Ho- 
mère donne  aux  nymphes  des  champs  Té- 
pithéte  û'açronomes  ;  les  Orestiixdes  habitent 
les  montagnes ,  et  les  Naïades  sont  les  nym- 
phes des  sources.  Une  classe  Inférieure  de 
Nymphes ,  flUes  des  bols,  des  fleuves  et  des 
sources ,  servaient  CIrcé  dans  sa  grotte.  Du 
reste ,  toutes  celles  de  la  classe  supérieure 
ne  tiraient  pas  leur  origine  de  Jupiter  ;  ainsi , 
l'Odyssée  mentionne  Calypso  comme  fille  d'At- 
las, et  donne  Apollon  pour  père  à  Phaéthuseet 
A  Lampétte.  —  En  général ,  les  nymphes  ap> 
paraissent  dans  les  poésies  homériques  et 
dans  les  écrits  des  auteurs  postérieurs  au 
père  de   la  poésie  épique ,  comme  des  per- 
sonnifications de  certaines  forces  de  la  nature 
et  surtout  du  principe  humide.  Divinités 
d\ine  religion  primitive  qui,  supposant  des 
êtres  surhumains  dans  les  sources,  dans  les 
fleuves ,  dans  les  montagnes ,  cherche  à  per- 
sonnifier tous  les  éléments  et  toutes  les  foc- 
ces  du  monde ,  ou  qui  attribue  à  une  In- 
fluence divine  les  Impressions  produites  par 
les  divers  aspects  des  sites,  on  leur  ad* 
Joignit  plus  tard  une  autre  classe  de  nym- 
phes, appartenant  A  l'histoire  mythique,  et 
n'étant    autres   que  la    symbolisation    des 
races  entières  ou  des  empires  ;  la  nymphe 
Cyrëne ,  dans  Apollonius  ,  porte  ce  dernier 
caractère.  —  On  peut  classer  ainsi  les  nym- 
phes qui  représentent  les  forces  de  la  nature  : 
I.  Nymphes  des  eavx.  A  celte  classe  appar- 
tiennent les  Oeéanides,  ou  Océanines,  dites 
aussi  nymphes  marines  (Nuuupai  "AXiai, 
J'elàgl  nymphsB ,    Marinae  )  ;   les  Néréides  , 
nymphes  des  mers  intérieures  ;  les  Potamides , 
nymphes  des  fleuves  et  des  rivières,  qu'on  dis- 
tinguait par  les  noms  locaux  d'AchéJoTdes, 
d'Anigrides,  d'isménides  d'Amnisiades,   de 
Pactoildes,  etc.  ;  les  Naïades,  nymphes  qui  pré- 
sidaient aux  ruisseaux ,  etc. ;  les  Crénées,  ou 
Pégées,  nymphes  des  sources  ;  les  f.imnadcs, 
nommées  aussi   Limnacides  ou  Éllonomes, 
nymphes  des  étangs  et  des  eaux  stagnantes 
(distinguées  par  les  noms  locaux  deTrito- 
nides ,  de  Castalides ,  etc.  ).  En  général,  toutes 
«•t's  nymphes  des  eaux  (èçuSàxiai,  ëvuôpot, 
{>opi(i5EC  t  êçuSptà&ç) ,  présidant  aux  sour- 
ces, dont  les  eaux  avaient,  selon  les  anciens, 
un  rapport  intime  avec  la  faculté  prophéti- 
que ,  étalent  regardées  comme  divinités  fa- 
tidiques rendant  des  oracles ,  et  pouvant  don- 
ner aux  mortels  qu'elles  favorisaient  le  pou- 
voir de  prédire  l'avenir.  On  les  adorait  aussi, 
en  leur  qualilé  de  nymphes  des  sources  dont 
l'eau  a  un  cf(ct  salutaire  daiui^  les  maladies 
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déJ^lUlanlcs,  comme  déesses  4e  Ia  gvéïisoB  ;  de 
plus,  l'eau  étant  le  principe  de  la  fécondité, 
elles  étalent  invoquées  comme  divinités  tu- 
télalres  des  fleurs,  des  prairies,  des  trou- 
peaux ,   du   gibier  ;   comme   nourrices  des 
dieux  tels  que  Bacchos,  Jupiter,  et  de  divers 
•peiYonnages  de  r histoire  mythique.  Plusieurs 
d'entre  elles  sont  liées  d'une  manière  étroite 
aux  divinités  supérieures,  telles  qu'Apollon, 
dieu  prophétique ,  appartenant  comme  elles 
A  la  religion  de  la   nature,  Diane,  déeve 
chasseresse,  adorée  elle-même  comme  nym- 
phe en  Arcadie  (voif.    Diane),  Mercure, 
Bacchos ,  Pan ,  les  Silènes  et  les  Satyres.  Oa 
les  voit  souvent ,  dans  la  mythologie  antique, 
se  Joindre  au  cortège  de  ces  diverses  divi- 
nités ,  former  des  danses ,  et  prendre  part  à 
toutes  les  cérémonies  du  culte  ;  mais  souvent 
aussi  elles  restent  dans  leurs  grottes  et  s'oe- 
cupent  à  tisser  et  à  filer  avec  la  plus  grande 
application.   Il  y  avait   aussi  des  nymphes 
dites  Avernales,  qui  habitaient  les  eaux  da 
monde  souterrain^  ~  II.  Hfifmphesdes  mon- 
tagnes et  des  grottes.  Nommées,  en  général, 
Oréadçs,  Orodemniades  et  Oresçooi,  elles 
sont  quelquefois  distinguées  par  dès  noms  lo- 
caux,  tels  que  ceux  de  CIthéronidcs ,  de 
Pëliades,  de  Coryclae,  de  Dictes,   etc.  — 
lli.  Nymphes  des  bois  et  des  vallées.  A  cette 
classe  appartiennent  les  Napées ,  les  Anlonia- 
des ,  les  Hyléores,  les  Alséides;  on  supposait 
que ,  de  même  que  les  autres  divinités  des  bols, 
elles  s'amusaient  à  effrayer  le  voyageur  soli- 
taire. —  IV.  Nymphes  des  arbres.  Ce  sont  les 
Dryades  et  les  Hamadryades ,  divinités  d'ori- 
gine arcadienne ,  qui  n'apparaissent  jamais, 
ainsi  que  les  Oréades  et  les  Naïades,  à  la  suite 
d'autres  divinités.  —  Sous  leur  face  de  dmi- 
nités  cAtAonienne«,  c'est-à-dire  particulières 
à  un  lieu  ou  locales ,  les  nymphes  portaient 
divers  surnoms  ,  tels  que  ceux  de  Dodonides, 
de  Lemnix,  de  Mycalésides,  deNysiades,  etc. 
—  Le  nombre  des  nymphes  n'est  pas  bien  dé- 
terminé par  les   mythologues;   selon   Hé- 
siode ,  il  y  en  avait  trois  mille.  Hérodote  les 
fait  vivre  plusieurs  milliers  d'années  —  On 
leur  rendait  un  culte  particulier,  et  on  leur 
offrait  en  sacrifice  de  Thuile ,  du  lait ,  du 
miel ,  et  quelquefois  on  immolait  des  chèvres 
et  des  agneaux  en  leur  honneur.  Elles  avaient 
des  temples  ou  des  auteU  dans  les  forêts , 
près  des  sources ,  etc.  A  Cnide ,  on  célébrait 
une  fête  en  l'honneur  d'Apollon,  de  Neptune 
et  des  nymphes.  L'art  plastique  tes  a  toujours 
représentées  sous  la  forme  de  Jeunes  filles 
nues  ou  a  moitié  nues.  Les  portes  des  derniers 
Ages  leur  ont  donné  quelquefois  une  chevelure 
couleur  vert-de-mer.  , 

NYMPHOLBPTOi.  Ou  donnait  ce  nom  aux 
devins  inspirés  par  les  nymphes. 

NYSA.  Nymphe,  nourrice  de  Bacchus. 

NYS/£I)S,  NYSIUS,  NYSEUS,  NYSIGEXA» 

Dieu  de  Nysa.  Surnom  de  Bacchus,  de  Nysa. 
monlagne  ou  ville  de  la  Tlirace  »  ou  danoiado 
sa  iM>urrice. 


OCÉ 

HTtiAbBS  on  nysridbs.  Myoïphes  de 
Rysa ,  qol  éICTèrent  Bacchits.  Hygin^  tear 
doone  les  noms  NUivants  :  CisséU,  Nysa,  Érato, 
Ériplihi ,  Bromla  ,  Polyhyniuo. 
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NT8C8.  Père  noarricler  de  Baccfaus ,  qui , 
soivanc  Hygin ,  Lui  confia  Tbèbes  avant  de 
partir  poar  l'Inde. 


o 


OANKBS.  Selon  la  oosmolojgle  qui  nooa  a 
été  transmise  par  Bérose,  monstre  moitié 
homme  et  moitié  poisson,  venu  de  la  mer  Ery- 
thrée ,  à  qui  était  due  la  civilisation  primitive 
de  la  Babylonle.  On  l'appeite  aussi  Oanèi, 
Oan  ou  Oès.  Il  sortait  chaque  matin  de  la 
mer  et  v  rentrait  le  soir.  Apollodore  le  compte 
an  nombre  des  quatre  Annédotes  qui  apparu- 
rent A  des  époques  diverses ,  et  dont  le  der. 
nier  fut  Odacon.  Ces  quatre  monstrueux  am« 
phibles  portaient,  suivant  Abydéne»^  les  noms 
suivants  :  Rudoque,  Éneugame,  Kneubule, 
Anémonte.  Les  Babyloniens  attribuaient  à 
Oannés  d'anciennes  cosmogonies  que  les  prê- 
tres conservaient  dans  les  temples. 

OAxks  ou  OAXus.  Fils  d'Apollou  et  d'An- 
rhiale  on  d'Acacallls;  il  donna  son  nom  A  une 
Tille, de  Crète. 

OB.  Dieu  syrieh  qui  rendait  des  oracles  A 
voU  basse. 

OBARA.TOK.  Un  dcs  dicux  agricoles  du  La- 
tlara. 

OBÉRON.  Roi  des  fées  et  d.cs  génies  de  Talr, 
époux  de  Titania.  F'op.  Fées. 

OBRiAEBE.  Le  même  que  le  cyclope  Brla- 
rée. 

OBRiHUS.  ÉgypUde,  fiancé  de  la  Danalde 
Hippolhoé. 

OBSTINATION.  Fille  de  la  Nuit. 

ocALÉB  (  OCALBA  ).  Fille  de  Mantinée , 
épousa  Abas,  dont  elle  eut  Acrisins  et  Prœtus. 

OCCASION  (CAIBOS,  OCCASIO).  Oleu  al- 
légorique de  l'A-propos.  Les  Grecs  le  disaient 
fils  de  Jupiter.  11  avait  un  autel  A  tVs,  Lyslppe 
l'avait  représenté.  A  Sicyone,  sous  les  traits 
d'un  adolescent  tenant  un  poignard  et  une 
balance,  et  appuyant  sur  un  globe  ses  pieds 
garnis  d'ailes.  Phidias  le  flgura,  an  contraire, 
anuA  la  forme  d'une  femme,  avec  les  méroea 
attributs. 

OCCATOR  Dieu  agricole  du  Latlum;  prési- 
dait au  hersage. 

OCÉAN  (  ocÉAWos,  OCBANOS }.  Déjà  per- 
«onniflé  dans  Homère,  qui,  le  regardant 
comme  le  principe  de  toutes  choses  et  des 
dieux  mêmes  (  6eâv  yéveffic  ) ,  ne  lui  assigne 
pnH  d'origine,  l'Océan  est,  suivant  l'Iliade, 
lin  dieu  puissant  qui  ne  le  cède  qu'A  Jupiter; 
11  a  pour -épouse  Téthys  ;  ses  filles  sont  Eu- 
rynome,  Theliset  Perse.  Lorsque  Jupiter  com- 
bJ<llt  les  Titans,  l'Océan  reçut  Junon  des 
mains  de  Rhée  et  cacha  la  Jeune  déesse  dans 
son  palais,  situé  A  l'occident  du  monde.  Comme 
fleuve  (noraiJiéc),  son  cours  limite  la  terre 
de  toutes  parts,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  la  des- 
cription du  bouclier  d'Achille.  Formant  un 
orbe  imineiiae,  qui  s'alimente  de  lui  mèuie,  11 


n'a  ni  source  ni  embouchure ,  et  donne  naia- 
sance  A  toutes  les  mers ,  A  tous  les  fleuves  et 
A  toutes  tes  sources.  Bien  que  ses  flots  soient 
conllgus  A  ceux  de  la  haute  mer  qu'il  entoure, 
lU  ne  s'y  mêlent  cependant  Jamais  et  ooulent 
toujours  seuls.  C'est  de  leur  sein  que  sortent 
les  astres ,  l'Aurore  et  le  Soleil ,  qui  va  s'y  re- 
poser chaque  soir;  aussi  la  partie  occidentale 
do  fleuve  porte-t-eile  le  nom  de  bain  de  l'O^ 
céan,  XouTpà  (oxeocvoio.  Au  delà  de  l'Océan, 
au  couchant  comme  au  levant,  habitent  divers 
peuples  mythiques,  tels  que  les  Éthiopiens, 
vertueux  et  fortunés ,  et  les  Cimmérieos.  aux- 
quels Hélios  n'envoie  Jamais  ses  rayons  ;  c'est 
auprès  de  la  demeure  de  cette  race  malheu- 
reuse qu'Ulysse  aborda  A  la  plage  que  Circé  lui 
avait  indiquée  et  où  se  trouvaient  le  bots  de 
ProstTpine.  le  palais  de  Pluton,  les  fleuves 
Infernaux  et  le  pays  des  -rêves  yoy.  Enfers* 
A  l'opposlte  était  l'Elysée^  Au  sud  enfin 
habitaient  les  Pygmées  et  tous  les  êtres  fan- 
tastiques ,  bienfaisants  ou  funestes ,  que  l'ima- 
gination des  Grecs  supposait  résider  aux 
confins  de  la  terre.  Toute  celte  géographie  my- 
thologique est  du  reste  très-obscure  et  pleine 
de  contradictions  qui  choquent  le  bon  sens.  — 
Dans  Hésiode,  l*Océan  çst  fils  d'Cranus  et 
de  la  Terre  et  l'alué  des  Titans.  Époux  de  Té- 
thys, il  en  a  trois  mille  fleuves  et  autant  d'O- 
oéanidcs.  Comme  fleuve,  11  a  dessources.  Apol- 
lodore dit  que  le  Styx  est  un  de  ses  bras ,  et 
forme  la  dixième  partie  de  l'Océan  entier  ;  les 
neuf  autres  bras  entourent  la  terre  et  la  mer 
et  se  Jettent  dans  cette  dernière  »  a  près  en  avoir 
fait  le  tour.  —  Eschyle  représente  l'Océan  ar- 
rivant auprès  de  Promélhée ,  et  se  servant,  en 
guise  de  monture ,  d'un  dragon  ailé  ;  un  bat- 
relief  du  Musée  capltolin  reproduit  cette  con- 
eeptlon  du  poète.  Mais  le  dieii^  est  plus  habi- 
tuellement représenté  sous  les  traits  d'un 
vieillard  tenant  une  urne.  Ses  antres  attributs 
sont  la  corne  d'abondance .  le  sceptre ,  le  ré- 
seau, etc.  Quelquefois  sa  tète  est  surmontée 
de  chrnes. 

OCÉAN1DBS»OCÉANINKS,OGÉNIOBS  OU 

OCÉANITIDES.  Nyniphcs  Marines,  filles  de 
l'Océan  et  de  Téthys  Elles  étaient,  suivant 
Hésiode ,  au  nombre  de  trois  mille ,  comme 
les  fleuves,  leurs  frères i  mais,  ainsi  qu'on  le 
pense  bien ,  les  poêles  n'ont  Jamais  donné  la 
liste  entière  de  ces  déliés.  Ils  se  contentent 
ordinairement  d'en  nommer  une  cinquantaine, 
parmi lejtqueHes  on  en  remarque  qnelqueS'Unes 
qui  portent  le  même  nom  que  certaines  Néréi- 
des, ce  qui  semble  indiquer  une  confu.slon 
entre  ces  deux  classes  de  nymphes.  —  Quul 
qu'il  en  soit ,  celles  qui  portent  le  même  nom 
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que  quelques  Néréide»  sont  au  nombre  de 
neuf  :  Asie ,  Calypso ,  Clymëne ,  DIoné ,  Doris, 
Eadore,  lanire,  Pleiaure,  Thoé.  Les  autres 
sont  :  Acasté,  Adméte,  Adrastée,  Altbée, 
Amphiro,  CHlllrrboé,  Cercéis.  ClyUe.  CrisU, 
Electre,  Ethra,  Europe.  Eurjnome ,  Galaxau- 
re,  HIppo,  lanthe,  Idyle,  Idothée.  Libye,  Mé- 
loèosls,  Ménestho,  NétU,  Ocyroé.  Par- 
tbénope,  Pctraea.  Paséis,  i'hilyre,  Pitho, 
I4éfone ,  Plate .  Pelydora,  Prymno,  Rhodie, 
Styx,  Téleato,  Thrace,  Tyehé,  Uranle,  Xan- 
tbé ,  Zenxo.  —  Plusieurs  Océanldos  se  livrè- 
rent à  des  amants  divins  ou  mortels  ;  ainsi , 
Eurynome  eut  les  Grâces  de  Jupiter  ;  Métis 
fut  mère  de  Minerve  ;  Perséis  s'unit  au  Soleil', 
ainsi  que  Calllrrhoé  à  Chrysaor  et  Clymène  à 
iapet.  On  donne  encore  Aétès  pour  amant 
h  Idyle.  —  Les  noms  d'Asie,  de  Lyble,  d'Eu* 
rope ,  de  Thrace,  rappellent  les  noms  de  vas- 
tes terres  regardées  comme  formées  de  la  mer. 
-^  Ce  n^est  qu'abusivement  que  Virgile  a  pn 
représenter  deux  Océanldes  Béroé  et  Cllo 
comme  des  nyiiphes  chasseresses.—  F'oy.  Ni- 
RBiDES,  Nymphes. 

ocHÉsivs  (  OGHBS10S  ).  Chef  étollen ,  tué 
an  siège  de  Troie» 

ocHiHCs  (ocHiifros  ).  ^oi  de  Rhodes,  flis 
d'iféllos  et  delà  nymphe  Rhodos ,  époux  d'Hè- 
gétorle,  dont  H  eut  Cydippe.  Il  ne  prit  aucune 
part  au  meurtre  de  Ténagès. 
'  OCRNÉ.  Flile  de  Colonos  et  amante  d'Eo- 
nostos. 

OCHVS.  Cyzlcénlen  tué  parles  Argonautes. 

ocionvo-Mi-NO-MiKOTTO.  Héros  japo* 
nais ,  célèbre  par  ses  exploits.  Il  fut  divinisé 
après  sa  mort. 

ociios  (  ocNOS  ).  X.  La  lenteur  personni- 
fiée, chez  les  Grecs,  sous  les  traits  d'nn  hom- 
me qui  tresse  une  corde,  laquelle  est  dévorée 
à  mesure  par  un  âne.  —  a.  Flis  du  Tibre  et 
deMantu.  fondateur  de  Mantoue.  —  3.  Fib 
ou  frère  d'Aulétès ,  fondateur  de  Césène. 

OCBIDION.  Roi  de  Rhodes,  mis  au  rang  des 
dieux  après  sa  mort 

bcTOBRB.  Il  était  sous  la  protection  de 
Mars.  On  le  personnifiait  par  un  chasseur  qnl 
avait  un  lièvre  à  ses  pieds .  des  oiseaux  au- 
dessus  de  sa  tète,  et  une  espèce  de  cuve  au- 
près de  lui. 

OCTALE.  Une  des  Amazones. 

ocYALUS  (  OCYALOS  ).  Phéacleu  qui ,  dans 
i'Odyssée,  se  présente  pour  disputer  le  prix 
de  la  conrse. 

oCYDitoiiiE  et  OGYBBOHé.  Couple  de 
chiens  de  la  meute  d'Actéon. 

OCYÉPÈS.  Qui  parle  vite,  Éplthète  d'A- 
pollon. 

OCYPBTE.  t.  L'une  des  Harpyles.  —  a.  Dd- 
naïde,  épouse  de  Lampus. 

OGTBOÉ.  I.  Océanide.  >-.  a.  Ftlle  de  Cbiron 
et  delà  nymphe  Chariclo.  Habile  prophétesse, 
elle  révéla  à  son  père  le  destin  qui  l'attendait , 
et  fut  métamorphosée  en  Jument  par  Jupiter. 

ODAGON.  Divinité  syrienne,  roy.  Oaitmès. 

ODIK  (  ODEN  ,  WODEN  ,  WODAIV  ).  LC  prc- 
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mier  des  Ases,  et  le  créateur  de  toutes  cho- 
ses, fils  de  Bor  et  frère  de  VUé  et  de  Vé.  Les 
Ases,  nés  de  Fréia.  sont  ses  enfants.  Dieu  du 
ciel;  dont  le  soleil  est  l'œil .  il  était  borgne; 
car  11  avait  sacrifié  un  de  ses  yeux  pour  ob- 
tenir une  gorgée  d'eau  de  la  fontaine  de  la 
sagesse.  Il  présidait  à  la  guerre ,  A  l'entlioa- 
slasme  poétique',  au  chant,  aux  arts  magi- 
ques. Aâsis  sur  le  Hlidsklalf ,  <l'où  il  plane  sur 
l'univers,  il  écoute  cloaque  malin  les  rapports 
de  ses  deux  corbeaux  Huglnn-et  Mouninn  ;  au 
près  de  toi  sont  ses  deux  loups  Géri  et  Frékl, 
aoxqnels.ll  abandonne  les  mets  de  sa  table,  car 
11  ne  se  nourrit  que  de  vin  ;  son  cheval  â  boit 
pattes  porte  le  nom  de  Sielpnir ,  et  il  a  pour 
arme  la  lance  Gungnir.  L'ensemble  des  diverses 
aventures  attribuées  à  Odin  retrace  l'histoire 
de  la  religion  Scandinave.  Plus  tard .  on  fit  da 
dieu  tout-puissant  un  chef  de  prêtres  (Ases),  et 
l'on  chercha  â  expliquer  historiquement  les  lé- 
gendes merveilleuses  des  scaldes.  Chassé  de 
l'Asie  par  les  Romains ,  OdIn  (  Woden .  Boud- 
dha )  se  rendit ,  disait-on,  en  Danemark,  défit 
le  roi  de. Suède  GylQ,  «t  bâtit  ensuite  le  temple 
d'Upsal.  Il  communiqua  aux  peupleavalncos  la 
législation  asiatique,  établit  un  culte,  et  ftat, 
après  sa  mort ,  adoré  comme  un  dieu.  —  Quel- 
ques auteurs  ont  voulu  distinguer  deux  Ofllns, 
l'un  dieu  et  l'autre  guerrier;  mais  les  Eddas 
ne  parleot  Jamais  que  du  fils  de  Bor  :  s'il  porte, 
dans  le  second  Rdda ,  le  surnom  de  Thriddi 
(  troisième  ) ,  ce  qui  semblerait  Indiquer  une 
trtnité  divine ,  dont  11  ne  serait  que  le  troi- 
sième membre ,  c'est  que  ce  livre  a  subi  des 
Interpolations,  vers  les  première  temps  de  lln- 
trodnction  du  christianisme  dans  le  Nord.  — 
Selon  Finn  Magnusen,  les  douze  noms  d'OdIn 
cités  dans  l'ancien  Asgard  sont  les  douze 
mois;  les  cinquante -deux  noms  qne  lui  donne 
leGrironlsmal  sont  tes  cinqnante-deux  semai- 
nes de  l'année,  et  le  nom  d'Odta  lul-mène 
désigne  l'année. 

ODiNSTDBif .  Champ  de  bataille  des  mânes 
des  héros,  dans  le  Valhalla. 

ODiTE  (ODiTès).  I.  Guerrier  éthiopien, 
tué  par  Clymène  aux  noces  de  Perséc.  — 
a.  Centaure  tué  par  Mopsus  aux  noces  de  Pl- 
rithoils. 

ODiDS  (ODios).  Chef  des  Hallzonlens;  Il 
fut  renversé  de  son  char  par  Agamemnon.  — 
a.  Héraut,  dans  le  camp  des  Grecs  devant 
Troie. 

OBOEDOCCS    CODOBDOCOS).    Flls  d'OpoS 

et  mari  de  Laonome.  de  qui  11  eut  Oflée  et  Ca(- 
Uarus ,  selon  Enstathe. 

ODBYSDS  (00BYS08).  Dleu  Thrace,  qui 
donna  son  nom  â  un  peuple  et  à  une  vlUe  de 
la  Thessalie. 

ODYSsécs.  Nom  grec  d'Ulysse. 

OBA6RB  (OBAGBOS)  FlIs  dc  Tharops  et 
père  de  Llnus^  et  d'Orphée. 

OE ANTRE.  Nymphe  qui  donna  son  nom 
A  une  ville  de  la  Locride. 

OBAX.  Gouvernail.  Fils  de  NaupHoa  et 
frère  de  Palamède. 
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OBBÀLI0B.  Descendant  d'OEbalu»^  c'eat- 
à-dIre  SpartieUe.  Surnom  des  Uiosoures  et 
dHyadathe .  ainsi  que  d'Hélène. 

OBBALUS  (OEBALOS).  i.  Roi  de  Sparte , 
fils  de  Cynorlaa.  U  épousa  Gorgophone,  et 
en  eotTyndare,  Plrène  et  Aréné(  PausaniaK). 
D'autres  le  font  fils  de  Pérlérés,  et  disent  qu'il 
eut  de  la  nymphe  Bâtée ,  Tyndare  .HIppocuon 
(ou  Amé)  et  Icarion  ou  Icaros(  ApoUodore). 
Le  scoUaste  d'Euripide  fait  naître  Hippocooo 
d*une  autre  mère.  CEbalus  avait  un  béroum 
Â  Sparte.  —  a.  Fils  de  Télon»  roi  des  Téré- 
boens,  et  d'une  nymphe  du  Séhéthus.  De  Ta- 
pho&,  il  Tint  s'établir  en  Campanie ,  et  secou- 
rut Enée  dans  sa  guerre  contre  Turnna. 

OBBOTAS.  Patron  des  athlètes  achéenfl;ll 
avait  une  statue  à  Olymple. 

QBCHALIE  (  OBCHALiA  ).  Femme  de  Mé- 
lanée.  Elle  donna.son  nom  k  la  contrée  d'QB- 
challe. 

OBDIPB    (OIOIBODS,    OBDIPUS  ).    Sulvaut 

Homère ,  OBdlpe ,  fils  de  l^lus  et  d'Éplcaste , 
ignorant  la  parenté  qui  l'unissait  à  eux  •  tua 
le  premier  et  consomma  avec  Épicaste  un  ma> 
riage  incestueux.  Lorsque  le  crime  fiit  connu , 
la  mère-épouse  se  pendit;  (Kdlpe,  poursuivi 
par  ks  Furies  maternelles,  continua,  cepen- 
dant, de  régner  A  Thèbes.  II  périt  plus  tard 
dans  un  combat,  et  les  Thébains  honorè- 
rent sa  mémoire  par  des  cérémonies  funèbres* 
—  Homère  ne  nous  dit  rien  de  plus  sur  ce 
personoage  célèbre,  qui  Joue  un  si  grand 
rôle  dans  la  mythologie  antique  et  dans 
les  compositions  des  petites.  Type  effrayant 
de  l'honuDe  poursuivi  par  la  -puissance  du 
destin ,  si  l'on  considère  Isolément  les  dl- 
-verses  parties  de  son  mythe,  il  apparaîtra 
sous  un  autre  aspect,  quand  l'œil  aura  cm. 
brassé ,  d'une  vue  d'ensemble ,  les  membres 
de  cette  immense  conception  :  VC^dipe  à 
Colone  de  Sophocle  est  là  pour  témoigner 
que  la  croyance  antique  ne  livrait  pas  la  vo- 
lonté humaine  à  l'arbitraire  d'une  puissance 
fatale ,  sans  lui  bisser  l'espoir  de  la  rébabill- 
tatlon  ;  c'est  ainsi  qo'OBdIpe ,  après  une  vie 
agitée. et  pleine  de  forfaits,  anxqueb  son  cœur 
n'a  point  pris  part .  vient  mourir  glorieuse- 
■leitt  dans  le  sanctuaire  des  Buméoldes.  — 
Les  poètes  postérieurs  rapportent  ainsi  les 
tradilioBs  relatives  au  malheureux  rot  thé- 
bain  :  Laïus,  fils  de  Labdaeus,  roi  de  Thèbes, 
avait  épousé  Jocaste,  fille  de  Mœnécée  et 
soeur  (  ou  fille)  de  Créon.  et  l'oracle  d'Apol- 
lon lui  avait  prédit  qu'un  fils  quinaitralt  de 
cette  union  lui  ôterait  la  vie.  Jocaste  donna 
en  effet  le  Jour  à  un  fils,  et  Laïus,  afin  d'é- 
chapper au  destin  dont  le  dieu  l'avait  me- 
nacé ,  prit  cetxnfant  trois  Jours  après  sa  nais- 
sance ,  lui  perça  les  pieds .  e(  ordonna  qu'on 
le  fit  périr.  Jocaste  chargea  de  cette  affreuse 
rommtelon  un  esclave  qui  gardait,  sur  le 
Oithéron,  les  troupeaux  do  fol.  Mais  cet 
homme  s'émut  à  la  vue  du  pauvre  enfant, 
et ,  n'ayant  pas  le  courage  de  le  tuer,  il  te 
donna  à  on  autre  berger,  qui  gardait,  sur  la 
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même  montagne,  les  troupeaux  de  Polybe^ 
roi  de  Cortnthe.  —  Suivant  d'autres,  ce  n'é- 
tait pas  Laïus,  mais  son  berger  qui  avait 
percé  les  pieds  de  l'enfant  ;  et  cet  homme 
n'avait  commis  cet  acte  de  barbarie,  que 
pour  suspendre  à  un  arbre  sa  malhenreuse 
victime ,  en  passant  une  courroie  dans  ses 
blessures.  C'est  dans  cet  état  qu'OBdlpe  avait 
été  trouvé  par  le  berger  de  Polybe.  Suivant 
Hygln ,  fable  66,  c'était  la  femme  même  de  ce 
prince  qui  l'avait  détaché.  —  Porté.  A  Cortn- 
the ,  le  Jeune  Œdipe  (  OlS^nouc ,  de  ol< 
^v ,  enfier,  et  de  iroOç,  pied  ),  fut  adopté 
par  Polybe  et  par  Mérope  (  nommée  aussi 
Méduse  on  Pérlbée).  épouse  de  ce  prince, 
qui,  n'ayant  point  d'enfant ,  l'éieva  comme  sll 
eût  été  son  fils.  11  croyait  Tètre  en  effet, 
lorsqu'un  Jour  un  propos  tenu  par  un  homme 
Ivre,  dans  un  festin ,  lui  fit  concevoir  des 
doutes  sur  sa  naissance.  II  alla  à  Delphes 
consulter  Apollon.  Mais  le  dieu ,  sans  édair- 
dr  ses  doutes ,  hil  déclara  que  les  destins 
avalent  décidé  qu'il  tuerait  son  père ,  épou- 
serait sa  mère,  et  donnerait,  avec  elle,  le 
Jour  à  une  race  exécrable.  —  Justement  ef- 
frayé de  cet  oracle ,  OBdlpe  résolut  de  ne 
plus  retournera  tlorinthe,  et  partit  en  diri- 
geant ses  pas  du  côté  de  la  Béotle.  Sur  la 
route  de  Delphes  A  Daulis ,  à  l'embranche- 
ment de  celle  de  Thèbes.  dans  un  chemin 
creux  et  étroit,  un  char  lui  barra  le  passage  ; 
un  vieillard,  qui  était  assis,  lui  intima,  d'une 
voix  impérieuse ,  l'ordre  de  s'écarter.  U  ne 
le  voulut  pas,  et  essaya  de  repousser  les  chc 
vaux.  Une  lutte  s'ensuivit  ;  il  fut  vainqueur, 
et  le  vieillard,  ainsi  que  quatre  des  cint» 
hommes  dont  il  était  accompagné,  ou  seule- 
ment Polypbontès,  Polyphétès  ou  Polypoetès, 
conducteur  du  char,  tombèrent  sous  ses 
coups.  Ce  Tieillard,  c'était  Laïus*  GEdipe 
vint  ensuite  à  Tbébes  :  le  Sphinx  en  décimait 
les  habitants .  et  Créon ,  aux  mains  duquei 
les  rênes  du  gouvernement  avalent  été  con- 
fiées .  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Laïus ,  of- 
frait le  trône  de  ce  prince  et  la  main  de  sa 
veuve  à  celui  qui  devinerait  l'énigme  pro- 
posée par  la  vierge  allée.  QBdipe  voulut  en- 
courir la  chance  ;  il  réussit  (  voy.  SPHnrx  ),  de- 
vint roi  de  Thèbes .  épousa  sb  mère ,  et  en 
eut  quatre  enfants  :  Étéocle,  PoiynUe,  AnU- 
gone  et  limène.  Suivant  d'autres ,  ces  enfants 
n'élalent  pas  nés  de  Jocaste,  mais  d'Eurygû- 
nie  f  qu'QEdlpe  avait  épousée  après  la  disso- 
lution de  son  premier  mariage.  —  Au  bout 
de  quelques  années,  une  épidémie  se  déclare  ; 
Créon  est  envoyé  A  Delphes  pour  consulter 
l'oracle .  «  Le  fléau ,  répond  le  dieu,  ne  ces- 
«  sera  pas  que  les  Thébains  n'aient  chassé  de 
«  leur  territoire  le  meurtrier  de  Lains.  »  Aus- 
sitôt, GBdipe  se  livre,  pour  trouver  le  cou- 
pable ,  A  de  nombrenses  perquisitions ,  et  U 
arrive  ainsi  A  la  découverte  de  toutes  les  hor- 
reurs qol ,  sans  qu'il  le  sache ,  se  sont  accu-r 
mnlées  sur  sa  tête.  Jocaste  cède  alors  A  son 
désespoir,  et  se ,  pend  avec  sa  ceinture  ;  et 
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lut-méme,  arrachant  les  agrafes  dn  manUau 
de  celle  malheureuse,  il  «'en  sert  pour  se 
crever  les  yeux.  Iri  se  termine  la  première 
période  de  la  vie  d'ORdipe ,  sur  la  tête  duquel 
•e  sont  accomulés  tous  les  malheurs  qui  peu- 
vent accabler  un  mortel;  Sophocle,  qui  en  a 
retracé  les  détails  dans  l'OEdipe  rot,  auquel 
nous  avons  emprunté  cette  rapide  e:iquiftse, 
▼a  nous  roarnir  la  contre-partie  de  cette  his- 
toire terrible ,  dans  une  seconde  pièce ,  VOE' 
dipe  à  Colone ,  qui ,  inférieure  à  la  première , 
•ous  le  rapport  de  l'art  dramatique ,  lui  est 
supérieure  pour  l'élévation  de  la  poésie  et  la 
pureté  des  idées  morales.  —  OiSdipe ,  après 
s'être  crevé  lés  yeux»  avait  prié  Créoa  de 
l'éloigner  des  lieux  qu'il  avait  souillés  par  tes 
crimes  Involontaires.  Créon  s'y  était  refusé  ; 
c'est  aux  dieux,  a% ait-il  répondu ,  à  Raccor- 
der cette  faveur,  Œdipe  était  donc  resté 
dans  sa  patrie ,  où  Créon  exerçait  l'autorité 
souveraine ,  en  attendant  que  les  fils  de  sa 
sœur  fussent  assez  âgés  pour  qu'on  pût  la 
leur  confler.  Mais  11  se  fatigua  bientôt  du  voi- 
sinage du  prince  à  la  place  duquel  11  régnait, 
et  il  chassa  le  malheureux  aveuglé.  Les 
fils  d'GEdipe  étaient  en  âge  de  le  défen- 
dre :  Us  ne  le  firent  pas.  Ne  pouvant  empê- 
cher Créun  de  le  bannir.  Il  était  de  leur  de- 
voir de  l'accompagner,  afln  de  lui  rendre 
plus  légères  les  fatigues  et  les  douleurs  de 
l'exil ,  Us  ne  le  firent  pas ,  et  laissèrent  ce  soin 
à  leurs  sœurs.  Œdipe,  dans  sa  douleur,  ap- 
pela sur  eux  la  colère  des  dieux ,  et  partit  ae- 
coropagné.de  la  seule  Antigone.  Bienlèt  après, 
Créon  se  démit  de  l'autorité  souveraine ,  et 
la  céda  à  Polynice,  l'atné  des  fils  d'QEdrpe; 
mais  Éléocle  prétendait  régner  aussi  ;  il  cons- 
pira contre  son  frère,  le  renversa  do  trftne, 
et  le  chassa  de  Thèbes.  Dn  oracle  avait  pré- 
dit à  Œdipe  qu'il  trouverait  la  On  de  ses 
malheurs  dans  la  demeure  des  Euménides; 
un  autre  oracle  annpnce  aux  Thébains  que 
ceux-là  qui  le  posséderont,  lui  ou  sa  cendre, 
seront  vainqueurs  de  leurs  ennemis.  Ils  en- 
voient Créon  pour  le  prier  de  revenir;  Créon 
le  rencontre  à  Athènes  ;  mais  Ismène  l'a  de- 
vancé, et  â  prévenu  son  père  du  véritable 
motif  de  son  voyage  ;  c'est  en  vain  qu'il  em- 
ploie la  persuasion  punr  engager  Œdipe  à  se 
rendre  aux  vœux  de  ses  concitoyens;  OEdfpè 
ne  lui  répond  que  des  paroles  de  colère.  Créon 
vent  alors  essayer  d'employer  la  violence;  il 
fait  enlever  par  ses  gens  Antigone  et  Ismène; 
mais,  aux  cris  d'Œdipe'et  du  chœur,  Thésée 
arrive,  fait  respecter  celui  qui  est  devenu 
son  hôte;  et  les  Athéniens,  reprenant  aux 
Thébains  les  deux  filles.  d'Œdipe ,  s'empres- 
sent de  les  rendre  à  leur  père.  —  Polynice , 
chassé  de  Thèbes,  a  épousé  la  fille  d'Adraste, 
roi  d'Argos ,  et  il  se  prépare  à  aller  à  la  tète 
d'une  nombreuse  armée,  reconquérir  son 
trône.  Mais  il  connaît  l'oracle  rendu  au  sujet 
d'DEdipe;  voulant  assurer  à  sa  cause  une 
nouvelle  chance  de  snccès ,  il  vient  trouver 
son  père ,  et  le  conjure  de  prendre  parti  pour 
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lui.  Œdipe  loi  répond  en  renouvelant  les 
Imprécations  qu'il    a    autrefois  prononcées 
contre  lui  et  contre  son  frère ,  et  Polynice  se 
retire  en  priant  ses  sœurs  de  De  pas  laisser 
son  corps  sans  sépulture ,  quand  les  Impréca- 
tions, de  son  père  se  seront  accomplies.  — 
Bientôt  après  le  tonnerre  se  fait  entendre;  à 
ce  signal,  Œdipe  recotmatt  l'approche  de  sa 
mort,  et,  lavé  de  sescrimes  involontaires  par 
ses  nombreux  malheurs ,  la  volt  arriver  sans 
effroi.  Il  sait  qu'il  n'a  été  qu'un  Instrument 
dans  la  main  des  dieux .  lesquels  lui  accor- 
dent une  mort  glorieuse  et  la  fin  calme  du 
Juste.  Il  fait  appeler  Thésée ,  le  conduit  dans 
un  lieu  écarté ,  et  là  disparaît  d'une  manière 
mystérieuse,  laissant  aux  Athéniens,  poor 
prix  de  leur  généreuse  hospitalité,  son  tom- 
beau ,  qui ,  suivant  les  oracles ,  doit  les  ren- 
dre à  Jamais  vainqueurs  des  Thébains.  Cachée 
à  tous  les  yeux,  suivant  Sophoric,  de  peur 
sans  doute  que  ce  palladium  ne  tombât  entre 
les  mains  des  ennemis ,  la  tombe  d'Œdipe  de- 
vint visible  plus  tard;  on  la  montrait  à  Athè- 
nes du  temps  de  Pausanias.  —  Une  tradition 
tout  à  fait  insolite ,  rapportée  par  un  scoiiaste 
d'Buriplde ,  fait  d'Œdipe  un  fils  de  Laïus  et 
d'Epryclée,  qui,  jeté  à  la  mer  dans  un  coffre, 
et  recueilli  sur  la  côte  de  Sicyone  par  Polybe, 
fat  aveuglé  plus  tard  par  celui-ci.  —  Divers  bas- 
reliefs  et  des  pierres  gravées  représentent  les 
principaux  épisodes  de   la  fable  d'Œdipe 
tels  que  le  meurUre  de  Laïus,  et  rentrewe 
avec  le  Sphinx. 

œné.  DanaTde. 

OENÉB  (OKNEUS).  Rol  de  Plenron  et  de 
Calydon ,  fils  de  l'ortheus ,  et  frère  d'Agrius 
et  de  Mêlas.  Il  épousa  Althée,  et  en  enC  deux 
enfants ,  Altbée  et  Méléagre.  Ayaot  oublié  de 
sacrifier  à  Diane,  la  déesse.  Irritée,  envoya  on 
sanglier  monstrueux  ravager  ses  États,  f^oy. 
MÉLÊAGILS.  i^^rsque  Beiiérophon  se  rendit 
en  Étoile  «  Œnëe  l'accueillit  favorablement, 
et  lut  fit  présent  d'une  riche  ceinture.  A  l'épo- 
que de  la  guerre  de  Troie ,  la  dynastie  de  ce 
prince  était  éteinte;  aussi  est-ce  on  prince 
étranger,  Thoas,  gendre  d'Œnée,  qui  com- 
mande les  Étoliens  et  les  mène  contre  lllon. 
Homère  ne  nous  dit  rien  de  plus  sur  ce  per- 
sonnage, dont  la  légende  a  été  ainguUèrement 
brodée  par  les  mythologues  postérieurs,  et 
qui  est,  suivant  eux.  fils  de  Porthaon  et 
d'Enryte,  et  frère  d'Agrius.  d'AlcatlMus.  de 
Mêlas ,  de  Laocooo  »  de  Leucopée  et  de  Sté- 
rope.  Époux  d' AUhée,  Il  en  eut  onze  enfants  : 
Toxéus ,  auquel  11  donna  la  mort ,  Thyréus  o« 
Pbéréus,  Clymène,  Pértphas,  Agélaos.  Mé- 
léagre, et  lés  cinq  Méiéagrides,  an  nombre 
desquelles  figure  DéJanlre.  D'autres  donnent 
pour  père  à  Déjanire  le  dieu  Bacchus.,Ils  ajon* 
tent  qu'Œnée  reçut  de  Bacchus  le  premier 
cep  de  vigne,  et  laissa  son  nom  au  vin  (OEnos }, 
et  font  de  Méléagre  un  fils  de  Mars  ctd'Althée. 
—  La  séconiie  femme  du  roi  de  Calydon  s'ap- 
pelait Péribée  ;  quelques  auteurs  la  lui  foat 
gagner  comme  prix  d  un  combat  dont  U  sor' 
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ut  fslnqnettr;  d'antres  disent  qoe  son  père, 
WppGno&s,  la  lai  envoya ,  soit  qu'il  l'eût  ren- 
due enceinte ,  soit  pour  qn'll  la  punit  de  son 
commerce  avec  Hippostrate  ou  avec  le  dieu 
Mars.  OBnée  l'épousa,  et  en  eut  Tydée,  qu'on 
fait  natlre  aussi  du  mtme  père  et  de  la  Méléa- 
gride  Gorgé,  et  qui  dut  quitter  Calydon  à  la 
suite  d'un  meurtre.  Aussitôt  les  flis  d'Agrins 
détrônèrent  leur  oneie,  et  le  Jetèrent  en  pri- 
son. Plus  tard  son  petit-flls  Diomèdele  vengea, 
et  lui  rendit  le  sceptre;  mais,  comme  la  vieil- 
lesse l'accablait,  il  confia  le  gouvernement 
de  la  ville  à  Andrsmon ,  et  emmena  OBnée 
dans  le  Péloponnèse.  Le  vieux  roi  y  mourut, 
assassiné  par  les  deux  fils  d' Agrius,  qui  avalent 
échappé  t  l'épée  de  Dioroède,  Oncheste  et 
Therstte.  Diomède  lui  rendit  les  derniers  hon- 
neurs A  Argos,  et  donna  son  nom  à  la  ville 
d'OBnoé.  —  Suivant  Pausanias,  (£née  mourut 
tranquillement  à  Argos,  après  une  longue 
vieillesse.  —  a.  Égyptide ,  fiancé  de  la  Danalde 
Podarcé.  —  3.  Fils  de  Pandion,  l'un  des  héros 
>ponymes  d'Athènes. 

0BNÉI8.  Nymphe  étollenne,  amante  de 
Fuptter  et  mère  de  Pan. 

OENiA  ou  ORNiA.  Flilc  do  dlcu  flcuve  Aso- 
pns  et  de  Métope. 

OENIDBS.  Descendants  d'OKnée. 

CBzriSTéBiES.  Fête  que  célébraient  à  A  thé* 
nés  les  Jeunes  gens  en  l'honneur  de  Bacchus. 

OBNO.  f^oy.  Airins. 

ocNOATis.  Surnom  sous  lequel  Diane  avait 
un  temple  à  OEnoé. 

ocNoé.  I.  F'oy.  GÉRAiTA.  —  a.  Héroïne 
éponyme  d'un  "bourg  de  l'Attiqne,  sœur  d'fi- 
pochus.  —  3.  Nymphe  arcadienne ,  l'une  des 
nourrices  de  Jttpite^ 

OENOMANGiB.  Divlnatlou  par  le  Tin,  soit 
qu'on  en  considérât  la  couleur,  soit  qu'en  le 
buvant  on  tirât  des  présages  des  moindres  cir- 
constances. 

0BNOnA(iS  (OBNOMAOS).  I.  Roi  de  Pise, 
flis  de  Mars  ou  d'AIxlon ,  ou  d'Hypérocbus  et 
d'HarpInna  ou  de  Stérope,  dont  quelques  au- 
teurs font  sa  femme,  tandis  que  d'autres  la 
nomment  Eurytlioé.  Suivant  Apollodore,  Il 
eut  de  Stérope  une  fille ,  nommée  Hlppoda- 
'  mie.  On  lui  donne  aussi  un  fils ,  Leucippe.  Un 
oracle  lui  ayant  prédit  qu'il  mourrait  le  Jour 
où  sa  fille  trouverait  un  époux ,  H  publia  qu'il 
ne  donnerait  Hippodamie  qu'au  prétendant 
qui  la  surpasserait  à  la  course  des  chars.  L'a- 
rène s'étendait  des  murs  de  Pise  Jusqu'à  l'au- 
tel de  Neptune ,  sur  l'isthme  de  Corinthc.  Cha- 
que fois  qu'on  amant  se  présentait,  OEno- 
maila  le  poursuivait  l'épée  à  la  main ,  après 
8'Atre  rendu  Jupiter  propice  par  le  sacrifice 
d'un  bélier;  ses  rapides  chevaux ,  attelés  par 
Myrtile,  atteignaient  bientôt  le  char  du  con- 
current, auquel  son  audace  coûtait  la  vie. 
Quinze  prétendants,  d'autres  disent  seize  ou 
treize,  périrent  ainsi,  f^oy.  Hippodamie. 
Enfin  Pélops  se  présenta  (voy,  Myrtile), 
et  OBiioroalks,  vaincu,  se  donna  la  mort,  en 
maudissant  son  cocher.  Celte  tradition  offre 
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qnelqnos  farlantes,  qui  ont  été  rapportées 
dans  les  articles  auxquels  nous  renvoyons.  — 
On  voyait  le  tombeau  d'OBnomaiis  sur  les 
bords  du  fleuve  Cladéos  en  Éllde.  Son  palais, 
détroit  p«r  la  foudre,  n'offrait  plus  qu'une 
colonne  qui  fût  restée  entière  du  temps  de 
Pausanias.  —  a.  CJief  troyen ,  tué  par  Idomé- 
née.  —  3.  Chef  grec ,  tué  par  Hector. 

OBNONB.  Nymphe  de  l'Ida ,  fille  du  dieu- 
fleuve  Cébrène.  Amante  d'Apollon,  qui  lui  ap- 
prit la  divination  et  l'art  de  connaître  les 
simples;  eiic  épousa  Paris,  auquel  elle  con- 
seilla de  ne  pas  enlever  Hélène  :  ne  pouvant 
le  convaincre,  elle  loi  promit  de  le  guérir, 
quand  il  aurait  reçu  une  blessure  mortelle 
car  sa  science  fatidique  lui  révélait  tous  les 
événements  qui  suivraient  le  rapt  de  la  fille 
de  Tyndare.  Suivant  Tzetzès,  furieuse  de 
voir  son  amour  méprisé,  elle  envoya  son 
fils  Corythos ,  qu'elle  avait  en  de  son  Infidèle 
amant,  servir  de  guide  aux  vaisseaux  grecs 
rassemblés  A  Anlis.  —  Lorsque  Paris  eut  été 
blessé  par  PliUoctète,  il  implora  les  secours 
d'OEnone,  qui  refusa  d'abord  de  le  guérir,  et, 
touchée  de  pitié ,  l'essaya  ensuite  infructueu- 
sement. Dans  son  désespoir,  elle  s'étrangla 
avec  sa  ceinture ,  ou  se  brûla  sur  le  bûcher  de 
Pdris,  ou  se  laissa  consumer  de  douleur,  ou 
se  Jeta  du  haut  d'une  tour. 

OBNOPB.  Fille  d'Épopée;  Neptune  la  rendit 
mère  de  Mégarée. 

OBitopioN.  Fils  de  Bacchus,  on  de  Thésée: 
ou  de  Rhadamanthe ,  et  d'Ariadne.  H  épousa 
la  nymphe  Hélice,  et  en  eut  cinq  fils.  Talus, 
Évanlhès,  Mêlas,  Salagus,  Atbamas,  et  une 
fille,  Mérope,  nommée  aussi  Aérope  ou  Hasro. 
Origtnahre  de  la  Crète ,  il  vint  habiter  l'Ile  de 
Chio ,  qui  lui  fut  donnée  par  Rhadamanthe , 
et,  dans  cette  nouvelle  demeure,  se  vengea 
dOrion,  qui  avait  vidié  sa  fille,  en  lui  cre- 
vant les  yeux.  Puis  il  secaciia  dans  une  grotte , 
et  échappa  à  la  vengeance  du  géant,  f^off. 
ORioir.  —  On  montrait  le  tombeau  d'OEnu- 
plon  A  Chlos ,  du  temps  de  Pausanias. 

OBNOTROPES   (  QBNOTROPAI  ).    Nom   deS 

trois  (ou  quatre)  flites  d'Anius.  f^oy.  ce  nom. 
Agamemnon  ayant  vouUi  les  enlever  A  leur 
père,  pour  assurer  le  salut  de  son  armée, 
elles  Implorèrent  la  protection  de  Bacchus,  et 
furent  changées  en  colombes. 

OBNOTRUS    (OENOTROS).  Le    plUS  JCUOe 

des  Lycaonides  (voy.  Ntctimus);  conduisit 
une  colonie  d'Arcadlens  en  Italie,  et  donna  au 
pays  dans  lequel  il  s'établit  le  nom  d'OEuo- 
trie.  Varron  fait  d'OEnotrus  un  roi  sabin, 
frère  d'italus,  tandis  que  Denys  d'Halicar^ 
nasse  lui  donne  pour  frère  Peucétius,  et  le 
fait  aborder  dans  le  golfe  d'Ausonie.  On  ne 
sait  pas  au  Juste  quel  csit  le  degré  de  réalité 
historique  de  cette  émigration. 

OEocLfi'S  (OEOCI4US).  Fils  dé  Neptune  et 
d'Ascra  ;  il  donna  le  ndm  de  sa  mère  à  une  ville 
de  Béotie. 

nEOLYCCs  (OEOLYCOs  ).  Fils  de  Théras  «C 
père  d'Egée.  Il  avait  un  héroum  à  Sparte. 

30 


353 


OLY 


qui  a  placé  tes  demeures  des  dieux  sur  les  di- 
Terses  cimes  de  la  montagne,  se  confond 
souvent  avec  le  cld  ;  les  portes  de  l'Olympe 
ne  sont  antres  que  les  portes  du  ciel  (  itùXcu 
oOpavoû).  Quelques  mythologues,  mal  péné- 
tra de  l'esprit  des  croyances  populaires,  qui 
sont  toujours  pleines  de  contradictions ,  ont 
essayé  d'expliquer  cette  confusion  évidente^ 
en  disant  que  le  sommet  de  l'Olympe  se  per- 
dant aux  nues ,  ceux  qui  l'habitaient  étaient 
censés  demeurer  dans  les  deux;  mais,  pourra- 
t-on  se  renfermer  dans  les  limites  d'une  cos- 
iiioiprapbie  bien  exacte,  et  substituer  aux 
con<jfptions  vagues  et  Indéterminées  de  la 
poésie  prlmitire ,  une  délimitation  jrigooreuse 
des  domaines  céleste  et  terrestre ,  si  l'on  Jette 
les  yeux  sur  ce  passage  de  l'Iliade  :  «  Faites 
pendre  du  ciel  une  chaîne  d'or,  et  attachez-y 
vous  tous ,  dieux  et  déesses.  Mol ,  le  Jupiter 
suprême,  je  vous  enlèverai  avec  la  terre  et 
la  mer  ;  J'attacherai  ensuite  la  chaîne  autour 
ju  sommet  de  i'Olympe  ;  et  toutes  choses  aej 
ront  aliisl  suspendues.  »  A  coup  sûr,  dans  ce 
passage,  l'Olympe  est  Idéalisé  et  n'a  plus 
qu'un  rapport  nominal  avec  la  montagne  de 
Thessalle.  Postérieurement  à  Homère,  lors> 
que  le  développement  des  sciences  exactes 
eut  étreint  de  toutes  parts  les  mystérieux 
domaines  que  les  premiers  Hellènes  s'étalent 
plu  à  peupler  des  créations  de  leur  brillante 
Imagination,  la  croyance  qui  plaçait  la  de- 
meure des  dieux  sur  i'Olympe  subit  une  mo- 
dlflcation  notable.  En  mesurant  TOlympe,  Xé- 
nagoras  en  bannit  le  splendide  Panthéon  qui 
l'avait  occupé,  et.  pendant  que  le  mont  Atlas 
se  déplaçait  successivement,  parallèlement 
aux  variations  qu'éprouvait  la  déliinilaklon 
des  confins  de  la  terre,  pendant  que  les  .habi- 
tants de  l'Elysée,  chassés  des  extrémités  de 
l'Océan,  habitaient  successivement  les  fies 
blanches,  avec  Oenys  le  géographe,  et  la 
Lune ,  avec  Lucien ,  le  célèbre  mont  de  Thes- 
salle perdait  son.  prestige ,  si  ce  n'est  dans  les 
traditions  adoptées  conventlonnelleraent  par 
\ei  poètes,  mais  altérées  par  le  contact  d'idées 
nouvelles;  ainsi,  dans  Lucien,  l'Olympe  et  le 
ciel  (  oOûavà(  )  ne  font  plus  qu'un  :  «  ce  séjour 
tranquille  que  les  vents  n'habitent  Jamais, 
où  1  on  ne  sent  ni  pluies,  ni  frimas,  ni  nei- 
ges;  où  règne   toujours  une  sérénité  sans 
nuages  ;  où  les  dieux ,  entourés  d'une  lumière 
éclalante.  Jouissent  de  plaisirs  aussi  Immor- 
tels qu'eux-mêmes  »,  est   d'alratn   par  de- 
hors; on  y  marche  sur  l'or,  et  les   Heu- 
res en  gardent  les  portes.  —  C'était  dans  l'O- 
lympe   que  se  tenaient  les  assemblées  cé- 
lestes ,  auxquelles  asslsUilent  non -seulement  ' 
les  divinités  supérieures  qui  y  résidaient  et 
que  Jupiter  appelait  dans  la  salle  du  conseil, 
mais  aussi  diverses  divinités  inférieures ,  soit 
terrestres»  soit  marines.  Les  Aioades  tentè- 
rent en  vain  d'escalader  cette  montagne  en 
eotassant  Péllon  sur  Ossa.  f^ojr.   Aloades. 
OLYMPIA.  Olympique.  Surnom  de  la  Terre, 
<le  Junon,  d'Utthyie. 
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OLTB» I A  »B8.  Surnom  des  Moses. 

OLY  MPI  AS.  Fontaine  volstoe  du  mont 
Olympe ,  dans  le  voisinage  de  laquelle  U  sor- 
tait de  terre  des  toorbf lions  de  flamme,  que 
les  Arcadiens  regardaient  comme  une  suite  du 
combat  des  Titans  contre  les  dieux. 

OLYMPIEN.  Surnom  de  Jupiter 4i  Olympie 
d'Hercule ,  de  chaque  dieu  habitant  l'Olympe. 

OLYMPDSE  (  OLYMPOOSA  ).  Tbesplade, 
mère  d'Halocrate. 

OLYNTHUS  (  OLYifTHOS)  1.  Krère  de  Bran- 
gas.  —  1.  FiU  d'Hercule  et  de  Bolbé;  U  donna 
son  nom  à  une  ville  de  Trace. 

OLY  RAS.  Dieu-fleuve,  voisin  des  Tbenno- 
pyles  et  du  mont  OEta  ;  U  essaya  d'éteindre 
le  bûcher  allumé  par  Hercule.  D  autres  atlrt- 
buent  au  fleuve  Dyras  cette  vaine  tentative. 

o;h.  Syllabe  mystique  •  qui  précède  toutes 
les  prières  et  invocations  des  Hindous.  La 
langue  sanscrite  n'ayant  point  de  voyelle  sim- 
ple pour  le  son  O  ,  cette  syllabe  devrait  s'é- 
crire jéum.  Elle  exprime ,  dll-on ,  la  triade 
Indienne  :  >^ ,  est  le  nom  de  Vichnou  ;  l/,  ce- 
lui de  Slva ,  et  Jlf ,  celui  de  Brdhma.  C'est  une 
pratique  dé  dévotion  Irès-mérltolre  que  de 
prononcer  jum  •*  les  slvaltes  s'y  adonnent 
particulièrement. 

OM  ADios.  Anthropophage.  Surnomde  Bao- 
chus.  Les  premiers  habitants  de  Chios  et  de 
Ténédos  lui  offraient  des  sacrifices  humains. 

OH  ANE.  Foy.  AMANB. 

OHBRE(en  grecEIDOLON  etPHANTASMA, 

en  latin  uhbra,  simulacrdm).  Chez  les 
anciens ,  l'ombre  était  quelque  chose  d'inter- 
médiaire entre  i'&uie  et  le  corps  ;  ayant  la 
figure  de  celui-ci ,  mais  figurativcment  seu- 
lement et  sans  être  palpable»  elle  servait  à 
l'âme  comme  d'enveloppe.  C'était  celte  ombre 
qui  descendait  aux  cuf  ers.  Toutes  ces  notions 
sont  du  reste  contradictoires  ,  et  U  parait  que 
ces  ombres ,  Impalpables  pour  des  mains  mor- 
telles ,  pouvaient  sentir  la  douleur  physique 
etie  plaisir  puisqu'elles  peoplalentrEnferet 
l'Elysée,  suivant  qu'elles  avalent  bleu  on  mal 
agi  sur  la  terre  ;  Ulysse  volt  des  torrents  de 
sueur  ruisseler  des  membres  de  l'ombre  de  Si- 
syphe. Foy.  Enfers.  Hercule,  quoique  im- 
mortel ,  était  dans  les  enfers,  non  pas  en  chair 
et  en  os,  mais  en  ombre,  tandis  que  lui-même 
habitait  les  deux  ;  c'est  bien  là  l'une  des  plus 
bizarres  conceptions  de  la  mythologie  anti- 
que ;  elle  exprime  sans  doute  la  nécessité  pour 
tout  mortel  de  payer  son  tribut  au  noir 
royaume.—  f^oy.  Elysée,  Érebe,  Ta&- 
tare,  Larves,  Lémures. 

OH  BRIOS,  en  létln  pldvius.  Qvù  donne  la 
phUe.  Surnom  sous  lequel  Jupiter  avait  on 
autel  sur  l'Hymetle.  Sur  des  médailles ,  il  est 
représenté  versant  la  pluie  de  la  main  gauche. 
La  colonne  trajane  le  montre  sous  les  traiU- 
d'un  vieillard  allé,  dont  la  barbe  et  les  deax 
bras  étendus  épancheut  des  torrents  d'ean. 

OHITO.  Foy,  AHIDA. 

OH«ARiçouARA.  Seigneur  de  la  sylUUtm 
Om.  Surnom  de  Slva. 
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•raiVA6A.  Errante.  Surnom  de  Diane. 

OMOPHAGIBS.  Félesdans  les  lies  de  Cblo  et 
de  Ténédos  ,  eo  l'honneur  de  Baechut  Oma- 
dlos.  On  lui  sacrifiait  un  homme ,  que  l'on 
mettait  en  pièces  en  iui  déchirant  les  mem- 
bres les  uns  après  les  autres. 

0)poBK.A.  Divinité  des  Chaldéens,  qui  était 
la  nature  personuiflée;  elle  se  trouvait  au 
sein  du  chaos  primitif  et  de  la  matière  hu- 
mide ,  qui  contenait  des  animaux  monstrueux  : 
Bel ,  son  mari ,  divisa  Omorka  en  deux  mol* 
tiés  ,  dont  U  fit  le  del  et  la  terre  ;  H  tua  les 
monstres  ;  pob  il  tira  de  son  propre  sang  les 
ftmes  des  hommes ,  et  du  sang  des  dieux  in* 
férieurs  les  âmes  des  animaux . 

OMrBALE.  Reine  de  Lydie,  venve  de.Tmole 
et  amante  d'Hercule.  BUe  eut  du  héms  un  fils 
nommé  Lamus  -,  Laomède ,  Alcée.,  ou  Agélas. 
—  Les  traditions  rapportées  par  les  mythoio- 
gués,  sur  les  amours  d'Hercule  et  d'Omphale , 
appartiennent,  à  proprement  parler,  à  l'Asie  ; 
ce  n'est  que  par  suite  de  la  fusion  d«  l'Hé- 
raclés  arglen  et  du  Sandon  lydien  qu'elles 
ont  été  intercalées  à  la  mythologie  grecque. 
Ovide ,  Senèqoe  le  tragique ,  Lncien ,  etc.,  qui 
se  plaisent  &  représenter  le  fila  d'AIcmène 
amolli  par  les  plaisirs  de  l'amour >  £t  revêtu 
de  la  tunique  lydienne,  sont  en  contradiction 
formelle  avec  l'histoire  mythique  primitive, 
suivant  laquelle,  tout  altérée  qu'elle  nous 
est  parvenue ,  cette  période  de  la  vie  du  héros 
est  la  plus  active  et  la  plus  périlleuse.  — 
Athénée  parle  d'Omphale  comme  d'une  fem- 
me de  basse  condition,  qui  dut  à  sa  rare  beauté 
l'avantage  de  monter  sur  le  trOn»,  où  elle  fut 
portée  sur  les  bras  de  ses  amants.  A  peine 
fut-<>lle  maîtresse  du  pouvoir,  qu'elle  livra 
les  femmes  et  les  filles  de  ses  anciens  favoris 
aux  plus  vils  esclaves.  —  Divers  monuments 
anciens  représentent  Omphale  armée  de  la 
massue  d'Hercule  et  frappant  de  sa  pantoufle 
le  htèros,  qui  file  au  milieu  des  femmes  de  sa 
maîtresse. 

OMPHis.  Bttn/cUteur.  Nom  qu'on  donne 
quelquefois  à  Osiris. 

oHPftiA.  Nourricière.  Surnom  de  Cérès. 

OHSËT  ou  AMSET.  L'uu  des  quatre  génies 
funèbres  qui  gardent  l'Amentl  égyptien.  Lui 
seul  a  la  tète  humaine,  et  est  représenté  tan- 
tôt le  corps  serré  dans  une  gaine  ,  tantôt  en- 
fermé dans  un  canope  dont  les  bords  ne  lais- 
sent passer  que  sa  tête. 

ON  ARCS  (9MABOS).  Prêtre  de  Bacchus, 
qui  vivait  dans  l'Ile  de  Naxos  ;  Il  épousa  AriadJM, 
abandonnée  de  Thésée. 

ONCA  ou  ONG  A.  Somom  de  Minerve ,  pris 
do  bourg  d'Oncée  en  Béotie,  où  elle  avait  un 
temple.  Eurotas  lui  en  fit  construire  un  autre 
a  Amyclée;.cinq  pierres  brutes,  de  eoulenr 
noire ,  formaient  les  quatre  murs  et  la  cou- 
verture de  ce  temple.  —  I«s  Delpbiens  ado- 
ra ont  aussi  Minerve  Onga. 

oiiCiBOS»  ONCAA.T&S..  SuTuom  d'Apoliou, 
qui  avait  un  temple  à  Oncée,  sur  les  bords  du 
Ladon .  en  Arcadie. 
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OMCDESTDS    (  ONCHESTOS  ).  i.     Fils    de 

Neptune  et  fondateur  d'Oocheste ,  où  Nep- 
tune avait  un  temple  (  Paosanlas  ).  —  7..  Plis  de 
Béotos  et  fondateur  du  temple  d'Oncheste 
(Etienne  de  Byzance).  —  s.  Kils  d'Agrius  «t 
l'un  des  meurtriers  d'OGnée. 

ONCDS  (ONCÔS  ).  Fils  d'Apollon  et  fonda- 
teur de  la  ville  d'Oncée  en  Arcadie.  Il  possé- 
dait des  cavales  magnifiques ,  au  milieu  deti- 
quelies.  Cérès  {voy.  ce  nom)  vint  chercher 
nn  refuge  contre  les  poursuites  de  Neptune. 
Possesseur  du  cheval  Arion ,  il  en  fit  présent 
à  Hercule.         » 

ONDEN-HI.  Dieu  qui ,  suivant  la  croyance 
des  Insulaires  de  l'arciiipel  VttI ,  a  créé  le  ciel , 
la  lerre,  toutes  les  choses  et  tous  les  dieux. 
Après  la  mort ,  l'âme  va  se  réunir  à  lui.  Cette 
divinité  n'a  pas  d'Image  matérielle;  on  a  seu- 
lemeot  élevé  ep  son  honneur  des  chapelles 
nommées  am/bmirts,  ou  les  naturels  lui  font  de 
Bombreusea  offrandes. 

ONÉiBOKANCiE»  Divination  parles  songes* 
Artémidore,  qui  vivait  au  commencement  da 
deuxième  siècle  de  l'ère  chrétienne ,  a  donné 
un  Traité  des  smigesy  et  s'est  servi,  pour  com- 
poser son  livre ,  d'ouvrages  plus  anciens.  II  di- 
vise les  songes  en  spéculatifs  et  allégoriques. 
Les  premiers  représentent  une  Image  simple 
et  directe  de  l' événement  prédit;  les  autres 
n'en  donnent  que  des  images  symboliques  o« 
indirectes.  Ces  derniers  forment  la  classe  des 
songes  confus,  qui  seuls  ont  besoin  d'Inter- 
prètes. 

ONÉiROPOMPOs.  Qui  envoie  des  songes. 
Surnom  d'Bseulape. 

ONÉIROS.  I.  f^oy.SONGE.—  a.  Ftls d'AchUle 
et  de  Oéidamie.  Il  fut  tué  par  C^este. 

OMÉITB9.  FILs.d'Hercnle  et  de  Déjanire. 

ONÉsiPPE  (oiHÉsiPPOS).  Fils  d'Hcrculc  et 
de  la  Thespiade  Chryséls. 

ONÉTOR.  t.  Père  de  Phrontls.  —  a.  Prêtre 
de  Jupiter  à  Troie. 

OMOMANCIB,  ponroNOMATOMANCIB.  Di- 

vination  par  les  noms.  De  deux  personnes 
celle-là  était  la'  plus  heureuse  dans  le  nom  de 
laquelle  les  lettres  numérales ,  Jointes  ensem- 
ble ,  formaient  la  plus  grande  somme  .*  ainsi , 
Achille  devait  vaincre  Hector,  parce  que  les 
lettres  numérales  comprises  dans  le  nom  d'A- 
chille formaient  une  somme  plus  grande  que 
celle  du  nom  d'Hector. 

ONOiiAVA.  Déesse  celte,  dont  les  attributs 
avaient  quelque»  rapports  avec  ceux  de 
Vénus. 

ONlWHis.  L'un  des  quatre  dieux  bœufs 
adorés  par  les  ^gytiens. 

•MYTHES.  Un  des  compagnons  d'Énée  ;  H 
fut  tué  par  Turnus. 

OOGBHÈ8.  Né  d'un  auf.  Surnom  de  l'A- 
mour. 

OPÉRA  RI  A.  Surnom  de  Minerve,  f ov.  Ettr. 

GAITA.. 

UPBRTiis.  Surnom  de  Plulon. 
UFBBLBSTBS.  Chef  troyeu  tué  par  Teucer. 

OPDBLTB    (.OPHBLTBS,    OPHBLTIOA  > 
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I.  FUh  de  Lyctirgae ,  roi  de  Néléc ,  péril  tout 
rnfant ,  par  une  tniprudcnce  de  m  nourriec 
(  vop,  IlTPaiPYi.E) ,  et  ,  «ueTell  par  les  Ar* 
gonaates ,  qui  loflUluérent  le»  Jeux  Néméem 
en  son  honneur ,  tut  Kornooiroé  Arebémore 
(  mort  prématurémeni  ).  —  a.  Fils  de  Pénélée, 
père  de  Damasicblbon.  Il  succéda  à  Autbésioa 
sur  le  trône  de  Tbébes.  —  3.  L'un  des  mate- 
lots tyrrhéntens  changés  en  dauphins  par 
Bacchus.  —  4.  Roi  de  Tliessalle ,  où  U  avait 
conduit  une  colonie  béotienne.  ~-  b.  Chef 
grec,  tué  par  Hector.  —  %.  Cbe(  troyen,  tué  par 
Kuryale. 

oPHiéus.  Le  dieu  aveugle.  Nom  de  Plulon 
chez  les  Messénicns.  Les  aagures  qai  lui 
étalent  consacrés  étalent  privés  de  la  vo^  A 
llastant  de  leur  naissance ,  et  s'appelaient  de 
même  Ophionées. 

oPBioif  on  OPHioifBDS.  I.  Titan  qni» 
avant  Satarne  et  Rhée ,  régnait  dans  le  ciel 
ainsi  que  son  épouse  Earynome.  Tous  dem 
furent  vaincus  par  Saturne  et  précipités  dans 
le  Tartare.  >-^i.  GéanL  —  3.  Père  d'Amyeos. 
■i-  4.  L'un  des  Spartes. 

orHiofiBifKA*  Race  particulière  d'iMOunes 
qui  rapportaient  leur  origine  à  un  serpent 
transformé  depuis  en  héros ,  et  qui  avalent  la 
propriété  d'être  craints  par  les  serpents. 

OPHioHANCiE.  Mvloation  par  les  serpents» 
qui  consistait  A  tirer  des  présage*  de  leura  mo»> 
vements  divers. 

OPHIOOCHOS.  f^Qlh  SÎBRPBinrAlKB. 

OPBiTBS.  L'un  des  flls  d'Hercule  et  de  né- 
gare. 

OPHiDS.  Père  dcCombé,  mère  des  Curetés. 

OPHiusR  (  OPHIOU88A  ).  Fille  d'Aélès  et 
épouse  de  Phrlius.  C'est  8.-ins  doute  la  même 
que  Cbalciope ,  que  les  auteurs  nomment  en- 
core lophossa  et  Événia. 

OPHTHALHITI9.  Qui  conservê  'les  feux. 
Surnom  de  Minerve .  à  laquelle  Lyourgue  dé- 
dia un  temple,  en  mémoire  de  ce  que,  dans 
une  émeute ,  ayant' eu  un  œil  crevé  par  Aloan- 
dre ,  il  fut  sauvé  par  le  peuple,  f  oy.  Opti- 
i.ÉTia. 

OPis  (en  dorien  ou  pis  ).  r.  L*un  des  noms 
de  la  Diane  Taurique,  dont  Oreste  apporta  la 
sUtue  A  Sparte,  f^oy.  Dinnrn  n»  3.  —  a.  Nour- 
rice de  Diane  (Snhol.  CalUra.).  —  3-  Nymphe 
de  la  suite  de  Diane  (Virgile).  —  4.  Vierge 
byperboréenne  qui,  accompagnée  d'Argé,  ap- 
porta de  riches  présents  à  Délos ,  pour  ac- 
complir un  vœu  fait  au  sujet  de  la  grossesse 
•  de  Latone.  Bile  était  fille  de  Borée  (  CalU- 
maqne  );  Orlon  lui  fit  violence  <  Apollodere  ). 
—  5.  Père  de  Diane,  épous  de  Glaucé  (CI- 
céron  ).  —  6.  Surnom  de  Némésls,  honorée  à 
Rhamnonte. 
OPiTÊs.  Chef  arglcn,  tué  par  Hector. 
opiTCLATOB.  Sauveur.  Surnom  de  Ju- 
pller. 

OPLBUS.  Un  des  flls  de  Neptune  et  de  Ca- 
nacé. 

opLOPBonos.  Qui  parte  des  arm».  Épl- 
thèledeMars. 
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opoiAM.  Le  bon  prfnApe  cbes  les  Carai' 
bcs ,  qui  lui  donnaient  pour  âdvertalre  Ana- 
bola.  il  n'avatt  ni  temple  ni  autel. 

OPOKA.  La  Fécondité,  déesse allégorkitte, 
qu'Aristophane  donne  pour  compagne  à  la 
Paix. 

OPS.  Déesse  romaine  de  la  fécondité  en  gé- 
néral, de  la  production  ,  des  richesses,  etc. 
Les  mythologues  latins  la  disaient  femme  de 
Saturne,  et  l'ideotlflalearavec  Rbée  et  Cybèle. 
Ops  avait  à  Rome  deux  temples ,  l'un  des- 
quels lui  était  commun  avec  Saturne  ,  ainsi 
qn'un  autel  que  Pblloohoré  lui  éleva  en  Afri- 
que. On  lui  Immolait  une  vache  pleine  et  une 
truie  an  mois  d'avHL  Sa  fftte,  qai  se  célé- 
brait en  aoâl,  portait  le  nom  d'Opaiio. 

OPTHiéTis.  Qui  conserve  les  yeux.  Sur- 
nom de  Minerve.  R.  mptUos ,  œil ,  en  dialecte 
dorique. 
OPTIHD8  MAXiMOS.  Somom  de  Jupiter. 
OPONTB  (OPOC8).  1.  Flls  de  Japlter  et  de 
Protogénie,  personnification  de  la  peuplade 
locrlenne  des  Opuntiens.  —  a.  Petlt-llls  du  pré- 
cédent, père  de  Cynus. 

OKACLES.  On  nommait  ainsi  ,  chez  les  an- 
ciens, les  révélations  bltes  par  les  dieux 
aux  honHnes ,  et  les  lieux  consacrés  par  la 
religion  pour  les  consultations  de  ce  genre. 
Non-seulement  les  puissances  sof»érieutes . 
Biais  les  héros  les  plus  cél^res,  et  quelques 
personnages  Illustres,  avalent  pendant  le«r 
vie ,  et  même  après  leur  mort,  le  privilège  de 
révéler  l'aventar  suivant  divers  modes.  Cm 
manifestations-  se  folsalent  par  la  voix  de« 
prophètes  et  des  sibylles  attachés  au  culle 
des  dieux ,  soit  que  les  peuples  affligés  de 
quelque  fléau  Implorassent  la  science  de  lenn 
augnres  pour  s'en  délivrer ,  soit  qu'un  dieu 
lui-même  prit  rinitiatlve  pour  faire  connaître 
sa  volonté.  On  sent  qu'une  institution  pa- 
reille ,  régularisée  au  fnr  et  à  mesure  du  dé- 
veloppement  des  idées  religieuses ,  dut  être 
une  arme  puissante  dans  la  main  des  chefs  po- 
litiques ;  mais  le  point  de  vue  mythologique, 
auquel  nous  devons  nous  tenir  ,  nous  interdit 
tout  développement  A  ce  sujet.  Il  fhot  seule- 
ment remarquer  ici  que  les  oracles  sont  le 
pivot  sur  lequel  tournent  toutes  les  concep- 
tions de  l'histoire  mythique  de  l'antiquité , 
la  guerre  de  Troie,  les  malheurs  des  Atii- 
des,  d'CEdtpe,  etc.  —  Les  Égyptiens  avaient 
déjà  ,  suivant  Hérodote ,  des  oracles  oi^- 
ntsés  hiérarchiquement  par   la    caste    sa- 
cerdotale. Le  plus  ancien  de  tous  les  oracles 
des  Grecs  était  celui  du  Jupiter  des  Pélasges. 
établi  A  Dodone  et  desservi  par  la  tribu  sacc^ 
dotale  des  Selles,  dont  Homère  dépeint  les 
mœurs  grossières.  On  y  prédisait  l'avejiir  d'a- 
près le  bmisisoment  des  feuilles  des  chénn 
sacrés ,  d'après  le  murmure  d'une  source ,  et 
aussi ,  A  ce  quil  parait ,  par  le  moyen  de 
sorts,  roy.  Jupitee.  Amoua ,  hellénisé  par 
lesGrecs,  sons  lenomde  Joptter'Aromon.  avait 
anssi  on  oracle  célèbre  dans  l'oasU  de  Syouah. 
en   Libye;     les  Athéniens   lut    envoyaient 
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iléjà  des  Ihéorfes  avant  la  quatre- vingt-on- 
zième olympiade.   Le  dieu  faisait  connaître 
sa  volonté  en  imprtntont  divers  mouvements 
à  la  barque  sacrée  que  ses  prêtres  promenaient 
processionnellement.  Le  Zéus  grec  avait  en- 
core des  oracles,  mais  moins  Importants,  dans 
divers  autres  lieux.  -^  Après  ces  foyers  reli- 
gieux, qui,  se  rapportant  au  chef  suprême 
de  la  théogonie  antique ,  ont  dû  figurer  en 
première  ligne',  se  présente  l'oracle  de  Del- 
phes ,  le  plus  fameux  qu'ait  eu  la  Grèce.  Apol- 
lon lui-même ,  disait-on.  en  avait  été  lé  fonda- 
teur, et  y  annonçait,  au  nom  de  Jupiter  son 
père ,  les  décrets  du  destin.  Les  légendes  font 
intervenir  les  Cretois  dans  son  institution  et 
rapportent  que  cet  oracle  avait  appartenu  d'a- 
bord à  la  Terre,  à  Thémis.  à  Phœbé,  à  Daphné, 
et  à  Neptune.  Cette  antériorité  n'est  rien  moins 
que  certnioe  ;  elle  ne  parait  pas ,  du  moins , 
avoir  de  sens  historique.  Le  dieu  faisait  con- 
naître sa  volonté  à  Delphes  par  l'émanaUori 
d'une  vapeur  prophétique.  Dlodore  dit  quil  j 
avait  sur  le  Parnasse  un  trou  d'où  il  sortait  une 
exhalaison  qui  faisait  danser  les  chèvres ,  et 
qui  montait  à  la  tète.  Un  berger,  curieux  de 
connaître  la  cause  d'un  effet  si  extraordinaire, 
s'en  étant  approché ,  se  sentit  tout  d'un  cotip 
saisi  de  mouvements  violents,  et  prononça  des 
mots  que  sans  doute  il  n'entendait  point, 
maU  qui  prédisaient  l'avenir.  D'autres  firent  la 
même  épreuve.  Le  bruit  s'en  répandit  bientôt 
dans  tout  le  voisinage.  On  n'approcha  plus 
de  ce  trou  qu'avec  respect.  On  conclut  quII 
y  avait  quelque  chose  de  divin  dans  cette  ex- 
halaison. Une  prêtresse  fut  établie  pour  en 
recevoh:  les  effets.  On  plaça  sur  le  trou  un 
trépied,  appelé  par  les  LzWm  cortina ,  peut- 
être  à  cause  de  la  peau  qui  le  couvrait.  C'est 
là  qu'elle  rendait  ses  oracles.  Autour  de  cet 
antre  se  forma  insensiblement  la  ville  de  Del- 
phfs.  On  y  bâtit  un  temple,  qui  dans  la  suite, 
devint  trè«(-magniQque;  etia  réputation  de  cet 
oracle  effaça  presque  ou  du  moins  surpassa 
de  beaucoup  celte  de  tous  les  autres.  On  se 
contenta ,  dans  les  commencements  ,  d'une 
seule  pythie.  Eile  suffisait  pour  lors  à  ceux 
qui  venaient  consulter  l'oracle ,  et  qui  n'é- 
taient pas  encore  en  grand  nombre.  Mais 
dans  la  suite ,  lorsque  l'oracle  fut  tout  à  fait 
accrédité ,  on  en  élut  une  seconde  pour  mon- 
ter sur  le  trépied  alternativement  avec  la  pre- 
snlère,  et  une  troisième  pour  les  remplacer 
en  cas  de  mort  ou  de  maladie.  II  y  avait  d'au- 
tres ministres  qui  -accompagnaient  la  pythie 
daps  le  sanctuaire ,  dont  les  pins  considéra- 
bles étalent  appelés  prophètes,  C'éUlent  eux 
qui  prenaient  soin  des  sarriflces  et  qui  en  fat- 
salent  l'examen  ;  c'était  à  eux  qu'on  adresulC 
ses  demandes,  soit  qu'on  les  fit  de  vive  voix, 
soit  qu'on  les  écrivit  sur  des  tablettes  ;  et 
c'était  d'eux  que  l'on  recevait  les  réponses 
comme  il  sera  dit  plus  bas.  La  pythie  ne 
pouvait  prophétiser  qu'elle  n'eût  été  enivrée 
par  la  vapeuf  q(it  sortait  du  sancluâire  d'A- 
pollon. Cette  vapeur  miraculeuse  ne  l'enivrait 
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pas  en  tout  temps  et  en  toute  occasion.  Le 
dieu  n'était  pas  toujours  en  humeur  de  l'ins- 
pirer. D'abord  11  ne  le  faisait  qu'une  fois  par 
an.  On  obtint  dans  la  suite  qu'il  inspirerait  la 
pythie  une  fois  le  mois.  Tons  les  Jours  n'étaient 
pas  convenables ,  et  il  y  en  avait  où  il  n'était  *" 
pas  permit  de  consulter.  La  pythie ,  avant  que 
de  monter  sur  le  trépied ,  s'y  disposait  par 
de  longs  préparatifs ,  des  sacrifices ,  des  pu- 
rifications ,  un  Jeûne  de  trois  Jours ,  et  beau- 
coup d'autres  cérémonies.  Le  dieu  annonçait 
sa  venue  en  secouant  lui-même  un  laurier  qui 
était  devant  la  porte  dQ  temple,  et  en  faisant 
trembler  le  temple  Jusqu'aux  fondements.  Dès 
que  la  vapeur  divine ,  comme  un  feu  péné- 
tranf ,  s'était  répandue  dans  les  entrailles  de 
la  prêtresse,  on  voyait  ses  cheveux  se  dresser 
sur  sa  tête  ;  son  regard  était  farouche ,  sa 
bouche  écumait ,  un  tremblement  subit  et 
violent  s'emparait  de  tout  son  corps  ;  elle  res- 
sentait tous  les  symptômes  d'une  personne 
agitée  de-  furenr.  Elle  proférait  par  Interval- 
les. qoelqiKS  paroles  mal  articulées,  que  les 
prophètes  recaeiUalent  avec  soin.  Ils  les  ar- 
rangeaient, et  leur  donnaient  la  liaison  et  la 
structure  nécessaire.  Lorsqu'elle  avait  été  un 
certain  temps  sur  le  trépied ,  ils  la  rame- 
naient dans  sa  cellule ,  où  elle  était  ordinai- 
rement plusieurs  Jours  à  se  remettre  de  ses 
fatigues;  ct.soavent,  dit  Lucain,  une  mort 
pfompte  était  le  prix  ou  la  peine  de  son  en- 
thousiasme : 
Numiniâ  aut  pœna  est  mors  iaunatura  reeepti , 
jtut  pretium. 
Les  prophètes  avalent  sous  eux  des  poètes  qui 
mettaient  les  oracles  en  vers;  et  ces  vers  .sou- 
vent étaient  assez  mauvais,  ce  qui  donnait 
heu  de  dire ,  qu'il  était  étonnant  qu'Apollon . 
qui  présidait  au  chœur  des  Muses,  inspirât  si 
mal  sa  prêtresse.  Plus  tard  on  se  contenta  de 
rendre  les  oracles  en  prose.  —  Vers  le  commen- 
cement du  sixième  siècle  avant  notre  ère ,  on 
voit  que  l'oracle  de  Delphes  était  administré 
par  un  conseil  permanent,  composé  de  mem- 
bres nommés  les  princes  de  Delphes,  ainsi 
que  des  Amphictyons;  l'oracle   était  dirigé 
spécialement  par  cinq  prêtres,  nommé  HosU 
(saints),  issus  de  Dencalion.  En  général,  le 
caractère  ordinaire  des  oracles,  comme  l'ex- 
prime l'épilhète  de  laxku.  oblique ,  donnée 
à  Apollon ,  était  l'ambiguïté  ;  le  dieu  ne  disait 
point,  ne  celait  point,  mais  indiquait.  — 
Apollon  avait  encore  des  oracles  fameux  à 
Ciaros,  à  Dldyme,  à  Délos.  Le  premier  était 
desservi  par  un  prophète  choisi  dans  une  fa- 
mille miléHienne.  Ceux  qui  venaient  le  consul- 
ter lut  disaient  leur  nombre  et  leurs  noms  ; 
il  se  retirait  dans  une  grotte,  et,  ayant  pris 
de  l'eau  d'une  source  sacrée,  donnait  des  ré- 
ponses en  vers.  L'oracle  des  Branchides,  à 
Didynie,  était  fort  ancien  et  extrêmement  res- 
pecté par  tous  les  Ioniens  et  les  Doriens  de 
l'Asie.  Xerxès,  à  son  retour  de  Grèce ,  fit  brû- 
ler le  temple ,  après  que  les  prêtres  lui  en 
eurent  livré  les  trésors.  Ce  prince ,  en  récom- 
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pense,  leur  accorda  un  établitsement  dans  le 
fond  de  l'Asie,  pour  les  mettre  à  l'abri  de  la  ven- 
geance des  Grecs.  Après  la  fin  de  la  guerre , 
les  Miléstens  rétablirent  le  temple  avec  une 
magnificence  qui ,  selon  Strabon,  surpassait 
celle  de  tons  les  autres  temples  de  la  Grèce. 
Quand  Alexandre  le  Grand  ent  défait  Da* 
rlus,  H  détruisit  absolument  la  ville  où  les 
prêtres  Branchides  s  étaient  établis ,  et  où 
leurs  descendants  demeuraient  encore  actuel- 
lement, punissant  dans  les  enfants  la  per- 
fidie sacrilège  des  pères.  Voty.  AvOLixat, 
Nous  avons  parlé  des  oracles  des  autres  dieux 
à  leurs  articles  spéciaux.  Les  malades  consul- 
talent  surtout  ceux  d'EscuIape  et  d'Ampbta- 
rails ,  qui  prophétisaient  par  songes.  11  fallait 
pour  parvenir  dans  l'antre  de  Tropbonius ,  un 
procédé  particulier  P^of/.  Trophoitius.  — 
Les  Romains  n'eurent  point,  à  proprement 
parler,  d'oracles  nationaux;  les  auspices»  les  an- 
gores ,  les  livres  sibylicns  leur  en  tinrent  long* 
temps  lieu.  Ils  envoyaient  d'ailleurs,  dans 
certains  cas,  consulter  les  oracles  grecs ,  on 
s'en  remettaient  aux  décisions  de  personnages 
fatidiques ,  tels  qu'Albunée,  Carmentes,  Égé- 
rie ,  Faune ,  etc.  —  Ce  fut  vers  le  quatrième 
siècle  de  l'ère  vulgaire  que  les  oracles  tombè- 
rent dans  un  complet  discrédit. 

ORAGALLS.  DIcu  lapoH  ;  II  u'cst  aotrc  que 
le  tonnerre  personnifié.  Créé  par  Fesprit  du 
mol,  Perkei,  il  fut  élevé  par  le  génie  bien- 
faisant loumala ,  et  CHt  éensé  disposer  à  son 
gré  des  richesses  de  la  terre. 

OBBOMA.  Déesse  protectrice  des  orphelins 
et  des  parents  frappés  d  orbite.  Elle  était  in- 
voquée par  les  parents  qui  craignaient  de 
perdre  leurs  enfants,  ou  par  ceux  qui  les 
avaient  perdus  et  qui  désiraient  une  nouvelle 
famille.  Elle  avait  un  autel  à  Rome,  près  du 
temple  des  dieux  Lares. 

ORCHAmis.  Suivant  Ovide,  roi  d'Assyrie, 
et  père  de  Leucothoë  et  de  Clylie.  Ses  filles 
sciant  livrées  &  Apollon,  Il  les  fit  enterrer 
vivantes. 

OBCHESTÈs.  Danseur.  Surnom  d'Apollon 
et  de  Mars  (  Lycopbron }. 

ORCHOMÈliB  (OBCHONÉNOS).    I.  FlLs  dC 

Lycaon ,  fondateur  d'Orchomène  et  de  Mé- 

thydre,  en  Arcadie. a.  Fils  d'Athamas  et 

de  Tliémisto,  suivant  Hygin.  —  3.  Roi  d'Or- 
chomène en  Béotie ,  fils  de  Jupiter,  ou  d'É- 
léocrc ,  et  d'Hésione.  Il  épousa  Hennippé  et 
en  ent  Minyas ,  que  d'autres  donnent  comme 
son  frère  ou  même  comme  son  père.  Selon 
Kustathe,  il  fut  père  de  trois  enfants.  Asplé- 
don ,  Ciymène  et  Amphidocus.  —  4.  Fils  de 
Minyas  et  de  Pbanosyre,et  petit-fils  du  précé> 
dent. 

ORCIDB8.  Chef  bébryce^  qui  blessa  d'un 
coup  d'épée  l'argonaute  TalaiLs. 

ORCus.  Un  des  noms  de  Pluton  chez  les 
Rniu-jins.  On  ignore  absolument  Tetymologie 
de  re  root. 

ORÉA.  Hêtre.  L'une  des  huit  hamadryades. 
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0RBADB8.  Nymphes  des  montagnes.  F'of. 
Nymphes. 

OBB8BIOS.  I.  Chef  grec,  tué  par  Hector. 
—  a.  épithèle  de  Bacchus. 

OBÉsiDOTÈs.  Qui  règle  les  saisons.  Épi- 
thète  d'Apollon. 

OBÉsiLOiPOS.  Qui  déserte  les  montagnes. 
Éplthète  de  Bacchus. 

OBésiTEOPHOS.  Chien  d'Actéon. 

OBESTB  (OBESTÈs).   La  fablc  d'Oreste, 
l'une  des  plus  importantes  et  des  plus  com- 
plexes de  la  mythologie  antique ,  peut  être  di- 
visée, en  subordonnant  Tordre  chronologique 
des  faits,  peu  important  au  fond,  au  développe- 
nient  suceessif  de  ridée  morale,  en  trois  pério- 
des, dont,  la  dernière  ne  se  rattache  qu'incidem- 
ment au  snjet  principaL  A  chacune  de  ces 
périodes,  gouvernées,  pour  ainsi  dire,  par 
des  idées  différentes ,  exprimant  le  degré  de 
moralité  et  de  civilisation  de  l'âge  auquel  elles 
appartiennent,  se  rattachent  des  séries  de 
variantes ,  du&s ,  soit  au  caprice  des  poètes 
dont  rimagioation  se  plalt  à  broder  les  par- 
ties accessoires  des  mythes  primordiaux ,  soit 
A  la  diversité  des  traditions  qui,  localisées 
dans  diverses  contrées  de  la  Grèce ,  s'alté- 
raient de  diverses  manières  par  le  fait  même 
de  leur  localisation,  sans  que  plus  tard  on 
pût  reconnaître  la  version  primitive.  Chemio 
faisant ,  nous  noterons  avec  soin  ces  variao- 
tea .  qui  ne  sont  pas  sans  avoir  leur  impor- 
tance .  puisqu'elles  servent  à  caractériser  le 
génie  propre  des  divers  peuples  de  rifcllade. 
et  nous  aurons  soin  d'en  mentionner  l'ori- 
gine. —  1.  Suiviant  Homère,  Oreste  était  fila 
d'Agamemnon  et  de  Clylemnestre.  et  frère 
de  Cbrysothémis,  de  Laodicé  et  d'iphianasse; 
huit  ans  après  l'assassinat  de  son  père ,  qui 
tomba  sous  les  coups  d'Égislhe ,  auquel  les 
dieux  enjoignirent  en  vain  de  s'abstenir  de 
ce  crime ,  Il  se  rendit  de  Mégarc  à  Athènes , 
vengea  la  mort  d'Agamemnon  par  celle  de 
son  meurtrier,  et  u  célébra,  dit  le  poète,  les 
funérailles  de  sa  terrible  mère    en   même 
temps  que  celles  du  iitche  Égisthc.  »  Cette 
action  courageuse  le  couvrit  de  gloire ,  et  Inl 
mérita  les  éloges  de  la  postérité  (Odyss.,  I. 
298).  Tel  est  le  récit  d'Homère,  qui  ne  repré- 
sente nulle  part  Oreste  comme  ponrsuivi  par 
les  terrU)tes  furies  bu  les  chiens  de  la  mère, 
ce  qu'il  n'eût  pas  manqué  de  faire ,  si  le  meur- 
tre de  Ciytemncstre  eût  soulevé  dans  les  pre- 
niiers  siècles  la  réprobation  morale  que  ma- 
nifestent  les  âges  postérieurs.  11    est   donc 
évident  que  prioiitivemeot ,  le  matricide  d'O- 
reste était  regardé  comme  la  juste  réiau  né- 
ration  d'un  affreux  forfait;  sang  pour  sa'ttg, 
telle  est  l'idée  qu'exprime  le  mythe  d'Or«:stc  A 
l'époque  homérique .  et  le  fils  qui  venge  son 
père  n'a  pas  à  redouter  les  dieux.  >-  Sophocle, 
quoique  bien  postérieur  à  Homère,,  rompt 
l'éclielle  morale  qui -s'étend  du  père  de   la 
poésie  épique  Jusqu'aux  auteurs  modernes  ; 
dans  son  Electre ,  tkse  conforme  à  la  coacep- 
tlon  antique  :  Oreste ,  auquel  un  oracle  A'X- 
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poUon  a  enjolot  de  yenger  son  père ,  exécule 
sans  hésitation  nn  parricide  commandé  par 
les  dieux  ;  H  égorge  sa  mère  avec  une  froide 
fmpassIbUtté.  et  prend  ensuite  un  ton  Ironi- 
que avec  Égisthe.  Le  chœur,  témoin  du  meur- 
tre ,  ne  voit  dans  cette  action  qu'un  «  coup 
hardi  qui  rend  enfin  la  liberté  à  la  race  d'A- 
trée  ».  Onyolt  donc  que  le  mythe  d'Oreste 
n'exprimait  antre  chose  ,  dans  forlglne,  que 
la  sanctification  de  la  loi  dn  talion,  loi 
terrible,  puisque  le  fils  ponralt  être  choisi 
par  les  dieux  comme  exécuteur  de  la  ven> 
geance  céleste  et  sans  être  passible  d^un 
châtiment.  —  II.  Plus  tard ,  lorsque  la  ci- 
vilisation toqjours  croissante  eut  adouci  les 
mœurs  et  les  lois ,  on  ne*  put  voir  sans  hor- 
reur un  fils  souillé  du  sang  de  sa  mère  ;  la 
Justice  apparente  de  l'action  d'Oreste  révolta 
les  esprits ,  et  les  poètes  laissèrent  apparaître 
à  la  fois  dans  leurs  compositions  et  le  progrès 
de  tldée  morale  et  le  déclin  de  la  religion 
régnante,  il  fallut  punir  Orésle,  qui,  déjà  dans 
Eschyle ,  n'égorge  sa  mère  qu'en  frémissant 
et  lorsque  Pylade  lui  a  rappelé  l*ordre  d'A- 
pollon ;  dans  Euripide ,  Il  va  plus  loin ,  11  ac- 
cuse la  divinité  de  démence,  il  soupçonne 
qu'un  démon  trompeur  pourrait  bien  avoir 
emprunté  la  voix  d'Apollon  :  les  Dioscnres  eux- 
mêmes ,  dont  l'Intervention  semble  étrange 
quoiqu'elle  soit  nécessitée,  qualifient  d'in- 
sensé l'oracle  du  fils  de  Latone.  —  Ces  préli- 
minaires n'empêchent  cependant  pas  l'ac- 
complissement du  crime  ;  mais  la  morale  pu- 
blique se  satisfait  en  Imposant  à  Oreste  une 
punition  terrible  :  «  si  le  châtiment  de  Clym- 
nestre  est  Juste ,  lui  disent  les  Dioscures ,  ton 
action  ne  l'est  pas  ».  Et  Ici  commence  le  rôle 
des  Furies.  Puis ,  après  de  longs  tourments , 
Oreste  est,  ainsi  qu'Œdipe,  délivré  du  poids 
de  son  crime  involontaire  ;  la  loi  divine  est 
^tiataite,  comme  la  Justice  humaine,  et 
l'homme  n'a  nullement  lieu  d'accuser  le  des- 
tin. Mais  en  voulant  détailler  les  nuances 
progressives  de  l'Idée  qui  domine  cette  se- 
conde période  dn  mythe  d'Oreste .  nous  avons 
aotlcipé  sur  te  récit  des  faits  tels  qu?  nons 
les  ont  transmis  les  poètes  et  les  mythologues; 
il  est  temps  de  les  raconter ^en  les  reprenant 
a6ovo.  — Oreste.  frère  d'Electre  et  d'I phi- 
génie  (  Sophocle  ajoute  Iphianasse  ) ,  était 
encore  enfant  lorsque  Agamemoon  périt, 
égoivé  par  Égisthe  ;  il  fut  sauvé  de  la  mort 
par  Electre ,  ou  par  sa  nourrice  Geilissa ,  on 
par  Arsinoé,  ou  par  I^odamie,  et  envoyé 
chez  Strophlus.  f^off.  Électae.  C'est  à  Tins- 
tantde  son  retour  que  commence  la  deuxième 
partie  de  la  magnifique  trilogie  d'Eschyle. 
Non;  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'en  don- 
aer  Ici  l'argument.  «  Poussé  par  un  oracle 
qui  lui  a  commandé  de  punir  les  meurtiers 
de  son  père ,  Oreste  arrive ,  avec  l'insépara- 
ble Pylade»  auprès  du  tombeau  d'Agamem- 
Qon.  11  Invoque  les  mines  paternels ,  et  an^ 
Donce  les  projets  de  vengeance  qui  le  ramè- 
■cDt  d'un  lointain  exlL  11  dépose  pour  of- 
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fraude  une  boucle  de  ses  cnéveux.  Conduites 
par  Electre,  sa  sœur,  des  captives  trctyennes 
viennent  faire  des  libations  sur  la  tombe  du 
roi  :  c'est  Clytemnestre  qui  les  envoie  ,  dans 
l'espoir  de  détourner  les  présages  terribles 
d'un  songe  qu'elle  vient  d'avoir.  Après  une  re- 
connaissance que  le  poète  a  plus  ou  moins 
habilement  ménagée ,  le  frère  et  la  sœtir  con* 
viennent  qu'Oreste  se  donnera  poar  un  étran- 
ger, un  homme  du  pays  où  avait  été  élevé  le 
fils   d'Agamemnon.  Lui-même,   il  apportera 
ta  nouvelle  de  sa  propre  mort;  on  le  rece- 
vra dans  ic  palais,  et  les  assassins  périront 
A  leur  tour.  Tout  s'exécute  en  effet  comme 
11  l'avait  prévu.  A  l'Instant  de  frapper  sa  mère. 
Il  sent  son  cœur  défaliiir;  mais  la  voix  sévère 
de  Pylade  lui  rappelle  Tordre  et  les  menaces 
d*Apollon  :  tout  ce  qui  restait  de  sentiment 
filial  a  disparu,  Il  n'y  a  plus  qu'une  femme 
coupable  et  son  Juge  ,•  et  bientôt  tout  est 
consommé.  Alors,  comme  à  la  fin  de  l'Aga- 
memnon ,  les  cadavres  des  morts  sont  offerts 
anx  regards  des  spectateurs.  Oreste  fait  dé- 
ployer devant  le  peuple  d'Argos  le  voile  oà 
les  assassins  avaient  enveloppé  son   père, 
pour  l'égorger  sans  qu'il  pnt  se  défendre. 
Mais  tout  à  coup  il  sent  que  sa  raison  s'é- 
gare; Il  annonce  qu'il  va  se  réfugier  dans  le 
temple  de  Delphes ,  auprès  du  dieu  qui  avait . 
ordonné  le  crime.  En  effet,  au  début  des  Eu- 
menides ,  nous  sommes  transportés   devant 
le  temple  de  Delphes.  La  Pythie  paraît,  vêtue 
de  ses  habits  sacerdotaux  ;  elle  adresse  ses 
prières  aux  dieux;  elle  entre  dans  le  temple 
pour  se  placer  sur  le  trépied   prophétique. 
Elle  en  sort  aussitôt,  saisie  d'une  horreur 
profonde  ;  elle  a  vu  un  homme  dans  la  posture 
et  l'habit  des  suppliants;  ses  mains  dégout- 
taient de  sang;  autour  de  lui  dormaient  des 
êtres  affreux,   les  Furies.  Oreste  sort  du 
temple,  conduit  par  Apollon  ;  le  dieu  lui  pro- 
met son   aide,   et  lui  commande  de  courir 
vers  Athènes;  Il  obéit,  il  part.  L'œil  du  spec- 
tateur pénètre  dans  le  temple  :   on  aperçoit 
l'ombre  de  Clytemne.stre ,  pâle,  portant  en- 
core les  traces  des  blessures  qu'elle  avait  re- 
çues de  son  fils.  Elle  adresse  des  reproches 
aux  Furies,  qui  ont  laissé  échapper  le  coupable, 
et  disparaît.  Les  Furies  se  réveillent,  cher- 
chent leur  victime ,  poussent  des  cris  sauva- 
ges, courent  en  désordre  au  travers  de  la 
scène  :   ce  sont  les  premiers  chants  de  ce 
chœur  terrible  et  ses  premières  danses.  Apol- 
lon chasse  loin  de  son  temple  les  êtres  odieux 
dont  la  présence  soaiilait  le  sanctuaire.  A  ce 
moment  la  scène  change.  Nous  voyons  le 
temple  de  Minerve  et  la  colline  de  l'arécpage. 
Nous  sommes  à  Athènes.  Oreste  tient  em- 
brassée ta  statue  de  la  déesse,  qui  était  placée 
devant  le  temple.  Le  chœur  arrive  sur  ses 
traces.  Les  Furies  chantent,  calmes  cette  fois, 
mais  plus  terribles  encore  qu'à  Delphes,  leara 
redoutables  fonctions  parmi  les  mortels  et 
les  dieux  ;  elles  réclament  la   tète  d'Oreste , 
elles  dévouent  leur  victime  à  des  tourmenta 
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<aot  Un.  Pallas  arrive ,  à  la  prière  ilu  snp- 
pliant;  elle  écoute  les  |>latntfs  des  Farle«, 
les  réclamations  d'Orcste  ;  elle  se  cbarge  da 
rôle  d'arbitre  entre  les  deux  parties,  elle 
s'entoure  de  Juges   équitables;  la  cause  est 
débattue ,  le  nombre  des  suffrages  est  égal 
départ  et  d'autre,  Pallas  scuie  n'a  pas  en- 
core donné  le  sien  ;  c'est  elle  qui  va  décider 
sonreralnement  cette  grande  question.  Oreste 
l'emporte  ;  sa  reconnaissance  pour  Pallas  s'ex- 
prime  avee  une  vive  ardeur,  tandis  que  les 
furies  éclatent  en  reproches  contre  la  licence 
de  CCS  dieux  nouveaux ,  qui  prennent  à  tâche 
d'humilier  les  vieilles  divinités  titaniques.  Hais 
elles  s'apaisent  à  la  fin ,  aux  doux  accents  de 
l'éloqoence  persuasive  de  Pallas  :  elles  pro- 
mettent de  bénir  ce  sol  de  l'Attique  où  Pallas 
leur  promet  un  sanctuaire;  elles  se  montrent 
dignes  du  nom  qu'on  doit  leur  donner  un 
Jour,  les  Euménides,  c'est-à-dire,  les  bienveil- 
lantes. Elles  se  retirent  dans  la  demeure  qui 
leur  est  destinée.  Une  troupe  de  vieillards, 
de  femmes  et  d'enfants,  vêtus  d'habits.de  fête, 
tes  accompagnent  en  chantant  des  hymnes 
religieux.  »  (Plerron,  traduction  d'Eschyle  .\ 
Les  variantes  de  ce  récit  sont  peu  importan- 
tes. Suivant  Euripide.  Electre,  maltraitée 
par  Égisthe ,  s'est  vue  forcée  d'unir  son  sort 
à  celui  d'un  paysan  arglen ,  qui  vit  avec  elle 
comme  avec  une  sœur.  Oreste  la  rencontre 
devant  l'humble  chaumière  qu'elle  habite ,  la 
reconnaît  aux  discours  qui  lui  échappent,  et 
est  lui-même  reconnu  par  on  vieux  gouver- 
neur, à  une  cicatrice  que  lui  avait  laissée  une 
chute  faite  dans  son  enfance.  Pour  amener 
Clytemnestre  et  la  faire  tomber  dans  le  i>lôge 
préparé  par  son  fils,  on  lui  annonce  qu'Elec- 
tre est  récemment  accouchée,  et  qu'elle  a 
besoin  de  ses  secours.  Le  meurtre  d'Égisthe 
s'accomplit  hors  de  la  ville,  pendant  que  ce 
'prince  offre  un  sacrifice  aux  nymphes,  et 
Clytemnestre  périt  dans  la  maison  d'Electre, 
qui  enhardit  son  frère  terrifié.  Ensuite  les 
Dloscures  apparaissent  et  prédisent  h  Oreste 
sa  folle  et  sa  pariflcation.  On  reconnaît  à  ces 
inventions  l'imagina  lion  romanesque  d'Euri- 
pide, qui  se  livre ,  durant  le  cours  de  la  pièce, 
«  une  critique,  très-peu    dramatique,  des 
moyens  employés  par  Eschyle  pour  amener 
la  reconnaissance  du  frère  et  de  la  sœur.  Mats 
dk  l'Electre  satisfait  peu  le  lecteur,  comparée 
i  la  grande  composition  du  poëte  d'Eleusis , 
qn  y  remarque  avec  Intérêt  le  progrès  des 
idées  morales;  Oreste  n'est  plus  seulement, 
comme  dans  Escliyle ,  un  fils  qui  recule  de- 
vant sa  mère ,  au  moment  de  l'égorger ,  c'est 
un  païen  à  demi  sceptique^  qui  traite  nette- 
ment Apollon  d'insensé.  —  Dans  l'Oreste, 
Euripide  représente  ce  héros  en  proie  aux 
Furies  vengeresses.  Electre   veille  sur  lui. 
Les  citoyens  d'Argos  s'assemblent  pour  les 
Juger  tous  deux.  Ménélus,  trahissant  leurs 
intérêts,  les  laisse  condamner  à  mort.  Pyiade 
n'abandonne  point  son  ami  ;  il  s'unit  à  Elec- 
tre pour  tirer  vengeance  de  Mcnélas  en  fal« 
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aant  périr  Hélène ,  qui  disparaît  aax  cleui. 
Hernlone  reste  en  otage  dans  les  mains  d  0- 
reste.  Au  momentjiù  celui-ci  menace  de  llm- 
moler,  Apollon  intervient,  promet  la  vie  à 
Oreste,  inl  prédit  sa  folle^  son  exil  en  Arcadie, 
déjà  mentionné  dans  l'Electre,  ainsi  que  son 
acquittement  à  Athènes,  et  engage  Hénébs 
à  lui  accorder  sa  fille  en  mariage.   Pylade 
épouse  Electre.  C'est  encore  là  de  la  tragédie 
bourgeoise  ;  mais .  outre  les  beautés  dramati- 
ques, elle  présence  un  intérêt  puissant,  eo 
nous  offrant,  ainsi  que  les  Euménides ,  le 
reflet  des  hautes  prétentions  des  Athéniens  à 
la  science  du  droit ,  à  la  sagesse ,  aux  pro- 
cédures spéciales  sur  le  meurtre.  —  Ici  se  ter- 
mine à  proprement  parler  la  seconde  période 
du  mythe  d'Oreste,  dont  le  sens  est:  néces- 
sité et  possibilité  de  l'expiation  sans  aucune 
prédestination  fatale.  L'Attique,  l'Ai^llde, 
l' Arcadie ,  la  Laconle  se  disputaient  f  honneur 
d'avoir  lavé  Oreste  de  son  crime.  Ainsi  l'on 
montrait  à  Trézène,  devant  le  temple  de 
Diane  Lycle,  une  pierre  sacrée  où  neuf  Trézé- 
niens  avalent  purifié  Oreste.  Devant  le  tem- 
ple d'Apollon  ThéôrlQS  se  trouvait  la  botte 
où  le  malheureux  Atrlde  s'était  retiré ,  per- 
sonne ne  voulant  le  recevoir  avant  sa  purifi- 
cation ;  un  laurier  qui  avait  poussé  auprès  in- 
diquait le  lieu  où  l'on  avait  enseveli  les  objets 
qui  avaient  servi  à  la  cérémonie.  A  trois  stades 
de  Gythlum  en  Laconle  était  une  pierre  con- 
nue sous  le  nom  de  Zeusi  Cappotas  ou  Cap- 
paut<M  (  Jupiter  qui  Xaitcessmr};  là,  disait- 
on ,  le  maître  des  dieux  avait  guéri  Oreste  de 
sa  folle.  Enfin ,  à  MégalopoUs,  en  Arcadie ,  on 
voyait  un  temple  où  Oreste  avait  été  saisi 
par  le  délire,  et  une  colline  où  les  Furies  s'é- 
talent montrées  à  lui  ;  le  malheureux  s'étaat 
dévoré   un  doigt,  les  Érlnnyes  prirent  des 
formes  moins  effrayantes,  et  aussitôt  H  fut 
guéri.  La  colline  garda  le  nom  d'^ca  (gué- 
rlson),  en  mémoire  de  cet  événement;  non 
loin  de  là  était  le  sanctuaire  d'Acésis,  on 
Oreste  consacra  sa  chevelure.  Les  auteurs 
syncrétlstes  ont  souvent  essayé   d'arranger 
ces  diverses  traditions  dans  un  ordre  chro- 
nologique; malsU  est  évident  qu'elles  n'ont 
aucune  liaison  de  succession  et  qu'elles  ne 
sont  que.  les  faces  multiples    d'une   même 
idée.  Divers  lieux  de  la  Grèce  gardèrent  long- 
temps le  souvenir  des  migralioas  d'Oreste; 
ainsi  il  y  avait  une  ville  A'Otesti»,  en  Arca- 
die ,  et  les  Orestes ,  peuples  de  l'Éplre ,  s'at- 
tribuaient la  même  origine.  La  fête  des  cou- 
pes, célébrée  à  Athènes,  dans  Icnaois  d'An- 
thestérlon,  rappelait  aussi  les  malheurs  d'O- 
reste; suivant  une  tradition  populaire,  dans 
laquelle  on  remarque  un  grossier  anachro- 
nisme, le  fils  du  parricide ,  se  rendant  ctiex 
Pandlon ,  le  trouva  présidant  à  un  banquet 
public.  Pandlon  n'osant  pas  renvoyer  son  hOte, 
ni  le  faire  boire  à  la  même  coupe  que  ses 
convives ,  en  fil  servir  une  à  chacun  des  Invi- 
tés. —  III.  La  troisième  partie  du  mythe  d'O- 
reste, qui  n'est,  au  point  de  vue  moral,  qu*ùoe 
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flexIoB  de  Tidée  qui  préside  à  la  seeiMide,  est 
remarquablç  en  ce  qu'elle  relie  à  l'hfstotre  na- 
tionale le  culte  d'une  divinité  primUfvenient 
étrangère  à  la  Grèce.  Suivant  Euripide ,  après 
racquittenent  du  meurtrier  par  l'aréopage, 
quelques-uttrs  des  Furies,  mécontentes  de  ce 
jugement,  continnèrent  de  poursuivre  Oresle, 
qui  vint  de  nouveau  se  réfugier  à  Delphes; 
il  allait  se  donner  la  mort  sur  le  seuil  du 
temple,  lorsque  la  voix  d'Apollon  vint  lui 
rendre  l'espoir  et  lui  ordonner  d'apporter  A 
Athènes  la  statue  de  la  Diane  TatTrique  ;  après 
cela ,  il  devait  être  enfin  délivré  des  terribles 
divinités.  Oreste  se  rendit  donc  en  Tauride 
avec  Pylade;  surpris  par  les  habitants  peu 
après  leur  arrivée,  Ils  furent  conduits  au  tem- 
ple, et  l'un  desdenx  allait  périr,  lorsqu'Qreste, 
se  faisant  reconnaître  d'iphigénte,  sa  sœur 
(roy.  IpnieiHiE),  échappa  à  la  mort.  Iphl» 
génie  fit  alors  suspendre  adroitement  le  sa- 
crifice, en  persuadant  au  roi  que  ces  étran- 
gers ,  coupables  d'un  meurtre ,  ne  pouvaient 
être  Immolés  qu'après  des  purifications  pré- 
liminaires. Elle  se  donna  ainsi  du  temps,  et 
s'enfuit  avec  Oreste  et  Pylade ,  emportant  la 
statue  de  Diane,  qui  ftil  déposée  par  elle  à 
Bramon ,  suivant  la  tradition  attique  ;  les  La- 
cédémoniena ,  de  lenr  côté ,  prétendaient  pos» 
séder  ce  palladium  à  Sparte.  >-  Le  voyage 
d'Oreste  en  Tauride  offre  d'autres  variantes  : 
nous  les  avons  rapportées  aux  articles  Chry- 
SÈ8,  DiAHBn»  s,  Rlbctre.Tboas.  —  Comme 
oh  le  distingue  facilement ,  le  sens  de  ces 
légendes .  intercalées  après  coup  à  l'histoire 
mythologique  primitive,  est  toujours  la  néce** 
site  de  l'expiation  ;  seulement  ce  thème  est 
brodé  d'une  manière  différente.  I/Cs  Grecs, 
fiers  de  rattacher  leurs  Institutions  religieu- 
ses, Indigènes  ou  étrangères,  à  leur  histoire 
mythique,  attribueront  naturellement  i  Oreste 
en  sa  triple  qualité  d'agent  d'Apollon,  de 
frère  d'iphigénte ,  et  de  grand  voyagenr,  Tin- 
troductlon  du  culte  de  la  Diane  Taurique ,  di- 
vinité nationale  des  Taures,  idenUflée,  on  ne 
sait  trop  pour  quelle  cause ,  avec  l'Artémls 
grecque.  —  De  retour  à  Mycènes,  Oreste  re- 
couvra son  royaume,  que  Ménélas  on  Alétès 
avalent  usurpé.  Il  tua ,  dit-on ,  ce  dernier,  et  i 
Cylarabès  étant  mort  sans  enfants ,  se  trouva 
maître  d'Argos.  Les  I^cédémoniens  eux-mê- 
mes ,  préférant  nu  petit-fils  de  Tyndare  aux 
enfants  nés  de  Ménélas  et  d'une  esclave,  le 
choisirent  pour  roi.  Oreste  fit  ensuite  alliance 
avec  les  Arcadiens  et  avec  les  Phocéens,  et 
conduisit  une  colonie  de  Sparte  en  £oiie(  Mn- 
dare ).  Époux  d'Hermione  {vop.  ce'nom ),  qu'il 
avait  longtemps  aimée  et  dont  il  obtint  la  main 
en  se  défaisant  de  Pyrrhus,  Il  mourut  en  Arca- 
die,  A  l'âge  de  quatre-vingt-dix  ans,  des  suites 
delà  piqûre  d'un  serpent.  Sparte  montrait  ses 
os,  d'une  dimension  énorme,  qui  avalent  été 
trouvés  à  Tégéc  par  un  certain  LIchas  et  appor- 
tés dans  la  Laconie,  dont  Ils  étaient  le  palla- 
dium. Solvant  Servins,  Oreste  avait  été  enseveli 
A  Aricie,  et  ses  os  furent  plus  tard  envoyés  A  Ao- 
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me.  —  On  a  plusieurs  suites  de  bas-reliefs,  de 
pierres  gravées ,  et  de  peintures  relatives  A* 
l'histoire  d'Oreste.  —  a.  Fils  d'AcliéloUs  et  de 
Périmède.  —  3.  Chef  grec,  tué  par  Hector.  - 
4*  Chef  troyen,  tué  par  Léontée. 

OBEST^A,  ORBSTiNA  DEA .  Diane ,  dont 
Oreste  avait  emporté  la  atatue  de  la  Cherso- 
néae  Taurique, 

ORESTHÉE  (ORESTHED8).  I.   Fils  dC  Ly- 

caon  ;  il  donna  son  nom  à  Oresthasium,  ville 
de  l'Arcadie,  appelée  depuis  Oreslie,  d'O- 
r«ite.  —  2.  Âol  des  Locriens  Ozoles ,  fils  de 
Deucalion  et  père  de  Phytiuif. 

OBESTIDES.  Fils,  descendants  on  sujets 
d'Oreste.  Chassés  du  Péloponnèse  par  les 
Héniclides ,  ils  s'établirent  dans  une  contrée 
de  riispire  ,  à  laquelle  Us  donnèrent  leur  nom. 
Suivant  d'autres,  ce  pays  reçut  le  nom  d'O- 
restide,. d'Oreste  lui-même,  qui  y  bAtit  une 
viUe. 

ORGIES  (de  ORGÉ,  exaltation  de  l'Ame). 
—  Voy.  BACCHua.  On  donnait  aussi  ce  nom 
aux  fêtes  de  Cérës  et  à  celles  des  Cabires. 

ORGiLOfi.  Irascible.  Kpitfaète  de  Bacchos. 

0RIA8.  Chien  d'Actéon. 

ORiBASOS ,  Grimpé-^nonUigne.  Chien  d'Ac- 
téon. 

ORIENT.  Un  des  quatre  points  cardinaux  ; 
est  désigné  par  une  femme  dans  l'arc  de  Cons- 
tantin ;  elle  lient  d'une  main  une  palme  et  de 
l'autre  un  globe,  sur  lequel  est  un  petit  Génie 
avec  un  voile  étendu  sur  sa  tête  et  un  flam- 
J>ean  à  la  main ,  image  de  l'étoile  du  matin. 
Cette  femme  est  portée  sur  un  char  tiré  p^r 
quatre  chevaux  qui  paraissent  courir  en  mon- 
tant. 

ORiLOCHiE.  Nom  que  donnent  h  Iphigénie 
les  écrivains  qui  parlent  de  sa  résurrection 
par  Diane,  et  de  son  mariage  avec  Achille, 
dans  l'île  des  Bienheureux.  Il  y  a  peut-être 
quelque  confusion  entre  ce  nom  et  répithête 
A'Orsiloché  que  l'on  donne  k  Diane- 

ORioN.  Fameux  géant  béotien,  nommé 
aussi  Candaon ,  célèbre  par  sa  beauté  et  par 
son  amour  pour  la  chasse.  II  était  autoch- 
thone,  c'est-A-dIre  né  de  la  Terre ,  ou  fils  d'Hy- 
rléc  (Strabon  );  d'autres  le  font  naître  dé  Nep- 
tune et  d'Euryale  (  ApoUodore),  ou  d^OEno- 
pton  (Servius).  Selon  Hygin  et  Lycophron, 
Hyriée  (ou  OËnopion )  ayant  donné  l'hospl- 
talité ,  A  Thëbcs  (  ou  à  Chio  ) .  aux  trois  dieux 
Jupiter,  Mercure  et  Neptune  (  ou  Mars  ) ,  ceux- 
ci  lui  dirent  de  former  un  souhait  qu'ils  ac- 
compliraient. Hyrléc  démanda  un  fils.  Alors 
les  hèles  célestes  urinèrent  sur  la  peau  de  la 
génisse  qu'il  avalent  tuée  pour  leur  repas , 
l'enfouirent  sous  terre ,  et,  au  bout  de  neuf 
mois,  Orlon  en  sortit.  Doué  par  Neptune  de 
la  faculté  de  marcher  sur  les  flots .  il  devint 
blentèt  d'une  taille  telle  que  quand  il  descen- 
dait au  fond  de  la  mer,  ses  épaules  dépassaient 
les  vagues;  marchait-il  sur  la  terre ,  sa  tête  se 
perdait  dans  les  nues.  Tel  est  du  moins  le  ré- 
cit de  Virgile ,  qui  rend  assez  difficile  A  con- 
cevoir les  rapports  d'Orlon  avec  le  reste  des 
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.  tiotnmn.  MatK  on  natt  qne  la  mythologie  an- 
cienne ne  Rc  piqti.iit  pas  d'être  très -loglff ne.  — 
Suivant  niodore,  il  creusa  an  port  pour  le  rof 
Zanclus ,  et  éleva  te  proraontoire  de  Pélore, 
sur  lequel  il  bAUt  on  temple  à  Neptnne.  Époax 
deSIdé.  qol  périt  parla  colère  de  Jnnon, 
Après  Inl  avoir  donné  deux  filles,  nommées 
Ménippé  et  Mètioché ,  Il  devint  ensuite  amou- 
renx  de  Merope  ou  d'Aero ,  fille  d^OBnoplon, 
de  Chlo .  et  la  demanda  en  mariage ,  après 
avofr.pariré  I1le  des  bêtes  sauvages  qui  l*lnfe»- 
talent.  Ayant  essuyé  un  refus,  Il  fit  Tlolence 
A  Mérope  :  le  père,  irrité,  implora  le  secours 
de  Baechos,  qui  envoya  des  Satyres  pour 
plonger  le  monstrueux  géant  dans  un  profond 
sommeil.  OBnopion  profita  de  ce  moment  pour 
lui  crever  les  yeux.  Orion,  Instruit  alors  par 
l'oracle  qnll  reconvreralt  la  vue ,  s'il  tour- 
nait ses  pas  Ters  l'Orient  et  exposait  ses  yeux 
«ux  rayons  du  soleil,  se  rendit  h  Lemnos, 
guidé  par  le  bruit  que  faisaient  les  Cyclopes 
en  forgeant  ;  là ,  Valcain  lui  donna  Cédallon 
pour  guidé.  D'autres  rapportent  qu'OBnopton 
ayant  enivré  Orlon  lui  creva  les  yeux,  et 
l'exposa  sur  le  bord  de  la  mer.  Le  géant 
aveugle  étant  entré  dans  une  forge  y  prit 
un  enfant,  qu'il  mit  sur  ses  épauk»,  en  lui  or- 
donnant de  le  conduire  vers  le  lever  du  soleil. 
Sa  cécité  ayant  disparu.  H  retourna  à  Ghio  pour 
se  venger  d'OEnopton;  mais  les  sujets  de  celui- 
ci  l'ayant  caché,  il  se  rendit  en  Crète  auprès 
de  Diane,  qu'il  accompagna  dans  ses  chasses.  — 
Ces  diverses  traditions  sont  toutes  postérieu- 
res h  Homère ,  qui  ne  dit  antre  chose  sur  ce 
hôros,  sinon  que  «  ic  grand  Orion,  enlevé 
*  par  l'Aurore ,  à  cause  de  sa  beauté ,  fut  tué  à 
coups  de  flèche  par  Diane ,  dans  nie  d'Or- 
tygie.  Son  ombre,  descendu,  aux  enfers ,  s'y 
occupait  encore  à  chasser  les  bètes  sauvages 
avec  une  massue  d'airain.  »  Une  autre  tradi- 
tion rapporte  qu'Apollon,  Irrité  contre  sa 
sœur  Diinc,  qn^  était  aroonreuse  d'Orion,  Mit 
Pair  de  douter  de  so.i  adresse  à  lancer  la  flè- 
che ,  et  lui  Indiqua  comme  but  un  point  noir 
qu'on  distinguait  à  peine  au  milieu  de  l'O- 
céan. Le  trait  siffla  et  alla  s'enfoncer  dans  la 
léte  d'Orion ,  car  c^étalt  lui  qui  nageait  sans 
prévoir  le  danger  qu'il  courait  (  H ygin  ).  On 
dit  encore  qu'ayant  défié  IMane  au  disque, 
ou  ayant  fait  violence  àOpis,  le  géant  tomba 
sous  les  flèches  de  la  chaste  déesse;  suivant 
Scrvius ,  elle  1c  fit  tuer  par  un  scorpion  mons- 
trueux. Ovide  prétend  qu'Orion  s'étant  vanté 
d'exterminer  tontes  les  bêtes  sauvages  qui 
couvraient  la  terre,  celte  déesse  envoya  un 
scorpion  qui  le  tua.  Rsculape  ayant  voulu  le 
ressusciter  fut  foudroyé  par  Jupiter.  —  Orion , 
transporté  au  ciel,  sons  b  figure  d'un  Itomme 
armé  d'un  glaive  ,  y  forme  qne  brillante  cons- 
tellation ;  aussi  Virgile  le  nomme-t-ll  armatus 
auro.  Son  lever  et  son  coucher  sur  la  Médi-- 
terranée  étant  signalés  par  de  fréquentes 
tempêtes,  loi  ont  valu  les  épithètes  de  nim- 
bosus ,  imhrifer,  aquosus.  Lés  Grecs  disaient 
qu'au  ciel  mënie,  redoutant  encore  le  Scor- 
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pion ,  OrloQ  se  couche  quand  la  conrteUatiofi 
rivale  se  lève. 

OKIOIII0B.  f^Off.  Mvmpps. 

ORios  (OBVIOS3.  x.  Centaure  tué  par  Her- 
cule ,  devant  la  grotte  de  Pbolus.  Il  était  re- 
présenté sur  le  bouclier  d'Hercale  et  sur  le 
bas-relief  du  tr6ne  d'Apollon  à  Amyclée.  - 
a.  Lapithe.  fils  de  la  magicienne  Mycale ,  tué  par 
Grynée ,  aux  noces  de  PtrlthoOs. 

ORippus  (ORipros).  Le  premier  qui  cou- 
rut tout  nu- aux  Jeux  olympiques;  U  était  de 
Mégare.  On  lui  éleva  un  bérooDa ,  par  ordre 
de  l'oracle  de  Delphes. 

ORisSA.  Le  dieu  suprême  à  Benlo. 

ORITHTIB    (ORKITHTIA).  T.    PIIIC  d*Sre- 

ébtliée  et  de  Diogénte,  amante  de  Borée. - 
2.  Néréide  —  3.  Amazone ,  fille  de  Martbésie  et 
sœur  d'Antlope,  voulant  venger  o^le-ci,  dont 
Hercule  s'était  emparé ,  envahit  l' AtUque  avec 
un  corps  de  troupes  scythea,  commandé  par 
Panasagoras;  elle  fut  défaite  partes  Athéniens 
(Justin). 

ORM.  Monstre  fabuleux,  tné  par  Ragnar- 
Lodbrok.  F'off.  ce  nom. 

ORHéiviDÈs.  Ctéshis.  filr  d'Orméous. 

ORMÉnis.  Astydamie,'  petite-fille  d'Or- 
Diénus. 

ORBÉiwus  (orhAnos  >.  i.  Rol  dolope.  iOs 
de  Cercaphus  et  père  d'Amyntor.  Il  fonda  la 
ville  d'Orménium.  —  a.  Père  de  Ctésius ,  alcnl 
d'Kumée.  —  3-4.  Cheb  troyeas,  tués  I\in  par 
Polypœtès,  Fantre  par  Teocer. 

ORHiJZD,  en   zend  ahijra-mazba,  h 
geigneur  grandement  s€nxmt.  Le  dieu  su- 
prême des  antiques  habitants  de  l'Ariane ,  et 
l'adversaire  d'Ahriman ,  qui ,  loin  de  l'égaler 
en  puis.sance ,  comnie  les  mythologues  Toat 
répété  Jusqu'à  une  étude  plus  attentive  des 
textes  zends,  lui  est  complètement  surbor- 
donné  et  finira  par  reconnaître  sa  sapréBBaU& 
—  «c  Ormozd.  disent  les  Naçkas ,  livres  sacrés 
des  peuples  qui  habitaient  de  ce  cOté  de  Tii^ 
doH ,  est  le  principe  de  tout  bien ,  et  rien  ne 
dérive  de  lui  qui  ne  soit  bien.  Il  est  dans  la 
Uiiture .  mais  la  nature  est  distincte   de  laL 
c<  J'invoque  et  Je  célèbre  le  créatenr  Ahnra- 
Mazda ,  lumineux ,  resplendissant ,  très-grand 
et  très-bon,  très-partait  et   très- énergique, 
très-intelligent  et  très-beau,  émineatea  pureté, 
qui  possède  la  bonne  science ,  source  de  béa- 
titude, lui  qui  nous  a  créés,  qui  noos  a  for- 
més ,  qui  nous  a  nourris  ;  lui  le  pins  accompli 
des  êtres  intelligents,  n  (  Ysçn.  Hynui.  i.  )  Mal- 
gré ces  épithètes  pompeuses,  qui  semblent  ne 
mettre  aucune  borne  à  sa  puissance  divine, 
certains  passages  des  Naçkas  moatrenl  ce- 
pendant   qu'il  faut   regarder    Ormazd   noa 
comme  le  créateur,  mais  comme  l'ordonna- 
teur du  monde.  Le  mut  Çcuihcttd ,  donné  de 
soi-même ,  par  lequel  les  livres  zends  quaU* 
fient  les  principes  physiques  de  l'anlver» ,  est 
décisif  à  cet  égard  :  «  J'invoque  les  astres ,  ta 
lune,  le  solcU ,  lumières  données  de  soi-naëmc 
et  toute  la  création  de  l'être  saint  et  céle>>te. 
(  Yaçn.,  Hymn.  i.)  »  --  «  J'invoque  les  Fé- 
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rouera,  qui  créent  des  roates  pures  atii  astres, 
la  lune  et  le  soleil,  laïutëres  données  de  soi- 
inétiie.  »  (  Yescht  des  Férouers.  )  On  volt  donc 
que  les  Ariens,  ne  poayant  concevoir  qit'Or- 
inuzd  eût  tiré  du  néant  l'espace  et  le  temps , 
laissaient  la  question  Indécise.  Celte  remar- 
que est  importante ,  car  ce  sont  ces  passages 
et  quelques  autres  analogues  qnl  donnèrent 
naissance  À  l'hérésie  de  Manès  :  ce  sectaire 
soutenait  que  la  substance  matérielle ,  dont 
les  Naçkas  ne  mentionnent  nulle  part  la  créa- 
tion ,  donne  seule  une  ei4stence  positive  en 
face  de  Dieu  au  principe  du  maL  —  Les  Naç- 
kas ne  laissent  doocâ  Dieu  que  le  rôle  d'or- 
donnateur de  l'univers  et  de  producteur  des 
êtres  particuliers.  Du  reste ,  suivant  le  véri- 
table esprit  du  mazdéisme ,  rien  dans  l'œuvre 
d'Ormuzdqul  ne  sqlt  bon;  et  cela.apparatt 
surtout,  non  par  la  contemplation  de  cet 
univers  terrestre ,  mais  en  embrassant  dans 
un  vaste  essor  l'ensemble  des  mondes  et  des 
temps.  —  Quelle  est  donc  cependant  l'origine 
du  mauvais  principe?  A  peine  Ormuzd ,  dési- 
rant le  bien ,  l'ordonnant ,  adressalt-U  la  pa- 
role à  l'univers,  qo'AhriD.an  apparut  et  refusa 
d'accomplir  le  Honover  (parole),  de  ceindre 
leKostl  (cordon  sacré),  de  s'humilier  enfla 
devant  la  toute-puissance  et  la  toute-bonté. 
On  volt  ici  que ,  par  une  profonde  connais- 
sance Instinctive  de  la  nature  humaine,  le 
mazdéisme  attribue  l'origine  du  mal  à  l'orgueil 
et  an  libre  arbitre,  comme  la  théologie  hé- 
l>ralque.  Mais ,  de  même  que  dans  l'œuvre  de 
l'organisation ,  il  y  a  une  grave  imperfection 
i  ne  pas  représenter  Dieu  comme  l'auteur  de 
la  création»  de  même.  Ici,  la  théologie 
arienne  ne  rend  nullement  compte  du  mal 
physique.  Elle  l'attribue  bien  à  Ahrlman» 
mais  sans  faire  concevoir  comment  11  peut 
déêouler  du  mal  moral.  Du  reste,  le  mal  ou 
Ahrlman  est  entièrement  subordonné  au  bien  ; 
il  ne  peut  contre-balancer  l'œuvre  d'Ormuzd 
qu'en  Imitant ,  en  sens  Inverse ,  ses  créations. 
Voyons  comment  celte  lutte  s'opère,  solvant 
les  Naçkas,  qui  nous  représentent  le  mauvais 
principe  opposant  Immédiatement  à  chaque 
nouvelle  création  de  son  rival  une  création 
malfaisante.  Au  Lorodroan,  ciel  lipmobile  qui 
sert  de  demeure  &  Ormuzd  et  embrasse  l'in- 
fini de  l'univers  supérieur,  correspond,  par 
le  moyen  du  pont  Tchinévad,  le  sommet  de 
l'AlbordJ  ;  au-dessous  du  Tchinévad  s'étend  le 
Duuzak,  abîme  ténébreui,  qui  contraste 
avec  le  sétour  de  lumière  et  où  Ahrlman  ré- 
side.  La  terre  est,  au  début,  aussi  pureque  le 
ciel  :  l'Ariane ,  sorte  d'Éden  couvert  de  prai- 
ries verdoyantes,  est  arrosée  par  les  eaux  de 
la  fontaine  Ardviçour,  qui  communique  au  sol 
une  abondante  fertilité.  Le  premier  qui  l'ha- 
bita fut  Kaïoniorts,  suivant  quelques  tradi- 
tions. D'autres  rapportent  d'une  manière  dif- 
férente l'origtce  de  l'humanité ,  en  la  falr 
saut  précéder  de  luttes  entre  les  deui  prin- 
cipes. Les  mythologues  ont  essayé  de  classer 
chronologiquement  les  événements  de  celle 
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guerre  lilantquc;  mais  les  légendes  zendes 
sont  trop  confuses  et  trop  contradictoires  pour 
qu'on  puisse  les  coordonner  méthodiquement. 
Le  taureau  Aboudad,  qui  contenait  les  ger- 
mes de  toute  vie  physique ,  dit  une  de  ces 
légendes,  ayant  été  créé  par  Ormuzd,  Ahrl- 
man ,  rejeté  du  ciel,  où  il  avait  tenté  de  s'in- 
troduire ,  prit  la  forme  d'un  serpent  et  blessa 
le  précieux  animal,  qui  mourut.  De  son  épaule 
droite ,  sortit  le  premier  homme  KaTomorLn , 
et  les  différentes  parties  de  son  corps  donnè- 
rent naissance  aux  races  des  animaux  bien- 
faisants et  à  toutes  les  plantes  utiles,  à  ren- 
contre desquels  Ahrlman  créa  aussitôt  les 
animaux  et  les  plantes  nuisibles;  Il  toa  en- 
suite Kalomorts ,  d'où  sortit,  dix  ans  plus 
tard,  le  premier  couple,  Meschia  et  Mes- 
chiane ,  qu'il  séduisit  à  l'aide  de  chèvres  et 
de  fruits,  et  auquel  il  fit  perdre  ainsi  les  béa- 
titudes célestes.  —  Les  deux  puissances  supé- 
rieures ne  sont  pas  seules  &  lutter  dans  les  es- 
paces infinis.  Chacune  d'elles  a  son  armée, 
qui  la  seconde.  Tune  dans  le  mal.  L'autre 
dans  le  bien,  et  opprime  ou  protège  les  ha- 
bitants de  la  terre.  Pour  peupler  son  magni- 
fique cosmos ,  Ormuzd  créa  en  premier  lieu 
les  Amschaspands,  génies  supérieurs,  a^ 
nombre  de  six,  représentant  la  bonté,  la  vé- 
rité, la  justice,  la  piété,  la  richesse,  l'im- 
mortalité. L'un  deux ,  Sapandomad ,  génie  fé- 
minin, veille  particulièrement  sur  le  monde 
humain,  tandis  que  ses  frères  s'occupent, 
sous  la  présidence  d'Ormuzd ,  du  gouverne- 
ment de  l'univers.  Sous  eux  viennent  une  suite 
innombrable  d'anges,  créés  particulière' 
ment  pour  les  besoins  de  notre  univers. 
L'un  couvre  la  terre  de  richesses  agricoles , 
celui-là  fait  prospérer  les  troupeaux,  un  au- 
tre administre  la  pluie ,  un  autre  la  lumière. 
H  y  a  encore  des  anges  pour  chaque  année , 
pour  chaque  mois,  pour  chaque  heure  du 
Jour  et  de  la  nuit ,  pour  chaque  bonne  pensée, 
et  cette  multitude  innombrable  d'cspriis 
bienfaisants  s'occupe  à  détruire  les  Dcvs^ 
créés  par  Ahrlman.  Ceux-ci  ont  sept  princes, 
marchant  à  la  tôte  d'un  nombre  Infini  de 
Devs  Inférieurs.  «  On  voit  courir  ensemble , 
dit  le  Vendldad ,  courir  séparément ,  former 
des  desseins  ensemble  et  séparément,  Ahrl- 
man, plein  de  mort,  chef  des  Devs,  le  dev 
Andcr  (impur),  le  dev  Savel  (violent),  le 
dev  Naonghes  (  destructeur  ) ,  les  devs  Tarik 
(avarice)  et  Zaretch  (famine),  Eschem  (co- 
lère ) ,  Eghelcsch  (  auteur  de  l'hiver).  L'auteur 
des  maux  a  produit  dans  le  temps  ces  devs 
voleurs,  destructeurs:  le  dev  Boété,  le  dev 
Dercvescb  (pauvreté >,  le  dev  Dévesch  ( séduc* 
tloo  ),  le  dev  Kesoch  (  rachitisme  ),  le  dev  Pée  • 
tescb  (  mauvais  dlscoura),  le  plus  méchant  dcg 
devs.»—  Il  faut  Joindre  encore  aux  génies  pro- 
tecteurs des  hommes  les  Fcrvcrs ,  ou  fo^uo^ 
pures  des  choses.  Les  astres,  les  animaux,  les 
hommes,  les  anges,  Ormuzd  lui-uiôme,  tout 
a  son  Ferver  dans  le  ciel.  Les  Pervers  des  sainta 
qui  ne  sont  plus  descendent  de  l'empyrée. 
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.'illircH  par  les  invocations  des  coeure  pieux ,  et 
répandent  sur   les    inortcU    la    prospérité. 
L'homme  est  ainsi  ballotté  dans  nn  dualisme 
oontinu ,  du  moins  pendant  sa  vie  ;  pendant 
qu'un   Ized  lui  conseille  une  bonne  action, 
on  Dcv  lui  souffle  une  mauvaise  pensée.  Or- 
iDuzd  ne  le  livre  cependant  pas  dénarmé  aux 
puissances  infernales.  Chaque  matin ,  le  coq 
céleste  nommé  KchVkâs  élève   la  voix  avec 
force  pour  que  l'homme  réveillé  fasse  des 
prières    pures    aux    Amscba&pands   comme 
aux  Izeds,  aux  Izeds  comme  aux  Kerrers, 
bienveillants  génies  qui  veillent  sur  les  mon- 
des, et  protègent  les  moissons,  les  arbres, 
les  troupeaux.  Comme  il  a  reçu  de  Zoroastre 
des  formules  de  prières  pour  invoquer  les 
Izeds,  il  y  eo  a  aussi  de  correspondantes 
pour  repousser  les  Devs,  auteurs  de  l'hiver, 
des  maladies .  des  fléaux  de  toute  sorte.  L'une 
des  meilleures  manières  d'honorer  Ormuzd 
est  de  cultiver  la  terre,  de  la  cou>rir  de  vé- 
gétaux et   d'animaux  utiles,  de  rcmbellir  : 
«  lâ)  vaste  gueule  et  l'énorme  poitrine  du  Dev 
seront  brûlées  lorsque  le  grain  sera  eo  abon- 
^iance.  »  (Vend.,  Farg.  s.}.  Il  (hut  de  même 
4>roléger  et  nourrir  les  animaux  domestiques; 
il  faut  en  garder  au  moins  trois  dans  chaque 
maison ,  le  bœaf ,  le  chien  et  le  coq.  Quand 
la  mort  d'un  anima>I  domestique  est  néces- 
saire, Il  faut,  en  l'immolant,  réciter  sur  lai 
une  formule  expiatoire.  La  destruction  des 
Kharfesters  ou  animaux  Impars,  créés  par  les 
Ucvs,  n'est  pas  recommandée  avec  moins  de 
«oin  :  «(  Que  pour  purifier  &on  âme  et  expier 
son  crime ,  le  coupable  frappe  dix  mille  de  ces 
•couleuvres  qui  se  repttcnt  sur  elles-mêmes  et 
marchent  sur  le  ventre  ;  quil  frappe  dix  loille 
«ouleuvres  à  corps  de  chien;  qu'il  frappe  dix 
mille  tortues;  qu'il  frappe  dix  miôe grenooil- 
fcs  de  terre  ;  quil  frappe  dix  mille  grenouU- 
ies  d'eau;  qu'il  frappe  dix  mille  de  ces  four- 
mis  qui    traînent   1rs  grains;  qu'il  frappe 
dix  mille  de  ces  fourmis  qui  marchent  sur 
une  même  ligne ,  etfont  du  mal  sur  leurroote  ; 
qu'il  frappe  dix  mille  de  ces  mouches  qui  se 
reposent  sur  les  différents  êtres  »  (  Vend. , 
•Farg. ,  14  )■  Telle  doit  être  la  condoite  de  tout 
lldêie  adorateur  d'Ormuzd,  qui,  à  sa  mort, 
est  entraîné  sur  le  pont  Tchinëvad.  Là ,  on  le 
juge ,  et ,  suivant  la  vie  qu'il  a  menée .  il  fran- 
chit le  pont ,  ou  est  précipité  dans  le  royaume 
des  ténèbres.  Le  châtiment  n'est  cependant 
pas  éternel.  Quand  le  monde  approchera  de 
sa  fin,  Ormuzd  enverra  le  propliète  Socloch, 
qui  préparera  les  hommes  à  la  résurrection 
générale.    La  comète  Gourzcher  traversera 
J'espace  et  heurtera  la  terre,  qu'elle  réduira 
en  cendres  :  devenue  elle-même  un  torrent 
-<re  feu,  elle  se  précipitera  dans  le  Doozak, 
«û  elle  purifiera  les  âmes  des  méchants  et 
tnéme  AhrlnOan  et  ses  sateUltes.  Alors  renaîtra 
un  nouvel  univers ,  pur,  parfait ,  Immortel , 
dans  lequel  le  chef  des  Devs  dira  éternelle* 
ment  le  Houover.  —  Culte  d'Ormuzd.  l.  Les 
Naçkas  distinguent  nettement  deux  périodes 
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Irès'dirférentes  dans  l'histoire  du  culte .  crUe 
des  Poériotkaëchna  ou  hommes  de  rancicDne 
loi,  et  celle  des  Nahdnadizta,  hommes  de 
la  nouvelle  loi.  La  première ,   dont  nous  al- 
lons nous  occuper  exclusivement,  en  pre- 
mier lieu ,  correspond  à  l'époque  où  l'Inde  et 
l'Ariane  n'avaient  encore  qu'un  seul  et  mèine 
culte.  Il  est  difficile  de  préciser  le  caractère 
de  ce  culte,  mais  11  est  certain  qu'Ormazd 
m  Zoroastre  ne  s'y  rattachent  en  rien.  I.e 
Dieu  suprême  y  est  conçu  sous  le  symbole  de 
Hom  (  Haoma  ) ,  et  sa  représentation  sensible 
est  le  suc  de  cette  plante ,  employa  dans  les 
sacrifices,  f^oy.  Hom.  Les  livres  brahmal- 
qiics  portent  des  traces  évidentes  de  l'antique 
suprématie  de  ce  dieu  (Soma,  en  sanskrit), 
comme  on  peut  s'en  convaincre  en  parcou- 
rant le  Rig-Véda.  —  On  ignore  ft  pea  près 
quelles  sont  les  divinités  infértenres  qol  s'é- 
chelonnaient sous  le  dieu  Hom;  on  ne  con- 
naît pas   davantage  les  traits  généraux  do 
culte.  Il  parait  crpendant  qu'à  cette  époque 
le  feu .  l'eau ,  l'urine  de  boeuf ,  Jouissaient  déjà 
de  prérogatives  particulières.  II  parait  aosid 
qu'on  adorait  les  Dévas  (  Daévas) .  Indra ,  les 
Açvlns,  regardés  plus  tard  ,   dans  le  Maz- 
déisme, comme  des  puissances  funestes,  le 
dieu    Mithra .    etc.    Suivant    les    tradiUons 
ariennes  relatives  à  l'histoire  fabuleose,  le 
premier  qui  invoqua  Hom  fut  Vlvengham, 
en  sanskrit  Vtvasvat,  l'un  des  anciens  nonu 
dn  soleil  dans  l'Inde ,  qol  fut  père  du  fameux 
DJemchtd.  Le  second  adorateur  de  Hom  est 
Athvyan,  père  de  Fridoun;  le  trobièoie  est 
Sam ,  père  de  Guerschasp .  q^^  a  des  chevaiu 
maigres,  et  Ourouakhsch,  qui  a  degraads 
yeux.  Le  quatrlèorc  est  Pêroschasp ,  gui  a 
beaucoup  de  chevaux.  De  ce  dernier  naquit 
le  célèbre  Zoroastre,  axtre  â?or.  Il  parait, 
d'après  l'observation  de  M.  Reynaud  ,  auquel 
nous  empruntons  textuellement  la  majeure 
partie  de  ces  consldératiofu .  que  ces  qoatre 
noms  désignent  plutôt  quatre  groupes  on  pra- 
ples  divers ,  qu'une  filiation ,  Issue   de  Kalo- 
morts ,  dont  le  texte  ne  parle  nallement.  Le 
règne  de  DJemschid  correspond  cependant* 
d'une  manière  évidente,  à  ta  période édéni* 
que.  L'homme  était  alors  exempt  de  Umt  mal 
physique.  Comp.  IITEschia.  C'est  après  DJeias- 
chld  que  le  mal  commence,  <^*est-à-dire  qu'à 
cette  époque,  le  culte  d'Ormuzd  et  d'Ahri- 
man  apparaît.  Les  croyances  légendaires,  con* 
servées  principalement  dans  les  auteurs  ma* 
hométans,  ont  altéré  ces  données  antiques 
en  établissant  entre  elles  une  filiation  gé- 
néalogique, en  les  reliant  à  la  seconde  pé- 
riode dn  coite  arien ,  et  en  les  amplifiant  de 
mille  manières.  Suivant  elles ,  un  saint  pro- 
pbète .  IMahabad,  fut  le  chef  d'une  antique  dy- 
nastie et  le  premier  auteur  de  la  civtUsation. 
11  reçut  de  Dieu  même  quatre  livres ,  et  divisa 
son  peuple  en  quatre  castes..  Durant  le  règne 
de  Mababad  »  qui  fut  l'Age  d'or  de  la  vie  ho- 
malne .  les  hommes  vivaient  d'une  vie  toaie 
patriarcale,  et  ne  sonlUalent  JaoMto  Icars 
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mains  du  sang  des  animant.  A  ce  culte  suc- 
céda l'adoration  des  astres,  vint  ensuite  la  dy- 
nastie des  Plchdadiens ,  que  de  nombreuses 
traditions  représentent  comme  la  première , 
et  avec  laquelle  commença  le  culte  dn  feu. 
Ses  trois  premiers  princes  furent  Katma- 
ras.Siamek  et  Honcheng.  Selon  Ferdoney, 
ce  dernier  vit  Jaillir  l'étincelle  sacrée  du  elîoc 
de  dettx  cailloux ,  et  11  dit  :  Ce  feu  est  une 
divinité  ;  qu'il  soit  adoré  par  tout  le  monde. 
DJemscliid  régna  ensuite,  et,  après  lui,  Zohak, 
qui  donna  le  prétoier  le  conpable  exemple  de 
manger  de  la  chair.  Il  dépeuplait  chaque  Jour 
la  Perse  pour  assouvir  deux  serpents  qui  stf- 
flatent  sur  ses  épaules.  Après  Feridoun  {voy. 
ce  nom)  commenta  la  dynastie  des  Katani- 
des.  Gustasp ,  qnl  renouvela  le  culte  de  feu , 
fut  détrôné  et  rétabli  par  son  fils  lafendlar. 
Telles  sont  les  légendes  arlano>roahométanes 
extraites  principalement  dit  Cttah-Nameh  et 
du  Dabistan. —  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
hant.  d'après  les  livres  zends,  l'apparition 
du  mal  snr  la  terre  date  des  temps  postérieurs 
à  njemschid:  La  naissance  de  l'homme  pri- 
mordial ,  dont  parle  le  Boun-Uehesch ,  et  qnl 
eut  à  supporter  la  haine  d'Ahriman ,  doit  donc 
figurer  dans  l'histoire  de  là  seconde  période 
du  culte  roazdéique ,  laquelle  commence  à  la 
scission  des  cultes  h'ndou  et  arien  et  à  l'ap- 
parition de  Zoroastre.  —  II.  En  comparant 
les  Védas  aux  Maçkas ,  on  y  trouve  des  traces 
évidentes  d'une  communauté  de  culte  et  d'Une 
scission  religieuse,  qui  s'aocoroplit,  à  une 
époque  Inconnue,  mais  synchroniquement 
à  l'apparition  de  Zoroastre.  Les  Béva$^  qui , 
dans  les  Védas,  sont  les- divinités- bienfaisan- 
tes ,  dans. les  Naçkas ,  sous  te  nom  de  Daévas , 
•ont  les  puissances  ennemies  de  Itiommc.  I^ 
nom  de  dieu  Âhura ,  en  zend ,  identique  avec 
Açoora  ,  noms  des  génies  du  mal  aux  Indes , 
ap9»ratt  dans  les  Védas ,  appliqué  en  bonne 
part  au  dieu  Varouna.  Indra  et  Sfva  sont 
maudits  dans^  les  Naçkas-  Nâonghaithya  (  N A- 
satya,  en  sanskrit),  l'un  des  A^vlns» est  maudit 
dans  un  endroit  des  méoies  livres  et  loué  dan» 
un  autre.  D'autres  divinités ,  telles  que  Mitra 
et  Hom ,  sont  également  Invoquées  dans  les 
livres  ariens  comme  dans  ceux-  des  Hindous. 
De  ces  fait^  divers,  il  résulte,  suivant  la  remar> 
que  de  M.  J.  Reynaud ,  que  les  deux  religions 
brahmaTque  et  mazdéenne,  Identiques  dans 
rorigine,  se  séparèrent  &  l'époque  de  Zo- 
roastre. Cette  époque  dite  période  des  Nabâ- 
nazduta,  ou  hommes  de  la  nouvelle-loi-,  se 
distingua  par  l'apparition  du  culte  d'Orniuzd  : 
le  Rig-Vèda  la  symbolise  par  une  prétendue 
scission  entre  Manou  et  son  fils  NAbbâné- 
dlcbtha;  d'autres  traditions,  parla  guerre 
des  Açonras  et  des  Dévas.  —  III.  Les  lieux 
de  sacrifice  des  prêtres  de  Zoroastre  étaient 
frappants  par  un  caractère  singulier  de  nu- 
dité La  religion  n'y  requérait  que  des  par- 
fums ,de  l'eau  bénite,  quelques  vases,  des 
produits  végétaux ,  et  surtout  le  feu  immor- 
tel ,  symbole  de  la  divinité  sur  la  terre,  f'oy. 
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Feu.  L'eau  était ,  ainsi  que  le  feu ,  d'un  usage 
continuel  dans  la  liturgie.  Image  de  la  puri* 
ficatlon  morale,  il  était  détendu  de  la  souiller. 
Le  fldèle  sectateur  du  mazdéisme  devait  s'abs- 
tenir de  faire  aucune  déjection  dans  les  fleu- 
ves. 11  y  avait  deux  sortes  d'eaux  consacrées . 
pour  les  libations ,  l'eau  Zour  et  l'eou  Pa- 
diave  (  voy.  ces  mots }.  L'urine  du  bieuf  (  Né" 
rengdln  ) ,  dont  l'usage  rementait ,  dit-on ,  à 
Dfemschid,  était  aussi  regardée  comme  sa- 
cramentelle. Enfin,  le  soc  du  Rom  était, 
encore  plus  que  le  fen ,  l'image  d'Ormuzd. 
Les  livres  sacrés  faisaient  du  reste  aux  ariens- 
une  loi  absolue  de  la  prière  :  les  mages  en 
répétaient  continuellement  dans  les  temples , 
de  peur  que ,  cette  parole  de  vie  cessant  de 
se  faire  entendre,  le  nfonde  ne  périt  aus- 
sitôt. Chacun  des  habitants  de  la  terre  devait 
prier  Orroazd  trois  fois  par  Jour,  non  pour  lui 
seul ,  mais  pour  ses  frères ,  ceints  comme  lui 
du  Kosti  ou  cordon  sacré.  Les  années,  les 
mois,  les  Jours,  avaient,  ainstque  nous  l'a- 
vons dit,  des  génies  tutélatres,  auxquels  on 
adressait  des  Invocations  et  qu'on  honorait 
dans  desfètes  publiques.  Le  culte  enveloppait . 
du  reste ,  la  morale ,  la  politique  et  l'économie 
domestique;  c'est  ain.^i  qu'il  fallait  prier  pour 
le  souverain  ;  qu'on  devait  bien  se  garder  du 
libertinage  et  s'efforcer  de  contracter  le  Khe- 
tadas  (  mariage  entre  parents);  qu'à  certaines 
époques  de  l'année,  il  lallalt  se  néuniv  pour 
célébrer  rEApendasmad ,  ffrte  dan»  laquelle- 
les  mages  tuaient  en  céremoiHe  un -grand 
nombre  de  reptiles.  Le  roaedéistne ,  en  faisant- 
un  devetr  religieut  des  eonditions  de  la  vie 
matérielle-,  aussi  bien-  que  de  l'élévation  do 
Tâme  vers.les  puissances  supérieures ,  se  pré- 
sente à  nos  yeux  comme  l'une  des  plus  admi- 
ra blés  conceptions  dont  l'humanité  puisse 
s'ennrgnellltr.  Introduit  partiellement  à  l\ome, 
en  Egypte,  et,  antérieureihcnt,  dans  la  fiante- 
Asie  (vo)/.  MiTHRA),  il  ne  donna  irnere  a 
oes  contrées  qu'un  de  ses  dieux  les  moins  im* 
pnrlanf»;  mais  son  influence  fut  plus  néelle  sur 
le  mouvement  religieux  qui  a  transformé  le 
mondé  paTen  en  monde  chrétien.  AuJoup- 
d'hul  les  Parsis ,  épars  dans  Klnde ,  observent 
encore  fidèlement  le  culte  de  leurs  pères ,  mais 
d'une  manière  toute  machinale,  et  sans  com- 
prendre le  sens  des  Invocations  liturgiqufs 
par  lesquelles  les  antiques  habit.'ints  de  l'A- 
riane suppliaient  Ormnzd  d'anéantir  le  mal 
et  de  faire  triompher  sa  toute-puissance  et  sa 
toute-bonté.  —  L'art  plastique  n'a  Jamais  re- 
présenté Ormnzd.  Quant  à  son  adversaire, 
on  croit  posséder  de  lui  quelqnes  flgnrations 
allégoriques,  mais  11  règne  la  plus  grande 
incertitude  A  cet  égard. 

ORNÉE  (ORJVÉA).  Nvmphe  qui  donna  son 
nom  à  la  ville  d'Ornée. 

ORNÉE  (0RNBU9).  r.  V\\%  d'firpchthf^R  ; 
elle  donna,  dit-oir,  son  nom  h  la  ville  d'Ornée. 
—  a.  Centaure.  —  3.  Lapithe. 

ORNÊos.  Surnom  de  Priape. 

ORNiTHOM  aMgib.  DlvInatlon  Urée  du  voi% 
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dti  cri  ou  du  ctent  des  olscaui.  Suivant  Pline , 
le  sang  de  eertains  olseaui ,  dont  tl  donne  la 
liste ,  prodolt  an  serpent  »  qui  comniunl()ae  à 
celui  qui  le  mange  rintelligence  du  langage 
des  oiseaux.  De  nombreux  mythes  antiques 
mettent  le  serpent  en  connexion  Intime  avec 
la  divination.  Foy.  CAflSAHDaB.  Esculaps, 

MiLAMPB. 

,    OBXYTioiw.  Fils  de  Sisyphe,  père  de  Pbq- 
cus  et  de  Tboss. 

obuytus.  Le  même  que  Teuthis. 

ono.  Dlen  des  anciens  Taltlens;  U  était  llls 
de  Taaroa ,  suivant  les  traditions.  Il  jouait 
un  grand  r6le  dans  les  cérémonies  qui  avalent 
ien  lors  de  l'Investiture  royale. 

ORODBS.  Compagnon  d'énée;  (ut  tué  par 
Mézenee. 

onoMBDON.  Un  des  géants,  selon  Droper- 
ce.  Une  montagne  de  l'Ile  de  Cos .portait  son 
nom. 

.  OBONTB.  Fleuve  de  Syrie,  ainrt  appelé  du 
nom  d'un  géant,  d'une  taille  prodigieuse, 
trouvé  dans  son  ancien  canal.  ~  %,  Capitaine 
qui  suivit  Énée  en  Halle. 

OROPDS.  Fito  de  Macédo ,  et  petit-flls  de 
Lycaon. 

OBPHÉB  (OBFHBUS).  Suivant  les  tradi- 
tions vulgaires,  chantre  tbrace,  fils  d'Apol- 
lon ou  d'CËagre  et  de  la  muse  Caliiope.  On 
en  fait  aussi  un  roi  tbrace,  fils  de  Clio  et 
père  de  Musée.  Dans  les  ATgonauUquet ,  qui 
portent  son  nom ,  on  le  qualifie  de  chef  des 
Ciconiens,  riches  en  troupeaux.  Inventeur  de 
la  cithare,  il  chantait  et  Jouait  de  la  lyre 
avec  tant  de  charme ,  que  les  arbres  et  les 
rochers  quittaient  leurs  places,  les  fleuves 
suspendaient  leur  cours,  les  bétes  féroces 
s'assemblaient  autour  de  lui  pour  i  écouter. 
Désigné  par  les  Argonautes  pour  les  acccin- 
pagner  dans  leur  expédition  en  Coichide,  il 
se  signala  par  de  nombreuses  merveitlc». 
L'Argo,  qui  restait  immobile  sur  la  plage, 
descendit  dans  les  flots  aussitôt  que  sa  lyre 
eut  fait  vibrer  l'atmosphère,  et  reçut  dans 
•es  flancs  les  chefs  indociles,  qu'Orphée  sot 
soumettre  au  pouvoir  de  Jason.  A  Leranos, 
ce  fut  le  chantre  thraee  qui  lira  tes  Argo- 
nautes de  leur  inaction;  après  le  combat 
contre  les  Cyzicénlens ,  Il  apaisa  la  colère 
de  Rliée,  suspendit  ensuite  l'agitation  des 
Sympiégades ,  évoqua  Hécate,  dont  l'interven- 
tion ouvrit  à  Jason  le  chemin  du  bois  sacré, 
et  endormit  le  dragon.  An  retour,  il  captiva 
par  des  chants  harmonieux  l'attention  des 
Argonautes,  qui  eussent  péri  en  écoutant  les 
Syrènes ,  et  quand  Médée  eut  massacré  Ab- 
syrte  11  offrit  aux  dieux  un  sacrifice  d'expia- 
tion. —  Une  légende  Immortalisée  par  les  vers 
de  Virgile  nous  représente  Orphée  uni  à  la 
célèbre  Eurydice,  quil  avait  épousée  dans 
le  pays  de»  Ciconiens.  La  mort  la  loi  ayant 
ravie ,  Il  descendit  sur  les  rives  du  Styx , 
charma  par  la  douceur  de  son  chant  les  di- 
vinités infernale»,  et  obtint  d'elles  le  retour 
de  sa  rémme  à  la  vie ,  à  condlUoii  de  ne  pas 
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la  regarder  avant  d'avoin  fraochl  les  limita 
des  enfers.  Orphée,  Impatient,  oublia  la  dé- 
fense, et  revit  Eurydice  pour  la  dernière 
fois.  —  On  raconte  sa  mort  de  diverses  ma- 
nières. Suivant  les  uns.  lise  ton  pour  ne  pas 
survivre  à  la  perte  d'Eurydice;  d'antres  pré- 
tendent que  Jupiter  le  fondroya,  parce  «pi'il 
avait  voulu  révéler  les  secrets  des  dteax.  Se- 
lon Platon,  U  périt  ponr  n'avoir  pas  voota 
mourir  en  place  de  son  épouse.  La  légcade 
la  phis  en  vogue  le  fait  mourir  décldfé  par 
les  femmes  thraces .  soit  quil  eût  naéprisé  le 
culte  de  Bacebus,  soit  A  cause  de  la  h^de 
qu'il  portait  au  sexe  féminin ,  et  place  le  Bea 
de  la  scène  près  de  l'Olympe,  du  Pangée,  oa 
de  l'Hémus.  La  tète  d'Orphée  et  aa  lyre  (qui, 
suivant  d'antres,  échut  A  Terpandre)  furent 
letées  dans  l'Èbre  et  portées  par  les  flots  Jos- 
qn'A  Lesbos;  lA,  la  tète  s'arrêta  dans  oae 
fltoure  de  rocher,  et  rendit  des  oracles:  la 
lyre,  placée  dans  un  temple ,  s'y  voyait  encore 
du  temps  de  Lucien.  Transportée  parmi  les  as- 
tres, elle  y  forme  la  constellation  de  la  lyre. 
Voy.  NsAirrHB.  Conon  rapporte  que  le  crime 
des  femmes  thraces  étant  resté  Impuai,  le  payi 
fut  frappé  de  la  peste  :  l'oracle ,  consulté,  ré- 
pondit qu'il  fallait  chercher  la  tète  d'Orphée  et 
lui  rendre  des  honneurs  funèbres,  tTn  berger 
parvint  à  la  rencontrer,  sur  leabordsdu  Méiés. 
Eue  avait  gardé  sa  fraîcheur  et  rendait  encoïc 
des  sons  mélodieux.  Du  reste,  on  naoolraitle 
tombeau  d'Orphée  en  divers  lieux  (  ooy.  Li- 
BÈTHRB),  et  entre  autres  au  pied  de  l'Olympe. 
—  SI  nous  réfléchissons  maintenant  que  il- 
dée  fondamentale  du  mythe  d'Orpbée.  doat 
Homère  et  Hésiode  ne  parlent  nullement  et 
dont  Aristote  révoqn.iit  en  doute  l'existence, 
est  la  personnification  de   la  puissance  du 
nombre,  la  symbolisation  de  l'harmonie  géné- 
rale au  sein  de  laquelle  Pair  et  la  mer  vibreat 
en  ondes  sonores  et^docrt  la  terre  tressaille; 
si  nous  ajoutons  A  cette  Idée  fondamentale 
tontes  celles  qui  se  retient  A  celles  de  poésie 
et  de  musique,  dans  l'enfance  des  sociétés, 
nons  arriverons  naturellement  à^  concevoir 
comment  tout  le  cycle  de  la  religion  ésotérl- 
que  et  de  la  mystagogie  alexandrine  n'est 
qu'une  suite  de  doctrines  prétendues  orphi- 
ques ;  déjà,  du  temps  de  Platon,  on  attribuait  an 
chantre  Ihrace,  dont  on  fit  anssl  un  Égyptien, 
dos  poésies  théogoniques  ;  plus  tard  les  mys- 
tiques et  les  néo-platonldens  surchargèrent 
la   légende    orphique,  toute   mythologiqoe 
dans  te  principe ,  de  subtilités  et  de  rêveries. 
dignes  de  figurer  dans  la  cabale.  Orphée  de 
vint  pour  les  âges  postérieurs  on  savant ,  oa 
prêtre,  un  grand  pontife;  culte  de  Cérès  et 
de  Bacchus,  orgies,  mystères  d'Eleusis,  ex- 
piations, tout  fut  Inventé  on   Introduit  ea 
Grèce  par  lui,  d'après  les  doctrines  recueillies 
en   Egypte;    l'art   médical,,   l'alphabet,   le 
rhythme.  lui  durent  aussi  leur  or^lne.  Cepen- 
dant les  ouvrages  qui  portent  son  noai  étant 
en  contradiction  évidente,  aolt  avec  les  doe- 
triaes  qu'on  lui  atUrUmatt ,  aott  avec  le  acas 
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du  mytlie  primitif,  on  a  dtstingué  deux ,  trois, 
et  même  eliiq  Orphée ,  ce  qui  n'a  pas  éclaircl 
la  question,  il  parait  que  les  polîtes  dits  or- 
phiques  se  produisirent  d'assez  bonne  heure 
en  Grèce ,  et  que  leurs  œuvres ,  réunies  en 
nn  cycle,  portèrent  le  nom  d'Orpliée ;  mais, 
déjà  du  temps  d'Aristote ,  on  niait  Pexistence 
même  de  ce  chantre  célèbre.  Les  compositions 
orphiques  que  nous  po^^sédons  aujourd'hui 
sont  d'une  date  assez  moderne  ;  on  y  remar- 
que entre  antres ,  un  Traité  sur  tes  vertus 
des  pierres,  qui  ne  remonte  pas  vraisembla- 
blement au  delà  du  quatrième  siècle  de  no- 
tre ère.  Nous  citons  ce  dernier  ouvrage ,  par- 
ce que  le  titre  seul  montre  comment  on  a  pu 
.attribuer  à  Orphée ,  de  chantre  devenu  ma^- 
cien ,  un  poëme  d'une  date  aussi  récente.  Il 
8' est  passé  chez  les  Orientaux  quelque  chose 
d'analogue,  à  propos  de  Salomon.  —  L'art 
plastique  a  représenté  Orphée  avec  Eurydice 
et  Mercure,  entouré  d'animaux  attirés  par  son 
chant,  apaisant  Cerbère,  ou  enfin  assailli  par 
les  Ménades.  Sur  les  plus  anciens  monuments, 
il  porte  le  costume  grec  ;  plus  tard ,  on  le  voit 
vêtu  i  la  Phrygienne. 

ORPHMiCDS.  Ténébreux.  Un  des  chevanx 
de  Pluton. 

ORPHNÉ.  Personnification  des  ténèbres; 
<>st,  dans  Ovide,  la  mëie  d'Achéron  et  l'a- 
oiante  d'Ascalaphe. 

ORSADicE.  tille  de  Cinyre,  suivant  Apol- 
lodore. 

ORséiS.  Nymphe,  amante  d!Helten,  et  mère 
de  lioros,  d'Eote  et  de  Xutbus. 

ORftBS.  Chef  troyen,  tué  par  Rapo. 

ORSiLrOCHB.  épithète  de  la  Diane  taurique. 

ORBILOQOE  (ORSILOCHOS).   i.    Flls  d'Al- 

phée  et  de  Télégone,  père  de  Diociës  et  roi 
d'Ktide.  •»>  a.  Petltp'flla  du  précédent  et  frère 
de  Créthon  ;  Énée  les  tua  tous  deux  devant 
Troie.  —  3.  Fils  d'Idoménée ,  tué  par  Ulysse. 
—  4.  Chef  troyen.  tué  par  Teocer. 

ORSINOHE.  Fille  d'EurynooMî ,  femme  de 
Lapithe  et  mère  de  Périphas  et  de  Phorbas. 

OHSOBiE  (ORSOBIA).  Femme  de  Pamphyle, 
mère  de  Délphontès. 

OBTBiBA.  Une  de9  Hyacintbides. 

OBTHANES.  Divinité  priaplque,  adorée  à 
Athènes,  f^oy.  Corisalos. 

ORTHÉB  (ORTHEDS)  Chef  troycD,  qnt 
figure  dans  l'Iliade. 

ORTBIA  (ORTHIA,  ORTHIS,  ORTBOSIA  ). 

Surnom  de  Dtane-Lune,  autrement  dite 
Iphigénie,  Lygodesma  ou  Phacélitis,  dont 
le  cuite  patalt  avoir  été  apporté  de  Lemnos 
à  Sparte,  où  on  célébrait  en  son  honneur  une 
fête  flagella  ire.  roy.  Diane  no.3.  Diane  Or- 
thla  semble  originaire  d' A  rcadie.  d'où  son  culte 
aurait  passé  à  Lemnos  et  y  serait  devenu 
orgiaque.  Elle  était  adorée  en  Laconle,  à 
Brauron ,  à  Athènes,  à  Élis  et  sur  la  cOte  de 
Byzance. 

ORTBOS.  Surnom  de  Baccbus. 

ORTBOSIA.  L'une  des  Heures. 

OBTBBOS.  Cblcn,  Ois  de  Typhon, et  frère 
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de  Cerbère.  Il  avait  deux  tètes  et  gardait  les 
troupeaux  de  Géryon.  Hercule  le  tua. 

ORTYGiA.  Surnom  de  Diane,  tiré  de  l'He 
d'Ortygle  (Délos). 

ORTYGios.  I.  Un  des  fils  de  Clinis  et  de 
Harpe.  —  a.  Chef  latin,  tué  par  Csenëua, 

ORus.  f'ay.  Arouère. 

OSGBOPBORiES.  Fête  quo  Thésée  institua 
en  reconnaissance  de  ce  qu'il  n'avait  pas  été 
dévoré  par  le  Miootaure. 

OSCILLES.  I.  Tètes  de  eire  qu'Hercule  of- 
frit en  Italie  an  lieu  de  victimes  humaines. 
—  a.  Petites  -figures  humaines  dont  la  tète 
seule  était  bien  formée.  On  les  consacrait  ù 
Saturne  en  les  faisant  toucher  ou  en  les  sus- 
pendant à  sa  statue,  et  on  les  croyait  un  pré- 
servatif infaillible  contre  la  magie  et  les  enr 
chantements. 

osi:«iDS.  Roi  de  Cluaium ,  allié  d'Énée, 

osiRis  (en  égyptien  oijsri,  ocsiri,  ou- 
SiRÉi).  I.  Une  des  plus  grandes  divinités  de 
l'Egypte.  Suivant  les  mythologues  grecs,  qui 
ne  nous  ont  transmis  la  mythologie  égyptienne 
que  considérablement  altérée  par  le  mélange 
de  leurs  traditions  nationales ,  il  était  fils  de 
Saturne  et  de  Rliée,  ou  de  Jupiter  et  de  JunoDw 
Souverain  de  l'JÉgypte,  il  civilisa  ses  sujets, 
leur  donna  des  lois,  leur  enseigna  l'agricul- 
ture ,  et  Institua  le  culte  des  dieux.  Tbèbes 
lui  dut  sa  fondation.  Voulant  faire  Jouir  des 
bienfaits  de  la  civilisation  l'univers,  plongé 
dans  la  barbarie ,  il  confia  l'administration  de 
son  royaume  à  sa  sœur-épouse  Isis ,  ainsi  qu'à 
Mercure,  aidés  d'Hercule,  de  Bustrls  et  d'An* 
tée.  l*uis,  accompagné  d'Apollon,  son  frère, 
d'AnMbis  et  de  Macédo.  ses  fils,  et  du  dieu 
Pan ,  auxquels  on  adjoint  encore  Maron  et 
Trlptolème,  Il  visita  successivement  l'Ethio- 
pie ,  l'Arabie,  lès  Indes  et  la  Thrace  ;  Macédo 
resta  (  ar  ses  ordres  dans  le  pays  qui  prit  plus 
tard  le  nom  de  Macédoine,  et  trlptolème 
alla  enseigner  aux  Athéolena  la  culture  de 
la  vigne.  Telle  est  la  première  partie  de  la 
légende  d'Osirts,  composée,  comme  on  le 
voit  au  premier  coup  d'œil ,  de  traditions  em- 
pruntées à  toutes  les  contrées  et  à  tous  lea 
âges,  et  grossièrement  fondues  en  un  tout 
par  les  mythologues  syncrétlstes.  La  se- 
conde partie  de  ce  mythe  a  un  caractère 
tout  différent,  et  parait  appartenir  en  propre 
A  l  Egypte ,  quoique  les  philosophes  d'Alexan- 
drie l'aient  transportée  plus  tard  dans  Ja 
mythologie  grecque,  en  Identifiant  Bacchua 
avec  Osiris.  La  voici  en  résumé  :  De  retour 
dans  !ies  ÉUits,  le  conquérant  égyptien,  ac- 
cueilli par  ses  peuples  comme  un  triompha<* 
teur, 'fut  invité  à  un  banquet  magnifique  par 
Typhon,  dont  Isis  avait  déjoué  la  malveil- 
lance ;  soixante-douze  conjurés  et  la  reine 
d'Élbiople ,  Aso  ,  formaient  les  convives.  Au 
milieu  du  repas ,  un  esclave  apporta ,  sur  l'or- 
dre de  Typhon,  un  coffre  habilement  fait 
et  secrètement  adapté  à  la  taille  d'Oslrls;  le 
maître  du  festin  promet  de  le  doitner  à  celui 
qui  le  remplira  de  son  corps  ;  Oslris  seul  sa- 
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tWait  à  cette  condition ,  et,  anasltôt  introduit 
dans  le  coffre ,  est  enfermé ,  et  Jeté  dans  le 
Ml.  Il  éUlt  âgé  de  vingt-huit  ans.  Isis,  qui  se 
trouTait  alors  à  Chemnis,  instruite  de  la 
uinrt  de  son  époux ,  se  mit  à  la  rechertlie  de 
son  corps  avec  l'aide  d'Anobls,  et  retrouva 
le  coffre  mystérieux  dans  le  palais  du  roi  de 
Byblos.f  oy.  I8M.  Elle  instiUia  des  fêtes  en 
l'hoonenr  de  son  malheureux  époux,  dont 
le  corps ,  lacéré  en  treize  morceaux ,  fut  en- 
terré il  Pbllé,  dans  la  partie  méridionale  de 
l'Kgypte  ;  cette  lacération  fut  introduite  phis 
tard  dans  le  mythe  de  Baeefaus.  Solvant  une 
autre  tradition,  chacun  des  lambeaux  du  corps 
d'Osiris,  recouvert  de  cire  et  d'aromates,  fut 
placé  dans  une  des  treize  villes  principales  de 
ri^gypte  ;  ce  qui  vent  dire  sans  doute,  que  treize 
«cités  se  disputaient  l'honneur  de  posséder  la 
déponille  mortelle  du  dieu.  On  rapporte  en- 
core qn'OsIris  fut  enseveli  dans  une  tombe 
en  forme  de  boeuf,  et  que  son  âme  immor- 
Irlle  fut  censée  passer  dans  le  bœuf  Apis, 
f^oy.  ce  mot.    Après  sa  mort,   Osiris  eut 
d'Isis  le  faible  Harpocrate;  son  épouse  lui 
avait  déjà  donné  deux  flU,  Aronére  et  Ma> 
cédo,  et  une  fille,  BubasUs.  Annbis  était  fils 
d'Osiris  et  de  Nephthys.  —  Le  culte  d'Oslrls , 
qui  parait  n'avoir  été  autre ,  chez  les  Égyp- 
tiens, qu'une  personnification  du  principe 
lumineux  et  actif,  identique  avec  le  soleil, 
était  répandu  dans  toute  l'Egypte,  et  surtout 
à  Phllé,  on  on  offrait  chaque  Jour  au  dieu 
trois  cent-soixante  coupes  de  lait.  Une  céré- 
monie ft  peu  près  analogue  avait  lieu  à  Acan- 
the. Les  sacrifices  d'Abydos  étaient  remar- 
quables par  le  silence  absolu  qui  devait  j  ré- 
gner. De  nombreuses  fêtes ,  célébrées  à  cer- 
taines époques  de  l'année,  rappelaient,  du 
reste ,  d'une  manière  symbolique ,  toutes  les 
circonstances  de  la  Tic  du  dieu-roi ,  qui  se 
trouvent  retracées,  par  la  sculpture  on  la 
peinture,  sur  les  parois  des  temples  égyp- 
tiens. Osiria  y  apparaît  coiffé  d'une  mitre  ou 
bncéphale;  ses  attributs,  sont  la  croix  ansée, 
le  sceptre  à  tète  de  cnucoupha ,  le  van  sacré 
et  le  b^ton  augurai.  >-  a.  Ami  de  Tumus, 
tné  dans  la  guerre  des  Rutules. 

0S060.  f^Oy.  OOOA. 

ossA.  I.  f^oy.  Renommée.  —  a.  Amantede 
Keplune  et  mère  de  SIthon. 

0SSILA4SO  on  ossiPANGA.  Décsse  latine 
qui  prédisait  à  J'osstfication  des  cartilages. 
Elle  était  naturellement  invoquée  par  les 
inëres  et  par  les  nourrices. 

ostAr.  Dieu  de  la  lune  chez  les  Scandi- 
naves. Ce  nom  est  fort  suspect.  Comp.  Mane. 

OSTASD8.  Divinité  syrienne  ;  était,  suivant 
les  Grecs ,  fils  d'Uranus  et  de  la  Terre. 

OTHRÉis.  Ce  root,  qu'on  donne  habituelle» 
ment  comme  le  nom  d'une  nymphe,  mère  de 
l>hagrus  et  de  Mélitée ,  n'est  autre  qu'un  ad- 
jectif a  ppeliatif,  tiré  du  mont  Othrys,  dans  la 
Thessaiiotide. 

OTHREPTK.  Amazone. 

OTBRYONÉE     (  OTDEYONEVS  ).      PrlHCC 
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thrare,  allié  de  Priam  et  l'on  des  préteodaali 
de  Cassandre.  Idoménée  le  tua  d'tan  coup  de 
pique. 

OTRÉRA.  .Amazone ,  fille  ou  amante  de 
Mars;  elle  eut  pour  fille  Hippolyte,  et  bâtit  k 
temple  de  Diane  à  Épbèse. 

OTRÉDS.  I.  Roi  des  Phrygiens,  qui  combat- 
tit les  Amazones  ;  père  de  Panthée.  —  a.  Cn 
des  prétendants  dHésIône.  C'est  peut-être  k 
roéiiie  que  le  précédent. 

OTRiADBS.  Fils  d'Otrétts  ;  il  se  dit  de  Paa- 
Uiée. 

OTRYUTÉB  (OTSTRTBDS  ).  Rol  d'Hydé  aa 
pied  du  Tmolos. père  d'IptiiUon. 

OTRVNTiDBS.  Nom  patronymique  d'Ipbi- 
tion ,  fito  d'Otryntée. 

OTOR.  Dans  la  mythologie  Scandinave,  Insti- 
tuteur puis  meurtrier  de  Pafnir;  il  dut ,  poar 
expier  son  meurtre ,  convrir  de  pièces  d'or  le 
corps  de  sa  victime. 

OTOS.  t.  L'un  des  Aloldes.  —  a.  Chef  grec, 
filH  de  Cyliène,  tué  par  Polydaioas. 

ODAHICHE.  Dieu  fitldiqoe ,  qui .  aaivaat 
fa  croyance  des  Iroquols,  révèle  l'avenir  aux 
Jongleurs. 

OUARAILABA.  Dicu  fétichc  des  Indigènn 
des  Antilles.  C'est  une  pjrramide  tronquée, 
renversée  en  forme  d'entonnoir ,  et  haute  de 
trois  pieds.  Un  lézard  à  tête  énorme  en  oc- 
cupe le  sommet. 

OUCHA-  Pille  de  l'açoura  Bâna  ;  elle  époaa 
secrètement  Anironddha  ,  petit-fils  de  Kri- 
clma  ,  l'ennemi  de  son  père  ;  à  la  suite  de 
cette  union ,  Krichna ,  fialarâma  et  ^adiou- 
mna  s'introduisirent  chez  Bâna ,  et  le  massa- 
crèrent. 

f>uc HSiT.  .avocat.  Gh^z  les  Yakoots,  sorte 
de  dieu  messager  chargée  de  présenter  à  Dieu 
les  prières  des  mortels. 

ouBSTDGATi.  Deuxième,  décan  de  la 
Vierge ,  dans  la  nomenclalare  de  Sanmabte. 

oucRACÉiiA.  Radah  hindou  de  la  race  des 
ladous.  11  régna  &  Mathoura  et  fut  père  de 
de  Kansa  et  de  DévaU. 

OCHOD.  Prêtres  subalternes  à  Nooka-Hiva. 
Ils  aident  les  Tahounas  à  accomplir  les  devoirs 
de  leur  ministère ,  dans  les  sacrifices  hu- 
mains. Nul  ne  peut  parvenir  à  ce  rang  s'il  n'a 
tuô  un  ennemi  avec  son  casse-tête  (  oubou }. 
Les  Ouhous  forment  la  dernière  classe  des 
personnes  tabou* 

ouiEKA.  Le  mauvais  esprit,  chez  les  Es- 
quimaux ,  qui  lui  opposent  Oukouma. 

ouisNBACH.  Nom  que  reçut ,  après  Hn- 
vasion  des  Firboigs,  le  centre  où  venaient 
aboutir  les  cinq  provinces  de  l'Irlande.  Outs- 
néach  était  le  siège  principal  du  culte  druidi- 
que; on  y  entretenait  un  feu  sacré ,  et  les  pon- 
tifes y  résidaient. 

-ODLLBR.  Ase  Scandinave ,  fils  de  Slfia  et 
beau-fils  de  Thor.  11  préside  au  duel. 

OULOUTOIOH.  Chez  les  Yakouts ,  chef  de 
vingt-sept  tribus  d'esprits  malCaiaanis.  H  a 
de  nombreux  entants. 
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OCHAM-céo.  Le  Dieades-men  àOUIti.  — 

f''op     ÉTOU4-RAHAI. 

<»UNONTio.  L'Être  suprême  chez  les  Iro- 
quois. 

otjri.s.  roy.  Oru. 

ouB.%NOS.  f'oy.  Uranus. 

OCBDOONG.  Le  principe  du  mal ,  chez  l^n 
anciens  Madj^jars.  Us  le  persoBnlfiaient  dans 
le  porc  et  dans  le  chien. 

OCJBÉSIPBOITÈ8.  Qui  fréquente  les  mon- 
taynes.  Surnom  de  Bacchus  et  d'ApoUan. 

ouBios.  Surnom  de  Jupiter,  comme  prési- 
dant aux  vents  favorables. 

OCJBISB.  l^tin  qui  tenait  de  l'homme  et  du 
bouc,  comme  les  Satyres»  suivant  la  croyance 
«icH  GaCls  écossais.  C'était  une  sorte  de  diable 
li.bécile,  fort  en  état  de  se  laisser  tromper 
par  les  rusés  moaUgnards.  On  rapporte  d'un 
de  ces  lutins  qui  fréquentait  un  moulin  situé 
«u  bas  du  lac  Lomond ,  que  le  meunier,  dési- 
rant se  débarrasser  de  cet  esprit  brouillon 
qui  nuisait  au  mécanisme  de  son  moulin ,  ea 
dirigeant  le  cours  de  l'eau  sur  la  roue, 
quand  11  n'y  avait  pas  de  grain  à  moudre , 
parvint  à  avoir  une  entrevue  avec  le  lutin  en 
veillant  dans  son  moulin  {usqu'à  la  nulU  L  (>u- 
risk  arriva  et  demanda  le  nom  du  uieunler . 
qui  Itti  répondit  qu'il  s'appelait  moi;  ce  qui 
sert  de  base  A  une  libtolre -presque  semblable 
à  celle  dOnUs{pcnonne)  dans  l'Odyssée,  conte 
qui ,  quoique  clas«lqne ,  n'est  certainement  ni 
élégant  ni  ingénieux,  mais  qu'on  exl  surpris 
de  trouver  dans  un  pays  obscur  et  dans  la  lan- 
gue celte. 

ouBoo.  Le  premier  homme,  dans  la  cng- 
mogonie  taltienne.  Il  avait  pour  femme  Fana. 

OURSE.  Nom  de  deux  ronstdlatlons boréa- 
les. I.  La  grande  Ourse  (arctus  major, 
dpxTOÇ  \Lt'^(ùri ,  déjà  mentionnée  dans  Ho- 
Dière,  et  appelée  aussi  le  char  (  plaustrum. 
â|i.afa,  àyowa),  et  les  sept  bmtfs  (  septem- 
trtones  ,  baves  Icarii  ).  Elle  représente  Cal- 
listo  après  sa  métamorphose  .  ou  Hélice.  Les 
pulites  la  désignent  par  les  surnoms  de  X.y- 
caonia ,  Lyeaonis  J'Ctos^àe  ParrhasU,de 
JUenalia,  et  à'Ér§manthis;  ces  trois  dernières 
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épittaètes  sont  Urées  des  lucalltcs  de  1' Arcji<lio 
d'où  Calllsto  était  originaire.  —  a.  Im  petite 
Otirse.  L'étoile  qui  forme  l'extrémité  de  s;i 
queue  se  nomme  Cynosurc  (  t'oy.  ce  nom  )  ; 
sulv.int  d'autres,  c'est  une  nymphe  phéni- 
cienne, qui.  ayant  eu  commerce  avec  Jupiter, 
fxt  ch;ingée  en  ourse  par  Diane ,  et  tranjipor- 
tée  au  ciel  par  son  céleste  amant.  Ainsi  que  Ih 
grande  ourse,  la  petite  s'appelle  aussi  le  Chat) 
et  l''s  Sept  bau/s. 

oiiBVASi.  Une  des  plus  célèbres  des  Jbp- 
s&rtiK.  Elle  naquit  du  contict  de  la  cuisse  do 
NArsiYana  avec  une  fleur,  au  moment  où  Kani.i 
ft  V:iHanta  essayaient  de  séduire  le  saint  so- 
litaire. 

uusANAS.  Nom  qu'on  donne  quelquefDiH 
à  Soukra. 

niiTis.  Pseudonyme  que  prit  Ulysse  lorsque 
le  Cyclope  lui  demanda  son  nom-.  Ce  notsi- 
gnUie  personne,  roy.  Polyphèmk. 

o%'iSARA.  L'Être  suprême  à  fientn.  Los 
Nèg:re8  ne  l'Invoquent  guère,  tout  en  entre- 
tenant ses  prêtres  par  leur  fol  crédule  en  la 
divination. 

oxYLUS  (OXYLOS  }.  i.  Flls  de  Mars  et  de 
Prniogénie.  —  a.  Étollen,  fils  dHémon,  od 
d'Andraemon.  Époni  de  Plérie.  U  en  eut  ûqwx 
filH,  /Etolus  et  LaTas.  Sur  l'ordre  de  t*or:iclc, 
1rs  lléraclides  le  choisirent  pour  chef.  f^o^. 
HÉRACLIOES.  Aprèn  la  victoire,  il  eut  l'i-:-- 
lide  en  partage  —  3.  Fils  d'Orios  et  frère  d'Ila- 
madryas. 

OXYNIUS  (OXYNIOS).  Flls  d'Hector;  en. 
vové  en  Lydie  ainsi  que  son  frère  Scaiiiandrc, 
pendant  le  siège  de  Troie ,  il  revint  dan.s  sa 
patrie  après  le  départ  des  Grecs  et  y  fonda 
un  nouveau  roy.iume  (Conon  >. 

OXYPOBE  (  0XYH>B08)  Flls  dc  Clnyrc  et 
de  Métharmé,  frère  d  AdoniA. 

OXYBRBOÉ.  Chienne  d'Actéon.  ^ 

OKOCBOB.  Nom  .d'un  héros  égyptien  qui 
offre  quelque  resaerablance  avec  Bvrcuie. 

ozosiÈaiE.  Selon  Hygin,  épouse  de  Tliao- 
mas  et  mère  des  Harpies, 

ozzA.  Un  des  dieux  des  Arabes. 


PAAMYlA.  Femme  de  la  Tbébalde  qui  al- 
laita Osiris. 

pAAMYtès.  Selon  quelques  mythographe*, 
diviaité  égyptienne  qui  répondait  au  Priape 
des  Grecs  :  selon  d'autres ,  on  des  noms  d'O- 
siris.  Voy.  Paamyla  et  Paamylces. 

PAAMYLIK8.  Fètes  en  Pbonnenr  de  Paa- 
myla ,  nourrice  d'Osiris. 

PAAO.  Prèirc  de  race  blanche,  que  les  an- 
ciens Hawaiiens  supposaient  avoir  importé 
parmi  eux  le  culte  de  deux  divinités  étran- 
gères. Foy.  MoKiiri. 

PAA-ATODA.  Cérémonie  qui  se  renouvelait 
fri'qiiemment  parmi  les  anciens  habitants  de 
TaTli,  et  qui   consistait  à  trotter  les  dieux 


d'huile  et  à  les  couvrir  ensdite  de  plumes 
auxquelles  la  croyance  des  naturels  attachait 
de  merveilleuses  propriétés.  Deux  ou  trois  de 
ces  oura»  on  plumes  étaient  un  véritable  tré- 
sor pour  le  Taltlen,  qui  ne  manquait  pas  de  les 
renfermer  chez  lui  dans  des  étnls  de  bambou , 
et  d'attribuer  A  ces  fétiches  tout  ce  qui  pou- 
vait lui  arriver  d'heureux. 

PACAMES.  Fêtes  célébrées  à  Rome  en 
l'honneur  de  la  paix. 

p.iCHACAMAC.  Nom  de  l'Être  suprême  an 
Pérou.  Le  ten.ple  principal  de  Paehacamac 
était  sflné  dans  une  vallée  près  de  Lima  :  H 
fut  démoli  par  les  soldats  de  Pisarre,  en  i»33. 

PACiiASAHA.  Divinité  adorée  au  Pérou. 
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VcMiiéiM  pease  q«e  Pachamaoi»  repréieaUU 
la  terre. 

PACHTTOS.  Épait.  Chien  d'Actéon. 

rACiFBft.  Qui  pacifie.  Épilbèie  donnée  à 
dWerses  dlvUiltéa  »  telles  que  Mercure .  Her- 
cule, etc.,  aor  des  monnaies  et  dans  des  Inscrip- 
tions romaines. 

PACTOLE  (PACToi.os;.  Dleu  fleuve  dont  les 
f>anx  aTsIent,  suivant  les  ancien» , la  vertu  de 
changer  tout  en  or  roy.  Midas.  On  trou- 
vait aussi  dans  ses  ondes  une  pierre  magique 
qui ,  phicée  i  l'entrée  d'un  trésor,  avertiasait 
de  l'arrivée  d'un  voleur  par  an  craquement 
sonore. 

PACTOLE.  L'une  des  muses  siciliennes. 

PACTOMDBS.  Mjrmphes  dn  Pactole. 

PADIAVE  (EAU)  Eau  Rocrée  qui  Servait 
aux  ablutions  et  à  la  puriflcalion  des  mai- 
sons, dans  la  liturgie  du  Mazdéisme.  Elle  ve- 
nait Immédiatement  après  l'eau  Zoor.  la  plus 
efficace  de  toutes.  Le  prêtre  la  consacrait  au 
nom  des  anges  et  de  la  source  Ardvlçour. 
Les  adorateurs  d'Ormuzd  étaient  tenus  de  se 
laver  les  mains,  les  pieds  et  le  visage  avçc 
cette  eau,  à  leur  lever  et  avant  l'instant  de 
leurs  repas. 

PADMAPAivi.  Le  cinquième  des  Boddhiça- 
loas,  suivant  les  partisans  du  bouddhisme, 
créa,  par  ordre  d'Adibouddha,  les  trois  dieux, 
Brahma,  Vichnon  et  Siva. 

P/EAN  (PAIAN,  PAlÉOiV,    PAIOM  ).  Dana 

Homère,  ce  nom  désigne  le  médecin  des  dieux 
de  l'Olympe ,  auquel  ont  recours  Mars  et  Plu- 
ton,  blessés  en  combattant.  Plostard,  et  pos- 
térieurement i  Hésiode,  Psan  ne  fut  pins 
qu'un  surnom  appliqué,  tantM.  dans  on  sens 
restreint ,  à  Rscnlape ,  qui  guérissait  les  ma- 
lades, et,  tantôt,  dans  une  acception  plus 
large,  à  Apollon,  comme  dieu  qui  détour- 
nait tonte  espiëoe  de  fléaux.  La  Mort  (Thana- 
tos>  porte  aussi,  dans  Boripide ,  le  surnom  de 
Pean ,  parce  qn'eUe  délivre  les  hommes  des 
aoufftances  de  la  vie  terrestre.  Peut-être 
dans  le  aornera  de  Piean ,  donné  à  ces  deux 
^vinttés ,  y  a-t-U  une  allusion  au  mot  paieiit, 
frapper,  car  tontes  deux  sont  à  la  fols  favo- 
rables et  funestes.  On  appelait  nnsst  Psan 
l'hymne  qu'on  chantait  en  l'honneur  d'A- 
pollon pour  te  remercier  d'avoir  écarté  un 
fléau ,  ainsi  que  le  chant  guerrier  qu'on  en- 
tonnait avant  le  combat. 

PiCOH .  I  Fila  de  Neptune  et  d'Hellé.  On  le 
nomme  anssl  Édonns.  —  a.  Fils  d'Antiloque. 
•^  8.  Fils  d'Endymlon ,  et  frère  d'Épée  et  A'm- 
toitts  ;  U  donna  son  nom  à  une  contrée  de  la 
Macédoine. 

VMO^jEOtS.  Un  des  Dactyles  idéens. 

PAONIA.  Médicale.  Surnom  sous  lequel 
Minerve  avait  une  statue  à  Athènes,  ainsi 
(yi'à  Oropas,dans  le  temple  d'Ampbiaraiis. 

PAG  ANALES.  Fêtes  rurales  des  Romains, 
eélcbrécs  dans  les  villages ,  appelés  Pagi. 

PAGASvBUS.  I.  Surnom  d'Apollon,  d'un 
temple  que  Trophonhis  lui  avait  élevé  à  Pa- 
gasc  en  Tbessalie.  —  a.  Surnom  de  Jason. 
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PAe4>i»BS.  Nom  des  temples  cfaei  les  Cbl- 
nots  et  ciiez  les  Indiens^ 

PAIVB.  Déesse  du  soleil,  dam  la  mythob- 
gie  laponne. 

PAIX  (BIRÉ2VB.  PAX  ).  Décsse  allégori- 
que ,  l'une  dea  Heures ,  et  compagne  de  Vcaos 
et  des  Grâces,  suivant  Aristophane.  Athèoes 
lui  consacra  des  autels,  aprèsla.VictoiredeTi- 
mothée  sur  la  flotte  lacédémonienne.  fauss- 
nias  parle  de  deux  statues  élevées  à  celte 
déesse  ;  l'uiïe ,  qui  la  représentait  tenant  Pfo- 
tos  dans  ses  bras,  se  trouvait  à  côté  de  celle 
d'Amphiarails;  l'autre,  dans  le  Prjtanée.— i 
Rome ,  Claude  éleva  un  temple  en  son  hon- 
neur ;  tet  édiflee ,  le  plus  riche  t  le  plus  beaa 
de  tous  ceux  que  renferma K  la  capitale  de 
l'empire ,  fut  brûlé  sous  Commode.  —  Sar- 
noms  :  Courotrophos ,  qni  nourrit  les  enfants; 
Bathypioutos ,  l*olyolbio$,  OlbioéMéira,  Œ- 
biodotès ,  riche  en  dons .  —  Beaucoup  de  mé- 
dailles représentent  la  Paix ,  comme  une  jettoe 
femme  entourée  d'attributs  guerriers  ou  pa- 
cifiques, tels  que -le  sceptre,  la  branche  d'o- 
livier,  la  corne  d'abondance,  les  épis,  la 
inassue  ;  on  la  volt  quelquefois  avec  les  aiks 
de  la  Victoire. 

PALAMOfV  et  PALAHOmOS.  ^^Op.  Pa LI- 
MON. 

PAL^sno.  Da.na1de,  fiancée  d' A ristonus. 

PALiBSTÈs.  lutteut.  Somom  de  Jupiter, 
qui ,  suivant  Tzetzès ,  lutta  en  personne  contre 
Hercule,  que  personne  n'osait  affronter.  Ion 
de  llnstttntlon  des  Jeux  olympiques. 

PALASTINDS    (  PALiESTINOS  ).     FiU    dC 

Neptube.  Désespéré  de  la  mort  de  son  flts 
Haliaemon,  il  se' Jeta  dans  ieStryra«n,  qià 
prit  son  nom. 

PALAHATBE.  Mère  antique.  Somom  de  la 
Terre.  ' 

PALAHBDB  (  PALAXéDBS  ).  Béros  qtA  fit 

partie  de  l'expédition  dirigée  contre  Troie. 
(Us  de  Naupllns  et  de  la  nymphe  Clyméne. 
Les  légendes  relatives  ft  ce  personnage  n'ap- 
partiennent pas,  du  moins  telles  que  nous  Ifs 
avons  aujourd'hui ,  à  la  haute  antiquité  :  ra;>- 
portées  d'abord  par  les  poètes  cyprlens .  elles 
furent  développées  plus  tard  dans  les  poètes 
tragiques ,  surtout  dans  Euripide ,  et  brodées 
de  mille  manières  par  les  sophistes,  qui  fin-nt 
de  Palamède  leur  tj^e  ;  suivant  ces  derniers, 
U  se  dbtingua  par  mille  inventions  ingénieu- 
ses ,  parmi  lesquelles  figurent  le  calendrier, 
la  monnaie,  les  poids  et  mesures  ,  les  Jeux 
d'échec  et  de  dés;  habile  gueirier,  il  apprît 
aux  combattants  à  se  former  eu  ordre  de  ba- 
taille j  navigateur  audacieux,  il  explora  le 
littoral  de  divers  pays,  cl  fit  part  à  la  (iréce 
des  nouvelles  connaissances  qu'il  avait  ac- 
quises. Les  sophistes  attribuaient  encore  i 
Palamède  des  poëmes  qui  forent  supprimés 
par  Agameranon ,  l'invention  dé  quelques  let- 
tres grecques ,  et  ^'explication  des  éclipses. 
11  est  facile- de  voir  que  ces  Inventions  sup- 
posées ont  été  forgées  à  plaisir  après  coup  : 
les  seuls  traits  qui  paraissent  appartenir  rccl- 
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lein«nt  à  l'histoire  mythologique  poAtérieore 
à  Hoinërc  sont  la  rivalité  de  Palamède  avec 
Ulysse  et  sa  naort  inalhearease.  Les  aoteura 
De  s'accordent  pas  sur  la  cause  de  la  haine 
que  le  fils  de  Laerte  loi  portait.  Suivant  Hygin 
et  Tzetzès ,  pour  s'eiempter  d^aller  k  la  guerre 
de  Troie ,  Ulysse  contrefit  l'Insensé ,  laboura 
le  sable  sur  le  bord  dé*  la  mer,  avec  deux 
bétes  de  différente  espèce,  et  y  aem*  du  sel. 
Mais  Palamède  reconnut  la  feinte  en  mettant 
le  petit  Télémaqne  sur  la  ligne  du  sillon. 
Ulysse,  ne  voulant  pas  blesser  son  fils,  leva 
le  soc  de  la  charrue,  et  fit  connaître  par  là 
que  st  folle  n'était  que  simulée.  —  Selon 
Senrjns,  Ulysse,  envoyé  en  Thrace  pour  ap- 
prlvlfilonner  l'armée  grecque ,  ne  remplit  pas 
son  mandat,  et,  à  son  retour,  fut  durement 
réprimandé  par  Palamède.  ~  On  dit  encore 
qu'Ulysse  et  Dlomède,  Jaloux  de  la  gloire  du 
fils  de  Naupllos ,  concertèrent  ensemble  les 
moyens  de  le  perdre ,  après  qu'Achille  l'eut 
cboist  pour  son  lieutenant ,  dans  une  expé- 
dition contre  les  villes  maritimes  des  Troyens. 
Pour  cela ,  Ib  firent  faire  par  un  prisonnier 
phrygien  une  lettre  supposée ,  adressée  par 
Priam  à  Palamède ,  pois  engagèrent  un  des 
esclaves  de  ce  dernier  à  l'enfouir  sons  le  Ht 
de  son  maître  avec  une  somme  d'argent.  Le 
résultat  de  cette  trahison  fnt^  que  Palamède 
périt  lapidé  par  les  soldats  de  l'armée  grec- 
que. Solvant  d'antres,  Ulysse  et  Diomède, 
feignant  d'avoir  découvert  un  trésor  dans  un 
puits,  y  firent  descendre  leur  ennemi,  et  l'é- 
crasèrent sons  une  ploie  de  pierres;  ou  bien 
ils  le  noyèrent ,  un  ]our  qu'il  était  occupé  A 
pécher.  Enfin  Darès  rapporte  que  Péris  le 
tua  d'un  coup  de  flèche.  —  NaupHus  (  voy. 
ce  nom)  vengea  la  mort  de  son  fils,  auquel 
on  éleva  un  temple  sur  la  côte  d'Asie  en  face 
de  la  ville  de  Méthymne  (  Lesbos  ).  —  Poly- 
gnnte  avait  représenté  Palamède  Jouant  anx 
dés  avec  Therslte,  dans^  Lescbé  de  Del- 
phes. 

PALAMKAOS.  Vengeur  du  sang  répandu. 
Surnom  de  Jupiter. 

PAI.âNTHA  on   PALAMTRO.    Fille    d'Ry- 

perborée  ;  Hercule  la  rendit  mère  de  Latinos. 
f^ojf.  Palatia. 

PALA.TIA.  Une  des  femmes  de  Latinus.  On 
la^  confond  souvent  avec  Palantha  ou  Palan- 
tho.  Elle  donna  son  nom  an  mont  Palatin. 

PALATiif  s.  —  I.  Prêtres  saliens  établis  par 
Numa  Pompilius,  destinés  au  service  de  Mars 
sur  le  mont  Palatin.  -  a.  Jeax  institués  par 
Livie  en  rhonnenr  d'Auguste,  on  par  Au- 
guste lui-même ,  en  l'honnenr  de  Jules  César. 

PALATinci.  Sumoni  d'Apollon,  chez  les 
Latins;  il  avait  on  temple,  à  Rome,  snr  le 
mont  Palatin.  Cet  édifice,  fondé  par  Auguste 
en  mémoire  de  la  bataille  d'Actiura ,  renfer- 
mait une  riche  bibliothèque. 

p  A  LATO  A.  Déesse  qu'on  adorait  comme 
la  protectrice  du  mont  Palatin.  Peut-^tre  est- 
ce  la  même  que  Pahitla. 

PA1.BH0X  (  PALAfiaoH  ;.  Lutteur.  i.  Fils 
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d'Athamas  et  d'Ino,  nommé  d'abord  Méli- 
certe.  Sa  mère,  rendue  furieuse  par  Junon, 
s'étant  précipitée  avec  Ini  au  sein  des  fioU, 
son  corps  fut  porté,  par  un  daophin  ou  par 
le  seul  mouvement  des  vagues.  Jusque  sur 
la  côte  de  Corinthe,  où  on  le  déifia  sous  le 
nom  de  Palémon  ;  un  autel  fut  élevé  snr  le 
rivage  à  l'endroit  où  Sisyphe  avait  trouré  son 
cadavre,  et,  d'après  l'ordre  des  Néréides,  on 
inatitoa  les  Jetix  isthmiques  en  l'honneur  du 
nouveau  dieu,  qui  avait  un  temple.  Palepmo- 
ninm ,  sur  l*lsthme ,  en  commun  avec  Nep- 
tune et  avec  Leucothée  ;  la  crypte  de  ret 
édifice  renfermait  le  tombeau  de  Palémon,  qui 
punissait,  dlt-'On,  les  parjures.  A  Ténédos, 
on-  lui  sacrifiait  des  enfants.  L'ensemble  du 
culte  de  ce  dieu-marin ,  que  quelques  tradi- 
tTons  identifient  avec  Glaucus ,  est  très-obscur 
et  apparaît  en  quelques  points  sous  le  ca- 
ractère.mystiqne  et  orgiaque.  —  Les  Romains 
identifièrent  Palémon  avec  leur  Portunus 
ou  Portumnus.  L'art  plastique  l'a  le  plus 
souvent  représenté  sous  les  traits  d'un  enfant 
porté  par  des  dauphins  ou  par  des  divinités 
marines.  -—  i.  Surnom  d'Hercule.  —  3.  Fils 
de  Vuicain,  d'^tolus,  ou  de  Lernus.  Il  fut 
l'un  des  Argonautes.  —  4.  Fils  d'Hercule  et 
d'Aulonoé  oud'Iphinoé.  —  5.  Fils  de  Priam. 

PALES.  Déesse  des  bergers  et  des  trou- 
peaux chez  les  Romains;  elle  était  d'origine 
sicilienne.  Quelquefois  un  en  fait  un  dieu;  sa 
fête  tombait  le  ai  avrlL  Fay.  Pai.ilies. 

PALESTiNiB.  Surnom  des  Furies,  à  Pa- 
leste  en  Épire.  Près  de  cette  ville  .se  trouvait 
une  de  ces  cavités  volcaniques  que  les  anciens 
regardaient  comme  les  gorges  de  l'enfer. 

pAlesthe  (PALiCSTHA).  La  lutte  per- 
sonnifiée, rov.  Choricos.. 

PALEUR  (PALLon).  Dieu  allégorique  des 
Romains.  F'oy.  Paltx)R. 

PALI  LIES.  Fêtes  Romaines  célébrées  tons 
les  ans  le  ai  avrif ,  en  l'honneur  de  la  déesse 
Paies.  C'était  proprement  la  fête  des  bergers, 
qui ,  dès  le  matin ,  purifiaient  les  étables  et 
les  troupeaux;  les  faisaient  tourner  autour 
de  l'autel  pour  prier  la  déesse  de  les  préser- 
ver des  maladies  et  des  loups;  lui  offraient 
do  lait,  du  Vin  cuit  et  du  millet;  le  soir  fai- 
saient brûler  de  la  paille  et  du  foin ,  et  sau- 
taient par-dessus. 

PALINDKE   (PALINUIkUS).   PilOtC  d'ÉUée, 

que  le  Sommeil  Jeta  dans  la  mer,  après  l'avoir 
trompé  en  se  présentant  à  lui  sous  les  traits 
de  Phorbas.  Il  parvint  à  gagner  à  la  nage  les 
côtes  de  l'Italie  ;  mais  les  riverains  i'égor- 
gèrent.  Peu  après ,  l'oracle  leur  ordonna  d'é- 
lever un  monument  à  leur,  victime,  qui 
donna  son  nom  au  cap  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  cap  Spartivento.  . 

PALiQCBS.  Qui  reviennent  à  la  lumière. 
(  PALiKOi ,  de  peUinicnécmai,  poétiquement 
ieo,  revenir).  Dieux  Jumeaux,  lesDioscuresde 
laSicile.  Ha  étaient  flisd'Adranos,deMénantts. 
ou  de  Vuiealn  et  d'Etna, iUle  de  l'Océan.  Sui- 
vant une  autre  tnditlqii.  la  nymphe  ThaUe,  fille 
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de  Voleain ,  «Tait  cédé  aux  désire  de  Juptter  ; 
pour  échapper,  elle  et  les  fruits  qu'elle  por- 
tait dans  son  sein ,  h  la  Jalousie  et  à  la  ven- 
geance de  /unon ,  elle  souhaita  que  la  terre 
B'entr'onvrit  et  ta  tint  cachée  ]nsqu*an  Jour  où 
finirait  sa  grossesse.  Son  vœu  fut  exaucé.  Au 
Jour  fixé,  les  enfants  sortirent  de  la  terre.  De 
là  leur  nom,  dans  la  tragédie  d'Eschyle  In- 
titulée Etna ,  et  dont  nous  n'avons  plus  que 
des  fragments  :  «  Quel  nom  les  mortels  vont- 
Ils  donc  leur  donner?  »  —  »  Jupiter  veut  qu'on 
les  appelle  les  Pallques  vénérables.  »  —  «  Ce 
nom  leur  convient  en  effet.  »  —  «  Oui  ;  Ils 
reviennent  des  ténèbres  à  la  lumière  du 
jour.  »  —  Honorés  dans  l'origine  par  des  sa- 
crifices humains,  les  Pallques  furent  long- 
temps vénérés  en  Sicile.  Prés  de  leur  temple, 
situé  à  Palice ,  au  pied  de  l'Etna ,  et  où  les 
esclaves  fugitifs  se  réfugiaient  en  toute  sûreté, 
étaient  deux  pettu  lacs  (DeHlot)  d'ean  bouil- 
lante et  soufrée,  toujours  pleins  sans  jamais 
déborder,  que  le  peuple  regardait  comme  le 
b(«recau  d'où  ils  étaient  sortis,  et  prés  du- 
quel se  faisaient  des  serments  solennels.  On 
Jurait  par  ces  sources  en  écrivant  le  serment 
sur  des  tablettes  que  l'on  Jetait  à  l'eau;  s'il 
était  sincère ,  elles  surnageaient;  dans  le  cas 
cnntraire^  elles  tombaient  an  fond  du  lac ,  et 
on  punissait  sur-le-champ  le  pai'jure  en  le 
mettant  à  mort  on  en  l'aveuglant.  Le  temple 
dt'S  Pallques  n'était  pas  moins  célèbre  par  les 
prophéties  qui  s'y  rendaient.  —  SerVlus  parle 
d'un  seul  Paltque  (  Palicna  ),  que  son  père 
ch.-ingea  en  aigle,  dans  la  crainte  de  Junon. 

PALLA.  Amazone  ,-tuée  par  Hercule. 

PALLADIUM.  Ancienne  Image  de  Pallas, 
qui  était  secrètement  conservée  et  honorée 
comme  gage  du  salut  publie.  C'est  surtout  le 
p.iiladiura  deTr<^e  qui  acquit  une  grande  célé- 
brilc  dans  l'antiquité.  H  y  a  diverses  traditions 
sur  son  origine  :  —  a.  Minerve,  après  sa  nais- 
sance, était  élevée  chez  Triton,  qui  avait 
une  fille  nommée  Pallas  :  se  livrant  toutes 
deux  aux  exercices  militaires,  elles  prirent 
un  Jour  dispute ,  et  Pallas  était  prête  à  frap- 
per Minerve,  lorsque  Jupiter,  craignant  pour 
s.i  fille,  mit  au  devant  d'elle  l'Égide.  Pallas, 
effrayée,  fixa  sa  vue  dessus,  et  Minerve,  l'ayant 
fi-:ippée  en  cet  Instant,  la  fit  tomber  morte. 
Minerve,  au  désespoir  de  cet  événement,  fit 
une  statue  en  bois  exactement  semblable  à 
Pailaii.  lui  mit  sur  la  poitrine  l'Egide  qui  l'a. 
vait  effrayée,  et  ia  plaça,  pour  honorer  sa 
iiiémoire,  auprès  de  Jupiter.  Par  la  suite, 
Klectre .  après  avoir  été  séduite ,  s'étant  ré- 
fugiée auprès  de  cette  statue,  le  Palladium 
lut  précipité  avec  elle  dans  le  paysd'Ilium, 
fiVi  llus  lui  fit  bàtlr  un  temple  et  lui  rendit 
l<-s  honneurs  divins  (  Apollqdore).  -^  b.  Cette 
Image  fut  consacrée  par  Electre.  —  c.  Dar- 
d.inus  la  recul  de  Jupiter  (  Oenys  d'Halle). 
—  Ulle  avait  trois  coudées  de  hauteur,  les 
-fauibes  étaient  collées  Tune  contre  l'autre  ; 
d:iMs  la  main  droite  était  une  lance,  dans  la 
gauche  une  quenouille  et  un  fuseau.  Ulysse 
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et  Dlbmède  s*en  eroparèreot.  parce  qoe  le  si. 
lut  de  Troie  était  y  attaché  oa  plutAt  parceqoe 
c'était  un  gagfe  de  victoire  pour  ceux  qui  la  pos- 
sédaient. —  Plusieurs  villes  grecques  ,  telles 
qu'Athènes ,  Argos,  etc.,  se  disputaient  l'hoo- 
neur  de  posséder  le  Palladlain  de  Troie.  F'og. 
DÉixoPHOir.  Les  .Romains  ne  forent  pas 
en  reste  de  ce  côté  :  rattachant  leur  or^ne 
à  l'émigration  troyenne,  ils  racontaient  qo^i 
y  avait  deux  Palladium ,  dont  roif  fbt  emporté 
par  Ulysse  et  par  Diomède ,  tandis  que  l'as- 
tre parvint  en  Italie  par  les  soins  d'Én<e. 
Cette  tradition  conciliait  les  récits  des  poètes 
étrangers  a\rec  les  exigences  de  l'histoire  na- 
tionale. Mais  on  Imagina  mieux  encore  :  sui- 
vant Ovide,  le  Palladium  emporté  par  les 
Grecs  n'était  qu'une  fausse  image;  la  bonae 
était  celle  dont  Énée  avait  assuré  la  conser* 
vation.  Dn  reste,  Rome,  Lavinlcm,  Lnceria, 
Siris  se  disputaient,  avec  des  titres  égalemeot 
valables,  la  possession  de  ce  talisman  mi- 
raculeux. Dans  les  œuvres  d'art.  le  Palla- 
dium est  figuré  par  une  Minerve  debout ,  te- 
nant le  bouclier  et  l'épée. 

PALLANTÉA.  Fille  d'Évandre  et  amante 
d'Hercule.  Elle  fut  ensevelie  sur  le  mont  Pala- 
tin .  auquel  elle  donna  son  nom. 

PALLANTiAS.  Nom  patronymique  de  l'Aa- 
rore ,  petite^fifle  dn  géant  Pallas. 

PALLANTiDBS.  Flls  dc  Pallas;frère  éiigtc 
roi  d'Athènes.  Ces  princes,  au  nombre  decia- 
quante,  furent  massacrés  par  Thésée.  Arlcie. 
leur  sœur,  épousa  Hippolyte,  et  recouvra  l'hé- 
ritage de  ses  pères 

PALLANTios.  Évandre,  petlt4ls  de  Pal- 
las. 

PALLAS.  Fierçe.  Surnom  de  Minerve, 
dans  Homère.  Mais  déjà ,  dans  Plndare ,  Pal- 
las est  un  des  noms  de  la  déesse.  —  >.  Fille 
de  Triton.  P^Off.  PALt.ADiuM. 

PALLAS.  T.  Titan,  fils  de  Crios  et  dlDary- 
ble,  époux  de  S^,  dont  II  eut  Zélos.  Cra- 
t(ir ,  Bia  et  Nice.  C'est  sans  doute  le  même 
que  le  géant  allé  Pallas ,  donné  par  Tzelzés 
comme  père  de  Minerve ,  qui  le  tua  pour  se 
défendre  de  son  amour  IncestucQx;  et  le  même 
encore  que  le  géant  Pallas,  dont  la  même 
déesse  se  défit  dans  la  Gigantomachir. 
f^oy.  ÉGC0S.  On  sait  que  le  combat  des 
géants  n'est  qu'une  refonte  postérieore  de  la 
tradition  relative  à  la  lutte  des  Titans  contre 
les  dieux.  —  a.  Fils  de  Mégaméde.  père  delà 
Lune  (  Hyron.  Ilom.).  —  3.  Fila  de  Lycaon  et 
grand-père  d'Évandre  ;  U  fonda  U  ville  de 
Pallante  en  Arcadie.  On  l'idenltfie  quelquefoii 
avec  le  géant  Pallas.  D'autres  attribuent  la 
fondation  de  Pallante  à  un  Pallas  flls  d'E- 
gée ,  qui,  chassé  d'Athènes  par  ThtVaée ,  se  re- 
flra  en  Arcadie.  —  4.  Fils  de  Pandion  et  frère 
d'Egée;  il  fut  tué  par  Thésée.  —  s.  Fils  d'Rc^ 
cule  cl  de  Dyna,  fille  d'Évandre;  il  donna 
son  noin  au  mont  Palatin.  ^  6.  Fils  d'Évan- 
dre. U  se  joignit  à  énée  pour  combattre  If^ 
Rutules,  et  fut  tué  par  Turnus,  qui  s'empara 
de  son  baudrier.  ~ 
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PALLfeaiB.  I.  Fille  de  Pltlion,  amante  de 
CIttiM  D«  4.  •>  a.  Une  des  Alcyontdes.  — 
3.  Contrée  septentiioDate ,  nommée  aiusi 
Pbiégra,  où  un  marais,  nommé  Triton,  don* 
naît  à  ceux  qui  ^y  baignaient  neuf  Tols  le  plu- 
mage d'un  oisean  et  la  faculté  de  voler. 

pALLÉNis.  Surnom  sous  lequel  Ulnerre 
avait  un  temple  auprès  de  Marathon. 

pALLOm.  /.a /'cUeur.  Dieu  allégorique,  pa- 
rèdre  de  Mars.  Tullus  Hostilias  lui  éleva  un 
temple  après  un  combat  contre  les  Fidénates. 
Sea  prêtres  s'appelaient  Pallorii.  On  lui  sa> 
criflait  un  chien  et  une  brebis. 

PALHus.  Guerrier  troyen  que  Mézence 
dépouilla  de  ses  armes. 

PALMTS.  Fila  d'BippoUon  et  l'un  des  anxl- 
llalres  de  Priam. 

PALOMANCiE.  Divinatiott  analogue  à  la 
Rhabdomancle,  oo  divination  par  les  ba- 
guettes. 

PAHBBOTIB8.  Fétes  dc  Mluerve  à  Curo- 
née,  on  les  Béotiens  se  rendaient  en  fonle. 

pAMisus  (  PAMàisos  ).  Dleo-fleuve  de 
Messénie.  Le  roi  Cynortas  institua  un  sacri- 
fice annuel  en  son  honneur. 

PAHMBBOPB.  Fille  de  Céléos. 

PAN  NOM.  Fils  de  Priam. 

PAHPBAGOS.  f^Oy,  ADEPHAGOS. 

PAHPHANBS.  BrUUmt,  Épithète  de  Vnl- 
caiu. 

PAHPBiLA.  Fille  d'Apollon,  Inventrice  de 
la  broderie  en  sole. 

PAHPHILE.  F'oy.  PAMPHYLB. 

PAMPHOLYGÂ.  Femme  d'Océan,  mère 
d'Asie  et  de  Libye. 

PABPBOS.  Chantre  athénien  des  premiers 
âges  de  la  Grèce;  il  était,  suivant  Pausanias, 
postérieur  à  Olen.  Les  prêtres  d'Éleusls  con- 
servaient de  lui  divers  hymnes  sacrés. 

PAMPOVXB  (  PAHPHYLÉ).  T.  Fille  de  Rha- 
cius  et  de  Manto.  —  2.  (  Pamphylos  ).  Héra- 
clide ,  flis  d'^gimins  et  époax  d'Orsoble. 

PAN.  (  De  icoco,  paître ,  ou  de  tt&v,  tout), 
ntcu  rural,  Inconnu  à  Homère  et  Hésiode ,  et 
dans  lequel  les  mythographes  et  les  pbiloso- 
plics  de  l'école  d'Alexandrie  ont  vu  le  symbole 
de  rUnlvers.  Rien  de  plus  confus  et  de  plus 
contradictoire  que  ce  qui  regarde  sa  nais- 
sance. Il  est  fils  de  Mercure  et  de  Dryops 
(  Hymne  homérique };  de  Jupiter  et  de  Cal* 
Hsto  ou  d'OEnéis .  ou  de  Thymbrls  ou  d'Hy 
bris  (  Schol.  Tbéocrit  ) ,  de  Mercure  changé 
en  bouc,  et  de  Pénélope  (Hérodote);  ou 
dc  la  même  et  d'Ulysse  (  Servins  ) ,  ou  de  la 
même  encore  et  de  tous  (icdivTb>v  ) ,  les  pré- 
tendants (  Schol.  Lykophr.  )  ;  de  l'Éther  et 
d'OEnéis  ou  d'une  Néréide;  d'Dranns.et  de  la 
Terre  (ScboU  Théocrit.).  Quelques  mytholo- 
gues ont  Touhi  distinguer  deux  Pan ,  l'nn  né 
de  la  nymphe  montagnarde  Sosa ,  l'autre  de 
Pénélope.  Il  vint  an  monde  avec  les  Jambes , 
les  cornes  et  le  poil  du  boue  :  sa  mère 
s'effraya  de  cette  bizarre  conformation;  mais 
Mercure  remporta  dans  l'Olympe,  oà  il  fit 
rire  tous  (icavre;)  les  dieux.  Pan  fut  élevé 
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par  SInoé  et  par  les  nymphes.  Dieu  local  de 
l'Arcadie,  Il  y  était  adoré  comme  présidant 
aux  bois  et  aux  pâturages  et  comme  proté- 
geant les  bergers.  Les  grottes  lui  servaient 
de  demeure ,  ainsi  que  les  roches  et  les  val* 
léea  boisées ,  où  U  s'amusait  A  chasser  et  à 
former  des  danses  avec  les  nymphes.  En  sa 
qualité  de  dieu  pasteur  (vôtuoc),  il  proté- 
geait le  bétail,  veillait  à  la  fécondité  des 
troupeaux ,  et,  chasseur  (àyotCç)  lui-même, 
faisait  tomber  les  animaux  des  bols  sous  les 
coups  des  chasseurs,  il  veillait  aussi  sur  les 
ruches  et  présidait  A  la  pêche;  de  là  ses  sur- 
noms de  riverain,  &XTU>Cy  et  de  protecteur 
des  abeilles,  {leXtaaoaooc.  a  ces  diverses  at- 
tributions, qui  se  tiennent  étroitement  entre 
elles,  se  Joint  nn  autre  élément  caractéristique, 
celui  de  dieu  musical:  ainsi  les  traditions  vul- 
gaires attribuaient  à  Pan  l'invention  de  la 
conque  marine,  du  chalumeau  (syrtnx),  et, 
solvant  Bion,  de  la  flûte.  Lors  de  la  guerre  des 
Titans,  il  imagina  de  souffler  dans  de  grosses 
coquilles  éparses  sur  le  rivage,  et  sa  voix, 
déjà  terrible .  devint  si  effrayante ,  que  les  Ti- 
tans s'enfuirent  épouvantés  :  de  là  l'usage  de 
la  conque;  quant  an  chalumeau,  voy.SYRiirx. 
Fier  de  son  talent  musical,  Pan  osa  un  jour 
défier  Apollon  ;  un  concours  eut  Heu»  en  Asie 
Mineure,  devant  le  Tmole.  qui  prononça  en 
faveur  du  fils  de  Latone.  Pan  lutta  ensuite 
contre  Éros ,  et  ne  fut  pas  plus  fortuné  ;  ce 
dieu  lui  Inspira  une  passion  malheureuse 
pour  Syrinx.  On  attribue  encore  à  Pan  l'in- 
vention de  l'ordre  des  batailles  ;  mais  ceci  s'é^ 
loigne  entièrement  do  caractère  rural  donne 
au  dieu  arcadfen,  dans  l'origine;  11  faut  y  voir 
sans  doute  quelque  allusion  forcée  aux  ailea 
des  armées  (  en  grec  Kerata,  qui  signifie  aussi 
cornes  ).  —Comme  tons  les  djeux  sylvains.  Pan 
passait  pour  nne  divinité  qui  s'amusait  A 
causer  des  peurs  subites  aux  voyageurs ,  A 
ceux  qui  s'égaraient  dans  1rs  bois,  etc.  On 
racontait  que,  peu  avant  la  bataille  de 
Marathon,  Il  était  apparu  aux  ambassadeurs 
athéniens,  et  leur  avait  prorais  d'effrayer  les 
Mèdes  si  on  voulait  l'adorer  en  Attique.  On 
disait  encore  que  lorsque  les  Gaulois ,  con- 
duits par  Bfennus ,  traversaient  la  Phodde 
ponr  venir  piller  le  temple  de  Delplies ,  une 
terreur  panique  les  arrêta.  Aussi  les  Grecs 
lui  donnaient-ils  une- voix  discordante,  le  pla- 
çaient-Ils an  nombre  des  suivants  de  Cybèle 
et  de  Baeohus  ;  et  le  nommalent-lls  ami  du 
bruit,  Philocrolos.  Pan  s'enfuit  cependant  de- 
vant Typhon ,  et  se  métamorphosa  alors  en  un 
bouc  pisclforroe,  qui  fut  placé,  plus  tard, 
parmi  les  constellations.  ~-  Pan  apparaît  son- 
vent  comme  dieu  fatidique  ;  il  enseigna ,  dtt- 
.  on,  la  divination  à  Apollon  loi-même  (  Apollo- 
nius). Dieu-Sylvain ,  U  eut  de  la  nymphe  Écho 
un  fils  nommé  lynx ,  et  aima  Pitys ,  métamor- 
phosée en  pUi,  et  la  Lobe;  dien  musical  et 
danaenr,  il  obtint  les  favenra  de  Pitho  et  de 
Syrini.  On  loi  donne  encore  pour  maîtresse 
Éga,  dont  ttetttÉgIpan.  —Suivant  la  my 
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thologfe  éjnrtiMo-grecqae,  Pan  elles  pans 
ivop.  Satyres).  aocompaBnèrent  Osirfs 
dans  son  expédiaon  en  Orient  —  Une  tradi- 
tion célèbre,  mentionnée  dans  nntar<|.ne,  rap> 
porte  que,  sons  le  règne  de  Tibère,  an  mls- 
aean  se  trouvant  le  soir  auprès  de  i'une  des 
lies  Échinades ,  le  capitaine  Thamus  entendit 
une  voix  souterraine  l'appeler  trois  fois  par 
son  nom.  Ayant  répondu  au  dernier  appel,  la 
vote  mystérieuse  ajouta  :  «  Annonce  à  Palode 
que  le  grand  Pan  est  mort,  m  —  Le  coite  de 
Pan ,  inconnu  en  Grèce  au  temps  d'Homère  et 
d'Hésiode,  parait  être  originaire  d'Arcadie, 
et  8  être  répandu  dans  les  contrées  hellénl* 
ques  par  Épiménide.  Noos  avons  vn  que  les 
Atliéniens ,  quelque  temps  avant  la  bataille 
de  Marathon ,  Ignoraient  le  nom  de  Pan.  On 
l'adorait  principalement  en  Arcadie:  à  HéréCt 
sur  les  monts  Nomlens  et  Parlhéoien,  sur  le 
Ménale,  à  Mégaiopolis,  à  Acacésium.  où  un  feu 
éternel  brûlait  dans  son  temple,  qui  possédait 
un  oracle.  11  était  vénéré  aussi  h  Trézène ,  aux 
sources  de  l'Érésinus  dans  l'Argollde ,  à  SI- 
cyone,  à  Oropus,  à  Athènes,  qui  lui  avait 
dédié  un  antre  près  de  Marathon  où  un 
groupe  de  rochers  portait  le  nom  de  trou- 
peau de  Pan,  &  Salamine,  sur  le  Parnasse, 
à  llomole  en  Thessalle.  —  Profcndément. al- 
téré par  les  rêveries  mystiques  des  philoso- 
phes de  tont  âge,  le  culte  de  Pan  parvint  k 
Rome,  et  s'y  modifia  encore  lorsque  les  La- 
tins eurent  identifié  la  divinité  grecque  avec 
leurs  dieux  Inuos  et  Faune.  On  célébrait  en 
son  honneur  diverses  (êtes;  les  plus  remar- 
quables sont  les  Lycées  et  les  Lupcrcalet.  Des 
vaches, des  boucs,  des  agneaux,  du  lait,  du 
miel ,  figuraient  dans  ses  sacrifiées.  Le  pin 
lui  était  consacré.  On  l'honorait  souvent  en 
commun  avec  Bacchns  et  les  nymphes.  —  Les 
principaux  surnoms  de  Pan  sont  les  suivants  : 
Dicéros,  cornu;  JiffopQdét,  Âigibotès,  anx 
pieds  de  chèvre  ;  Sémicaper,  à  demi  bouc  : 
jéglaéthelros ,  à  la  belle  chevelure  ;  Hédugé- 
los,  souriant;  Lyccnu,  TégcBUS,  Ménalius,  Sca- 
léttas  ;  Lutërios ,  libérateur,  parce  qu'il  avait 
délivré'  les  Trézéniens  d'une  peste;  ^'inoeti, 
du  nom  de  Sinoé  ,  sa  nourrice.  —  L'art  a  re- 
présenté Pan ,  conformément  aux  récits  des 
poètes  et  des  mythologu&<»,  tantôt  dansant, 
tantôt  Jouant  du  chalumeau:  son  corps  est 
couvert  d'une  nébride  et  sa  tète  supporte  une 
couronne  de  pommes  de  pin.  Outre  le  chalu- 
meau, il  a  pour  attribut  le  pédum.  Une  mé- 
daille d'Oiympie  le  représente  Imberbe  et  nu. 

PANACÉE  (panagéia).  Quî  guëHt  tout. 
Flile  d'Ësculape  et  d'Éplonc.  On  l'honorait  A 
Oropus ,  en  commun  avec  trois  autres  divini- 
tés médicales. 

panach/Ca  et  PANACHiEis.  Surnom  de 
Cérës^t  de  Minerve ,  comme  protectrices  de 
la  confédératlen  achéenne. 

PANATHÉNÉES.  Cette  fête  se  célébrait  à 
Athènes  en  l'honneur  de  Minerve  (  Atbéné) , 
dc-esse  totéiaire  de  cette  ville,  à  qui  elle  donna 
son  nom ,  aussi  bien  qu'à  la  fête  dont  il  s'agit. 
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L'Institution  en  était  votkmne.  Elle  s'appelait 
d'abord  simplement  les  Athénées.  Mais  de- 
puis que  Thésée  eut  réuni  dans  une  seoJe 
ville  les  différents  bourgs  de  l'Attiqne.  elle 
prit  le  nom  de  Panathénées.  Il  y  ca  avait  de 
deux  sortes,  les  grandes  et  les  petites,  qoise 
célébraient  à  peu  près  aTec  les  mêmes  cé- 
rémonies; les  petites  chaque  année,  les 
grandes  après  quatre  ans  révolas.  Oo  repré- 
sentait dans  ces  fêles  trois  sortesuie  combats  : 
ceux  de  la  course ,  les  gymniques ,  ceux  de 
musique  ;  et  l'on  comprend  dans  ces  derniers 
les  combats  de  poésie.  Dix  eomnaissaires  choi- 
sis des  dix  tribus  présidaient  à  ces  combab, 
en  régUtient  la  forme ,  et  en  distrlbaieot  les 
récompenses.  La  fête  durait  plixsienrs  Jours. Le 
matin  du  premier  Jour  il  se  faisait  une  course 
à  pied ,  où  les  contendants  portaient  chacun 
un  flambeau  allumé,  qu'ils  se  donnaient  de 
main  en  main  par  un  échange  mutael ,  sans 
Intel  rompre  leur  course.  Ils  partaient  dn  Cè> 
ramique ,  faubourg  d'Athènes,  et  traversaient 
toute  la  ville.  Celui  qui  arrivait  au  but  sans 
avoir  laissé  éteindre  son  flambeau  remportait 
Je  prix.  L'après-midi  la  même  course  tt 
faisait  à  cheval.  Le  combat  gymniqne ,  on  des 
athlètes^  succédait  à  la  course.  Le  tien  de  cet 
exercice  était  sur  les  bords  de  1 1 (issus,  petite 
rivière  qui  passe  dans  Athènes ,  et  va  se  ren- 
dre dans  ia  mer  au  Plrée.  Ce  fnt  Péridès  qd 
le  premier  institua  le  combat  de  musique.  Oa 
y  chantait  les  louanges  d'Ilarmodius  et  d*A- 
rislogiton ,  qui  sacrifièrent  leur  vie  pmnr  dé- 
livrer Athènes  de  la  tyrannie  des  Plslstratl- 
des  ;  et  on  y  Joignit  dans  la  suite  l'éloge  de 
Thrasybule ,  qui  ehàssa  les  trente  tyrans.  Us 
dispotes  étalent  trèa-vives  non  seulemeot 
entre  les  musiciens ,  mais  encore  pina  entre 
les  .poètes,  et  c'était  une  grande  gloire  91e 
d'y  être  déclaré  vainqueur.  Les  combats 
étalent  suivis  d'une  procession  générale,  où 
l'on  portait  avec  grande  pompe  et  grande 
cérémonie  un  voile  brodé  d'or,  où  étalent 
tracés  artistement  les  actions  guerrières  de 
Pallas  contre  les  Titans  et  les  géants.  Ce  voile 
était  attaché  à  un  vaisseau  qui  portait  le  nom 
de  la  déesse.  Ce  vaisseau ,  équipé  de  voiles  et 
de  mille  rames,  était  conduit  par  terre  de- 
puis le  Céramique  Jusqu'au  temple  éleasinleo. 
non  par  des  chevaux  ou  des  bétes  de  somme , 
mais  par  des  machines  cachées  apparemment 
dansée  fond  du  vaisseau,  qui  faisaient  mou- 
voir les  rames  et  glisser  le  vaisseau ,  où  11  y 
avait  sans  doute  plusieurs  personnes  qui  fai- 
saient Jouer  les  machines.  I^  marche  était 
auguste  et  majestueuse.  On  voyait  à  la  tête 
les  vieillards,  qui  portaient  en  main  des  bran- 
ches d'oliviers ,  6aXXoç6pQi  ;  et  l'on  choisis- 
sait ceux  qui  étaient  les  mieux  faits  et  d'une 
meilleure  santé.  Des  dames  athéniennes .  ansà 
tort  âgées ,  les  accompagnaient  dans  le  raême 
équipage.  Les  hommes  faits  et  robustes  for- 
maient le  second  corps.  \\&  étaient  en  armes, 
avec  des  boucliers  et  des  lances ,  suivis  dai 
étrangers  établis  à  Athènes .  qui  portaient  ai 
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hoyaa.  c'est-à-dlré  un  instrument  propre  à 
reinaer  la  terre.  Après  eux  marchaient  les 
femmes  athéniennes .  de  même  &ge ,  accoiu- 
pagnées  des  femmes  étrangères,  qui  portaient 
des  vases  propres  à  paiser  l'eau.  Le  troisième 
corps  était  composé  de  jeunes  personnes  de 
l'an  et  de  l'autre  sexe,  tirées  des  meilleures 
familtes  de  la  ville.  Les  garçons  étaient  en 
casaque,  la  tète  couverte  de  couronnes,  et 
Ils  chantaient  un  hymne  particulier  en  Thon- 
near  de  la  déesse.  Les  filles  portaient  des 
corbeilles  où  étalent  renfermées  les  choses 
sacrées  nécessaires  pour  cette  cérémonie ,  et 
couvertes  d'un  voile  pour  en  dérober  la  vue 
aux  spectateurs.  Celui  qui  avait  en  dépôt  ces 
choses  sacrées  devait,  plusieurs  Jqurs  avant 
que  d'y  toucher  et  de  les  distribuer  aux  filles 
athéniennes,  avoir  gardé  une  exacte  conti- 
nence ;  ou  plutôt,  comme  le  dit  Démosthènes , 
toute  sa  vie  et  tonte  sa  conduite  avaient  été  un 
modèle  parfait  de  vertu  et  de  pureté.  Cétait 
nn  grand  honneur  pour  une  fille  d'être  choisie 
pour  ce  noble  et  auguste  ministère ,  et  un  af- 
front insupportable  d'en  être  Jugée  Indigne. 
Ces  vierges  athéniennes  étalent  suivies  de  ]eu> 
nés  filles  étrangères,  qui  portaient  pour  elles 
des  parasols  et  des  sièges  ;  des  enfants  de  l'un 
et  de  l'antre  sexe  faisaient  la  clôture  de  cette 
pompe.  Il  était  ordonné  de  faire  chanter  dans 
cette  cérémonie ,  par  ceux  qui  étaient  appe- 
lés ioL^i^oi  f  des  vers  d'Homère ,  preuve 
éclatante  de  l'estime  qu'on  faisait  des  ouvra- 
ges de. ce  poeie,  même  par  rapporta  la  re- 
ligion :  c'était  Hipparqoe,  fils  de  Plsistrate, 
qui  le  premier  avait  introduit  cette  coutume. 
Dans  cette  fête ,  le  peuple  d'Athènes  se  met- 
tait, tel  et  toute  la  répabliqoe ,  sons  la  pro- 
tection de  Minerve,  déesse  tutélaire.de  la  ville» 
et  lui  demandait  toutes  sortes  de  prospérités. 
Depuis  la  bataille  de  Marathon,  on  faisait  dans 
ces  vœux  publics  une  mention  expresse  des 
Platécns,  et  on  les  Joignait  en  tout  A  ceux 
d'Athènes. 

PANCLADiBS.  Fètc  rbodicnne,  an  temps 
de  La  taille  de  la  vigne. 

PANCRATÈs.  Toutrpuiisemt  Samom  de 
Jupiter. 

PAiccRATis.  FiUe  d*AIoeoset  d'iphimédle; 
fut  du  nombre  des  femmes  que  Butés  enleva, 
comme  elles  célébraient  les  mystères  de  Bac- 
chus  sur  le  mont  Drtos.  Conduite  à  Strongyle 
ou  Naxos,  elle  y  devint  la  femme  du  roi 
Atrassaménus,  après  la  mort  de  Sicélus  et 
d'iiécétorus .  chefs  de  l'expédition .  qui  con- 
voitaient également  la  Jeune  Alolde.  Plus 
tnrd  Pancratls  fut  délivrée  par  ses  frères. 

FOfJ.  ALOADES. 

PANDA.  (De  pandere,  ouvrir.)  Déesse 
qu'un  Invoquait  en  commençant  on  voyage 
dangereux ,  ou  déesse  de  la  paix ,  qui  ouvre 
IcH  portes  des  villes.  Quelques  mythographcs 
ont  écrit  que  c'était  la  même  que  Cérès.  On 
l'dppelle  aussi  Pantica. 

PANDAMATOB.  Sumoa  de  Vulcaln. 

PASDARE.   I.  (PAKDARÉOS,   PaUDARÈS}. 
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Fils  de  Btérops ,  de  Milct  en  Crète  (  Pi^usanlas , 
Eustathé).  Antbnlus  Libéralis,  par  suite  sans 
doute  d'une  confusion  entre  cette  ville  et 
celle  de  Carie,  qui  portait  le  même  nom  ,  lui 
donne  Éphèse  pour  patrie,  l^es  traditions  pos- 
térieures à  Homère  le  représentent  comme 
un  personnage  vorace  et  avide  :  Cérès  hil 
avait  conféré  la  faculté  de  manger  autant 
qu'il  le  voudrait  sans  en  ressentir  aucun  m:il- 
aise.  Désireux  de  posséder  le  chien  d'or, 
œuvre  de  Vulenin ,  placé  devant  le  temple  de 
Jupiter  en  Crète,  il  ne  craignit  pas  de^le 
voler,  et  le  confla  &  Tantale  (  f^oy.  ce  mot), 
effrayé  de  la  punition  de  son  complice,  Pan- 
dare  s'enfuit  à  Athènes,  et  de  là  en  licite ,  où 
11  mourut  ainsi  que  sa  femme  Harmothoé.  Une 
autre  tradition  rapporte  qu'ayant  redemandé 
en  vain  le  chien  à  Tantale ,  Il  fut  changé  en 
pierre  par  Jupiter.  Mais  11  est  surtout  célèbre 
par  la  malheureuse  destinée  de  ses  trois  filles, 
Aédon,  qui  fut  métamorphosée  en  rossignol 
{vùff.  AÉDorr) ,  Camiro  et  Clytie  (dans  Eus- 
tathé, Mérope  et  Cléodore).  Cette  partie  du 
naythe  de  Pandare  est  la  seule  dont  parle 
Homère,  qui  ne  donne  pas  les  noms  des  deux' 
sœurs  d'Aédon  :  «  Après  que  les  dieux ,  dit-If, 
les  eurent  faites  orphelines ,  en  tuant  leur 
père  et  leur  mère,  elles  restèrent  dans  la 
maison  paternelle  ;  la  déesse  Vénus  eut  soin 
de  les  nourrir  de  lait,  de  miel  et  de  vin;  Ju- 
non  leur  donna  en  partage  la  beauté  et  U 
sagesse  au-dessus  de  toutes  les  femmes  de 
leur  temps;  Diane  leur  fit  présent  de  la  belle 
taille,  et  Minerve  les  Instruisit  à  faire  toutes 
sortes  de  beaux  ouvrages;  et  quand  elles  fu- 
rent en  Age  d'être  marit^es,  Vénus  alla  sur 
l'Olympe  prier  Jupiter  de  leur  donner  des 
maris...  Cependant  les  Harpyles  enlevèrent 
ces  princesses,  et  les  donnèrent  pour  suivan- 
tes aux  Furies.  »  (  Odyss.  X\ .  617 }.  ->  Poly- 
gnote  les  avait  représentées  dans  la  Lesché 
de  De/phes,  couronnées  de  fleurs  et  Jouant 
aux  dés.—  a.(PAirDAROs.)  Lycien,  fils  de  Ly- 
caon  et  auxiliaire  de  Priam.  Aimé  d'Apollon, 
qui  lui  fit  présent  d'un  arc ,  U  se  distingua , 
pendant  la  guerre  de  Troie ,  par  son  adresse 
à  lancer  des  flèches,  et  blessa  Ménélas,  mal- 
gré la  trêve.  11  fut  tué  plus  tard  par  Dlo- 
mède.  —  S.  Troyen,  frère  de  Bitlas,  tué  par 
Tunius. 

PANDAVA.  Nom  par  lequel  on  désigne  cha- 
cun des  cinq  fils  de  Pandou.  Les  Pandavas 
avaient  pour  mfre  les  uns  Kounti  et  les  au- 
tres MAdrl  :  quelques  autenrs  leur  donnent 
pour  pères  des  dieux  :  et  les  cinq  frères  épou- 
sèrent une  seule  femme,  Drôpadi.  Pandou, 
ayant  abdiqué,  laissa  le  trône  et  la  tutelle  de 
ses  enfants  A  son  frère  DbrilarAcbtra  ;  celui- 
ci,  père  des  Côravas,  chassa  les  Pandavas 
du  royaume  :  mais  au  bout  dc> douze  ans  ils 
y  rentrèrent  ;  et  l'atné,  louddhlchthira,  monta 
sur  le  trône  :  les  quatre  autres  :  Bhima .  Ard- 
Jouna,  Macoula  et  Sahadéva,  se  retirèrent 
dans  la  solitude. 

PANDÉE  (PAUDAEA).  >.  Fille  dc  Dosane 
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{ rilerculc  indien,  ftcloa  MégaisUiène).  qui  la 
rendit  nubile  dés  l'âge  de  sept  ans,  cl, 
rayant  épousée,  eut  d'elle  un  fli«,  lige  de 
tous  les  rois  de  l'Inde.  —  a.  Fille  de  Saturne 
et  de  la  Lune. 

PANDÉiios.  Commune.  Surnom  de  Vénus. 
Il  s'applique  à  la  déesse  sous  deux  aspects 
bien  différents  :  —  1.  Dans  le  premier  t>ens, 
Vénus  Pandémos  est  la  .Vénus  courtisane, 
volgivaga (populaire)  des  Mtins,  qui  prodi- 
gne ses  faveurs  à  tous.  Solon  lui  bâtit  un  tem- 
ple au  moyen  d'une  contributi<»  levée  sur 
les  femmes  publiques.  Scopas  l'avait  repré- 
sentée h  Élis  assise  sur  un  bouc.  —  II.  Dana 
la  seconde  acception ,  Vénus  Pandémos  pré- 
side à  tous  les  dém€$;  Thésée  institua  son 
culte  lorsqu'il  réunit  en  cité  les  peuplades 
éparscs  de  l'Attique.  D'autres  confondent 
cette  déesse  avec  la  première,  et  disent 
qu'elle  fut  nommée  Pandémos,  parce  que  sa 
statue  se  trouvait  dans  l'Agor.-i,  où  le  peuple 
(  démos }  s'assemblait.  —  On  adorait  encore 
cette  déesse  à  MégalopoUs ,  et  à  Tbèbes ,  et 
on  lui  sacrifiait  des  cbérres  toutes  blanches. 

—  Pjron  porte  aussi  le  même  surnom. 
PANDERCÈ9.  Qui  voU  tout.  Surnom  du 

Soleil ,  de  la  Justice ,  et  de  Némésis. 

PAiiDiOBT.  X.  Roi  d'Athènes,  fils  d'Érich- 
thonius  et  de  la  Naïade  Pasithée  ;  il  épousa 
Keuxtppe,  et  en  eut  deux  fils,  Érechthée  et 
Botes,  et  deux  filles,  Progné  et  Philomèle. 
Attaqué  par  Labdacus ,  il  appela  à  son  aide 
Tcréc.roi  de  Thrace,  et  lui  donna  Progné 
pour  femme.  Ce  fui  sous  son  règne  que  Bac- 
chns  et  Cérès  vinrent  en  Atliquc.  —  a.  Roi 
d'Athènes,  fils  de  Cécrops  et  de  Métiaduse. 
Chassé  de  ses  États  par  les  Mètionides,  il  se 
rendit  &  Mégare,  y.épousa  Pylie,  fiUe  de  Py- 
tas,  et  reçut  la  souveraineté  de  la  Mégaride 
lors  de  ta  fuite  de  son  beau-père.  Après  sa 
mort,  ses  fils,  Egée,  PaUas,  Nisus  et  Lycus  re- 
conquirent l'Attique.  On  Inl  donne  encore  un 
fils  naturel  nommé  Œnée.-^et  une  fille,  qui 
fut  mariée  à  Sciron.  —  Pandion  II  avait  un 
tombeau  et  un  hcroum  à  M.égare.  Les  Athé- 
niens lui  élevèrent  une  statue  dans  l'Acropolis. 

—  3.  Égyptlde.  —  4.  Fils  de  PUnée  et  de  Cleo- 
pftlre.  —  b.  Suivant  de  Teucer,  au  siège  de 
Troie. 

PAKDiONiDES.  Fils  de  Pandion.  roy.  ce 

nom. 

PANDiONis.  Prognd ,  flûe  de  Pandion. 

PANDORE  (  pandora;.  z.  LÈve  (je  la  my- 
thologie hellénique.  Prométhée  ayant  ravi  le 
feu  du  ciel,  Jupiter  craignit  que  les  hom- 
mes n'égalassent  bientôt  les  dieux  en  puis- 
sance, et  ordonna  À  Vnlcalndc  créer  la  femme, 
qnt  fut  laite  d'argile  pétrie  (  avee  des  larmes, 
sirivant  Stobéc),  et  ornée  de  toutes  les  grâ- 
ces physiques  par  rhabife  artiste.  Lçs  dieux 
voulurent  contribuer  à  la  perfection  de  cette 
merveille ,  pour  la  rendre  plus  funeste ,  et  la 
douèrent  d'intelligence,  d'amabilité,  d'a- 
dresse, etc.  :  Pltho  et  les  Grâces  lui  passèrent 
au  cou  on  collier  d'or,  et  Jupiter  lui  fit  pr^- 
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sent  d'ane  petite  boite  bfen  fermée,  tl  or- 
donna ensuite  à  Mercure  de  conduire  Pan- 
dore (  de  Tiâv ,  tout  ;  2c5pov ,  don  )  à  Épinié- 
Ihée,  qui,  oubliant  la  recommandatloo  deson 
frère  de  ne  recevoir  aucun  don   de  Jupiter, 
ouvrit  la  boite  et  en  laissa  échapper  tous  I» 
fléaux ,  dont  la  terre  fut  couverte  à  l'instant. 
L'espérance  seule,  fixée  au  fond  de  la  boîte, 
ne  s'envola  pas.  Tel  est  le  récit  d'Hésiodr. 
Plus  tard,  quelques  poètes    racontèrent  la 
chose  autrement;  la  boite  de   Pandore  ren- 
fermait tous  les  dons  des  dieux,  qui  s'envo- 
lèrent aussitôt  que  la  main  imprudente  de  U 
femme  d'Épiméthée  eut  soulevé*  le  couvercle 
(Anthologie).  —Pandore  fut,  dit-OD,  mère 
de  Pyrrha  et  de  Deucalion  (  Proclu$  )  ;  on  bieo 
fille  de  ce  couple  (  Eustathe }.  —  x  DtTiiiité 
Infernale  au  corps  de  fer,  qui  avait ,  suivant 
les  Argonauliques,  la  mission  de  tourmenter 
les  hommes.  —  3.  L'une  des  Hyacinthides. 
selon  Suidas.  —  4.  Qui  donne  tout.  Snrotim  de 
la  Terre. 

PAXftOROS.  I.  Roi  d'Eubée ,  fila  d'Rrerh- 
thée  et  de  Praxitbée.  —  2.  Sumom  de  la  Terre 
et  du  Sort. 

PANDOTBiRA.  Qui  dOHue  tout.  Sumom  de 

Cérès. 

PANDOU.  Roi  de  Couroudésa  00  dUastinl- 
poura,  et  père  des  Pandavas.  Il  laissa  le  trtoe 
à  son  frère  Dbrltarachtra ,  et  se  retira  sar  le 
mont  Himalaya/  où  II  mourut 

PANDROSOS.  Fille  de  Cécrops ,  serar  d*A- 
graulos  et  d'Hersé;  mère  de  Céryx,  quelle 
eut  de  Mercure,  ray.  Agraulos.  Elle  a*ait 
une  cliapelle  à  Athènes ,  dans  le  temple  de 
Minerve  Poliadc. 

PANGA.  Idole  des  noirs  du  Congo ,  qui  a  la 
forme  d'une  baguette  surmontée  d'une  tétc. 

PANGÉNÉTOR.  Père  universel.  Surnooi 
d'BercuIe  (  Orphiques). 

PAiWHELLÉNios.  Surnom  du  Jupiter  Do- 
donéen,  dont  les  Hellènes  apportèrent  le 
culte  de  la  Thessalie  dans  l'île  d'Égine.  Plus 
tard ,  lorsque  la  dénomination  d'Hellènes  fat 
appliquée  à  un  plus  grand  nombre  de  peu- 
ples ,  cette  épithète  reçut  aussi  une  significa- 
tion pins  étendue  ;  on  en  relia  l'origine  au 
mythe  suivant  lequel  Éaque,  pour  délivrer 
Égloe  d'une  famine  horrible ,  institua ,  sur 
l'ordre  de  Delphes,  des  .sacrifices  expiatoires, 
auxquels  tous  les  Grecs  devaient  participer. 
Ce  mythe  faisant  de  Jupiter  le  dieu  national 
des  Hellènes,  Jupiter  fut  dès  lors  un  dieu 
Mlenique.  Foy.  Éaqoe.  On  voyait  le 
temple  de  Jupiter  Panhellénios  à  fvgine,  où 
l'on  .célébrait  les  Panhellénies  en  son  hon- 
neur. Hadrien  lui  éleva  aussi  un  temple  à 
Athènes. 

PARIA.  Minerve,  honorée  à  Argos. 

PAN10NIE8.  Fêle  annuelle  en  Ptaonneur 
de  Neptune ,  qui  réunU.sa1t  les  Ioniens. 

PANISQVES.  Petits  Pans.  Dieux  champê- 
tres ,  qu'on  croyait  tout  au  plus  de  la  taille 
des  pygmées. 
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PAROHPHAOS.  Instituteur  des  oracles. 
Surnom  :  i.  de  Jupiter  ;  —  a.  da  Soleil. 

PANOPB.  I.  Néréide.  —  a.  Thespiade. 
qu  Hercule  rendit  mère  de  Tbrepsippe. 

PANOPiB  (  PANOPBIJS  ).  Fils  de  Pliocus  et 
d' Astéropée ,  et  frère  de  Crbus ,  ayec  lequel 
il  lutta  déjà  dans  le  sein  de  sa  mère  (Lyco* 
pliron  ).  Il  prit  part  à  l'expédition  des  Argo- 
nautes ainsi  qu'à  la  chasse  du  sanglier  de 
Calydon,  et  donna  son  nom  h  la  ville  de  Pa- 
nopc,  en  Pliocide.  Allié  d'Ampiittryon,  dans 
la  guerre  contre  les  Taphiens  et  les  Télé- 
breens ,  Il  ne  craignit  pas ,  en  s'appropriant 
une  part  du  butin ,  de  manquer  à  un  vreu 
qu'il  avait  fait.  Pour  le  punir,  les  dieui  privè- 
rent son  fils  Épée  de  toute  valeur  guerrière. 

PAKS.  P'oy.  SA'IYRES. 

PANTHALis.  Suivante  d'Hélène,  représcn* 
tée  par  Polygnote  dans  la  Lesché  de  Delphes* 

PAN-THÉE  (PANTHOS).  Dans  flomérc* 
viriliard  troyen,  époux  de  Phronlis  et  père 
d'Euphorbe,  de  Poiydamas  et  d'Hypérénor. 
Virgile  le  fait  flb  d  Othrys  et  prêtre  d' Apollon. 
Enfin,  suivant  Servlus ,  Panthée  était  de.  Del- 
phes, et  fut  amené  à  Troie  par  Anténor,  lors 
de  l'ambassade  que  Priam  envoya  consulter  l'o- 
racle d'Apollon  au  sujet  de  la  reconstruction 
de. Troie,  détruite  par  Hercule.  Le  vieux  roi 
conféra  le  sacerdoce  A  Pantbce,  et  lui  donna 
en  mariage  la  fille  d&  Clytius, 

PANTHoiDÈs.  Nom  patronymique  d'Eu- 
phorbe ,  fils  de  Panthée. 

PANTIDYIE     (  PANTEIDYIA  ).      PrlncCSSe 

lacédémoniennc ,  amante  deGlaucus;  epouna 
le  roi  d'Êtolie  Thespius ,  pendant  qu'elle  était 
grosse  de  Léda. 

PAODLA8TIA.  L'un  des  huit  Vaçous  et  le 
gardien  du  Nord.  Il  porte  aussi  le  nom  de  Cou- 
vera. Quelques  légendes  distinguent  ces  denx 
personnages,  et  font  du  premier  l'aTenl  du  se- 
cond. Suivant  le  Ramayana,  Couvera,  dé- 
pouillé par  Bavana  des  richesses  souterraines 
di!  Ceylan  dont  Brahma  lui  avait  fait  présent, 
se  retira  sur  l'Himalaya.  —  F'oy.  Coûtera. 

PAPAS.  PAPiCOS.  Surnom  de  Jupiter  (Hé- 
rodote) et  d'Atys  (  DIodore). 

PAPHIA.  Surnom  de  Vénus  à  Paphos,  dans 
nie  de  Chypre.  Cette  viU  ,  bâtie ,  dit  on ,  à 
l'endroit  où  la  déesse  était  sortie  de  la  mer, 
conservait  l'ancienne  statue  de  Vénus ,  pierre 
blanche ,  informe ,  terminée  en  pointe  et  ana- 
logue aux  abadirs.  On  n'offrait  dans  le  tem- 
ple que  des  sacrifices  non  sanglants,  de  l'en- 
cens et  des  fleurs.  Vénus  Paphia  avait  aussi 
une  statue  dans  le  temple  d'Ino,  entre  QBtyle 
et  Thalames ,  en  Laconie. 

PAPBLAGON.  Fils  de  Ctrcé  ;.  donna  son 
nom  à  la  Papblagonle. 

PAPOUS.  I.  Fils  de  Cintre.  —  a.  Fils  de 
Pygmalion  et  de  la  statue  de  cet  artiste,  ani- 
mée par  Vénus;  il  donna  son  nom  à  la  ville 
de  Paphos  (Ovide). 

pAPPOSiLÉivus.  Epithète  de  Silène  barbu. 

PARABRABHA.  Le  grand  Brahma,  Sur- 
nom de  Brahma. 
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PARACHANSA.  L'un  des  aïeux  de  Chakia- 
mouni  (Bouddha),  suivant  la  mythologie 
mongole. 

PARABiGS  (  parjBbios).  Ami  de  Phinée. 

PARALOS.  Héros  athénien,  qui,  le  pre- 
mier, avait  équipé  un  grand  vaisseau;  11  était 
contemporain  de  Thésée ,  et  11  combattit  avec 
ce  héros  contre  les  Thcbains. 

PARAHMON.Surnom  de  Mercure  à  Olympie. 

PARASOU-RAMA.  Célèbre  brahmane  hin- 
dou ,  ennemi  de  Vlchnou  et  des  Kchatryas, 
Il  devait  le  Jour  à  DJamadagni  et  k  Rénouka , 
qui,  lorsqu'elle  le  conçut,  fut  victime  d'une 
supercherie  de  sa  mère.  yoy.  Bénouka. 
Ûlevé  par  Siva,  il  manifesta  de  bonne  heure  un 
courage  indomptable  ,  au  lieu  des  vertus  pai- 
sibles qui  caractérisaient  sa  caste ,  et  se  rendit 
redoutable jiux  adhérents  du  culte  de  Vichnou. 
Sa  mère  Rénonka  et  Qanéça  lui-même,  qui 
voulait  l'empêcher  de  pénétrer  dans  la  de- 
ipeure  de  Siva,  périrent  décapités  par  lui. 
D'autres  disent  qu'il  se  contenta  d'abattre, 
d'un  coup  de  cimeterre,  une  des  défenses  de 
Ganëga  ;  Bhavani,  furieuse,  allait  le  mettre  à 
mort,  lorsqu'il  fut  sauvé  par  l'Intervention  de 
Vichnou.  Plus  tard ,  les  Kchatryas  ayant  tué 
DJamadagni,  Parasou-Rama  Jucadele  venger; 
H  prit  tes  armes,  et,  avec  l'aide  de  Siva,  ar- 
racha le  pouvoir  à  ses  ennemis  pour  le  rendre 
aux  brahmes.  Ceux-ci ,  rétablis  dans  la  toute- 
puissance,  se  montrèrent  ingrats  envers  leur 
puissant  auxiliaire,  qui,  ne  pouvant  habiter 
un  seul  lien  de  la  péninsule ,  gravit  la  cime 
des  Chattes,  et,  à  la  suite  d'une  promesse  ar- 
rachée au  dieu  de  la  mer,  fit  sortir  du  sein 
des  eaux  la  côte  du  Malabar,  Interdite  par 
lui  aux  brahmes.  Enlevé  ensuite  à  (a  terre  , 
Parasou-Rama  n'y  reparut  que  plus  tard  pour 
servir  de  précepteur  au  prince  Bhichma  »  l'un 
des  adversaires  des  Pandons. 

PARASTATÈS.  Qui protège.  Surnom  d'Her- 
cule. 

PAR ATCH ARIA.  Mounl  hludou,  époux  de 
Kali ,  qui ,  tout  en  conservant  sa  virginité , 
fut  mère  de  Viaça. 

PARÉE  (  PARÉiA  ).  Femme  de  MInos ,  mère 
de  Néphailon ,  d'Burymédon  ,  de  Chrysès  et 
de  Philolatis.  —  a.  Surnom  de  Minerve  en 
Laconie ,  peut-être  parce  que  sa  statue  était 
faite  de  marbre  de  Paros. 

PARÉGOROS.  Qui  persuade.  Nom  d'une 
divinité  dont  la  statue  se  trouvait  à  côté  de 
celle  de  Pilhu ,  dans  le  temple  de  Vénos  à 
Mégare. 

PARESSE  (SEGiiiTiES)-  DéCMe  allégori- 
que ,  fitte  du  Sommeil  et  de  la  Nuit.  Elle  fut , 
dit-on ,  métamorphosée  en  tortue  pour  avoir 
prêté  roreille  aux  louanges  de  Vulc^in. 

PARGANI.  Dieu  des  saisons,  dans  la  Samo* 
gitie.  On  brûlait  un  feu  éternel  en  son  hon- 
neur. 

PARGOUTi.  La  première  femme,  delonles 
Banians  ;  elle  avait  Pooroacha  pour  époux. 

PARIDJATA.  Nom  d'un  arbre  céleste,  qui 
faisait  l'ornement  <lu  paradis  dindra ,  et  dont 
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lea  fleura  répaadaient  on  parAim  très-péné- 
trant 

PAAIOS.  Fils  de  Janion  ;  U  fonda  Pariom,  ec 
7  régna  sor  les  Opblogènes,  peuple  bbulcox 
aostogoe  ans  PsyUea. 

PAAis  oa  ALBXAMDRB.  Secood  fils  de 
Priam  et  dHécnbe.  Peu  de  temps  avant  sa 
naissance,  sa  mère. ayant  rêvé  qu'elle  mettait 
an  monde  on  flambeau  qui  Ineendtatt  la  ville 
de  Troie,  demanda  aux  devins  rezpUcattou 
de  ce  prodige,  .fisacus ,  flls  aîné  de  Prlam, 
et  né  d'un  antre  Ut,  déclara  que  l'enfant  dont 
Hécube  était  grosse  causerait  la  ruine  de  sa 
patrie  et  qu'il  fallait  l'exposer.  D'antres  at- 
tribuent à  Cassandre ,  i  Apollon ,  ou  à  la  si- 
bylle Héropblle  l'explication  du  songe  fatal  ; 
suivant  on  scollaste  d'Euripide,  les  devins 
dirent  à  Priam  de  faire  périr  sop  fils,  mais 
le  vieux  roi ,  Hécube  se  refusant  à  ce  meurtre , 
se  contenta  de  l'exposer.  Il  chargea  de  ce  soin 
le  berger  Agélaiis.  Une  ourse  allaita  durant 
cinq  Jours  le  Jeune  Pftrls,  déposé  sur  une  roche 
de  l'Ida,  et  Agelaiis,  frappé  de  sa^  miraco- 
len.se  conservation,  l'éleva  avec  son  propre 
cnfont.  Parvenu  à  l'adolescence,  Paris  l'em- 
portait beaucoup  sur  la  plupart  des  autres 
jcunrs  gens ,  pour  la  Torce  et  pour  la  beauté . 
et  on  le  surnomma  Alexandre,  parce  qu'il 
repoussait  les  voleurs  et  défendait  les  trou- 
peaux. Ce  fut  pendant  son  séjour  parmi  les 
bergers  de  l'Ida  qu'il  se  lia  avec  OEnone,  dont 
la  science  prophétique  lui  révéla  sa  destinée 
(  Voy.  ORiroifE  ),  et  qu'il  prononça  ce  fameux 
Jugement  auquel  Ménélas  dut  la  perle  d'Hé- 
lène et  la  ville  de  Troie  tous  ses  malheurs. 
Lors  des  noces  de  Thétis  et  de  Pelée,  tous 
les  dieux  ayant  été  invités  au  mariage ,  ex- 
cepté la  Discorde  cette  déesse,  irritée,  appa- 
rut au  milieu  des  convives  et  Jeta  sor  la  table 
du  festin  une  pomme  portant  cette  incrip- 
tlon  :  à  la  plus  belle.  Junon,  Vénus  et  Mi- 
nerve s'en  disputèrent  aussitôt  la  possession  ; 
et,  pour  les  mettre  d'accord ,  Jupiter  chargea 
Mercure  de  les  conduhre  sur  le  Gargare,  au- 
près de  Paris,  dont  la  décision  devait  faire 
loi.  Chacune  des  déesses  fit  au  berger  les  of- 
fres les  plus  flatteuses  pour  l'engager  à  se 
prononcer  en  sa  faveur.  Junon  lui  promit 
l'empire  de  l'Asie  et  des  richesses  immenses  ; 
Minerve,  la  gloire  et  la  sagesse;  et  Vénus 
lui  offrit  la  possession  d'Hélène  r  célèbre  par 
sa  beauté.  Ce  fut  elle  qui  l'emporta.  Suivant  les 
traditions  postérieures  à  Homère,  les  déesses 
comparurent  nues  devant  Paris;  mais  les. pre- 
mières légendes ,  plus  fidèles  à  l'esprit  des 
temps  antiques,  les  font  siéger  sur  l'Ida,  cou- 
vertes de  leurs  riches  vêtements.  Foy.  Mi- 
VCRTE.  Ce  Jugement  fut  la  cause  de  la  mine 
de  Troie,  et  Junon  et  Minerve  choisirent  Paris 
pour  en  être  l'Instrument.  Un  des  fils  de  Priam 
lui  ayant  enlevé  un  taureau  pour  le  donner 
en  prix  an  vainqueur  dans  les  Jeux  funèbres 
qu'on  devait  célébrer  à  Ilion  ,  il  se  rendit  en 
personne  dans  l'arène,  et  l'emporta  sur  tous 
les  concurrents.  Hector  (ou  Déiphobe),son 
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frère,  allait  le  percer  de  son  ^tafve,  sans  le 
connaître,  loraque  PAris  révéla  sa  naissance 
en  montrant  les  langes  dont  U  était  enveloppe 
lorsqu'on  l'exposa.  Cassandre  confirma  son  ré> 
elt ,  et  Priam ,  ne  craignant  plus  U  prédlrtioa 
des  devins  qui  avalent  limité   à   trente  an 
le  danger  que  courait  l'empire,  accueillit  aves 
Joie  un  nouveau  fils.  A  Toccaslon  da  rachat 
d'HermIone,  Pftris  se  rendit  en  Grèce  avec  Ne- 
nélas,  qui  était  venu  en  Troade  pour  aatlsbire 
A  un  oracle,  suivant  lequel  une  famine,  doat 
Sparte  était  affligée,  ne  cesserait  qu'après 
l'accompUssement  de  cérémonies  expiatoires 
en  l'honneur  de  Lycus  et  de  Chlmaereos,  fils 
de  Prométhée ,  ensevelis  auprès  d'Ilion  ;  une 
tradition  rapporte  que  ce  fut  le   meurtre  in- 
volontaire d'Anthéus.  favori   de  Paris,  qol 
obligea  celui-ci  A  s'enfuir  avec  le  chef  grec. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  fils  de  Priam  sut  se  faire 
aimer  d'Hélène  et  loi  persuader  d'abandonner 
Sparte  et  de  se  rendre  avec  lui  A  Troie.  Les 
traditions  posthomériques  disent  que  ce  ae 
fut  que  l'ombre  d'Hélène  qui  céda  aux  sag- 
gestions  de   l'Antlnoiis  troyen.  f^o§.    He- 
i«ÈNS.  —  Dans  l'Iliade,  Homère  noua  repré- 
sente PAris  comme  un  Jeune  homme  dooé 
d'une  beauté  merveilleuse,  aimant  les  moUes 
conversations  des  femmes  et  lea  sons  volup- 
tueux de  la  lyre  ;  il  n'est  pas  étranger  A  i'irt 
de  la  guerre,  mais,  d'un  caractère  indoleat 
et  efféminé .  U  déteste  la  fatigue  du  combat; 
ses  concitoyens  le  méprisent  et  lui  reprochent 
d'avoir  causé  la  fatale  expédition  des  Grecs. 
Dans   la  première   rencontre    des   armées, 
PAris ,  beau  comme  un  dieu .  se  montre  à  la 
télé  des  Troyens .  rouvert  d'une  peau  de  léo- 
pard et  armé  d'un  arc  et  d'une  épée  ;  U  tieat 
deux  Javelots  garnis  d'acier,  et ,  avec  une 
contenance  fiëre  et   menaçante,    défie  les 
plus  braves  des  Grecs.  Cette  Jactance  dispa- 
rait bientôt  dès  que  Ménélas   apparaît,  et 
PAris  fuit;  mais,  accablé  de  reproches  par 
Hector,  il  se  décide   A   combattre  le   mari 
d'Hélène  :  vaincu,  il  est  enlevé  du  champ  de 
bataille  par  Vénus,  s'échappe  bientôt  du  pa- 
lais et  tue  Ménesthée.  Anténor  ayant  pro- 
posé de  rendre  Hélène  aux  Grecs ,  il  s'oppose 
A  cette  restitution,  et  consent  seulement  A  se 
dessaisir  des  trésors  enlevés  au  roi  de  Sparte. 
On  le  voit  ensuite  apparaître  A  l'attaque  dn 
camp  des  Grecs,  et  blesser  de  ses  flécha 
Diomède,  Machaon,  Eurypyle,  Buchéoor  et 
Délochus.  Homère  ne  rapporte  rien  de  pltu 
sur  PAris;  U  mentionne  seulement  une  prophé- 
tie suivant  laquelle  Achille  doit  mourir  de  u    ■ 
main  :  «<  Crains,  dit  Hector  au  fils  de  Péléc, 
crains  le  Jour  où  PAris  et  Apollon ,  malgré  ta 
vaillance ,  te  tueront  devant  les  portes Scées» 
(  IL  XXII .  359  ).  t'Odyssée,  qui  parle  assez  loa- 
guement  de  la  mort  d'Achille,  ne  mentlooM 
pas  le  nom  de  son  vainqueur;  lea   poéin 
postérieurs  se  sont  écartés  de  la  tradiUoa 
primitive,  ou  l'ont  commentée  à  leur  ma- 
Dtère.  Il  est  évident  que,  suivant  l'esprit 
du  mythe  antique,  Achille  ne  pouvait  itn 
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frappé  par  un  être  sumI  misérable  que  Pârfs  ; 
aassi  le»  uns  ont-ils  dit  qa'ApoUon  lul-mèmc 
frappa  le  flls  de  Pelée ,  oa  bien  qu'il  emprunta 
la  forme  de  Paris  pour  accomplir  le  menr- 
tre ,  ou  encore  qu'il  dirigea  le  trait  fatal  (  on 
sait  que  dans  la  mythologie  antique  Apollon 
Oullos  préside ,  dans  un  sens  particalier,  à  la 
mort  des  hommes ,  comme  Diane  à  celle  des 
femmes);  d'autres  prétendent  que  Paris,  ex- 
cité par  Hécube,  qui  voulait  venger  la  mort 
CD  la  captivité  de  ses  flls.  tua  traîtreusement 
le  héros  dans  le  temple  d'Apollon.  Foy, 
Achille.  —  Blessé  lui-même  par  Philoc- 
tëte ,  qui  l'atteignit  avec  une  des  flèches 
d'Hercule.  11  périt  sans  qu'OBnoue  (  Koy.  ce 
nom)  pût  ou  voolftt  le  sauver.  —  Il  avait  eu 
d'Hélène  cinq  enfants  :  Bunicus  (Bunomus  ou 
Bunpchus),  Corythus  (que  d'autres  font  flls 
d'OEnone),  Agnnus  (  Agavus),  Idxus,  et  une 
fille ,  Hélène.  —  I/art  plastique  des  anciens 
a  représenté  Paris  comme  un  Jeune  homme 
d'une  beauté  remarquable,  mais  efféminé, 
sans  barbe,  et  coiffé  du  bonnet  phrygien. 
Divers  bas-reliefs ,  gemmes,  etc.,  le  montrent 
conversant  avec4ifercure,  recevant  un  dia- 
dème de  Minerve,  Jugeant  les  trois  déesses, 
décidant  Hélène  à  la  fuite ,  etc.  —  f^oy.  Pa- 
lamède. 

PAKISIE8*.  Fêtes  que  les  femmes  enceintes 
célébraient  dans  leurs  lits.  R.  parère ,  mettre 
au  monde. 

PARNASSA.  \manle  de  Mars,  mère  de  Sl- 
nope. 

PARIIASSE  (PARNASSOS).  t.  Fils  de  CléO- 

pompe  on  de  Neptune  et  de  la  nymphe  Cléo- 
dora  ;  il  fonda  la  ville  de  Delphes ,  et  donna  son 
nom  au  mont  Parnasse  en  Pboelde.  On  lui  at- 
tribue l'invention  de  l'ornithomancie.  —  a.  Cé- 
lèbre montagne  de  Phoclde.  Apollon  et  les 
Muses  y  faisaient  leur  séjour  ;  la  fontaine  Cas- 
talie ,  qui  sortait  de  ses  flancs ,  communiquait 
aux  chantres  l'inspiration  poétique  Ce  fut  sur 
la  ctme  la  plus  haute  de  cette  montagne  à  dou. 
ble  sommet  (  biceps) ,  que  Deucalion  et  Pyr- 
rha  se  retirèrent.  Ion  du  cataclysme  qui  sub- 
mergea la  Grèce. 

PARNÉTHios.  Surnom  de  Jupiter,  tiré  de 
la  montagne  de  Parnes  en  Attique,  sur  la- 
quelle 11  avait  une  statue  d'airain. 

PARivoPios.  Destructeur  de  sauterelles. 
Surnom  sous  lequel  Apollon  avait  une  statue 
dans  l'Acropolis  d'Athènes. 

PARonÉE  (PARORECS).  Flls  de  Tricolo* 
nus;  il  fonda  la  ville  de  Parorle  en  Arcadie. 

PAROS.  Fils  de  Parrbaslus  ;  il  donna  son  nom 
à  nie  de  Paros. 

PARQUES  (en  grec  voirai,  de  Méiro, 
dlntribuer;  en  latin  PARCiC,  de  Parfiri). 
L'antiquité  adorait  généralement  tes  Parques 
comme  des  déesses  qui  réglaient  le  destin 
dn  monde  et  présidaient  en  particulier  à  la 
vie  de  chaque  homme.  Mais  cette  manière 
de  les  concevoir  n'est  pas  conforme  à  l'es- 
prit des  temps  primitifs,  an  moins  quant  à 
ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  l'univers. 
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Le  nom  par  leqoel  les  auteurs  postérieurs  à 
Homère  désignent  les  Parques  (  Moirai  )  se 
trouve ,  dans  ce  poète .  le  plus  souvent  au 
singulier,  et  désigne,  avec  quelque  confu» 
slon,  tantôt  la  Destinée  générale  qui  pèse 
sur  les  hommes  et  les  choses ,  tantôt  l'idée 
plus  restreinte  d'une  Destinée  qui  flle  la  vie 
de  chaque  roorteL  Sons  le  premier  point  de 
vue,  nous  ferons  remarquer  que  le  Sort  n'a- 
vait pas  alors  cette  individualité ,  en  quelque 
sorte  Indépendante  de  la  volonté  suprême 
du  maître  de  l'Olympe,  qui  apparaît  claire- 
ment dans  Hésiode  et  dans  les  tragiques. 
f^oy.  Destiit.  Aussi  sa  personnification  est- 
elle  très-vague  et  très- confuse  :  ta  Moira 
semble  n'être  que  la  parole  même  de  Jupiter. 
En  renversant  la  progression  qui  arriva  k  dé- 
velopper le  pouvoir  des  Parques  an  point  que 
Lactance  pouvait  dire  :  Parcarum  tanta  vis, 
ut  pluspossint  quam  eœlites  universi,  on  dis- 
cerne i'eiistence,  purement  abstraite,  de  l'I- 
dée première  du  Sort.  Cette  idée ,  se  dessi- 
nant plus  fortement ,  et  tendant  à  se  détacher 
de  la  puissance  suprême ,  pour  représenter  la 
fatalité,  on  la  symbolisa  en  nne  seule  Parque, 
présidant  à  la  vie  de  chaque  homme ,  comme 
le  montrent,  et  les  monuments  de  Tart  anti- 
que (  Mus.  Plo-CL .  4 .  tav.  35} ,  et  l'usage ,  con- 
servé dans  les  poètes  de  tout  âge,  de  men- 
tionner souvent  Clotbo ,  la  première  et  la 
prlnclnflc  Parque,  au  lien  des  trois  sœurs 
(  Pind. ,  01. 1,  40;  Lucian. ,  Dial.  M. ,  3o,  a  ;  Ov. , 
Fast.,  6.  757}.  Plus  tard,  cette  Parque  pri- 
mordiale se  dédoubla  ;  ainsi ,  à  Delphes ,  l'on 
adorait  deux  Parques.  Postérieurement  en- 
core on  Imagina  trois  Parques,  triade  mys- 
térieuse, qui  symbolisait  les  trois  actes  de 
l'existence  humaine,  la  naissance,  la  vie  et  la 
mort.  Mais ,  au  temps  d'Homère ,  l'idée  de  la 
puissance  suprême  de  Zeus  dominait  encore 
trop  fortement  tout  le  système  religieux, 
pour  qu'on  fût  arrivé  à  cette  précision  qui 
devait  amener  fatalement  un  antagonisme 
entre  les  divinités  olympiques  et  le  Destin. 
Dans  l'Iliade,  la  Parque,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dtt,  apparaît  d'une  manière  indétermi- 
née ,  et  semble  être  Identique  avec  Mm  , 
Imarmëne  et  Pépromène,  du  moins  dans  un 
sens  général.  Nous  n'examinerons  pas  ici, 
faute  de  renseignements  suffisants  sur  la 
haute  théologie  de  l'antiquité,  les  différen- 
ces qui  séparaient ,  comme  on  le  préjuge  d'à* 
près  la  forme  grammaticale  des  noms,  le  des- 
tin passif  ( Imarmëne,  Pépromène)  du  des- 
tin eKHf,  dont  la  conception  est  sans  doute 
plus  moderne,  quoique  ces  quatre  noms  soient 
employés  indifféremment  par  Homère  ;  nous 
nous  contenterons  de  remarquer  que  Moira 
et  ySsa  paraissent  être  identiques.  Ainsi  Ju- 
piter en  parlant  d'Achille  s'exprime  ainsi  : 
«  11  souffrira  tout  ee  que  la  cruelle  Parque 
(JEua),  en  filant  la  trame  de  sa  vie  dès  le 
premier  Jour  de  sa  naissance,  en  a  ordonné  » 
{ II.,  XX,  127  )•  Plus  loin  Hécube  s'écrie  :  «  Lors- 
que J'enfantai  Hector,  la  Parque  puissante 
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(Moira)  qui  lui  fila  sa  destinée,  annula  qa'H 
rassasierait  les  chiens  rapides  »  (II. ,  xxiv, 
aog).  Lldenlité  des  deux  déesses,  qui  semble 
^résulter  du  rapprochement  de  ces  passages , 
est  mise  en  doute  cependant  par  les  paroles 
d'Alcinotks,  dans  l'Odyssée  :  «  Quand  il  (Ulysse) 
sera  chez  lui ,  II  souffrira  tout  ce  que  la  des- 
tinée (  M»a)et  les  fileoses  inexorables  (xata- 
xXûOec  Bapetai)  lui  ont  préparé  par  leurs 
fuseaux,  dès  le  moment  de  sa  naissance  » 
(  Od..  vri,  IS7  )•  Si  l'on  entend  par  CatacioUies 
les  Parques,  on  noiera  ici,  ainsi  qu'on  a  pu 
le  faire  dans  un  passage  unique  de  riliade 
(XXIV,  29  ),  l'idée  de  pluralité  attribuée  au 
Destin ,  comme  le  prélude  d'une  pcrsonniQca- 
tion  moins  vague  i  ^sa  et  les  Moirs  seraient 
alors  des  divinités  différentes ,  revêtues  des 
mêmes  fonctions.  D'une  autre  part,  ces  Ca- 
taclothes  seraient- elles  les  Ililhyies,  comme 
l'ont  pensé  quelques  mythologues?  Mais  les 
lllthyles.  dont  le  culte  se  confondait  souvent 
avec  celui  des  Parques,  par  une  relation  d'i- 
dées assez  naturelle,  n'ont  pas  mission  de 
filer  la   destinée  de   l'homme.  Notons,  du 
reste,  que  le  mot  de  6*afa<;/oMe<  n'indique 
pas  indubitablement  les  Parques  ;  car  le  verbe 
filer  s'applique  parfois  dans  Homère  à  l'ac- 
tion générale  des  dieux  sur  le  sort  des  mortels 

(e7Ce)^C0<TavT0  OSQÎ,    II.,  XXIY,    S2&).  -  Il 

résuite  de  ces  observations  que  les  poésies 
homériques ,  exprimant  le  vague  des  croyan- 
ces, souvent  contradictoires,  de  leur^poque, 
ne  donnent  pas  aux  Parques  de  personnification 
physique  précise.  Elles  n'en  ont  guère  plus 
au  moral  ;  et  c'est  ce  qui  ne  sera  pas  dou- 
teux ,  si  l'on  considère  que  dans  l'Iliade  la 
Parque,  qui  a  mission  de  diriger  d'une  ma- 
nière insensible  la   vie  tiumaine ,   selon  les 
décrets  des  dieux,  ne  domine  pas,  avec  une 
volonté  de  fer,  les  actions  des  mortels  ;  c'est 
Jupiter,  père  des  dieux  et  des  hommes,  qui 
pèse  la  Moira ,  le  destin  de  chacun ,  et  le  mo- 
difie à  son  grér  quand  le  malheureux  est 
sur  le  point  d'être  entraîné,  le  maître  de 
l'Olympe  peut  le  sauver  encore.    L'homme 
Ini-mème  peut  influer  sur  son  destin,  sur  sa 
Parque ,  qui  ne  détermine  son  sort  que  d'une 
manière  relative.   Ainsi  Égisthe,  averti  par 
Jupiter,   pouvait   s'épargner  les   maux   qui 
l'accablèrent,  en  ne  séduisant  pas  la  femme 
d'Agamemnon.  On  voit  combien  cette  concep- 
tion primitive  qui  ensevelit  le  destin  filé  par 
les  Parques ,  dans  le  sein  de  Jupiter,  et  le  su- 
bordonne à  ses  arrêts  tout-puissants ,  laissant 
le  champ  libre  à  la  volonté ,  est  supérieure 
à  la  tendance  fataliste  des  tragiques,  chez 
leisquels  les  Parques  devinrent  des   divinités 
indépendantes.  —  Postérieurement  à  Homère, 
la  mythologie  conserva  quelques  traces  de 
l'antique  suprématie  du  maitre  de  l'Olympe. 
Par  son  ordre ,  les  Parques  se  rendent  auprès 
de  Cérès  irritée.  Ce  sont  elles  qui^  gravent 
sur  des  tables  indestructibles  son  immuable 
volonté.  Lors  de  la  Gigantomachie ,  rangée.H  à 
cOté  de  Jupiter,  elles  tuent  Agrius  et  Thoon. 
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Le  culte,  d'ailleurs,  avait  exprimé  cette  idée 
de  subordination  en  consacrant  un  autel  aax 
Parques  dans  les  temples  de  Jupiter,  à  Mégare 
et  à  Delphes.  —  Complétons  la  mythologie 
homérique  des  Parques ,  en  disant  que  comme 
le  sort  de  l'homme  doit  finir  avec  la  mort,  la 
Parque  devient  à  la  fin  de  la  vie  déesse  de  la 
mort  (MoTpa  Oavdctoio),  et,  comme  telle, 
elle  se  trouve  souvent  en  rapport  avec  b 
Mort  et  avec  Apollon.  Un  temple  de  Proser- 
plne,  en  Arcadie,  renfermait  un  autel  qai 
leur  était  consacré.  —  Plus  tard ,  l'être  des 
Parques ,  à  mesure  qu'il  se  précisait  dans  des 
esprits  moins  poétiques  que  ceux  des  pre- 
miers âges  et  par  le  mélange  des  allégories 
philosophiques,  subit  de  graves  allérattoos. - 
Dans  Hésiode,  les  Parques  sont  au  oorobrc 
de  trois ,  Clotho  (  la  fileuse  ) ,  Lachésis  (  la  fa- 
tidique), Atropos( l'inflexible}. et  filles, ainsi 
que  les  Kères,  de  la  Nuit,  qui  les  enfanta 
pour  distribuer  le  malheur  et  le  bonheur  au 
moment  de  la  naissance,  et  punir  de  leurs 
crimes  les  dieux  et  les  hommes.   Un  antre 
passage  de  la  théogonie,  soupçonné  d'inter- 
polation ,  fait  naître  les   Parques  de  Jupiter 
et  de  Thémis,  sans   doute  pour   exprimer 
qu'elles  distribuent  les  événements  de  la  vie 
conformément  à  la  Justice  et  à  la  providence, 
tandis  que  l'autre  origine  leur  donne  un  ca- 
ractère fatal ,  où  l'on  peut  retrouver  le  germe 
du  Fatum  insuperabUe  des  Romains.  On  fait 
encore  naître  les  Parques  de  l'Érébe  et  de  la 
Nuit,  pour  exprimer  leur  cruauté  ;  de  Saturne 
et  de  la  même  ;  de  la  Terre  et  de  la  Mer.  En- 
fin ,    Inflexibles  et  sourdes  aux  plaintes  de 
tous ,  leur  mère  est  la  Nécessité  (  Platon  }.  — 
Ces  diverses  manières  de  considérer  les  Par- 
ques ,  dans  l'antiquité  postérieure  à  l'époque 
homérique,  peuvent  se  résumer  sous  deux 
aspects  principaux  :  elles  sont  à  la  fois  divi- 
nités du  sort ,  et  dispensatrices  de  la  vie  sur 
la  terre.  —  I.  Comme  déesses  du  destin,  les 
Parques  sont  souveraines,  elles  dirigent  te  gou- 
vernail de  la  nécessité ,  et  veillent  à  ce  que  le 
sort  destiné  à  chaque  homme  par  les  lois  éter- 
nelles se  déroule  sans  obstacle.  Les  dieux  et 
les  hommes ,  ainsi quç  Jupiter  lui-même ,  sont 
soumis  à  leur  puissance.  Ce  sont  elles  qui  ont 
confié  aux  Furies,  leurs  sœurs,  une  mission 
vengeresse ( Eschyle,  Hérodote ,  Stobée ,  Lac- 
tance.  etc.).  —  II.  Comme  déités  qui  prési- 
dent à  la  vie  humaine  (Xanlrics),  elles  se 
dédoublent  sous  deux    aspects   principaux^ 
Présidant  à  ja  naissance  de  chaque  homnne , 
elles  lui  filent  sa  destinée,  et   prédisent   le 
sort  du  nouveau-né  ;    de  là  leur   connexion 
avec   Uithyie.  leur  parèdre,  et  avec  l»ro- 
mcthée.  créateur  de  l'homme.  De  là  encore 
leur  présence  aux  noces  de  Thétis  et  de  Pe- 
lée (Catulle),  et  le  choix  qu'elles   font  de 
celle-ci  pour  être  l'épouse  de  Jupiter  (  Pinr 
dare).  Aussi  les  fiancées  lui  consacraient-i 
elles  une  boucle  de  cheveux.  Au  roème  élé- 
ment se  rattache  leur  caractère  de  déesses  fati- 
diques» connaissant  l'avcuir;  soimuit  PLitpa. 
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Lachésis  connaît  le  passé,  Clotho  le  pri^Kcnt^ 
et  Atropoa  l'avenir.  On  voit  cependant  L,a- 
cliéitis  prédire  au  Soleil  que  l'Ile  de  Rhodes 
lui    appartiendra.    En  cette   qualité;    elles 
avaient  un  temple  i  Delphes  et  dépendaient 
d'Apollon  Moiragète,  qui  obtint  d'elles  la 
vie  d'Adméte.  —  Déesses  chthonlennes  ou  In- 
fernales ,  on  les  voit  souvent  à  côté  des  Kères, 
se  disputer  les  corps  des  mourants.  La  croyance 
populaire  les  identifiait  avec  les  Furies,  et 
on  leur  ofrralt  des  libations  d'hydromel  et 
des  fleurs.  A  SIcyone,  on  leur  sacrifiait  des 
brebis  pleines.  Aristophane^  les  fait  présider 
aux  chœurs  des  initiés  d'Eleusis,  dans  les 
enfers.  Les  Orphiques  les  représentent  se  Joi- 
gnant aui  Grâces,  pour  ramener  en  dansant 
Proserpine  à  la  lumière  du  Jour.  Enfin ,  les 
poètes  et  les  artbtes   les  faisaient   figurer 
auprès  de  Pluton.  —  Leurs  principaux  sur- 
noms sont  les  suivants  :  Barydotëirœ ,  Mo- 
gerœ.  Inanités,  Iniqua ,  Stcvœ ,  Durœ;  dyœ, 
Choïœ,  boiteuses;  (ierœa,  Feterei,  vieilles; 
Triadelphoif  Trimorphoi,  triples,  etc.  — 
Elles  avaient  des  temples  àThëbes,  à  Del* 
phes ,  à  Corinthe  et  a  Olymple.  —  On  repré- 
sente habituellement  Clotho  comme  ourdis- 
nant  les  fils,  tandis  que  lachésis  les  tisse  et 
qu'Atropos  les  coupe;  mais  on  ne  trouve, 
chez  les  poètes  non  plus  que  sur  les  monu- 
ments, nulle  trace  de  ce  mode  distinct  de  figu- 
ration,  qui  n'appartient  pas  i   l'antiquité. 
Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  un  bas-relief  du 
musée  Pio-clémenlin  représente  une  Parque 
seule;  un  autre  bas-relief  de  la  même  col- 
lection les  offre  au  -nombre-  de  deui ,  l'une 
filant,  l'autre  tenant  un  volume  et  une  ba- 
guette; d'autres  fols,  dans  les  poètes,  on  les 
dépeint  comme  filant  toutes  trois.  La  plus 
ancienne  manière  de  figurer  les  Parques  pa- 
rait être  celle  qui  leur  donne  pour  attributs 
des  bâtons  ou  des  sceptres,  et  des  cou- 
ronnes d'or.  Plus  tard  on  assigna  la  que- 
nouille à  Clotho.  Habituellement  les  poëtcs 
figurent  les  Parques  comme  de  vieilles  fem- 
mes très-laides  (boiteuses,   suivant   Lyco- 
phron);  Atropos,  dans  Hésiode,  est  plus  pe- 
tite et  plus  âgée  que  ses  saura.  L'art,  au  ron- 
Iralre,  les  représente  sous  la  forme  de  vier- 
g<-s  aux  traits  austères  et  avec  différents  at- 
tributs; Clotho  tenant  la  quenouille  ou  le 
rouleau;  Lachésis,  ainsi  que  la  muse  Oranie, 
avec  laquelle  on  l'identlflalt  à  Athènes ,  indi- 
quant la  destinée  sur  un  globe,  ou  tenant  un 
rouleau,  ou  écrivant;  Atropos,  avec  la  ba- 
lance, le  cadran  solaire  ou  des  dseaux.  Kn 
leur  qualité  de  déesses   fatidiques,  on  les 
trouve  quelquefois  avec  des  plumes  sur  la 
téte(Comp.  Muses).  Elles  étaient  voilées  à 
Corinthe.  A    Mégare,  Théocosme  les  avait 
sculptées  sur  la  tête  de  Jupiter.  On  les  voyait 
aussi  sur  le  trône  d'Apollon  à  Amyclée  et  sur 
le  coffre  de  Cypsélus.  —  Quant  aux  Parques 
romaines,  voy.  Carmeha  et  Partes.  Une 
fuiwctlie^élrusqne  les  offre  sous  la  figure  de 
vieilles  femmes  en  longs  manteaux. 
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PABBBASIS.  Surnom  de  Cali8to(la  grande 
Ourse),  de  la  ville d'Arcadic, ou  elle  était  née. 

PAKRBASiiJS  (PARRASios).  I.  Surnom 
d'Apollon,  en  Arcadle,  où  on  célébrait  une 
fête  en  son  honneur  sur  le  mont  Lycée.  — 
a.  Fils  de  Lycaon  ou  de  Jupiter,  qui  donna  son 
nom  à  une  ville  d'Arcadic.  Servius  le  fait  père 
d'Arcas.  —  3.  Fils  de  Mars  et  de  Phitonomé. 

PARTES.  r)éesses  latines  Invoquées  par  les 
femmes  grosses.  Elles  étaient  au  nombre  dt; 
trois,  et  se  nommaient  Nona,  Décima  et  Morta. 

PARTUAON.  roy.  PORTUAON. 

PARTnB?iiE(PARTHÉNiA).  F'ierge.  I. Sur- 
nom de  Diane  et  de  Junon.  —a.  Samienne,  qui 
donna  son  nom  à  l'Ile  de  Samos.  —  3.  Fille  de 
Staphylus  et  de  Chrysothéiuis ,  sœur  de  Mol- 
padie  et  de  Rhœo. 

PARTHBNION.  Plante  que  Minerve  mon- 
tra à  Périclés ,  pour  guérir  un  ouvrier  tombé 
d'un  échafaud.  C'est  la  matricalre. 

partbénIus.  Fils  de  Jupiter  et  frère 
d'Arcas. 

PARTBÉ:«oi.  Le$  vierge*.  Nom  appellatit 
des  Hyaeinthides. 

PARTS ÉKOPE.  L'une  des  Sirènes.  Vaincue 
par  Ulysse,  elle  se  Jeta  dans  les  flots,  ainsi 
que  ses  sœurs;  la  vague  porta  son  cada- 
vre sur  une  côte  de  la  Campanie ,  oii  on  lui 
érigea  un  tombeau ,  autour  duquel  se  forma 
peu  a  peu  la  ville  de  Naples  ,  nommée  d'a- 
bord Parthénopc.  On  y  célébrait  tous  les  ans 
une  fête  en  son  honneur.  —  a.  Fille  d'Ancée 
ou  do  Méandre  et  de  Sainie  ;  amante  d'A- 
pollon, elle  donna  le  Jour  à  Lycomède.  — 
3.  Fille  de  Slymphale  ,^  maîtresse  d'Hercule  et 
mère  d'Évérès.  ~- 4.  Épouse  d  Océan  ,  mère 
d'Europe  et  de  Thrace. 

PARTBÉIWOPÉE  (PARTBENOPiBOS).   L'un 

des  sept  contre  Thèbes  ;  suivant  les  uns ,  fils 
de  Mars  ou  de  Mllanlon  et  d'Atalante  ;  selon 
d'autres,  de  Méléagre  et  de  la  même,  ou 
de  TalaQs  et  de  Lysimaché.  11  eut  de  la  nym- 
phe Clymène  un  fils  nommé  tantôt  Promaclius, 
tantôt  Slratolails,  tantôt  Thésiménès  ouTlé- 
siménès.  Parthénopée  périt  devant  Thèbes, 
tué  par  Asphodlcus  ou  Ainphldicua.,  ou  par 
Périclymène. 

PARTHÉNOS.  P'ierge.  x.  Surnom  de  Mi- 
nerve â  Athènes  ;  de  là  le  nom  du  Parthé- 
nofi.  —  a  Fillu  d'ApÔlIon  et  de  Cbrysothémis  ; 
enlevée  de  bonne  heure  à  la  terre ,  elle  fut 
placée  par  son  père  au  nombre  des  constel- 
lations. —  f^Oy.  ViRRGK. 

PAHTULA  etPAUTU.'VDA.  Déesscs  latines, 
qui  présidaient  aux  accouchements. 

PARVATi.  Reine  des  Monts.  Déesse  hin- 
doue, nommée  aussi  Bhavani  (  qui  donne  l'exis- 
tence ) ,  femme  de  Siva.  Elle  préside  aux  cnfan. 
tements,  à  toute  espèce  de  production ,  aux 
opérations  magiques  qui  lient  les  dieux  à  des 
mortelles  par  une  union  irrépréhensible,  etc. 
Les  légen(ies  semblent  distinguer  deux  Bha- 
vani :  l'une,  primordiale  et  supérieure ,  créée 
par  Hrahm ,  donna  naissance  aux  trois  dieux 
de  la  Trlmourtl.  en  laissant  échapper  trois 
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œufs  de  soD  seio  ;  ou  bien  les  troU  dICDi  na- 
quirent d'ampoules  qu'elle  avait  aux  mains. 
La  seconde  est  la  femme  de  Siva ,  qui  est 
tour  à  tour  déesse  conservatrice,  créatrice  ou 
guerrière.  On  la  représente  avec  huit  ou  «eize 
bras  ;  ses  attributs  sont  i'épée ,  le  trident,  les 
deui  lances ,  le  couteau ,  la  roue.  Les  Hindous 
célèbrent  de  nombreuses  fêtes  en  son  hon- 
neur. 

PASiPHAé.  t.  Fille  du  Soleil  et  de  Perséis, 
sœur  de  Ctrcé  et  d'/Cétës;  épouse  de  Minos, 
elle  fut  mèrr  d'Androgée.  de  Catrée ,  de  Deu- 
cation  ,  de  Glaucus-,  duMinotaure,  d'Acallé, 
de  Xénodice,  d'Ariadne  et  de  Phèdre.  P'oy. 
Miiros.  —  9.  Prétendu  surnom  de  Vénus ,  ft  la- 
quelle Aristote  parait,  dans  un  passage  très- 
currompu,  donner  l'épilhëte  de  Pasiphsessa. 
—  3.  Déesse  fatidique  laconienne ,  adorée  à 
Thalames ,  où  elle  rendait  des  oracles  par  la 
voie  du  sommeil.  On  la  donne  quelquefois 
pour  une  Atlantide,  mère  d'Ammon,  ou  pour 
la  même  que  Cassandre. 

PASITHÉE(PASITHÉA).  I.  Une  des  G r A- 
«es.  —  a.  Néréide.  —  3.  Naïade ,  mère  de  Pan- 
dlon.  On  la  nomme  aussi  Praxithce. 

PASiTHoé.  Océanide. 

PASSALOS.  Un  des  Cercopes. 

PATALAS.  Nom  dfs  sept  sphères  qui  se 
trouvent  au-dessous  de  la  terre ,  en  opposi- 
tion avec  les  Souargas.  Biles  sont  éclairées 
par  huit  escarboacles  placées  sur  les  têtes  de 
huit  serpenta. 

PATAREUS.  Surnom  d'Apollon .  qui  avait 
à  Patarc  en  Lyclc  un  oracle  où  II  résidait  six 
mois  de  l'année;  le  reste  du  temps,  U  séjour- 
nait à  Délos. 

PATAROS.  Plis  d*Apollon  et  de  Lycle,  héros 
éponyme  de  la  ville  de  Patare. 

PATGHACAMAC.  —  Vùy,  PACHACAMAC. 

PATÉiDES.  Surnom  des  'Muses,  d'une  fon- 
taine .  qui  leur  était  consacrée  en  Macédoine. 

PATELAKA  OU  PATBLÉNA.  Décssé  ro- 
maine qu'on  supposait  protéger  le  blé  à  l'ins- 
tant  où  l'épi  commence  à  se  montrer  (saint 
Augustin  ). 

PATELLA  ou  PATRLLANA.  Divinité  latine, 
qui  présidait,  suivant  Arnobe,  à  IMnvention 
de  toutes  choses. 

PATBLLARii  DU.  Dicux  auqucls  on  pré- 
sentait sur  des  plats,  p<|^/to,  les  offrandes 
consacrées. 

PATÉI.O  Dieu  des  anciens  Prussiens ,  flguré 
par  une  tête  de  mort. 

PATÈQiJE$(PATiecoi).  Divinités  dont  les 
Phéniciens  plaçaient  les  images  à  la  proue 
de  leurs  vaissea'ux.  On  les  représentait  habi- 
tuellement SORS  la  forme  de  Pygmées.  Quel- 
quefois aussi  ils  figuraient  sur  les  tables. 

PATRICIA.  Surnom  sous  lequel  Isis  avait 
un  temple  dans  la  cinquième  région  de  Borne. 

PATRii  PII.  1.  Les  Pénates.  —  a.  Divinités 
vengeresses  comme  les  Furies  (  Patrie  pour 
Paterni  ).  —  3.  Surnom  des  divinités  dont  les 
familles  ou  les  races  tiraient  leur  origine. 

PATRiVMPHO.  Selon  l'Encyclopédie,  qui 
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cite  une  autorité  peu  connoe,  idole  des  an* 
clens  Prussiens  ou  Borussleos;  Us  nourris* 
saient  de  lait  un  serpent  consacré  à  ce  diea. 
Ce  nom  ne  parait  point  être  venu  jusqu'à 
nous  sans  altération. 
PATRius.  Surnom  d'Apollon.   F'os.  ?%.- 

TROOS. 

PATRO.  T.  Une  des  filles  de  Tliespfas  ;  Her- 
cule la  rendit  mère  d'Archémacbos^  On  ïa.?- 
pelle  quelquefois  Délia.  —  a.  Compa^ion  di- 
vandre. 

PATROA.  Surnom  de  Diane,  f^oy.  Patroos. 

PATROCLE  (PATROCLOS).    z.   Fils  d'Her- 

cule  et  de  la  Thesplade  Pyrippe  —  *.  H6r« 
grec ,  fils  du  roi  locrten  Méncetlas  et  deSibe» 

nélé ,  de  Périapia  on  de  Polymélé  (  Phlloméif  ). 
Ayant  tué  par  mégarde  dans  sa  Jeunes^te  Oj- 
sonyme.  fils  d'Amphldamas,  Il  chercha  sa 
refuge  en  Phthie,  auprès  de  Pelée,  qui  le  Ht 
élever  avec  son  fils.  L'nn  des  prétendants  d'Hé- 
lène ,  et  ami  Inséparable  d'Achille.  Patrode  le 
suivit  devant  Troie.  Pendant  la  route,  il  pro- 
tégea la  retraite  des  Grecs,  poursuivis  par  Té- 
ièphe,  dont  ils  avaient  ravagé  le  territoire.  Pa^ 
tageant  le  res.Hentiment  de  son  frère  d'armes, 
Il  se  renferma  avec  lui  dans  sa  tente,  après 
l'enlèvement  de  Briséis  ;  touché  cependant  des 
malheurs  de  ses  compatriotes.  Il  essaya  d'a- 
p:ilser  le  courroux  d^Achiile,  qui,  sans  céder 
à  ses  prières ,  lui  permit  de  revêtir  ses  araes 
et  de  conduire  ses  Thessalleos  au  combat  A 
peiné  Patrocle  s'est-il  montré  que  les  Troyeos 
s'enfuient  éperdus  ;  le  héros  les  poursulL  esca- 
lade les  remparts  de  Troie  et  ne  se  retire  qce 
devant  Apollon.  Blessé  par  Euphorbe,  il  sncr 
combe  ensuite  sous  les  coups  d'Hector.  Son 
corps ,  disputé  avec  acharnement  par  krs  deux 
armées ,  est  enfin  rapporté  dans  la  tente  d'A- 
chille, qui ,  après  que  l'ombre  de  son  ami  lai 
est  apparue,  ordonne  de  célébrer  de  magni- 
fiques funérailles  en  son  honneur.  Tons  deu 
se  retrouvèrent  pld's  tard  dans  les  enfers,  on, 
doués  d'immortalité ,  furent  transportés  dans 
l'Ile  de  Leucé.  —  On  ^  oyait  le  tonri>ean  de 
Patrocle,  auprès  de  celui  d'Achille,  sur  le 
promontoire  de  Sigée ,  où  on  lui  rendait  les 
honneurs  héroïques.  Polygnote  avait  peint  ce 
héros  dans  la  Lesché  de  Delphes. 

PATROOS  et  PATROA.  Suroono  des  divi- 
nités dont  le  culte  remontait  aax  ancêtres 
d'une  famille  ou  d'une  race  (  Apollon  à  Athè- 
nes )  ;  et  des  dieux  auxquels  les  chefs  de  f-t- 
mille  et  de  race  rapportaient  leur  origine.  On 
l'appliquait  aussi  aux  dieux  tutélaires  (  ysvé- 
6Xtoi  éeoC  ).  Jupiter  portait  aus.sl  le  nom  de 
Généthlios-,  comme  protecteur  de  la  paissanre 
paternelle.  ~  Dans  Lucien,  on  trouve  les 
esprits  des  aïeux  paternels  et  maternels  dé- 
signas par  le  titre  dedatmones  ptUréoi  et  as^- 
tràoi. 

PATDLius.  Ouvreur.  Janns.  ^oy.  Clu- 
sius. 

PAUVRETÉ  (  PÉNIA,  PADPBKTAS).  Déesse 
allégorique ,  adorée  en  Grèce  et  â  Rome.  Aris- 
lopliane  l'a  mise  en  scène  dans  son  Pluttu , 
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0ù  elle  prouve  k  an  homme  avide  de  riches- 
ses, qu'elle  est  la  mère  de  toos  les  biens,  et 
que  les  hommes  lui  doivent  le  bonheur  dont 
Us  jouissent.  Platon  la  fait  mère  de  l'Amour. 
et  Plaute,  flile  de  la  Débauche.  Quelques  poeies 
lui  attribuent  l'invention  des  arts. 

PAVANA  ou  vaTou.  L'on  des  huit  Vaçons , 
père  d'Hanouman.  II  préside  à  Talr,  aux 
vcnttf,  à  la  musique* 

PAVENTIA.  Divinité  romaine,  qui  préser- 
vait les  enfants  de  la  peur. 

FAVOÂ.  La  Peur,  Dieu  romain,  auquel  Tul- 
lius  Hostillus  éleva  ane  statue.  F'oif.  Palloh. 
PAX.  Nom  latin  de  la  Paix. 
PÉcunriA.  Déesse  de  l'argent,  des  riches- 
ses. Les  apologistes  chrétiens  parlent  seuls  de 
la  déesse  Pecunia. 

PÉDiCCS  (pÉDJ&os).  Fils  naturel  d'An> 
ténor,  tué  par  Mégès  devant  Troie. 

PEDASis.  Mère  d'AtymnIus,  qu'elle  eut  d'E- 
roathion. 

PÉDASOS  (PÉDASOS).  Fils  de  Bucolion 
et  d'Abarbarée  ;  il  fut  tué  par  Euryale  devant 
Troie.  Une  ville  du  Péloponnèse  et  deux  villes 
de  l'Asie  Mineure  portaient  son  nom  ;  à  la 
dernière,  située  en  Carie,  se  rattachait  un 
prodige  singulier  •  Chaque  fols  qu'un  danger 
la  menaçait,  une  longue  barbe  couvrait  ins- 
tantanément le  menton  de  sa  prêtresse.  — 
2.  L'un  des  chevaux  d'Achille,  qui  l'avait  en- 
levé à  Éélion  ;  11  fut  tué  par  Sarpedon, 

PBDiACBATÈs.  Héros  siclllen,  tué  par  Her- 
cule. 

PÉDiAS.  Fille  de  Ménys,  femme  de  Cranaiks, 
dont  elle  eut  trois  filles. 

PÉDOPHILE.  Qui  aime  les  enfants.  Sur- 
nom de  Cérès. 

PÉDOTROPHOS.  Surnom  de  Diane ,  comme 
présidant  à  la  nourriture  des  enfants. 
PÉG  A  A.  Une  des  lonides. 
PÉGASE  (PÉGASOS).  x.  Prêtre  d'Élcuthèrc: 
11  introduisit,  dit-on,  le  culte  de  Bacchus  à 
Atliènes.  —  a.  Célèbre  cheval  ailé.  Lorsque 
Porsée  coupa  la  tète  à  la  gorgone  Méduse , 
dont  Neptune ,  métamorphosé  en  cheval  ou 
en  oiseau ,  avait  obtenu  les  faveurs ,  le  sang 
qui  coulait  du  tronc  donna  naissance  à  Chry- 
saor  et  à  Pégase,  ainsi  nommé,  parce  qu'il 
apparut  auprès  des  sources  (  ivfiyri  )  de  l'O- 
céan. Prenant  aussitôt  son  essor  vers  t'Olympe, 
Pégase  se  rendit  dans  le  palais  de  Jupiter, 
qui  lui  donna  pour  mission  de  porter  la  foudre 
et  les  éclairs  { Hésiode  ) ,  et  de  conduire  le 
char  de  r Aurore  (Tzetzès).  Bellérophon  se 
servit  de  ee  coursier  merveilleux  pour  com- 
battre la  Chimère.  F'ojf.  Bellérophon.  — 
Dans  les  temps  modernes ,  Pégase  a  obtenu, 
coiuroe  coursier  des  muses ,  une  célébrité  quil 
n'avait  Jamais  eue  chez  les  Grecs;  un  mythe 
d'une  antiquité  médiocre   le  met  bien   en 
rapport  avec  les  muses  et  avec  l'HéUcon ,  lui 
attribuant  l'apparition  des  sources  d'Hlppo- 
erène,  sur  cette  montagne  et  à  Trézène, 
ainsi  qoe  celle  de  la  fontaine  de  plrène  & 
CofioUie  (voy.  jce  mot  ;  mais  ouljle  part  la 
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fable  antique  n'a  représenté  Pégase  comise 
le  cheval  ailé  sur  lequel  les  poëtes  prennent 
leur  essor;  c'est  le  Bojardo  qui  a.  popularisé 
ou  Imaginé  le  premier  cette  conception  tonte 
moderne,  dont  la  source  parait  être  dans 
une  confusion  des  traditions  relatives  à  Bellé- 
rophon et  à  la  naissance  de  l'Hippocrène.  11 
n'est  pas  même  certain  que  dans  l'origine 
on  ait  donné  des  ailes  au  coursier  porteur  de 
la  foudre;  l'expression  qu'emploie  Hésiode 
(  àTContaLUVOÇ  )  est  équivoque  ;  Pindare  pa- 
rait être  le  premier  qui  ait  désigné  Pégase 
parl'épithète  d'allé  (nTepéei^).  Ses  autres 
surnoms  sont  les  suivants  :  ffyios  gorgoneus, 
equtis  Gorgoneus , prœpes  Médusa,  fils  de  la 
Gorgone  ;  Peirenœos  polos,  cheval  de  Pirëne; 
equus  Bellerophonteus ,  cheval  de  Belléro- 
phon ;  a/e5,  allé  ;  aeriiM  eguus,  cheval  cé- 
leste; SonipeSf  au  pied  souore.  -^  On  le  volt 
souvent  figuré  sur  des  œuvres  d'art  et  sur 
des  médailles,  avec  Minerve  et  Belléro- 
phon. Une  fresque  antique  représente  son  ad- 
mission dans  les  écuries  de  l'Olympe.  —  Com- 
me constellation ,  Pégase ,  connu  aussi  sous 
le  nom  du  Cheval  (  hippos ,  equus  ) ,  se  trouvé 
au  nord,  entre  le  Verseau  et  les  Poissons 
(Hésiode).  SuivantÉratosthèneetHygin,  cette 
constellation  représente  non  pas  Pégase,  mais 
Mélanippe,  changée  en  cavale  pur  Diane.  — 
Un  -scollaste  d'Homère  fait  de  Pégase  le  père 
des  Centaures,  qui  naquirent,  dit-il.  d'une  es- 
clave avec  laquelle  Ixion  et  le  coursier  des  Mu* 
ses  eurent  commerce  dans  la  môme  nuit 

PÉGASIDE.  Surnom  :  t.  de  la  source  d'Hip- 
pocrène;  —a.  de  la  Nymphe-source  QEnone; 
—  3.  des  Muses. 

PÉGÉES.  Nymphes  des  fontaines ,  les  mê- 
mes que  les  Crénées.  f^otf.  Nymphes. 

PÉGNEUS.  L'un  des  Curetés. 
,    PÉGOHANCiE.  Divination  par  les  sources. 

PÉKLA.  Noip  que  les  anciens  Prus&lens 
donnaient  à  leur  enfer.* 

PÉLAGIA.  Maritime.  Surnom  de  Vénus 
et  d'Isls. 

PÉLAGON.  r.  Fils  d'Asopus  et  de  Métope. 
On  le  nomme  aussi  Pélasgus.  —  a.  Phocéen . 
fils  d'Amphidamas.  Cadmus  suivit-  la  trace 
d'une'  des  vaches  de  son  troupeau  Jusqu'au 
lieu  on  11  fonda  Thèbes.  —  3.  Prétendant 
d  Hippodamlè.  tué  par  OKnomaUs.  —  4.  L'un 
des  chasseurs  calydoniens.  —  &.  Chef  grec 
sous  les  ordres  de  Nestor.  —  6.  Troyen  tué 
par  Sarpedon. 

PÉLAGOS.  FOff.  OcÉAir. 

PÉLASGA  et  PÉLASGiB.  Sumom  de  Junon 
en  Thessalle  et  de  Cérès  à  Argos. 

PÉLASGÉ.  Fille  de  Polneus  et  femme  d'Is- 
thmiadès.  Elle  Introduisit  à  Thèbes  le  culte 
des  Cabires;  aussi  les  Béotiens  lui  offraient- 
ils  des  sacrifices  annuels. 

pÉLASGicos.  Surnom  de  Jupiter  à  Do- 
donc. 

PÉLASGUS  (PELASGOS).  Personnification 
de  la  race  pélasgique ,  l'une  des  plus  ancien- 
nes de  celles  qui  habitèrent  le  sol  de  .la  Grèce. 
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On  rapporte  que  le  premier  11  coUiva  les 
ferUiei  vallées  de  l'HelUde  et  introduisit  le 
culte  du  Jupiter  de  Dodone,  de  Vulcaln,  des 
Cabtres,  de  Cérës,  de  Meroure  et  de  Diane, 
tes  traditions  ne  s'aecordent  nullement  sur 
son  origine  :  nne  légende  arcadienne  en  fai- 
llit nn  héros  autochthone ,  que  d'autres  di- 
saient flis  de  Jupiter  et  de  Nlobé ,  et  qui  eut 
de  Mélibée ,  de  Cyllène  ou  de  Déjanlre  «  un 
flIs  nommé  Lycaon.  Un  autre  Pélasgus,  sans 
doute  le  même  considéré  à  un  autre  point  de 
vue ,  est  donné  comme  un  émlgrant  qui ,  se 
réfugiant  en  Arcadie ,  y  introduisit  une  gros- 
sière civilisation,  il  était  fils  d^Arestor»  et 
fonda  la  vlUe  de  Parrhase.  On  trouve  en- 
core :  —  X.  Un  fils  de  Phoronée  ou  de  Trio> 
pas  et  de  Sols,  et  frère  d'iasus,  d'Agénor 
et  de  Xanthus  ;  11  fonda  la  ville  d'Argos  dans 
le  Péloponnèse,  enseigna  aux  hommes  les 
arU  agricoles ,  et  accueillit  Gérés  dans  ses 
rourses  errantes.  On  voyait  son  tombeau  à 
Argos.  -^  2.  Père  de  Ctiiorus  et  grand-père 
d'Hémon ,  ou  père  d'Hémon  et  grand-père  de 
.Thessalus;  ou  encore,  fils  de  Neptune  et  de 
Ijirlsse,  et  frère  d'Achsus  et  de  Phthius,  on 
enfin  fils  d'Hémon  et  de  Larisse.  Il  fonda 
Argos  en  Thessalie. 

péLATÈs.  Guerrier  qui  voulut  se  faire 
une  arme  d'un  pilier  de  la  porte  de  ia  salle, 
aux  noces  de  Persée  ;  Il  fut  tué  par  Corythus. 

PÉLAVA.  Un  des  ricbls  ;  il  arrangea  le  Rig- 
P^éda^  et  le  subdivisa  en  deux  sections. 

pÉLÉ.  Déesse  des  volcans,  chez  les  anciens 
Hawaiiens,  qui  la  supposaient  habiter  dans  le 
volcan  de  Kéroula ,  avec  lequel  ils  l'identi- 
fiaient fréquemment.  C'était  la  principale  di- 
vinité de  la  famille  des  dieux  volcaniques  qui 
arriva  de  Talti,  suitant  d'anciennes  tradi- 
tions, et  se  composait  des  personnages  sui- 
vants :  Kamo-ho-arU  (roi  de  la  vapeur), 
Ta-poAa-i'tahi-ora  (  explosion  dans  le  lieu 
de  vie);  Te-oua-t&-po(  pluie  de  la  nuit);  Tan&- 
heitrl  { tonnerre  mâle  )  ;  Te-o-ahi^tanuhtawa 
(  fils  de  la  guerre  vomissant  le  feu  ) ,  tous  frè- 
res; deux  d'entre  eux  étalent  contrefaits, 
comme  le  Vulcalç  des  Grecs.  Les  sœqrs  étaient 
Pelé,  l'aînée  et  la  principale;  Makoré-wa- 
tcahirwcui  (  aux  yenx  étincelants  et  brisant 
les  pirogues);  HiatOrwawahiAani  (déchi- 
rant le  ciel  et  saisissant  les  nuages);  Hiattt' 
noko-lani  (habitant  le  ciel  et  saisissant  les 
nuages).  Puis  venaient  ensuite  TaaravcMnata 
(aux  yeux  vifs);  Hoi-te-pori-a- Pelé (bviliant 
le  sein  de  Pelé  ;  Tet-bou-enorena  (  montagne 
enflammée);  Tereiia  (-couronnée  de  guir- 
landes); et  enfin  Opio(  la  Jeune).  Cette  fa- 
mille étrange  vint  s'établir  à  Hawaii  dans 
Kéroula ,  et  les  naturels,  pour  se  la  rendre 
propice,  lui  élevèrent  des  temples  nommés 
helau,  où  des  kahotu  ou  prêtres,  recevaient  les 
offrandes,  qui  consistaient  en  cochons,  tantôt 
vivants,  tantôt  cuits.  ~  Quoique  toute-puis- 
sante ,  Pelé  trouva  cependant  un  adversaire 
terrible  dans  Tama-poua,  animal  gigantes- 
que ,  moitié  homme ,  moKlé  cochon ,  qui  osa 
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convoiter  la  possession  de  la  déesse.  Repoussé 
avec  mépris ,  Il  tenta  de  faire  violence  à  Pelé, 
qui  se  ré/ugia  dans  son  cratère ,  où  les  eaux, 
appelées  par  Tama-poua ,  vinrent  Tinondef. 
Elle  sortit  cependant  victorieuse  de  celle 
lutte  avec  l'aide  des  dieiix  volcaniques ,  qui 
se  liguèrent  contre  le  monstre  et  le  lapidèrent 
à  coups  de  rochers.  Des  traditions  dlversH 
font  Jouer  un  grand  rôle  à  Pelé  dans  l'histoire 
fabuleuse  des  Iles  Hawaii.  La  plus  célèbre  de 
ces  légendes  est  celle  qui  se  rapporte  à  &a- 
havari.  A'oy.  ce  nom. 

PELÉE  (PÉLEUS).  Célèbre  personnage  da 
temps  héroïques.  Comme  les  poètes  posté- 
rieurs à  Homère  n'ont  pas  suivi  avec  exacti- 
tude les  données  de  l'Iliade  «  nous  aUons  séf»- 
rer  avec  soin  la  légende  homérique  des  addi- 
tions qui  y  ont  été  faites  après  coup.  Vii 
d'Éaque  et  d'bndéis,  suivant  riliadc,  et  roida 
Rfyrmldons  à  Phthie  en  Thessalte ,  Pelée  fol 
chéri  des  immortels  dès  sa  naissance,  et  reçot 
d'eux  des  présents  splendides.  Jupiter,  pour  lui 
marquer  sa  bienveillance»  lui  donna  Tbélis 
en  mariage,  malgré  la  résistance  de  cette 
déesse;  tous  les  dieux  honorèrent  de  lear 
présence  les  noce^i  du  nouvel  époux;  Apol- 
lon y  Joua  de  la  lyre.  Les  présents  que  Pélèc 
reçut  à  cette  occasion  turent  une  coinsse 
magnifique  et  les  chevaux  Xanthe  et  Ba- 
llus,  qui  passèrent  à  Achille  par  la  suite. 
Ciiérou  lui  offrit  une  lance  énorme.  Il  oc 
naquit  qu'un  fils,  le  célèbre  Achille,  de 
cette  union  entre  une  déesse  et  on  mortel; 
Homère  parle  cependant  d'une  Polydore, 
fille  de  Pelée,  mais  sans  mentionner  le 
nom  de  la  mère.  Patrode ,  Épigée  et  Phé* 
nix ,  qui  avaient  dft  fuir  chacun  leur  pays 
natal ,  pour  des  causes  différentes ,  trouvè- 
rent un  refuge  à  la  cour  de  Pélée^  qui  établit 
le  dernier,  roi  des  Dolopes,  et  lors  de  la  guerre 
de  Troie  ,  adjoignit  ces  trois  héros  à  son  fils 
pour  lui  enseigner  l'art  de  la  guerre  et  le  pro- 
téger dans  les  combats.  A  partir  de  cette 
époque ,  Homère  ne  parle  plus  de  Pelée  qu'oc- 
casionnellement ;  le  vieillard ,  isolé ,  sans  fa* 
mille ,  car  Tbétis  résidait  le  plus  souvent  dans 
sa  demeure  maritime,  quoique  divers  pas- 
sages de  l'Iliade  la  montrent  auprès  de  son 
époux,  déplorait  sa  languissante  vieillesse; 
il  survécut  à  son  fils.  —  Les  pofiles  et  les  my- 
thologues ont  amplifie  et  brodé  diverses  par^ 
tics  de  ce  mythe,  en  y  intercalant  parfois  des 
éléments  nouveaux.  Suivant  Apollodore .  Pe- 
lée ctTélamon,  fils  d'Éaque ,  Jaloux  de  Pbo- 
eus ,  leur  frère  naturel ,  qui  se  distinguai!  par 
son  adresse  dans  tontes  sortes  d'exercices,  ré- 
solurent de  le  tuer.  Télamon ,  en  luttant  avec 
lui ,  lui  Jeta  son  disque  à  la  tête  ;  Diodore 
dit  que  Pelée  tul-môme  accomplit  le  meur* 
tre.  Le  scoliaste  de  Lycophron  accorde  ces 
différences  :  solvant  lui ,  Pelée  ayant  abatto 
Phocus  d'un  coup  de  disque,  Télamcn  l'a- 
cheva avec  son  épée.  Il  est  bon  de  remarquer 
que  quelques  légendes  font  de  Télamon  l'ami, 
et  non  pas  le  frère ,  de  Pelée.  Quoi  qu'il  en 
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soit ,  le  meurtre  fat  déconvcrt  et  Ica  axsaMin» 
bannis  d'Égine.  Télée  s'enfttit  à  Phthie ,  au- 
près'd'Earytlon.T7.etzês  rapporte  que,  ne  vou- 
lant pas  paraître  à  la  cour  de  son  hôte  sans 
une  suite  digne  de  son  rang,  il  implora  Ju- 
piter, qui  changea  en  hommes ,  appelés  Myr- 
midont,  une  certaine  quantité  de  fourmis 
(  (lupuiYiXEC).  Eurytion,  qu'Ovide  remplace 
par  Ceyx ,  rot  de  Trachine ,  accueillit  favora- 
blement le  fugitif,  le  purifia ,  et  lui  donna  en 
mariage  sa  flUe  Anttgone,  avec  le  tiers  de  ses 
États:  Ici  les  traditions  divergent  considéra- 
blement; au  lieu  d'Eurytion  quelques-uns 
parlent  d'Eurytus.  Selon  Diodore,  c'est  au- 
près d'Actor,  flts  de  Myrroidon ,  que  Pelée 
chercha  un  refuge,  et,  à.  la  mort  de  son 
bute ,  Il  hérita  de  la  souveraineté.  Sa  femme 
Anligone  porte  aussi  les  noms  de  Polymélé , 
Polymélls ,  Phllomële ,  Eurydice  et  Laodamie; 
il  eût  d'elle  une  fille ,  Poljdore ,  et ,  selon  Eus- 
tathe,  Achille.  —  L'un  des  chasseurs  du  san- 
glier de  Calydon,  il  tua  involontairement  son 
beau-père  dans  l'ardeur  de  la  poursuite,  et  se 
retira  alors  à  lolcos,  vers  Acaste,  qui  le  pu- 
rifia. Tzetzès  désigne  cependant  ActOr,  fils 
de  celui-ci,  comme  l'infortuné  qti^l  tua  Invo- 
lontairement. —  Il  lutta  avec  Atalante  dans  les 
jeux  funèbres  célébrés  en  l'honneur  de  Pélias. 
Astydamie,   femme   d'Acaste,  ou,   suivant 
Pindarc,  Hippolyte,  fille  de  Créthée .  étnfkt 
devenue  amoureuse  de  lui ,  lui  fit  des  propo- 
sitions; ne  pouvant  le  faire  condescendre  à 
ses  désirs,  elle  envoya  dire  à  sa  femme  qu'il 
allait  <*pouser  Sterope,  fille  d'Acaste  ;  Antigone 
le  crut  et  se  pendit.  Astydamie  dit  ensuite  i 
A  caste  que  Pélëe  avait  cherché  à  la  séduire. 
Acaste,  ne  voulant  pas  tuer  un  homme  qu'il 
avait  purifié,  le  mena  avec  lui  à  la  chasse 
sur  le  mont  Pélion.  Arrivés  là ,  Ils  se  défièrent 
au  sujet  de  la  chasse  :  ce  défi  étant  accepté* 
Pélée  se  contentait  de  couper  les  langues  des 
bêles  qu'il  prenait,  et  les  mettait  dans  son 
havresac;  Acaste  et  ses  compagnons  ayant 
pris  ensuite  ces  bëtes,  se  moquaient  de  lut, 
disant  qu'il  n'avait  rien  tué  ;  alors  il  tira  de 
son  havresac  les  langues  qu'il  y  avait  mises,  et 
leur  dit  qu'il  avait  tué  autant  de  bêtes  qu'il 
y  avait  de  langues.  Il  s'endormit  ensuite  sur  le 
mont  Pélion,  où  Acaste  le  laissa  après  avoir 
caché  son  épéc  dans  dn  fumier  de  breuf.  Pé- 
lée s'étant  réveillé,  et  cherchant  son  épée, 
tomba  entre  les  mains  des  Centaures,  qui  vou- 
laient le  tuer;  mais  il  fut  sauvé  parChiron, 
qui  chercha  aussi  son  épée  et  la  lui  rendit; 
ou  bien  Cbiron  ou  Mercure  lui  apportèrent 
une  épée,  ouvrage  de  Vulcain.  —  Quant  nu 
mariage  de  Pelée  avec  Thétis ,  le  roi  thcssa- 
llcn  faillit  être  supplanté  par  Jupiter  et  Nep- 
tune, qui  convoitaient  la  main  de  la  déesse; 
ninis  Thémis  ayant  déclaré  que  le  fils  qui  nal- 
tr.-iit  de  cette  union  serait  plus  puissant  que 
son  père,  les  deux   divinités  se  retirèrent 
(  Pindare,  Ovide).  On  rapporte  encore  que 
Jupiter,  voulant  absolument  posséder  Thétis, 
ce  fut  alors  que  Promélhéc  (ou  Protée  )  prc- 
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dit  l'empire  do -ciel  k  son  enfant.  Apollonius 
dit  que  Thétis ,  élevée  par  Junon ,  méprisa  le 
roi  de  l'Olympe,  qui,  pour  ta  punir,  la  maria 
à  un  mortel.  Celte  tradition  n'est  pas ,  comme 
quelques-unes  d'entre  les  précédentes,  en 
désaccord  avec  l'esprit  du  mythe  antique  ; 
maintes  fois  dans  l'Iliade  on  voit  percer  le  mé- 
contentement de  Thétis ,  humiliée  d'avoir  un 
mortel  pour  époux.  Elle  ne  céda  pas  sans 
résistance  à  la  volonté  des  dieux ,  et  se  mé- 
tamorphosa en  flamme,  en  onde,  en  animal, 
en  sèche  (  Sépia  ) ,  ^'où  le  nom  du  Sépias , 
mont  de  Tbessa  Ile ,  pour  échappera  Pélée, 
qui.  Instruit  p;>r  Chlron,  la  contraignit  enfin 
i  reprendre  sa  forme  naturelle.  La  Discorde , 
qu'on  avait  oublié  d'inviter  à  ces  noces  ,  se 
yengea  cruellement.  P'oy.  Paris.  Suivant  un 
Scollaste  d'Apollonius,  la  Thétis  épouse  de 
Pélée  n'était  pas  la  déesse  marine ,  mais  bien 
une  fille  de  Cbiron  ;  ou  bien  ce  fut  celui-ci 
qui ,  pour  accroître  la-renommée  de  son  ami , 
uni  à  Philomèle,  fit  courir  le  bruit  qu'il  avait 
épousé  Thétis.  Philostrate  s'écarte,  avec  au- 
tant d'extravagance,  de  la  tradition  première  ; 
selon  lui ,  Thétis ,  amoureuse  de  Pélée ,  lu! 
étant  apparue,  sans  se  faire  connaître,  sur 
le  Pélion ,  fut  aperçue  par  lui  un  Jour  que , 
par  une  mer  calme,  les  dauphins  et  les  hip- 
pocampes la  promenaient  sur  lesflots.  Ce  spec- 
tacle effraya  l'aicant  mortel,  et  il  songea  à 
s'enfuir  ;  mais  Thétis  lui  fit  souvenir  que  beau- 
coup de  déesses  avaient  cherché  des  amants 
sur  la  terre  ;  elle  lut  rappela  les  amours  de 
l'Aurore  et  de  Tithon ,  de  Vénus  et  d  Anchise, 
de  la  Lune  et  d'Endymion  ;  enfin  elle  le  tran- 
quillisa tout  à  fait ,  en  lui  promettant  un  fila 
qui  serait  presque  un  dieu.  —  Contrairement 
au  récit  homérique ,  Apollonius  et  Ptolémée 
Héphestion  disent  que  Pélée  eut  de  Thétis  sept 
enfants;  les  six  premiers  forent  Jetés  dans 
les  flammes  par  la  mère ,  irritée  sans  doute 
de  ce  témoignage  de  son  union  ;  le  septième , 
qui  fut  Achille ,  échappa  par  la  brusque  ap- 
parition dn  mari.  Selon  Apoilodore,  Pélée 
n'eut  de  Thétis  qu'un  flls,Ligyrun,  nommé 
plus  lard  Achille;  sa  mère  le  fit  passer  par 
les  flammes  pour  le  rendre  immortel  (voy. 
Achille);  mais,  Interrompue  dans  son  opé- 
ration, elle  se  retira  vers  les  Néréides  et 
confia  Penfant  à  Chlron ,  qui ,  selon  d'autres , 
le  reçut  des  mains  de  Pélée  lul-mème.  — 
Celui-ci ,  qui  avait  pris  part  à  l'expédition  des 
Argonautes,  au  combat  des  Centaures  et  des 
Lapithes,  et  à  l'expédition  d'Hercule  contre 
Illon,  si  l'on  en  croit  Pindare,  Apollonius 
et  Ovide ,  ravagea  ensuite  lolcos  avec  Jason 
et  les  Dioscores;  et,  ayant  tué  Astydamte, 
femme  d'Acaste,  il  la  mit  en  quartiers,  et 
fit  passer  son  armée  k  travers  ses  membres 
séparés,  pour  entrer  dans  la  ville.  Pindare 
dit  quil  accomplit  seul  cette  expédition ,  tua 
Acaste  et  sa  femme,  et  soumit  auxThessa- 
llens  la  ville  d'Ioleos/qui  dépendait  aupara- 
vant de  Magnésie.  Il  y  a  encore  d'autres  di- 
vergences rehitlvcment  k  la.  lutte  de  Pélée 
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avec  Aca«te  :  a.  Lps  fib  d'Acasle,  Arcbandre 
et  ArctaitélëR.  «ratent  chassé  Pélée  de  la 
Pbthie  (  Euripide  ).—•  b.  Le  troupeau  donné 
par  Pelée  A  Acaste ,  en  expiation  du  meurtre 
de  son  flis  Actor,  fut  dévoré'par  un  loup  que 
Tliétifl  changea  en  pierre  (Tzetzës).— c.  Pelée, 
abandonné  par  Acaste  dans  une  chasse,  se 
retira  auprès  de  Cblron  et  acquit  des  trou- 
peaux, qu'il  offrit  à  Irus,  père  d'Eurytion,  en 
expiation  de  son  crime  involontaire.  Irus 
ayant  refusé  de  les  accepter,  Pelée  les  laissa 
errer  ;  c'est  alors  qu'Us  furent  dévorés  par  un 
loup  (  Antoninus  Libérahs  ).  —  d.  La  Néréide 
Psaaaathé  avait  envoyé  cet  animal,  pour  venger 
la  mort  de  Phocus  ;  mais  elle  le  changea  en 
pierre,  à  la  prière  de  Thétl».  —  Pelée  était 
honoré  A  Pella  comme  un  demi-dieu.  On  lui 
sacrifiait ,  dit-on,  un  homme  tous  les  ans. 

PÉLÉGOiff.  Macédonien,  fils  du  fleuve  Axlus 
et  de  Péribée ,  et  père  d'Astéropus. 

PÉLÉTBROMiBNS.  Lapithes  qui  habitaient 
Pélithroniom ,  au  pied  du  mont  Pélion,  et 
auxquels  on  attribuait  l'invention  de  l'appàt. 

PÉLÊTHROivius.  Rol  des  Lapithes;  Il  in- 
venta le  frein  et  la  selle. 

pÉLiA.  roy.  Pylia. 

PÉLIADES.  Filles  de  Pélias  et  d'Anaxible 
ou  de  Philomacbé.  Elles  étalent  au  nombre 
de  deux ,  Astéropée  et  Antinoé  (  Pausanias  )  ; 
de  trois ,  Alceste ,  Arophhiome ,  Evadné  (  Dio- 
dore  )  ;  de  quatre ,  Alceste ,  Pisidlce ,  Pélopie , 
Hlppothoé  (ApoHodore);  de  cinq,  Alceste, 
Isodtce,  Pélopie,  Hlppothoé ,  Méduse  (  Hygin  ). 
Pélias  maria  la  première  &  Admète.  f^oy.  Al- 
ceste. Après  la  mort  de  leur  père,  qui  périt 
par  une  ruse  de  Médée  (voy,  Pélias),  elles 
furent  chassées  d'Iolcos.  et  se  retirèrent  à  Man* 
tlnée ,  en  Arcadie ,  où  Ton  montrait  leurs  tom- 
beaux. —  LesPéliades  étaient  représentées  sur 
le  coffre  de  Cypsélus.  —  Suivant  Diodorc,  Ja- 
son  marin ,  à  son  retour  de  Colchide ,  Al- 
ceste à  Admète,  Amphinome  à  Andrxmon  et 
Evadné  à  Canes. 

PÉLIAS.  —  I.  Fils  de  Neptune  (ou  de  Créthée) 
et  de  Tyro.  Son  nom  de  Pélias,  de  TceXioo), 
noircir,  Ini  venait  dé  ce  qu'une  Jument  l'avait 
frappé  d'un  coup  de  sabot  au  visage ,  dans  son 
enfance ,  au  moment  où  sa  mère  venait  de 
l'exposer  ainsi  que  son  frère  Nélée.  Tous  deux 
furent  recueillis  par  des  bergers,  et ,  parve- 
nus i  l'adolescence,  tuèrent  leur  belle-mère 
Sldcro,  et  chassèrent  Éson  d'iotcos.  Pélias 
s'dppropria  bientôt  la  royauté  exclusivement» 
et  épousa  Anaxible,  ou  Philomaché,  dont  il 
eut  Acaste  et  les  Péliades.  La  haine  de  Junon , 
à  laquelle  11  ne  rendait  aucun  culte,  ne  le  laissa 
pas  Jouir  tranquillement  du  pouvoir  souve- 
rain. Inquiété  par  nn  oracle  qui  menaçait  sa 
vie  et  sa  fortune ,  il  envoya  Jason  à  la  recher- 
che de  la  toison  (voy.  Argonautes);  puis, 
croyant  ne  Jamais  le  revoir,  il  fit  périr  Eson 
et  son  fils  Promachus.  Les  malédictions  de  la 
mère  de  celui-ci,  qui  se  pendit  en  proférant 
des  Imprécations  contre  le  meurtrier,  eurent 
bientôt  leur  effet.  Jason,  de  retour  dans  sa 
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patrie,  chargea  Médée  de  le  venger.  Cette 
célèbre  magicienne  sut  persuader  aux  filles 
de  Pélias,  Astéropée  et  Antinoé,  découper 
leur  père  par  morceaux  et  de  le  faire  cuire. 
leur  promettant  de  le  rajeunir  par  la  verts 
de  ses  charmes  ;  et  pour  leur  en  donner  ia 
preuve .  elle  fit  cette  expérience  surnn  bélkr 
qui  redevint  agneau.  Le  malheureux  roi  d'iol- 
cos  périt  ainsi.  Sa  mort  fut  vengée  par  Acaste, 
qui  célébra  des  jeux  funèbres  en  son  hoooeur. 
'-  2.  Chef  troyen  de  la  suite  d'Énée. 

PELLEN.  Argien ,  fils  de  Phorbas  :  U fonda 
la  ville  de  Pellène  en  Aehale. 

PELLENiGA.  Sumom  de  Diane  à  Pellène, 
où  la  déesse  avait  une  statue  qu'on  ne  pos- 
vait  regarder  sfins  être  frappé  de  cécité. 

PELLONiA.  Déesse  latine,  qui  présidait  ï 
l'expulsion  des  ennemis. 

FÉLOPIDES.  Descendants  de  Pélops. 

PÉLOPIE      (     PÉLOPÉÎA  .         PÉLOPIA    V 

T.  Amante  de  Mars ,  mère  de  Cycnus.  —  x  I^ 
Uade.  —  3.  Fille  d'Amphion  et  de  Miobé.  - 
4.  Fille  de  Thyeste  ,  qui  eut  commerce  arec 
elle  dans  un  bois  consacré  A  Minerve,  soit 
Involontairement,  soit  parce  que  Foracie  lui 
avait  prédit  que  de  cet  inceste  naîtrait  un  fik 
vengeur  de  ses  injures.  Égistbe.  fruit  derincfs- 
te,  fut  abandonné  par  sa  mère,  qulle  recudi- 
lit  plus  tard ,  après  avoir  épousé  Atrée,  et  le 
fit  élever  avec  les  Atrides.  Au  bout  de  pis- 
sleurH  années ,  un  jour  qu'Égistbe  se  trooTait 
auprès  de  Thyeste ,  celui-ci  le  reconnut  pour 
son  fils  A  la  vue  de  l'épée  que  Pélopie  araï 
enlevée  à  son  père  après  l'accomplissement  de 
llnceste ,  et  la  mère ,  pénétrée  d'borreor,  le 
donna  la  mort.  F'oy.  Stéropxs. 

PÉLOPS.  I.  Célèbre  roi  de  Plse  en  Éllde.  Il 
devait  le  Jour  à  Tantale  et  à  Diane  ;  on  mm- 
me  aussi  comme  sa  mère  Euryanasse,  fille  dt 
Xanthe,  Eurysthémiste  «  fille  du  Partoie, 
Clytle,  fille  d'Amphidainas,  Eupryto,  on  en- 
fin Taygète.  Les  traditions  ne  s'accordent  pas 
davantage  sur  son  origine;  la  léirende  vulgaire 
en  fait  un  Phrygien  qu'llus  chassa  de  Sfpyte, 
et  qui  se  réfugia  à  Pise  avec  des  richesses 
considérables  ;  d'autres  le  regardent  comnie 
un  Paphlagonien  qui  donna  son  nom  i  ses 
compatriotes  (Pe/opeïoj)-  On  le  regarde  en- 
core comme  originaire  d'OIëne  en  Achale.  on 
d'Arcadie.  Foy.  Stympqale.  —  Les  dieni 
étant  allés  loger  chez  Tantale,  ce  print^e. 
pour  éprouver  leur  divinité,  leur  fit  servir  le 
corps  de  son  fils,  mêlé  avec  d'autres  viandes. 
Cérès,  d'autres  disent  Thétis.  un  peu  plPt 
gourmande  que  les  autres,  en  avait  drji 
mangé  une  épaule,  lorsque  Jupiter  dt^couvril 
le  crinoe;  les  dieux  ordonnèrent  aussitôt  a 
Mercure  de  mettre  les  membres  de  l'cnbot 
dans  une  chaudière  magique ,  d'où  Clotho  le 
retira  en  parfaite  santé;  si  ce  n'est  qull  Ui 
manquait  une  épaule ,  que  Jupiter  reinplAfi 
par  une  épaule  d'ivoire.  D'autres  disent  que 
ce  fut  Khée,  assistée  de  Pan.  qui  dansa  pen- 
dant l'opération,  à  qui  Pélops  dut  sa  rcsiir- 
rectlon.  Plndare  nia  celte  légende^  et  pretcod 
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que  le  01s  de  Tantale,  aimé  de  Neptune,  sé- 
journa quelque  temps  dans  roiympe;  elle 
était  cependant  vulgaire  en  Grèce ,  et  les 
Pélopidcs,  dlsait'On,  avalent  tons,  en  mé- 
moire de  cet  événement,  nne  épaule  d'une 
blancheur  éclatante.  —  Parvenu  à  l'adoles- 
cence ,  Pélops  se  rendit  à  Plse ,  sott  qu'il  eût 
été  chaasé  de  ses  États  par  Tros ,  qui  vengeait 
ainsi  l'enlèvement  de  son  fils  Ganymëdc  par 
Tantale;  soit,  ce  qui  est  plus  conforme  au 
sens  général  des  traditions ,  qu'il  fut  aiguil- 
lonné par  le  désir  d'obtenir  la  main  d'Hippo- 
demie.  Vo^.  ce  nom.  Ajant  aperçu  les  tè- 
tes des  antres  prétendants  au  haut  de  la  porte 
de  Plse ,  11  songea  A  s'assurer  la  victoire  par 
un  moyen  détourné,  et  parvint  à  séduire  Myr- 
tlle,  conducteur  du  char  d'OEnoraatis.  Après 
avoir  sacrifié  a  Minerve  Cydonia ,  il  monta 
sur  un  cbar  à  deux  ou  à  quatre  chevaux,  con- 
duit par  Cillas  (  ou  par  Spbaerus ,  suivant  les 
Trézéniens),  et  remporta  la  victoire.  Voy. 
Mtrtile.  —  Selon  Pindare ,  Pélops  agit  très- 
loyaleroent,  et  se  contenta  d'implorer  le  se- 
cours de  Neptune,  qui  lui  fit  présent  de  che- 
vaux allés.  —  Il  se  défit  du  traître  auquel  11  de- 
vait sa  victoire  et  qui  le  maudit  en  mourant. 
Pour  apaiser  ses  roAnes ,  11  éleva  en  Tbon- 
Beur  de  Mercure  le  premier  temple  qu'ait  eu 
ce  dieu  dans  le  Péloponnèse.  11  érigea  anssl 
un  monument  et  Institua  des  sacrifices  funè- 
bres en  l'honneur  des  prétendants.  Hippoda* 
role,  de  son  côté,  qui  avait  contribué  à  la 
victoire  de  son  époux,  en  séduisant  elle- 
même  ,  suivant  quelques  auteurs ,  le  cocher 
d'OEnomaâs,  Institua  A  Olymple  une  fête, 
nommée  Hérée,  en  l'bonneor  de  Junon;  les 
femmes  s'y  disputaient  le  prix  de  la  course. 
Pélops ,  maître  de  l'Éllde ,  donna  son  nom  A 
tout  le  Péloponnèse ,  et,  suivant  Pausanlas ,  A 
neuf  lies  situées  sur  la  cOte  de  Trézëne ,  en 
face  de  Méthane;  11  s'empara  aussi  d'Olymple, 
où  11  rétablit  les  Jeux.  L'histoire  mytbologi- 
que  ne  donne  aucun  détail  sur  sa  mort  ;  on 
sait  .seulement  qu'il  laissa  une  nombreuse 
postérité.  Vo^»  Hippooamib.  Outre  sa  fem- 
me, on  lui  donne  une  maîtresse,  Axi(K:hé  ou 
OsDals,  dont  il  eut  Chrysippe.  11  accorda  la 
préférence  A  cet  enfant  sur  ses  autres  fils  ;  de 
là  la  haine  d'Atrée  et  de  Thyesie ,  qui  massa- 
crèrent Chrysippe  ,  et  Jetèrent  son  corps  dans 
un  puits.  Leur  meurtre  ayant  été  découvert , 
ils  durent  s'enfuir  ainsi  que  leur  mère ,  dont 
Pélops  recueillit  les  cendres  peu  après.  —  Plus 
tard,  à  l'époque  de  la  guerre  de  Troie,  l'ora- 
cle déclara  que  les  Grecs  devaient ,  s'ils  vou- 
laient vaincre ,  emporter  les  os  de  Pélops  ;  on 
dépécha  antsitôt  des  messagers  qui  parvinrent 
A  se  faire  donner  son  omoplate  A  Letrine  on  A 
Plse;  mais  le  vaisseau  qui  la  portait  Ot  nau- 
-  frage  auprès  de  nie  d'Eabée,  où  Oalmamé- 
nès  la  retrouva  dans  la  suite.  Voy.  Ualma- 
HBMBS.  Suivant  une  tradition  rapportée  par 
saint  Clément  d'Alexandrie,   le   Palladium 
avait  été  fait  avec  les  os  de  Pélops.  Au  mlllen 
de  cet  Imbroglio  de  légendes  diverses,  on 
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peut  facilement  reconnaître  la  chaîne  de  deux 
mythes ,  distincts  dans  l'origine  et  plus  tard 
confondus,  relatifs,  sans  doute,  A  deux  per- 
.iionnages  héroTques,  l'un  Grec,  l'autre  asiati- 
que. —  Pélops,  auquel,  disait-on,  Hercule 
avait,  le  premier,  offert  un  sacrifice  dans  le 
bois  d'Altis,  était  en  grande  vénération  A 
Olymple;  on  célébrait  aussi  une  fête  an- 
nuelle en  son  honneur  sur  les  bords  de  l'Al- 
phée,  au  lieu  où  se  trouvait  son  tombeau,  qui 
renfermait  ses  os ,  conservés  dans  une  ciste 
de  bronze.  Des  cérémonies  bizarres  accom- 
pagnaient l'offrande  d'un  bélier  noir,  que  hil 
faisaient  annuellement  les  magistrats  éléens. 
On  montrait  son  char  A  Phlionte ,  et  son  épée 
dans  le  trésor  des  Sicyonieos  A  Olymple.  — 
L'art  antique  a  représenté,  quelquefois  la 
lutte  de  Pclops  et  d'Œnoroaiis;  Philostrate 
décrit  deux  tableaux  retraçant  ce  sujet  et 
assez  élégamment  composés.  11  est  bon  de  re- 
marquer que  les  plus  anciennes  œuvres  d'art 
donnent  le  biga  au  fils  de  Tantale  »  tandis  que 
plus  tard  on  le  figura  emporté  dans  un  qua- 
drige. Sur  le  fameux  coffre  de  Cypsélus  on 
le  voyait  traîné  par  des  chevaux  allés.  D'au- 
tres bas-relleb  représentent  Pélops  emme- 
nant Hlppodamle  ou  abreuvant  ses  courriers 
après  la  victoire.  —  a.  Fils  du  précédent.  — 
3.  Opuntlen,  l'un  des  prétendanu  d'Hippo- 
damle. 

PKLoa  (  PÉLOE  et  PÂLOBOS  ).  L'uu  des 
Spartes. 

PÉLOBTUS.  Nom  de  l'étranger  qui  décou- 
vrit la  vallée  de  Tempe  en  Thessalie,  et  en 
mémoire  de  qui  furent  Instituées  des  fêtes  di- 
tes Pélories. 

PÉL0BU8.  L'un  des  géants. 

PÉNATES.  Les  mythologues  anciens  de 
tout  Age  ne  nous  ont  transmis  que  des  no- 
tions fort  confuses  sur  l'origine  et  la  nature 
de  ces  divinités  étrusco-romalnes.  Elles  ti- 
raient leur  nom  du  mot  penut  (  lieu  inte- 
rieur  ou  caché),  parce  qu'on  les  plaçait  dans 
la  partie  la  plus  secrète  et  la  plus  retirée  des 
habitations,  mises  sous  leur  sauvegarde  :  de  là 
leur  Identification  avec  les  dieux  domestiques 
des  Grecs  :  {Jiuxiot ,  Epxetoi ,  xti^tot.  Pri- 
mitivement, les  Pénates  romains  semblent 
n'avoir  été  considérés  que  comme  protec- 
teurs des  familles ,  et,  par  suite,  de  l'État, 
formé  par  la  réunion  de  ces  mêmes  famil- 
les. U  y  eut  alors  deux  classes  de  Pénates, 
ceux  de  l'État  (  publici ,  majores  ) ,  dont  on 
gardait  les  Images  A  Rome ,  dans  le  temple 
de  Vesta ;  et  ceux  de  la  famille  (  minores,  fa- 
miliaret.privati  )  ;  ces  derniers  peuvent  être 
assimilés  aux  GénéWioi  et  aux  Patrooi  des 
Grecs.  —  En  général ,.  et  comme  principales 
divinités  tutélaires ,  les  Pénates  portaient  le 
nom  depands  dieux  {magnidii,  Oeoi  (xe- 
YoXoiy  ouvarol).  Ce  fut  sans  doute  de  là 
que  vint  leur  identification  avec  les  grands 
dieux,  apportés  d'Arcadte  A  Samothrace,  et 
de  cette  lie,  par  le  canal  desTroyen^  fugitifs,  en 
Halle.  Une  fols  cette  confusion  faite ,  on  coui- 
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preod  facilement  comment  on  rangea  plos 
tard  au  ocmbre  des  Pénates^  Meplaoe  et  Apol- 
lon, Jupiter,  JoDon.  Minerve,  Mercore.  Gé- 
rés, Paies,  la  Fortune j  etc.  PoslérieBremcnt 
encore,  on  confondit  les  Pénates  avec  les 
Lares ,  génies  secondaires  d'origine  humaine; 
alusl  l'on  voit,  au  trobiléme  siècle,  Alexan- 
dre-Sévère mettre  an  nombre  des  premiers , 
Jésus ,  Apollonius  de  Tyane  et  d'autres  sages, 
qui  se  rapproclieraicnt  plutôt  des  seconds. 
Quelques  mythologues  modernes  pensent  que 
les  Lares  et  les  Pénates  différaient  en  ceci , 
qne  les  premiers  présidaient  à  la  tranquillité 
intérieure  de  l'État  et  des  familles,  tandis 
que  lès  autres  veillaient  à  la  prospérité  ex- 
térieure de  la  république.  Crenzer,  qui  dérive 
le  nom  des  derniers ,  de  leur  nature  et  non  do 
lien  où  on  les  adorait ,  les  regarde  comme  les 
forces  secrètes  d'où  proviennent  la  félicité  et 
le  repos  des  familles.  Mais  toutes  ces  explica- 
tions sont  plus  ingénieuses  que  solides ,  et  el- 
les doivent  provoquer  autant  de  défiance,  qne 
celle  de  Migidius  (  dans  Arnobe  ),  suivant  le- 
quel il  y  a  quatre  sortes  de  Pénates,  ceux 
de  rida,  ceux  de  la  mer,  ceux  du  monde 
souterrain ,  et  enfin  ceux  des  mortels  ;  il  fait 
évidemment  allusion  à  l'Ame  du  monde,  com- 
posée de  quatre  éléments,  le  fen,  l'eau,  l'air 
et  la  terre.  —  Le  culte  des  Pénates  était  très- 
répandu  chez  les  Romains ,  où  une  loi  des 
Douze  Tables  en  maintenait  la  rigueur.  On 
plaçait  ces  divinité  dans  le  Laratre ,  où  peut- 
être  daus  un  lieu  particulier,  et  on  les  invo- 
quait aux  Saturnales  et  aux  Compitalies ,  ou- 
tre les  hommages  facultatifs.  Les  offrandes 
consistaient  en  libations,  en  fumigations 
d'encens,  quelquefois  en  sacrifices.  Ils  avaient 
pour  prêtres  les  Satlens.  —  Si  l'on  en  croit 
Servius,  les  Pénates  troyens  étaient  repré- 
sentés sous  les  traits  de  deux  adolescents 
assis  et  armés  de  lances. 

PÉNATIGÈRE.  Qut  emporte  les  Pénates. 
Surnom  d'Énée. 

PÉNBE  (  pÉNÉios  ).  Dieu-fleuve  de  Thes- 
salie,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys.  11  eut  de 
la  nymphe  Creuse,  ou  de  Phillyre ,  un  fils , 
Hypseus,  et  deui  filles,  Stllbé  et  Oaphnë«0n 
le  donne  aussi  comme  père  de  Cyréne. 

PÉNÉIA.  Nom  patronymique  de  Daphné. 
fltle  du  Pénée. 

PÉNBLÉB    (PÉISÉLÉOSV    Fils  d'Hippalcl- 

mos  et  d'Astérope,  père  d'Ophelte.  Il  prit 
part  à  l'expédition  des  Argonautes,  et.  ayant 
prétendu  à  la  main  d'Hélène ,  partit  pour 
l'expédition  contre  Troie ,  à  la  tête  d'un  corps 
de  Béotiens.  lUonée ,  Lycon  et  Corëbe  péri- 
rent de  sa  main  ;  mais  Polydamas  le  blessa. 
Suivant  Pausanias,  11  fut  tué  par  Eurypylc. 

PÉNÉLOPE. Célèbre  héroïne  antique,  type 
de  la  chasteté  et  de  la  fidélité  conjugale.  Elle 
était  fille  d'Icarius,  qui  la  donna  en  mariage  à 
Ulysse,  soit  à  la  suite  d'un  concoure ,  soit  sur 
la  prière  de  Tyndare  {voy.  Icarius);  Té- 
léiiiaque  fut  le  fruit  de  cette  union.  Restée 
seule  à  Ithaque ,  après  le  départ  de  la  flotte 
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grecque  dirigés  contre  Troie  .  Pénélope  bt 
exposée  pendant  vingt  années  à  toutes  sortrs 
de  persécntions,  et  surtout  am  poursaites  des 
prétendants ,  qui ,  établis  en  mattres  dans  b 
demeure  d'Ulysse ,  pressaient  la  chaste  épouse 
de  s'unir  à  l'an  d'entre  eux.  Mais ,  dévorée  da 
regret  de  ceint  qui  était  an  delà  des  mcn, 
elle  montra  que  Hinenre  ne  faTait  pas  es 
vain  instruite  dans  les  beaux  eavrages,  et 
douée  de  prudence  et  de  rase.  Éritaat  it 
brusquer  ses  odieux  amants  en  prêtant  ou- 
vertement leurs  propositions ,  elle  fit  dresser 
dans  son  palais  on  métier,  se  mit  à  travailter 
elle-même  à  un  grand  voile ,  et  leor  pcnBaita 
d'attendre  qu'elle  eût  fini  ce  voile,  dcstiae 
aux  funérailles  du  héros  Laerte.  Pendant  le 
Jour,  elle  travaillait  avecheancoup-d'assidaité; 
mais  la  nuit  elle  défaisait  ce  qa'eUe  avait 
fait.  Cette  flraude  fut  cachée  trois  ans  entiers; 
au-  bout  de  ce  terme ,  Pénélope  fut  trsltie 
par  une  de  ses  femmes ,  et  se  vit  obligée  d'a- 
chever son  ouvrage.  Exposée  alors  plas  qae 
Jamais  aux  odieuses  poursuites  de  sesaouots, 
elle  déplorait  son  sort  et  celui  de  son  fils; 
Minerve  loi  apparut  on  Jour,  sons  la  ftiraie 
d'iphthimé.  sa  sœur,  pour  la  consoler.  Sur  «s 
entrefaites ,  Ulysse  revint  &  Itbaqne,  déguisé 
en  mendiant  ;  il  rassura  son  épouse  sans  se 
faire  connaître,  et,  par  le  moyen  de  Télénia- 
que ,  l'engagea  à  proposer  ans  préteBdants 
de  tendre  l'arc  qu'il  avait  reçu  autrefois  d'i- 
phitus.  f^oy.  Ulysse.  Lorsqu'on  Tint  annoa- 
ccr  à  Pénélope  qu'elle  était  détiTrée  de  ses 
amants ,  et  qu'Ulysse  était  de  retonr,  elle  re- 
fusa d'abord  de  le  reconnaître  ;  mais  ,  ayant 
reçu  de  lui  des  preuves  non.  équtvoqaes  de 
son  identité ,  elle  l'accoelUit  arec  la  plos  vive 
tendresse.  —  Cet  admirable  type  de  réponse 
chaste  et  prudente ,  l'un  des  plus  beaux  qu'ait 
créés  l'esprit  poétique  de  l'antiquité ,  a  été 
déllgnré  dans  les  traditions  postérieures  à 
Homère.  On  rapportait  que  Pénélope  ,  ayant 
eu  commerce  avec  Mercure  ou  avec  toms 
les  prétendancs ,  avait  donné  le  Jour  an  dira 
Pan;  chassée  d'ithaqne  par  Ulysse,  eHe  s'é- 
tait enfuie  à  Sparte ,  pois  à  Mantinée ,  oè 
l'on  montrait  son  tombeau.  11  est  impossible 
de  dire  sur  quel  fondement  repose  cette  lé- 
gende, qui  pouvait  peut-être  provenir  de  qoel- 
que  association  d'idées  par  allitération  (non , 
TcdvTëç  ).  On  racontait  eneore  que  l'épouse 
d'Ulysse,  tué  involontairement  par  Tél^one. 
s'était  enfuie  avec  celal-ct,  et  Tarait  épouse 
dans  rile  d'^a  ou  dans  les  tles  Fortunées. 
Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  remarquer, 
dans  les  traditions  postérieures,  une  tendance 
à  altérer  la  pureté  des  conceptions  primitives  : 
c'est  ainsi  que ,  après  llomère ,  on  fait  de  la 
sévère  déesse  du  mariage,  une  épouse  adnl-. 
tère  {voy.  JuNOir),  et  qu'on  la  suppose  ex- 
posée toute  nue  aux  regards  de  Pftris.  f^oy. 
MtNERTE.  —  Outre  Téléreaquc,  Pênétope 
eut  encore  d'Ulysse  un  fils  nommé  ArcésOatis 
ou  PtoUporthès.  Tzetzès  et  Eustatbc  rappor- 
tent qu'elle  portait  dans  son  enfance  le  nom 
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4l'  \m«iracé  ou  d'Aroacle(  on  Arasa } ,  et  que, 
Jetée  a  la  mer  par  Naiipllu»,  elle  (ut  sauvée 
par  des  flamants  (irqvéXoicec  ) ,  dont  elle  prit 
le  nom. 

pÉMBTftALis.  jidoré  dans  V intérieur  de 
la  wiflEiion.  Surnom  de  J4iplter  et  des  Pénates. 

/'Off.  HCRCÉS. 

vÉNiA.  Nom  grec  de  la  déesse  de  la  Pau- 
vreté. 

PENRiMUS  ou  PENNINA.  Dieu  OU  déesse 
celtique,  adoré  dans  les  Alpes  Pennlnes. 

PBNTÉCONTOROS.  lïom  du  valsseau  cons- 
truit par  UanaUs,  sur  l'ordre  de  Minerve. 
C  était  le  premier  navire  qu'on  eût  vu. 

PKNTHBB  (PENTHBUS).  Rol  de  Thébes, 
fllsd'Échlon  et  d'Agave.  Ayant  voulu  s'opposer 
à  l'introduction  du  culte  de  B'acchus  dans  le 
territoire  de  Thébes,  Il  fut  déchiré  sur  le  Ci- 
théron,  par  sa  c  ère  Agave  et  par  les  Mena- 
des.  Suivant  Euripide,  il  était  monté  sur  un 
arbre  pour  observer  les  mystères  orgiaques  ; 
les  Bacchantes  l'aperçurent ,  et  le  mirent  à 
mort,  le  prenant  pour  un  lion ,  pour  un  san- 
glier, ou  pour  un  taureau ,  car  Baccbus  les 
avait  frappées  de  démence.  D'autre»^  tradl> 
lions  placent  le  Heu  du  meurtre  sur  le  Par- 
nasse, Plus  tard  la  Pythie  ordonna  aux  femmes 
tliébalnes  d'abattre  l'arbre  fatal  et  d'en  (aire 
deux  statues  représentant  le  nouveau  dieu. 

PBNTHÉSILBB    (  PBNTHÉSILBA  }.  Reine 

des  Amazones ,  flUe  de  Mars  et  d'Otréra.  Sui- 
vant des  traditions  postérieures  à  Homère, 
elle  vint  au  secours  des  Troyens  attaqués  par 
les  Grecs,  et  fut  tuée  par  Achille,  qui  la 
pleura  .  en  voyant  «a  jeunesse  et  sa  beauté. 
Thersite ,  ayant  Insulté  son  cadavre ,  périt 
ausfti  de  la  main  du  héros  ,  et  Dlomède ,  irrité 
de  la  mort  de  son  ami ,  Jeta  le  corps  dans  le 
Scaroaodre.  D'autres  disent  encore  qu'Achille 
la  tua  sur  les  bords  du  Xanthe;  ou  que  Pyr* 
rhu«  fut  son  meurtrier;  ou  qu'ayant  tué 
Achille,  elle  périt  de  la  main  de  ce  héros,  res- 
suscité poar  quelques  heures  à  la  prière  de 
Thétis. 

PENTHIDES.  Nom  patronymique  des  des- 
eendans  de  Peuthée. 

PENTHILUS    (PBNTHILOS).    i.   Fils  d'O- 

rcste  et  «i'£rigooe,  père  d'Échélatu»  et  de 
Damasias.  Il  conduisit  une  colonie  à  Lesbos. 
—  a.  Fils  de  Périclymène  et  père  de  Borus. 

PÉON.  ^Oy.  PiBON. 

PBPBNOIJTH.  Dtea  de  la  guerre  chex  les 
Saxons.  11  avait  .le  cheval  pour  principal  at- 
tribut. 

PÉPHBÉDO.  L'une  des  Grées. 

PÉPBOHBNB.  Le  destin .  ou  plul6t  :  la  part 
que  le  ûettin  donne ,  i^  7ceffp(i)p[,évV)  (Jioïpa. 
PrlH  comme  nom  propre,  ce  juot  est  synonyme 
de  Molra.  Foif.  Parques. 

PÉBATHIJ8  (PÉEABTHOS).  Lycaonldc; 
donna  son  nom  A  une  ville  d'Arcadle. 

PÉBASIA.  Surjiora  sous  lequel  Diane  avait 
un  temple  A  Castabala ,  en  Clllclc. 

PÉBATIJS  (PBEATOS).  FiLs  de  Ncptuue 
et  de  Calcblnla ,  père  de  Plemnanis. 


PCECUflîOS.  FO^,  PERKOUlf. 

PERDICCA.  Fils  de  Poiycaste;  il  devint 
épris  de  sa  mère ,  dissimula  sa  passion  et  mou- 
rut de  douleur. 

PER  DIX.  Sœur  de  Dédale,  et  mère  de  Ta- 
lus (ApoUodore  )  :  ou  neveu  de  Dédale  (  llygin  ]. 

PERDOIT.  Divinité  des  anciens  Prussiens, 
qui  avait  quelque  analogie  avec  Neptuue. 

PÉRBU8.  Fils  d'Éiatus  et  de  Laodice ,  père 
de  Néèré. 

PERFiCA.  Selon  Arnobe,  une  des  divinités 
de  la  volupté. 

PERGAMB  (PEEQAHOS),  Fila  de  Pyrrhus 
et  d'Andromaque.  Il  tua  en  combat  singulier 
Arius,  roi  de  Teuthranie,  et  donna  son  nom 
à  une  ville  de  la  Troade ,  où  11  érigea  un  hé- 
roiim  à  sa  mère. 

PERcÂsiDÈs.  DcTcoon ,  fils  de  Pergasus. 

PERGASUS  (PERGAÏsos).  Père  de  Dél- 
coon. 

PEROÉB.  Diane  honorée  dans  une  ville  de 
Pamphylie,  de  ce  nom,  était  représentée  te- 
nant une  pique  de  la  main  gauche,  et  une 
couronne  de  la  droite. 

PERGUBRI08.  DtCR  des  Prussieus,  qui 
présidait  aux  fruits  de  la  terre. 

PÉRI.  On  donnait  ce  nom ,  dans  ranclenile 
religion  persane,  aux  Devs  femelles.  DJems- 
chid  épousa  l'une,  d'elles,  et  tomba  au  pou- 
voir des  mauvais  génies.  Plus  tard  on  donna 
Indistinctement  le  nom  de  Péris  à  des  génies 
bienfaisanU  des  deux  sexes. 

PÉRiAPis.  Fille  de  Phérès;  épousa  Ménœ- 
tlns ,  dont  elle  eut  Patrocle. 

PÊRIDÉB  (PÉRIBOIA).  i.  Naïade ,  qul  cut 
d'Icarlua  plusieurs  enfants,  entre  autres  Péné- 
lope. —  a.  Filie  d'Eurymédon.  Neptune  la  ren- 
dit mire  de  Nauslthoiis.  —  3.  Fille  d'Acessa- 
mènc;  elle  s'unit  au  fleuve  Axlos  et  en  eut 
Pélégon.  —  4.  Fille  d'Aleathoiu,  nommée  aussi 
Éribée.  Ëlic  épousa  TéLimon .  qui  la  rendit 
mère  d'AJax.  On  rapporte  qu'fiyant  eu  coin* 
merce  avec  son  amant  avant  de  l'épouser, 
e^le  fut  livrée  par  ^on  père  à  un  capitaine  de 
vaisseau  chargé  de  la  noyer.  Celui-ci  aima 
mieux  la  vendre ,  et  l'envoya  à  Salamine,  où 
régnait  le  père  de  Télamon ,  qui  épousa  alors 
sa  maîtresse.  —  a.  Fille  d'HlpponoUs.  Suivant 
une  légende .  type  ou  calque  de  la  précédente , 
elle  (ut  séduite  par  Mars ,  et  remise  par  son 
père  à  Œnée  ,  qui  s'unit  Â  elle  par  les  nœuds 
du  mariage.  Elle  fut  mère  de  Dlomède.  — 
6.  Femme  de  Polybe.,  mère  adoptive  d'CEdipe. 

PÉRicioKios.  Enveloppé  de  la  colonne. 
Surnom  de  Bacchus. 

PÉRICLYMÈNE  (PÉRICLYMENé).  Fille  de 

Minyas  et  femme  de  Phérès  ou  de  Phylacus. 

PÉRICLYMÈNE  (PÉRICLYMÉNOS  ).  i.  FUs. 

de  Nélée  et  de  Chlorls,  et  frère  de  Nestor.  Il 
fut  l'un  des  Argonautes.  Neptune  lui  avait 
donné  ta  faculté  de  prendre  toutes  sortes  de 
formes;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  périr  de 
la  main  d'Hercule,  qui ,  au  siège  de  Pylos,  abat- 
tit d'un  coup  de  massue  son  adversaire  changé 
en  aigle.  —  ».  FUs  de  Neptune  et  de  Chlorls . 
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Tbébaiii.  It  tua  Parthénopée.  loraqaa  ra^ 
mée  des  aept  chef!  vint  auléger  sa  patrte.  Ain- 
phlaraUs ,  poursnlTl  par  lui ,  fut  soustrait  k 

ses  coups,  f^Op.  AMPHIDICC8. 

PÉKIDÂB  (PÉRIDÉA).  I-  FeiuiDe  de  l'Hé- 
racUde  Cléodote,  dont  elle  eut  Témënos. — 
a.  Mère  d'un  guerrier  troyen,. qui  n'est  point 
Dommé ,  et  qui  fut  tué  par  Tarons. 

PÉRiBBis.  T.  Conducteur  du  char  de  Mc- 
nécée;  Il  blessa  Clymène,  rot  d'Orchomène  i 
et  causa  ainsi  une  guerre  entre  Ergtnus  et  les 
Thôbalns.  —  a.  Fils  d'Éole  et  d'Énarète,  nu 
de  Cynortas  ;  Il  régna  sur  Messène ,  et  épousa 
Gorgophone,  dont  11  eut  Apharée  et  Lencippe. 
On  lui  donne  encore  pour  flls  Tyndare,  Ica- 
rius  et  OBbalus.  —  3.  Père  de  Borus. 

PÉRIGORE  (  PÉRIGOUNÉ).  Fille  de  Slnnls, 
et  femme  de  Thésée ,  dont  elle  eut  Ménalippe. 
Elle  s'était  cachée  dans  un  champ  d'asperges, 
pour  échapper  aux  poursuites  du  héros;  de  là. 
la  singulière  coutume'des  loxides.  Foff.  loxus. 
Mariée  plus  tard  à  Déionée,  elle  le  rendit  père 
d'Ioxus.  Selon  d'autres ,  celui-ci  était  fils  de 
Ménalippe. 

PÉRILAS  (PÉRILAOS  ).  Fils  d'Icarius  et  de 
Péribée.  Il  accusa  Oreste  devant  l'aréopage. 
Il  avait  fourni  le  sujet  d'une  tragédie  de  So- 
phocle, qui  est  perdue.  —  a.  Flls  d'Ancée  et 
de  Samia. 

PÉRILÉE  (PÉRiLBA).  Fillc  d'Icarius  et  de 
Péribée ,  et  sœur  de  Périiaus. 

PÉRIMÈDB.  Fille  d'GBnée,  de  làqnellc  Phœ- 
Dlx  eut  Astypalée  et  Europe.  —  2.  Fille  d'Éole. 
AchéloiLs  la  rendit  mère  d'Htppodamas  et  d'O- 
reste.  —  3.  Sœur  d'Amphitryon,  femme  de 
Licymnios  et  mère  d'OBonus.  —  4-  Célèbre  ma- 
gicienne dont  parle  Théocrite. 

PBKiHÉDÈs.  Centaure  qui  assista  aol  hoces 
de  Plrilhoils.  —  2.  Compagnon  d'Ulysse;  il  pé- 
nétra avec  loi  dans  les  enfers.  —  3.  Fils  d'Bu- 
rysthée. 

PÉRinèLE.  I.  Fille  d'Amythaon;  Antlon, 
fils  de  Périphas,  la  rendit  mère  d'Ixion.  — 
a.  Fille  d'Admète  ;  Argus  en  eut  un  fils  nommé 
Maçnès.  Selon  Ovide,  fille  d'HIppodamas,  qui, 
séduite  par  le  fleuve  Achéloûs,  fut  changée  en 
une  Ile  située  à  l'embouchure  de  ce  fleuve. 

PÉRIMÉLIDES.  Nom  dcs  nymphes  quI  pré- 
sident aux  troupeaux,  f^oy.  Maliadrs. 

PÉRIMOS.  Troycn,  fils  de  Mégas;  tué  par 
Patrocle. 

PÉRIPHAS.  z.  Égyptide,  tué  par  la  DanaTde 
Actée.  —  a.  Fils  d'OBnée ,  tué  par  les  Curetés. 
—  3.  L'un  des  fils  de  Laptthès.  —  4.  Laplthe  qui 
toa  le  centaure  Pyrète.  <—  5.  Roi  autochthone 
de  l'Attlque,  antérieur  à  Cécrops.  Ses  vertus 
r.<ivaient  fait  aimer  d'Apollon  et  élever  à  la 
puissance  suprême  ;  mais  Jupiter,  envieux  de 
sa  gloire ,  le  métamorphosa  en  aigle.  Sa  femme 
demafida  et  obtint  de  partager  son  sort.  — 
6.  Flls  de  l'ÉtoUen  Ochéslns;  Mars  le  toa  devant 
Troie.  —  7.  Fils  d'Épytos,  héraut  d'Énée.  — 
8.  Grec  qui  prit  part  à  l'expédition  contre  Troie 
(Virgile). 

PÉRlPHirMB(PÉBIPHÉflUS).  Héfos  saU- 
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minten,  en  l'honneur  duquel  Solon  brâia  ds 
victimes. 

PÉRIPH^TÈS.  t.  Fils  d'AnUclée  et  de  Val- 
caln.^ Armé  d'une  masaoe  énorme,  ilaasenDatt 
les  voyageurs ,  aux  environs  d'ÉpIdanre;  4ie 
là  ses  surnoms  de  Corynétét  et  de  MM^jkUù- 
phore.  Thésée  le  tua.  —  a.  Fils  de  Nyctinas. 
-*-  3.  Mycénien ,  fils  de  Coprée ,  tué  par  Hec- 
tor.  —  4.  Troyen  tué  par  Teucer. 

PÉRiPOLTAS.  Devin,  tige  de  ta  famille  da 
Péripoitides. 

PBRISTÈRB  (  PÉRISTBRA.  ).  HympbedeU 
suite  de  Vénus,  changée  en  colombe  par  l'i- 
mour. 
PÉRiSTHÉiVBS.  ÉgypUde ,  époux  d*Éledre: 
PERI  »  8.  Égyptide,  époux  d'Hyalé.     * 
PBRBEL.  L'esprit  du  mal,  selon  les  Fte- 
Dois.  11  esM'adversaire  dloaroaia. 

pRRKonif .  Dieu  du  tonnerre  et  da  fee ,  chn 
les  Borusses ,  les  Lithuaniens  et  les  Lettons. 
Les  Vénèdes  l'appelaient  Perkoonust,  et  les 
Russes  le  connaissaient  sons  le  nom  de  Pr- 
roun.  yov^  ce  mot  Le  feu  étemel  qn'on 
brûlait  en  son  honneur  fait  penser  que  Fer- 
koun  était  aussi  dieu  da  soleil. 

PERKODNA  TÉTÉ.  Décsse  slSTone,  qtti  pré- 
sidait aux  orages.  Elle  recevait  chaque  jow 
Pefkoon  dans  son  sein. 

PERHESSE  (  PERMESSOS  ).  Dlea-fleuvc  de 
Béotle,  père  d'Aganippe. 

PÉRO.  1.  Fille  de  Nélée  et  de  Cllloris;  ëk 
était  célèbre  par  sa  beauté*  Elle  épousa  Bas, 
grâce  à  l'habileté  de  Mélampe  (voy.  ce  noii  ), 
et  fut  mère  de  TalaOs ,  de  Laodocus  et  d'A- 
sius.  —  a.  Amante  de  Neptune  et  mère  d'i* 
sopus. 
PÉROÉ.  FHlè  d'Asopos. 
PBROOiv.  I.  Roi  d'une  fie  voisine  de  Ponnose, 
dont  les  habitants ,  hais  des  dieux  à  eame  de 
leurs  vices,  périrent  dans  un   cataclysme. 
Péroon,  averti  à  temps  par  un  songe  sur- 
naturel, se   réfugia  dans  une    embarcalioo 
avec  sa  famille,  et  aborda  en  Chine.  Les  pro- 
vinces méridionales  de  ce  pays  célèbrent  es- 
core  aujourd'hui  une  fête  annuelle  en  son  hon- 
neur. On  l'honore  aussi  au  Japon,  —a.  àeiair. 
Dieu  du  tonnerre  chez  les  Slaves.  C'était  I*nne 
des  principales  divinités  de  ces  peuples,  qni  le 
représentaient  avec  une  tête  d'argent,  des 
oreilles  d'or  et  des  pieds  de  fer ,  et  troant  à  la 
main  un  simulacre  de  la  foudre.  Auprès  de 
son  Idole  brûlait  un  feu  éternel,  dont  rextine- 
tion  entraînait  la  perte  du  prêtre  coopablede 
cette  négligence.  Péroun  avait  des  autels  cbcx 
les  Slaves  des  différentes  contrées  de  la  R«s- 
sie;  le  serment  se  prêtait  sur  sa  statue  et  ea 
son  nom.  Lorsque  le  célèbre  empereur  Yla- 
dimir  embrassa  la  reltgion  chrétienne  et  abo- 
lit le  culte  des  faux  dieux ,  il  s'attadia  avec 
un  soin  particulier  à  détruireridoledePérooR 
qu'il  avait  fait  élever  lui-même  sur  le  Borit- 
chew  avant  que  l'évêque  de  Kberson  lui  eàt 
conféré  le  baptême.  11  commanda  qu'on  alla- 
ebàt  la  statue  à  la  queue  d'un  eheval,  et  qu'elle 
fût  traînée  par  les  montagnes  ;  et ,  durant  ce 
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(rnJcC ,  douze  hommes ,  monlcfl  dessus ,  la  fia  • 
gellaicnt  de  vergi-s  et J'iojiiralent  de  parole».  Il 
la  fit  en.sulte  précipiter  dans  le  Dnieper. 

PERPHÈRBS  (  PEBPHÉROi).  Ministres  se- 
eondalres .  qui  vinrent  An  pays  des  Hyper- 
boréens  à  Déios ,  sous  la  conduite  des  vierges 
Laodfce  et  Hyixérocbé,  pour  offrir  &  Apollon 
et  à  Diane  de  la  laine  et  des  gâteaux  :  de  lA, 
leurs    surnoms   d'Aroallophoces   et   d'Onlo- 
phores.  Antérieurement' aux  Perphërcs,  llle 
sainte  avait  noué  des  communications  avec 
l'Hyperborée.  C'est  Ici  le  lieu  de  donner  l'his- 
torique  de  ces  retalions,  qui,  sous  la  forme 
de   migrations  Individuelles  on  collectives, 
retracent  diverses  phases  du  culte  apollini- 
que.  Le  premier  qui,  suivant  les  légendes 
en  vogue  à  Délos,  quitta  la  Scylhle  (byper- 
boréenne  )  pour  parcourir  la  Grèce,  fut  Aba- 
ris.  Ayant  chanté  le  voyage  d'Apollon  dans 
sa  patrie ,  Il  (ut  fait  grand  prêtre  de  ce  dieu , 
et  reçut  de  loi ,  outre  l'esprit  de  divination 
et  la  farulté  de  vivre  sans  manger,  une  flè- 
che d'or,  snr  laquelle  11  traversait  les  airs. 
L'Attlqiie,  visitée  par  lui,  lui  dut  un  palla- 
dium .  fabriqué- avec  les  os  de'  Pélops  ;  à  I^- 
eédéroone,  Il  fonda  le  temple  de  Proserpine 
(  Coré  Sotéira  )  ;  en  Thrace ,  11  assista  aux  no- 
ces de  l'Èbre.  I/Cs  néo-platoniciens  parlent 
de  lui  comme  d'un  tbaumaturçe  qui  apaisait 
lea  orages ,  faisait  cesser  tes  pestes  et  tes  fa- 
mines ,  et ,  en  même  temps ,  enseignait  à  la 
fonle  des  mystères  religieux ,  el  composait 
des  hymnes  en  l'honneur  des  dieux.  Dans  les 
premiers  siècles  du  christianisme,  an  assez 
grand  nombre  de  compositions  apoeryphes 
portaient  son  nom.  —  Après  Abaris,  le  pre- 
mier témoignage  d'une  nouvelle  communica- 
tion entre  l'Hyperborée  et  l^ile  sainte ,  t»k  la 
tradition  relative  an  voiyage  d'Argé  etd'Opis  : 
-  ces  deux  vierges  vinrent  à  Délos ,  en  compa- 
gnie  des  dieux  mêmes ,  apporter  à  llithyie  le 
tribut  qu'elles  étaienl  chargées  d'offrir  pour 
le  prompt  et  heureux  accouchement  des  fem- 
mes de  leur  pays.  Les  Déllens  rendirent  à  ces 
vierges  des  honneurs  funèbres  ;  ils  brftlaicnt 
les  cuisses  des  victimes  sur  leurs  tombeaux , 
et  chantaient  en.  teur  honneuc  un  hymne  com- 
posé par  Olcn..  De  Délos,  cet  usage  passa 
dans  rtoniow  —  Plus  tard,  mais  dans  le  même 
slèote>,.  deux  autres  vierges  hyperboréennes, 
Hypérorhé  et  fjaodice ,  vinrent  apporter  des 
offrandes  à   Délos,  en  compagnie  des  cinq 
Perphères.  Leurs   compatriotes   les  attendi- 
rent longtemps  ;  regardant  comme  une  chose 
très-fAcheuse  s'il  leur  arrivait  de  ne  Jainnis 
revoir  leurs  dépuK^s,  ils  prirent  le  parli  de 
porter  sur  leurs  frontières  leurs  offrandes, 
enveloppées  dans  de  la  paille  de  froment;  iU 
tes  remettaient  msnlte  à  leurs  voisins ,  les 
priant  de  les  accompagner  lnsqn*â  une  autre 
nation.  Ce»  offrandes,    disait-on,  passaient 
d'abord  chez  les  Scythes  ;  transmises  ensuite 
de  peuple  en  pcople,  elles  étaient  portées  le 
plus  loin  possible  vers  l'oréident .  jusqu'à  la 
mer  Adriatique;  de  1.1,  on  tes  envoyait  du 
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côté  du  midi.  Les  DodiSnéens  étaient  les  pre- 
miers Grecs  qui  les  recevaient.  Elles  descen- 
daient de  DodoDC  Jusqu'au  golfe  Maliaque . 
d'où  elles  passaient  en  Eubëe^  et,  de  vilic  en 
ville.  Jusqu'à  Carysle.  Li's  Carystiena  les  fai- 
saient passer  à  Ténos,  et,  de  ce  dernier  lieu, 
elles  atteignaient  enfln  leur  destination  déli- 
hltive.  Du  temps  d'Hérodote,  ce  singulier 
mode  de  transport  n'existait  plus  qu'à  l'état 
de  tradition,  mais  les  Dëfiens  rendaient  en- 
core de  grands  honneurs  à  Itypéroché  et  à 
Laodice.  Les  Jeimes  hommes  et  les  Jeunes  lli- 
les  leur  consacraient  leurs  cheveux ,  au  mo- 
ment des  noces,  et  les  déposaient  sur  leur 
tombeau,  où  l'on  voyait  un  oHvier  qui  avait* 
cru  spontanément.  —  On  se  rappelte  que, 
selon  Pindare,  Hercule  avait  apporté  cet  ar- 
bre de  l'Hyperborée.  -  •  Cnc  tradition  rap- 
portée par  Pausanias  parait  n'être  qu'nno- 
fiexion  de  celle-ci  :  dans  cet  auteiv,  au  lieu 
de  deux  vierges,  ce  sont  deux. héros  hypurr 
boréens,  llypérochus  et  I^aodicus,  qiit,  as- 
sistés  d'on'troisiéme  individu,  Pyrrhus,  se  sont 
rendus  à  Delphes ,  et  non  à  Délos.  Ils  aldère^^ 
les  Derphiens  à  se  défendre  contre  les  Gau- 
lois. La  même  légende  aembte  se  retrouver 
dans  un  passage  d'Hérodote  (  Vllf,  39),  mais 
avec  des  divergences  considérables.  Les  pro« 
tertenrs  du  temple  d\\pollon  'sont  deux  hé- 
ros deiphiens ,  l'h'ytacuset  AutonoUs.devaut 
lesquels  les  Perses-  prennent  la  fuite ,  pendnnft- 
que  le  dieu  signale  sa  puissance  par  des  pro-^ 
diges  effrayants. 

PERSiEUS  (PBRSiEOS).f^O^.  JPERSis. 

PERSE  OU  PERSA.  Océanide,  épouse  d'Hé-^ 
Itos,  dont  elle  eut  deux  flls,  iEétès  et  Perses,  et 
deux  filles ,  Cireé  et  Pasiphaé. 

PERSÉA.  Plante  honorée  par  les  (égyptiens 
d'un  culte  presque  aussi  religieux  que  le  lotus. 

PENSÉE  (PERSÉIJS).  I.  Héros  arglpo , 
petit-ftis  U'Acrisius.  Celui-ci ,  averti  par  l'o- 
r.-iclc  de  se  défier  de  sa  fille  Dnnaé,  dont 
l'hymen  lui  serait  funeste,  la  fit  enfermer 
dans  une  tour,  où  Jupiter  pénétra  sous  la  forme 
d'une  pluie  d'or.  D'autres  disent. que  la.Jeune 
flile  céda  aux  désirs  de  Proetus,  frère  d'A- 
crisius.  Quoi  qu'il  en  soit ,  eHe  donna  le  Jour 
à  Porsée,  et  s'exposa  par  là.  au  courroux  dn 
son  père  ,  qui  la  fit  enfermer  dans  un  coffre 
ainsi  que  son  enfant,  et  Jeter  à  la  mer.  Jh- 
P'tpr  ordonna  aux  flots  de  porter  son  amante 
dans  rue  de  Sériphe  ;  là  ,  Diclys  les  recueil- 
lit ,  et  les  mena  à  son  frère  PolydectOs ,  roi 
du  pays.  —  Une  tradition  latine  ,  bien  posté- 
rieure, fait  aborder  le  coffre  sur  la  côte  dUalie. 
on  le  roi  IMumnus  se  maria  avec  Danaé  ;  ou 
bien,  Danaé,  mère  d'Argus  et  d'Argéus,  qu'elle- 
avaiteusdePhInée.se  rendit  en  Italie,  ets'é- 
t-ibilt  au  lieu  où  s'éleva  ensuite  Rome.  —Suivant 
Apollodore,  Polydeetès,  amoureux  de  Danaé, 
mais  craignant  Persée,  qui  était  déjà  un  hom- 
me ,  invita  ses  amis  à  lui  faire  obtenir  la  main 
d'Hippodnmie,  au  moyen  de  quelque  présent 
riche  et  superbe.  Persée  ayant  dit  que,  fal- 
lût-Il la  tète  de  la  Qorgooe,  Il  ne  s'y  refu-- 
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serait  |»w,  PolydecUt  le  prit  au  mot  :  t'eotre- 

prUe  était  duacile;  mais  Minerve,  Irritée 
Gootre  la  Gorgone  Méduse,  qal  avait  osé  lui 
disputer  le  prix  de  la  beauté ,  se  chargea  de 
fairK  triompher  le  jeune  aventurier.  Pour  cela, 
elle  lui  montra  d'abord,  dans  l'Ile  de  Samos, 
l'hnage  de  Méduse,  en  lui  recomoiandant de 
ne  pas  se  laisser  intimider  par  ses  deux  sœurs , 
sur  lenqueUes  la  àlorl  n'avait  aucun  pouvoir. 
Muni  de  ces  Instructions ,  Persée  se  rendit  cq 
premier  Ileii  ebez  les  Grées ,  et  leur  déroba 
rœll  rt  la  dent  qu'elles  avaient  en  commun  ^ 
Il  ne  consentit  à  les  leur  rendre .  que  iora- 
qu'etles  loi  eurent  rnseigné  la  demeure  des 
nymphes;  d'autres  disent  qnMl  Jeta  leur  œil 
dans  le  lac  de  Triton,  pour  leur  ôter  toute 
possibilité  de  secourir  les  Gorgones.  Il  reçut 
ensuite  des  nymphes  le  casque  de  Platon , 
qui  rendait  invisible ,  la  clbise ,  espèce  de  va- 
lise, et  des  talonnières  pour  fendre  les  airs. 
Minerve  lui  fit  aussi  présent  d'un  miroir,  et 
Mercure  on  Vulcain  d'une  faux.  -^  Il  se  rendit 
alors  auprès  des  Goi^nes,  monstres  ailés,  qui 
avaient  des  dents  comme  des  défenses  de  san- 
Kiler,  des  mains  d'airain  et  des  ailes  d*or  :  ceux 
qui  les  regardaient  étaient  changés  en  pierre. 
Persée  s'approcha  d'elles»  tandis  qu'elles  dor- 
uialent ,  et ,  tenant  les  yeux  fixés  sur  le  miroir 
qui  réfléchissait  la  figure  de  Méduse,  il  lui  tran- 
cha la  tète ,  qu'il  enferma  ensuite  dfus  sa  ci> 
bise.  Puis,  échappant  aux  Gorgones  immor- 
telles au  moyen  du  casque  de  Plulon,  il  «e  ren* . 
«lit,  monté  sur  Pégase,  chez  les  Hyperboréens, 
qui  l'accueillirent  avec  hospitalité,  métamor- 
phosa Atlas  en  rocher ,  et ,  parvcno  en  Ethio- 
pie, délivra  Andromède  (voy.  ce  nom)  du 
péril  qui  la  menaçait.  II  la  prit  ensuite  pour 
épouse;  maU  Phinée »  amoureux  d'elle,  vint 
attaquer  le  héros  h  la  tète  de  ses  partisans, 
qui  furent,  ainsi  que  lui,  transformés  en 
pierre.  —  Diverses  (radiUons ,  qu'on  ne  sait 
comrment  classer,  rapportent  que  Persée  s'em- 
para des  pommes  d'or  des  Uespérides  ;  qu'il 
laissa  l'empreinte  de  son  pied  à  Cheninls; 
qu'il  tua  Sardanapale .  en  Assyrie.  —  De  re- 
tour &  Sériphe ,  11  se  défit  de  Poiydeclès  et  de 
ses  partisans ,  qui  outrageaient  sa  mère  et 
son  sauveur,  Dictys.  Cclui-rl  eut  le  royaume, 
et  Persée  rendit  alors  à  Mercure  ses  tslon- 
nières,  la  ciblse  et  le  casque  de  Platon; 
quant  à  la  tète  de  la  Gorgone,  il  en  fit  présent 
.1  Minerve,  qui  la  mit  au  milieu  de  son  bou- 
clier. —  11  se  rendit  alors  à  Argos,  pour  y 
voir  Acrislus, qui .'^ redoutant  l'oracle,  se  re* 
tira  dans  le  pays  des  Pélasgcs,  où  Teutarotus 
célébi'alt  des  Jeux  funèbres  en  l'honneur  de 
son  père.  Persée  le  suivit,  pour  concourir,  et 
le  tua  involontairement ,  en  lançant  son  dis- 
que. Après  l'avoir  enseveli ,  il  n'o.sa  pas  re- 
tourner à  Argos,  et  échangea  avec  Mégapen- 
the  ce  royaume  pour  celui  de  Tirynthe,  où  il 
fortifia  Médce  et  Mycènes ,  avec  l'aide  des  Cy- 
cinpes.  —  Les  légendes  diffèrent  considérable- 
ment sur  cette  dernière  partie  de  la  vie  de 
Persée  ;  suivant  les  unes ,  Persée,  trouvant ,  i 
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«on  reioBf  i  Afgos .  Prœtos  auttre  dn  poo- 
vuir  au  détriment  d'Acrisiiu .  le  tur ,  ri 
meurt  pins  lard .  assaâloé  par  Mi^peothe, 
ou  bien  c'est  Acrisios  qui  cbaase  PraliK. 
D'autres  rapportent  qoe  Persée  resta  à  Ar- 
gos .  et  qu'il  s'y  opposa  à  rintrodoction  du 
culte  de  Bacchus;  il  tua  œéœe  le  dieu,  dit- 
on  ,  et  le  Jeta  dans  le  lac  de  I.erne.  Mais  cette 
traditloo  n'est  pas  très-ancienne.  Suivant  Hf- 
gin  ,  qui  s'écarte  encore  plu»  des  récits  pri- 
mitifs.  Polydectès,  ayant  épousé  l>ataaé,  lit 
élever  Persée  dans  le  temple  d«  Minerve.  Acn- 
siut  vint  le  réclamer ,  mais  on  le  laissa  tran- 
quille après  qu'il  eut  Juré  de  ne  Jamabi  dooocr 
la  mort  A  son  grand-père.  Sur  ces  cntrrfaltK. 
Polydectès  mourut ,  et  Acrlslos,  retenu  à  Se- 
rlplie  par  des  vents  contraires ,  fut  atteint  a 
la  tête  par  un  disque  échappé  des  matas  de 
Persée.  Celui-ci  se  rendit  alors  â  Argos ,  et 
s'empara  du  pouvoir  suprême.  —  Il  eut  d'An- 
dromède, avant  de  revenir  dans  la  Grèce, 
Per-iés ,  tige  des  rois  de  Perse  ;  i  Mycèaes , 
Alcée.  Sthénélus,  Hélios,  Nestor  et  Élcc- 
tryon ,  et  une  fille  nommée  tioj^opiione.  On 
le  fait  encore  père  d'Autochtbè.  —  Pence 
était  adoré  comme  héros ,  entre  Argos  et  Hy- 
cènes ,  à  Sériphe ,  h  Atliènes ,  etc.  Dans  cette 
dernière  ville  U  avait  nn  aotcl  rn  commua 
avec  Diclys  et  Clyméne;  à  Cheninls .  es 
Egypte,  il  avait  on  temple  où  cbaqne  fos 
quil  apparaissait,  les  laboureuns  comptaient 
sur  une  année  fertile.  —  On  a  qnelqnes  oo- 
vres  d'art  antiques  représentant  diverses  scè- 
nes de  la  vie  de  Persée.  —  a.  Fils  de  Nestor. 
—  3.  Roi  de  Dardanus ,  époux  de  Pbilobie, 
qui  favorisa  les  amoura  de  l.aodice  et  d'Aca- 
mas. 

FEBséios,  rensBis.  pers^a  \  Descen- 
dants :  1.  de  Persée;  —  a.  de  i'ersè ;  —  3.  de 
Perses. 

PERSE  18.  P^oif.  Perse. 

PERSÉPHÔNE.  Nom  grec  de  Proscrpine. 
Il  affecte  dans  les  auteurs  les  formes  suivan- 
tes :  Perséphonéia  (  Homère),  Perséphonc  (Hé- 
siode ) ,  Perséphnna  { Pindare  ) ,  Persépbassa . 
Phersëphassa,  Perséphalta.  i^hçrséphatta,  Phc- 
réphasiia ,  Pliëréphatta ,  Pherséphoncta.  On 
dérive  habituelleuient  Pcrséphone  de  çÉpeiv 
çovov,  apporter  le  meurtre  ,•  mais  cette  ély- 
inologie  n'a  aucun  fondement.  Quant  au  nom 
latin  ProserpinUt  on  le  fait  venir  de  J*ro» 
serpere. 

PERSÉPTOLis-  Fils  de  Télémaque  et  de 
Nausicaa  ,  noiuuié  aussi  PtoliporUios  (  llelta- 
nrciis  ). 

PERSES.  1.  Fils  de.  Crios  et  d'Buryble. 
époux  d'Astérie  et  père  d'Hécate.  On  le 
nouniie  qiielqiiefob  Persans.  —  a.  Fils  du  So- 
leil et  de  Perse,  frère  d'*:élès,  qu'il  dêtr6na. 
et  de  Circé.  Un  scoiiaste  d'Apollonius  le 
nomme  Persée  (  Perseus }  et  en  fait  un  mi 
Taure,  père  d'Hécate.  Après  le  retour  de  Mc- 
dcc  en  Culcliide ,  il  fut  détrôné  et  tue  par 
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Médus.  —  3.  PenoDDtflcaUûn  de  la  race  per- 
Hjine ,  fils  de  Pcraée  et  d'Andromède. 

PRHSICA.  Dtase  révérée  chez  les  Perses. 
On  lui  immolait  des  taureaux  qui  paissaient  sur 
le*  bords  de  l'Euphrate. 

PEBSO.  Une  des  Grées. 

PEBSOASION.  f^Op.  PiTRO 

PBRTiiiiDA.  Déesse  de  la  volupté  grossière, 
chez  les  Romains. 

PES8INUNT1A.  Snmom  de  Cybële,  tiré  de 
la  ville  de  Pesslnopte  en  Galatie. 

pesTE  (PESTis).  Fille  de  la  Nuit  et  compa- 
gne de  la  Famine. 

PÉTASATDS.  Mercure  ;  du  pétase  ailé  dont 
sa  tête  est  ordinairement  couverte. 

pÉTÉos.  Fils  d'Ornée  et  père  de  Ménesthée. 
f'.hassé  d'Athènes  par  Egée,  11  se  réfugia  en 
Phodde,  et  y  fonda  la  ville  de  Stlrte. 

PÉTIAHÉ.  Contraire.  Surnom  d'Al^tman. 

pÉT&iCA.  Rœheuie.  i.  Océanide.  — 
X.  Surnom  de  Scylla. 

PÉTRiBOS.  Surnom  que  Neptune  portait 
en  Thessalie,  pour  avoir  scindé  les  rochers 
entre  lesquels  le  Pénée  se  jette  dans  la  mer. 
—  a.  Centaure. 

PBTTiMAifCiB.  Divination  par  le  Jet  des 
dames. 

PÉTULAKCE.  Déesse  allégorique,  fille  de 
VJkr&he  et  de  la  Nr.it. 

PEUcée  (PEtiCEUS  ).  Père  des  Centaures 
Dryains  et  Périmède.  ^ 

PEUCÉtius(PEUCÉTios).Fil!*deLycaon, 
accompagna  en  Italie  son  frère  Œnolrus. 

PEUCiDB  (PEDCÉiDÈs  ).  Fils  de  Peucce. 
Nom  patronymique  des  deux  Centaures  Drya- 
(us  et  Périmède. 

PEUCiLES.  Colon  phénicien  de  la  suite  de 
Cadmns,  père  de  Membliants. 

PBDCRON.  Fils  du  golfe  Palus-Méotide,  tué 
en  Colchide. 

PEUR  (  DBOS  ,  DÉIHOS  ,  PAVOR  ).  Déesse 
ali<^gorique,  fltle  de  Mars  et  de  Vénus.  Elle 
avait  un  temple  i  Sparte  et  une  statue  à  Co- 
rlnlhe.  Elle  figure,  dans  l'Iliade,  sur  l'égide 
de  Minerve  et  sur  le  bouclier  d'Agamemnon. 
Eschyle  représente  les  chefs  Jurant  par  elle. 
Thc>sée  lui  sacrifia ,  pour  qu'elle  ne  saisit  pas 
Rfs  troupes,  et  Alexandre  l'invoqua,  ditron, 
avant  la  bataille  d'Àrbelles.  F'oy,  Pavor,  Pal- 
LOR  ,  Phobos. 

PHACÉLITIS.  —  FOV-  FaCÉLINA. 

PUAA.  Nom  de  la  laie  de  Crommyon ,  ani- 
mal dangereux  et  plein  de  courage,  dont 
Thésée  triompha.  On  a  dit  que  cette  Phœa 
était  une  femme  de  mœurs  dissolues ,  qui 
vivait  de  brigandages  et  habitait  a  Crommyon{ 
qu'on  lui  avait  donné  le  nom  de  laie  à  cause 
de  ses  mœurs  et  du  genre  de  vie  qu'elle  menait, 
et  que  Thésée  la  fit  mourir. 

pii^AX.  Fils  de  Neptune  et  deCorcyre,  hé- 
ros cponyme  des  Phèaclcns. 

pH/CdineCph«dimos).i.  Filsd'Amphion 
et  de  Niobé.  —  a.  Roi  sidonien  qui  donna  Tiio:»- 
pitalilé  à  Méaélas,  à  son  retour  de  Troie. 
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PHAERN A.  L'ane  des  deux  Grâces  adorées 
en  Laconle. 

PBAENNis.  Prophétesse  d'ÉpIre,  qui  prédit 
rinvasinn  des  Gaulois  en  Asie .  vers  a36  av.  J.-C. 

pHiCivo.  Nymphe,  compagne  de  Proserpinc. 

PHiENOPS.  Fils  d'Asiiis,  d'Abydos,  et  ami 
d'Heetor.  Il  fut  père  de  trois  fils:  l'horcys. 
Xanthus  et  Thoon.  —  a.  Ami  d'Hercule. 

PHiSo  ou  PHiCOi^A.  Une  des  Hyades. 

PHiBOCOMB.  Centaure  d'une  grosseur  mons- 
trueuse ,  qui  fut  tué  par  Nestor,  aux  noces  de 
Pirithoils. 

PBAEsrMRROTOS.  Qui  éclaire  le»  martels. 
Surnom  du  Soleil  et  de  l'Aurore. 

PHABSPHOROS.  f^Oy.  PHOSPHOROS. 

PHiESTOS.  T.«Héros  éponyme  de  la  ville  de 
Pheste  ou  Phaestbs  en  Crète  ;  il  était  fils  de  Rhn. 
palus,  il  quitta  sa  terre  natale  pour  la  S icyonie, 
et  y  enseigna  aux  habitants  à  invoquer  comme 
un  dien  Hercule,  qu'on  honorait  Jusqu'alors 
par  les  offrandes  dues  aux  héros.  —  a.  Fils  de 
Bonis  ;  fut  tué  devant  Troie  par  Idoménée. 

PHABTHON.  /.«  Brillant.  Surnom  d'Hélios, 
dans  Homère.— a.  Nom  du  Soleil  lui-même,  dans 
les  poètes  postérieurs.  —  3.  Fils  d'Hélios  et  de 
Clyméne,  épouse  de  Mérops;  on  de  Clymène. 
fils  d'Hélios.  et  de  l'océantde  Mérope  ;  ou  d'Hé- 
lios et  de  Proté.  On  nomme  encore  comme  sa 
mère  Rbode  ou  Rhodos.  Ayant  eu  un  différend 
avec  Epaphns ,  qui  lui  reprocha  de  n'être  pas 
le  fils  du  Solen.  Il  alla  s'en  plaindre  à  sa  mère, 
qui  le  renvoya  à  son  père,  pour  apprendre  de  sa 
propre  bouche  la  vérité  de  sa  naissance.  Phaé- 
thon  se  rendit  donc  an  palais  du  Soleil,  loi  ex- 
pliqua le  sujet  de  sa  venue  ,  et  le  conjura  de 
lui  accorder  la  permission  d'éclairer  le  monde 
pendant  un  jour  seulement ,  en  conduisant  ^on 
char.  Le  Soleil  fit  en  vain  tous  ses  efforts 
pour  détourner  son  fils  d'une  entreprise  si 
difficile.  Phaéthon  voulut  conduire  le  char,  et , 
s'étant  approché  trop  près  de  la  terre,  com- 
mença i  l'Incendier.  Ce  fut  alors  que  Jupiter, 
pour  prévenir  une  conflagration  générale ,  le 
foudroya.  Les  sœurs  de  Phaéthon  furent  chan- 
gées en  peuplier,  soit  à  cause  de  leur  cha- 
grin ,  soit  pour  avoir  attelé  les  célestes  cour- 
siers au  char  de  leur  frère.  —  4.  Fils  de  Tl- 
thon  ,  ou  de  Céphale,  et  de  l'Aurore  on  d'Hé- 
roéra  (le  Jour).  Vénus  l'enleva  et  hii  confia  la 
garde  de  son  temple.  Apollodore  lui  donne 
pour  fils  Astynoiis.  —  5.  Chef  pélasge  ,  pre- 
mier roi  des  Molosses.  —  6.  Cheval  de  l'Au- 
rore. —  7.  Surnom  d'Absyrte. 

PHAÉTHONTIDES.  /^o'sf.  HRLIADES. 
PDAÉTHUSE  (PHAÉTHOIJSA).  FIlIC  d'Hé- 

lios  et  de  Néère,  qui,  avec  sa  sœur  Lampétie  , 
veillait  sur  les  troupeaux  de  son  père ,  dnns 
l'Ile  de  Thflnacle.  ^  a.  L'une  des  Héliades. 

PHAGRUStPHAGROS).  Frère  de  Méfitée. 

PHALiCGUS  (PBALiCCOS).  Tyran  d'Am- 
brade.  Un  Jour  qnll  chassait ,  un  lionceau 
envoyé  par  Diane  se  présenta  à  lui  :  il  l'eut, 
bientôt  saisi  ;  mais  la  mère,  accourant  aussitôt, 
dévora  Phalaecus,  et  les  Ambra ctotes ,  délivrés 
de  leur  tyran,  sacrifièrent  à  Diane  Hégémooe, 


1 


393  PHA 

et  «levèrent  one  «Catue  à  UlMie   Agrolëre. 
rBALAiniA.  Fille  de  Tyrin.  Rlle  donna 
•on   nom  à  la  ville  de  Phalanna.  dans  la 
PerrMble. 

rHALAlVTBB  (  FIALASTaOS  ).   l.    ArCl- 

dien ,  fils  d'AgébOs  et  fondateur  de  Phalan- 
the.—  «.  Fils  d'Aratns.  et  ehef  des  Parthé- 
nient,  jeunes  gens  nés  des  Laeédémonlenncs  et 
des  Ilotes,  pendant  l'absence  des  goerriers; 
Il  fut  Mové  par  mi  dauphin  dans  nn  naufrage 
et  porté  A  Tarente.  Chassé  de  cette  ville ,  Il 
se  réfugia  A  Brlodea.  Après  sa  nort ,  les  Ta- 
rentins ,  avertis  par  Torade .  parsemèrent  de 
sa  cendre  les  mes  de  leur  ville,  et  lui  élevè- 
rent une  statue,  qu'on  honorait  dans  des  fêtes 
annuelles. 

pbalaux.  Frère  d'Araebné.  11  CMiçut 
pour  sa  sœur  une  passion  criminelle  :  et  Pallas 
les  métamorphosa  tons  deux  en  vipères. 

FBAI.AIIIS.  Guerrier  troyen  tué  parTumus. 

VHALCBS.  I.  Héracllde/flls  de  Téménos 
et  père  de  Rhegnidas.  11  s'empara  de  Slcyone, 
et  y  éleva  un  temple  A  iunon  Prodromie.  Son 
père  et  sa  sœur  Hymétbo  furent  égorgés  par 
lui.  —  a.  Chef  troyen  tué  par  Antlloqne. 

PHALÈRB  (PB ALBKOS  ).  i.  Laplthe  tué  aux 
noces  de  PIrttbofis.  —  >.  Argonaute,  flb  d'Al« 
con  et  petit-fils  d'Rreehthée.  Un  serpeol 
rayant  entouré  de  ses  nœuds ,  dans  son  en- 
fance ,  son  père  tua  le  reptile  sans  blesser  son 
fils,  qui i'éUblit  plus  Urd  A Chalds.  dans  nie 
d'Bubée ,  avec  sa  fille  Chalcis  on  Chalcippe. 
Alcbn  voulut  le  faire  revenir  auprès  de  lui  ; 
mais  les  Chalcidiens  refusèrent  de  le  laisser 
partir.  Phalère  donna  son  nom  A  nn  port  d'A- 
thènes et  fonda  la  vUle  de  Cyrtone.  Athènes 
lui  éleva  on  autel. 

PBALàs-  Mercure  ou  Prlape,  adoré  A  Cyl- 
lène. 

PHALIAS.  Fils  dUercnle  et  de  la  Thcsplade 
HéUconls. 

PHALis.  Roi  de  SIdott.qol  eiwaya  de  déta- 
cher Sarpédon  de  l'alliance  de  Priam. 

PHALLIQUES.  Fèlc  solenuellc  A  Athènes 
en  l'honneur  de  Bacchus. 

PHALLUS-  Symbole  de  la  génération  et  de 
la  force  productive  de  la  terre.  On  le  portait 
processlonneUement ,  surtout  dans  les  fêtes 
de  Racchns. 

PHALOÉ.  Nymphe,  fille  du  fleuve  Uris; 
elle  avait  été  promise  A  celai  qui  la  délivrerait 
d'un  monstre  qui  devait  la  dévorer;  Élaathns 
taa  le  monstre  :  mais  II  mourut  bientôt  après , 
et  Phaloé  fut  métamorphosée  en  fontaine. 
Cette  contrefaçon  de  la  fable  d'Andromède 
n'est  appuyée  que  sur  des  autorités  fort  sus- 
pectes. 

PDANACOBAS.  Fondateur  de  la  ville  de 
Phanagorle. 

PB  AN  ES.  X.  Divinité  mystique  de  la  théoso- 
plite  orphique ,  la  même  qu'Éros ,  Érlcapsoii , 
Mi^Us  ou  ITotogone.  Né  de  l'oeuf  primordial , 
riianès  fut  pcre  de  tous  les  dieni  et  créateur 
du  monde.  —2.  Thébain  qui  apporta  ASicyooc 
In  culte  de  Bacchus  Lyslos. 
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PBABOSVBB    (  PHAHOSTBA  ).     Fille   ér 

Paron  ;  elle  épousa  Mlayas,  dont  elle  eut  Or- 
choraène,  Oiocfatliomtes  et  Atliaaiaa. 

PB ABOTBE  (  PBAHOTBDS  ).   FbOCéen,  IB 

d'Qreate. 

PHAKOTHÊB     (  PHAIIOTBBA  ).      FCBK 

d'icarius  et  mère  d'Érfgoiie.  Ob  bil  attnte; 
l'invention  du  vers  hezABètre  (Safatf.  OéBoi 
Stromates.3 

pbabtasia.  Llmaglnatk»  peraonoifer. 
C'était,  disalt-on,  une  ÉgyptienBe,  née  i 
Memphta ,  qui  f  onrait  A  HoBière  le  plan  de  sn 
deux  poèmes. 

PBABTASOS.  Fils  do  SooHneU.  sekw  Ovidr. 
11  revêt  toutes  sortes  de  formes  pour  ajipi- 
raître  ans  homaes  pendant  leur  «oaamdL 

PBABTBS.  Égyptide ,  époBX  de  Tbéano. 

PBAOB.  Batelier  de  Chlo,  qui  transperu 
Vénus  fie  llle  sur  le  continent .  sans  eiipr 
de  salaire.  La  déesse,  reeoBnaiasaBte»  lai  reodit 
sa  jeunesse.  Il  fut,  dit  ob,  aimé  de  Sapbo. 

PBABIA.  Surnom  d'Iais  à  Alexandrie,  tire 
du  phare  de  cette  ville.  Elle  est  aussi  dè^gwv 
dans  les  poètes  par  les  nonoB  de  Pharia  /■• 
venea,  la  génisse  égyptienne. 

PBABis.  Flb  de  Mercure  et  de  la  Danalde 
Pbllodamie  :  U  fbt  père  de  Tél«goBê»  et  fonda 
la  ville  de  Htères .  en  Measénle. 

PBABBACBB    (  PHABVAC&IA  \   KymplK 

d'une  source  salutaire ,  et  compagne  dX>ritkyie 
sur  les  bords  de  niissos. 

PBABBACiBES.  Magiciennes.  Les  Tbe- 
balns  désignalent  par  cette  épitbèle  les  décsMs 
qui  retardèrent  la  naissance  d'Hercule. — Toy. 

ILITHTIES. 

PBABN  ACÉ.  Fille  de  M^esaarès .  femme  de 
Sandacus  et  mère  de  Cinyras ,  qu'elle  eut  d't- 
pollon.Ce  nom,  écrit  an  mascnltn,  Pbamarès, 
00  Phamax  est  donné  par  quelques  mytholo- 
gues comme  ceint  de  la  lune  (mâle)  dans  ri- 
bérie  et  dans  le  Pont. 

PBABSAi.us.  Fib  d'Acrblus  ;  U  donna  soa 
nom  à  la  ville  de  Pharsale. 

PBARTÉ.  Une  des  Danaldea;  elle  tua  soa 
époujL  Eorydamas. 

PHABUS.  Gnerrio*  nitule,  tné  par  éace. 

PB  ABYG^A.  Surnom  de  Jnnon  A  Pbaryfce 
en  Locride. 

PHASiABB.  Déesse  adorée  dans  le  Pool: 
on  pense  que  c'est  la  même  que  Cybèle. 

PHASE  (PBASIS).  I.  Fils  d'Hélins  et  d'Ocyr- 
rhoé.  Ayant  surpris  sa  mère  en  adultère,  il 
la  tua  ;  et  11  fut  ensuite  tellement  toarmcaU 
par  tes  Furies ,  qu'il  .te  jeta  dans  le  fleuve  Arr- 
turus,  appelé  depuis  le  Phase.  Suivant  d'Aubré*. 
c'était  un  prince  de  la  Colchide.  qui,  ayait 
repoussé  les  avances  de  ThéUs,  fut  cliangé  par 
elle  en  fleuve.—  1. 1^  tradition  la  plus  andeone 
est  celle  d'Hésiode,  qui  en  fait  un  Dleo4einf. 
fils  de  l'Océan  et  de  Téthys.  —  3.  Nymphe  dont 
IVicchtts  devint  éprb  :  elle  ne  cessa  de  le  futr 
que  lorsqu'elle  tomba  épuisée;  Bacchus  b 
changea  en  fontaine. 

PHASsos  (PBASSOs).  Flls  de  l.yeaon. 

PHÉACIBNS.  Peuples  de  l'Ile  de  Corryrt 
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(Schérie).  dont  Homère  g'est  pi»  i  d^crfre 
longuemeat  tes  mœurs  fabuleuses.  Ils  habi- 
tèrent dans  l'orlgtne  les  plafties  d'H/périe, 
auprès  des  faroncbes  Cyclopcs  ;  mais ,  violen- 
tés   par   eux,  ib  se  retirèrent  &  Schérie, 
sous  ta  conduite  de  Nausithotts,  qui  bâtit 
une  cité  dans  l'Ile,  partagea  des  terres,  et 
éleva  des  temples  aux  dieux.  Nés  pour  la  ma- 
rine ,  les  Pbéaciens  excellaient  dans  l'art  de 
conduire  les  vaisseaux,  et  s'occupaient  à  fa- 
briquer des  cordages,  des  mâts,  deft  voiles 
et  des  rames.  Leurs  femmes  tissaient  mer- 
▼el  leosement   la  toile.  Leur  isolement  au 
iniUeu  de  l'Océan  leur  Otalt  toute  crainte  d'è* 
tre  attaqués  par  des  peuptes  étrangers .  et  ser- 
vaient  leur    disposition    au    plaisir;    aussi 
étaient-ils  Inhabiles  à  manier  ta  flèche  ou  la 
lance,  aux  combats  du  ceste  et  de  la  lutte; 
ils  aimaient  surtout  les  festins ,.  la  musique  et 
la  danse.  Alcinoiis,  aidé  d'un  conseil  composé 
de  douze  princes,  régnait  sur  eux  lorsqu'U- 
lysse  aborda  dans  Itle  de  Schérie,  otiil  eut 
lieu  d'admirer  les  ports,  la  beauté  des  navires 
dont  ils  étaient  remplis ,  la  magnificence  des 
p'aces  publiques,  la  hauteur  des  murailles,  et 
les  remparts  paUssadés.  Le  palais  du.  roi,  re- 
vêtu d'airain  depuis  la  base  Jusqu'au  sommet, 
brillait  d'une  lumière  éclaJante.  Les  portes 
étalent  d'or.  Aux  deux  c6tés  Ton  voyait  des 
chiens  d'or  et  d'argent;  Vulcain  les  avait 
faits  par  les  secrets  merveilleux  de  son  art, 
afin  qu'Us  gardassent  Ventrée  du  palais  d'Al- 
cinolis.  Ils  étaient  immortels  et  toujours  Jeu- 
nes. Les  J.irdins  d'Alcinnils  n'étaient  pas  moins 
remarquables  par  leurs  arbres  toujours  char- 
gés de  fruits  délicieux ,  et  par  la  douce  tem- 
pérature qui  y  régnait  toute  l'année.  D'un  ca- 
ractère très-hospitalier,   les  Phéaciens   ac- 
•  meillirent    favorablement    Ulysse,    auquel 
Nauslcaa  avait  Indiqué  le  moyen  de  s'Intro- 
duire chez  son  père.   Des  Jeux,  des  repas 
splendides,  égayés  par  les  accords  des  chan- 
tres ,  signalèrent  le  séjour  du  héros  dans  cette 
terre  magique.  Les  plus  habites  des  Phéaciens 
essayèrent  en  vain  de  triompher  de  leur  hôte 
au  Jet  du  disque  ;  il  les  vainquit  tous.  Le  mo- 
ment da  départ  étant  arrivé ,  Ulysse ,  en  par- 
faite Intelligence  avec  ses  hôtes .  auxquels  11 
avait  raconté  ses  merveilleuses  aventures, 
les  quitta  chargé  de  riches  présents.  Après 
l'avoir  déposé  A  Ithaque,  les  rameurs  phéaciens 
reprirent  le  chemin  de  leur  demeure.  Neptune, 
Irrité  contre  eux .  changea  leur  vaisseau  en 
un  roeher  qui  cachait  l'Ile.  Ainsi  s'accomplit 
une  ancienne  prophétie  qui  menaçait  Schérie, 
et  désomials  ses  habitants  renoncèrent  A  con- 
duire les  voyageurs.  — '  Voy.  Macris. 

PHÉBé  <PHOEBK}.  r.  Fille  d'Uranus  et  de 
la  Terre,  sœur-épouse  de  Cœus.  dont  elle  eut 
Astérie  et  Latbne.  Elle  occupa  Poracle  de 
Delphes  après  Thémis  et  avant  Apollon.  — 
t.  Snrnom  de  Diane-Lune.  —  3.  Héliade.  — 
4.  Fille  de  Léda.  —  &.  Leuclppide.  --  6.  Hama- 
dryade,  épouse  de  Danaiis.  —  7.  Amazone, 
tuée  par  Herenle. 
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PHÉBOs  fPHOftBos).  ÉcltUontt  Èpllhéhi 
et  nom  d'Apollon.  Dans  la  croyance  anUqinr, 
ce  nom  se  rapp'ortait  à  la  splendeur  du  Soleil  ; 
plus  tard,  lorsqu'on  fit  d'Apollon  un  dleu-so- 
leil,  on  lui  appliqua  ce  surnom.  Rustathe  dé- 
rive Ptiébus ,  de  Phébé ,  mère  du  dieu. 

PHÉCASES  (  PHÉc  ASioi  ).  DIeui  athéntetts, 
ainsi  nommés  de  la  forme  de  leur  chaussure. 

PHÈDRE  (  PHiGDRA }.  Fille  de  Miuos  et  de 
P^sipbaé,  épousa  Thésée,  dont  elle  eut  deux 
fils,  Acamas  et  Démophon.  Amoureuse  d'Hip- 
pelyte ,  et  ne  pouvant  lui  faire  partager  sa 
passion  «  elle  l'accusa  auprès  de  Thésée,  et 
se  pendit ,  soit  avant .  soit  après  la  mort  de 
son  beau-fils.  On  montrait  son  tombeau*  à 
Trézëne,  ainsi  que  le  temple  élevé  par  elle 
â  Vénus.  On  voyait  encore  auprès  de  la  même 
ville  un  myrte  dont  les  feuilles  étaient  per- 
cées d'une  Infinité  de  trous  ;  c'était ,  disait- 
on  ,  Phèdre  qui ,  dans  son  ennui ,  les  avait 
percées  avec  une  aiguille  à  cheveux.  —  Poty- 
gnote  l'avait  représentée  dans  la  Lesché  de 
Delphes,  suspendue  à  une  corde.  —  Comp. 
Thésée. 

PHÉGÉB.  r.  (PHÉGÉA).  Fille  de  Prlam. — 
2.  (PRÉGEDS).  Roi  d'Arcadie,  frère  de  PlH>- 
ronée  et  héros  éponyme  de  la  ville  de  Plié- 
gée.  Père  d'Alphéslbée  ou  d'Arsinoé,  de 
Pronoiis  rt  d'Agënor  (  on  de  Téménos  et 
d'Axion  ),  il  purifia  Aleméon ,  et  lui  donna  sa 
fille  en  mariage.  Les  Alcméonldes  le  tuèrent 
â  Psophts ,  ainsi  que  sa  femme.  —  3.  Fils  de 
Darés  ;  prêtre  de  Vnlcaln  à  Troie  ;  11  fut  tué 
par  Diomède.  —  4.  Compâgnan  d'Enée  ;  périt 
de  la  main  de  Tornus. 

PHÉnÉ.  Nom  grec  de  la  Renommée. 

PHÉHius  (  PRÉHios).  Chantre  grec,  fils 
de  Terpius.  Ulysse  Tavait  chargé  de  veiller 
sur  Pénélope,  et,  mécontent  dé  ce, qu'il  fai- 
sait entendre  ses  chants  à  la  table  des  pré- 
tendants, il  ne  lui  pardonna  que  sur  les  ins- 
tances de  Télémaqne.  —  a.  Prétendant  d'Hé- 
lène. —  3.  Père  d'Egée  (  Lycophron  ). 

PHÉ HONOÉ.  Fille  d'Apollon;  une  des  si- 
bylles; selon  Servius,  la  sibylle  de  Comes; 
selon  l^ausanlas ,  la  Pythie ,  qui  rendait  des 
praclesà  Delphes.  On  lui  attribue  l'Invention 
des  vers  hexamètres.  —  Comp.  Phanothée. 

PBÉNÉE  (PHÉNÉos).  t.  Arcadicu ,  qui 
fonda  une  ville  de  même  nom ,  auprès  du  lac 
Phénée ,  dont  les  eaux  bues  pendant  Ja  nuit 
étalent  mortelles.  —  a.  Fib  de  Mêlas,  tué  par 
Tydée. 

PHÉNIX  (PHOBNix).  T.  Père  d'Europe 
C Homère).  Suivant  des  traditions  postérieu- 
res ,  fils  d'Agénor  et  d'Arglope  ou  de  Télé- 
phassa ,  et  frère  d'Europe.  Envoyé  par  son 
père  à  la  recherche  de  sa  sœur,  il  arriva  en 
Afrique,  et  donna  son  nom  aux  Phéniciens.  Il 
eut  de  Périmède  deux  filles,  Astypalée  K 
Europe  (que  d'autres  font  naître  rie  Télè- 
phe),  ainsi  que  Plrus  et  Phren'ce  :  de  plus  Al- 
phésibée  le  rendit  père  d'Adoni».  —  a.  Fils 
d'Amyntor  et  de  Cléobule  ou  d'Hippodamle. 
Suivant  Homère,  Phénix,  «yant    su,  po«r 
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obéir  à  sa  mute ,  se  faire  aimer  d'une  mat- 
trease  d'Amjrntor.  celui-ci  chargea  aoa  fll.i 
d'imprécations ,  et  lui  prédit  que  Jamais  un 
enfant ,  oe  s'assoirait  sur  ses  genoux,  l/in- 
fortuné  quitta  alors  le  toit  paternel ,  à  Tlnsu 
de  tous,  et  se  rendit  chez  Pelée,  qui  lui  con- 
fia le  goufernement  du  pays  des  Dolopes  et 
l'éducalTon  de  son  (ils  Achille-  Il  accompagna 
ce  héros  devant  Troie;  on  le  voit,  dans  l'I- 
liade, supplier  son  pupille  de  déposer  son 
courroux.  Après  le  sac  de  la  ville ,  il  fut ,  se- 
lon Virgile,  chargé  de  garder  le  butin  dans 
le  temple  de  Junon.  —  D'après  les  mjrthogra- 
plies  postérieurs  à  Homère ,  Phénix ,  privé  de 
la  vue  par  son  père,  à  cause  de  sa  liaison  avec 
la  maltresse  de  celui-ci,  Phthie  ou  Clytle, 
ou  seulement  pour  avoir  été  calomnié  par 
elle,  la  recouvra,  à  son  arrivée  chez  Pelée, 
par  les  soins  de  Chiroa.  Hygin  le  compte 
parmi  les  chasseurs  dé  Calydon ,  et  Tzetzès 
au  Dombr«  des  inventeurs  de  l'alphabet.  — 
On  montrait  le  tombeau  de  Phénix  à  Rion  en 
Macédoine ,  et  à  Trachine  en  Thessalie.  —  Ce 
fut  lui  qui  donna  à  Pyrrhus  le  nom  de  Néop» 
tolème.  —  3.  Oiseau  fabuleux  qui,  suivant 
les  égyptiens .  se  rendait  tous  les  cinq  cents 
ans,  d'Arabie  à  Hèliopolis,  pour  rendre  les 
derniers  devoirs  A  son  père ,  qu'il  embaumait 
dans  la  myrrhe.  H  était  semblable  à  on  aigle, 
et  ses  plumes  Jetaient  des  reflets  de  pourpre  et 
d'or  (  Hérodote  ).  On  rapporte  encore  sur  lu^ 
diverses  traditiops  :  —  a.  Quand  le  Phénix 
sentait  approcher  la  fin  de  sa  vie ,  il  se  cons- 
truisait en  Arabie  un  nid ,  auquel  II  communi- 
quait la  faculté  génératrice,  et  d'où  sortait 
bientôt  un  Jeune  Phénix ,  qui  brûlait  son  père 
sur  l'autel  du  soleil  (  Tacite  ).  —  b.  Oiseau  in- 
dien,  qui ,  «près  avoir  atteint  l'âge  de  cinq 
cent  ou  de  quatorze  cent  soixante-un  ans ,  se 
brûlait  lui-même  (  Lucien  ).  —  c.  U  n'y  avait 
Jamais  en  même  temps  qu'un  seul  Phénix ,  le- 
quel se  bâtissait  un  nid  de  plantes  aromati- 
ques. De  son  cadavre  sortait  un  ver  que  la 
chaleur  fécondante  des  rayons  du  soleil  trans< 
formait  bientôt  en  un  oiseau  spiendide.  Cha- 
que Phénix  venait  mourir  en  Egypte ,  au  bout 
de  septmille  six  ans  (  Tzetzès,  Piiue,  Ovide  ).  — 
d.  Quasd  le  Phi-'ntx  a  vécu  cin4  cent  ans,  n 
se  bâtit  un  bûcher  aromatique ,  se  place  des- 
sus et  meurt.  Mais  du  cadavre  putréfié  sort 
bientôt  le  même  oiseau  rajeuni ,  qui ,  saisia- 
•saat  ses  os,  les  porte,  embaumés  dans  la 
myrrhe,  à  HéliopolU,  où  il  les  brûle  (Poiu- 
poQiua  Mêla,  Stace).  —  e.  Son  nid  est  aux 
sources  du  Nil.  An  moment  de  mourir  pour 
bientôt  renaître.  Il  entonne ,  comme  le  cy- 
gne ,  un  chant  de  mort  (  Philostrate  ).  —  Il 
«xlste  de  semblables  -mythes  chez  les  Per* 
«ans,  sur  l'oiseau  Simorg,  et  chez  les  In- 
diens ,  sur  le  Sémendar. 

PBBNO.  Fille  de  Clytlus  et  femme  de  La- 
médoD. 

PHÉNonAMAS.  Troycn  qui  força  Laomé- 
don  à  exposer  sa  fille  Héslone  au  mpnstre 
marin.  $es  filles  furent  transportées  en  Afrl- 
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que  par  ordre  du  monar<|oe  IrrUé.  L'uk 
d'elles  y  devint  mère  d'Alceste. 

PHÉKiEA,  z.  Surnom  de  Diane  à  Phères.i 
Sicyone  et  A  Argos.  ^  a.  Samono  d'Hécate. 
flile  de  Phérée  ;  ou  parce  qn'elle  avait  ctéeir- 
vée  par  les  bci^ers  de  Pbérès;  ou  enfin  psrer 
qu'on.l'honorait  A  Pbères. 

PHÉR/EHOUi.  Ftls  d'Kole. 

PBBRÉRBB  (PflÉBBBOEA).  FUIC  d'Ipbid» 

et  épouse  de  Thésée.  ^ 

PMBRÉCLCS    (PHKRÉGI.OS).    FIlS  de  CCt 

,Harmonios  qui  construisit  le  vaisseau  sari^ 
quel  Paris  se  rendit  à  Sparte  où  il  enleva  Hé- 
lène ;  Phéréclus  fut  tué  par  Mérion. 

rBÉBBCiDE  (  PHBBÉciDÈs  ).  Persooaagc 
héroïque,  mis  à  mort  par  les  l^cédémooicw. 
d'après  un  oracle  qui  eajoii^it  aox  rois  de 
Sparte  de  gardçr  avec  soin  sa  peao. 

PHÉRBE  X.  (  PHÉRiBA  ).    Fille    d'ÉoiC  et 

mère  d'Hécate,  qui,  l'ayant  eue  d'un  cooi- 
nercc  secret .  la  fil  exposer  dans  on  carre- 
four. —  1.  (  PHÉBEOS  ).  Fila  d'GEnée,  tui  par 
les  -Curetés. 

PBBRÉPBATTA.  Mom  pbénlcien  de  Proser- 
plne. 

PBÉRÉPBATTiES.  I.  Fêtes  de  Proserpioe 
en  Sicile^ 

PBÉBÉPOLB.  Celle  qui  porte  le  paie.  P.b- 
-dare  donne  ce  surnom  à  b  Fortune,  pour 
^narquer  que  c'est  elle  qui-suatient  l'aniTcrs. 
et  qui' le  gouverne. 

PHÉRÈs.  Fils  de  CréUiée  et  deTyro;  époosa 
Pèriclymène,  dont  lleut  Admete,  Lycurgu^ 
Idoménée  et  Périapis.  U  fonda  la  ville  de  Piiè- 
res  en  Thessalie.  —  x  Fils  de  Jaaon  et  de 
Mëdée. 

PBÊRÊTiAnES.  Nom  patronymique  écs 
descendants  de  Pbérès. 

PBÉROi».  Pils  de  Sésostris ,  roi  d'Égrpl'- 
ayapJ.  insulté  le  Nil,  ce  dieu  le  frappa  de  ce- 
cité.  Plus  tard,  il  recouvra  la  vue,  et  consacra 
deux  obélisques  dans  te  temple  du  SoleiL 

PBERSÉPBONE.   ^Off.  PROSEEPIKR. 

PBÉRUSE  (PBÉROOSA).  i.  Néréide.  - 
i.  L'une  des  Heures. 

PHiALÉ.  Nymphe  de  la  suite  de  Diane. 

PBtALO&  Fils  de  Bucolion  n»  3  et  père  de 
Simos  ;  il  donna  son  nom  A  la  ville  de  Ptaialw. 
appelée  auparavant  Pbigalie. 

PBinAS  (PBÉinAS).  Chef  béotien,  qui 
prit  part  à  la  guerre  de  Troie. 

PBIBIPPE  (PHEIBIPPOS).  Flls  de  l'Héra- 
clide  Thessalus,  roi  ^es  Sporades  ;  il  conduisit 
trente  vaisseaux  contre  Troie. 

PfliBjPpiDE  (PBEiDippiDBS).  Célèbre 
coureur  qui  alla  d'Athènes  A  Sparte  puis  re- 
vint de  cette  ville  A  Athènes  en  deux  Jooi«. 
Ses  compatriotes  lui  élevèrent  un  temple. 

PBinoN  (  PBEiDON  ).  Roi  dcs  Tbesprotes- 

PBIGALIE,(PHIGALIA}.  Dryade  quidoau 
son  nom  à  une  ville  d'Arcadie. 

PBIGALVS  (PBIGALOS).  Fils  de  Lycaoi; 
U  fonda ,  dit-on ,  en  Arcadie  la  ville  de  Phi- 
gallc. 

paii.Acis.  f^oy.  Pbilanobe. 
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pHiL.Oiosi.  Fils  (le  Priam. 

HHiLALEXANDBOS.  ^mi  d' Alexandre, 
Surnom  que  les  Grecs  donnèrent  à  un  dieu 
aoalogue  à  Apollon,  çt  adoré  par  les  Tyriens 
lorsque  Alexandre  asstégea  leur  ville.  Sa  statue 
était  chargée  de  chaînes  d'or. 

PHiLAHSioN.  Célèbre  chantre  thrace  ,  fils 
de  ChrysothémU .  ou  d'Apollon  et  de  Chione, 
ou  de  Mercure  et  de  Philonis.  On  hii  donne 
encore  pour  mère  Lenronoë ,  et  pour  fils 
ThamyrisetEumoIpe,  qu'il  eut  de  la  nym- 
phe Agrlope  ou  d'ÊratOi,  Suivant  Phéréoyde . 
ce  fut  hsi,  et  non  pas  Orphée,  qui  accom- 
pagna les  Argonauteii  dans  leur  voyage  en 
Colchlée.  Il  fut  tué  en  combattant  pour 
les  Delphlens,  ses  compatriotes.  —  Plutar^ 
que  attribue  k  Philammon,  qui  remporta 
le  prix  de  poésie  et  de  musique  au  premier 
anniversaire  des  Jeux  Pythtques ,  des  hymnes 
a  Apollon  et  à  Diane ,  l'invention  «les  nomes 
et  l'institution  des  chœurs  dansants  du  temple 
de  Delphes.  On  le  regardait  aussi ,  selon  Paa- 
sanias,  comme  Torganisatear  des  mystères 
lernéens. 

PHiLAnMONiDÈs.  Sumom  d'Enmolpe, 
fib  de  Philammon. 

PBlLANbnE  (  PHILAIflIBQS  ).  FilS  d'Apol- 

Ion  et  d'AcacallIs.  Il  fut  allaité  par  une  chè- 
vre ,  ainsi  que  sa  sœur  Phylacis.  Une  chèvre 
en  bronze ,  ,conservée  dans  le  temple  de  Del- 
phes, attestait  cette  nutrition  miraculeuse. 

PHILÉE  iPHiLBA).  Danalde»  épouse  de 
Philinas. 

PViLÉHOiv.  Vieillard  phrygien ,  qui  vivait 
dans  une  petite  cabane,  avec  son  épouse 
BaucUi,  accablée  comme  loi  sous  le  poids 
de  la  pauvreté  et  de  l'âge.  Mais  tous  deux 
supportaient  patiemment  leur  misère  et  ho- 
noraient les  dieux.  Jupiter,  sous  la  figure 
humaine,  accompagné  de  Mercure,  ayant 
voulu  visiter  la  Phrygie ,  fut  repoussé  par  tous 
les  habitants  du  bourg  auprès  duquel  demeu- 
raient Philémon  et  Baucis,  qui  seuls  Paccueiili- 
rcnt.  Pour  les  récompenser,  ce  dieu  leur  or> 
donna  de  le  suivre  au  haut  d'une  montagne. 
Ils  regardèrent  derrière  eux,  et  virent  tout 
le  bourg  et  les  environs  submergés ,  excepté 
leur  petite  cabane ,  qui  fut  changée  en  un 
temple.  Jupiter  promit  A  ce  couple  pieux  et 
humain  de  leur  accorder  ce  qu'iU  lui  deman- 
deraient: (*  d'être  prêtres  d'un  de  vos  temples 
et  de  mourir  ensemble  »,  répondirent-ils. 
Parvenus  à  la  caducité ,  ils  furent  tous  deux 
changés  en  arbres. 

PHiLÈHBS  (  PHiLANi  ).  Carthage  et  Cy- 
rène  s^occupant  de  fixer  les  limites  respec- 
tives de  leur  territoire ,  H  fut  convenu  que 
des  coureurs,  partis  de  chacune  des  deux 
cités,  détermineraient,  par  leur  point  de 
rencontre ,  la  frontière  douteuse.  Une  Contes- 
tation s'étant  élevt^e  entre  les  messagers  de 
Cyréne  et  les  Phiiènes,  hérauts  de  Carthage, 
parce  que  ces  derniers  avaient  fait  beaucoup 
plus  de  chemin  que  leurs  adversaires .  les 
Pliik^nes ,  attestant  qn'ilH  n'avalent  pa«»  quitté 
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la  lille  avant  l'heure  fixée,  cnnseniirent  à  se 
laisser  enterrer  vifs ,  en  gage  de  leur  parole. 
Carthage  leur  éleva  des  autels  à  l'endroit 
même  où  ils  accottipllrent  ce  généreux  sa- 
crifice. 

PHILÉ8IOS.  Surnom  d'Apollon  A  DIdyme , 
célèbre  par  l'oracle  des  Branchides. 

PHILÉTICS    (  PHIL0BTI08  ).    PastCUr  d'I- 

thaque;  il  tua  Ctéslppe,  Tuo  des  amants  de 
Pénélope. 

PBII.ETOB.  Père  de  Démuchus,  de  Troie. 

PfliLÉTORiDB.  Nom  patronymique  de  DJ^• 
muchus. 

PBiLÉviCJSr  Qui  se  plaît  aux  cris  det 
Bacchantes  ;  sumom  de  Bacchus. 

PfliLiA.  I.  Nymphe  de  Naxos,  nourrice  de 
Bacchus.  —  a.  I.'araitié,  représentée  quelque- 
fols  par  les  artistes  grecs  et  romains. 

pniLiMAS.  f^oy.  Philée. 

PHiLios.  t.  Surnom  de  Jupiter,  comme 
dieu  tutéialre  de  l'Amitié.  -^  a.  Surnom  d'A- 
pollon. 

PHiLÏPPis.  Amazone  tuée  parHcrcale. 

PBiLLO.  Fille  d'iEcbmagoras.  f^oy.  et 
nom. 

PHILLVBC  (PHiLLYRA).  ■.  Suivant  Ptn- 
dare ,  mère  d'Hypseus  n<»  i.  —  a.  Fille  de  l'O- 
céan et  amante  de  Saturne.  Rhéé  l'ayant  sur- 
pris auprès  d'elle,  il  s'enfuit  sous  la  forme 
d'un  cheval;  c'est  pourquoi  PhiOyre  mita» 
inonde  un  hippocentaure ,  le  fameux  Chiron. 
Elle  fut  métamorphosée  en  tilleul. 

PBILOBIE  (puilobia).  Femme  de  Per- 
sée,  gouverneur  de  Dardane;  elfç  favorisa 
les  amours  d'Acamas  et  de  Laodice. 

PHiLOCTÈTE  (PBIL0CTBTÈ8).  Guerrier 
grec,  célèbre  par  sa  valeur  et  par  son  habi- 
leté à  tirer  de  l'arc  11  était  flis  de  Pœas  et 
de  Démonassa.  Lorsque  l'armée  des  Atrldes 
s'assembla  dans  le  portd'Anlis,  Phlloctète 
y  amena  sur  sept  vaisseaux  les  guerriers  de 
Méihone,  de  Thaumacie,  de  Mélibée  et  d'O- 
lizone.  Mordu  par  nn  serpent  durant  la  tra- 
versée ,  il  fut  jeté  A  l^ronos  par  ses  compa- 
gnons d'armes,  et  Médon,  fils  dOilée.prit 
le  commandement  de  son  corps.  Plus  tard , 
il  revint  heureusement  dans  sa  patrie.  —  llo<- 
mère  ne  dit  rien  de  plus  sur  ce  héros,  dont  le 
mythe  a  été  singutiërement  embelli  et  modifié 
par  les  poêles  postérieurs  et  les  mythograv 
plies  de  tout  âge  ;  nous  allons  l'exposer  con- 
formément à  leurs  récits,  en  conservant  soi- 
gneusement les  divergences  des  traditions.  — 
I.  Phlloctète ,  ami  d'Hercule ,  qui  loi  enseigna 
A  tirer  de  l'arc  ,  hérita ,  après  la  mort  de  son 
maître,  de  ses  flèches  empoisonnées  ( Philos- 
trate). Il  prit  part  A  l'expédition  des  Argo- 
nautes (  Hygin },  et,  en  sa  qualité  de  préten- 
dant d'Hélène ,  A  la  guerre  de  Troie.  Pendant 
la  traversée ,  11  fut  mordu  par  un  serpent ,  A 
Chrysa,  A  Leranos,  A  Ténédos  ou  A  Imbros 
(Eustathe).  —  a.  Junon ,  irritée  contre  lui  de 
ce  qu'il  avait  préparé  le  bAcher  d'Hercule, 
envoya  ce  serpent  ponr  le  punir  (  Pindnre^. 
—  b.  Quand  les  Grecs  partirent  pour  Tro:e , 
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H  leur  avait  été  prédit  que,  s'IU  ne  trouvaient 
l'aiitcl  de  la  nymphe  Cbrysa,  ou'de  Minerve 
Chrysa,  dans  nie  de  ce  nom,  etsMIa  n'y  of- 
fraient un  «acriflce ,  lU  ne  pourraient  g'empa- 
rer  d'lll6n  :  Philoctète,  en  découvrant  cet 
autel,  fut  blessé  au  pied  par  le  serpent  qui 
le  gardait  (Sophoole).  Tzetzës  dit  que  ce  fut 
pour  avoir  méprisé  l'amour  de  Ctirysa.  -^ 
€.  C'est,  non  pas  dans  l'Ile  de  Clirysa  ,  mai» 
en  eontemplant  le  tombeau  de  Troflus  dans 
le  temple  d'Apollon  Tbymbréc,  ou  pendant 
mi  sacrifice  offert  à  Apollon  Suiinthêc  par 
Palaméde,  ou  dans  un  festin  à  Ténédos,  oa 
«ncor^  pour  avtdr  indiqué  à  ses  compagnons, 
contrairement  À  ses  promesses,  le  lieu  de 
la  sépulture  d'Hercule,  que  Philoctète  fut 
blessé.  (  Dictys,  Ptailostratè,  Hygta  ).  —  d.  La 
blessure  dont  U  souffrit  si  longtemps  fut, 
non  pas  une  morsure  de  serpent,  mais  la 
punition  de  son  parjure  :  un  Jour  qu'il  ma- 
niait les  fameuses  flèches,  il  s'en  laissa 
tomber  une  sur  le  pied,  et  le  poison  eut 
bientôt  vicié  tout  son  sang  (  Servius  ).  — 
II.  Forcés  de  se  tenir  à  l'écart,  et  ne  pouvant 
offrir  aux  dieux  ni  libations  ni  sacrifices  ',  car 
Philoctète  remplissait  le  i^mp  de  gémisse- 
ments et  d'imprécations  sauvages ,  les  Grecs , 
par  le  conseil  d'Ulysse  et  sur  l'ordre  des  Atrl< 
4leA,  déposèrent  le  malheureux  blessé  dans 
la  terre  de  Lemnos ,  lie  Inhabitée,  où  il  pour- 
vut à  sa  misérable  vie  en  perçant  1rs  oiseaux 
4e  ses  flèches.  U  vécut  ainsi  durant  neuf  ans  ; 
la  dixième  année  du  siège,' uti  oracle  ayant 
■déclaré  que  Troie  ne  pouvait  être  prise  sans 
Vs  flèches  d'Hercule,  Ulysse  et  Diomèdé(ou 
•Ulysse  et  Néoptolème,  etc.  )  se  rendirent  à 
Lemnos,  auprès  de  Philoctète,  qui  les  suivit,' 
soit  vokmtairement ,  soit  sur  l'ordre  d'Her- 
cule (Pindare,  Sopliocle).  Arrivés  à  Ilion, 
Apollon  le  plongea  dans  un  profond  sommeil 
4}endant  lequel  Machaon  Je  guérit  (Tzetzès, 
Properce  ).  Cette  partie  du  mythe  présente 
diverses  variantes.  On  l'abandonna ,  dit-on , 
i\  Lemnos ,  parce  que  les  prêtres  de  Vulcain , 
^ui  habitaient  cette  Ile.  savaient  guérir  la 
morsure  des  serpents;  Pyllus,  fils  de  Vul- 
4»in,  lui  rendit  la  santé  (Eustathe,  Kolem. 
Hepb.  ).  Pbotius  rapporte  qu'il  luoorut  de  sa 
•blessure.  D'autres  traditions,  analogues  à 
celle-ci  en  ce  qu'elles  représentent  l'Ile  de 
Lemnos  comme  habitée,  dérivent  sans  doute 
de  la  donnée  suivie  par  Eschyle  et  Euripide, 
qui,  dan^  leur  Philoctète  y  aujourd'hui  perdu, 
■avaient  composé  le  chœur  d'habitants  deLem- 
.nos.  Ainsi,  d'après  Hygln,  Phtmachus,  berger 
•d'Actor,  roi  de  11!e,  pourvut  &  la  subi^lstance 
du  fils  dePœas.  Philostrate  s'écarte  encore  da- 
vantage du  récit  prim'.tif  :  selon  lui,  Philoctète, 
guéri  par  les  médecins  lemniens,qiii  pansèrent 
•a  blessure  avec  de  la  terre  sigillée,  mena  Eu- 
née  et  quelques  Méltbéens,  qui  étaient  venus 
à  terre  avec  lui,  à  la  conquête  des  fies  voi- 
sines de  Lemnos ,  et  reçut  pour  récompense 
une  partie  de  Lemnos  même ,  qu'il  nomma 
Acésa  (de  àxsoftat    guérir).  Ensuite  il  se 
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rendit  à  Troie,  avec  Diomëde  et  Nëoptoléme. 
—  On  rapporte  que  l'oracle  fat  rendu  par  Hé- 
lénus,  ou  par  Calchas  ;  et  que  le  héros  dut  sa 
guériaon  à  Podalire,  aux  deux  fils  d'EscoIspe 
ou  à  Escnlape  lui-méfM.  —  Une  fols  devant 
IHon,  Philoctète  tua  Pâtis  d'an  coup  de  flèche, 
et  amena  ainsi  la  chute  de  la  ville  (Sophode, 
Apollodorè).  Les  venU  contraires  ne  lui  per- 
mirent pas  de  revenir  en  paix  dans  sa  pa^: 
Jeté  sur  la  cAte  d'Italie ,  n  y  fonda  les  vQIes 
de  Pétélic  et  de  Crimlssa ,  et  bâtit  dans  cette 
dernière  un  temple  en  l'honneur  d'Apolioa 
Alxus,  auquel  il  consacra  son  arc.  11  périt 
dans  un  combat  contre  les  Rhodlens.  On 
voyait  son  tombeau  à  Macalla ,  oà  H  avait  on 
autel,  honoré  par  des  sacrifices  annuels 
(  Strabon ,  Tzetzès ,  Servius  ). 

PHILODAMIE  (  PBILODAMÉIA  ).  Daoalde , 

amante  de  Mercure,  dont  elle  eut  Pharis. 

PHIL06ICB.  Fille  d'Inachfts ,  femme  de 
I^ucippe  et  mère  d'HilaTre  et  de  Pbébé. 

PpILOLACJS   (PfllLOI.AOS).     x.     jiWii  dU 

peuple.  Surnom  sons  lequel  Escnlape  avait 
un  temple  dans   les  environs  d'Asopos  en 

Uconle a.  Fils  de  Mi3os  et  de  Parée,  toé 

par  Hercule. 

PHiLOMACHÉ.  Fille  d'Ampbloo  et  femme 
de  Pélias. 

PIIIT.OMéDUSB  (  raiLOM^DeiJSA  ).  FeoH 
me  d'Aréithoas  et  mère  de  Ménesthlns. 

PBiLOaéiRAX.  Çul  te  pMt  avec  la  jev 
nesse.  Diane  honorée  à  lÊlis,  dans  on  temple 
roisin  d'un  lieu  d'exerctce. 

PHiLOMÈLB.  T.  Fille  de  PandioB  et  saur 
de  Progné.  (  f  ojf.  Jr.^i.%,)  —  «.  Femme  de 
MenoRtius  et  mère  de  Patrode.  -^  3.  Fille 
d'Actor,  femme  de  Pelée  et  mère  d'AclilUe 
(Scholi.  Apollon.  )  —  4.  FiTle  de  Priani. 

PBILOMÉLIDB  (PBILOilfiLélIft&S).  i.  Rol 

de  Lesbos ,  qui  forçait  tous  ses  hOtes  à  lutter 
avec  IuL  U  fut  vaincu  par  Ulysse.  —  a.  Nea 
patronymique  de  Patrocle ,  fila  de  Phltooèle, 
si  l'on  adopte  une  leçon  douteuse  (Hyg.  f.  97  ). 
PBILOBÉLUS(  PBILOBEI.es).  FHs  de  Ja- 
sion  et  de  Cérès ,  inventeur  du  cbarlot.  Gérés 
le  plaça  aux  deux.  (  r'oy.  Bouvikb.  ) 

PBILONIS.    t.    rop.    CBtOlTB.     B»    3.    «- 

a.  Mëre  de  Céyx.  —  3.  Fille  de  Bospbems  et  de 
Cléobée.  Elle  fut  mère  de  Ptallammon. 

PHlLONoé.  r.  Fille  de  Tyndare  et  de  Léda. 
Diane  la  doua  de  l'immortalité.  —  a.  Fille  d'io- 
batès  et  femme  de  Bellérophon. 

PBiLoivoMB.  I.  Épouse  en  secondes  Bocei 
de  Cycnus,  fils  de  Tenues.  Elle  était  fille  de 
Craugnsus.  (  rx>if.  TEBiris.  )  ^  a.  Pille  de 
?Iyctimus  et  d'Arcadie,  et  suivante  de  DIaae. 
Ayant  eu  de  Mars  deux  enfants.^  Lycasle  et 
Parrhase,  elle  les  leta  dans  rÉrymantlie; 
mais  le  fleftve  les  porta  dans  le  creux  d'iia 
chêne,  6ù  un  berger,  Tyliphus  le»  reenelIUL 

PBiLONOBos.  Un  des  fils  d'Éleetryon. 

PBiLOBBiSTéiBA.  Qui  aime  à  conduire 
dans  tes  ports.  Surnom  de  Diane ,  considérée 
comme  présidant  aux  ports. 
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rviLOTAS.  Fil»  de  Pénélée.  fondateur  de 
Priène. 

rHILOTIS.  f^oy.  Caprotxsb. 

raiLOTTUS.  Époux  de NIoM.  Mtyant  Par> 
thénius.  f^oy.  AssajOH. 

PHiLOZiB.  Femme  4e  Tlépolème,  tué  de- 
vant Troie,  eu  rbonoeur  duquel  elle  célé- 
bra des  Jeux  funèbres. 

rHILYKE    (PHILYRA).     i.    f^Off.    PRIL- 

LYRS.  —  a.  Épouse  de  NaupUus  et  mère  de 
Palaméde ,  d'OBax  et  de  Naustmédon. 

PHILYRIPB    (PHILYR1DRS,    PHILLYRI- 

DA8 ,  PHiLYRÉius  ).  Mom  patronymique  de 
Chlron ,  flls  de  Pbillyre  et  de  Saturne. 

PHIMÉE  (PHIHEUS).  I.  Fils  de  Bélus  et 
d'AneMnoé.  Frère  de  Céphée  et  oncle  d'An- 
dromède, U  Touhit  enlever  cette  dernière  à 
Penée,  qui  se  défit  de  lui  et  de  son  parti ,  au 
moyen  de  la  lète  de  Méduse.  —  a.  Lycaonide. 
—  s.  Roi  de  Salroydessus  en  Thrace.  On  le 
fait  aussi  régner  en  Paphlagonie ,  ou  en  Ar- 
cadie.  La  tradition  commune  le  donne  comme 
fil  d'Agènor;  d'autres  légendes  substituent 
a  celui-ci ,  Phénix  ou  Neptune.  Sa  descendance 
n'est  pas  moins  ambiguë.  Époux  en  premières 
noces  de  CiéopAtre  ou  de  Cléobule,  il  en 
eut  deux  flls,  Oryithus(Oarthus)  ouParthé» 
nins  et  Crambis,  qu'on  nomme  aussi  Plexippe 
et  Pandion ,  Gérymbas  et  Aspondus ,  ou  enfin 
Polydector  et  Polydore.  D'un  second  mariage 
avec  Idée,  Idothée,  Burytie,  ou  Dia,  naqui- 
rent Thynus  et  Mariandynus.  Apollon  avait 
doué  Phlnée  de  la  faculté  prophétique,  ce 
qui   n'empêcha  pas  le  malheureux  monar» 
que  d'écouter  les  calomnies  de  sa  seconde 
femme  :  celle-ci ,  voulut  se  défaire  des  en- 
fants du  premier  Ut,  les  accusa  d'avoir  voulu 
la  corrompre.  Pbinée  la  crut,  et  priva  ses 
deux  fils  de  la  vue.  D'autres  disent  quil  se 
contenta  de  les  faire  exposer,  on  encore  qu'il 
les  fit  enterrer  à  mi-corps  et  fustiger  Jusqu'à 
la  mort.  Borée  et  les  Argonautes ,  irrités  de 
cette  cruauté,  l'aveuglèrent.  On   attribue 
aussi  cette  cécité  à  la  colèce  du  maître  des 
dieux,   parce    que  Tbinée    prédisait    aux 
mortels  ce  qui  devait  arriver.  Quelques-uns 
disent  que  ce  fut  Neptune  qui  lui  fit  perdre 
la*  vue ,  pour  avoir  indiqué  aux  enfants  de 
Phrixns    la   route  qu'ils  devaient  suivre  en 
retournant  de  Colchide  en  Grèce.  Enfin  l'on 
rapporte  que,  Phlnée  les  ayant  sauvés  par  sa 
faculté   divinatoire,  JEéiè»   le   maudit,  et 
qn'Héllos  exécuta  cette  malédiction,  en  l'a- 
veuglant De  plus  les  dieux  lui  envoyèrent  les 
Harpyies ,  qui  infectaient  ses  alimcnls.  Tzetxès 
dit  qu'elles  étalent  ses  filles,  et  Hétiode  (  dans 
Strabon  ) ,  ainsi  qu'Ovide ,  qu'elles  l'empor- 
tèrent chez  les  Galactophages  ou  dans  le  pays 
des  Bistons.  Cette4ernlère  tradition,  conforme 
A  l'esprit  de  l'antlqultë  Ireinéiique ,  qui  pré- 
sente plusieurs  personnages  ravis  par  les  nnl- 
res  déeases .  n'a  pas  été  suivie  par  les  der- 
niers royUiographes.  Suivant  Apotlodore.  Ptii- 
née,  persécuté  à  Salaiydessus  par  ces  affreux 
monstres,  promit  aux  Argonautes  de  leur  ap- 
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prendre  ce  qnl  concernait  leur  voyage,  s'ils 
le  délivraient.  Pour  y  parvenir,  ils  firent  ser- 
vir une  Ubie  couverte  de  mets;  dès  que  les 
Harpyies  reorent  enlevée,  Zétès  et  Calais, 
qoi  avaient  des  ailes,  tirèrent  leurs  épées, 
et  se  mirent  à  leur  poursuite  &  travers  les  airs. 
Le  résulUt  de  cette  lutte,  qui  finit,  soit  par 
on  accord  entre  les  combattanU,  soit  par  la 
mort  de  tous,  comme  le  veut  Tzetzès,  fut  le 
repos  définitif  de  Phioée.  qui  fournit  aux  Ar» 
gonautes  le  moyen  de  traverser  les  Symplé- 
gpdcs  (  f^oy.  ce  mot).  Les  Boréades ,  ou  Es- 
culape.  rendirent  la  vue  aux  fils  de  Phlnée. 
Diodore  raeonte  llntervention  des  Argonautes 
sous  une  tout  autre  face  :  arrivant ,  aelon  lui , 
en  Thrace,  an  moment  où  l'on  fustigeait  les 
flls  de  Phlnée,  ensevelis  Jusqu'à  mi-corps ,  ils 
demandèrent  leur  délivrance,  et,  sur  le  refus 
du  monarque,  prirent  les  armes.  Phinée  fut 
tué  par  Hercule,  qui  rendit  la  liberté  à  Ciéo- 
pAtre, sa  première  femme,  et  donna  l'empire  à 
ses  enfants.  Idée,  la  calomniatrice ,  fut  ren- 
yoyée  A  son  père  Dardanns,  qui  la  fit  mourir. 

PH18APIB    OU  THI8ADIB.    (  PHISADIA  ). 

I.  Selon  quelques  trRdltiona,  une  des  Danaldes; 
elle  donna  son  nom  A  une  fontaine  de  l'Arca- 
die.  —  a.  Soeur  de  Pirithoils,  appelée  aussi 
Clymène;  elle  fut  emioaenée  par  Caator  et 
Poilux  lorsqu'ils  délivrèrent  leur  sceur,  et  resta 
resclave  d'Hélène. 

phi.bg BTHOM.  ïnetmdesemt.  Fleuve  de 
l'enfer  ;ills  du  Cocyte ,  U  coulait  en  sens  con- 
traire, et  se  perdait  dans  l'Achéron.  Cérès  Jota 
une  goutte  de  ses  eaux  sur  Ascalaphe  pour  le 
métamorphoser  en  chat-huant.  —  Ou  le  nom- 
me aussi  Pyrlpfalégéton. 

PHLBGIAS.  L'un  des  partisans  de  Phlnée. 
tué  par  Persée. 

PHLéGRA.(PHLéGRA,  PHLÉGRABI  CÀM- 

pi  ).  Campagnes  ardentes.  Lieu  célèbre  par 
la  défaite  des  géants ,  et  transporté  tour  à 
tour,  suivantes  traditions  locales,  A  Pallène, 
en  Macédoine  ;  en  Theasalie  ;  en  Arcadie  ;  A 
Cumes  en  Campanie,  etc.;  mats  toujours  A 
l'Occident  et  dans  des  régions  volcaniques, 
f^oy.  OÉAifTS.  Aristophane  faisant  dire  A 
un  plaisant  que  les  possessions  dont  se  van- 
tait un  riche  d'Athènes  étaient  aans  doute 
dans  les  cliamps  de  Phlégra ,  montre  assez  ce 
qu'on  pensait  en  Grèce ,  an  cinquième  «lècle 
avant  Jésus-Christ,  de  cette  géographie  fa- 
buleuse. 

PBLÉGRAEOS.  Ccotaurc  tué  aux  noces  de 
PirithoUs. 

PHLBGROR.  L'un  dcs  quatre  dievaux  du 
soleil. 

PHLÉGYAS.  Plis  de  Mars  et  de  Chrysé.  Il 
succéda  A  Étéode ,  mort  sans  enfanta ,  sur  le 
trène  d'Orehotnène,  et  donna  A  cette  contrée 
le  nom  de  Phlégyantlde.  Il  fut  père  d'Izion  et 
de  C4>ronis.  Celle-ci  ayant  cédé  A  Apollon . 
son  père,  Irrité,  incendia  le  temple  du  dieu,  qui 
se  veiif^ea  en  le  perçant  de  *vé  flèches  et  en 
le  précipitant  dans  les  enfers,  oU:Tisfphone 
empoisonne  tout  ce  qu'il  touche.  Comp.  Ca^k- 
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TMOs.  "  une  iraCre  tradition  dit  qu'il  n'aYsIt 
pas  d'enfanu ,  et  qu'il  fat  tût  par  Lycos  et 

Hyct*e. 

PHLÉ6YEI8.  Nom  patronyiDlqsc  de  Coro- 
nls,  fille  de  Phlégyas.  ^ 

PHLÉON.  f^oy-  Phlyus. 

PHLiAS.  Argonaute,  fils  de  Baeehus  et  de 
Chthonoptiyie  ou  d'Arlade;ou  flte  de  Célsus 
et  d'Araîthyréc,  et  époux  de  Chthonophyle 
dont  il  eut  Androdamas.  —  On  le  nomme  aussi 
milns  et  Phltastts. 

pHLOGéE  (  PBLOGÉA }.  Femme  d'Éehénor 
et  mère  d'Eebôtus. 

PHL0GÉ08.  L'un  des  chereux  des  ntos- 
cures.  11  avait  pour  mère  la  Harpyle  Podargé. 

pHLOGius(PHL06ios.)-  «•  Filsde  Phrlxus. 
~  a*  Fils  de  Délmachus.  Il  accompagna  Her- 
cule dans  son  expédition  contre  les  Amazo- 
nes et  se  lotgntt  ensuite  aux  Argonautes. 

F'oy.  AUTOLYCUS. 

PMLYOS  I.  (paLYOS  ).  FHs  de  la  terre  et 
père  de  Cëlaenus.  -  %.  (  Phlyods  h  Qui  donM 
en  ab&ndance.  Surnom  de  Bacchus. 

PHOBÉTOR.  f^Oy.  IGBLUS. 

PBOBOS.  I.  Nom  grec  de  ta  Peur.  —  i.  Grec 
qui  fit  le  saut  de  Leucade  pour  se  guérir  4*un 
umour  maltieureux. 

P0OCDS  (  PHOCOS  ).  I.  Fils  d'OmytIoD  ou 
de  Neptune ,  se  rendit  deCorinttac  A  Tlthorée, 
et  donna  à  sa  nouvelle  patrie  le  nom  de  Pho- 
elde.  il  guérit  « ntiope  d'une  manie,  et  l'épousa. 
—  a.  Fils  d'^qoe  et  de  Psamatbc ,  époux  d'As- 
térie ou  d'AstérodIc,  dont  U  eut  deux  fils.  Pa- 
nopée  et  Crlaus.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  en 
Plioclde,  il  étendit  les  limites  de  cette  ccm- 
trée,  et  s'y  lia  d'amlllé  avec  lasus»  dont  U 
reçut  une  iMigue.  Ses  fils  s'ctii|>lirent, aussi 
en  Pbocide.  —  Peu  après  son  retour  à  Egine, 
Phocus  y  fut  assassiné  par  Pelée  et  Télamon , 
qui  cachèrent  son  cadavre  dans  une  iorét 
(f^oy.  PÂii;B.)Psamatlic  vengea  sa  mort  en  en- 
voyant un  loup  furieux  qui  ravagea  les  trou» 
peaux  de  celui-ci  ;  elle  s'apaisa  cependant.  — 
On  voyait  A  Kgine  le  tombeau  de  Phocus,  qui 
était  représenté  dans  la  Leacbé  de  Delphes , 
montraiit  sa  bague  à  lasus.  —  3.  Fils  de  Cae- 
niu ,  Argonaute. 

pBOSiiB.  ^oy.  Phébs. 

-PHOBBDS.  f  Oy.  PmÉBUS. 

FHOENKOPÉZA.  Âvx  plûds  coulew  de 
pourpre.  Surnom  de  Cérès ,  dans  Pindarc  , 
tiré,  suivant  Winckclmann,  de  la  couleur 
rouge  dont  on  recouvrait  «es  statue».  Mais 
ce  surnom  a  plutôt  un  sens  symbolique  ;  et, 
de  même  que  l'éplthète  d'^rgyropéza,  don- 
née à  Thëlis.  fait  allusion  à  la  couleur  ar- 
gentée des  flots,  de  même  le  terme  de  Phœ- 
nieopéza ,  se  rapporte  à  la  couleur  des  grains 
parvenus  à  leur  maturité ,  et  nommés  par 
Vli^lle  rubicunda  Ceres  (  Georg.  i,  397  ).  C'est 
ainsi  que  le  surnom  de  Xanlhé  désigne  la 
même  déesse,  don»  la  chevelure  a  la  couleur 
du  froment  bien  mûr. 

PHMSNIX.  foy.^»HRKIX. 

pbqbhopavas-  Troyen ,  père  de  Ségeste. 


peo 

PHOBTil^s  (  PBOBTiOS  ).  FHs  d'AlciiMroa , 
fondateur  de  la  ville  de  Pbœtle ,  ea  Aear- 
nanie. 

PB|aLB«AI«DRB    {PaOI.K6All»BR  }.    Flis 

de  Mlnos;  donna  son  nora  à  Vone  desCy- 
elades. 

PHOLOB.  I.  Nymphe.  —  a.  Bsdat«  erétolse 
donnée  à  Sergeste  par  Roée. 

PHOLUS  (  pAolos.  )  I.  Centaure ,  fils  de  Si- 
lène et  d'une  nymphe  maliqne.  II  aeeueilit 
dans  sa  caverne  Hcreole  A  la  poursuite  Ai 
aangtier  d'Êrymantbe ,  et ,  le  héros  étant  al- 
téré, lut  offrit  du  vin  tiré  do  tooae*n  tam- 
mun  des  Centaures.  D'âutrea  diseat  qoe 
ceux-€l  avalent  reçu  ce  vin  du  dieu  Bac- 
chus, quatre  générations  auparavant,  wés 
A  la  charge  d'en  faire  goftler  à  Berenie: 
ou  que  I^olus  luHnéme  le  tenait  du  beao 
dieu  de  Nysa.  Dans  Tbéocrite,  c'est  Cbirsa 
qxA  présente  le  via  au  ftls  d'AIcmène.  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  Cmtaures  arrivèrent  biea- 
tôt,  et  payèrent  de  la  vie  leur  avidité.  ^09- 
Hb&gitui.  Pbolus.  s'étonna  nt  qu'une  flèche 
qn'U  avait  arrachée  d'un  des  cadavres  eût  pa 
donner  la  mort  à' un  si  grand  oorps ,  la  laissa 
tomber  ;  elle  lui  elBeura  réplderme ,  et  U  périt 
sur-teicbamp.  —  Hygin  attribue  à  Phobu  lla- 
vention  de  la  divination  par  l'inspection  des 
entrailles,  et  le  range  parmi  les  constella- 
tions.— a.  Compagnon  d'Bnée.  tué  par  Turnas- 

p|iONOUâll«9.  Lapithe  tué  par  le  Centaure 
Pbéocome. 

PHOBBAS.  >.  Fils  de  LapUhès  et  d*Ofsinoaie, 
irère  de  Périphas  et  de  Dlogénle.  Des  aerprnts 
très-malfaisants  incommodant  te5  Rbodicns, 
ceux-ci,  sur  la  fol  d'un  oracle^firent  venir  Pho^ 
bas  dans  leur  Ile;  il* les  délivra  de  ces  hôtes 
lncommod£s,  et  reçut  les  honneurs  héroïques 
.(  Dlodore }.  Uygin  parle  d'un  Pborbas ,  fib 
de  Trlopas  et  d'Hiscilla.  qui.  ayant  vaincu aa 
énorme  dragon ,  fut  placé  aux  deux  sous  k 
nom  du  Serpentaire.  Suivant  d'autres  tradi- 
tions, Pborbas  se  rendit  de  Tbessalie  A  Olèac, 
d'où  ,  appelé  en  Éllde  par  Alector,  roi  de  ce 
pays,  il  le  défendit  contre  Pélops,  épousa  la 
sœur  Hyrmlné ,  dont  il  eut  Augias  et  Actor, 
et  reçut  la  souveraineté  d'une  partie  da 
royaume.  On  lui  donne  encore  pour  fils,  Ti- 
phvs,  le  pilote  des  Argonautes,  et  daas 
l'hymne  homérique  à  Apollon ,  le  fils  de  Trto- 
pas  est  dit  père  de  Pftllen.  —  Pborbas  passe 
aussi  pour  un  chef  pblégyen.  qui  pillait 
ie  temple  de  Delphes ,  et  qu'Apollon  assomma. 

—  a.  FUS  d'Argus  ou  de  Criasos  et  fk-ère  de 
Plrasus,  épousa  Eubée,  dont  11  eut  Trlopas.  — 
3.  Fils  de  Crlasus  et  de  Mélantho ,  frère  d'B- 
veuthallon  ot  de  Cléobée,  père  d'Arestor.  - 
i.  Arcarnanlen,  qui  accompagna  Eumolpe  roo* 
tre  Eleusis.  —  5.  .Lesblen ,  père  de  Dlom«Slé. 

—  B.  Égyptien  de  Syéne,  partisan  de  Phinée. 

—  7.  Père  d'Ilionéc.  -  8.  Uplthe  qui  tua  le 
centaure  Aphidas. 

PHOBBUS  (PUOEBOS).  Pèrc  de  Pronoc. 
épouse  d'/Etolus. 
PBORCYDES.  Les  Grées  et  les  Gorgones, 
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Biles  d«  Phorcys.  Oo  les  nomme  aussi  Phorcl- 
des  et  Phorcyoides. 

PHORCYS   (dans  tes   poètes   phorcos, 
usuellement  phorcys,  forme  tardive  fhor- 
CYN  ).  Dans  la  mythologie  homérique ,  vieil- 
lard qui  commande  aux  flots  (&Xo;  [Jiééitfv, 
^toc  yéûtû^f),  père  de  la  nymphe  Thoosa  ; 
un  port  d'Ithaque  lui  était  consacré.  Hésiode 
en  fait  un  fils  de  Pontos  et  de  Gé.  Uni  à  sa 
«eur  Céto ,  Il  en  eot  les  Grées ,  les  Gorgones , 
te  dragon  Ladon,  les  Respérides;  Hécate  ou 
€rataBis  le  rendit  père  de  Scylla.  —  Selon  Ser- 
vlus,  Pborcys  était  fils  de  Neptune  et  de 
Thoosa;  Hygin  en  fait  un  géant,  né  du  Tar- 
tare  et  de  la  Terre;  mais  on  présume  qu'il 
faut  lire  en  ce  lieu  (  pra:f.  p.  4  )  Phrutus  et 
aon  Pàôrc^s.  —  a.  Chef  phrygien ,  flis  de  Phé- 
nops,  tué  par  AJax.  —  3.  Rutule  dont   les 
sept  flIs  servaient  sous  les  ordres  de  Turnus. 
PBORBiOM.  I.  Pécheur  d'Erythrée,  auquel 
Hercule  rendit  la  vue.  —  t.  Spartiate  qui  pos- 
sédait la  maison  que  les  Uloscures  avaient  ha- 
bilde.  —  y 09.  DIOSCURE3. 

phorohAb  (paoR«ivéU8).  IloidaPélo- 
ponéie.  fllsd'lnachus  et  de  Mélie  ou  d'Archle, 
frère  d'A^glalée.  Epoux  de  Laodice.  ou  de 
Ccrdo ,  Il  en  eut  deux  enfants.  Apis  et  Niobé. 
Un  seoUaste  d'Euripide  lui  donne  deux  fem- 
mes. Pltho,  mère  d'/Egialée  et  d'ApU ,  et  Eu- 
rope, mère  de  Nlobé.  Suivant  Eastalhe.  Il 
avait  trois  fils,  PAUsgus.  lasus.  et  Agenor.  qui 
partagèrent  rArgolide  après  sa  mort.  |Pausa- 
nias  ajoute  à  ces  trois  noms  celui  de  Car.  Les 
tradilions  en  font  un  législateur  primordial, 
qui,  après  avoir  découvert  le  feu  et  Institué 
te  culte  de  Junon,  réunit  aes  sujets ,  jusque^ 
lA  errants,  dans  des  habitations  fixes.  On 
voyait  son  tombeau  à  Argos,  où  oh  l'hono- 
rait par  des  sacrifices  funèbres. 

PHORONIBBS.  De$cen4antt  de  Phoronée 
c'est-à-dire  Jrgiens.  Adraste  et  Amphlaraiis  • 
lo .  sceur  de  Phoronée  (  Hygin).  ' 

PliosPBORiBS.  Pètes  grecques  en  l'hon- 
neur de  Phosphorus.  ou  Lucifer. 

PHOSPORDS  (PHOSPBOROS,    PhaESPMO- 

Ros.  en  latin  lucifbr,  âocs).  i.  Qui  apporte 
la  lumière.  Nom  de  la  planète  de  Vénus, 
scintillant  le  matin  à  l'horizon,  avant  l'appa- 
rition de  l'aurore.  Le  soir ,  elle  prend  le  nom 
d'Hespènw(  Vesperugo,  Vesper,  Noctlfer.Noc- 
turnus }.  —  Cet  astre  e&t  fils  d'Aslrée  ou  de  Cé- 
pbalc  et  de  l'Aurore.  On  lui  donne  encore 
Atlas  pour  père.  Il  eut  Ceyx  de  Philonis,  et, 
de  maîtresses  Inconnues,  Daedalion  et  les 
Hespéridea,  on  seulement  Hespéris.  —  a.  Sur- 
nom des  dlvlnité84amière  :  Diane-Lune ,  l'Au- 
rore, Hécate,  Junon- Ludne." 

PBOiioli  ou  PBDOR.  TroUième  dècan  des 
Gémeaux.  Le  zodiaque  recUngulaire  de  Ocn- 
dcrah  le  rqtrésente  assbsur  un  trône,  la  tète 
coiffée  do  pcbent,  sa  main  droite  reposant 
sur  sa  OQisse. 

pfloiiPB  ou  PBCPÉ.  TroUième  déca»  du 
Lkm. 
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PBRA.  F^Of.   FRÉ. 

PBRASiNCS  (PBnAsiMos).  Epoux  dc  Dio- 
gène  et  père  de  Praxithée. 

PBRASiiJS  (  PBRAsios  ).  DevIn  de  llie  de 
Cypre  :  il  donna  à  Busiris  le  conseil  de  tuer 
tous  les  étrangers  qui  aborderaient  chez  lui , 
et  fut  la  première  victime  dc  cette  mesure. 
PBRÉATUS.  Héros  athénien,  auquel  on 
attribue  llnstitutlon  du  tribunal  du  Phréar. 

PBrixaI  Une  des  nymphes  qui  élevèrent 
Jupiter,  selon  une  tradition  des  Arcadiens. 

PBRixus  (PBRIX06).  Ftls  d'Athamas  et 
de  Néphélé  ou  de  Thémisto  ;  béotien  d'Orcho- 
mène.  Il  allait  être  sacriOé  à  Jupiter.  soU  par 
suite  de  la  haine  d'Ino,sa  belle-mère,  soit 
qu'il  se  fût  offert  volontairement,  lorsque 
Néphélé  le  sauva  en>  lui  donnant  le  bélier  à 
toison    d'or  qu'elle    avait  eu   de  Mercure, 
^oy.  Argorautes.  —  Hygin  prétend  que 
les  enfanta  d'Athamas  se  rendirent  en  Col- 
chide.  après  que  Bacchus  leur  eut  envoyé 
une  folle  furieuse.  —  Après  la  mort  d'Heiiô, 
Phrixns,  aceueilll  par  Aétès,  épousa  sa  fille 
Chalciope, dont  il  eut  Argos.  Mêlas,  Pbronlès 
ou  Phrontldès .  et  Cytisorus  ;  d'autres  lui  don- 
nent  pour  femme  lophosse ,  00  Éventa .  qui 
portait  les  surnoms  de  Cbalciope  et  d'Ophiuse; 
et  pour  enfants,  Phronius,  Démoléon,  Auto- 
fycus,  Phlogios,  auxquels  on  ajoute  encore 
Presbon  et  Hellé.  il  avait  offert  à  Jupiter 
Phyxius ,  son  fameux  bélier,  dont  ^étès  fit 
suspendre  la  toison  dans  un  bols  consacré  à 
Mars ,  et  qui  fut  célèbre  pins  tard  par  l'ex- 
pédition des  Argonautes.  —  Les  auteurs  ne 
s'accordent  pas  sur  la  manière  dont  Phrimis 
termina  sa  vie;  les  uns  disent  qu'il  mourut 
accablé  d'années,  à  la  cour  d'/Eétès,  ou  que 
celui-ci  le  fit  tuer  ;  d'autres  qu'il  revint  à  Or- 
ebomènp,  et  succéda  A  Athamas. 

PBRONiBE.  Fille  d'Étéarque,  roi  d'Axos 
en  Crète.  Calomniée  par  sa  beUe-mére ,  elle 
fut  remise  A  un  certein  Thémison,  qnl,  charge 
de  la  faire  périr  dans  les  flots,  la  Jeta  en  ef- 
fet dans  la  ner.  mate  l'en  retira  aussitôt.  Plus 
tard  Phronime  épousa  Polymneste,  et  en  eut 
Battus. 

PBROKios.  Père  de  Noéraon.  Il  prèti  nq 
vaisseau  A  Télémaque  pour  se  rendre  A  Pyios. 
PBROMTÈs.  I.  Plb  de  Phrixns.  On  le  nom- 
me aussi  Phrontldès.  —  a.  Fils  d'Onétor  et 
pilote  de  Ménélas;  il  fut  tué  par  Apollon.  — 

3.  Épouse  de  Panthotts  et  mère  d'Euphorbe. 
PBRI7TD8.  Géant,  fils  du  Tartore  et  dc  la 

terre,  solvant  Hygin.  D'autres  lisent  Pborcys 
(  Hyg.,  pr«t,  p.  4). 

PBRYGIB    (PBRYGIA).    X.   Somom    lOCal 

de  Cybèle.  —  a.  Surnom  de  Minerve.  —  t.  Filte 
de  Cécrops  ;  donna  son  nom  A  la  Pbrygie.  — 

4.  Femme  d'Argès,  mère  de  Deuso,  d' A  trou 
et  d'Atréneste. 

PBRYXOBiBBSl  NTHPBB8).  Les  premières 
qnl  aient  élevé  des  abeilles. 
pBRYXvs.  roy.  Phrixus. 

PRTBA.  f  Of.  FTA. 

PBTBIB  IPBTBIA).  r.  Maltrcssc  d'Amyn- 
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tor,  qttt  calomnia  Phénix  auprès  de  son  père. 

—  a.  Amante  d'Apollon,  mère  de  Dorus,  de 
Laodocus  et  de  Polypœtës.  —  3.  Fille  d'Am- 
phlon  et  de  Nlobé.  -  4.  NyAphe  d'Achale. 
Bile  céda  aux  désirs  de  Jupiter,  métamor- 

•     pliosé  en  pigeon. 

PHTHiDS  (  PHTBI08).  i.  FUs  de  Lycaon. 

—  a.  Fils  de  Neptune  et  de  Larisse ,  et  père 
dlleUen;  U  donna  son  nom  à  la  Phthle,  en 
Thessalie. 

PHTHoniE  (PHTHONiA}.  L'one  dcs  AI- 
cyonides. 

PUTHONOS.  Nom  grec  de  l'Envie. 

PHYLACÉis.  Nom  patronymique  d'Alci- 
roédé,  fille  de  Phylacus. 

PHYLACDS  (PBYLACOS).  i.  FUs  de  DélOn 
et  de  Dlomédé,  époux  de  Périclymène,  dont  il 
eut  Ipliicloa  et  Alclmédé.  Il  fonda  la  ville  de 
Phylace,  en  Thessalie.  Possesseur  d'un  superbe 
troupeau  de  bœufs ,  gardés  par  un  chien  que 
nul  homme  n'osait  approcher.  11  dut  s'en  dé- 
faire en  faveur,  du  devin  Mélampe.  Foy,  ce 
nom.  —'  a.  Fils  d'ipbiclqs.  —  3.  Troyen  tué 
par  Léitus.  —  4.  Héros  qui  avait  un  sanc- 
tuaire à  Delphes,  pour  avoir  protégé  cette 
ville  contre  les  Perses  et  contre  les  Gaulois. 

PHYL ANDRE    (  PHYLANDROS).  FilS   d'A- 

pollon  et  d'Acacallis. 

PBYLAS.  I.  Roi  des  Dryopes,  tué  par  Her- 
cule .  pour  avoir  osé  attaquer  le  temple  de 
Delphes.  Sa  fille  Midée  s'unit  au  héros,  qui 
ia  rendit  mère  d'Antiochus.  —  a.  Fils  d'An- 
ttochuH  et  petit-fils  d'Hercule.  Il  eut  de  Déi- 
pbile  deux  enfants,  Hippotas  et  Théro.  — 
8.  Roi  d'Éphyre,  père  d'Astyoché ,  amante 
d'Hercule  et  mère  de  TIépolème.  ~  4.  Père 
de  Polymèle ,  dont  Mercure  eut  Eudore. 

PHYLAX.  Gardienne,  Surnom  d'Hécate  en 
Éllde. 

PHTLBE    (PBYLBVS).  I.    Flls    d'Augias , 

qui  le  chassa  de  sa  cour  pour  avoir  rendu 
témoignage  contre  lui  en  faveur  d'Hercule. 
Il  s'établit  à  Dulicbium.  Son  épouse  Ctimèoe 
ou  Tinéandre  le  rendit  père  de  Mégës.  Plus 
tard ,  Hercule  le  plaça  sur  le  trône  de  l'é- 
llde.  —  a.  Fils  d'Ajax,  donna  son  nom  4  un 
déme  de  l'Atlique. 

phyléiobs,  Mégès,  fils  de  Phyléc. 

PHYLÉis.  Fille  de  Thcspius. 

PBYLO.  Suivante  d'Hélène. 

PBYLLiEOS.  Surnom  d'Apollon,  tiré  de  la 
ville  de  Phyllus ,  dans  la  Phthle. 

PBYLLios.  Ami  de  Cycnus,  roi  d'Hyrie. 

PBYLI.IS.  Fille  du  roi  Slthon,  amante  de 
némophon.  Foy.  ce  nom)  Les  traditions  diffè- 
rent sur  le  genre  de  sa  mort.  Suivant  les  uns, 
elle  se  Jeta  dans  la  mer,  près  du  cap  Pangée, 
où  l'on  montrait  son  tombeau.  D'autres  rap- 
portent que,  fiancée  à  Acamas ,  frère  de  Dé- 
mophon ,  et  délaissée  par  lui ,  elle  se  tua  en 
le  vouant  aux  Furies.  Or,  avant  de  se  sépa- 
rer de  son  infidèle  amant,  elle  lui  avait  re- 
mis une  boite ,  avec  ordre  de  ne  l'ouvrir  que 
quand  il  ne  pourrait  plus  la  revoir.  A  peine 
Aoamas  eut-il  soulevé  le  couvercle ,  que  des 
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fantômes  en  sortirent, qui  le  trottblèreal)i» 
qu'à  la  fin  de  sa  vie. 

PBYSADIE   (  PBYSADÉIA  ).    FlUe   dc  Ds- 

naOs.  Elle  donna  son  nom  à  une  source  dc 
l'Argolide. 

PBY«coA.  Nymphe  éléennc,  aounte  de 
Bacchus  et  mère  de  Narcée. 

PBYSCUS(  PBYSCOS).  Fila  d'Étoliis,  doooi 
sdh  nom  à  une  ville  de  la  Locrlde. 

PBYSius  (  PBYSios  ).  l/UQ  des  clnqoaolc 
Lycaonides. 

PHYTALBf  los.  Ncptune  honoré  à  Trézèoe. 

PBYTALUS  (PBYTALOS).  Héros  éleusi- 
nlen,  dttdèmedes  Lacydes  en  Attiqae;  donoa 
l'hospitalité  k  Gérés ,  qui  lui  fit  présent  da 
figuier.  —  Les  Phytalides,  descendants  de 
Phytalus,  présidaient  aux  pnriflcatloos;  Tlié- 
sée ,  après  la  mort  de  Sinla ,  se  fit  purifier 
par  eux. 

PBYTios ,  PBYTIA.  Qui  Crée,  Samom  de 
Jupiter,  du  Soleil,  de  Latone,  etc. 

PBYXios.  Qui  protège  la  fuite.  Somom: 
—  X.  de  Jupiter,  —  a.  d'Apollon. 

PIACBES.  Jongleurs  qui  président  an  culte 
des  deux  divinités  Katchimana  et  Jotoklamo. 
adorées  par  les  Indiens  de  la  Guyane,  ils  rea* 
dent  leurs  oracles  au  moyen  d'une  trompeUe 
sacrée. 

PiASDS.  Père  de  Larisse; Il  voalut  faire  vIo* 
lence  à  sa  fille,  qui  le  précipita  dans  une  cave 
où  il  fut  étouffé. 

picuMiins.  Dieu  latin,  fils  de  Jupiter  et 
frère  de  Pilumnus.  Tous  deux  présidaient  a« 
mariage  et  à  la  tutèle  des  enfants.  C'était  ll- 
sage  de  leur  préparer  un  lit  dans  la  chambre 
où  le  nouveau-né  reposait.  On  croyait  que 
Pilumnus  détournait  les  maladies  qui  le  mena- 
çaient,  au  moyen  de  sa  massue ,  avec  laquelle 
il  enseigna  aussi  à  broyer  le  blé.  Comme  l*i- 
cumoas  avait  enseigné  à  fumer  les  terres,  oa 
le  surnommait  SterquUiniua  (de  stercuâ,  ta. 
mier)  :  c'était  lui  qui  présidait  à  la  croissance 
des  enfants.  Tous  deux  veillaient  du  reste  sar 
les  mortels ,  dont  Us  applaudissaient  les  no- 
bles actions  :  aussi  les  Identlfla-t-oa  avec 
Castor  et  Pollux.  —  Servlus  fait  de  Picttinmis 
un  roi  des  Rotules,  qui  épousa  Danaé.  et  loi 
attribue  la  fondation  d'Ardée.  rojf.  Déterra. 

piccs.  Dieu  fatidique ,  adoré  dans  le  LaUom  ; 
il  était  fils  de  Saturne  ou  de  Sterculus  oa  Ster- 
ces ,  et  épousa  Canens ,  dont  il  eat  Faaoe.  On 
le  regarde  aussi  comme  le  premier  roi  de 
l'Italie.  Les  grossiers  Aborigènes  qui  habi- 
taient ce  pays  représentèrent  d'abord  leur 
dieu  sous  la  forme  d'une  colonne  ou  d'un  pi- 
lier de  boLs  ,  surmonté  d'un  pivert  (  Ptcns  ). 
Denys  d'Hailcarnassc  (I,  14}  rapporte  qu'il 
trouva  à  Tiora  ou  Matiène  une  colonne 
semblable ,  du  haut  de  laquelle  un  oisean  de 
ce  genre  rendait  des  oracles.  Plus  tant ,  on 
figura  PIcus  comme  un  jeune  homme ,  dont 
la  tète  supportait  un  pivert.  Virgile  lui  donne 
pour  attribut  la  baguette  augurale.  On  roa- 
prend  que ,  le  pivert  lui  étant  consacré ,  les 
poètes  aient  pn  dire  qu'il  fut  changé  en  cet 
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oiseau ,  pour  avoir  méprisé  i'amoar  de  Ctrce. 

PIDYTÈ8.  Allié  desTroyens,  tué  par  Ulysse. 

PiÉLUS  (MÉLOS).  Roi  d'Épire,  flis  de 
Pyrrhus  et  d'Andromaque. 

PIÉRIDES.  Muses  macédonIcnTies,  an  nom- 
bre de  neuf,  filles  de  Piérus ,  roi  d'ÉmatbIe, 
et  d'Évippé  ou  d'Antiope,  Ayant  osé  disputer 
aux  muses  béotiennes  le  prix  de  la  poésie, 
elles  furent  cliangées  en  pies  par  Apollon,  et 
laissèrent  leur  nom  à  leurs  rivales  victortea- 
ses.  Suivant  Antonlos  Libéralls ,  chaque  Pié- 
ride fut  changée  en  un  oiseau  particulier. 
—  Ce  mythe,  qui  ne  parait  pas  très-antique, 
et  qui  ne  serait,  suivant  M.  Parlsot,  que  l'ex- 
pression de  la  rivalité  de  deux  systèmes 
musicaux,  semble  avoir  été  imaginé  après 
coup.  En  effet,  déjà  dans  Hésiode,  les  Muses 
portent  te. surnom  de  Piérides,  tiré  soit  de  la 
Plérle.  contrée  située  au  pied  de  l'Olympe, 
d'où  leur  culte  était  originaire ,  sQit ,  ce  qui  re- 
vient an  même,  de.Piérus,  roi  de  Macédoine, 
introducteur  de  leur  culte  à  Thesple. 

PiÉRiE  (piéria;.  I.  Nymphe,  épouse  de 
Danaiis ,  dont  elle  eut  six  enflants.  —  a.  Fem- 
me d'Oxylus. 

piÉRis.  Amante  de  Ménélas  et  mère  de 
Mégapenthe. 

PIÉRUS  (  PiÉROS).  X.  Thrace,  fils  de  Ma- 
gnés, s'unit  à  la  muse  CUo ,  dont  11  eut  Hyacin- 
the. —  a.  "Roi  autochlhone  d'Émathle,  père 
des  Piérides.  Suivant  d'autres,  fils  de  Ma- 
cédonus  ou  d'Apollon ,  11  établit  à  Thesple  le 
culte  des  Muses,  et  composa  des  hymnes  en 
leur  honneur.  Il  donna  son  nom  au  montPlé- 
ros  et  à  la  Plérle. 

PIÉTAS.  Déesse  allégorique  de  la  Piété. 
Elle  n'eut  d'abord  qu'une  chapelle  à  Rome  ; 
Acillus  Glabrion  lui  éleva  le  premier  un  tem-' 
pie.  —  On  la  voit  souvent  représentée  sur  les 
médailles,  sous  les  traits^ d'une  matrone  brû- 
lant de  l'encens  sur  un  "autel;  déjeunes  en- 
fants sont  auprès  d'elle.  Elle  a  encore  pour 
attribttti  la  cicogne  et  la  corne  d'abondance. 

piKOLLOs.  he  dieu  des  morts,  chez  les 
Pruczes. 

piLiC.  Figures  d'hommes  faites  de  laine 
qu'on  offrait  aux  dieux  Lares  daijs  les  Compi- 
tales. 

PILÉATI  FRATBÉs.  Castor  et  PoIIux ,  re- 
présentés avec  un  bonnet  (/'i/^ux)  sur  la  tète. 

PiLiATCHOiTTCHi.  Le  dleu  suprèmc  au 
Kamtchatka.  Le  soleil  et  la  lune  sont  ses  yeux. 
H  tient  dans  ses  mains  les  tempêtes ,  et  sa 
ceinture  laisse  échapper  les  fleuves. 

PiLunNcs.  F'oy.  Picumnds. 

PIHPLÉIDES.  Surnom  des  Moses,  tiré 
d'une  montagne  et  d'une  source  de  même 
nom ,  en  Plérle. 

PINARIUS.  f^Oy.  POTITIUS. 

PION  ou  PIONCS.  Un  des  descendants  d'Her- 
cule; il  bâtit  la  ville  de  Pionle,  oà  on  lui 
rendait  les  honneurs  divins. 

piONÉ.  Nom  qu'Apollodore  donne  à  une 
Néréide.  Il  parait  que  c'est  la  même  qu'Hé- 
atede  agnelle  Éione. 
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PiRAiDES.   Fils  de  Pirée,  p«re  de  Pto- 
lémée- 

PIRASUS  (  PBIRASOS ,   PÉIRAS,    PÉIRAN- 

TBOS).  I.  Fits  d'Argus  et  d'Évadné,  père  de 
Caliirrboé,  d'Argus,  d'Arestoride'>et  de  Trio- 
pas.   —  a.  Amant  de   Styx,  dont   il  eut  ^ 
Écbldna. 

PiRBN  (  PÉIRBR  ).  t.  Guerrier  tué  par  Bet- 
lérophon.  —  a.  Père  d'Io. 

PiRÈME  (  PÉIRÉNB }.  I.  Danaldc ,  épouse 
d'Agaptolèroe.  —  a.  Fille  d'AchéioUs  ou  d'GB- 
balus,  ou  d'Asopus  et  de  Méthone.  Neptune 
eut  d'elle  Lecfaës  et  Cenchrias,  qu'il  tua  Invo- 
lontairement. Les  larmes  de  PIrène  formèrent' 
une  fontaine  de  même  nom,  qu'on  voyait  près 
de  Corlnthe.  f^oy.  Pégase. 

PIRITHOOS    (PÉIRITBOOS).    Rol  dCS  lH- 

pitlies ,  fils  d'Ixlon  ou  de  Jupiter  et  de  Dia. 
Le  matlre  des  dieux ,  ayant  couru  (  6éeiv  ) 
autour  de  sa  mère,  sous  la  forme  d'un  cheval, 
en  essayant  (ireipû^Ta)  de  l'approcher,  l'en- 
fant qui  naquit  de  cette  union  fut  appelé  Ptri- 
tbous.  Amoureux  d'Hlppodamle,  fille  d'Atrai, 
d'Adraste,  on  de  Bystus  on  Butés,  et  qu'on 
nomme  aussi  Hippodamé ,  Déidamie  et  Ischo- 
maché,  il  l'éponsa,  malgré  l'opposition  des 
Centaures ,  qui .  invités  anx  noces  et  troublés 
par  les  fumées  du  vin ,  s'efforcèrent  d'enlever 
la  Jeune  mariée.  Étroitement  uni  à  Thésée, 
qui  avait  été  un- moment  son  ennemi  (voy. 
Thésée  ) ,  il  lui  demanda  son  assistance  pour 
enlever  Proserpine,  dont  il  était  devenu  amou- 
reux ,  et  resta  aux  enfers  à  déplorer  sa  témé- 
rité, Jusqu'à  l'arrivée  d^Hercule,  qui  le  délivra. 
D'autres  disent  que  Thésée  seul  put  revoir  la 
lumière  du  Jour.  —  Les  évbéméristes  ont  ainsi 
travesti  ce  mythe  populaire  :  I*iritboils, 
amoureux  de  Proscrplne  (Coré),  fille  d'Aï* 
donée,  roi  des  Molosses,  se  rendit  dans  ses 
États  avec  Thésée ,  mais  à  main  armée  ;  U  fut 
défait  et  dévoré  par  Cerbère ,  chien  d'Aldo- 
née.  —  11  avait  en  d'Hlppodamle  un  fils  nom- 
mé Polypoetès.  —  Les  Athéniens  lui  élevèreht 
un  autel  en  commun  avec  Thésée. 

PiROHis.  Le  dlen  suprême,  dans  la  haute 
cosmogonie  égyptienne. 

PIRRIDS.  Mauvais  esprits  très-redoutés  des 
Mongobk  Analogues  aux  larves  des  Romains , 
ils  ne  sont  autres  que  les  âmes  des  méchants  ; 
leur  demeure  habituelle  est  dans  la  fournaise 
de  Jhongor,  rot  des  enfers ,  mais  ils  se  plal* 
sent  à  venir  parfois  sur  la  terre,  pour  ef- 
frayer les  mortels. 

piRCS  (PÉIROOS).  Chef  thrace,  fils  d'imr 
brasus  et  allié  des  Troyens.  il  fut  tué  par 
Thoas. 

PISANDRE  (  PÉlMinfeROS  ).  I.  Filft  de  Me- 

malus,  l'un  des  capitaines  des  Myrmidons.  — 
a.  Troyen,  fils  d'Antimaque,  tué  par  Aga- 
memnon.  —  3.  et  *.  Prétendants  de  Péné- 
lope. —  5.  Chef  troyen  tué  par  Méaélas.  — 
6.  Fils  de  Bellérophon.  il  fut  tué  par  les  So- 
lyroes.  —  7.  PoVte  antérieur  à  Hoinère,  au- 
teur d'une  Hér€teiéide ,  où ,  altérant  lcH»my- 
Ibes  grecs  par   le  mélange  des  traditions 

31. 


40S       ^  PIT 

étnogércs.  Il  peigatt.  le  preroicr.  Hercule 
armé  d'une  musue. 

PitATCHA.  Bsprtt  malfaisant  de  la  mjrllio- 
Io0e  hindoue. 

VI8CATORIBN8  ^euK  ).    Lcs  Romalns  les 
,  oétébraient  auprès  du  Tibre  pour  les  pécheurs 
de  ce  fleuve ,  qui  y  prenaient  de  petits  pois- 
sont  qu'on  sacrifiait  à  Vulcaln. 

pisÉNOE  (  PÉisÉMOR  ).  î.  Père  d'Ops  et 
grand- père  d'Euryclée.  —  a.  Héraut,  suivant 
de  Télémaqne.  —  3.  Père  de  CUlus  n»  a.  — 
4.  Centaure. 

pisiDiCE  (  PÉI8WICÉ  ).  1.  Fille  d'ÉoIe  et 
d'ènarète,  épousa  Myrmldon,  dont  elle  eut 
deux  fils ,  Autiphus  et  Actor.  —  a.  Pille  de 
Péiias  et  d'AnaxIbie  ou  de  Philomaché.  — 
3.  Fille  de  Nestor  et  d'Aoaxible.  —  4.  Amante 
de  Mars,  mère  d'Ixion.  —  5.  Fille  du  roi  de 
Méthynne ,  dans  l'Ile  de  Lesbos.  Amoureuse 
d'AcitiUe,  elle  lui  ouvrit  les  portes  de  la  ville, 
et  (ot  lapidée  par  se9  ordres  (  Parthénius  ). 

pisiNoé  (  péisiNOÉ  ).  Une  des  sirènes,  se- 
lon Apollodore. 

pisiONE  (pBiSiON^)-  Épouse  d'Autlon, 
et  mère  d'IxtDU,  selon  Ptiérécyde.  D'autres 
lli^ent  Pision ,  et  en  font  alors  le  père  d'Ixion. 

pfsis  (  PÉISI8 }.  Nom  d'une  Troyenne peinte 
par  Polygnote  dans  la  Lesché  de  Delplies. 

PISISTRATB   (  PBISJSTRATOS  ).    >.   FilS   de 

Nestor  et  d'Anaxlble  ;  accompagna  Téléma- 
quc  dans  ses  voyages.  •<-  a.  Roi  d'OrchomènCt 
égorgé  par  ses  sujets,  et  pUcé  aux  deux  après 
sa  mort. 

piSTios.  Qui  prétidê  é  la  bonne  foi.  Sur- 
nom de  Jupiter.  C'est  le  Jupiter  FidUis  des 
Romains. 

piSTOR.  Boulanger.  Surnom  de  Jupiter  à 
Rome,  en  mémoire  de  ce  que ,  las  de  l'assaut 
dH  Capilole ,  Il  inspira  aux  assiégés  de  Jeter 
des  pains  dans  le  camp  des  Gaulois  :  l'enoeiiii, 
trompé  par  cette  ruse ,  crut  les  Romains  bien 
approvisionnés,  et  leva  le  siège. 

pisos  (  PÉisos.  )  I..  Fils  d'Apharée  et  d'A- 
réné,  frère  de  Lyncée  et  d'idas.  Il  était  repré- 
senté sur  le  coffre  de  Cypsétus.  —  a.  (  Pisos.  ) 
Fils  de  Périérès;  donna  son  nom  à  la  vUle  de 
Fuie. 

PiTANATis-  Diane  à  Pitane  en  Laconle. 

PITHO    (PÉITHO,    SVADA,     SUADÉLA  ). 

t.  Déesse  de  la  persuasion.  On  la  donne  quelque, 
fols  comme  fille  de  Vénus  et  mère  des  Grâces. 
Qnetqttofois  aussi  elle  parait  s'effacer  et  n'être 
plus  qu'un  surnom  de  quelques  divinités,  par 
exemple  de  Vénus ,  dont  Thésée  Introduisit 
le  culte  ft  Athènes;  et  de  Diane,  à  laquelle 
Hypermnestre  éleva  un  autel ,  après  avoir 
fléeht  le  courroux  de  son  père.  —  ^glalée 
lui  bfltit  un  temple ,  lorsqu'Apollon ,  cédant 
aux  prières  des  Achéens,  eut  arrêté  une  épi- 
démie qui  désolait  le  pays.  A  Athènes,  on 
voyait  sa  statue  à  côté  de  celle  de  Vénus 
Pandémos ,  et  à  Mégare ,  dans  le  temple  de 
Vénus.  —  Elle  était  représentée  couronnant 
Vénus,  sur  la  ba.se du  trône  de  Jupiter  Olyni- 
pioo.  Elle  figure  aussi,  dans  un  bas-relief  an- 


PLÉ 

tique,  à  côté  d'Hélène  et  de  Péris,  coodniU 
par  Vénus  et  l'Amour.  —  a.  Une  des  Grâces. 
—  3.  Océanlde.  —  4.  Épouse  de  Phoroaée  et 
mère  d'i^Egialée.^ 

PITIE,  f^oy.  Éléos  et  Miser  igorde. 

PITTHBE  (PiTTnBCS).  Rol  dc  Trézène, 
fils  de  Pélups  et  de  DIa.  Il  livra  «a  fille  Albra 
à  Egée ,  sur  la  foi  d'un  oracle .  et  éleva  Thésée 
et<Hippolyte>  On  montrait  à  Trézëne  son  tom- 
beau  et  le  lieu  où  il  rendait  la  Justice.  C'avait 
été,  disait-on,  un  habile  orateur,  qui  avait 
même  laissé  un  livre  sur  réluqiience. 

PiTTBÉis.  Nom  patronymique  d'£tbn, 
fiUe  de  Pitthée. 

piTVOCANPTES.  Le  courh6ùr  de  pins. 
Nom  donpé  à  Sinis ,  parce  qu'après  avoir  dé- 
pouillé les  voyageurs ,  il  les  attachait  à  deux 
pins,  courbés  l'un  vers  l'autre ,  qui ,  en  se  re- 
levant, déchiraient  ces  malheureux.  F'off. 
Suris. 

PITYBBE  (PITYREUS).    FIls    d'Ion.    H  ftlt 

le  dernier  roi  du  Péloponnèse.  Après  lui,  les 
Doriens  s'emparèrent  de  ce  pays. 

piTVS.  Nymphe ,  aimée  de  Pan  et  de  Borée; 
elle  préféra  le  premier  ;  le  second ,  pour  se 
venger,  la  Jeta  contre  un  rocher,  on  elle  se 
fracassa.  Les  dieux  la  métamorphosèrent  en 
pla  (  en  grec  tcÎtuç.  ) 

pixius.  Fils  d'Eurysacès  et  petlt-flb  d'A- 
Jax.  H  donna  aux  Athéniens  l'fle  de  Salamine. 
On  l'appelle  aussi  Phylée.  yoy.  ce  nom. 

PiXODAROS.  Bercer  qui .  sou.s  le  nom  d'É- 
yangélos  (  heureux  messager  ),  recevait  i 
Éphôse  les  honneurs  héroïques. 

PLACIDA.  Surnom  sous  lequel  Vénus  avait 
un  petit  autel  à  Rome;  elle  y  présidait  aux  ré- 
conciliations  des  amants. 

PLAGIE  (PLAGIA).  Fille  d'Attée,  feamc 
de  Laomédbn. 

PLASTÈNE.  Déesse  asiatique,  regardée, 
suivant  Pausanlas ,  comme  la  mère  des  dieux. 
Elle  avait  on  temple  sur  le  Sipyle. 

PLATANiSTB.  Surnoih  sous  lequel  Apol- 
lon avait  un  temple  sur  la  route  de  Trézène 
à  Hermlonc. 

PLATÉE  (  PLATiBA  ).  Fille  d'Asôpe  ;  elle 
avait  on  bérotim  à  Plateé.  f^oy.  CrrHJSROir. 

platéekA.  Jeux  quttiquennaux  qui  se  célé- 
J>raient  à  Platée,  et  dans  lesquels  on  cooraiC 
tout  armé  autour  de  l'autel  de  Jupiter. 

PLATON.  L'un  des  cinquante  Lycaonides. 

PLÉIADES     (PLÉIADES,     PÉLÉIADBS  ). 

Les  Pléiades,  qu'on  nomme  atis.sl  Atiantides, 
étaient  filles  d'Atlas  et  de  Pléione,  ou  d'iC- 
thra.  On  leur  donné  aussi  pour  père ,  coiame 
aux  Hespérides,  Érechthée  et  même  Cad» 
mus.  Enfin ,  un  scollaste  de  Théocrlte  les  dit 
filles  de  la  reine  des  Aiiiaxones.  —  Au  nombre 
de  sept,  ainsi  que  leurs  soeurs  les  Hyadea, 
elles  portent  les  noms  suivants ,  selon  le  mêoïc 
scoliaste  :  Coccymo ,  Plaucia,  ProUs ,  Parttaé- 
mia ,  Mala ,  Stonychia ,  Lampatho.  Mais  la  tra- 
dition la  plus  usuelle  les  désigne  et  les  classe 
ainsi  :  Electre,  qui  eut  de  Jupiter,  Dardanus  et 
Éélion  ;  MaKa  et  Taygète ,  que  le  même  reodil 
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mères  I  la  premMre ,  de  fttercupe,  la  seconde, 
de  Laeéd«;iDon;  Alcyone ,  amante  de  Neptune 
et  mèred'Hyrtée;  Çéléno,quleut  du  même,  Ly- 
cut  et  Nyctée,  ou  de  Proméihée,  Lycus  et  Chl>- 
mcrctts  ;  Stérope,  amante  de  Mari  ou  d'Hy- 
pérocbm,  et  niêre  d*OBnomali!i,  son  époux  ruI* 
vant  d'autres  ;  Mérope ,  maltresse  de  Sisyphe , 
dont  elle  eut  Glaucos.  •<-  Désespérées  de  la 
mort  de  leurs  sœurs ,  les  Hyades,  on  de  cellç 
de  leur  père,  elles  se  donnèrent  la  mort,  et 
furent  changées  en  étoUes  et  placées  sous  le 
nom  de  BoUtts^  la  grappe,  dans  le  signe  lo- 
diacal  du  Taureau  ;  leur  apparition ,  au  prin- 
temps, faidlqne  aux  marias  la  saison  propice 
à  ta  navigation  ;  de  là  leur  nom  latin  de  f^er* 
gUiœ  (de  ver,  printempis).  Six  seiklement  se 
montrent  d'ordinaire,  la  septième,  Mérope, 
•e  cache .  parce  que  des  sept  Pléiades  c'est  la 
seule  qui  n'ait  pas  eu  on  dieu  pour  amant: 
d'autres  prétendent  que  la  Pléiade  invisible 
est  Electre ,  à  qui  le  chagrin  qu'elle  eut  de  la 
chute  des  Dardanldes  ne  permet  pas  de  se 
montrer  au  ciel.  —  On  rapporte  que  les  Pléia- 
des, nymphes  de  la  suite  de  Diane,  poursuivies 
par  OrloB.  en  Béotie.  furent  changées  en  co> 
lombes  (neXeiodcc)  et  de  là  transportées 
an  ciel. 

PLÉIONB.  Océonlde,  femme  d'Atlas  et  mère 
des  Pléiades. 

PLBMîViec7S<  PLBMiViq^s).  Plh  de  Péra- 
la^  d'Églalée,  et  père  d'Orthopolia.  Cérès  ayant 
sauvé  la  vie  à  son  cnfaot,  il  lui  éleva  un 
temple. 

PLE$Toniis.  Dieu  thrace  auquel  on  sacri- 
fiait des  hommes. 

PLBURON.  FUsd'^tolusetde  Pronoé;  elle 
épousa  Xanlbippe,  dont  il  eut  Agénor,  Slé- 
rope ,  Stratonice  et  Laophonte.  Il  fonda  la 
ville  de  Pleuron ,  en  Étoile.  Sparte  lui  éleva 
un  hcroUm. 

PLBURoqiiA.  Léda ,  petlte-filIe  de  Pleuron. 

PI.BXAOBA.  I.  Occanide  (Hésiode).  -- 
».  Néréide  (  Apollodore  ). 

PLBXIPPB  (  PI.BXIPPOS  ).  X .  Fils  de  Thes- 
tlus,  ^  par  IWéléagre.  -  s.  Fils  de  Phlnée 
et  de  Cléoi»Atre.  —  a.  Égyptlde. 

PLISTHBNB  (  PLÉISTHÉMBS  ).  FilS  d'AtréC  , 

selon  Apollodore  ;  11  époana  Érope  ou  Éripbylc, 
qui  le  rendit  père  de  Ménélas  et  d'Agamem- 
aon.  —  a«  Selon  Hygln ,  fils  de  Thyeste ,  qui 
fut  tué  par  Atrée. 

PLiSTiMOg.  Frère  de  Faustulus ,  qui  aida 
celdt-cl  à  élever  Romulus  et  Rémus;  ilfut4ué 
dans  le  démêlé  qui  s^éleya  entre  les  deux 
frères.  Plutarque  est  le  seul  auteur  qui  parle 
de  PUsIlBos.  « 

Pt.o«78iog.  Snmote  de  Jupiter  en  Laconle. 

PLUTO  (  PLOOTO  ).  I.  Océanlde ,  compagne 
de  Proserplne,  dans  le  vallon  d'Enna.  — 
a.  Fille  de  Saturne  ou  d'Himantès.  amante  de 
Jupiter  ou  du  Tmole ,  dont  elle  eut  Tantale. 

PLVTOi*.  Dieu  des  enfers.  Les  poètes  grecs 
le  désignent  généralement  par  les  noms  d'AT- 
tfès(qui  reod  lBvMbte)ou  Aldoneus,  et  de 
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Plottteua.  Il  parait  que  le  premier,  ainsi  que 
celui  d'Hadès,  cessa  de  bonne  heure,  comme 
-trop  terrible ,  d'être  employé  dans  les  mystè- 
res et  dans  les  usages  de  la  vie  commune.  On 
y  substitua  le  surnom  de  Pluton  (  cnriehU*- 
M«r),  qui,  usité  en  prediler  lieu  par  Euri- 
pide ,  devint  bientôt  le  nom  habituel  du  dieu. 
L'Idée  qn41  exprime  n'étiiit  do  reste  pas  nou- 
velle, appliquée  an  dieu  des  enfers  :  déjà, 
dafns  Hislode ,  Aidés  est  invoqué  conjointe- 
ment avec  Cérès,  pour  la  prospérité  des 
moissons ,  et  plus  tard  comme  dlspcnaalofr 
des  richesses  minérales.  Platon  observe  à  ce 
sujet  que  le  Jupiter  infernal  n'est  pas  seule- 
ment le  distribuleur  de  la  richesse-matérlello, 
mais  qu'il  dispense  aux  morts  les  vrais  biens 
de  l'flmc.  Les  Latins  le  nommaient  DU  (  de  «U* 
ves»  riclie),  fotiotU  (Jupiter  sinistre) et  Or- 
cus.  —  Fils  de  Saturne  et  de  Rhée,  il  échappa 
à  la  mort  comme  ses  frères  (  voy.  Saturne  ), 
et  reçut  en  partage  i'empire  des  ombres ,  gar- 
dant en  commun .  ainsi  que  Jupiter  et  Ncp* 
tune,  la  Terre  et  l'Olympe,  où  il  a  le  droit 
d'apparaltf e.  Ainsi ,  blessé  à  Pylos  par  Her- 
cule ,  il  se  rend  dans  le  palais  de  Jupiter  pour 
implorer  l'assistance  de  l'habile  Paeon.  Itfals 
quand  M  demeurc-dans  son  ténébreux  empire 
(  voy.  EifFBRS  ) ,  à  côté  de  l'roKerpine ,  qu'M 
a  enlevée  dans  le  vaUoo  d'Bnna  (  voy.  <:■- 
RÈs  ) ,  It  ne  sait  rien  de  ce  qui  ae  passe  au 
dehors.  C'est  pourquoi,  lorsque  le  ionnerre 
de  Jupiter  agite  l'Olympe,  troublé  par  les 
dissensions  des  dieux,  on  voit  Phiton  s'élancer 
de  son  trène  en  sursaut,  et  redouter  pour 
son  triste  empire  l'effet  de  cet  ébranlement 
général,-  dont  11  ignore  la  cause.  Alileors  ce- 
pendant Homère  dit  que  Pluton  entend ,  ainsi 
que  left  Furies,  les  Imprécations  des  homntca. 
Ayant  le  pouvoir  de  rendre  invisible  qui  bon 
lui  semble.  Il  porte  nn  casque  qui  le  rend  tel 
iiil-même  et  qu'il  prèle  quelquefois  aux  autres 
dieui.  Suivant  Apollodore,  ce  casque  était 
l'ouvrage  des  Cyciopea.  Il  a  anssi  pour  attri* 
l>ut  la  verge  avec  laquelle  il  conduit  l;.*s  morts 
dans  les  enfers.  De  tous  les  dieux  c'est  lui  qui 
est  le  plus  Impitoyable,  et  par  cela  même 
celui  que  les  hommes  détestent  le  pins  ■- 
delà  ses  surnoms  û'Adamastos,  inflexible, 
û'Jphtmauu^  de  Pélortos,  de  Cratéros,  de 
Slygërot ,  terrible ,  etc.  Assis  dans  son  palais 
souterrain,  où  il  siège  en  Juge  et  en  roi,  à  côte 
de  Proserplne ,  il  frrme  son  royaume  de  ma- 
nière A  oe  que  nul  ne  puisse  s'en  échapper. 
Pour  enlever  Proserplne,  on  le  volt  monter 
sur  un  char  d'or,  traîné  par  des  chevaux  noirs. 
.Claudlèn  nomyte  ainsi  ces  coursiers  s  Or- 
phnseos,.  Aéthon.  Nyctéus,  Alastor.  Selon 
Apollodore,  Pluton  avait  des  tronpeaus  de 
bœufs  et  dans  les  enfers,  et  dans  File  d'É- 
rylMe.  ^oy.  Mbitostius.  —  Oe  dieu ,  dont 
le  caractère  redoutable  prêtait  peu  aux  gra- 
cieuses fictions  de  la  mythologie  grccqpe,  ne 
figure  que  dans  un  petit  nombre  de  mythes. 
Il  rnurnit  une  épée  à  A  caste  désarmé,  et  fut 
▼alnco  et  Messe  par  Hercule ,  qial  arracha  des 
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rnfers  Thésée  et  PIrtUiotts ,  releniM  par  te 
monarque  des  ombres  pour  avoir  voula  Mre 
violence  à  Proserploe.  Oenx  flemmes  scule> 
ment,  cotre  Proserpint,  furent  atroées  de 
lot ,  la  nymphe  Mintha ,  et  i'Océanlde  Leacé. 
On  le  fait  quelquefois  père  des  Furies.  —  Ho- 
■oré  d'un  culte  peu  répandu  mais  remarqua- 
ble par  un  caractère  spécial,  dans  la  Grèce 
et  en  Italie ,  ce  dieu  avait  à  Élis  un  temple 
qui  ne  s'ouvrait  qu'une  fois  par  an.  Pylos» 
Nysa ,  Coronée,  Olympie ,  lui  avalent  aussi 
consacré  des  édifices  ou  des  bois  particuliers. 
A  Athènes,  on  Rionorait  dans  le  sanctuaire 
4es  Furies,  etàTréiène  dans  celui  de  Diane. 
Originairement  les  Grecs  l'invoquaient  en 
frappant  la  terre  avec  leurs  mains ,  et  en  lui 
immolant,  la  nuit,  des  brebis  noires  entre 
les  cornes  desquelles  on  faisait  brûler  de  l'en- 
cens, et  auxquelles  on  devait  avoir  soin  de 
tourner  la  tète  vers  la  terre.  Les  cuisses  de 
llanimai  étalent  particulièrement  consacrées 
au  dieu.  —  PluLon  avait  des  temples  à  Rome, 
à  Crotone ,  svr  le  Soracte.  Les  Syracusiiins 
lui  immolaient  chaque  année  deux  taureaux 
noirs ,  près  de  la  source  de  Cyané ,  où  il  avait 
enlevé  Proserpine.  Les  premiers  habitants 
du  Lattum  lui  immolèrent,  dtt^on,  des  boni 
mes  ;  plus  tard ,  on  y  substitua  des  taureaux 
ou  des  brebis  de  couleur  noire ,  qu'on  offrait 
toujours  par  nombre  pair,  contrairement  à 
l'usage  adopté  pour  les  autres  dieui.  Avant 
de  les  Immoler,  les  prêtres  se  découvraient 
la  tète ,  puis  ils  faisaient  écouler  le  sang  dans 
«ne  fosse  préparée  d'avance,  et  réduisaient 
ensuite  en  cendres  toutes  les  chairs.  —  Le 
ao  juin ,  jour  de  la  fête  de  Pluton ,  son  temple 
seul  dans  Home  était  ouvert.  —  Les  criminels 
qui  lui  étaient  dévoués  pouvaient  être  mis  à 
mort  par  tous  les  citoyens  indifféremment. 
—  L!adiante ,  le  narcisse ,  le  cyprès ,  le  buis  » 
lui  étaient  consacrés.  —  Les  monnments  an- 
ciens représentent  ce  dieu  à  peu  près  comme 
ses  deux  frères;  seulement,  il  a  des  traits 
plus  graves ,  et  est  reconnaissable  A  sa  cheve- 
lure, qui  lui  couvre  le  front:  Une  ample  tuni- 
que entoure  son  corps,  et  sa  tèle  -supporte 
une  couronne.  Ses  attributs  sont  la  elef ,  le 
chien  infernal ,  etc.  —  On  a  peu  de  bustes  et 
de  statues  authentiques  de  ce  dieu,  qui,  du 
reste,  a  été  le  plus  souvent  identifié  avec 
Sérapis. 

■  PLCTUS  (PLOUTOS  et  quelquefois  i^lou- 
TO!f  ).  Dieu  de  la  richesse.  Il  était  fils  de  Jasion 
et  de  Cérès ,  et  naquit ,  suivant  Hésiode ,  dans 
un  champ  de  la  fertile  Crète ,  fécondé  par  un 
triple  labour.  Jupiter  le  frappa  de  cécité, 
afin  qu'il  accordât  ses  faveurs  aux  méchants 
et  MX  bons  et  n'anticipât  pas  sur  les  attri- 
butions de  la  puiasapee  snprème.  En  outre,  il 
était  boiteux ,  si  l'on  en  croit  Lucien.  —  On 
voyait  a  Thèbes  une  statuç  de  ia  Fortune  te- 
nant Plutus  entre  ses  bras;  à  Athènes,- c'é- 
tait l.'i  Paix ,  et  à  Theispic  Minerve  Ergana , 
qui  le  pressaient  sur  leur  sein.  —  On  le  repré- 
sente sous  ks  traits ,  d'un  enfant  tenant  une 


POl 

corne  d'abondance.  —  Hygln  lui  donne  pour 
frère  Pfallom^lus. 

PLQVius.  Surnom  de  Jupiter,  comme  doo- 
nant  la  pluie.  Dans  les  temps  de  sé^Aeresc 
les  devins  étrusques  Hroploralent  en  pwtaat 
processionnelleroept  des  pierres  conftaciéet 
(iapides  manates).  f^op,  Hxcmjbos,  Hn- 
Tios,  Ombuios. 

PLYNTÉaiEs.  Fêtes  athéniennes  en  Pboa- 
neur  de  Minerve  Agraule.  On  y  dépooillait  ii 
statue  de  ia  déesse  ;  mais  on  la  eouTrait  aoul» 
t^  pour  ne  pas  l'eiposer  nue ,  et  on  la  la- 
vait. 

PO.  La  Nuit,  mère  de  tons  les  dieux ,  chet 
divers  peuples  de  la  Polynésfe. 

PODALIBB  (  PODALélRIOS  ).  <.  Habite  M- 

decln,  fils  d'EscuIape  et  d'Épione  jm  d'Ar- 
sinoé.  Il  se  rendit  à  Troie ,  avec  son  fMre  Ma- 
chaon, à  la  tête  des  Tliessallei»  de  Tricca. 
Jeté  à  son  retour  snr  les  côtes  de  la  Carie, 
près  de  Syros ,  11  s'y  établit  et  épousa  Syma. 
f^aif.  ce  nom. 

PODARCB..  DanàYde  ,  fiancée  d'CEnée. 

PODAicÈs.  I.  Premier  nom  de  Priam.  — 
a.  Fils  d'Iphiclus;  il  se  rendit  à  Troie,  à  b 
tête  des  Thessallens  de  Phylace. 

PODAKGiÉ.  Harpyie ,  amante  de  Zépbyre  et 
mère  dea  chevaux  Xanthe  et  Ballos.  —  a.  dm- 
pagoon  d'Énée. 

PODAM>OS.  Nom  de  cheval .  dans  Homère. 

PODÈS.  Troyen ,  nls  d'Éétlon;  il  fut  toé  pac 
Ménélas. 

POCAN  OU  POSAS.  Argonaute,  fils  de  Fhy- 
lacus;  époux  de  Méthone,  et  père  de  Phitoetéle. 
U  tua  Talus,  en  Crète,  d'un  coup  de  (lèche. 
>Ce  fut  lui  qui  mit  le  feu  aa  bûcher  d'Her- 
cule ,  par  l'ordre  même  du  héros ,  qui  lai  fit 
présent  de  ses  flèches.  U  avait  été  blessé  par 
les  oiseaux  Stymphalldes. 

POBMANDRB  (  POBMANOROS).  Flls  de  Cha- 

résilalis  et  de  Stratoaise  ;  il  épousa  Tanagn , 
dont  il  eut  Éphippus  et  Leacippe.  Il  fonda  la 
ville  de  Tanagra ,  dite  amisi  Pœmandria ,  ea 
Béotie.  Ayant  tué  involontairement  l'un  de 
ses  enfants ,  il  fut  purifié  par  Éléphénor. 

POBKA.  Déesse  de  la  Punition.  Chez  les 
Grecs ,  elle  était  intimement  née  à  Têtre  des 
Furies,  et  venait  à  la  suite  de  DIcé.  On  trouve 
aussi  ce  mot  «u  plurleL  f  oy.  Co&obbk. 

POÉBIODBK.ECH.  Troisième  prince  de  la 
dynastie  des  Pichdadiens;  il  reçut  Farbrc  Ho« 
des  mains  d'Ormuzd  lui-même. 

POGODA.  Génie  du  printemps,  ches  les 
Slaves. 

POISSON  (  leHTHOS  NOTIOS .  PISCIS  MO- 
TIUS.  AUfrTnlNOS,  AUSTRAL» ).  COBSld- 

lation  méridionale,  placée  entre  le  Verseau  d 
le  Capricorne.  C'est,  dit-on,  le  poisson  qol  re- 
tira du  sein desfiols ou  la^déesse  Isia  on Der- 
eéto. 

poissons  (ICHTVOKS.  GBHIMI  PISCBS; 

Troisième  signe  du  Zodiaque.  Vénus  et  i'i- 
mour,  poursuivis  en  Syrie  par  Typhon ,  se  prr- 
cipilérent  dans  l'Euphr^te,  métamorphosa 
en  poissims.  De  là ,  cette  constellation,  en  ne 
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moire  de  ce  fait  miracaleax.  D'antres  préten- 
dent que  ce  sont  les  dauphins  qui  amenèrent 
AmphUrite  à  Neptune. 

POLÉLA.  Déesse  de  l'hyménée,  fliie  de  Lado 
et  sœur  de  Lélo ,  chez  les  Slaves.  D'autres  en 
font  un  dieu  et  le  nomment  Polélo. 

paLÉHÈTB.  Général  thébaln,  auquel  un 
)rune  homme  apparut  en  songe ,  pour  lut  or- 
donner dMnsUtuer  les  Daphnéphories. 

POLBHOCBATE    (  POLÉMOGRATÈS  ).    FllS 

de  Machaon  :  il  avait  nn  héroiim  à  Éna.  dans 
l'Argolide.  Les  malades  venaient  rimplorer. 

POLÉHON.  Centaure  blessé  par  Hercule  ;  il 
lava  sa  plaie  dans  TAnigre ,  dout  les  eaux  fu- 
rent i  lamais  empoisonnées» 

POLÉMOS.  Nom  grec  de  la  guerre. 

POLÉNOR.  Centaure  tué  par  Hercule. 

POLiADE.  PcAr<m,ne  de.  la  ville.  Surnom 
de  Minerve,  comme  protectrice  d'Athènes. 
On  conservait  à  Tégée,  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve Poliade ,  hi  chevelure  de  Méduse.  Elle 
avait  aussi  un  temple  à  Érythres ,  où  elle  était 
représentée  tenant  une  quenouille. 

POL1CHOS.  L'un  des  cinquante  Lycaonides. 

POLiÉBS.  Fêtes  chez  les  Thébalns  en  l'hon- 
neur d'Apollon  Polios .  U  Gris ,  parce  que  ce 
dieu  était  représenté  dans  cette  Yille  avec 
des  cheveux  gris. 

'  POLIEUS.  Qui  protège  la  ville.  Surnom  de 
Jtipiter.  Il  avait  à  Athènes  on  aniel  sur  lequel 
on  Jetait  de  l'orge  et  du  froment,  qu'on  don- 
nait à  manger  au  taureau  préparé  pour  le 
sacriflce.  Le  prêtre  se  sauvait  après  lui  avoir 
donné  le  coup  de  la  mort,  et  la  hache  était 
'  mise  en  tugement. 

POLIOS.  Apollon  à  Thèhes. 

POLIOUCHOS.  Qui  protège  la  ville.  Sur- 
nom de  Minerve  Chalcia^co8  à  Sparte ,  et  de 
diverses  autres  divinités.    .* 

POLITES.  I.  Fils  de  Priam  et  d'Hécuhe , 
père  du  Jeune  Priam.  11  fut  tué  par  Pyrrhus. 

—  a.  Compagnon  d'Ulysse.  —  3.  Héros  auquel 
on  offrait  des  victimes  humaines,  roy.  Eu- 

THTMR. 

POLLUX.  L'un  des  Diosoures.  F'oy.  ce  mot. 

POLTYS.  Roi  d'Anos,  flis  d.e  Neptune  et 
frère  de  Sarpédon.  11  donna  l'hospitaHté  à 
Hercule ,  lorsque  ce  héros  r«vint  de  son  ex- 
pédition contre  Troie.      , 

POLiiB.  Leçon  vicleose ,  dans  Hygin ,  pour 
Coeias. 

POLYBB  (  POLYBOS }.  T.  Guerrier  troyen. 

—  a.  Père  d'Eurymaque,  l'un  des  prétendants 
de  Pénélope  ;  Il  fut  tué  par  Eumée.  —  3.  Roi 
de  Thèbes  en  Egypte,  ami  de  Ménélas.  — 
4.  Phéacien.  —  5.  Roi  de  Corinthe, époux  de 
Pérlhée  ou  de  Mérope,  père  adoptlf  d'OEdipe. 

—  6.  Roi  de  Sicyone,  fils  de  Mercure  et  de 
Chthonophyle.  père  de  Lysianasse,  qu'il  maria 
à  Talaite.  Adraste  loi  succéda.  —  7.  Fils  de 
Mercure  et  amant  d'Eubée,  dont  il  eut  Glaueus. 

POLYBéB  (POLYBOBA).  i.  Sœur  d'Hyadn- 
the.  -^  a.  Épouse  d'Actor. 

POLYBoràs.  Géant  écrasé  par  Neptune. 
Comme  il  s'enfuyait  i  travers  la  mer  Égéc , 
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le  dieu  lui  Jeta  à  la  tète  un  morceau  oe  l'il* 
de  Cos;  ce  fragment  forma  111e  de  Nisyre. 

POLYCAON.  I.  Laconien,  fils  de  Lélex  et 
frère  de  Mylès.  Époux  de  Messène,  il  donna 
son  nom  h  la  Messénie ,  où  il  se  rendit  de  son 
pays  natal.  —  a.  Fib  de  Butés  et  époux  d'É- 
vcechmé. 

POLYCASTE.  Fille  de  Lygaeus  ;  elle  épousa 
Icarius  et  fut  mère  de  Pénélope.  —  a.  Fille  de 
Nestor;  on  la  voit  dans  l'Odyssée  préparer 
le  bain  pourTélémaque.  Elle  eut  de  ce  héros 
Perséptolls  (  Eustathe  ). 

POLYCBiTE.  Étolarqoe ,  qui  mourut  après 
trois  Jours  de  mariage  avec  une  Locrtcnne. 
La  veuve  accoucha  d'un  hermaphrodite.  Les 
prêtres,  consultés,  déclarèrent  que  de  grands 
malheurs  menaçaient  l'État  si  l'on  ne  brûlait 
vifs  la  mère  et  l'enfant.  La  foule  balançait , 
lorsque  Polycrite  reparut  to.ut  à  conp  et  dé- 
vora son  fils,  laissant  seulement  la  tête,  qui 
se  mit  à  parler  et  prédit  d'affreuses  catas- 
trophes (  Phiégon  ). 

POLYCTOB.  I.  Fils  de  Ptérélails  ;  il  donna 
son  nom  à  nn  lieu  de  l'Ile  d'Ithaque.  —  a.  Égyp- 
tide,  époux  de  Stygno.  —  3.  Père  de  Pisandre. 

POLYCTOBiDÀs.  Nom  patronymique  de 
Pisandre ,  fils  de  Polyctor. 

POLYDAHAS.  Réros  troycn,  fils  de  l'an- 
thotks  et  de  Phrontès ,  frère  d'Euphorbe  et 
ami  d'Hector.  Il  était  habile  à  prévoir  l'ave- 
nir, mais  pen  brave.  AJax  le  tua.  —  a.  Flis 
d- Anténor  et  de  Théano,  époux  de  Lycaste . 
fille  de  Priam.  Il  seconda  la  trahison  d'Ante- 
nor  (  Darés  de  Phrygie  ). 

POLYDAMNA.  Femme  de  Thon,  roi  d'E- 
gypte ;  elle  fit  présent  &  Hélène  du  Népenthéa. 

POLYDBCTÈS.  Qui  reçoit  beaucoup  dans 
son  tein.  i.  Surnom  de  l'enfer.  —  a.  Roi  de . 
l'ile  de  Sériphe,  fils  de  Magnés;  il  accueillit 
Persée  et  sa  mère ,  abandonnés  par  Acrisius. 
Le  Jeune  héros  fut  élevé  par  lui.  Plus  tard  1 
ayant  voulu  faira  violence  à  Danaé ,  Persée 
le  tua. 

voLYDBCTOB.  Flls  de  Phluéc. 

POLYDEGHOR.  Sumom  de  l'enfcf.  rotf. 

POLTDBCris. 

pOLYDÉHOiv.  Un  des  descendants  de  Së- 
miramis  :  Il  attaqua  Persée  le  Jour  de  ses  no- 
ces ,  et  fut  tué  par  ce  héros, 

pOLYDBVcès.  Nom  grec  de  Pollux. 

POLYDOBB   (  POLYDOBA  ).  i.  Océsnlde.  — 

a.  Mère  d'Jdas  et  de  Lyncée.  —  3.  Danalde, 
épouse  du  Pénée  et  mère  de  Dryops.  — 
4.  Fille  de  Méléagre  et  de  CléopAtre,  épouse 
de  Protésllas ,  à  la  mort  duquel  elle  se  tua. 
■^  &.  Fille  de  Pelée  et  de  Polymèle  ou  d'An- 
tigone,  et  sœur  d'Achille.  Elle  épousa  Borus 
ou  Sperchius ,  et  en  eut  Hénestbius.  —  6.  Ama- 
zone. 

POLYDOBB  (P0LYD0B08).  i.  Rol  de  Thè- 

bes ,  flls  de  Cadmus  et  d'Harmonie  ;  époux  de 
Nyctéis  et  père  deLabdacus.  —  2.  Fils  d'Arts- 
tée  et  d'Autonoé.  11  aasisU  aux  Jeux  funè- 
bres à  Bupraslum.  —  3.  Le  plus  Jeune  des  fils 
de  Priam  ;  U  avait  pour  mère  Laolhoé,  et  fut 
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tué  par  Achille  (Horoôre).  Les  trafflque»  le 
font  flU  d'IIécube,  et  racoatent  sa  mort  au- 
trciiicnt.  —  a.  Gonflé  au  rot  de  Thrace  Poly- 
iiichtor,  un  peu  avant  la  chute  de  Troie,  11 
fût  égorgé  par  ce  prince,  qui  s'appropria  ses 
trésors.  Enée,  en  arrivant  sur  -la  côte  de 
Thrace,  vit  couler  du  sang  d'un  myrte  ,  dont 
il  arrachait  une  branche ,  et  l'ombre  de  Poly- 
dore  lui  raconta  ce.  qui  s'était  passé.  Selon 
d'autres,  le  corps  fut  Jeté  à  la  mer  et  re- 
trouvé par  Hécube ,  qui  se  vengea  en  crevant 
les  yeux  à  l'olyraestor.  —  h.  Polydure  ayant 
rlé  confié  aux  soii\s  de  sa  sœur  lltone,  femme 
du  roi  de  Thrace ,  elle  le  fit  passer  pour  Uéi- 
phile,  son  propre  fils,  et  donna  au  contraire 
celui-ci  comme  son  frérc.  Lorsque  les  Grecs, 
voulant  exterminer  la  race  de  Priara ,  offri- 
rent à  Polyinestor  une  somme  considérable 
ot    la  main  d'Electre,  sMi  voulait  faire  pé- 
rir le  fils  de  Pridih,  celui-ci,  tenté  par  la  cu- 
pidité, égorgea  Délphile  sans  le  connaître. 
Plus  tard ,  Polydore ,  éclairé  sur  sa  naissance 
par  l'oracle  d'Apollon ,  excita  à  la  vengeance 
Ilione ,  qui  creva  les  yeux  à  son  époux  et  le 
tua.  —  c  Polymestor,  voulant  se  concilfer 
l'amitié  des  Grecs ,  leur  remit  le  Jeune  Poly- 
dore ,  qui  fut  lapidé ,  Priam  ayant  refusé  de 
réchanger  contre  Hélène.  —  4.  L'un  des  Épi- 
gones,  fils  d'Hippomédon.  —  &.  Fils  de  Phi- 
née. 

POLYÉnON.  Pérc  d'Hamopaon  ;  fut  tué  par 
teucer. 

POLYGONB  (  POLYfiONOs  ).  FlIs  de  Protée 
et  frère  de  Telégone.  Il  fut  tué  par  Jlercule, 
qu'il  avait  défié  à  la  lutte. 

POLYIDCS  (  POLYiDOS  ).  Célèbre  devin 
corinthien,  fils  de  Cœranus;  père  d'Ëuché- 
unr,  d'Astyrratée  et  de  Manto.  Minos,  ayant 
perdu  son  fils  Glaueus ,  consulta  i'oracle  pour 
savoir  ce  qu'il  était  devenu.  Les  Curetés  lui 
dirent  qu'il  avait  dans  ses  étables  une  vache 
tricolore ,  et  que  celui  qui  prouverait  la  cum- 
paraison  la  plus  Juste  pour  exprimer  ce  phé- 
nomène, lui  rendrait  son  fils  vivant  Les 
devins  ayant  été  appelés ,  Pplyidus  compara 
la  couleur  de  cette .  vache  à  celle  du  fruit 
de  la  ronce.  Minos  l'ayant  forcé  à  chercher 
son  fils ,  Il  le  trouva  par  une  pratique  de  son 
art.  Le  monarque  lui  enjoignit  de  le  lui 
rendre  vivant ,  et  l'enferma  avec  le  cadavre. 
Polyidus  était  fort  embarassé ,  lorsqu'il  vit  un 
serpent  qui  venait  vers  le  cadavre;  craignant 
que  cp  serpent  ne  le  fit  périr.  Il  le  tua  d'un 
coup  de  pierre.  Un  autre  serpent  approcha  > 
et»  voyant  le  premier  mort,  se  retira  et  revint 
an  instant  après,  apportant  une  certaine 
lierbe  dont  11  couvrit  le  corps  de  son  compa- 
gnon, qui  ressuscita  par  ce  moyen.  Polyidus, 
ayant  remarqué  cela  avec  admiration,'  mit 
celte  même  herbe  sur  le  corps  de  Glaueus, 
et  le  ressuscita  ainsi.  Minos  refusa  alors  de  le 
laisser  partir  avant  qu'il  eût  appris  la  divi- 
nation à  Glaueus.  L'habile  prophète  se  tira 
d'affaire  par  une  supercherie,  yo^.  Glau- 
cus.  Alcathoiis,  meurtrier  de  son  fils,  s'é- 
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tant  réfugié  à  Mégare,  Il  l'y  purifla,  et  y 
éleva  à  Baccbos  un  autel  et  une  statue  dont 
le  corps  était  voilé.  Polyidus  éliseigna  aasst 
à  Beliérophon  le  moyen-  de  triompher  de  la 
Chimère.  —  a.  Troyen ,  fila  d'Eurydamat  et 
frère  d'Abas.  Il  fut  tué  par  DIomède. 

POLYLAMPCS  (  POLYLAHPOS).  Ftls  dO  So- 
leil, selon  Lucien. 

POLYLAUS  (POLYLAOS).  FUs  d'Hercole 
et  d'Kurybie. 

POLYMASTOS.  AtoT  nombreute$  mamelles. 
Surnom  de  la  i>tane  d'Épfaèse. 

POLYMBDÉ.  Fille  d'Aatolycas  el  fenune 
d'Éson  ,^  dont  elle  eut  Jason. 

POLYMÉDON.  Fils  de  PriaiQ. 

POLYBIBLB.  I.  Fille  de  Pelée,  femme  de 
Méncetius  et  mère  de  Patrocle.  —  s.  Fille  de 
Phylas  et  femme  d'Échécleus.  Mercure  la  ren- 
dit mère  d'Eudore.  —  3.  Fille  d'Éore ,  amante 
d'Ulysse;,  épousa  son  frère  Dtorès. 

POLYHBLis.  La  même  que  Poiymèle  tfl  r. 

POLYMÉI.US  (  POLYMÉLOS  ).  Trojcn,  filS 

d'Argée;  il  fut  tué  par  Patrocle. 

PQLYHBSTOB.  OU  POLYMNESTOB.  Roi  dC 

Thrace,  époux  d'Ilione  et  beau-frère  de 
Priam.  f^otf.  Polydohb. 

POLYHIVESTB  (  POLYHNBSTÈS  ).  Natif  dC 

Théra  ;  épousa  Phronime ,  dont  il  eut  Aristo- 
clës  et  Battus,  qui  fonda  Cyrène. 

POLYHNIE  ou  POI^YHYHNIE  (POLYMHIA. 

POLYHYHNiA).  La  dëesse  aux  hymnes  Hoa»> 
breux.  Muse ,  qui  préside  à  la  poésie  lyrique; 
Oo  la  donnait  pour  l'inventrice  de  l'banno- 
nie.  Orphée  la  rendit  mère  d'Œagre.  Oa  la 
représente  habituellement  dans  une  attitude 
pensive  et  le  doigt  sur  la  bouche.  Ses  atUi- 
buts  sont  le  sceptre ,  le  rouleau  de  papyrus , 
le  laurier,  etc. 

POLYMNO.  Un^des  Hyades. 

POLYMNOS.  Argien  qui  enseigna  à  Baccbus 
le  chemin  des  enfers ,  lorsque  celui-id  voulut 
ramener  sur  terre  sa  mère  Sémélé. 

poLYNÉos.  Phéaclen,  fils  de  Tectou  et 
père  d'AmptUalus. 

POLYNiCB  (  poLYNéicÈs  ).  Flb  d'OEdipe 
et  de  Jocaste .  frère  Jumeau  d'Étéocle  et  époux 
d'Argie,  qu'il  épousa  pendant  son  s^oor  * 
la  cuur  d'Adraate.  f^oy.  ce  nom,  ÂSTiGOirB 
et  ÉTÉOGLE.  Polynice  laissa  un  fils  du  noa 
de  Thcrsandre  ;  on  lui  donne  encore  pour  en- 
fants Adraste  et  Timéas.  —  Son  combat  avee 
son  frère  était  figuré  sur  le  coCbe  de  Cyp- 
sélus. 

poLYNoé.  Néréide. 

POLYNOME.  Néréide. 

POLYPÉMON.  Qui  fait  beaucoup  wuj' 
frir.  I.  Père  de  Sinis.  —  a.  Nom  de  Procuate. 
—  3.  Père  d'Aphidas. 

POLYPHAGOS.  Surnom  d'Hercule,  pria  de 
son  extrême  voracité,  f^oy.  ABBPHAGOt  et 

BUPHAGOS. 

POLYPBÊMB  .(POLYPHÉMOS).    l.  Flb  de 

Neptune  et  de  la  nymphe  Thoosa  .  et  le  plus 
célèbre  de  tous  les  Gyclopea.  Suivant  Homère. 
il  habitait,  sur  la  côte  occidentale  de  la  Sicile , 
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OK  antre  sUué  au  milieu  d'un  bols  uù  il  fai- 
sait paître  des  troupeaux  de  chèvres  et  de 
brebis.  Ulysse ,  jeté  dans  son  Ile  par  (a  tem- 
pête ,  vit  six  de  ses  amis  périr  sous  la  dent 
du  monstre.  Il  parvint  cependant  à  arracher 
le  reste  de  ses. compagnons  à  la  mort ,  en  eni- 
vrant Polypliémc ,  auquel  11  creva  l'œil ,  au 
moyen  d'un  pieu  rougi  au  feu.  Puis,  s'atta- 
cbant ,  lui  et  les  autres  Grecs ,  au  ventre  des 
béliers,  comme  ils  sortaient  de  la  caverne, 
tous  parvinrent  à  s'échapper.  Pplypbâme  ayant 
attiré  les  Cyclopes  par  ses  cris,  les  pria  de 
l'aider  dans  sa  vengeance,  mais  contre  qui? 
Car  Ulysse  avait  dit  au  Cyclope  qu'il  se  nom- 
mait Outis ,  c'est-à-dire  personne.  Force  fut 
donc  à  Polyphême  de  dévorer  son  chagrin  et 
de  s'en  remettre  à  Neptune  du  soin  de  le 
venger.  —  Cette' aventure  a  fourni  à  Euripide 
le  sujet  d'un  drame  satirique ,  dans  lequel  il  a 
suivi  assez  fidèlement  la  donnée  homérique , 
si  ce  n'est  qu'il  a  ajouté  aux  personnages, 
Silène  et  un  chœur  de  satyres ,  dont  le  Cy- 
clope est  censé  s'être  rendu  maître.  --  Les 
traditions  qui  n'appartiennent  pas  à  la  haute 
antiquité  représentent  Polyphême  travesti 
en  amoureux.  11  n'a  pu  voir  sans  indifférence 
la  belle  (ialatée,  et  lui  fait  chaque  Jour  quel- 
qlie  petit  présent ,  tel  qu'un  ours ,  un  élé- 
phant, pour  lui  marquer  la  violence  de  son 
amour.  La  nymphe  ,  peu  séduite  par  les  pro- 
portions gigantesques  de  son  amant ,  préféra 
ie  berger  Acls  :  mais  Polyphême  le  tua.  — 
Selon  Servius ,  ce  Cyclope  avait  trots  yeux  ; 
U  est  en  effet  représenté  ainsi  dans  les  Pein- 
tures d' Herculanum  ipl.  lO  ).  Diverses  pein- 
tures et  reliefs  antiques  le  figurent,  bOit  avec 
Ulysse  ,  soit  courtisant  Galatée ,  soit  entouré 
de  satyres,  qui  s'amusent  à  mesurer  son  ponce 
avec  leurs  thyrses.  —  a.  Lapithe ,  fils  d'Éla- 
tus  ou  de  Neptune  et  d'Hippée.  Époux  de  Lao- 
Dome,  il  fit  partie  de  l'expédltloo  des  Argo- 
nautes, et,  déposé  h  terre,  en  Mysie,  il 
fonda  la  ville  de  Cion.  11  péril  dans  une  ba- 
taille contre  les  Chalybes. 

POLYPHÉTÈS.  Guerrier  Troyen. 

POLYPBiDfes  (poLYPBÉiDÈs).  Célèbre 
devin  argien ,  fils  de  Mautius  et  père  de  Titéo- 
clymênf. 

POLYPHO!»TE  (POLYPHONTÉ  ).  Fille  d'Hlp- 

ponous  et  de  Thrassa,  et  l'une  des  compagnes 
de  Diane.  Irritée  de  sa  froideur,  Vénus  la 
rendit  mère  de  deux  fils,  Agrios  et  Orlos ,  qui 
se  rendirent  célèbres  par  leur  impiété  et  furent, 
ainsi  que  leur  mère,  changés  en  oiseaux. 

POLYPBONTE    (  POLYPHOIVTÈS  )i    I.  Con- 

ductcur  du  char  de  LaTus  ;  fut  tué  par  Œdipe. 

—  a.  Héraclide;  Il  s'assura  le  trône  de  Messène 
par  la  mort  de  Cresphonte ,  et  périt  de  la 
main  d'^pylus ,  comme  il  allait  s'unir  à  Mé- 
tope, veuve  du  roi  assassiné.  —3  Fils  d'Au- 
tophonus.  Tydée  le  tua  devant  Thèbes. 

POLYPOB.TÈ^.  I.  FlU  d'Apolion  ct  de  Phthie. 

—  8.  Liipitbe,  fils  de  Plrithoiis  et  d'Hippoda- 
mié  ;  se  distingua  devant  Troie  et  dans  les  Jeux 
Ittiiêbres  eo  l'hooneur  de  Patcocle.  Suivant 
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Eustalhc,  lui  et  Léoatée  fondèrent  la  vUAe 
d'Aspendus,  en  PannpbyUe. 

POLYTECBNOS.  Ëpoùx  d'Aédon  et  père 
d'Itys.  f^ojf.  Abdon. 

POLYXÈNB  (  POLYXÉnÉ  ).  i.  Fille  de  Priam 
et  d'IIécube.  Achille,  qui  raimait,  fit  de  son 
union  avec  elle  la  condition  d'une  paix  défi'» 
nitive  entre  les  Grecs  et  les  Troyens  :  s'étant 
rendu  dans  le  temple  d'Apollon  Thymbée  pour 
traiter  de  ce  mariage,  il  fut  percé  d'une  flè- 
che par  Paris  (  Hygin  ).  Il  ordonna  eo  mou- 
rant d|immoler  sa  promise;  ou  bien  ce  fut 
une  voix  mystérieuse  qui  sortit  du  tombeau 
d'Achille  pour  demander  une  part  dans  le  bu- 
tin. Calchas  ordonna  alors  d'immoler  Polyxèae 
(  Servius  ).  On  rapporte  encore  que ,  lors  du  re- 
tour de  la  flotte  grecque,  l'ombre  d'Acbille 
apparut  aux  chefs  sur  la  côte  de  Tbraoc  poar 
exiger  ce  sanglant  sacrifice,  qui  fut  accompU 
par  Pyrrhus  (  Euripide  ).  Bnfln,  suivant  Phi- 
lostrate, Achille  et  Polyxène  s'étaient  donnés 
des  gages. d'amour  mutuels,  lorsque  Priam 
Tint,  accompagné  de  sa  fille,  redemander  le 
corps  d'Hector.  Plus  tard,  la  Jeune  amante 
se  perça  le  sein  sur  la-  tombe  de  son  flaneé. 
—  Une  peinture  de  la  citadelle  d'Athènes  re- 
présentait le  sacrifice  de  Poiyténe.  —  a.  Dn- 
naTde. 

POLYXÈNE  (  POLYXBNOS).  I.  Roi  d'ÉlOO- 

sis ,  cité  dans  l'hymne  homérique  à  Cérês.  -> 
a.  Roi  d'Élide,  dans  les  États  duquel  les  Ptè- 
réialdes  conduisirent  les  bœufs  d'Étectryon. 
f^0y.  AMPHITRYON.  —  s  FIls  de  Jason  et  de 
Médée.  —  4.  Héraclide.  fils  d'Agasthène.  Il 
conduisit  devant  Troie  dte  vaisseaux  rempMs 
d'Êpéens. 

POLYXO.  t.  Naïade,  femme  de  Dana&s. 
■—  a.  Femme  de  Nyctée ,  mère  d*Antlope.  ^ 
a.  Hyade. — 4.  Prophétessc,  nourrice  d'Hypaipy- 
le.  Elle  excita  les  Lemniennes  à  se  défaire  de 
leurs  maris  ct  à  accueillir  les  Argonautes.  — 
6.  Argienne,  femme  de  TIépolème,  roi  de  Rho- 
des. Elle  fit  pendre  Hélène.  P'oy.  OENORms. 

PONONE  (  POMONA  ).  Divinité  inconnue 
aux  Grecs ,  mais  particulièrement  révérée  en 
Étrurie  et  à  Rome.  Elle  présidait  aux  fruits 
(Pomorum  Patrona).  Aimé^detous  les  dieux 
champêtres,  elle  céda  au  seul  Vertunme.  ^oy. 
ce  mot.  Elle  avait  à  Rome  un  prêtre,  Fla- 
men  Poroonalis,  regardé  comme  le  dernier 
des  Flamines.  On  possède ,  dit-on ,  des  statues 
de  Pomone  dans  quelques  collections  anti- 
ques :  mais  ces  statues  sont  extrêmement  dvMi- 
teuses  et  en  grande  partie  restaurées.  Il  fant 
plutAt  y  voir  des  Heures. 

POBPiLOS.  Pécheur  ionien,  mctamorplioaé 
en  (bon  par  Apollon,  yoy.  Chéscas. 

po-NOCi  ou  po-BiNO.  Séjour  de  ténèbres, 
dans  lequel  l'Atoua  précipite  tes  Wafdouàs 
qui  ne  se  sont  pas  fait  remarquer  par  leur 
valeur  guerrière,  f^oy.  Waidouas. 

PoivTANi  Dieu  des  anciens Mariannais(Océa. 
nie  ).  U  vécut  un  grand  nombre  d'années  dans 
les  espaces  imaginaires  qui  existaient  avartt 
la  création.  A  sa  mori ,  il  chargea  ses  sœurs 
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de  faire  de  m  pottrlne  et  de  ses  épaules  le  elel 
et  lu  terre ,  de  ses  yen  le  soMl  et  b  lune,  et 
de  ses  sourcils  l'arc-^n^lel. 

POiftÉB  (  PORTBUS  ).  PliéaeleD  qal  disputa 
le  prli  de  la  course  devant  Alcinotts. 

roNTi*.  Marine.  Surnom  de  Vénus  à  Her- 
Bione,  de  Tbétis ,  des  Néréide. 

poif TI08.  Marin,  Surnom  de  Neptune ,  de 
Olaucus,  etc. 

voMTOiiévoif.  Hoi  det  flots.  Surnom  de 
Neptune. 

PONTOKBVUSB  (  PONTOHÉDOCSA  ).  Né* 

réid^. 

poNTOwoiJs  (POifTONOOS}.  Héràut  d'Aï- 
cinotls. 

voirropoBÉB  (powtopobéia).  Néréide. 

Voutos.  La  mer  personnifiée.  Hésiode  en 
fait  un  fils-époux  de  la  Terre .  dont  il  eut  Né- 
rée,  Thaumas,  Phorcys,  Céto  et  Enrybie. 
Dans  Hygln ,  il  est  fils  de  TÉther  et  de  la  Terre. 
Quelquefois  aussi  on  lui  donne  Neptune  pour 
père. 

vooB  (  et  sans  l'article ,  ioh  et  ooa  ).  1^ 
lune  chez  les  égyptiens,  qui  l'adoraient  comme 
un  dieu.  Il  parait  cependant  qu'on  la  regar- 
dait quelquefois  aussi  comme  une  déesse, 
épouse  de  Pré.  Les  monuments  représentent 
généralement  Pooh  véln  d^une  tunique  col- 
lante ,  et  la  tète  surmontée  d'un  disque ,  porté 
sur  un  croissant  qui  l'embolie.  Quelquefois , 
U  est  porté  sur  une  barque  dont  les  extrémi- 
tés se  terminent  en  fleurs  de  lotus.  On  le  Yoit 
encore  avec  une  tête  d'éperTier  ou  bicéphale , 
et  avec  des  ailes.  Ses  attributs  sont  le  van  sa- 
cré ,  le  sceptre  et  la  colonne  à  quatre  pla- 
teaux. 

popcLOiviA.  Qui  détourne  let  ravages. 
Surnom  de  Junon. 

H)RAVA.  Nom  des  princes  de  la  dynastie 
lunaire ,  descendants  de  Pourou.  Les  Panda- 
vas  et  les  Côravas  étaient  des  Péravas. 

PORBRéTi.  Dieu  slave  qu'on  représentait 
avec  quatre  têtes. 

PORÊviTH.  Dieu  vandale  qui  présidait  à  la 
guerre. 

POR  HÉ.  Vénale.  Surnom  de  Vénus. 

PORPBYRION.  I.  Géant ,  fils  d'Uranus  et  de 
la  Terre.  Ayant  voulu  faire  violence  à  Junon , 
ou  lancer  i'tie  de  Délos  contre  les  dieux,  il 
fut  foudroyé  par  Jupiter.  —  s.  Premier  roi 
de  l'Attlque  ;  y  introduisit  le  culte  de  Vénus. 

POARIIIA.  Voy.  Prorsa. 

PORTBAON  ou  PORTBÉE  (PORTBKCS, 
PORTBAOIV,   PARTHAOIW  ).  i.  Pils   d'AgéUor 

et  d'KpicastR.  Il  régnait  à  Pleurop  et  à  .Caly- 
don ,  en  Étoile.  Euryte  lui  donna  six  enfants  : 
OBnée,  Agrlus,  Alcathotts,  Mêlas,  Leucopée 
et  Stérope.  —  a.  Fib  de  Péripbétés  ou  de 
Mars.  —  3.  Pils  de  Lycaon. 

PORTUHIVALB8.  Fête  romaine  en  rhonneur 
de  Portumnus. 

PORTUNBrus  ou  PORTUNVS.  Dieu  dcs  ports, 
chez  les  Romains ,  qui  l'Idcntiflèrent  avec  Pa- 
lémoq. 

PORUS  (  POROS  ).  Dieu  hellénique,  TAbon- 
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dance  personnifiée.  Fils  de  Mette,  iléponaa 
Pénia,  dont  11  eut  l'Amour. 

PosÉiDoiff.  Nom  grec  de  Neptune. 

posÉiDQNiES.  Fêtes  grecques  en  l'honneur 
de  Neptune. 

POSTULio.  Surnom  de  Plnton  sur  les  bords 
du  lac  Curtius,  parce  que,  la  terre  s'étant  en- 
tr'ouverte  en  ce  lieu ,  les  arusptces  déclarè- 
rent que  te  roi  des  enfers  demandait  (postd- 
labat  )  des  sacrifices. 

POSTVBRTA.  rOff.  PkOKSA. 

POSVI8D.  Dieu  de  l'air  et  des  tempêtes,  ebei 
tes  Slaves. 

POTA«  POTICA.  POTiNA.  Décssc  latine, 
présidait  au  boire  des  enfants. 

POTAHIDES.  Nymphes  des  fleuves. 

POTABON.  Égyptide ,  fiancé  de  Gtancippe. 

POTESTA8.  I^  puissance ,  fille  de  Pallas  et 
de  Styx  (  Hygin  ). 

POTHOS.  Le  Désir,  dieu  allégorique.  Dans 
le  temple  de  Vénus  à  Mégare,  on  voyait  sa 
statue  à  côté  de  celles  d'Himéros  et  dé  l'A- 
mour. 

POTiTius  et  PiifARius.  Vieillards  latitts , 
sujets  d'Évandre.  Hercule  leur  enseigna  le 
mode  suivant  lequel  Ils  devaient  l'honorer; 
mais  PInarius  s'étant  montré  peu  empressé, 
le  héros  assigna  la  prééminence  au  premier 
sur  son  collègue. 

POT.\iADES.  Qui  poussent  des  cris.  i.  Sur- 
nom des  Bacchantes  et  des  Euménides.  — 
a.  Nom  des  chevaux  qui  renversèrent  Gladcas 
de  son  char  et  le  dévorèrent. 

POTNiiC.  Surnom  de  Ccrès  et  de  Proser- 
pine ,  adorées  à  Potnies ,  près  d'une  source 
dont  l'eau  rendait  les  cavales  furieuses.  Oa 
l&chalt  dans  le  bois  qui  leur  était  consacré  des 
cochons  de  lait,  qui  se  retrouvaient,  dlsatt-on 
un  an  après  dans  la  forêt  de  Dodone. 

POTOYAN.  Esprit  malfaisant  très-redoutt 
des  Australiens  ;  Il  s'oppose  toujours  aux  inten. 
lions  bienveillantes  de  Koyan  et  n'est  occupe 
qu'à  Jouer  de  mauvais  tours  aux  naturels.  Il 
annonce  son  arrivée  par  un  stmemcnt  bas 
et  prolongé. 

POTRiBf  PC8.  Dieu  des  anciens  Prussiens.  Il 
présidait  à  tout  ce  qui  a  vie  sur  la  terre. 

POUGA.  Déesse  chinoise.  Ayant  mangé  une 
grappe'  de  padma ,  elle  devint  enceinte ,  et 
monta  an  ciel  après  avoir  donné  le  Jour  à 
un  fils.  On  la  représente  avec  seize  bras  te- 
nant des  épées .  des  fruits,  des  livres ,  etc. 

POUCBPAWiTRA.  Père  d'Agnlmitra.  II  dé- 
trôna le  dernier  des  Morla,  et  donna  la  cou- 
ronne à  son  fils ,  qui  fut  le  premier  de  la  dy- 
nastie Sounga. 

povNDARiKA.  Rot  de  PriagA  et  adversaire 
de  Krichna,  qui  le  tua. 

PODROU.  Fils  d'Yayâti,  sixième  roi  delà 
race  lunaire;  il  donna  son  nom  au  reste  de  la 
'  dynastie. 

POUEOUCBA.  Le  premier  homme,  solvant 
quelques  traditions  indiennes.  U  était  herma- 
phrodite. 

POUROURAVA.  Troisième  prince  de  la  dy- 
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nastte  laiialre,petlt*flU  de  la -Lune  par  «on 
père  Booddha,  et  arrlAre-petltrlIls  do  Soleil 
par  sa  waère  lia. 

>  pov&sviTB  (  locé  ).  Déesse  atlégoriqne, 
dans  Homère. 

TOUSSA.  Le  diea  delà  porcelalM,  es  CMne. 

PKA-ARIASÉKIA.  Saliit  personnage  ,  oen- 
tenporaln  de  Samanokodom.  Il  avait  deux 
«ents  pieds  de  lunit 

pftABBAVASi.  Fine  in  roi  Vadjanàbha. 
Quand  Pradloomna  s'empara  des  États  de  ce 
prince,  Frabbavast  Faima,  l'époosa  secrëte- 
nent ,  et  en  eot  no  flls ,  <|«1  plus  tard  gou- 
Tema  une  partie  du  royaume  de  VndJaaAbha. 

p&adiochua.  Fils  de  Kricbna  et  de  Book- 
nlnl.  11  passe  aux  Indes  par  une  Incarnation 
de  Kama.  Sarobara  le  Jeta  dans  l'Océan',  où 
vn  poisson  l'avala; mais  il  échappa  à  l^i  mort, 
et  se  défit  de  son  ennemL  Phis  tard  U  tua 
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niAViAPATIS.  f^oy.  Brabmadiilas. 

mA»J(iA  00  AEIA-TARA.  Divinité  femelle 
de  la  mythologie  hindoue,  personnification 
de  la  matière ,  dans  ià'  cosmogonie  des  Boud- 
dhistes ,  qnl  lui  adjoignent ,  pour  former  leur 
trinlté  primordiale,  Bouddha,  l'essence  Intel- 
iectnelle ,  et  Sanga ,  la  multiplicité. 

PHiBDATOR.  Pillard.  Surnom  de  Jupiter, 
ft  qui  l'on  consacrait  une  partie  du  butin 
fait  sur  Tenneml. 

pRiENBSTiNA.  Sumom  de  la  Fortnne.  f^oy. 
ce  nom. 

p&jBSTAïf  A.  Nom  de  Loperca  ,  nourrice  de 
Bbmulus ,  k  laquelle  on  rendait  les  honneurs 
divins. 

PRiBSTiTES.  Gardient  de$  portes.  Sur- 
nom des  dieux  Lares. 

PRA-H06LA.  Disciple  de  Samanakodom. 
Il  s'efforça  un  Jour  d'éteindre  les  flammes 
des  enfers ,  par  compassion  pour  les  aouffran  • 
ces  des  damnés. 

PRASRiiiPO  et  PRASRiif  MO.  Couplc  de  sin- 
gea qui .  solvant  les  Thibétains ,  enseignèrent 
aux  hommes  à  se  perpétuer  par  le  mariage. 
Prasrtnmo  fut  mère  de  trois  fils  et  de  trois  fi  Iles. 
One  tradition  Japonaise,  analogue  en  quel- 
ques points  à  cette  bizarre  légende ,  attribue 
rinstltutlon  du  mariage  libre  à  l'oiseau  IhI- 
ULL 

PRAXIDICB.  Çm  fait  juttiee.  Divinité  peu 
connue ,  qui  parait  être  la  même  que  Minerve 
Alalcomèoe.  Méoélas  lui  éleva  une  statue, 
près  de  Gylhium  en  Laconie ,  au  lieu  on  Parts 
avait  érigé  un  autel  à  Vénus  Migonllls.  —  Au 
pluriel .  ce  nom  désigne  des  déesses  adorées 
à  Haliarte,  qui  présidaient  aux  serments.  Elles 
étalent  an  nombre  de  trois,  Alaicoménle, 
Tbelxlnle  et  Aulls.  Ogygès  leur  avait  donné 
le  jour,  et  elles  prirent  soin  de  Minerve  en- 
fant —  Léhrs  Images  consistaient  en  trois  tètes 
sans  corps  ;  on  ne  leur  offrait  que  la  tète  des 
victimes.  ~  Etienne  de  Byzance  parle  d'une 
Praxldloe,  nymphe  ogyglenne,  qui  épousa 
Trémllus. — Enfin ,  dans  les  Orphiques ,  Prati- 
4îee  parait  être  on  niroom  de  Proserplne. 


PRAXIS.  Surnom  de  Vénus  chez  tes  Mégn- 
riens ,  qui  lut  avalent  consacré  une  statue  dans 
le  temple  de  Bacchus. 

PRAXiTHéB  (praxitbAa).  i.  Fille  de 
phrasimns  et  de  Diogéole,  épousa  BrerMhée , 
dont  elle  eut  Cécrops,  Pandarus,  Métion, 
Ornée,  et  quatre  filles  :  Procris,  Creuse. 
Chthonle,  Orithyle  (f^oy.  HTAcnrrBi dra).  - 
s.  L'une  des  filles  de  Léos.  —  S.  Fille  de  Thes- 
plua.  Hercule  la  rendit  mère  de  Néphos. 

PRBBA.  Déesse  romaine  qn'on  Invoquait  le 
soir  des  noces. 

pRBSBon.  T.  Fils  de  Phrixus  et  père  de 
Clymène.  —  a.  Fib  de  MInyas  et  de  Clytodore 
ou  de  Tritogénie. 

PRBOGànB  ou  PRBTGÉnÈS.  Fils  d'Agé- 
nor,  qui  enleva  de  Sparte  la  statue  de  Diane 
limnatlde,  et  la  porta  à  Mésoa,  en  Achale, 
où  11  lui  éleva  un  temple.  Son  tombeau ,  qui 
s'élevait  près  de  là ,  était  honoré  par  des  sa- 
crifices annuels. 

PRIAH  (  PRIABOS  ).  l.  Bol  d'IilOU  ,  fllS  de 

liSomédon.  On  ne  s'accorde  pas  sur  le  nom 
de  sa  mère  ;  Stryroo ,  Bboeo ,  Thoosa ,  Placie, 
Z^uxippe ,  Lencippe  figurent  tour  à  tour  avec 
ce  titre.  11  se  nommait  dans  sou  enfance  Po- 
darcèa.  lA)rsque  Hercule  se  vit  frustré  par 
Laomédon  de  la  récompense  promise  au  sau-* 
veur  d'Héalone,  le  Jeune  flls  du  monarque 
s'opposa  à  cette  Injustice  ;  aussi  le  héros  l'é* 
pargna-t-ll  ;  Il  lui  rendit  même  le  trône  de  son 
père.  D'autres  disent  qu'emmené  en  Grèce  et 
fait  prisonnier,  Il  fut  racheté  par  Hésione  : 
de  là  son  nom  de  Priam  (  de  npioMlai ,  ra- 
cheter ).  Uni  à  Arisbé ,  dont  il  eut  Mmcoè,  Il  - 
la  répudia  pour  épouser  Hécube ,  qui  le  ren' 
dit  père  de  dix  fils,  Hector,  Paris,  Déipbobe, 
Hélénus,  Pammon.  Polilès,  Antlphns,  Hlp- 
ponotts,  Polydore,  TroTle  ;  et  de  quatre  filles. 
Creuse ,  Laodicc ,  Polyxène  et  Cassandrc.  Sui- 
vant Apollodorc,  Priam  eut  des  fils  de  plu- 
sieurs autres  femmes,  savoir  :  Mélanippe, 
Gorgythion,  Phllaemon,  HIppothoils,  Glao- 
eus.  Agathon,  Chersldamas,  Évagoras,  Hip- 
podamas,  Nestor,  Atas,  Doryclus,  Lycaon  , 
pryops,  Blas ,  Chromius,  Asiygonus ,  Télestas, 
Évandre,  Cébrlonès,  Mélius,  Archémaque, 
Laodocus,  Échéphron,1doménée,  Hypérion, 
Ascsgne,  Démoeoon ,  Arrhétus,  DéioptèSr 
Clonlus .  Échémon .  Hypirochus ,  iCgéonée , 
Lysithotts  et  Polymédon  :  et  quatre  filles,  Mé- 
duse, Médéstcaste ,  Lysimaque  et  Aristodème. 
—  Suivant  Homère ,  il  avait  cinquante  fth . 
dont  dix-neuf  nés  d'Hécube.  On  lui  donne 
aussi  le  même  nombre  de  filles.  —  Avant  la 
guerre  de  Troie,  il  prit  part  à  une  expédi- 
tion des  Phrygiens  contre  les  Amazones.  Lors- 
que les  Grecs  arrivèrent  devant  les  murs  de  sa 
capitale ,  il  était  déjà  très-avancé  en  âge  et  ne 
prenait  pins  part  aux  exploits  des  guerriers. 
On  le  volt ,  dans  l'Iliade,  apparaître  une  seule 
fols  sur  le  champ  de  bataille  pour  régler  les 
conditions  du  combat  entre  Paris  et  Ménélas. 
Après  la  mort  d'Hector,  U  se  rendit,  sons  la 
eondolte  de  Mereore ,  dans  la  tente  d'Achille, 
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afin  de  redemander  le  ooipn  de  son  fili.  Ho- 
iirère  ne  fail  aucune  mention  de  la  un  de  ce 
vieux  monarque,  aussi  Taibie  qne  bienveil- 
lant ;  les  auteurs  postérieurs  rapportent  que , 
«près  le  sac  de  la  vlUe.  rouvert  d'une  «r> 
mure  qui  opprimait  son  corps  affaibli  par 
l'Age ,  Il  fut  entraîné  par  liécube  au  pied  de 
l'autel  de  Jupiter  Hercée  ;  ii  vit  mourir  là  son 
Als  Polîtes,  égorgé  par  Néoptolème,  et  périt 
lui-même  de  la  main  de  ce  farouche  guer- 
rier. —  2.  Fils  de  Polilés  et  compagnon  d'É- 
née. 

PUAHiOES.  Enfants  de  Priam. 

PRiAPiBOff.  Surnom  d'Apollon,  tiré  de  la 
ville  de  Priape ,  qn  Mysie. 

PKiAPE  (PRiAPOs,  PAiAPUS).  Homère, 
Hésiode  et  les  autres  anciens  poêles  ne  font 
aucune  mention  de  ce  dieu  ;  ce  sont  des  au- 
teurs beaucoup  plus  modernes ,  comme  Stra- 
bon,  qui  nous  rapportent  qu'on  lui  rendait 
des. honneurs  divins  et  qu'on  l'adorait  suriout 
à  Lamp5aquc ,  où  on  le  disait  flis  de  Bacchus 
cl  de  Vénus;  sans  doute  11  n'étail  là  qu'un 
Bacchu.H  phallique  localisé  ;  on  le  fait  encore 
fljs  de  Bacchus  et  d'une  nymphe  ou  de  Chioné 
(  Scol.  Théocr.  );  d'Adonis  et  de  Venus  (  Tze- 
tr.ès  )  ;  de  Mercure  (  Hygin  )  ;  d'un  père  à  loo- 
j;ues  oreilles,  c'est  à>dire  d'un  satyre  ou  de 
l'an  (Macrobe;.  —  On  racontait  à  I^mpsa- 
que  que  Junon,  Jalouse  de  Vénus,  fil  naUre 
Priape  avec  une  difformité  extraordinaire; 
qu'alors  Vénns  l'abandonna  ;  que,  recueUll  par 
des  bergers ,  Il  fut  adoré  par  les  Lampsacé- 
nlens,  puis  chassé  honteusement  de  la  ville,  où 
an  l'honora  bienlôt  de  nouveau  dans  des  fêtes 
licencieuses.  De  là  son  culte  passa  à  Rome, 
mais  ^ns  des  formes  moins  libres.  —  Priape 
est  le  aieu.  de  la  fécondilé  des  champs,  et  pré- 
side à  la  prospérité  des  troupeaux ,  à  l'éduca- 
tion des  abelHes,  à  la  culture  des  vignes  et 
même  à  la  pèche.  On  lui  attribuait  les  bien- 
faits de  la  fructification,  lui  supposant  d'ail- 
leurs, en  sa  qualité  de  dieu  rural,  la  vertu 
prophétique.  Son  nom  se  trouve  quelquefois 
employé  au  pluriel  (  Mosch.,  idyl.  3,  27.  ).  ~ 
Ayant  quelques  points  de  contact  avec  les 
autres  dieux  fécondateurs,  les  Orphiques  l'ont 
Identifié  avec  le  Bacchus  mystique ,  le  Soleil , 
Mercure,  etc.  Eu  Attique,  les  traditions  po- 
pulaires le  faisaient  figurer  à  cèté.des  génies 
obscènes ,  tels  que  Conisalos ,  prClianès ,  Ty- 
chon,  noms  divers  d'un  seul  et  roènié  ITiapc  ; 
suivant  Diodore,  il  porte  ftiissi  les  surnoius  de 
Phallus,  de  Fascinus,  A'Iiht/phallHS.  Les 
Romains  le  confondirent  avec  la  vieille  divi^ 
n'ilé  italique  Mutonus.  Suivant  Servius ,  il  tenta 
de  séduire  la  nymphe  Lotis ,  ou  de  lui  faire 
-violence  un  Jour  qu'elle  donnait.  Mais  l'âne 
de  Silène  la  réveilla  par  ats  cris.  D'autres  ra- 
contenc  cette  aventure  autrement,  ou  l'attri- 
buent h  Vesta.  On  lui  offrait  les  prcniices  des 
jardins ,  des  vignes  et  des  champs ,  et  de  plus 
du  lait,  du  miel  et  des  gâteaux ,  et  on  lui  sa- 
crifiait des  boucs  et  des  unes,  et  les  pécheurs, 
des  Uomards.  On  te  représentait  ordinairemen,t 
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sous  la  forme -d'on  hermès»  le  plus  sovTcnc 
peint  en  rouge,  portant  des  fruits  et  tmaot 
nne  serpette,  une  massue  ou  ose  simple  ba- 
guette ,  et  quelquefois  la  corne  d'aboodance. 

PRiASUS  (PRIASOS).  Argonaute,  fils- de 
Cjcnée  et  frère  de  Phocus. 

PRtÈKE.  Amazone  ;  donna  son  nom  à  «ne 
ville  de  l'Asie-Mineure. 

PRiMiGÉNiA.  La  première  née.  Surnom 
de  la  Fortune  à  Rome ,  de  la  Nature  dans  les 
Orphiques,,  et  de  la  Proserpine  mystique. 

PRINTEUPS.  f^Oy.  ÉTÉ  et  HEURES. 

PRiOLAt'S(  PRI0LA08).  i.  Frèrc  de  Lycos, 
commanda  les  Mariandynlens  dans  la  guerre 
contre  les  Bébryces,  et  fut  tué  en  combattant. 
—  a.  Petit-fils  de  Tantale,  tué  par  Amycus. 
F'oy.  TiTiAS. 

PRiON.  Roi  gète  tué  par  Jason. 

PRiVATA ,  ou  PROPRIA.  Noms  sons  les- 
quels la  Fortune  avait  une  cfiapelie  dans  la 
cour  du  palais  de  Servios  TuiUosi. 

PRIVER N es:  Chef  latin,  tué  par  Capys. 

PtioCLÉB  { PROCLÉIA  ).  Fille  de  Laomè- 
don  ,  femme  de  Cycnus. 

pROCLÈS.  Roi  de  Sparte,  fils  d'ArIstodème 
ctd'Argée,  frère  d'Eurysthène. 

PROCRIS.  t.  Fille  d'Érechlhée  et  de  Praxi- 
tbée,  ou  de  Pandion,  ou  d'iphldus. .  Elle 
épousa  Cépbale,  dont  elle  eut  un  flis.  Ap> 
chius  ou  Celée.  Nous  avons  rapporté  A  l'arti- 
cle CÉPHALE  comment  les  deux  époux  se  ré- 
concilièrent après  des  InQdélités  mutuelles; 
une  tradition  on  peu  différente  prétend  que 
Procris  ae  livra  à  Ptéléon,  et,  surprise  par 
Céphale,  se  réfugia  à  la  cour  de  MInos.  Ce- 
lui-ci deviat  amoureux  d'elle;  mais  Ja  fille 
d'Ërechthée  ne  céda  à  ses  désirs  qu'après  s'è> 
tre  assurée  contre  l'effet  pernicieux  d'un 
breuvage  que  Pasipbaé  avait  fait  prendre  a 
son  époux  pour  l'empêcher  d'être  Infidèle; 
elle  eut  commerce  avec  lui  sans  aucun  risque, 
au  moyen  de  la  racine  Circée ,  et  reçut  de 
lui  en  retour  un  chien  et  un  Javelot  magique . 
qui,  plan  tard,  causa  sa  perte.  D'autres  disent 
qu'elle  reçut  ce  Javciot  de  Minos ,  pour  lui 
avoir  enseigné  le  moyen  d'avoir  des  enfants 
de  Pasiphae.  —  a.  Thespiade  ;  eut  d'Hercule 
deux  fils,  Aqtiiéon  et  Hippéc. 

pROCRUSTE  { PROCREUSTÈs  ).  Surnom  du 
fameux  brigand  Polypémon.  nommé  aussi 
Damaslès.  Thésée  le  fit  mourir,  en  l'allon- 
geant à  la  mesure  de  son  lit ,  comme  11  y  fui^ 
çail  iui-uiéinc  ses  hôtes. 

PROCYOM  (CANIS  MI9iOR,  AKTECAKIS  h 

Constellation  australe.  Fùy.  Cuihic. 

PRODOMÉES.  Divinités  auxquelles  Aie»- 
thoiis  offrit  un  sacrifice  avant  de  commencer 
à  bàlir  le  mur  d'enceinte  de  la  citadelle  ds 
M  égare.  On  leur  éleva  un  autel  en  oe  lieu. 

PRODROUOi.  Avant-coureun.  Ném  donnée 
après  leur  mêtamorpliose,  à  Zélés  et  Calais, 
vents  qui  précédaient  de  huit  jours  le  lever 
de  la  Canicule. 

•PROETIDES.  Filles  de  Prélus  et  deSUiéne- 
bée  ou  .d'Antée  ou  d'Antiope.  Elles  éUient  m» 
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némbfe  de  trois,  Lysfppe,  IpHtifoé  (ou  Hi|»' 
p«noéi) ,  Iphlanasse  (  ou  Cyri/inaMe  ):  Dfaatres 
n'en  comptent  que  âeax ,  Élège  et  Cétaené. 
Panreoaea  à  Vàge  de  puberté ,  eHiOB  devinrent 
folles  ,  Koit  qu'elles  eussent  méprisé  le  coite 
de  Bacchus ,  soit  qu'elles  se  ftissent  vantées 
d'égaler  Junon,  en  beauté  ou  qu'elles  eussent 
commis  un  larcin  dans  le  temple  de'  cette 
déesse.  Dans  leur  démence ,  elles  se  croyaient 
métamorphosées  en  vaches ,  et  parcoururent 
tout  le  Péloponnèse ,  communiquant  leur  dé- 
lire aux  vierges  et  aux  épouses.  Mélainpe  les 
guérit,  après  être  convenu  d'un  certain  prix 
avec  Prœtus,  ou  avec  Anaxagore,  son  patit- 
flb,  qui  lui  abandonna  les  deux  tiers  du 
royaume  d'Ârgos ,  et  lui  accorda  la  main  d'I- 
phianlrc.  Les  traditions  parient  de  fumigations 
employées  pour  cette  cure  miracuieiise  ;  quel- 
qiics-anes  remplacent  Mélampe  par  Esonlape, 
et  placent  le  Heu  de  la  gnérlson  &  la  source  d  A- 
nigrus.  à  celle  de  Clitore  en  Arcadte,  on  à 
Lyses,  dans  la  même  contréel  Du  reste,  Iphinoé 
rooiirot  avant  d'avoir  recouvré  la  raison.  F'09. 
MÉiiAMPE.  En  mémoire  de'  la  gnérison  de 
ses  fllies ,  l'rœtns  éleva  un  4iéroiàm  entre  Si> 
cyone  et  Titane ,  et  fonda  dans  la  première 
de  ces  denx  villes  on  temple  en  l'honneur  d'A- 
pollon. . 

PROETUS  (pnoKTOS).  i.  Roi  d'Argos,  flis 
4f  Abàs  et  d'Ocalée.  Chassé  de  ses  États  par 
Acrbius ,  dont  il  avait ,  dit-on ,  séduit  la  fille , 
il  se  réfugia  chez  lobatès ,  roi  de  Lycie ,  dont 
H  devint  le  gendre.  Antiope,  Antée.  00  Sthé- 
nébée^  sa  femme  ,  lui  donna  un  fils,  Mégâ- 
penthès,  et  trois  filles,  f^off.  Prcktides. 
Soutenu  par  son  beau-père,  Prœtas  rentra  k 
main  armée  dans  l'Argolide,  s'empara  de  Tl- 
l'ynthe ,  qu'il  fit  ceindre  de  murailles  par  les 
Cylopes,  et  fit  la  paix  avec  Acrislus,  auquel 
H  laissa  Argos  (  Pausanias).  —  Ovide  rapporte , 
an  contraire.  qn'Acrisius,  chAssé  d'Argos  par 
Prœlus ,  implora  l'aide  de  Persëe ,  qui  pétrifia 
rusurpateur  en  lui  présentant  la  tète  de  Mé- 
duse. —  Après  la  gucrison  de  ses  filles  .  Prfle- 
tiis  se  débarrassa  de  Belléruphou ,  qu'il  soup- 
çonnait de  vouloir  lui  Ater  l'honneur,  en  t'en» 
voyant  auprès  d'Iobalès;  les  eatomnies  de 
Sthénébée ,  amoureuse  du  Jeune  héros  qui  re- 
letait  ses  avances ,  ne  l'empêchèrent  pas  de  se 
eenvrir  de  gloire.  F'of.  Belléhophon.  — 
3.  Fils  de  Thersandre  et  père  de  Maera.  —  3.  Fils 
de  Nanpiins. 

■PROGNé.  f^Oy.  TÉRÉE. 

PROLOGHOS.  Lapithc. 

PROMACBORMA.  Qut  protège  les  go(fes. 
Surnom  de  Minerve .  adorée  sur  le  mont  Bu< 
porthmus ,  prés  d'Hermione. 

PROHACHCS  (  pROMAcnos  ).  Qtti  combot 
au  premier  rang.  t.  Surnom  d'Hercule,  à 
Thébcs.  —  1.  Surnom  de  Mercure  à  Tanagra , 
qui  réclamait  rhonneur  de  l'avoir  vu  naître 
rar  le  mont  Céryx  •  à  peu  de  distance  de  la 
ville.  Ce  surnom  lui  venait  de  ce  qu'un  Jour, 
dans  une  expédition  des  Jeunes  geni  de  Ta- 
oagra  contre  les  Érétrlens ,  qui  avalent  en- 
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vahl  t'Eobtfe ,  il  combattit  vaillamment  pro 
arts  et/oei»,  et  procura  la  victoire  a  ses  com- 
patriotes, en  repoussant  Tennemi  avec  une 
étrille  de  gymnase.  Suivant  Tzetzès,  on  lui  Im- 
mola à  cette  occasion  un  Jeune  homme  rt 
une  Jeune  fille  ;  telle  fut  l'origine  de  l'insU- 
tntlon  du  culte  de  Mercure  Leucos  chez  les 
Tanagréens.  Cenx-cl  montraient  dans  le  tcui- 
ple  d'Hermès  Promachos  un  arbousier  sacré, 
soan  lequ«4  Hercule  était  né.  —  3,  Frère  Ju- 
meau d'échéphron.  —  4.  Fils  d'Raon,  tué  par 
Pélias.  —  5.  Fils  de  Parthénopée ,  et  l'un  des 
Épigones.  —  6.  Béotien ,  tué  devant  Troie  par 
Acamas.  —  7:  Fils  d'Hercule  et  de  Phégia. 

PROMÉTHBB  (  PROMÉTHEUS  ).  Prévoyant, 
Célèbre  Titan ,  fils  de  Japet  et  de  Ctymène .  et 
frère  d'Atlas,  de  Menœtius  et  d'Epimétbée 
(Hésiode):  on  fils  de  Japet  et  d'Asie  (  Apollo- 
dorc)  ;  ou  de  Théinls  (  Eschyle  )  ;  ou  d'Uranus 
et  de  Clymène  (Seul.  Théon.  in  Arat.  );  ou 
d'Eurymédon  et  de  Junon  (  Eustalhe }.  —  il 
eut  Deucalion  d'Héslone,  d'Axiothée  on  de 
Pandore  ;  Hellen.(  Deucalion  ) ,  de  Pyrrha  ou  de 
Clymène  ;  Lycus  et  ChlmaBreus,de  Célaeno.  Hé- 
rodote lui  donne  Asla  pour  femme.  IsisetTbébé 
sont  mis  aussi  au  nombre  de  ses  enfants.  — 
Le  mythe  le  plus  ancien ,  qui  nous  a  été  con- 
servé par  Hésiode  dans  sa  lîiéogonîe,  esquisse 
ainsi  la  légende  de  ce  célèbre  personnage, 
représentant  de  la  race  humaine  :  Les  dieux 
et  les  hommes  réglaient  ensemble  leurs  diffé- 
rends à  Mécone,  l'ancienne  Sicyone ,  lorsque 
Prométhée,  voulant  éprouver  si  Jupiter  était 
vraiment  digne  des  honneurs  divins,  tua  un 
taureau,  enveloppa  dans  sa  peau  la  ehai^ 
et  les  entrailles,  et  mit  par-dcssns  ce  qu'il  y 
avait  de  plus  mauvais ,  c'est  A-dlre  l'estomac  ; 
Il  empila  ensnite  les  os  et  les  couvrit  de  graisse. 
Jupiter  se  laissa  tromper,  et  choisit  les  os  : 
mais ,  forieux  de  sa  méprise  ,  il  enleva  le  fea 
aux  hommes.  Prométhée  parvint  à  le  dérober, 
en  le  cachant  dans  la  tige  creuse  d'une  férule 
(narthex),  arbrisseau  dont  la  moelle  brûle 
lentement ,  et  conserve  longtemps  l'étlncello 
sans  s'éteindre;  pois,  II  le  rendit  aux  mor- 
tels. Le  roi  de  l'Olympe .  Irrité  de  ce  nonvcl 
attentat,  ordonna  à  Vulcaln  de  former  du  li- 
mon de  la  terre  une  créature  séduisante  {voy. 
Pandore),  destinée  à  le  venger,  et  enchaina 
lul-nième  Prométhée  A  une  colonne ,  où  un 
aigle  lui  dévorait  le  foie,  sans  cesse  renaissant. 
Plus  tard,  Jupiter,  voulant  couvrir  Hercule 
d'une  gloire  nouvelle ,  'lui  permit  de  tuer  cet 
aigle  et  de  délivrer  l'audacieux  Titan.  —  Dans 
le  ProineM^«em;/wiin^  d'Eschyle,  la  légende 
est  altérée  en  quelques  pointa  ;  te  fila  de  Japet 
y  apparaît  comme  un  dieu  ami  des  roorlels 
pour  lesquels  II  est  prêt  à  se  sacrifier.  Lors- 
que Jupiter,  parvenu  à  la  puissance  souve- 
raine, voukit  exterminer  la  race  humaine, 
Proinéthéo  s'nppos<i  à  sa  volonté.  Divinité 
fatidique ,  Il  ôta  aux  mortels  la  ronnaMance 
de  l'avenir,  et  ne  leur  lais^ta  que  l'espérance» 
Père  de  tonte  science  et  de  tout  art ,  il  leur 
donna  le  fea,  et  InveoU  l'architecture,  l'a»» 
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troDoroie,  le  caliïiil ,  l'eciitore ,  Ijuiavigatlon , 
la  médecine ,  b  dlTlnstloo ,  ronélroiuancle,  U 
science  augarale,  etc.  Pour  le  pnnlr  de  ses 
blenfalls,  et  quoiqu'il  eût  contribué  à  la  dé- 
faite des  Titan»,  Jupiter,  Jalou  de  sa  puis- 
sance ,  le  flt  enchaîner  sur  une  montagne  de 
Scythie  par  Vulcaln.  aidé  de  Cratos  et  de 
Bla.  Là,  lo  vint  le  consulter  sur  sa  destinée, 
ainsi  que  Mercure ,  envoyé  par  le  maître  des 
dleui;,  qui  voulait  apprendre  de  loi  le  nom 
du  fils  auquel ,  suivant  une  ancienne  prédic- 
tion, les  Parques  destinaient  l'empire  da 
monde;  Prométhée  ayant  refusé  de  révéler 
l'oracle,  la  foudre  vint  l'anéantir.  —  Ce  dé- 
nouement, que  Justifie,  sinon  la  tradition, 
da  moins  la  néces^  pour  Eschyle  de  clore  son 
drame  par  une  scène  à  effet,  a  peu  em- 
parasse les  mythologues  :  Prométhée  devait , 
disaltM)n,  subir  un  supplice  de  trente  mille 
ans  ;  aussi  son  rocher  l'accompagna-t-ll  aux 
enfers  (  HoratM  Od.  il .  i8 ,  3& } ,  et  après  y  avoir 
longtemps  séjourné ,  le  malheureux  Titan  en 
sortit  pour  être  de  nouveau  enchaîné  sur  le 
Caucase,  où  un  aigle,  fils  de  Typhon  et  d'Ér 
chidna .  ou  de  la  Terre  et  du  Tartare ,  lui  ron- 
geait Incessamment  le  foie  (  Apollonius,  Pbi- 
lostrate ,  Slrabon ,  Hygin  ).  Ce  supplice  devait 
durer  Jusqu'à  ce  qu'un  autre  dieu,  se  dévouant 
pour  lui ,  descendit  de  bon  gré  au  Tartare. 
Chiron  lui  rendtt  ce  service.  F'ojf.  Ch croit. 
D'autres  disent  que  ce  fut  Jupiter  lui-même 
qui  délivra  Prométhée,  lorsque  celui-ci  lui 
eut  annoncé  le  fatal  résultat  de  son  union 
projetée  avec  Thétts.  Divers  légendes  n'ont 
pu  trouver  place  dans  le  cours  de  ce  récil;  l'une 
d'elles  prétend  que  Prométhée  fut  enchaîné 
pour  avoir  voulu  faire  violence  à  Minerve 
(Scol.  Apoll.);  Il  monta  cependant,  dJt-on, 
au  ciel ,  avec  l'aide  de  cette  déesse ,  et  alluma 
ifhe  torche  à  l'une  des  roues  du  char  du  Soleil 
(  Servius  ).  On  dit  aussi  que  sur  l'ordre  de  Ju- 
piter, Prométhée  et  Minerve  créèrent  l'homme, 
après  le  déloge  de  Denoallon ,  en  empruntant 
à  chaque  animal  une  qualité  parilcullère. 
Deucallon  avait  auparavant  échappé  à  la  mort, 
par  les  avis  de  Prométhée;  celui-ci  lui  avait 
donné  l'idée  du  navire  sur  lequel  11  se  sauva. 
On  représente  encore  Prométhée  comme  le 
créateur  de  l'homme  formé  d'eau  et  de  terre 
et  animé  par  Ip  feu ,  on  cèmme  l'homme  pri- 
mordial. —  Dans  Apoliodore,  c'est  lui  qui 
ouvre  le  cerveau  de  Jupiter.  Nicandre  de 
Colophon  veut  que  le  crime  du  Titan  ait 
été  d'avoir  persuadé  aux  hommes  de  se  dé- 
faire en  faveur  des  serpents  de  la  propriété  de 
rajeunir,  quMls  possédaient  dans  l'origine.  — 
Les  Athéniens  élevèrent  un  autel  à  Prométhée 
dans  les  Jardins  de  l'Académie ,  où  l'on  célé- 
brait des  Lampadophories  en  son  honneur. 
On  montrait ,  du  reste ,  sur  le  Caucase  les 
chaînes  qui  avalent  servi  à  le  garrotter,  et, 
chose  étonnante,  à  Panopée  en  Pbocide,  les 
curieux  pouvaient  contempler  et  manier  une 
argile  Identique  à  relie  dont  le  premier 
homme  avait  été  formé.  —  Plusieurs  bas-re- 
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ilofs  antiques  repfésentrat  diverses  scènes  de 
la  vie  de  Prométhée ,  la  création  de  Phomme, 
le  supplice  du  Titan ,  et  sa  délivrance. 

pftOMBTHiDES.  Bofaots  OU  descendants  de 
Prométhée. 

raoHiTOK.  Dieu  romain,  qui  présidait  à  la 
dépense. 

PBOWLUS.  Troyen ,  tué  par  Tnmos. 

PKOMYLÉA.  Dirinlté  latine  qui  présidait 
soit  aux  meules ,  soit  aux  môles  et  aux  ports. 

PKOn^A.  Surnom  de  Minerve,  qui  avait 
une  statue  à  Delphes,  devant  le  temple  d'A- 
pollan. 

PRORAOS.  Surnom  de  Mercure. 

PROHAX.  Fils  de  TalaUs  et  de  Lystmaché; 
fut  père  de  Lymrgue  et  d'Amphllhée.  C'est, 
dit-on,  pour  l'honorer  que  les  Jeux  Néméens 
furent  Institués. 

PRONOÉ.  I.  Néréide.  —  a.  Fille  de  Phor- 
bas  ;  iBtolos  la  rendit  mère  de  Plenron  et  de 
Calydon. 

PRONOiA.  La  prudence.  Surnom  de  Mi- 
nerve. 

pRONoUs  (PAONOOS).  t.  Fils  de  Phégée, 
tué  par  les  Alcméonldes.  —  a.  Troyen,  tué  par 
Patrocle. 

PRONOBA.  Surnom  de  Junon,  présidant 
aux  marbiges.  Les  nouveaux  époux  lui  oOraient 
lue  oie  crue ,  privée  de  son  ficL 

PROOPSios.  Prophète.  Surnom  sons  lequel 
Apollon  avait  un  autel  sur  le  mont  Hymette. 

PROPBASfS.  L'Excuse,  fille  d'ÉpIméthéc 
et  sœur  de  Métaméléla .  le  Bepenlir. 

PBOPOBTIDES.  Jeunes  fiUeâ  d'Amalbonte. 
qui,  ayant  méprisé  le  pouvohr  de  Vénus,  su- 
birent une  punition  honteuse  et  furent  en- 
suite métamorphosées  en  rochers. 

PR0PYL«08.  Surnom  de  Mercure ,  tiré  de 
la  place  qu^occupalt  sa  statue  dans  le-Vestlbole. 

PROREUS.' Jeune  Phéaclen  qui  disputa  le 
prix  de  la  course  dans  les  Jeux  donnés  par 
Alclnoiis. 

PRORSA,     PORBIBA    OU    PROSA,    DéesSS 

qu'on  Invoquait  pour  donner  aux  enfants  une 
bonne  situation  dans  le  sein  de  leur  mère. 
Elle  est  la  parèdre  adverse  de  Postverta  et  par 
conséquent  identique  à  Antevorta.  Celle-ci 
connaissait  le  passé ,  tandis  que  Postverta  dé- 
voilait l'avenir.  —  On  les  donne  tantôt  com- 
me identiques  avec  les  Camènes  ,  tantôt  com- 
me leurs  sœurs  ou  leurs  compagnes. 

pRosCLTSTios.  Itiondateur,  Samon  de 
Neptune. 

PROSERPUIE.- Cette  déesse,  dont  ta  nom 
grec  était  Perséphone  (  voy.  ce  mot),  devait 
le  Jour  à  Jupiter  et  à  Cérès ,  suivant  le»  tra- 
ditions les  plus  anciennes:  mais,  en  sa  qua- 
lité de  déesse  Infernale ,  on  loi  donnait  pour 
mère  Styx,  et  les  Arcadiens.  qui  l  honoraient 
sous  le  surnom  mystique  de  Despolna ,  la  dl-' 
salent  fille  de  Neptune  et  de  Cérès,  qui  la  con- 
fia,  ajoiitaient^ils ,  aux  soins  du  Titan  Any- 
tus.  —  Enlevée  parPlulon  (voy.  CÉRÈa),  qui 
ne  consentit  à  s'en  dessaisir  que  pendant  six 
mois  de  l'année,  elle  vint  régner  sar  les  ombres 
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dans  le  noir  Tartare.  désigné  qnel^uefohi  par 
le  nom  d'empire  de  Proserpine  (5b(i,oi  Ilsp- 
(TEçovetTiç).  Elle  y  avait  an  bots  sacré qnl  se 
trouvait  i  reitrémtté  occidentale  de  la  terre, 
là  où  commence  le  sombre  royaume.  ~  La 
légende  de  cette  déesse,  si  célèbre  dans  le 
culte  mystérieut  de  la  Grèce  ,  offre  peu  d'in- 
cidents. Elle  fut  mère  des  Furies  (  Orpblq^  ), 
et,  suivant  des  traditions  étrangères  A  la  my- 
thologie originelle  de  i'Hetiade ,  eut  de  Jupiter 
le  Bacchtts  mystiqne  (  laccbos ,  Sabazios-  ou 
Zagreos  )  :  on  la  donne  encore  pour  mère  du 
matrre  des  dieux.  Dans  Sanchonlathon ,  elle 
reste  vierge.  Quelquefois  on  la  suppose  aroon- 
reose  d'Adonis  (  voy,  ce  nom  l ,  et  susceptt-^ 
ble  de  jalousie  envers  Menthe ,  qu'elle  méta- 
morphosa en  une  plante  de  son  nom.  Il  est  fa- 
cile de  s'apercevoir  que  ces  détails ,  dont  on 
a  surchargé  le  mythe  sévère  de  la  déesse  des 
enfers,  ne  sont  nullement  en  harmonie  avec 
la  gravité  de  la  conception  première.  Homère 
n'aurait  pu  supposer  des  intrigues  amoureu- 
ses à  l'épouse  du  terrible  Pluton ,  «  à  la  subli- 
me souveraine  des  ombres,  qui  exerce  son 
empire  sur  les  flmes  et  sur  les  monstres 
des  enfers,  et  qui  exécute  les  imprécations 
des  morteii.  »  —  La  partie  du  mythe  de 
Proserpine  relative  à  sa  disparition  et  à  son 
apparition  successives  a  été  expliqpée  de  di- 
verses manières  ;  ainsi ,  suivant  les  uns ,  le 
rapt  de  la  fille  de  Cérès  est  le  symbole  de  la 
végétation,  qui,  se  montrant  surtout  au  prin- 
temps, semblé  disparaître  sous  la  terre  à  nne 
certaine  époque ,  pour  revenir  bientôt  à  la 
surface.  Aussi  Plutarqne  idpntlfle-t-ll  Proser- 
pine avec  le  printemps ,  et  Cicéron  la  nom- 
me-t-U  la  semence  des  productions  agrestes. 
Dans  les  mystères  d'Élensis,  on  regardait 
la  réapparition  de  la  déesse 'comme  le  sym- 
bole de  l'Immortalité  de  l'Ame,  et  l'art,  qui 
participe  lui-même  A  robseurité  mystique 
dont  le  culte  de  Proserpine  est  enveloppé,  a 
souvent  reproduit  celte  idée ,  comme  le  prou- 
vent les  bas-reliefb  sculptés  sur  les  sarcopha- 
ges antiques.  Mais  c'est  surtout  dans  la  Théoso* 
pille  orphique  et  dans  les  rêveries  des  néo-pla- 
toniciens que  la  reine  des  ombres  a  perdu  son 
caractère  primitif;  lA  elle  devient  la  divinité 
toute-puissante  de  la  nature,  celle  qui  fait  tout 
naître  et  tout  mourir,  la  déesse  désirée  du 
printemps,  et  est  continuellement  identifiée 
ivee  diverses  déesses ,  telle  qn'Isis ,  la.  Terre, 
Rhée,  Vesta,  Pandore,  Diane,  Hécate.' C'est 
elle  qui  est  la  mère  de  BAcchus  Zagreus.  Nulle 
divinité,  assurément,  ne  se  prêtait  plus  au 
système  de  syncrétisme  des  Alexandrins  que 
Proserpine,  souveraine  A  lafbls  infernale  et 
terrestre  ;  nuUe  n'offrait  autant  de  prise  A  ces 
interprétations  téméraires  et  confuses  qui, 
conciliant  ce  qui  doit  rester  séparé,  et  mécon- 
naissant grossièrement  les  traits  essentiels  de 
conceptions  très-différentes,  font  de  la  sym- 
bolique antique  un  véritable  gallmatblas.  

Ses  principaux  surnoms  sont  les  suivants  : 
^gavé,  soperbe;  jiffné,  vénérable:  Cora  ou 


PRO 


4ia 


Coré,  jcnçe  fille;  Dalp/kron,  intelligente; 
iMsp&ina,  souveraine;,  Dëoiné,  en  latin 
Déois,  fille  de  Déo;  ÉpeUné,  formidable; 
Lencippos ,  aux  blancs  coursiers;  Leucoté- 
nos,  aux  bras  bbncs;  MéliJbaa;  Megaié 
Théa»  la  grande  déesse;  ObrimOt  Brimo, 
terrible;  PericaUès,  très-belle;  Polybœa; 
Pyrophoros,  pyrophore,  parce  qu'on  célé- 
brait en  son  honneur,  ainsi  qu'en  celui  de 
Cérès,  des  Dadouchies;  Protogoné,  née  la 
première;  SQiéira,  conservatrice;  Tanjfê- 
phffrot^  qui  fait  de  grands  pas.  Les  Latins 
lui  donnaient  quelquefois  les  épithètes  de 
Jtmo  irtfema,  averna,  ttyçia,  —  Le  culte  de 
Proserpine,  uni  le  plus  souvent  A  celui  de  Cé- 
rès, était  très-répandu  en  Grèce;  Corinthe, 
-Mégare,  Még»lopolts,  RIeusis,  etc..  lui  avaient 
élevé  des  temples,  aussi  bien  que  Thèbes,  dont 
Jupiter  lui  avait  fait  présent,  disait-on.  Elle 
devait  aussi  A  la  libéralité  du  dieu  la  fertile 
Sicile,  dont  les  habitants  l«i  immolaient  un 
•  taureau  sur  les  bords  de  la  fontaine  Cyané. 
A  Sparte,  A  Acacésium,  en  Arcadie,  elle  était 
adorée  spécialement  sous  le  nom  de  Persé- 
phone  Sotéira  et  de  Despoina.  Sardes  ne  lut 
rendait  pas  un  culte  moins  solennel.  En  Ita- 
lie, Rome  et  Locres  Tinvoquaient  dans  des 
temples  magnifiques;  près  du  lac  Aveme,  un 
bois  lui  était  consacré,  sans  doute  d'après  la 
tradition  homérique.  En  général,  les  fêtes  cé- 
lébrées en  son  honneur  avaient  un  caractère 
mystérieux  ;  quelquefois  les  femmes  seules  y 
prenaient  part,  et  souvent  l'entrée  de  ses 
temptes  était  interdite  aux  hommes.  On  lui 
sacrifiait  des  génisses < stériles  et,  comme  A 
Hécate,  de  Jeunes  chiens  noirs;  dans  les  fu- 
nérailles, on  lui  offrait  une  boucle  des  che- 
veux du  mort,  parce  que,  selon  la  croyance 
des  anciens,  un  homme  ne  pouvait  cesser  d^ 
vivre  que  lorsque  la  déesse  avait  coupé  le 
cheveu  fatal,  palladium  delà  vie.  1^  chauve- 
souris ,  la  grenade  et  le  narcisse  lut  étaient 
consacrés..  —  Proserpine  figure  souvent  dans 
les  œuvres  d'art  des  anciens ,  tantôt  A  côté 
de  son  époux ,  et  tenant  un  narcisse  ou  un 
sceptre,  tantôt  descendant  aux  enfers  ou  re- 
paraissant sur  la  terre.  Comme  divinité  mys- 
tique ,  on  la  représentait  avec  un  sceptre  ^ 
une  ciste.  Quelquefois  elle  a  pour  coiffure  le 
modins. 

'  pnosopÉLÂE.  Leçon  vicieuse ,  dans  Lyc(H 
phron ,  pour  Chrysopélée. 

pnosTATÉMOS.  Protecteur.  Surnom  d'A- 
pollon. 

PBOsOHivus.  Favori  de  Bacchus  (  Amobe). 

PROSYVNA.  I.  Surnom  de  Cérès.  —  a.  Sceor 
d'Rubée  et  d'Acraea ,  l'une  des  nourrices  de 
Junon. 

PROTÉE  (  PROTBDS  ).  i.  Dico  marin,  fils  de 
l'Océan  et  de  Télhys  ou  de  Neptune,  et  pas- 
teur des  troupeaux  de  phoques  de  Neptune, 
de  qui  il  tenait  le  don  de  connaître  l'aveuir. 
Chargé  d'années,  il  résidait ,  suivant  Homère, 
dans  l'Ile  de  Pharos ,  A  une  Journée  de  mar- 
che du  fleuve  ^gyptus.  Virgile  le  fait  origl- 
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natre  de  Palléiie,  et  lui  donne  pour  dcmenre 
nie  de  Carpathm,  entre  la  Crète  et  Rhodes, 
il  emploie  cependant  l'eipression  Columnœ 
Proîei  pour  désigner  la  Itintte  extrême  de 
l'Egypte.  —  A  l'heure  de  midi,  Protée  sortait 
éa  flou,  et  Tenait  se  coucher  sur  le  rivage; 
les  marins  l'y  consultaient  sur  le  destin  qui 
les  attendait;  mais  il  n'en  réyélait  les  secrets 
que  par  force  :  et  pour  échapper  à  ceux  qui 
l'interrogeaient,  il  se  métamorphosait  à  vo- 
lonté. Il  fallait  le  presser  d'autant  plus  étroi- 
tement qu'il  faisait  plus  d'efforts  pour  s'échap- 
per. Vaincu  à  la  fin  par  cette  persévérance. 
Il  dévoilait  l'avenir;  son  oracle  était  Infailli- 
ble. Ménéias  le  consulta  en  revenant  d'iiion 
.{voy.  IDOTHKB),  et  Aristée  obtint  de  lut  un 
moyen  de  repeupler  ses  ruchés'vides,  en  Im- 
molant un  taureau  suivant  certains .  Ites' dé- 
terminés. —  11  fut  père  d'Idothée  et,  suivant 
Strabon,  de  Cabira,  mère  des  Cabires;  Eus- 
tathe  remplace  Idothée  par  Eurynome.  —  Ce 
dieu  Joue  dans  l'Odyssée ,  le  même  rôle  que 
Nérée  dans  le  mythe  d'Hercule ,  et  Glaucus 
aans  le  cycle  argonantique.  —  a.  Savant  roi 
d'Egypte ,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Gétès. 
Époux  de  Psamathe ,  ou  de  Torone ,  Il  en  eut 
Polygone  (ou  Tmole)  et  Télégone,  auxquels 
on  Joint  quelquefois  Théoclymène  et  Théo- 
née.  Ainsi  que  le  dieu  Protée,  Il  résidait  A 
Pharos ,  et  y  reçut  Hélène  des  mains  de  Mer^ 
cure;  ou  bien  il  enleva  faii-mème  la  belle 
Grecque,  et  la  rendit  plus  tard  à  Ménéias. 
On  rapporte  encore  de  ce  personnage,  mais 
en  le  conlondant  évidemment  avec  lé  dieu- 
marin  de  l'Odyssée,  qa'Égyptien  de  nais- 
sance ,  H  se  rendit  en  Thrace  et  y  épousa  To- 
rone ;  ses  enfants ,  Tmole  et  Télégone ,  s'é- 
tant  fait  haïr  par  leur  cruauté,  il  supplia 
^  Neptune  de  le  faire  revenir  en  l'.gy pte  ;  celui- 
ci  lui  ouvrit  un  chemin  sons  le  lit  de  la  mer, 
et  le  ramena  ainsi  a  Pharos.  —  3.  Égyptide  > 
fiancé  de  Gorgophpne. 

PROTÉ!«OR.  Partisan  de  Phlnée,  tué  par 
Uypsée. 

PROTÉSILAS  (  PK0TÉSILA08  ).  X.  Fils  d'I- 

phlelus  et  d'Astyoché ,  et  frère  de  Podarcès. 
Originaire  de  Phylace  en  Thessalie,  11  quitta 
sa  patrie  pour  se  rendre  à  Troie,  et  sauta  le 
premier  sur  le  rivage  ennemi;  il  fut  tué  aus- 
sitôt ,  comme  un  oracle  l'avait  prédit.  Homère 
ne  dit  rien  de  plus  sur  ce  héros ,  que  des  tra- 
ditions postérieures  représentent  eomme  nn 
modèle  de  tendresse  et  de  fidélité  omjugales; 
tué  par  Hector  (  Lucien  ) ,  par  Achatès  (  Bus- 
talhe).  par  Énèe  (  Dictys)  ou  par  Euphorbe. 
Lui  ou  sa  femme  Laodamie  (Polydora,  sui- 
vant les  poètes  cypriens  ).  qnll  avait  quittée 
le  lendemain  des  noces,  prlèrnnt  les  dieux  de 
leur  accorder  une  dernière  entrevue.  Leur 
souhait  leur  fnt  aecordé,  et  Mercure  conduUdt 
JYotésUas  sur  la  terre  pour  quelques  heures, 
l-iorsqu'il  mourut  pour  la  seconde  fois,  sa 
femme  mourut  avec  lui.  Suivant  Eustathe, 
laodamie  avait  fait  faire  une  image  de  son 
wart,  qu'elle  pressait  toujours  dans  ses  bras  ; 
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Proiésilas,  ressuscité,  lui  reconMOBandaH  de 
venir  bientôt  aux  enfers,  elle  se  perça  le  aeià. 
Hygin  prétend  qu'elle  ne  fit  faire  cette  image 
qu'après  la  seconde  mort  de  son  époux,  son 
père  lui  ordonnant  de  la  brûler,  elle  se  Jeta 
dans  les  CLimmes;  ou  bien,  contrainte  à  se  re- 
marier, elle  passait  les  nuits  auprès  de  ce 
vain  simuhicre.,—  Conon  s'écarte  complète- 
ment de  .ces  traditions,  qui  diffèrent  peu  au 
fond  les  unes  des  autres.  D'après  lui ,  Protè- 
silas  aurait,  en  quittant  Ilion,  emmené  avec 
lui  Athylla,  sœur  de  Priàm;  une  tempête 
rayant  forcé  de  relâcher  â  Pallène,  en  Ma- 
cédoioe ,  ^thylla  persuada  à  ses  compagaes, 
pendant  qu'il  errait  dans  la  presqu'île,  de 
mettre  le  feu  à  son  vaisseau.  Cçt  événement 
le  força  à  se  fixer  en  ce  lieu ,  où  il  fonda  la 
ville  de  Scione.  On  voyait  son  tombeau  dans 
la  Chersonèse  de  Thrace ,  non  loin  d'Élée.  Les 
babitant«  étaient  persuadés  que  les  ormes 
qui  l'ombrageaient  tombaient  aussitôt  qu'ils 
avaient  atteint  la  hauteur  des  murs  de  Troie, 
et  renaissaient  pour  mourir  encore  de  même; 
ou  que  les  rameaux  qui  regardaient  la  plaine 
d'Iiion  fleurissaient  et  se  fanaient  les  premiers. 
Le  héros  avait  aussi  un  temple  à  Élée ,  et  une 
chapelle  à  Phylace,  où  l'on  célébrait  des 
Jeux  en  son  honneur.  —  2.  Surnom  d'iolas, 
fils  de  Diomédée  et  d'ipbicius,  frère  H'Her- 
cule. 

PEOTHOÊ.  Amazone,  tuée  par  Hercule. 

PROTHOÉNan.  Fila  d'Aréilycns ,  et  l'un  des 
chefs  béotiens  devant  Troie;  fut  tué  par  Po^* 
lydaroas. 

PROTHOonr.  Troyen  tué  par  Teacer. 

PR0THOC7S   (PROTBOOS).    i.    LyCaORlde. 

—  2.  Fils  d'Agrlus.  —  3.  Fils  de  Tentfarédon; 
conduisit  les  Magnètes  devant  Troie. 

PRUTiAON,  Père  d'ÀstinoQls  et  compagnon 
de  Polydamas. 

PROTis.  Phocéen  qui  se  rendit  auprès  da 
Nannus,  roi  des  Ségobriges,  et  lui  succéda 
après  avoir  épousé  sa  fille  Gyptis  ou  Petta 
(Justin);  sidvant  Aristote,  Il  était  fiU  du  colon 
phocéen  Euiène,  que  ^annus  aocueUUL 

PROTO.  Néréide. 

PROTODAHA8.  Fils  naturel  de  Priam. 

pROTOGÉNI«  (PROTO6BNBIA).    I.    FUIe 

de  Deucalion  et  de  Pyirha ,  on  de  Japet  et  de 
Clymène.  Mariée  à  Locre ,  dont  elle  n'eut  pas 
d'enfants,  Jupiter  l'enleva  et  la  rendit  mère 
d'Opunte ,  dont  d'autres  la  font  fille.  On  met 
encore  Endyroion  et  Épapbua  an  nombre  de 
ses  enfants ,  ainsi  qu'^lhlins  (  ou  ifitlullon  ) . 
qui  remplace  alors  le  premier.  —  s.  Fille  de 
Calydon  et  d'/Eolie;  elle  ent  du  dieu  Mars  on 
fils  nommé  OxyUn. 

,PROTO€rONB  (pROTOGo.nos)  Premier-mM^ 
Surnom  de  diverses  divinités.,  dans  les  Orphi- 
ques. 

PROTOHBOéB  (  PROTOMÉMiA  ).  Néréide. 

PROVÉ.  Dieu  de>  la  Justice  «  die»  les  .Slaves. 
Il  n'avait  pour  temple  qu'on  cbène  sur  le- 
quel on  plaçait  la  statue  qui  le  représentai! 
sous  la  fl|(ure  d'ttn  vieillard  tcwuit  une  dutna 
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•tnn  Contran.  Imitrumentii  qnl  étalent  le  flvm- 
bole  de  là  détention  et  de  la  mort. 

PROVIDENCB    (  PROVIDENTIA).    Dtvtnité 

romaine,  dont  le  culte  n*e>it  pas  antérieur  au 
tcraps  des  empereurs.  Elle  avait  un  temple 
dans  nie  de  Délos.  On  la  représente  s-^us  les 
traits  d'une  grave  matrone ,  tenant  une  corne 
d'abondance;  quelquefois  le  globe  du  monde 
est  à  ses  pieds. 

PRVLis. Troyen,  flU  de  Mercure  et  d'Issa. 
11  prédisait  l'avenir,  et.  s'étant  laissé  gagner 
par  Palamède.  inslrnlslt  les  Grecs  du  moyen 
par  lequel  Us  pouvaient  pénétrer  dans  Troie. 
—  Prylis  est  la  personnification  de  la  Prytls  on 
danse  pyrrhlque. 

PRY9IIVÉUS.  Phéaden. 

PRYMNO.  Océanide. 

PRYTAXIS.  T.  Guerrier  troyen,  tué  par  Ulys- 
se. —  a.  Compagnon  d'Éoée,  tné  par  Tornus.- 

PSALACANTOE.  Nymphc  qui,  se  voyant 
méprisée  par  Racchus ,  se  tua  de  désespcHr. 

psAMATiiE.  I.  Néréide,  amante  d'Kaque 
et  mère  de  Phocus.  Elle  vengea  la  mort  de 
son  flis  en  envoyant  un  loup  furieux  en  Tbes- 
aalie.  ^oy.  Pklke  —  a.  Fille  de  Crotopos, 
roi*  d'Argos,  amante  d'Apollon,  dont  elle  eut 
tJnus.  f^oy.  Crutopus.  On  voyait  son  tom- 
beau à  Argos.  —  s.  Femme  de  Protéc ,  roi 
d'Egypte. 

PSAPHO?!.  Libyen  qui  obtint ,  après  sa  mort, 
\çn  honneurs  divins.  Selon  Kllen,  '11  avait 
exercé  quelques  oiseaux  h  répéter  ces  mots  : 
Psaphon  est  nn  prand  dieu. 

PSEUDANOR.  Qui  feint  d'élre  homme.  Sur- 
nom sous  lequel  le  roi  mncédonlen  Argasus 
éleva  un  temple  à  Rscchiis,  en  mémoire  de 
ce  que  les  Bacch.intes,  revêtues  de  vêtements 
d'homme ,  avalent  repoussé  l'ennemi. 

PSii^AS.  Imberbe.  Surnom  de  Bacchus  à 
Amyclée. 

psithyros.  DabUlard.  Surnnhi  de  l'Amour. 

psopors.  I.  Flisd'Arriion,pctlt-flIs  d'i^:ry- 
mjinlbe:  Udonna  son  nom  à  la  Yllle  de  Psophia . 
en  Arcadie.  —  a.  Fille  du  Xanthe.  On  lui  attri- 
bue aussi  la  fondation  de  Psophls.  —  3.  Fille 
d'firyx.  Hercule  la#eDdU  mèrt  d'Échéphron 
et  de  Promachus. 

PSYGHAOOCOs.  Qttl  conduit  les  Ames,  Sor- 
aom  de  Mercure ,  conducteur  des  Ames  aux 
enfen. 

.  PSYCBÉ.  I/ingcni?use  et  spirlUieUe  légende 
de  Psyché,  popularisée  dans  les  derniers  Ages 
de  la  littérature  antique  par  le  curieux  ro- 
man d'Apulée  »  n'appartient  pas  i  proprement 
parler  à  la  mythologie  ;  elle  n'est  autre  qu'une 
allégorie ,  due  A  quelque  platonicien  ou  A 
quelque  sectateur  dos  doctrines  orphiques, 
lequel  y  a  exposé  l'amour  Inspiré  pur  la  beauté 
de  l'Ame  ainsi  que  par  celle  du  corps,  les 
effets  d'une  curiosité  téméraire,  et  la  purifia 
cation  de  l'esprit  par  les  souffrances.  —  Sui- 
vant le  philosophe  de  Madaure ,  Psyché  était 
une  jeune  princesse,  que  sa  grande  beauté  fit 
aimer  de  l'Amour.  Par  le  conseil  de  l'oracle, 
qae  ses  parents  avalent  consulté  avant  de  la 
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marier,  elle  hit  exposée  sur  le  haut  d'un  roc.  Ce 
fut  de  là  que  le  Zéphyre,  par  ordre  du  fils  de 
Vénus ,  la  transporta  dans  un  palais  magnl* 
fique,  où  elle  était  servie  par  des  nymphes 
invisibles.  Son  époux  lA  visitait  dans  l'obs- 
curité, et  se  retirait  A  la  potnie  du  )our.  pour 
éviter  d'en  être  aperçu ,  lui  recommandant 
de  ne  point  souhaiter  de  le  voir.  Une  nuit 
qu'il  sommeillait  A  ses  c6tés.  elle  se  leva 
adroitement,  alluma  la  lampe,  et  vit  A  sa  lueur, 
au  lien  d'un  monstre,  Cupidon,  qu'une  goutte 
d'huile  tombée  mulhenreusemeot  réveilla  sur^ 
lechamp.  Il  y'envola  aussitôt.  Vénus,  cour* 
roucée  contre  fNyclié  de  ce  qu'elle  avait  eu 
la  témérité  d'enchatner  l'Amour  même,  ne 
cessa  de  la  persécuter  Jusqu'A  ce  que  la  mort 
l'eût  soustraite  A  sa  puissance.  Jupiter  lui 
rendit  la  vie,  et  loi  (*,onna  l'Immortalité ,  eu 
l'unissant  A  l'Amour  ;  Psyché  eut  de  ce  ma- 
riage la  Volupté.  Elle  est  représentée  avec 
des  ailes  de  papillon  aux  épaules,  ou  sous  la 
forme  d'un  papillon  (Un^Yi^  ). 

PSYCBOMANCIE.  Rspëî*e  de  divination  ou 
de  magie .  ou  l'art  d'évoquer  les  morts. 

PSYCBOPOMPOS.  Conducteur  des  dmes. 
Surnom  de  Mercure. 

PSYI.LES.  Peuples  fabuleux,  que  les  anciens 
supposaient  habiter  la  Libye  au  sud  de  la 
grande  Syrte.  L'odeur  qu'ils  exhalaient  endor- 
mait les  serpents  ;  et  si  un  de  ces  reptiles 
les  mordait ,  ils  n'en  éprouvaient  aucun  mal , 
et  le  serpent  mourait.  Suivant  Hérodote ,  les 
Psytics,  furieux  contre  le  vent  du  midi,  qui 
avait  desséché  les  citernes  ,  périrent  en  mar- 
chant A  sa  rencontre.  Pline  dit  qu'ils  furent 
exterminés  par  leurs  voisins.  Les  traditions 
relatives  à  ce  peuple  subsistèrent  assez  tard , 
puisque  Caton,  guerroyant  en  Libye,  crut 
devoir  i-mmener  des  Psylles  A  1s  suite  de  son 
armée,  et  qu'Auguste  en  envoya  A  Ciéopâtre , 
piquée  par  un  aspic. 

i'SYLLUS.  Ancien  roi  des  PsyUcs.  On  voyait 
son  tqinbeau  en  Libye. 

PTÉpiou.  Nom  de  deux  Décans,  le  troi- 
sième du  Verseau  et  le  troUlémc  des  Pois- 
sons. 

PTÉLBE  (PTÉLBA  ).  Orme.  Hamadryadc. 

PTÉ  LÉON.  Amant  de  Prncris;  Il  la  séduisit 
en  lui  donnant  une  ronronne  d'or. 

PTÉRÉLAS  (ptérélaos).  RoI  des  Ta - 
phiens,  llls  de  Tapliius,  fut  père  de  six  fils 
{voy.  PtérélaTdes)  et  d'une  flilc  nommée 
Cométho.  Assiégé  par  Amphitryon ,  11  résistait 
courageusement ,  lorsque  la  trahison  de  sa 
fille,  qui  coupa  le  ch?.velt  d'or  d'où  dépendait 
sa  destinée ,  amena  sa  perte. 

PTÉRÉf.A'fnBS.  Fils  de  inérélas.  Ils  étalent 
au  nombre  de  six ,  Chromius .  Tyrannus,  An- 
tiochus,  Chersidamas.  Nestor,  Évcrrés,  rt 
périrent  dans  une  bataille  contre  les  fils  d'fi- 
lectryon,  en  allant  réclamer  de  celui-ci  leur 
part  dans  la  succession  de  leur  aïeul. 

PTÉROPBORES.  Peuple  iULigina  ire,  habitant 
la  Scythie  (  Pline)  ou  ta  Chalcidicu ( Ovide),  lia 
avalent  des  ailes. 
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PTiAO.  PnmkBt  Oèeao  du  Vcnetu. 

rroBMB  ARES.  Peuple  de  Libye;  Il  avait  pour 
roi  ua  graad  chien,  dont  il  exécutait  toutes  lea 
volottlèi. 

rroLBHÉB  (  rT0LiMAB09).FIl«de  PIraens 
et  père  d'Eurjmédoo;  Il  suivit  Ménélas  ft  lllon. 

rroLiPOUTHB.  Pille  d'Dlyaie  et  de  Péné- 
lope (Pansanlas). 

PT0LIP0BTH08.  Destructeur  de  ville*. 
1.  Surnom  de  Mars.  d'Achille  et  d*Ul7Me.  — 
a.  Fila  de  Télémaque  et  de  Nansicaa  (Eustathe). 

VTOOPHACOS.  Chien  d'Orion. 

pTOU8(rroos).  i.  Surnom  d'Apollon,  tiré 
dûment  Ptoiis  en  Béottc,  où  II  rendait  des  ora- 
cles. —  a.  Fila  d'Apollon  et  d'ÉvIppé  ;  Il  donna 
son  nom  au  mont  Ptoiis.  —  s.  Fils  d'Atbamas 
et  de  Thénilsto. 

PUBLICA.  Surnom  de  la  Fortune. 

PUDBun  (  AiDOS.  POiK>R).  Déessc  allc^o- 
rique,  qui  avait  un  autel  à  Athènes.  —  Icarius 
lui  éleva  un  autel,  lorsque  Pénélope  l'aban- 
donna pour  suivre  son  époux. 

PUDiciTÉ  (PUOiciTiA).  Décssc  romsloe. 
Elle  avait  deux  temples  dans  la  capitale,  dont 
l'un .  le  temple  de  la  Pudicité  patricienne  (  Pa- 
tricia ),  était  situé  dans  le  Forum  Boariom; 
l'autre,  consacré  à  la  pudeur  Plébéienne  (  Plé- 
béla  ) ,  se  trouvait  sur  la  Via  longa  ;  il  fut  élevé 
par  Virginie ,  Jeune  fille  noble,  repoussée  par 
ses  compagnes ,  après  son  union  avec  le  plé- 
béien Volamnius.  Les  femmes  remariées  en  se- 
condes noces  ne  pouvaient  entrer  dans  le  tem- 
ple de  la  Pudicité.  On  représentait  cette  déesse 
sous  les  traits  d'une  matrone  voilée. 

PCGNO  Kgyptide. 

PDiiCHAO  Seigneur  du  jour.  Le  Dieu  su- 
prême des  Péruviens. 

PU  RPURBOS.  Un  des  géants  dont  les  Romains 
trouvèrent ,  dit-on,  les  Images  chez  les  Cartha- 
ginois. 

PUBS  (Dieux).  Divinités  adorées  à  Pallan- 
tlum  en  Arcadie.  On  ignore  absolument  leur 
nom. 

ptiSTEB.  Divinité  des  anciens  Germains.  On 
voit  dans  la  forteresse  de  Sondershansen  une 
figure  de  bronze  que  l'on  croit  être  une  image 
de  Poster. 

PVTA.  Déesse  qui ,  selon  Arnobe ,  présidait 
à  la  taille  des  arbres. 

PYANEPSiBS.  Fêtes  athéniennes  en  l'hon- 
neur  d'Apollon .  et  en  mémoire  de  l'heureux 
retour  de  Thésée. 

PYCTÈs.  Pugiliste.  Surnom  donné  k  Apol- 
lon, vainqueur  du  brigand  Phorbas. 

PYGAS.  Reine  des  Pygmées,  que  Junon 
changea  en  grue.  On  l'appelle  aussi  Gérana. 

PYCHALiON.  I.  Fils  de  Bélus,  roi  de  Tyr, 
et  frère  de  Didon ,  tua  Sichée,  son  beau-frère, 
pour  s'emparer  de  res  trésors.  11  fut  étranglé 
par  sa  maltresse  Astarbé.—  a.  Roi  de  Chypre, 
père  de  Métharmé.  Amoureux  d'une  statue , 
qu'il  avait  sculptée  de  sa  propre  main ,  il  sup- 
plia Vénus  de  l'animer,  et  en  eut  un  fils,  Pa- 
l^hoa. 

rYGVÉES.  Peuplade  fabuleuse ,  les  LlUipu- 


PYL 

tiens  de  fanUquIté.  Suivant  Honèfe,  Ils  ha- 
bitaient an  bord  de  l'Océan,  on  les  grues  ve- 
naient leur  faire  la  guerre.  Plus  tard,  on  les 
plaça  aux  sources  du  MIL  Aristote.  sans  nier 
leur  existence ,  les  regarde  comme  on  peuple 
de  la  Haute-Egypte ,  habitué  à  monter  de  pe- 
tits chevaux  et  à  résider  dans  des  grottes. 
Suivant  Strabon ,  11  y  avait  deux  aortes  de 
Pygmées.  les  uns  de  cinq  palmes,  les  antres 
de  trois  ;  ces  derniers  étalent  continuellement 
en  guerre  avec  les  grues.  Postérieurement  à 
cet  auteur,  on  parla  aussi  de  Pygmées  septen- 
trionaux, habitant  l'Ile  de  Thnlé;  leur  vie 
était  courte ,  et  Ils  n'avalent  pour  armes  que 
des  épingles.  Enfin  l'opinion  populaire  croyait 
à  l'existence  de  nains  semblables  dans  les  In- 
des au  delà  du  Gange ,  où  Us  habitaient  l'in- 
térieur de  la  terre.  —  Comme  on  le  pense 
bien  ,  l'imagination  des  poètes  et  des  mytho- 
logues s'exerça  largement  sur  un  thème  aussi 
riche:  les  Pygmées,  disaient-ils,  n'avaient 
qu'une  coudée  de  haut  :  leurs  femmes  accou- 
chaient à  trois  ans ,  et  étaient  vieilles  à  linit. 
Leurs  villes  et  leurs  maisons  n'étalent  faites 
que  de  coquilles  d'nufs  :  à  la  campagne ,  ils  s? 
retiraient  dans  des  trous  qu'ils  creusaient  sous 
terre  ;  Ils  coupaient  leurs  blés  avec  des  ha- 
ches. Une  année  de  ces  petits  hommes  atta- 
qua Hercule,  endormi  après  ladéfaltedu  géant 
Antée,  et  prit,  pour  le  vaincre,  les  précan* 
tions  usitées  pour  former  un  siège.  Les  deux 
ailes  de  cette  armée  fondirent  sur  la  mata 
droite  du  héros ,  et.  pendant  que  le  corps  de 
bataille  attaquait  la  gauche  et  les  hommes  de 
traits  les  pieds ,  le  roi ,  suivi  de  ses  plus  braves 
officiers ,  livra  assaut  à  la  tète.  Hercule,  ré- 
veillé à  rimproviste ,  les  enferma  tous  dan» 
sa  peau  de  lion,  et  les  porta  à  Eurysthée.  — 
On  trouve  sur  plusieurs  vases  grecs  des  com- 
bats des  Pygmées  et  des  grues  :  dans  le  re- 
cueil de  Zoega  (RU.  6»),  on  voit  un  de  ces 
nains  placer  une  échelle  contre  la  culsse.da 
héros  pour  en  atteindre  le  haut.  —  f^of .  Gb- 
raha  et  Pyoas. 

PYGHBOiff.  Surnom  d'Adonis  (Hésychins)* 
PYx.ACHANTO8.Tr07ili,  tué  par  Adiille. 
PYjL  ADE.  Ami  d'Oreste ,  célèbre  par  son  dé- 
vouement. Il  était  fils  de  Strophittset  d'Anaxl- 
t>ie,  ou  de  Cydragore  ou  d'Astyochée.  Oreste 
fugitif  vint  chercher  un  asile  A  la  cour  de  son 
père  ;  Pylade  l'y  secneinit  avec  hospitalité, 
s'unit  à  lui  par  les  liens  d'une  affection  éter- 
nelle, et  partagea  tous  les  hasards  de  sa  vie 
errante. ( f^oy.  Orkste.)  Époux  d'Electre,  il 
en  eut  Mé<U>n  et  Strophlns. 

PYLiCM  ACaOS.  Fù^.  PYLATXS. 

PYLiBTis.  Protectrice  des  portes,  Sarnom 
de  Minerve ,  gardienne  des  cités. 

PYLAGORE.  Surnom  de  Cérès.  tiré  du  sa- 
crifice qucvles  Amphictyons  lui  offraient  à  ta 
porte  de  la  vUlc  avant  de  s'assembler. 

PYL  AON.  Fils  de  Nélée  et  de  Chloris. 

PYLARGÉ.  Danalde ,  fiancée  d'Idraon. 

PYLARTÈs.  1.  Qui  tient  les  portes /ermtH» 
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Siirnom  de  Pluton.  —  a.  Troyen ,  tué  ptr  Pa- 
troctc 

PVL A3,  liol  de  Mégare.  Ob  de  Cléson  ;  ayant 
tué  in? olontalremeot  sod  oncle  Blas ,  Il  se  ré- 
fagla  dans  le  Péloponnëiie .  et  laissa  son 
royaume  à  Pandion,  son  gendre,  époux  de 
PyWe. 

PYLÉHàNBS  (  PYLiCMANES  ).  I.  Paphla- 
gonlen,  fllsde  Mélius;  Il  fut  tué  parMénélas. 

—  a.  Roi  de  Méonie  ;  Il  envoya  ses  flls  Meslhés 
et  Antipbus  an  siège  de  Troie. 

PYLÉV8  (  PYLiBUS  ).  t.  Fils  de  liéthus;  U 
conduisit  avec  HIppothotts,  son  frére ,  les  Pé- 
lasglens  de  Larlsse  au  siège  de  Troie.  — 
a.  Chef  troyen .  tué  par  AcbUle.  -  3.  Fila 
4e  Clymène ,  roi  d'Orchomène. 

PYLiE  (  PYLiA  ).  Fllte  de  PyUs ,  femme  de 
Pandlon. 

PYLios  l  PYLios  ).  r.  S»nmom  le  Nestor. 

—  a.  Flls  de  Vulcaln.  Il  adopU  Hercnle  pour 
que  ce  héros  pût  se  faire  Initier  aux  mystè- 
res. Ayant  guéri  PhHoetéte|de  sa  blessure, 
celul-ct  lui  enseigna  à  tirer  de  l'arc. 

PYLOS.  I.  Flls  de  Mars  et  de  Démonlce.  Il 
fonda  la  Tille  de  Pylos  en  Éllde.  —  a.  Fila 
d'Hercnle  et  de  la  Tbespladc  Uippos. 

PYRACHf.  Lapithe,  tué  par  Csnèe,  aux  no' 
ces  de  PlrlthoQs. 

PYBACHON.  Cyclope,  l'un  des  forgerons  de 
Vuleafn. 

PYBAMB.  f^Oy.  THISBé. 

PYBANISTES     (  PYR  Alf  ISTA  ).    LfS    fCUX 

follets  personnifiés  ou  plutôt  spirltuallsés 
chez  les  anciens.  Ils  formaient,  disait-on, 
une  des  quatre  espèces  d'êtres  Intermédiaires 
enUe  l'homme  et  la  brute,  et  apparaissaient 
tous  forme  de  flamme,  le  long  dea  che- 
mins. 

PYRA8B  (PYBA808).  Troyeu,  tué  par 
Ajai. 

PYBBCHMB(PYR«CBNèS)  l.  Chef  dCS  Pé» 

Biens  et  allié  de  Priam  ;  fut  tué  par  Patrocle. 
i—  a.  Tyran  de  l'Ile  d'Bubée,  tué  par  Hercule. 

PYRÎNiBA.  Surnom  de  Vénus ,  qui  avait  un 
temple  sur  un  point  de  la  frontière  des  Gau- 
les ,  limitrophe  de  l'Espagne. 

pYRéné.  I.  Fille  de  Bébryx;  ayant  été 
sédolte  par  Hercule ,  elle  se  réfugia  dans  les 
montagnes  qui  séparent  la  France  de  l'Ibérle. 
pour  fuir  la  colère  de  son  père ,  et  y  fut  dé- 
vorée par  des  bètes  féroces.  Cette  chaîne  de 
montagnes  prit  eosnite  le  nom  de  Pyrénées. 

—  a.  Nymphe  que  Mars  rendit  mère  de  Cy- 
cnos.  —  S.  Une  des  DanaTdes.  Foy.  Pirèite. 

pyrAhéb  (pyrénbus).  Roi  de  Daulis,  en 
Phoclde.  Les  Muses  se  réfugièrent  un  Jour 
che«  lut,  et  H  voulut  leur  faire  violence; 
mais  elles  prirent  des  ailes  et  s'envolèrent  : 
Pyrénée ,  en  voulant  les  poursuivre ,  tomba 
du  haut  de  son  palais,  et  se  tua. 

PYRfcS.  Oocrrier  troyen,  tué  par  Patrocle. 

PYRéTUS  Centaure,  tué  par  Pértphas  aux 
noces  de  Plrlthoils. 

PYRGO.  Nom  de  la  gonvcmante  des  enfants 
de  Priam  ;  elle  suivit  Éoée  dans  ses  voyages. 
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PYKIOBBB.  Né  de  la  foudre.  Swoom 
de  Bacchtts. 

PYRIPHLÉGETHOFf.    f^oy.    PHLÉGÉTHOIT. 

PYRiPNOos.  Géant  qui  attaqua  Junon,  avec 
son  frère  Anonymus;  Hercule  les  mit  tous 
deux  en  fuite. 

PYRIPPE.  Une  des  cinquante  filles  de  Thes- 
plus;  Hercule  la  rendit  mère  de  Patrocle. 

PYRisous.  Sauvé  (ftt/eu.Sumom  d'Achille. 
Foy.  PÉi.ÉE. 

PYRODÈS.  Fils  de  Cillx.  Selon  Pline,  Il 
fut  le  premier  qui  fit  sortir  le  feu  des  veines 
d'un  caillou. 

PYROI8.  L'un  des  quatre  coursiers  du  So- 
leU. 

PYRONIA.  Surnom  de  Diane,  adorée  sur 
le  mont  Crathia,  où  les  Argiens  allaient 
chercher  du  feu  pour  les  fêtes  de  Lernc. 

PYRRH  A.  I .  Fille  d'ÉpIméthée  et  de  Pandore, 
et  femme  de  Deucallon.  Foy.  ce  nom.  — 
a.  Femme  de  Créon,  roi  de  Thèbes.  —  3.  Nom 
fictif  d'Achille,  &  la  cour  de  Lycomède. 

PYRRHICBC8    (PYRRBICB08  ).    L'ttU    deS 

Corybantes,  personnification  de  la  danse  pyr- 
rhiqiie.  —  Comp.  Prylis. 

PYRRBU8.  Fils  d'Achille  et  de  Déldamle 
(Homère),  ou  d'iphigénie  (Tzetzés).  Élevé 
à  Scyros,  auprès  de  Lycomède,  Il  reçut  le 
nom  de  Pvrrhns,  soit  de  la  couleur  de  ses 
cheveux  (nu^à;,  blond),  soit  A  cause  du 
nom  fictif  de  son  père,  f^oy.'  Pyrrba. 
Hélénus  ayant  prédit  que  les  Grecs  ne  pour- 
raient s'emparer  d'Illon  si  Phitoctète  et  le 
flls  d'Achille  n'étaient  dans  leurs  rangs. 
Ulysse  fut  chargé  d'amener  ces  deux  héros 
devant  Troie.  Foy.  Philoctète.  Ce  fut 
alors  que  Phénix  donna  à  Pyrrhua  son  nou- 
veau nom  de  Néoptotème  (Jeune  guerrier). 
Use  montra  digne  de  son  père,  au  conseil 
comme  dans  le  combat;  entra  un  des  pre- 
miers dans  le  cheval  de  bots  ;  égorgea  Priam 
devant  l'autel  de  Jupiter,  et  sacrifia  Polyxène 
aux  mflnes  d'Achille.  I^rs  du  pnrtage  des 
captifs,  Andromaque,  veuve  d'Hector,  lui  fut 
assignée  ;  il  en  eut  Molosse ,  Piélus ,  Pergame 
et  Amphlalus.  Hélénus  lui  échut  aussi;  mais 
Il  s'en  fit  un  ami.  —  Les  traditions  ne  s'accor- 
dent nullement  sur  les  événements  de  la  vie 
de  Pyrrhus,  è  partir  de  la  chute  de  Troie. 
Suivant  Homère ,  il  se  rendit  dans  la  Phthlo- 
tide ,  sa  terre  natale ,  où  Ménélas  lui  envoya 
Hermione,  qui  lui  avait  été  fiancée  pendant  la 
guerre.  Hygin  rapporte  qu'il  se  rendit  lui- 
même  de  Scyros  A  Sparte ,  pour  prévenir  les 
Intrigues  d'Oreste,  qui  convoitait  la  princesse. 
Dans  Servius ,  on  voit  Hélénus  lui  prédire  les 
plus  grandes  calamité»  s'il  fait  voile  avec  la 
flotte  grecque;  Il  prend  alors  le  parti  de  s'en 
revenir  par  terre  avec  Andromaque.  Dictys 
le  fait  voguer  d'Ilion  dans  la  Molossie ,  et  delà 
dans  la  Phthie.  Selon  Pindare,  après  avoir  erré 
longtemps  sur  les  mers .  et  ne  voulant  ou  ne 
pouvant  retourner  en  Thcssalie ,  Il  gagna  l'iN 
pire,  où  Andromaque  mit  au  monde  Molossus, 
qui  donna  son  nom  au  pays.  Lanasse,  petite 
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fille  «rflcreule,  enlevée  par  Pyrrhus,  dans  le 
temple  de  Jupiter,  le  rendit  père  de  hait  en- 
fants (Ja.slin  ).  —  Onne  raconte  pas  moins 
diversement  la  mort  de  ce  héros ,  qooiqoe  les 
traditions  s'accordent  toutes  pour  la  placer  & 
Delphes.  Suivant  les  unes ,  Pyrrhus ,  furieux 
de  la  mort  de  son  père ,  se  rendait  dans  te 
temple  d'Apollon  pour  le  piller,  et  fut  tué 
parla  Pythie,  ou  par  nn  certain  Macbaerée. 
Selon  d'autres ,  Il  allait  consulter  le  dieu  sur 
le  moyen  d'avoir  des  enfants  d'ETermione,  ou 
M  offrir  une  partie  du  butin  fait  à  Troie.  Ea- 
ripide  réunit  ces  deux  traditions,  et  suppose 
deux  voyages  de  Pyrrhus,  l'un  destiné  à  piller 
le  temple,  l'autre  à  expier  ce  crime.  Les Del- 
phtens  le  tuèrent  à  ta  suggestion  d'Orestc, 
amoureux  d'Hermlone;  Ou  Orrste  lui-même 
le  perça  de  son  epée,  soit  à  Delphes,  sott 
dans  son  palais,  f^oy.  He&mione  et  ORsa- 
TE.  —  Il  fut  inhumé  à  Delphes,  sous  le  ves- 
tihnle  du  temple ,  Jusqu'à  ce  que  Ménélas  lui 
«iît  fait  donner  one  autre  sépulture.  Il  parait 
du  reste  que  les  prêtres  n'étalent  pas  hostiles 
à  sa  mémoire ,  puisqu'on  lui  rendait  les  hon- 
neurs héroïques  et  qu'on  célébrait  des  Jeux  en 
son  honneur.  On  rapportait  même  que  (ors 
de  Tattaque  de»  Gaulois  contre  le  saint  édi- 
fice ,  l'ombre  de  Pyrrhus  s'était  levée  tout  à 
coup  et  avait  terrifié  les  envahisseurs. 

pYMSOsr  EORTB.  Fête  célébrée  à  Argos, 
en  mémoire  des  torches  qu'allumèrent  Lyn- 
cée  et  ITypermnestre,  pour  s'avertir  récipro- 
quement que  chacun  d'eux  était  hors  de 
danger. 
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PYTHEIJS.  Fil»  d'ApoIToo. 

PYTHIE,  f^oy.  Oracles. 

PYTHIQUES  (Jeux).  Jcux  Célébrés  à  Del- 
phes en  mémoire  de  la  victoire  d'Apollon  sur 
le  serpent  Python. 

PYTHf  s.  Fille  de  Delphns  ;  donna  son  non 
à  la  ville  de  Pytho( Delphes). 

PYTHius.  Pffthien.  Surnom  d'Apollon. 

PYTHox.  Dragon  monstrueux,  nommé 
aussi  Deiphyné  ou  Delphynès ,  et  fils  de  la 
Terre.  Il  avait  cent  têtes  et  ses  cent  bouches 
vomissaient  des  flammes.  11  gardait  l'oracle 
de  la  Terre  à  la  source  de  Castalie ,  ou  ren- 
dait lui-même  des  oracles  sur  le  Parnasse. 
Sachant  que  l'enfant  de  Latone  devait  loi  ra- 
vir sa  puissance  ;  il  chercha  à  faire  périr  cette 
déesse  ;  ne  pouvant  y  parvenir,  car  Jnplter 
l'avait  cachée  dans  Plie  d'Orlygie ,  ou  à  eanse 
de  la  protection  immédiate  du  dieu  (  vùp.  La* 
TOKE),  il  retourna  à  son  poste  sur  le  Par- 
nasse :  Apollon ,  quatre  Jours  après  sa  nais- 
sance, l'y  tua  à  coups  de  flèches.  Diane, 
dit-on,  prit  aussi  part  à  cet  exploit.  Tous  deux 
se  rendirent  ensuite  à  Égialée  en  Crète,  pont 
se  faire  purifier  de  ce  meurtre.  Apollon  en- 
toura de  la  peau  du  monstre  le  trépied  de  son 
temple  à  Delph(>s ,  et  Institua ,  en  mémoire  de 
son  triomphe ,  les  Jeux  Pythiens.  —  Suivant 
l'hymne  homérique,  Python  signifie  pourri, 
et  ne  serait  alors  qu'un  surnom  tiré  de  la  polré- 
facUon  des  chairs  du  monstre  après  sa  mort 

PYTHONS.  Esprits  qui  aidaient  à  prédire 
l'avenir,  et  ceux-mêmes  que  ces  esprits  pos- 
sédaient. 


Q 


qCadratus  t.  Surnom  de  Mercure ,  qui 
veut  dire  Carré,  soit  à  cause  de  la  forme 
carrée  de  quelques-unes  de  ses  statues ,  soit 
o  cause  du  nombre  quatre,  qui  lui  était  con- 
sacré. —  2.  Surnom  du  dieu  Terme. 

quadriceps.  Qui  a  quatre  têtes.  Sur- 
nom de  Mercure  et  de  Janus ,  selon  quelques 
mythofEraphes.  f'oy.QUADRiFROTrs. 

QUADRiFRONS.  Çui  a  quatre  visages. 
Surnom  de  Janus,  qui  présidait  aux  quatre 
saisons. 

QUADRivii.  Dieux  qui  présidaient  aux  car- 
refour». 

QUERCENS.  Chef  rutule,  ami  de  Tmaris  et 
dcMémon. 

QUERQUETUiiANiG.  11  sc  dit  dc  Certaines 
nymphes  qui  présidaient  à  la  conservation 
des  chênes.  Les  Querqûetulana  étaient  ado- 
rées dans  un  bois  voisin  de  Rome.  f^oy. 
Dryades. 

QUETZACOATL.  Le  dieu  de  l'Air  au  Mexi- 
que ,  et  le  législateur  de  la  vallée  de  Cholula. 
Il  présidait  au  commerce ,  à  la  guerre  et  à  la 
divination.  Son  culte  était  ensanglanté  par  de 


nombreux  sacrifices  humains.  L'historien 
pagnol  Gomara  rapporte ,  avec  un  peu  d'exa- 
gération sans  doute,  que  les  murs  du  temple 
de  Quetzacoati ,  à  Mexico ,  étaient  revêtus  de 
crAnes«  dont  il  porte  le  nombre  a  cent  trente- 
six  mille.  Ses  prêtres  se  faisaient  des  incisions 
avec  des  glaives,  dans  leurs  cérémonies  reli- 
gieuses. Quetzacoati  ava^,  dit-on.  prédit, 
l'arrivée  des  Espagnols  au  Mexique. 

QUIES.  Le  Repos,  divinité  romaine,  qui 
avait  deux  temples,  l'un  dans  la  capitale ,  l'an- 
tre, au  dehors,  sur  la  voie  Ljibicane. 

QUINQUATRIES.  Jeux  institués  par  Doml- 
tien  en  l'honneur  de  Minerve,  et  qui  se  cé- 
braicnt  tous  les  cinq  ans  sur  le  mont  AI- 
bain. 

QUiRiNCS.  I.  Dieu  sabin,  analogue  à  l'A- 
rès  des  Grecs,  et  dont  le  nom  parait  dérivé 
de  Curés  (  fance  ).  —  a.  Surnom  de  Romulus, 
de  Janus  et  d'Auguste.  Le  premier  avait  qua- 
tre temples  à  Rome  :  le  second  en  possédait 
un  entre  le  Tibre  et  le  théâtre  de  Marcellos. 
On  célébrait  une  fête,  dites  QalrinaUes.  au 
mois  de  février. 
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RADE6AST.  Divinité  des  Obotrites.  Od  l'ap 
pelait  aussi  Radegoste  et  Raswoz.  Il  était  tio- 
Duré  à  Rethra ,  ville  qui  n'était  habitée  que 
par  les  prêtres  de  ce  dieu,  et  où  se  rendaient 
de  nombreux  pèlerins.  On  le  représentait  la 
poitrine  couverte  d'une  égide,  où  était  re- 
présentée la  tête  d'un  boeuf  ;  une  lance  armait 
sa  main  gauche ,  et  son  casque  était  surmonté 
d'un  coq  anx  ailes  cpIoyéCH.  On  lai  immolait 
«tes  victimes  humaines. 

KADBA.  I.  Femme  de  DhritarAchtra;  elle 
recueillit  et  éleva  Karna,  flls  de  Kounti  :  c'est 
pourquoi  celui-ci  fut  surnommé  Radha-Souta, 
fib  de  Radba.  >^  a.  La  plus  belle  des  Gopis. 
RADIEN-ATHCIÉ.  Le  dieu  suprême  des  La* 
pons.  li  ne  s'occupe  pas  des  événemenU  qui 
passent  sur  la  terre,  et  en  abandonne  la  direc- 
tion à  son  filH  BadienKieddé. 

RiESFBLGB.  Muiigeur  de  cctdavres.  Géant 
allé ,  qui ,  suivant  la  mythologie  Scandinave , 
Iiabite  l'extrémité  septentrionale  du  ciel.  Le 
mouvement  de  ses  ailes  produit  le  vent  et  l'a- 
gitation des  flots. 

BAPNA-GOC».  Le  dieu  des  corbeaux.  Sur- 
nom d'Odin. 

RAGAS.  Génies  qui  président  anx  modes 
musicaux  «  flls  de  Saraçouati.  Ils  sont  au  nom- 
bre de  six  ,  Bhairava,  Malava ,  Sriraga.  Hln- 
dola,  Dipaka,  Mégha. 

RA6HAVA.  Descendant  de  Raghoa.  Il  se  dit 
particulièrement  de  Râraa. 

RAGBi MIS.  Nymphes  de  la  musique,  ch^z 
les  Hindous.  Elle  sont  au  nombre  de  trente, 
et  conduisent,  avec  les  Gandarvas  et  les Kin- 
naras ,  la  danse  des  sphères ,  des  astres ,  d<;s 
mois .  des  saisons,  se  mouvant  en  harmonie 
autour  du  soleil. 

RAGBOU.  Roi  d'Ayodhyà ,  prince  de  la  dy- 
nastie solaire  et  bisaïeul  de  Râma. 

RAGNAR-LODBROK.  Célèbre  béros  Scan- 
dinave, flls  de  Sigurd  H  ring,  roi  du  Dane- 
mark. Il  est  surtout  fameux  par  son  combat 
avec  un  serpent  monstrueux ,  qui  portait  la 
terreur  .dans  tout  le  /utiand.  Les  Sagas  rap- 
portent ainsi  le  mythe  qui  le  concerne  : 
•<  Thora ,  flUe  de  Hcrrand  ,  puissant  larl  ha- 
bitant le  Jntland ,  Thora ,  la  plus  belle  des 
vierges,  excellait  dans  tous  les  arts  agréables. 
Elle  surpassait  toutes  les  femmes ,  et  s'élan- 
çait au-dessus  d'elles  par  la  souple  élégance 
de  sa  taille ,  comme  le  cerf  léger  s'éianoe 
au-dessus  des  autres  animaux.  L*iarl ,  qui  ai- 
mait beaucoup  sa  fliie',  fit  construire  pour  elle 
un  appartement  non  loin  de  la  salle  du  roi, 
appartement  entouré  par  une  cloison.  11  avait 
l'habitude  de  lui  offrir  tous  les  Jours  un  ca- 
deau; et  il  avait  fait  le  serment  d'agir  ainsi 
toute  sa  vie.  Un  Jour  il  lui  apporta  un  dra< 
gon  Jeune  et  beau.  Elle  le  mit  en  cage ,  et 
plaça  de  l'or  sous  sa  conche.  En  peu  de 
temps  le  monstre  grandit  :  l'or  grandit  avec 


ni.  Bientôt  la  cage  devint  trop  étroite  pour 

-SJi".^?"'  **»  '**"'"*  *'"^''"»'  «*'^'"e  des  replis 
drculalres.  il  «s  cessa  pas  de  croître,  et  finit 
pas  étendre  tellement  ses  anneaux ,  quil  en- 
veloppa l'appartement,  et  l'or  s'accumulait 
proportionnellement.  Pute  il  dépassa  la  cloi- 
son même  et  l'environna  de  .ses  plis,  sa  queue 
touchant  sa  tête.  On  ne  s'approclialt  pas  de 
lui  sans  danger;  et  personne  n'osait  plus  pé- 
Détrer  Jusqu'à  la  Jeune  fllle ,  excepté  celui  qui 
apportait  au  monstre  ses  aliments.  Par  repas 
U  dévorait  un  taureau.  Cependant  l'iarl.  fu- 
rieux, promit  de  donner  .«w  fille  à  l'homme 
qui  tuerait  le  dragon,  et  que  l'or  sur  lequel 
le  monstre  était  couché  servirait  de  dot  à  la 

w2?®*  ^!î[?  '**°'"  «"  Danemark  Sigurd 
Hring,  célèbre  par  la  victoire  qu'il  remporta 
sur  Harald  Hildetand,  dans  les  champs  xleBra- 
vaiia.  Toutes  les  régions  septentrionales  sa- 
vent comment  Harald  succpmbasous  le  fer 
xîfS^i:  f'»"»"**  «w"  pour  fils  Ragnar.  dont 
a  taille  était  haute,  le  vteage  beau ,  la  repat- 
lie  prompte  et  spirituelle.  La  promesse  que 

I  lari  avait  fait  proclamer  parvint  Jusqu'à  Ra- 
gnar. qui  se  fit  laire  des  vêteroenU  d'une 
forme  inusitée,  des  culottes  d'ours  sauvage 
et  un  capuchon  de  même  étoffe;  les  crins 
étaient  bouclés  et  épais  :  de  là  son  surnom 
de  Lodbrok.  Quand  ses  préparatifs  furent 
faits,  il  fit  tremper  ce  vêtement  dans  la  poix 
bouillante,  et  la  bissa  durcir.  Puis  quand 
vint  l'été,  il  s'embarqua  pour  le  Jutland  avec 
ses  compagnons,  cacha  ses  vaisseaux  dans 
une  anse  de  la  J>aie,  non  loin  des  domaines 
de  riarl,  et  y  resta  pendant  une  nuit  entière. 

II  se  leva  de  grand  matin,  quitta  en  secret  son 
vaisseau ,  se  roula  dans  le  sable ,  puis  ôta  le 
Clou  qui  attachait  le  fer  au  bois  de  sa  lance , 
et  s'achemina  seul  vers  la  porte  du  fort  où 
commandait  l'IarU  Tous  les  habttanty  éUient 
plongés  dans  le  sommeil.  Il  marcba  droit  à 
l'appartement  de  la  princesse,  frappa  le  ser- 
pent desa  lanee,  la  retira,  etfrappa  de  nouveau. 
Orm  (  tel  est  le  nom  du  monstre  )  se  recourba 
sous  l'atteinte  delà  blessure,  avec  un  rocMive- 
ment  si  violent,  que  le  beut  de  la  lance  se 
brisa.  Dans  sa  lutte  avec  la  mort  il  ébranU 
la  forteresse.  Quand  Ragnar  se  retourna,  une 
gerbe  de  sang  Jaillit  de  la  blessure  du  mons- 
tre et  frappa  le  dos  du  gaeirier  qui,  geâoe  à 
ses  vêtements,  ne  fut  pas  empoisonné.  Réveil- 
lées  par  le  bruit,  les  habiUntes  du  gynécée  se 
présentèrent  sur  le  seuil  de  la  porte,  i^ , 
Thora,  la  Jeune  fille,  demanda  au  Jeune 
homme  quel  était  son  nom ,  et  à  qui  il  voulait 
parler.  11  resta  debout  devant  la  vierge .  et 
chanta  les  vers  suivants  ; 

J'ai  risqué  la  vie  qui  m'est  clièrc, 
P  vierge  dpnt  le  viaafe  est  éclatant  ; 
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J'ai  tu«  le  monstre ,  ce  poiMon  dee  diamps  ; 
Et  moi-même  je  ne  compte  que  quinze  hiver»  : 
Qu'une  mort  subite  n«  frappe 
Si  je  n'ai  plongé  profondément 
Le  fer  de  ma  lance  dans  le  cœur 
De  ce  saumon  du  désert,  qui  s'entortille  dans  ses 
anneaux. 

Earalte  II  se  tul ,  et  partit  emportant  le  bols 
de  sa  lance.  U  Jeone  fllle  comprit  que  le  hé- 
ros partait  de  sonetploU,  et  que  les  qutnxe 
hivers  Indiquaient  son  âge;  mais,  ne  sachant 
qui  II  étolt,  elle  se  demandait  si  c'était  un 
mortel  ou  un  dieu,  Unt  sa  taille  était  élevée. 
Liari  fit  arracher  de  la  plaie  la  pointe  de  la 
lance,  qui  éUlt  si  large  et  si  pesante  que  peu 
d'hommes  pouvaient  la  porter.  On  croyait 
que  celui  qui  si  glorieusement  accomplit  celte 
haute  entreprise  viendrait  lui-même  réclamer 
sa  récompense.  Mais  Tbora  conseUla  de  con- 
voquer une  assemblée  des  guerriers,  rt  de 
faire  proclamer  que  tout  le  monde  eut  à  s  y 
trouver  :  «  Si  l'un  des  hommes  présents  a  cette 
assemblée  prétend  &  l'honneur  d'avoir  tué  le 
dragon ,  Il  présentera  le  bols  de  la  lance  à  la- 
quelle appartient  le  fer.  «  L'iarl  trouva  bon 
ce  conseil,  et  convoqua  aussitôt  l'assemblée. 
Le  Jour  arrivé,  l'iarl  parut  entouré  d'une 
foule  de  chefs  secondaires,  et  rassemblée  fut 
très-nombreuse.  Ragnar  entendit  parler  de 
cette  convocation,  et  s'y  rendit  avec  presque 
tous  ses  hommes.  Quand  Ils  forent  arrivés  Ils 
se  tinrent  un  peu  à  l'écart  des  putres.  Ragnar 
8'aperçut  qu'il    y  avait    beaucoup  plus  de 
monde  que  dans  les  circonstances  ordinaires. 
L'iarl  ordonne  qu'on  f.-'ssc  silence ,  remercie 
les  guerriers  d'avoir  obét  à  sa  sommation , 
puis  leur  raconte  tout  ce  qui  s'est  passé ,  leur 
dit  quelle  promesse  II  a  faite  à  Ihommc  qui 
tuerait  le  dragon ,  ajoute  que  le  monstre  est 
mort  et  que  le  héros  auquel  est  dû  cette  hé- 
roïque entreprise  a  laissé  dans  U  plaie  le  fer 
de  sa  lance.  «  SI  quelque  membre  de  cette 
assemblée,    aJoutet-U,  possède  le  bols  àe 
cette  lance,  Il  n'a  qu'à  le  présenter;  Je  rem- 
plirai mes  promesses,  de  quelque  rang  que 
aolt  le  vainqueur.  »  Ensuite  H  fil  présenter  à 
chacun  ta  pointe  de  cette  awne,  ethortanl  les 
«lerrlers  à  s'avancer  pour  ^qu'll  lui  fût  facile 
de  reconnaître  les  iri«s«tl^me  qui  pré- 
senteraillc  bols  de  ta  ISnce,  rt  «•attribuerait 
cet  exploit.  *|als  peWMme  n'apporta  le  bols; 
enfin  on  en  vint"»  ^gnar,  qui  dit  que  c'était 
le  fer  de  sa  lahcc.  Et  votel  que  le  fer  et  le 
bols  réunis  se  trouvèrent  appartenir  à  la 
même  lance.  Tous  forent  convaincus  qu'il 
avait  iué  le  dragon  :  action  qui  le  rendit 
célèbre  dans  toutes  ces  contrées.  Alors  U  sol- 
UclU  la  main  de  Thora ,  fille  de  l'iarl,  qui  la 
lui  donna.  Après  les  noces  Ragnar  s'embar- 
qea  pour  son  pays ,  où  II  fut  roi.  Il  aimait  leo- 
drement  Thora ,  dont  U  eut  deux  fils .  Etrek 
l'alné,  le  cadet  Agnar.  tous  deux  d'une  haute 
stature,  d'un  visage  agréable  et  beau,  habi- 
les dans  tous  les  exercices  du  corps.  Mais  un 
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Jour  II  arriva  que  Thora  tomba  aialade  et 
mourut  au  milieu  de  ses  trésors.  Ragnar.  pro> 
fondement  affligé,  refusa  de  prendre  une 
autre  femme.  Il  nomma  d'autres  guerriers , 
chargés  de  vaquer  avec  ses  fils  aux  affaires 
de  rjStat;  quant  à  lui,  U  recommença  son 
existence  aventurière,  et  sur  tous  les  rivages 
où  11  aborda  11  fut  vainqueur.  »  {M.  D'Ecksteln. } 

RAHOu.  Un  des  Açouras.  S'étant  glissé  par- 
mi les  dieux.  Il  déroba  l'Amrita,  qui  rendait 
Immortel;  mais  11  fut  découvert  par  Vlchaou, 
qui  lui  coupa  la  tète.  La  tète  de  Rahou  devint 
une  constellation  dont  l'Influence  est  des  phw 
funestes.  Les  Indiens  disent  que  les  éclipses 
sont  causées  par  ta  tète  de  Rahou ,  qql  avale 
la  lune  ou  le  soleil.  On  attribue  aussi  les  éclip- 
ses à  Kétou ,  qui,  comme  Rahou ,  avait  dérobé 
quelques  gouttes  de  l'Amrita,  et  fut  dénoncé 
par  ta  lune  et  par  le  soleil. 

RAKCttAÇAS.  !•  Espèce  de  mauvais  génies 
qui  prennent  toutes  sortes  de  formes  :  quel- 
ques portes  hindous  les  représentent  comme 
des  vampires.'  Le  nombre  des  RSkdteças  est 
Incalculable ,  et  II  ne  cesse  de  se  renouveler. 
—  2.  Nom  d'un  ministre  des  derniers  Vob 
Nandas. 

R  A1LCHASIS.  Nom  dcs  femmes  des  RAkcbaças. 

BAiLCHE.  Cheval  de  Slamek,  qui  vainquit  1rs 
Devs ,  selon  la  croyance  des  Parsls. 

BAMA.  Septième  Incarnation  de  Vlchnou. 
U  naquit  à  Aoude,  de  Daçaratha  et  de  Kaou- 
çalia ,  et  eut  trois  frères.  Des  prodiges  nom- 
breux slgnalèrenl  son  enfance.  Un  serpent. 
Issu  du  front  de  Ravana ,  l'ayant  enlacé  dans 
son  berceau ,  fut  rais  en  pièces  par  l'aigle  Ga- 
roudha.  Un  autre  oiseau ,  non  moins  célèbre  > 
le*  corbeau  Kaka-Bhooçouda ,  Incarnation  de 
Brahma,  protégea  aussi  le  Jeune  prince  ;  un 
Jour  qu'il  partageait  ses  Jeux,  ne  pou  vaut  sou- 
tenir la  vue  de  son  divin  ami ,  U  s'envola  h 
travers  l'espace  :  le  bras  de  Rama  s'allongea, 
et  le  suivit  dans  les  deux  Adorant  alors  le 
merveilleux  pouvoir  de  son  compagnon,  le- 
corbcau  vota  dans  sa  bouche  et  y  vit  tous  les 
mondes  en  germe,  roy,  Brahma.  Tout  ced 
n'était  cependant  qu'un  rêve ,  qui  cessa  dès 
que  Rama  eut  posé  sa  main  sur  ta  tète  de  l'ol* 
seau.  Parvenu  à  ta  puberté ,  le  fils  de  Daça- 
ratha suivit  dans  la  solitude  le  sage  Vlçoua- 
mltra ,  qui  perfectionna  son  éducation ,  loi  fit 
présent  d'armes  enchantées ,  et  avec  les  se- 
cours duquel  11  fit  périr  plusieurs  démons  et 
génies  malfaisants.  Ravana,  instruit  que  Vlch- 
nou avait  exécuté  ce  projet  d'incarnation  peur 
le  vaincre ,  envoya  contre  lui  une  armée;  elle 
fut  complètement  détruite.  Couvert  de  glolrci 
Rama  se  rendit  alors  hXn  cour  de  DJanaka, 
qui  avait  promis  ta  main  de  sa  fille  Slta  à  ce- 
lui qui  parviendrait  à  tendre  un  arc  magique, 
semblable  à  l'arc  DharoudJ.  f^ojf.  Krichka. 
U  réussit  sans  peine  à  remplir  la  condition 
imposée,  brisa  même  l'instrument  merveiUeus, 
ot  revint  avec  Sita  à  ta  cour  de  son  père.  Au 
moment  où  celui-ci  se  préparait  à  lui  trans- 
metlrffson  autorité,  U  se  laissa  droonvenir 
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par  les  intriguçs  de  sa  femme ,  et  eilla  le 
Jeune  héros  pour  dix  années.  Il  mounit  peu 
après ,  eu  proie  au  plus  noir  chagrin.  Rama 
cependant,  suivi  de  son  frère  Lakchmana, 
recommença  la  vie  glorieuse  qui  avait  signalé 
«on  adolescence, partageant  sa  vie  entre  l'as- 
cétisme et  les  coffibato.  Ravana  lui  ayant  en- 
levé Sita .  il  résolut  enfin  de  se  venger  de  ce 
prince,  qui  régnait  à  Lanka,  et  s'adjoignit, 
par  fatde  d'Hanouman ,  la  puissante  coopéra - 
UoD  de  Sougriva,  roi  des  singes,  ainsi  que 
celle  de  I^ambonvan ,  chef  d'une  nombreuse 
troupe  d'ours.  11  se  rendit  alors  a  Ceyian ,  dé- 
fit Ravana ,  et ,  après  avoir  repris  son  épouse , 
qui  se  soumit  à  Fépreuve  du  feu ,  éleva  un 
temple  à  Siva ,  dont  Fassistance  lui  avait  été 
Utile.  De  retour  dans  ses  États ,  Il  se  montra 
aussi  grand  prince  que  sage  législateur  ;  initia 
ses  peuples  à  la  civilisation ,  et  leur  enseigna 
à  adorer  les  dieux  et  à  obéir  à  des  lois.  Lais- 
sant ensuite  l'empire  à  son  fils  Koucba,  il 
remonta  dans  le  Valkounta,  qu'il  habite  tou- 
jours avec  la  belle  Sita ,  et  d'où  il  veille  au 
bonheur  de  la  terre.  —  Les  Images  de  Raina  le 
représentent  comme  un  Jeune  héros ,  doué  de 
force  et  de:  beauté;  nu  oui  demi-nu ,  sa  peau 
est  de  couleur  verte.  Ses  armes  sont  l'arc  et 
le  glaive.  —  L'histoire  de  Rama  fait  le  sujet 
du  Aâmflyana(  course  de  Rama),  poémc  sans- 
krit de  cinquante  mille  vers,  attribué  k  Val* 
miki. 

KAHB0A..  Reine  des  Apsarâs  et  déesse  du 
plaisir  aux  Indes.  Elle  naquit .  comme  Lak- 
cbml ,  des  flots  de  la  mer  de  lait. 

RAMECHNÉ.  L'un  des  Izeds.  Il  est  le  Ham* 
kar  de  Séfendomad  et  de  Havan.  Le  temps  est 
sous  sa  présidence. 

BANA.  Déesse  de  la  mer,  femme  du  géant 
limer. 

BAN6DI.  Nom  du  ciel  on  séjour  de  la  gloire, 
où  les  WaTdoua»  passent  leur  temps  en  fes- 
tins et  en  combats ,  suivant  la  croyance  des 
habitants  de  la  Nouvelle  Zélande. 

BAPITAM.  Gab  de  la  mythologie  parsl;  pré- 
side à  la  seconde  partie  du  jour.  Il  s'abtmé 
sous  la  terre  pendant  lliiver,  et  y  conserve 
la  chaleur  nécessaire  à  la  vie.  On  le  compte 
alors  au  nombre  des  izeds. 

BAPSODOMANCIE.  Divination  qui  se  faisait 
en  tirant  au  sort  dans.  Homère  ou  f^irgile. 

BASii.  L'un  des  Malainglia,  anges  adorés 
parles  Madécasses. 

BATI.  Femme  de  Karoa,  l'Amour  indien. 
Elle  péril  en  même  temps  que  son  époux  ,  par 
la  colère  de  Siva ,  et  ressuscita  peu  après.  Elle 
n'a  dans  l'Hlndoostan  ni  temples  ni  autels. 

BATOc-LAOUT-KiDODL.  Ptincefse  de  la 
mer  du  svd.  Nom  de  la  déesse  qui ,  suivant 
les  habitants  de  Batavia ,  préside  à  la  ehasse 
des  nids  d'hirondelles ,  si  recherchés  des  Chi- 
nois. On  lui  offre  de  l'encens  tous  les  vendredis. 

BAVA.  Fieux.  Dieu  suprême  des  Finnois, 
père  d'Ilmarénen,  dieu  de  l'air,  et  de  Vaim- 
fDoIncn  ,  dieu  du  feif. 

baVan  A.  Célèbre  géant  bfndou  à  dix  têtes. 
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Fils  d'OuIsrava ,  suivant  le  Râmflyana ,  il  dé- 
pouilla son  frère  Couvera ,  qui  régnait  à  Lanka 
(Ceyian),  et,  ayant  osé  le  poursuivre  jus- 
qu'auprès de  Siva  ,  dont  il  souleva  de  sa  main 
la  demeure,  fut  précipité  dans  un  gouffre 
creusé  au  milieu  de  cette  montagne  par  le 
doigt  du  dieu.  11  passa  vingt  mille  ans  dans 
cett&  prison  d'une  nouvelle  espèce,  puis, 
ayant  consenti  à  adorer  Siva ,  celui-ci  loi  ac- 
corda le  privilège  de  n'être  tué  qu'après  avoir 
eu  un  million  de  têtes  abattues.  D'autres  tra- 
ditions ,  qui  font  de  Ravana  le  frère  de  l'avide 
Coumbliacarna,  rapportent  l'origine  de  ce  pri- 
vilège à  la  pénitence  accomplie  par  le  géant, 
après  une  tentative  audacieuse  contre  les 
Souargas  :  s'étant  repenti,  il  obtint  de  n'être 
soumis  ni  au  chef  des  sept  mondes,  ni  à  Indra, 
ni  à  aucun  des  dieux,  et  se  montra. d'abord 
fidèle  adorateur  de  son  ancien  ennemi.  Mais 
il  l'indisposa  peu  à  peu  en  le  traitant  avec 
rudesse;  Coumbhacarna,  d'ailleurs,  terrifiait 
l'olympe  Indien ,  qui  l'avait  vu  dévorer  une 
certaine  quantité  de  Môunis  et  d'Apsaras  en. 
un  seul  repas.  Vichnou  put  donc  former  le 
projet  de  triompher  des  deux  frèrrs.  Ravana 
s'efforça  en  vain  de  le  contre-carrer  ;  il  périt 
de  la  main  du  dieu ,  et  fut  précipité  dans  le 
Naraka  ou  enfer. 

BÉCABANVS.  Sumom  d'Hercule. 

BÉDARATOB.  Dicu  qul  présidait  à  la 
deuxième  façon  qu'on  donnait  aux  terres. 

BfiDiccLUS.  Divinité  romaine,  à  laquelle 
on  éleva  un  temple  lorsque  Annlbal  leva  le 
siège  de  Rome. 

BÉDUX.  Qui  ramène.  Surnom  de  la  For- 
tune. 

BÉGiNA.  Reine,  Sumom  de  Jonon. 

BELIGION  (  BBLiGiç  ).  Divinité  allégorique 
romaine ,  dont  le  cuite  prit  naissance  au  teinpa 
des  empereurs.  On  la  représentait  avec  une 
figure  noble  et  majestueuse.,  et  indiquant  du 
doigt  un  autel. 

BEMBOHABÉ.Trobième  Dccan  du  Taureau, 
suivant  Saumaise.  Le  zodiaque  recUngulaire 
de  Denderab  le  représente  avec  une  tète  d'é- 
pervier.  , 

REMPHAïf .  Divinité  des  Moabites ,  qui  pa- 
rait avoir  des  rapports  avec  l'étoile  de  Vénus 
et  avec  la  Lune.  Quelques  critiques  trouvent 
une  analogie  entre  Remphan  et  Saturne.  Les 
Israélites  adorèrent  ce  dieu. 

BKHDLCS.  I.  Chef  rutule,  beau-frère  de 
Turnus.  Il  fut  tué  par  Ascagne.  —  a.  Chef  la- 
tin auquel  les  Rutules  enlevèrent  ses  armes. 
—  Z.  Roi  Albaln ,  foudroyé  par  Jupiter. 

BBMIIS.  FOJt-  ROMULUS. 

BENABD  DE  TECiHESSB.  Bête  furicuse  que 
Thémis  envoya  ravager  le  territoire  de  Thé- 
bes  :  Céphale  mit  son  chien  Laelaps  à  la  pour- 
suite du  monstre ,  et  les  deux  animaux  furent 
changés  en  pierre. 

BBNOMMEE  (OSSA.  PHÉHB,  FAMA).  DéeSSC 

allégorique,  messagère  de  Jupiter,  suivant 
Homère.  Sopliocle  lui  donne  pour  mère  l'Es- 
pérance, et  Virgile  la  Terre.  Elle  habite  un 
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p«l»is  sltoé  au mlUeu 4e  lUnivers ,  rt devant 
lequel  se  tiennent  la  Crcdulitif ,  l'Brreur,  la 
Joie,  la  Crainte,  la  Rumeur,  etc.  —  La  Renom- 
loée  avait  des  temples  à  Athènes  et  à  Rome. 

EBNOUKA.  Épouse  dc  DJamadagni  et  mère 
de  Parasou-Rama ,  qui  la  tua  sans  la  connaî- 
tre. Rappelée  à  la  vie ,  elle  exhorta  son  Qls  à 
venger  ta  mort  de  DJamadagni ,  égorgé  par 
les  Kciiatrylas ,  et  se  donna  la  mor(.  Parasou- 
Rama  la  ressuscita  après  son  triomphe.  —  Re- 
nouka  avait  donné  le  Jour  â  ParMou-Rauia 
dans  la  circonstance  suivante.  Se  reconimen- 
dant  aux  prières  dc  DJamadagni,  elle  reçi)t 
de  lui  un  gâteau  qui  devait  la  rendre  féconde  ; 
mais  sa  mère  ayant  adressé  au  bralime  la 
même  prière  et  troqué'  les  deux  gâteaux, 
Benouka,  ftls  de  brahme,  naquit  avec  les 
vertus  guerrières,  tindis  que  l'antre  cnftint. 
Kchutryla  dc  naissance,  eut  les  paisibles 
qualités  du  brahme. 

aBODQ  ou  EREGliDO.  Premier  Décan  du 
Sagittaire. 

RESPiciENS.  Favorable.  La  Fortune,  re- 
présentée tournant  la  tète  du  côté  des  spec- 
Uteurs. 

HÉTHÉKOR.—  f^Oy.  RhÉtÉITOR. 

BÉvÉHEfMTiA.  l^  Respcct,  déessc  allégo- 
rique latine,  lille  de  THonneuretde  la  Ma- 
testé. 

RHABDOMANCiE.  Divination  par  les  ba- 
guette.4. 

BHACius  (eh AGIOS ).  Prince  crétois ;  con- 
duisit une  colonie  en  lonie ,  et  y  fonda  Claros, 
où  il  épousa  Manlo.  11  fut  père  du  devin 
Mopsus. 

ftHADAHANTHE  (  RHADASf  AKTIIYS  ).  Flls 

de  Jupiter  et  d'Europe,  suivant  l'opinion 
commune.  Le  seul  CInsrthon ,  dans  Pausanias, 
le  fait  fils  de  Vulcaln.  En  lutte  avec  ses  frè- 
res Mlnos  et  Sarpédon  i  voff.  ce  nom  ),  il  dut 
quitter  la  Crète,  et  se  réfugia  dans  les  Cycla> 
dcH,  dont  11  civilisa  les  habitants.  Suivant  Dio- 
dore ,  il  donna  Chlo  à  Œnopion ,  Paros  à  Al- 
cée,  Délos  à  Ancone,  Andros  à  Andrens, 
Cymos  à  Engine,  Lemnos  à  Thoas,  Péparè- 
the  à  Pamphile,  et  Marionéc  à  Évoinbée.  H 
fut  père  de  Gontys,  d'autres  disent  d'Érythre. 
Des  Cyclades ,  Il  se  rendit  à  Ocaléc  en  Réotie , 
et  y  épousa  Alcmène.  Hercule  apprit  du  lui 
à  tirer  de  l'arc.  Après  sa  mort,  les  dieux, 
pour  le  récompenser  de  son  équité,^  l'établi- 
rent juge  aux  enfers,  avec  Minos  et  Raque. 

RHADIUS  (  RHADIOS).  Flis  de  Nùlùc  ct  de 
Chloris. 

RiiAMirusiAS  (  RnANNtJSiAS).  Sumotn 
d'Hélène. 

RHAMNUSiE  Crhawivousia  ).  Surnom.de 
Némésis ,  adorée  â  Rhamnonté ,  oii  elle  avait 
un  temple  magnifique,  f^oy.  Néméscs. 

RHAHPSlNiTB.  Roi  égyptien  célèbre  par  ses 
richesses,  suceesseur  de'Protéc.  Hérodtite  rap- 
porte sur  lui  une  légende  !»inguUére,  analogue 
A  relie  qui  concerne  Agamède  (t;o|iLcc  nom), 
l/arehitccte  chargé  de  bâlir  un  édifice  pour 
enfermer  5cs  trésors  arrangea  une  des  picr- 
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rcs  du  mur  .Hllné  hors  du  palalu,  de  telle  sorte 
qu'on  pouvait  facilement  TAter.  Il  confla  en- 
suite ce  secret  à  ses  fi  1.4,  qui  usièrent  largement 
de  cette  ressource.  Un  Jour,  l'un  d'eux  «'étant 
pris  dans  un  piège  tendu  par  ordre  du  roi, 
auquel  la  diminution  de  son  trésor  inspirait 
de  violents  soupçons,  pria  son  frère  de  lui  cou- 
per la  tète,  de  crainte  qu'il  ne  fût  la  cause 
de  sa  perte;  celui-ci  obéit.  A  son  retour,  le 
roi  fut  très-surpris  d'apercevoir  ce  corps  sans 
tète;  ne   pouvant  s'imaginer    comment  on 
avait  su  s'introduire  dans  son  palais,  II  fit 
pendre  à  la  muraille  le  cadavre  ,  et  plaça  des 
gardés  auprès,  avec  ordre  de  lui  amener  cekd 
qu'Us   verraient  pleurer  &  ce  spectacle.  Le 
frère  dn  mort ,  pressé  par  sa  nc^ ,  qui  me- 
naçait   de    le    dénoncer   sll    n'enlcTait  le 
corps ,  imagina  de  charger  sur  des  ânes  quel- 
ques outres  remplies  de  vin  ;  lorsqu'il  fut  prés 
des  gardes ,  il  creva  deux  ou  trois  de  ces  ou- 
tres, et  se  mit  â  se  frapper  la  tète ,  comme  un 
homme  au  désespoir  en  voyant  le  Tin  couler* 
Les  gardes  s'étant  approchés,  Il  lia  conversa- 
tion avec  eux .  les  enivra .  et  parvint  â  enle- 
ver le  corps  sans  être  aperçu.  Rhampsinite, 
furieux  de  ce  second  érliec,  condulsKaa  ftlle 
dans  un  lieu  de  débauche ,  loi  ordonnant  de 
se  fnirc  dire,  avant  d'accorder  ses  faveurs,  ce 
qui  s'était  fait  de  plus  subtiK  Le  voleur  voulut 
montrer  qu'il  était  plus  habile  que  le  roi.  H 
conpa  le  bras  d'un  homme  nouvellement  mort, 
alla  trouver  la  fille  du  roi  ;  et  après  lui  avoir 
raconté  ce  qu'il  avait  fait ,  se  sentant  saisir 
par  elle,  lui  tendit  le  bras  du  mort,  qu'elle 
retint,  croyant  que  c'était  celui  du  voleur 
Puis  il  se  sauva.  Rhampsinite,  émerveillé  de 
tant  d'adresse ,  déclara  qu'il  lui  accordait  sa 
grâce  s'il  voulait  se  présenter  devant   lui  ; 
lorsqu'il  se  fut  rendu  à  la  cour,  il  lui  donna 
sa  fille  en  mariage.  —  On  ajoute  que  Rhauip- 
slnite  descendit  vivant  dans  les  enfers,  et  y 
Joua  aux  dés  avec  Cérès ,  qui ,  à  son  retour 
sur  la  terre ,   lui  fit  présent  d  une  serviette 
d'or.  Les  prêtres  égyptiens  avaient  institué, 
en  mémoire  de  ce  fait,   une  fête  annuelle , 
dans  laquelle  un  des  leurs ,  auquel  on  ban- 
dait les  yeux  ,  était  conduit  par  des  loups  au  - 
près  du  sanctuaire  de  la  déesse. 

RHARIAS.  Surnom  de  Cérès 

RHAROS.  Père  de  Triptolèmc  ;  ^onna  son 
nom  â  un  champ.  ûitJUtarion,  où  l'on  re- 
cueillait l'orge  employée  dans  la  fabrication 
des  gâteaux  offerts  à  Cérès. 

RHéA .  Prêtresse  dont  Hercule  eqt  A\en- 
tlnus. 

RHÉA  SILVIA  ou  IMA.  Fille  de  Nuutilor 
limante  de  Mars,  dont  elle  eut  Ucuuis  et  Uomu- 
lus.  yoy.  GO  nom. 

RHÉcms.  L'un  des  conducteurs  du  cliar 
des  Dioscurrs. 

RHÉE   (RHÉIA,  RUÉj'È,    RIIÉA  .   KUÉÈ). 

1/histoirede  Rliéc  et  de  .son  <-ultc  étant  l'une 
des  parties  les  plus  diflieilcs  et  l<-s  plus  ctuu* 
p4iquécs  ,de  la  mythologie  grecque ,  nous  di- 
viserons rarticlc  relatif  ft  cette  déesse  en  trois 


Section».  Daiw  la  première ,  noua  traiterons 
en  grénéral  de  son  culte  et  des  traditions  qui 
la  concernent;  la  seconde  offrira  un-  aperçu 
(T^ograpltique  des  lleox  dans  lesquels  elle  était 
adorée  :  la  troisième  enfln'comprendra  divers 
détails  qui  compléteront  l'exposé  de  ce  mythe 
cnrleux^  —  i.  Traits  généraux.  Histoire 
dw  mythe  et  du  évite  de  Rhée.  Cette  déesse 
esî  à  peine  mentionnée  dans  Homèf e ,  qui 
rapporte  seulement  qu'épouse  de    Saturne, 
et  niërc  des  Cronides ,  elle  confia  Junon  eu' 
fant  aux  soins  de  l'Océan  et  de  Télhjs.  La 
Théogonie  d'Hésiode  développe  un  peu  sa  lé- 
gende :  Fille  d'Uranns  et  de  la  Terre,  et  épouse 
de  Saturne  (voy.  ce  nom),  elle  arracha  lu- 
pUer  â  la  mort  en  le  cachant  à  Lyctos  en 
Crète.  Elle  présenta  ensuite  à  Saturne  on  bé- 
tyle  ou  pierre  enveloppée  de  langes,  qu'il 
avala,  croyant  dévorer  son  enfant.  —  Cii  sa- 
vant mythologue  allemand,  qnl  soupçonne 
d'interpolation  les  deux  passages  de  l'Iliade 
<XV,  i87:XiV,  204}  où  le  nom  de  Rhée  se 
trouve  mentionné ,  regarde  la  donnée  d'Hé- 
siode comme  la  plus  ancienne  qui  nous  soit 
parvenue  sur  cette  déesse.  Quoiqu'il  en  soit* 
l'apparillon  de  la  Crète  dans  ce  fragment  In- 
dique une  époque  comparativement  peu  re- 
culée, où  le  collège  sacerdotal  de  l'Ile  avait 
déjà  noué  des  relations  avec  le  Nord.  Nous 
laissons  de  côté  l'opinion  deHœck,  qui  pense 
qu'Hésiode  ou  le  récit  primitif  auquel  tl  s'est 
conformé  ont   emprunté  cette    Idée   d'une 
Rhée  tbéogoniqne  aux  légendes  de  la  Cybèle 
rislatique ,  et  considère  en  général  la  concep- 
tion du  Jupiter  erétois  comme  dérivée  du  culte 
de  la  Nature ,  prédominant  en  Phrygie.  —  Pri- 
mitivement, le  cuite  de  la  mère  de  Jupiter 
semble  avoir  été  fort  restrei|it  Les  Thraces 
méridionaux  lui  donnèrent  une  certaine  ex* 
tf^nsion ,  en  identifiant  Rhée  avec  la  déesse 
Cotys,  analogue  à  Rendis  et  à  Hécate ,  et  avec 
Cérës,  De  plus .  ces  peuples ,  dans  le  pays  des- 
quels se  trouvait  la  fameuse  grotte  de  Zéryn- 
thium,  identifièrent  aussi   de  bonne  heure 
cette  Rhée-Hécate  avec  la  puissante  divinité 
des  mystères  de  Saroothrace  et  de  Lemnos. 
C.v  ne  fut  pas  là  la  seule  cause  de  confusion. 
Les  Thraces  avaient  formé  de  bonne  heure 
en  Asie  Mineure  des  établissements,  qui. con- 
servaient des  rapports  suivis  avec  la  mère 
pairie;  par  ces  colonies.  Ils  apprirent  à  con- 
naître le  culte  orgiaque  d'une  déesse  qu'ils 
Identifièrent  encore  avec  Rhée  ;  et  en  cela , 
des  Hellènes  qui  s'étalent  établis  comme  eux 
en  Asie  Mineure,  suivirent  leur  exemple,  et 
assimilèrent  à  Rhée,  dont  Ils  avaient  appris 
le  cuite  dans  leur  patrie,  cette  déesse  asiati> 
que  qui  portait,  à  ce  qu'on  croit,  le  nom  de 
Ma.  U  Rhée  première,  déjà  tant  altérée,  se 
compliqua  encore  :  un  élément  dionysiaque 
s'introduisit  dans  son  culte  par  l'infiuence 
thrace.  Rhée.  disait-on,  avait  initié  Bacchus 
aux  mystères  en  Phrygie.  On  ajoutait  d'autre 
part  que  Cybèle,  la  même  qu'Hippa  ( Cérès 
ctiangèc  en  cavale),  avait  mis  au  monde  ou 
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nourri  Sabazlus  snr  le  Troofe  ;  et  en  concluait 
de  là  que  Cérès ,  Proserplne ,  Rhée  et  Cybèle 
ne  faisaient  qu'une  môme  divinité.  Il  se  pour- 
rait en  outre  qu'une  Rhée-Cybèle ,  teucrienne 
ou  dardanienne  (  Adrastée),  dont  Dardanus 
Institua  le  culte,  se  fût  mêlée,  dans  les 
contrées  asiatiques,  avec  une  Cybèle  de  Pes- 
sinonte,  bien  postérieure.  —  Ainsi,  la  Rhée 
thrace ,  dont  la  déesse  de  Lemnos  et  de  Samo- 
thrace  n'était  qu'une  variété,  négligée  d'a- 
bord par  les  Grecs,  leur  revint  en  premier 
lieu  avec  les  mystères  que  les  Thraces  leur 
Importèrent,  puis  du  côté  de  l'Asie  Mineure 
par  les  relations  non  Interrompue»  entre  la  mé- 
tropole et  ses  colonies ,  et  qui  formèrent  une 
Rhéc-Cybèle,  composée  de  la  Rhée  primitive 
et  de  la  mère  des  dieux  asiatiques.  On  peut 
donc ,  en  faisant  abstraction  de  la  religion  de 
Samothrace  ,  considérer  suus  deux  aspects  le 
culte  et  les  mystères  provenant  de  la  Thrace. 

—  a.  Le  culte  de  Jupiter,  tel  qu'il  existait  co 
Crète.  On  confondit  plus  tard  cette  Rhée  Cre- 
toise avec  la  Grande  Mère  phrygienne  et  ly- 
dienne. De  l'ile  le  culte  de  Jupiter  gagna  le 
Lycée  en  Arcadie  et  Olympie ,  suivant  Hœck. 

—  b.  Les  mystères  de  Cérès  à  Eleusis,  et,  à  leur 
Imitation ,  dans  d'autres  villes.  Cérès  était  fille 
de  Rhée,  qui  fut  chargée  par  Jupiter  de  la  ra- 
mener dans  l'Olympe.  Postérieurement,  Cérès 
fut  Identifiée  avec  sa  mère,  et  regardée  comme 
déesse  de  la  terre,  il  y  a  plus  :  dans  le  groupe 
de  la  triple  Hécate  sculpté  par  Alcamène ,  con» 
(ormén)ent  aux   Instructions  mystiques  des 
prêtres  d'Eleusis ,  la  figure  qui  porie  une  clef, 
et  qu'on  prend ,  dans  un  sens  étroit ,  pour  I4 
déesse  de  la  nuit,  correspond  aussi  bien  à  la 
Proserpine  infernale  qn'à  Rhée ,  déesse  de  la 
(erre.  —  L'introduction  des  mystères  d'Eleu- 
sis n'eut  pas  Ilru  avant  la  trentième  Olym- 
piade; sur  ces  entrefaites  on  connut  en  Attl- 
que  le  poème  d'RuméluH  sur  Cadmus,  à  la  re* 
cherche  de  sa  sœur  Europe  et  propagateur 
du  cuite  dionysiaque  :  on  prit  de  là    occa- 
sion de  dire  que  Ba-cchus  avait  été  Initié  nar 
Rhée  «n  Phrygie.   Pindare  nientlonne  delà 
le  culte  orgiaque  de  la  Cybèle  asiatique.  Un 
peu  après,  les   deux   ordres   de    mystères 
commencèrent  à  se  confondre  :  ainsi,  Euripide 
donne  à  Cérôs  l'éplthète  de   (jnqxTQp    ôpEia  , 
et  lui  attribue  tout  l'accessoire  qui  était  aupara* 
vaut  l'apanage  de  Rhée.  D'autres  fols  le  même 
auteur  confond  le  culte  de  la  Rhée  crétoise 
avec  celui  de  la  déesse  phrygienne ,  et  les  or- 
gies dionysiaques  avec  le  culte  de  la  Grande 
Mère.  Plus   tard ,  des  charlatans  étrangers 
Introduisirent  de  nouvelles  coutumes  dans  le 
culte  de  Rhée  ;  mais  lis  ne  trouvaient  accès 
que  dans  la  populace.  On  commettrait  une 
grave  erreur  si  l'on  admettait  comme  géné- 
rale la  confusion  d'Idées  qui  avait  lieu  dans  les 
dernières  classes  de  la  société.  11  faut  remar- 
quer d'ailleurs  que  le  culte  simple  et  naturel 
de  la  déesse  de  la  terre  ne  fut  nullemcni  de- 
possédé  par  celui  de  la   Rh(^c   mystique.  — 
Nous  parlerons  plus  bas  de  la  Cybèle  des  Ro- 
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mains.  —  ^éppendiee.  Les  anCeara  s'accordent 
assez  sur  la  généalogie  des  Titans;  11  faut  ce- 
pentfant  noler  ici  que ,  suivant  Apollonius  de 
Rhodes  et  Tzetzés,  Ophlon  et  Eurynome  ré- 
gnaient au  ciel  avant  Rhée  et  Saturne,  et  fu- 
rent dépossédés  par  eux.  Dans  les  Orphiques, 
le  père  de  la  Rhée  mystique  se  nomme  Proto- 
gone;elle  a  pour  enfants  le  Ciel ,  la  Terre, 
la  Mer,  les  Vents  ;  elle  est  mère  des  dieux  et 
des  hommes.  Honorée  par  un  culte  orgiaque, 
elle  amène  avec  elle  la   paix  et  les  richesses 
et  relègue  les  calamités  aux  confins  du  monde. 
Le  même  recueil  contient  un  hymue  à  la  mère 
des  dieux  et  un  autre  à  la  Terre  (  Gé  ).  Or- 
phée reconnaissait  trois  Curetés,  gardiens  de 
Jupiter,  fils  de  Rhée.  Avec  Rhée  ou  Cérës, 
Jupiter  enfanta  Proserpine  ;  il  poursuivit  sa 
mère,  qui,  pour  lui  échapper,  prit  la  forme 
d'un  serpent.  Les  légendes  d'après  lesquelles 
Bacchns  Zagreua,  fils  de  Proserpine,  aurait 
^té  protégé  par  les  Curetés,  puis  déchiré  par 
les  Titans,  nous  ont  été  transmUes  en  premier 
lieu  par  Nonnus  et  saint  Clément.  Il  est  pro- 
bable cependant  qu'elles  rementent  soU  à  Ono- 
macrlte ,  soit  à  des  poésies  orphiques  plus  an- 
ciennes ,  et  ne  sont  qu'une  refonte  des  légen- 
des relatives  à  Jupiter  protégé  par  les  Cure- 
tés et  assailli  par  les  Titans.  Les  étroites  rela- 
tions qui  existaient  entre  Delphes  et  la  Crète 
vulgarisèrent  dans  celte  Ile  la  traditiod  de  la 
mortde  Zagreus,  tradition  qui,  amalgamée 
avec  la  mythologie  de  l'Ida ,  fut  présentée  plus 
tard  comme  essentiellement  crétolse.  —  Une 
légende    insolite,    rapportée  par    DIodore, 
ionne  pour  filles  à  Uraous  et  à  Titée    la 
Grande  Mère  (  Basilée)  et  Rhée  (Pandore)  ;  la 
première  épousa  Hypérion  et  en  eut  le  Soleil 
et  la  Lune.  CybèIe(voy.  ce  nom)  donna  le 
Jourà  AIcé  et  au  roi  Midas.  Suivant  Photlus, 
elle  fut  aimée  du  Sangarius ,  qui  la  rendit  mère 
de  Nicée.  —  11.  Traits  Particuliers.  His- 
toire géographique  du  culte  de  Rhée.  —  A. 
Grèce.  Suivant  Démétrius  de  Scepsis,  on  ne 
trouvait  en  Crète  aucune  trace  de  ce  culte  ; 
mats  Strabon  oppose  à  cette  assertion  des  té« 
molgnages  irrécusables.  Les  Cnossiens  mon* 
traient  encore,  au  temps  de  DIodore ,  l'empla- 
cement du  temple  où  la  déesse  avait  habité. 
On  se   servait  même  dans   l'Ile  des  noms 
usuels  de  Cybèle  et  de  Mère  (Euseb.  Chron. 
Sfr).  Jupiter  était  né  en  ce  lieu  nu  sur  le  mont 
Dicté  ou  sur  l'Ida,  roy.  Jupiter.  La  Béolie» 
de  son  côté,  réclamait   le  même  honneur; 
Thèbes  montrait  le  lieu  on  le  fils  de  Saturne 
avait  vu  le  Jour,  et  un  temple  de  la  Mère  Dln- 
dyménienne ,  qui  ne  s'ouvrait  qu'une  fois  par 
an.  La  statue  de  la  déesse  était  l'œuvre  de  So- 
crate  etd'Aristomène.  A  Delphes,  on  oignait 
quotidiennement  d'huile ,  et  l'on  enveloppait 
de  laine  dans  les  Jours  de  fôles,   une  pierre 
qui  n'était  autre  que  le  bétyle  dévoré    par 
Saturne.  C'était  sur  le  rocher  de  Pétracbos. 
non  loin  de  Chéronée ,  que  le  Titan  s'était 
laissé  tromper  si  grossièrement.  Une  statue 
placée  dans  le  temple  de  Junon  à  Platée    ié 
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'^***'*'*'*'  *"  "otnenl  méiii«  oà  Rhée  lui 
offipe  te  pierre  enveloppée  de  bandages.  - 
i*  après  le  témoignage  un  peu  snspect  de  l'em- 
pereur Julien  (Or.  5),  ce  furent  les  Athéniens 
qui  mirent  les  premiers  en  honneur  le  culte 
de  la  déesse.  Ib  lui  avalent  élevé  un  temple 
en  commun  avec  Saturne,  dans  le  Péribolê 
de  l'Olympium ,  et  un  temple  spécial ,  dit  Mé- 
troon .  qui  renfermait  une  sUtue  de  Rhée. 
faite  par  Phidias.  Il  y  avait  aussi  on  temple 
de  la  mère  des  dieux  dans  le  boarg  d'Ana- 
gyros.  -  Sur  un  versant  du  Lycée,  en  Arca- 
dte. siège  du  culte  mystique  de  Jupiter  se 
▼oyait  le  lieu  où  Rhée  s'éUit  délivrée  de  son 
fardeau  :  elle  avait  frappé  de  son  sceptre  le 
rocher,  qui  se  fendit  et  laissa  apparaître  une 
source.  Parrhasie  avait  aussi  vu  naître  le  dieu, 
et  Phigalie  honorait  sa  mère.  Le  mont  d'Alé- 
sium,  près  de  Mantinée,  avait,  dit-on,  pris 
ce  nom  5tà  xi^v  "AXviv  xfjç  'Peaç.  Non  loin 
de  là  se  trouvait  la  source  d'Aroè ,  où  Rhée 
avait  enfanté  Neptune,  auquel  on  y  rendait 
un  culte  mystique.  A  Méthydrium  elle  ayait 
trompé  Saturne  en  lui  offï-anMe  bétyle.  Une 
tradition  populaire  lui  attribuait  enfin  pour 
résidence  le  mont  Thaumasion,  où  elle  siégeait 
au  mUieu  des  géanU ,  et  où  les  Arcadiennes 
rbonoraient  siiivant  des  rites  particuliers.  — 
en  Elide.  Rhée  avait  un  métroondans  le  bois 
sacré  d'Altb»  et  Olymple  montrait  le  rocker 
de  Saturne.  Pour  rehausser  l'éclat  du  culte 
de  Jupiter  et  des  Jeux  olympiques,  les  Éléens 
rapportaient  que  Rhée  avait  conffé  la  garde 
de  Jupiter,  amené  de  l'Ida  dans  ce  pays .  aux 
Dactyles  ou  Curetés    Hercule,    Paeoncus, 
Bpimédès ,  Jasius  et  Idas.  L'èllde  conserva 
longtemps  le  culte  de  la  déesse  :  postérieure- 
ment au  chrrstlanisme  on  voit  une  femme  du 
J>ays ,  qui  avait  reçu  de  Rhée  sa  science  pro- 
phétique, prédire  l'avenir  aux  bergers  et  aux 
laboureurs.—  Les  Nessénlens  réclamaient  poor 
leur  pays  l'honneur  d'avoir  vq  croître  Jupiter  ; 
c'était  sur  le  mont  Itbome  que  les  Curetés 
l'avalent  amené  pour  le  confier  aux  nymphes 
Ithome  et  Néda.  —■  On  trouve  peu  de  traces 
du  culte  de  Rhée  en  Ltfconie.  Pansanias  nous 
apprend  cependant,  qu'outre  le  temple  con- 
sacré à  Gé  et  à  Jupiter  Agorieus ,  sur  la  place 
du  marché ,  les  Lacédémoniens  avalent  élevé 
en  l'honneur  de  te  fille  de~Satnrne  un  édifice 
désigné  par  le  nom  de  Goiepton»  et  qu'A  crics 
montrait  une  vieille  statue  de  marbre  qui  la 
représentait.  —  Enfin ,  à  Dymé  en  AcbaTe ,  on 
voyait  un  temple  consacré  à  la  Mère  Dindy- 
ménienne  et  à  Atys.  Quant  à  son  culte  en 
Thrace  et  à  Samotbrace,  où  elle  avait  pour 
suivants  les  Cabires,  nous  en  avons  dit  plus 
haut  quelques  mots.  —  B.  jéaie.  Le  culte  de  te 
Mère  Idéenne  et  des  Dactyles  idéens  était 
très-ancien  sur  l'Ida  troyen,  ainsi  qu'à  An- 
délra,  dans  la  même  contrée.  En  Mysie,  on 
voyait  le  rocher  de  Rltée.  A  quarante  stades 
de  Lampsaque ,  se  trouvait  une  colline  sur  la- 
quelle étaltun  temple  de  la  mère  des  dieux.  Non 
loin  de  Cyzlqne,  elle  avait  fait  JaiUlr  une  source 
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«tt  80l  :  le  temple  qu'elle  avait  dans  la  ville 
fut  sans  doute  fondé  par  les  Argonautes.  On  y 
voyait  une  statue  de  la  déesse  (  Mère  Dlndy> 
ménleone) ,  apportée  de  Proeonnése,  lorsque 
les  Cyzicénlens  soumirent  cette  Ile  ;  la  face 
était  d'Ivoire  et  le  torse  d'or.  On  honorait 
aussi  la  Grande  Mère  k  Placle  et  à  Asporène  : 
de  là  ses  surnoms  de  Placiané  et  û*Mporéné, 
Pergame  rendait  un  culte  aux  Csbires.  —  Les 
localités  du  mont  Sipyle  étalent  célèbres  dans 
toute  l'Asie  Mineure.  On  montrait  sur  le  ro- 
cher de  Coddtnus  la  plus  ancienne  image  de 
la  mère  des  dieux;  Magnésie  possédait  un 
temple  en  son  honneur,  et  jurait,  ainsi  que 
Smyroe,,  par  la  fameuse  déesse  sipylénienne 
(iSipyléné).  Les  habitants  de  Meiropolis  en 
lonie  l'honoraient  aussi ,  ainsi  que  l'attestent 
des  médailles  de  cette  ville.  —  En  Lydie ,  on 
radoralt  à  Sardes  et  &  Maslaura.  Le  nom  du 
premier  roi  de  la  contrée,  Atys,  était  em* 
prunté  aux  mythea  de  la  religion  phrygienne. 
Hérodote  parle  de  Cybèle  comme  d'une  divi- 
nité locale  adorée  A  Sardes,  et  dont  le  temple 
fut  brûlé  dans  llncendle  de  la  viUe,  auprès 
de  la^belle  on  voyait  la  montagne  d&la  Mère 
Dindyménienne.  —  Les  Phrygiens  n'hono- 
raient pas  moins  cette  déesse  que  les  autres 
peuples  de  l'Asie  Mineure.  Ils  étaient  du  reste 
originaires  de  ia  Thrace.  «r  Les  Bérécyntfaiens, 
dit  Strabon ,  peuplade  phrygienne,  et  en  gé- 
néral tous  les  Phrygiens  et  Troyens  qui  habi- 
tent l'Ida  honorent  la  déesse  Rhée  et  célè- 
brent des  orgies  en  son  honneur.  »  La  musi- 
que bruyante  qui  accompagnait  ces  fêtes  était 
de  l'invention  de  la  déesse  elle-même,  à  la- 
quelle on  attribuait  aussi  quelquefois  Vinven- 
tion  de  tous  les  instrumenta  à  vent.  Les  Dac- 
tyles,  originaires  de  l'Ida  phrygien  et  habiles 
mëLallurglstes ,  étalent  les  serviteurs  de  la 
déesse  Adrastée,  qui  habitait  les  montagnes. 
«Sabazius,  dit  Strabon,  était  phrygien,  et 
flls  de  la  Grande  Mère.  »  Les  lieux  do.  tcprlr 
toire  phrygien  où  les  Corybantes  avalent  été 
le  plus  en  honneur  étalent  ravagés  du  temps 
de  Strabon  :  ainsi ,  CorybantloB  près  du  Smln- 
thius,  Corybissa  près  de  Scepsia,  etc.  Rhée  ti-^ 
rait  de  certaines  montagnes,  de  Phrygie  le 
surnom  de  Lobriné.  Les  riverains  du  Peu> 
cella ,  descendanta  des  Aaanes  arcadiens ,  ho- 
noraient la  déesse  dans,  une  grotte  qui  ren- 
fermait sa  statue.  On  trouve  Cybèlefigurée 
sur  les  nombreuses  médailles  des  villes  sui- 
vantes, qui  appartiennent  toutes  à  la  Phry- 
gie :  Acmonla»  AizanI,  Ancyre.  Apamée, 
Attuda,  Cadoène,  Cérétape^  Clbyre,  CoUes, 
Oiococlies,  Dionysopolis,  Bucarpia,  Hiéro- 
.  polis .  Hyrgalée ,  Julia ,  Uodicée ,  Lysias,  etc; 
—  Le  culte  de  la  Mère  Idéenne  à  Pessinonte 
en  Galatie  remontait  à  la  plus  haute  anti- 
quité. Midas  I"  fit  bAtir  un  temple  pour 
renfermer  sa  statue,  qui  consistait  en 
une  pierre  noire  tombée  du  ciel.  Cette  image 
fut  transportée  plus  tard  à  Rome;  mais 
Pessinonte  n'en  tat  pas  moins  toujours  re- 
gar<Uie  comme  le  siège  principal  du  culte 
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de  la  mère  des  dieux,  désigiiée  à  Petstaionte  par 
le  nom  d'Agdlstls.  Le  temple  élevé  par  Midas 
se  trouvait  hors  des  mors ,  près  du  mont  Dln- 
dymus ,  d'où  la  déesse  tira  son  surnom  de 
Dindi/ménienne,  On  montrait  .en  ce  lieu  le 
tômbeaii  d'Agdistis  et  d'Alys.  La  prétendue 
BeUone  adorée  à  Comana  n^étalt  qu'une 
déesse  cybéUenne.  Son  temple  était  desservi 
par  plus  de  six  mille  prêtres  et  hiérodules, 
gouvernés  par  un  chef  spli^uel ,  qu'on  choi- 
slasalt  toujours  parmi  les  princes  de  la  mai- 
son royale.  D'après  la  remarque  d'Arrlen 
(  Péripl.  9  )>  lé  déesse  du  Phase  offrait  de 
grandes  analogies  avec  Rhée.  Aussi  lit-on 
dans  Strabon  (  lo.  477  y  que  les  Corybantes , 
venus  de'  la  Bactrlane  ou  de  la  Colcbtde ,  fu- 
rent adjointe  à  Rhée  par  les  Titans.  —  On 
pehse  que  la  déesse  syrienne  d'HiérapoUs  «ur 
l'Euphrate  n'était  autre  que  l'épouse  de  Sa> 
turne.  Elle  était  représentée  avec  une  cou- 
ronne murale  et  tenant  un  tambour  ;  son  char 
était  traîné  par  des  lions.  Il  y  avait  de  plus 
des  galles  qui  desservaient  son  temple.  — 
En  Egypte ,  en  Identtflait  avec  Rhée  la  mère 
d'Oshris.  —  A  Rome,  elle  fut  identifiée,  à  ce 
qu'il  parait,  avec  diverses  déesses,  telles 
qu'Ops ,  Ma)a ,  Bona  dea ,  Terra ,  Fauna ,  etc. 
Mais  son  enite  ne  commença  h  avoir  un  cer- 
tain éclat  que  dn  temps  d'Annibal ,  quoique 
les  Romakis  eussent  dd  la  connaître  aupara- 
vant Le  passage  de  Tlte-Uve  (  a» ,  ix  ) ,  «  que, 
du  temps  d'Annibal,  le  culte  de  la  Mère 
Idéenne  foi  transporté  de  Pessinonte  à  Rome», 
ne  doit  s-'entendre  que  des  formes  d'un  culte 
étranger,,  qui  se  mêla  à -celui  qu'on  rendait 
à  la  Rhée  hellénique.  Pour  honorer  la  noii- 
velle  déesse ,  on  lui  éleva  sur  le  mont  Palatin 
un  temple,  interdit  aux  hommes,  où  les  fem- 
mes célébraient  les  Mégalésies.  Lucrèce  donne 
de  l'image  de  la  déesse  une  descrlptton,  qui 
la  montrent  en  tout  point  analogue  à  Rhée; 
Ie9  œuvres,  d'art  romaines,  qui  représentent 
la  mère  dea^  dieux ,  s'accordent  aussi  avec 
celles  des  Grecs.  Enfin  Catulle  a  chanté  le  my- 
the d'Atya  dans  une  composition  visiblement 
Imitée  d'un  pofime  grec.  —  Le  culte  de  Cy- 
bèle prit  une  extension  démesurée  sous 
les  successeurs  de  César  ;  on  voit  ses 
sainta  eunuques  avoir  accès  dans  les  niaisons 
des  seigneurs  romains,  pendant  que  l'Italie 
et  la  Gaule  se  couvrent  de  templea  en  son 
honneur,  et  que  les  Métragyrtes  Inondent  les 
provinces  de  Templre.  Ou  reste.  les  divers 
ordres  de  mystèrea  allèrent  toujours  en  se 
rapprochant  Jusqu'à  une  entière  confusloa 
des  élémenta  empruntés  d'un  côté  à  la  Grèce» 
et  de  l'autre  à  l'Asie.  —  lil.  Complément. 
Ainsi  que  nous  l'avons  vu ,  Rhée ,  identifiée 
avec  diverses  déesses  étrangères  à  la  Grèce , 
portait  les  noms  de  Grande  Mère,  Mère  de* 
dieux .  de  CyJ>èle  (Cybélé,  Cybéléls,  Cybéila, 
Cybélégénès,Cybéléta,  Cybélia),  emprunta 
à  une  montagne  de  Phrygie,  de  Basilée,  de 
Pandore ,  d'Agdistis.  Quant  à  ses  éplthètes  lo- 
cales,  Andeiréné,   Asporéoé,   Bérécyatla^ 
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Brimo  («éette),  Ctoméris.  Dindymétaé ,  Lo- 
i»riné,  Mère  Idécirae,  Mygdonla,  Pesirinahtia. 
Phuiaaé,  Placlan^.  Sipyiéné,  rhinttftre  de  son 
culte  saroi  pour  les  eipllqner.  On  la  désigne 
aussi,  de  môme  qoe  Cérës ,  comme  déesse  oA- 
t*«rs0(antœa  Diemon,  antœa  Mêler}.— Les  prê- 
tres les  plus  £éièbr6s  du  culte  de  Rhée  dansâtes 
pays  européens  étaient  les  Curetés.  Us  étalent 
au  nombre  de  neuf ,  et  exécutaient ,  en  frap» 
pant  leurs  épées  sur  leurs  boucliers ,  la  danse 
pyrrtiique  connue  aussi  sous  le  nom  de  Prylla. 
Hocck  cherche  à  tort  dans  la  Phrygic  l'origine 
de  la  danse  des  Curetés  et  de  la  musique  or> 
glaque.  f^off.  Curètb».  Si  l'on  adopte  l'o- 
pinion de  Weleker,  qui  fait  venir  XT3p6ac  de 
xoupTlC,  avec  une  déformatiop  du  second 
mot  en  xupaç ,  les  Corybantes ,  qui  se  pré- 
tendaient nés  à  Samotbrace ,  des  fils  de  Cy- 
béle  et  de  Jaslon,  et  exécutaient  pareillement 
une  danse  année ,  comme  ministres  du  culte 
orgiaque  de  Cybèle  ed  Phrygte ,  laquelle  les 
avait  Initiés  à  ses  mystères,  les  Corybantes, 
disons-nous ,  ne  sembleraient  pas  autres  que 
les  Corètes  crétois.  D'ailleurs,  lis  étaient  aussi 
an  nombre  de  neuf,  roy,  Cortbautes. 
On  a  aussi  relié  aux  Cnrètes  les  Dactyles 
Idéens  et  les  Cabires.  I^s  prêtres  de  la  t}y- 
Mle  asiatique ,  introduits  plus  tard  en  Europe, 
rappelaient  par  leurs  orgies  le  caractère  de  la 
déesse  qu'ik  servaient  Ils  parcouraient  les 
campagnes  en  poussant  des  cris  sauvages,  en 
Jouant  des  cymbales,  en  sonnant  de  la 
trompe,  et,  au  milien  de  leur  délire,  sefrap* 
paient  avec 'des  glaives.  Ils  choisissaient  sur- 
tout les  montagnes  et  les  forêts  pour  la  celé* 
bratlott  de  leurs  mystères.  Quant  aux  Métra- 
gyrtes,  sans  doute  Issus  d'eux,  c'étaient  des 
moines  mendiants,  livrés  k  tous  les  vices. 
On  les  fustigea  un  jour  Judiciairement  à 
Rome,  pour  leurs  dérèglements.  —  Noos  avons 
touché  quelques  moto  du  culte  de  Cybèle  à 
Rome.  Pendant  les  Mégalésies ,  on  baignait 
sa  statue  dans  l'Almo ,  et  on  la  promenait  en- 
suite processionnellement,  Vers  le  troisième 
siècle ,  un  prêtre  ordinaire  de  Cybèle  ne  put 
être  institué  sans  un  mode  particulier  d'expia- 
tion ,  emprunté  aux  cérémonies  chrétiennes , 
tX  qui  avait  lieu  aussi  pour  consacrer  une 
nouvelle  divinité,  un  temple,  un  autel,  un 
pontife  on  un  prêtre.  Qoand  il  s'agissait  de 
la  consécration  d'un  pontife  romain ,  on  re- 
vêtait des  habits  pontificaux  celui  qui  avait 
été  élu ,  et  on  te  faisait  descendre  dans  une 
fosse  qu'on  couvrait  d'une  planche  percée  de 
plusieurs  truus.  Alors  le.  viciiuuiire  et  les 
antres  ministres  servant  aux  sacrifices  ame- 
naient sur  la  planche  un  taureau  drné  dé 
guiilandes;  et  après  ravoir  égorgé,  Ils  en 
laissaient  couler  le  sang  par  les  trons  sur  le 
pontife,  qui  s'en  frottait  les  yeux,  te  uez,  les 
oreilles  et  ta  langue .  parce  qu'il  croyait  que 
cette  cérémonie  le  purifiait  de  toute  souillure. 
Rnsnite  on  le  retirait  de  ta  fosse  tout  dé- 
gouttant de  sang ,  et  ou  le  saluait  par  cette 
fMiDttto  iSitive,  PùiOifex  Maxime.  Il  chan- 
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geait  d'habit ,  et  Olile  reoooduUuat  en  poulpe 
A  sa  maison ,  où  la  solennité  se  terminait  pal- 
un  grand  repas.  Cette  cérémonie  portait  le 
nom  de  Tanrobole  ou  de  Criobole.  —  Le  lion 
était  consacré  à  Cybèle,  déesse  de  la  Terre , 
sait  parce  qu'on  le  considérait  comme  le  plus 
puissant  des  animaux  qui  se  meuvent  sur  la 
terre,  soit  parce  qn-11  abondait  dans  les  pays 
où  elle  était  plus  particulièrement  révérée.  Un 
mythe  tout  moderne  rapporte  cette  consé- 
cration i  t'aventure  d'HIppoméne.  Voyez 
Ataiaittk.  On  lui  avait  aussi  consacré  le 
pin  ;  chaque  année ,  suivant  Ffarmicus ,  dans 
les  Mégalésies  phrygiennes,  on  abattait  un 
de  ces  arbres  et  on  y  suspendait  limage  d'A> 
tys.  Chez  {es  Grecs,  c'était  le  ébêne  qui  était 
consacré  à  Rhée,  ainsi  que  le  carré  et  le  càHbt 
et  la  constellation  du  lion.  Cette  déesse  avait 
enseigné  ta  divination  à  CEnone,  et  l'on 
croyait  qu'elle  pouvait  guérir  la  foHe.  —  On 
a  peu  de  renseignements  sur  les  images*  de  la 
Cybèle  asiatique  ;  il  parait  qu'originahrement 
elle  fut  représentée  par  une  pierre  brute.  En 
Grèce,  c'est  A  Phidias  qu'on  doit  lldéal  de 
Rhée.  Vers  la  cent  quinzième  olympiade,  Ni- 
comaque  figura  cette  déesse  assise  sur  un 
lion.  Rarement  on  la  voit  debout,  si  ce  n'est 
dans  quelques  médailles;  on  ne  connaît  qu'ime 
statue  ,  conservée  A  Venise .  où  elle  ait  cette 
position.  Le  plus  souvent  elle  est  assise  sur  un 
trône ,  entre  deux  lions,  et  porte  une  couron- 
ne  murale  d'où  descend  un  voile.  La  meilleure 
des  statues  que  l'antiquité  nous  ait  laissées 
d'elle  est  reproduite  dans  le  Mus.  Pio-Clémen- 
tin  (  I.  tav.  80  ).  Diverses  médailles  de  l'Asie 
Mineure,  postérieures  A  l'ère  chrétienne,  repro- 
duisent cette  figuration,  on  ta  tête  seule  de  ta 
mère  dés  dieux  Un  bas-relief  du  Musée  Vet- 
tori  A  Rome  lui  donne  ponr  attributs,  outre 
les  deux  lions,  un  aigle  et  deux  colombes.  lia* 
bituellement,  elle  a  un  lion  A  sa  droite,  l'au- 
tre A  sa  gauche;  d'autres  fois  elle  est  portée 
sur  un  ehar  traîné  par  deux  (  ou  quatre  )  de 
ces  animaux  ;  ou  jiién  elle  chevauche  sur 
un  lion  :  c'est  ainsi  qu'elle  était  représentée 
dans  le  cirque  de  Caracalla.  Rarement  A  tys 
l'accompagne.  Les  quatre  faces  de  l'autel  cy- 
bellin  du  Musée  Capitolio  offrent  les  bas-reliefs 
suivants  :  I.  Rhée  étendue  au  sol  et  prise  des 
douleurs  de  la  maternité.  II.  La  déesse  pré- 
sentant. le  bétyle  A  Saturne.  III.  Assise,  elle 
regardé  Jupiter  enfant ,  allaité  par  des  chè- 
vres :  des  Curetés  exécutent  une  pyrrhique 
pour  amuser  le  dieu,  IV.  Les  dieux  rendent 
hommage  A  Jupiter.  —  Une  peinture  de  Pom« 
péi  représente  Rhée  amenée  A  Satnrne  par 
une  femme  allée.  Une  colonne  de  la  même 
ville .  A  laquelle  sont  suspendues  des  flûtes  et 
des  cymbales,  porte  A  son  sommet  trois  lions. 
->  La  représentation  de  Saturne  et  de  Rbée 
comme  souverains  des  Iles  heureuses ,  où  les 
initiés  espéraient  résider  après  leur  mort .  pa< 
ratt  avoir  pris  naissance  dans  la  mystagogic. 
—  Sur  le  vase  de  Poniatowski ,  reproduit  par 
Millin ,  Rhée  offre  une  nourriture  divine  à  va 
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«erpent ,  Offuratioo  symboliqoe  qui  se  rapporte 
évidemment  aux  mystères  d'Élcusis.  tia  bas- 
relief  de  l'Hiérogarale  de  Cadrons  (  Zoega.  Bas- 
sir.  Ant  t.  il  )  oHre  Rbée  assise  au  milieu  des 
autres  dieux,  qui  sont  debout.  D'autres  œuvres 
d'art  mettent  la  déesse  dans  un  rapport  In- 
time avec  Bacchus.  Ainsi ,  Euphorion  parle 
d'une  statue  de  Rbée  faite  de  bois  de  pampre. 
Quelquefois  elle  tient  le  dieu  de  Ny^a.  —Sur 
un  bas^reltef  des  Carrières  de  Paros,  la  Grande 
Mère,  entourée  de  nymphes,  est  assise  dans 
une  grotte  où  elle  reçoit  les  hommages  d'un 
cortège  de  dévots.  EUe  seule  est  assise,  ainsi 
que  Pan  et  Syrinx ,  placés  un  peu  plus  haut 
sur  le  flanc  du  rocher.  Un  autre  bas-relief  la 
montre  assistant  au  supplice  de  Marsyas;  un 
troisième ,  dansant  avec  un  Corybantc  dans  le 
temple  d'Apollon,  où  l'on  voit  aussi  Manto; 
un  quatrième,  assise  devant  Atys  ,4iui  lui  offre 
lin  sacrifice.  —  L.C  fameux  autel  du  cardinal 
Cosi,  décrit  par  Zoéga.  et  fort  curieux  quoique 
d'un  mauvais  travail,  figure  la  déesse  dans  un 
char  tiré  par  deux  lions  ;  elle  tient  un  tambour 
et  une  branche  de  laurier.  Un  pin  placé  de- 
vant elle  couvre  de  ses  rameaux,  sur  les- 
quels on  aperçoit  un  coq,  Atys ,  qui  tient 
aussi  un  tambour,  et  auprès  duquel  est  une 
boulette.  Au-dessus  du  relief  on  lit  cette  ins- 
cription :  M.  D.  M.  I.  (Matri  Deom  Magns 
Idsœ)  ET.  ATTINIS.  Un  taureau  et  un  bélier, 
symboles  d'Atys  et  de  Cybële,  occupent  la 
face  opposée  de  l'autel:  ils  sont  ombragés 
par  un  pin ,  dont  les  branches  supportent  tout 
l'atUrall  des  solennités  phrygiennes ,  des  cym- 
bales, un  syrinx^  un  modius,  on  coffret,  un 
plat,  un  coq ,  etc.  Les  deux  autres  faces  pr^ 
sentaient  autrefois  divers  symboles  embléma- 
tiques ,  une  flûte  double  ^  deux  torches  et  des 
cymbales,  faisant  allusion  aux  courses  de  la 
déesse  :  mais  on  ne  les  voit  plus ,  l'autel  ayant 
été  scié  et  enclavé  dans  un  mur.  On  possède 
d'autres  autels  tauro-crioboliques  analogues  ; 
un  de  ces  monuments ,  trouvé  à  Lyon ,  figure 
le  couteau  destiné  au  sacrifice.  —  Parmi  les 
oeuvres  d'art  romaines  relatives  an  culte  de 
Cybèle  ,  il  faut  encore  mentionner  un  autel 
représentant,  sur  trois  de  ses  côtés ,  des  gre- 
lots ,  une  houlette  et  des  flûtes  :  le  quatriè- 
me figure  l'aventure  de  la  vestale  Claudia 
ivoy.  NAVisAX.yiA),  reproduite  dans  un  mé- 
daitton  de  la  première  Faustine.  Une  pferre 
gravée  du  cabinet  de  Vienne  montre  derrière 
A.uguste  Cybèle  et  Neptune.  Enfin  on  camée 
de  la  même  collection  représente  l'impéra- 
trice Livie  avec  les  attributs  de  la  fameuse 
déesse.  —  Quant  aux  représentations  qui  ne 
sont  pas  directement  relatives  à  Rbée-Cybèle, 
Tertullien  nous  apprend  que  Parrhaslus  avait 
peint  un  archi-galle.  Un  bas-relief,  décrit  par 
Wtnckelmann .  figure  on  galle  debout  devant 
un  trépied  et  tenant  une  discipline.  Un  de  ces 
mêmes  prêtres ,  dans  une  médaille  recueillie 
par  Eckbel  (D.  N.  VIII.  284),  accomplit 
l'acte  de  la  mutilation  sur  son  propre  individu  ; 
auprès  de  lui  glt  an  sol  an  bonnet  phrygien. 
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BHBRÉ.  t.  Nymphe  amante  d'OlIée  et  mèro 
de  Médon,  —  3.  Autre  nymphe ,  qui  eut  de 
Mercure  un  fils  nommé  Saon. 

RHBSCYNTiDE.  Sumom  de  Jnnon,  pris 
d'une  montagne  de  Thrace,  nommée  Rhetefn- 
thius^  où  elle  avait  un  temple. 

aHÉstJS  (  RHBSOS  >.  I.  Dieu-fleuve  de  IH- 
thynle .  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys.  —  9.  Fils 
d'Etonée,  roi  de  Tbrace,  suivant  Homère. 
Les  poètes  postérieurs  le  font  naître  de  Stry- 
mon  et  d'une  Muse ,  Euterpe ,  Calliope  ou 
Terpslchore.  Il  avait  des  chevaux  plus  blancs 
que  la  neige ,  et  aussi  rapides  que  les  vents. 
Le  salut  de  Troie  dépendait  de  ces  animaux  ; 
s'ils  buvaient  des  eaux  du  Xanthe,  la  ville 
ne  devait  pas  succomber.  Priam  appela  donc 
Rhi^sus  à  son  secours  ;  mais  Ulysse  et  Dio> 
mède  regorgèrent,  et  lui  enlevèrent  ses  cour- 
siers. A  la  nouvelle  de  sa  mort,  Arganthone , 
son  amante,  se  donna  la  mort. 

B  HÉ  TUS.  Fûv.  RHomis. 

BHÉxÉNOB.  I.  Père  de  Chalciope.  —  a.  Fils 
de  NausithoQs ,  et  firère  du  roi  Alcinoils. 

BHiGMCS-  Fils  de  Pirée,  prince  de  Thraee  ; 
11  fut  tué  par  Achille. 

BHiN.  Les  médailles  romaines  le  représen- 
tent sous  les  traits  d'un  vieillard  à  Jonguc  bar- 
be ,  à  moitié  no ,  assis  au  pied  de  plusieurs 
hautes  montagnes;  de  la  main  gauche  il  s'ap- 
puie sur  nn  navire ,  et  de  la  droite  il  tient 
des  roseaux  ou  une  corne  d'où  U  sort  de 
l'eau. 

BHiifOCOLousTÈs.  Coupcur  de  nez.  Sur- 
nom d'Hercule,  qui  coupa  le  nez  aux  en- 
voyés d'Erginus,  lorsque  celui-ci  fit  réclamer 
aux  Thébalns  le  Uibut  qu'ils  lui  payaient  cha- 
que année. 

BBODE  (  BHO0É  et  BHODOS  ).  i.  Nymphe, 
qui  n'est  autre  que  l'Ile  de  Rhoâes  personni- 
fiée. On  lui  donne  indifféremment  pour  père 
Neptune ,  l'Océan  ou  le  Soleil ,  et  pour  mère 
Vénus,  Amphilrite  ou  Halle.  Suivant  Pindare, 
lorsque  les  dieux  se  partagèrent  la  terre,  le 
Soleil,^  qui  était  absent,  fut  oublié.  A  son  re- 
tour dans  roiympe ,  Il  se  plaignit  à  Jupiter,  et 
fui  demanda  l'Ile  de  Rhodes /encore  couverte 
par  les  flots ,  mais  qui  en  sortit  bientôt.  Hé- 
lios  s'en  empara,  et  y  rendit  la  nymphe  Rho- 
de,  mère  de  sept  fils  appelés  Héilades.  — 
2.  DanaTde,  fiancée  d'Hlppoiyte. 

BBODIE  (  BHODBIA,  BHODIA  ).  l.  Fille  de 

l'Océan  et  de  Téthys  ;  l'une  des  compagnes  de 
Proserpine.  —  a.  Danaide,  fiancée  de  ChaK 
codon. 

BHODOpc.  Nymphe  de  Thrace,  éponse 
d'Hémns,  dont  elle  eut  l'Èbre.  Elle  fut,  dit- 
on,  changée  en  montagne,  ainsi  que  son 
épbux ,  pour  avoir  pris  le  nom  de  Jnnon. 

BHCKCUS  (  BHQECOS  ).  i.  Ccutaure  tué  par 
Atalante.  —  a«  Berger,  amant  d'une  Hama- 
dryade. 

rhqso.  t.  Fille  de  Staphylns  et  de  Chryso- 
thémis  ;  ayant  cédé  aux  désirs  d'Apollon ,  elle 
fut  enfermée  dans  un  coffre  et  Jetée  à  la  mer 
par  son  père.  Portée  par  tu  flots  à  DétoSf  on 
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dam  rik  d'Hobée,  elle  y  donna  le  }oar  A  Anloa. 
Klle  épooM  ensatle  Zarei.  —  i.  Fille  du  Sca- 
maindre.  I^omédon  U  rendit  mère  de  Tl- 
Ihôn. 

nH€BTéB(nHMTBiA).  FUIe  de  Sitbon, 
roi  de  Thrace.  et  a'Acfalroé;  on  bien  flile  de 
Protée.  Bile  donna  son  nom  an  cap  de  Rhœ- 
llon. 

MBOSTos.  I.  Centaure  bleasé  par  Dryaa 
aui  noces  de  PIrttboQ».  Comparez  Rhgbcus. 
—  a.  Géant  tué  par  Baccbos.  On  le  nomme 
ansal  Eurjrtus.  —  3.  Partisan  de  Phlnée,  tué 
par  Persée.  —  4-  Roi  des  Marrubes  en  Italie. 
Son  fito  Anchémolna,  ayant  outragé  Caspérie , 
sa  beUeHDère,  8*enfult  chez  Paunus. 

nnoFALCS  (  KHOPALOS  ).  I.  Fils  d'Hercule 
et  père  de  Phoestus.  —  a.  Fils  de  Pbœstus. 

miCBis.  Êtres  surnaturelH  de  la  mythologie 
hindoue,  qui  n'en  précise  pas  bien  le  nombre 
ni  les  attributs.  Sortes  de  patriarches  divins; 
on  en  compte  ordlnalfement  sept  :  Kaciapa , 
AtrI ,  Vacichtha ,  Viçouamltra ,  Gotama ,  Bha- 
radonad|a ,  DJamadagni  ;  mais  les  Védas  par- 
lent aussi  de  Mabarchls  (  grands  richis),  de 
Dévarchis  (divins  rIchIs),  de  Radjarchis 
(rois  richis),  etc.  Le»  Hindous  pbcent  les 
Richis  dans  le  ciel,  où  ils  forment  la  constella- 
tion de  la  Grande  Ourse ,  à  4.600,000  lieues  au 
delà  de  la  planète  de  Saturne. 

BiCBYASRiNGA.  Solitaire  renommé  par 
sa  sainteté ,  fils  de  Vibbândaka  et  d'nne  daine. 
Ayant  obtenu  la  cessation  d'une  sécheresse 
qui  désolait  les  États  du  roi  LomapAdA ,  Ri- 
chyasringa  épousa  Sftntft ,  flIle  de  ce  prince. 
Son  nom  désigne  une  particularité  qu'il  tenait 
de  sa  mère ,  et  signifie  :  Qui  a  un«  comê  au 
frorU. 

BICINIATUS.  Qui  porte  te  ricitUum.  Il  se 
disait  de  Jupiter,  dont  la  statue  était  quelque- 
fols  couverte  de  cette  espèce  de  voile. 

BiBAB.  Dieu  péruvien,  habile  à  prédire 

l'avenir. 

RiBABOiv.  Dieu  polynésien ,  fils  de  Taaroa* 

BiBBR.  Géant  Scandinave,  ennemi  des  Ases. 

A  la  fin  des  siècles ,  Il  guidera ,  comme  pilote, 

le  navire  Nagiefare. 

BiBPAXB.  Crinière  de  glace.  Cheval  de 
Mott,  déesse  de  la  Nuit  chez  les  Scandinaves. 
BiBBOiv.  Dieu  adoré  en  Syrie.  Sciden  dé- 
rive ce  nom  du  mot  Rim,  élevé. 

MM»  A.  Déesse  des  Scandinaves»  de  qui  Odin 
eut  le  dieu  ValL 

«iNTBoossAB.  Géattts  de  la  mythologie 
Scandinave.  Un  Jour  qu'llmer  dormait  pca- 
fondement,  son  corps  se  eouvrlt  d'une  sueur 
abondante;  de  son  bras  gauche  naquirent  un 
homme  et  une  femme ,  d'où  sortirent  les  Rin- 
tboussar.  Ses  pied»  produisirent  un  couple 
semblable. 

BiPBBB  (BiPBEOS).  Centaure  tné  par 
Thésée. 

BiBB  (GBLOS,  Risus  ).  Dltu  allégorique., 
qui  avait  une  statue  à  Sparbe.  On  l'honorait 
aussi  en  Tliessalie. 
ROBiaus,  BOBico.  OU  BDBI6.0.  Ulea  on 
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déesse  romaine  qu'on  hivoqBali  poor  qa'elle 
préservât  les  blés  de  la  nielle.  Aulii-Gelte  n- 
dentifie  avec  Averruncus  :  Numa  avait  fnsti> 
tué  en  son  honneur  une  fête  symbolique ,  cé- 
lébrée le  25  avril,  et  dans  laquelle  on  lui  Im» 
molait  une  brebis  et  une  chienne  rousse. 

R6BCR.  Foif.  CRATOS. 

ROfliNi.  Fille  de  Dakch,  une  des  vingt-sept 
nymphes  qui  représentent  les  astérismes  lu 
nalres.  Ruhinl  était  la  favorite  du  dieu  de  b 
lune ,  Soma ,  qui  avait  épousé  les  vingt-sept 
sœurs. 

ROBA.  u  VoV'  ROMX.  —  a.  Personnifica- 
tion de  la  Force.  Elle  est  dite  fille  de  Mars, 
dans  une  ode  en  vers  saphiques  due  à  Méttn 
no.  —  3.  Captive  troyenne  qui  ezcita  ses  com- 
pagnes A  mettre  le  feu  aux  vaisseaux  des  Grecs 
amarrés  à  la  côte  d'IUUe.  —  4.  FUle  d'Italns 
00  de  Télèphe  et  de  Lucanle ,  qui  épousa  éoée 
(d'autres  disent  Ascagne)  et  donna  son  nom 
a  la  ville  de  Rome.  —  s.  Fille  de  Dexlthée; 
épousa  Latinus .  et  fut  mère  de  Romuloa  et  de 
Remua. 

ROBE  (  ROMA  ).  Personnification  de  la  ville 
de  Rome.  Elle  avait  des  temples  ou  des  au- 
tels à  Nicée,  A  Mylàse,  à  Épbèse,  A  Smyme. 
etc.  Nombre  de  médailles  et  de  bas-reHefs  la 
représentent  avec  les  attributs  les  plus  di- 
vers :  c'est  le  plus  souvent  une  Minerve.  Ra- 
rement elle  apparaît,  comme  dans  une  pierre 
gravée  du  cabinet  de  Vienne,  sous  les  traiU 
d'un  Jeune  homme:  c'est  alors,  non  plus  la 
déesse ,  mais  le  génie  de  Rome. 

ROBITLUS.  Fondateur  mystique  de  la  ville 
de  Rome.  Rien  de  plus  confus  que  les  traditions 
qui  le  concernent.  —  a.  Fils  d'Enée  et  de  Deii- 
thée ,  fille  de  Phorbas,  Il  fut,  dans  son  enfance, 
porté  en  Italie  avec  son  frère  Rémus  ;  le  débor- 
denieot  du  Tibre  ayant  fait  périr  tous  les  au- 
tres bateaux,  celui  où  étaient  les  deux  enfants 
fut  sauvé  par  miracle.  —  6.  Fils  de  Roma ,  ou 
de  Mars  et  d'^mylie ,  ou  d'un  pénate  et  d'une 
esclave  de  Tarçhétius,   qui    le  fit  exposer 
ainsi  que  Rémus  ;  tous  deux  furent  allaités 
parjine  louve  et  recueillis  par  un  pasteur.  — 
c.  jfumitor  et  Amnllus^  de  la  brandie  dm 
rois  d'Albe  descendus  d'Énée ,  se  partagèrent 
l'héritage  paternel,  en  sorte  q|ue  l'un^Numitort 
eut  le  pouvoir,  et  l'autre  les  tcésors.  Amur 
llus  eut  bientôt  supplanté  son  frère,  au.  moyen 
de  ses  richesses ,  et,  voulant  le  priver  de  pos- 
térité,, consacra  au  service  de  Vesta  sa  fille 
Ehéa ,  nommée  aussi  Sylvia  on  Asia.  Celle-ci 
eut  commerce  avec  le  dieu  Mars,  et  mit  an 
monde  deox  enfanta.  Romulus  et  Remua,  qui 
furent  exposés  par  ordre  du.  souverain  :  nne 
louve  et  un  pivert  les  nourrirent  Jusqu'à  ce 
qu'an,  berger  les  eut  recueillis.  Parvenus  à 
l'Age  de  puberté .  les  deux  frères  replacèrent 
Numitor  sur  le  trône ,  et  fondèrent  une  noor 
vclle  ville ,  au  sujet  de  laquelle  Ils  eurent  nne 
contestation,  qui  se  termina  par  la  mort  de 
Remua.  Maître  absolu  du  pouvoir,  Romuins  or- 
ganisa $on  État,in.Uitua  nne  armée,  dea  corps 
législatifs ,  etc.  Après  sa  mort ,  U  fut  nls  a« 
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nombre  des  iU^t ,  sous  le  nom  de  Qnirtnus. 

ROMUS .(  BOMOS  ).  I.  Fils  d'Ulysse  el  de  Cii^ 
c6.  —  i.-Norai  Insolite  de  Rémus,  frère  de  Ro- 
Dutus.  —  3.  Fils  d'Émalhlon.  On  trouve  encore 
d'autres  Romas,  mais  leur  nomenclature  Of- 
fre trop  de  coDfuston  pour  que  nous  puissions 
les  faire  figurer  ici. 

KORO.  Insulaire  d'Hàwatt  qui  vivait  sous  les 
anciens  rois  de  l'Ue  et  fut  mis  par  les  naturels 
au  nombre  des  dienx.  Désolé  de  la  mort  de  sa 
femme  Ka1kl*rattl-art^apouna .  qu'il  avait  tuée 
dans  un  accès  de  colère ,  il  s*embarqua  sur 
une  ptrogoe  triangulaire  et  fit  voile  pour  les 
terres  lointaines.  Avant  de  partir  11  annonça 
qu'il  reviendrait  sur  une  Ile  portant  des  coco- 
tiers, des  cochons  et  des  cblens.  Aussi  lors- 
que Cook  parut  devant  Hawaii,  les  naturels 
prirent  ses  vaisseaux  pour  des  Iles,  et  le  capi- 
taine pour  leur  dieu. 

noséA  DÉ  A.  U  déesse  aux  doigts  de  rose, 
l'Aurore. 

ROSÉE  (ROS,  DR0S06).  Flllc  dc  F  Air.  et 
de  la  Lune. 

RQTH.  Déesse  de  la  beauté  chez  les  Véllo- 
casses^  anciens  peuples  du  Rouennals. 

ROUA-HATOU.  Dieu  dcs  caux ,  dans  la 
théogonie  taltienne.  On  |our  qu'il  dormait  sur 
un  lit  de  corail,  un  pécheur,  violant  la  sainte- 
té de  ce  lieu ,  déclaré  tabou,  Jeta  sa  ligne  et 
amena  Roua-Hatou  par  sa  chevelure.  I^e  dieu , 
Irrité ,  produisit  un  déluge,  qui  fit  périr  toute 
la  population  des  Ues  ;  il  pardonna  cependant 
an  p^heur,  et  lui  Indiqua  un  rocher  nommé 
Tua-Maranna,  sur  lequel  11  put  braver  le  cata- 
clysme ,  lui,  un  de  ses  amis ,  un  cochon,  un 
chien  et  une  couple  de  poules.  Ce  furent  là 
les  seuls  êtres  vivants  qui  échappèrent  à  la 
destruction. 

soi;  DR  A.  Samom  de  Siva.  Roudra  est 
aussi  le  nom  générique  qu'on  donne  aux  de- 
mi-dieux ,  manifestations  Inférieures  de  Siva. 
Les  Rendras  sont  nommés,  Adjêçapdda^ 
Ahivradhna»  nroupakcha^  Souriçouara, 
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DjaumnlUt  f^ahouroupa,  Trjfmtnbetka ,  Apur 
rddjita,  Savltra  el  Hara. 

ROOGiiosR.  Géant  Scandinave,  dont  Tbor 
brisa  la  lance  d'un  eouç-  de  massue. 

ROOKMi.  Frère  de  Ronkmlnt.  Il  s'opposa 
de  tout  <on  pouvohr  au  mariage  de  sa  s«rar 
avec  Krichna ,  fut  vaincu  par  ce  dieu ,  et  ne 
dut  la  vie  qu'à  l'Intercession  de  Roukmint. 

ROOKMiiii.  FiUe  de  Bbtchmaka,  roi  de 
Coondlna  :  Krichna  l'enleva .  au  moment  mi 
elle  venait  d'épouser  SisonpAla.  Après  la  dé- 
faite de  son  frère  Rouk  ml.  Rottkminl  devMt 
l'épouse  légitime  de  Krichna  :  elle  en  eatdtx 
entants,  et  parmi  eux  Pradioumna.  A  la  mort 
de  Krichna,  Roukmint  se  brûla  sar  un  bùcbei'.- 

ROCSSALEIS.  Nymphes  des  forêts  et  des 
rivières .  dans  la  mythologie  slave. 

ROUSTBM  on  ROCSTAM.  Nom  d'uD  héros 
célèbre  dans  l'histoire  fabuleuse  de  la  Perse. 

RDARA.  Divinité  latine ,  Invoquée  par  les 
moissonneurs,  pour  qu'elle  ne  laissât  point 
échapper  les  grains  des  épis.  On  la  représen- 
tait tenant  A  la  n^ain  un  tuyatt  de  blé  dont 
les  épis  étaient  intacts. 

RDGHÉviTE.  Dictt  slave ,  qui  présidait  à 
la  gnerre.  On  le  représentait  avec  sept  visa- 
ges et  hoitépées.  Sa  statue,  à  Arcon,  dans 
111e  de  Roghen,  était  de  bols  de  chêne  et ,  sui* 
vaut  Saxon  le  grammairien,  toute  souillée  par 
les  hirondelles,  qui  y  construisaient  leurs  nids. 

RDHiLiA,  ROMiNA,  RUHii.  (  De  ruma, 
mamelle.  )  Déesse  latine  qui  présidait  à  la 
nourriture  des  enfants  à  la  mamelle.  On  lui 
offrait  du  lait. 

RUMMAL.  Le  fignier  sous  lequel  on  trouva 
Rémus  et  Romulus ,  qu'une  louve  allaitait. 

RCMiif  es.  Nourricier.  Surnom  de  Jupiter. 

RUNCiMA.  Déesse  agricole,  qui  présidait 
au  sarclage. 

RDPiNiA.  Déesse  rustique  adorée  en  Om- 
brie ,  la  même  que  Robigo. 

RCSOR.  Le  dieu  qui  réabsorbe  tout,  sol- 
vant saint  Augustin.  C'est  sans  doute  un  sur- 
nom de  Pluton. 
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SABACTÈs.  Qui  brise  tout.  Nom  d'un  dé- 
inonqni  était  surtout  funeste  atfx  potiers  et 
faisait  éclater  l'argile  dans  le  four. 

SABAziDs  (SABAzios).  Dicu  phrygien, 
dont  le  culte ,  accompagné  de  cérémonies 
bizarres  et  d'orgies,  se  confondit  bientôt  avec 
celui  du  Bacchus  orphlco-thrace.  Aussi,  pour 
les  Grées ,  Sabazius  ne  fut-il  bientôt  qu'un 
surnom  de  Bacchus ,  ou  du  moins  un  person- 
nage lié  à  ce  dieu  d'une  manière  étroite  : 
lils  de  Jupiter  et  de  Proserpine,  et  élevé 
par  Nyssa ,  les  Titans  le  déchirèrent  en  sept 
morceaux  :  là ,  c'est  un  Dionysos  ;  plus  loin , 
il  est  fils  de  Cabiros,  on  de  Dionysos  lui-mê- 
me. Si  l'on  en  croit  les  Orphiques,  il  devait 


le  Jour  à  Saturne,  enferma  Bacchus  dans  sa 
cuisse,  et  le  confia  à  Hippa  (Cybèle)  sur  le 
Tmole.  On  donnait  aussi  le  surnom  de  Saba- 
zius à  Jupiter,  ce  qui  n'étonnera  pas  si  l'on 
se  reporte  aux  traditions  qui  lient  étroitement 
le  maître  des  dieux  à  Rhée-Cybèle.  —  Les  Sa- 
bazies,  fêtes  célébrées'  en  son  honneur  -d'a- 
bord en  Phrygie,  puis  en  Thrace ,  avalent  Heu 
la  nuit  ;  elles  avaient  au  pins  haut  point  le 
caractère  du  délire ,  et  un  passage  de  Démos- 
thènc  (  pr.  Cor.,  p.  334 ,  éd.  Tauchnitz }  nous 
apprend  que  ceux  qui  y  prenaient  part  étaient 
mal  famés.  I<e  serpent ,  emblème  du  dieu ,  y 
Jouait  un  grand  vote.  —  On  représentait  Sa- 
bazius avec  des  coines ,  parce  que ,  le  pre- 


4â0 


SÂI 


aller.  Il  avait  employé  des  taureaux  pour  le 
labour. 

SABBA.  Fille  de  Bérosos  et  dVrjmanthé, 
et  l'une  des  Slbyttrs.  On  1»  donnait  tour  A 
tour  comme  originaire  de  Babylone  on  d'E« 
liypte,  ou  comme  ebaldéenne,  ou  enfin  comme 
juive. 

SA  BIS.  Nom  d'nn  dieu  drs  anciens  Arabes 
nn  Sabéens.  Selon  quelques  auteurs,  c'est  le 
même  que  Sabazios. 

SABUS  ou  SABINCS.  Anclcii  dleu  des  Sa- 
bins  :  IHs  de  Sancus.  Énée  invoqua  Sabus  en 
débarquant  en  Italie.  Quelques  auteurs  le 
ronfondent  avec  Saba2ius ,  ou  le  supposent 
fils  de  ce  dieu. 

SACBAtOB.  Guerrier  de  l'armée  de  Tumn». 

SACTi.  La  puissance  d*un  dieu,  personni- 
fiée sous  une  forme  féminine.  Sactl  est  on 
nom  générique ,  qui  peut  s'appliquer  à  tontes 
les  déesses;  mais  il  s'entend  parttieuUèrement 
de  Dourgâ,  femme  de  Siva. 

SiESABA.  FiHe  de  Céléos  et  femme  de 
Crocon. 

SAGABA.  Radjah  d'Afodbta,  flk  de  Bahou 
et  de  Kaliodl.  11  reconquit  les  États  de  son 
père ,  et  s'unit  à  deux  femmes ,  Kessini ,  dont 
U  eut  Açomania,  et  Soumati,  qui  le  rendit 
père  de  soixante  mille  enfants,  lesquels  sor- 
tirent d'une  citrouille  aux  soixante  mille  pé- 
pins, dont  elle  était  accouchée.  Sagara  of- 
rrit  quatre- vingt-dix-neuf  fois  aux  dieux  le 
célèbre  sacrifice  dit  Açouamédliam;  il  allait 
l'accomplir  pour  la  centième  fois ,  lorsque 
Kapila  lui  enleva  tout  à  coup  le  coursier  des- 
tiné a  l'immolation.  Il  ordonna  aussitôt  à  ses 
soixante  mille  enfants  de  chercher  le  coupa- 
ble. Ceux-ci  se  mirent  à  creuser  la  terre  Jus- 
que dans  ses  profondeurs ,  et  arrivèrent  enfin 
auprès  du  dieu  ravisseur,  qui  les  pulvérisa 
d'un  regard.  Plus  tard,  ils  furent  ressuscites 
par  le  contact  des  flots  du  Gange;  mais  Sa- 
gara mourut  au  bout  de  dix  mille  siècles , 
avant  leur  résurrection.  Fojn.  Ganoa. 

SAGARis.  Compagnon  d'Énée;  fut  tué  par 
Tnrnus. 

SAGABIT1S.  Hamadryade  aimée  d'At}s. 
Pour  punir  celui-ci  de  la  violation  de  son  ser- 
ment, Cybèle  fit  périr  l'arbre  auquel  la  vie 
dç  la  nymphe  était  attachée. 

SAGATRAGAVACHA.  Géant  à  Cinq  cents 
têtes  et  à  mille  bras.  U  naquit  de  la  cinquième 
tète  de  Brahmâ ,  abattue  par  Mahadéva. 

SAGITTAIRE  (TOXOTBS,  SAGITTARIDS). 

OonstellattonquI  forme  le  neuvième  signe  du 
Zodiaque.  C'est  le  centaure  Chiron .  ou  bien 
(jotoa,  fils  d'Euphémé,  et  frère  de  lait  des 
Muses. 

SAHADÉVA.  Le  cinquième  des  Pandavaa. 
il  épousa  Bhânoumasi ,  petite-fille  de  Krichna 
f  t  se  rendit  célèbre  par  son  adresse  a  tiref 
de  l'arc. 

SAHADJAiTYA.  Nom  d'une  Apsarâ. 

SAISONS.  Divinités  allégoriques  au  nombre 
de  quatre  ,  qu'on  représentait  comme  des  gé- 
nies mâles  ou  femelles.  On  caractérisait  aussi 
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le  printemps  par  Mercure .  l'é^  par  Apollon. 
Pautomne  par  Bacchus,  et  l'hiver  par  Hercale. 
Vùy,  Heures. 

saitis.  Surnom  soitt  lequel  Minerve  avait 
un  temple  sur  le  mont  Pootinus.  près  de  Ler- 
ne,  dans'  l'Ai^ollde,  ainsi  qu'à  Sais,  en 
Egypte. 

SAIVO.  Esprit  des  cavernes,  dans  la  my- 
thologie lapone;  il  est  chargé  de  recevoir  les 
Ames  que  Badien-Atbcié  repousse  des  deux  ; 
il  les  conduit  devant  Taluné-AUiLO ,  qui  leur 
Inflige  divers  châtlmenta. 

SAKAHiBLl.  Déesse  de  Paœour  dans  la  my- 
thologie finnoise. 

SAK.ARA.  Ange  du  rixlème  ordre;  esprit 
malfaisant,  selon  la  croyance  des  Hadé- 
casses. 

sakountala.  Fille  d'une  Apsara  et  d'un 
prince  descendant  de  Cousika;  vile  épousa 
Douchmanta ,  qui ,  sous  rinflueuce  d'un  char- 
me ,  l'abandonna  bientôt  :  au  bout  de  quel- 
ques années,  Douchmanta  se  souvint  de  sa 
femme,  et  la  reprit  avec  lui. 

SARRA.  Un  des  noms  d'Indra. 

SARTI.  f^Oy.  SACTI. 

saruti.  Dieu  de  la  médecine,  chez  les 
Japonais. 

SAi.ACiE(SALACiA).  Déesse  de  la  mer. 
l'Amphitrlle  des  Romains.  Neptune  la  rendit 
mère  de  Triton.  Servius  veut  que  ce  ne  soit 
•qu'un  surnom  de  Vénus ,  et  il  remarque  que 
CIcéron  désigne  ainsi  Tétliys.  roy.  VÉif  ilie. 

SALAGOS.  Fils  d'OEnopion  et  d'Hélice. 

SALAMANDRES.  Huc  des  qnatrcs  nations 
élémentaires,  à  laquelle  les  caballstes  assi- 
gnent pbur  séjour  l'élément  du  feu. 

SALAMBO.  Divinité  des  Babyloniens,  dont 
les  attributs  étalent  les  mêmes  que  ceux  de 
Vénus. 

SALAHiNius.  1.  Surnom  de  Jupiter,  i  qui 
le  Saiaminlèn  Teocer  avait  élevé  un  temple. 
—  ».  Dactyle  idéen ,  sans  doute  le  même  que 
Celmis. 

SALAMIS.  Fille  d'Asopos;  eut  de  Neplnns 
Cychrée  ou  Cenchrée. 

SALAUCÈs.  Roi  de  Colchos,  dont  la  richesse 
était  proverbiale. 

SALETE.  Nom  égyptien  d'une  déesse  analo* 
gue  à  Minerve. 

SALGANEUS.  Sumom  d'Apollon,  tiré  d'une 
vlHe  de  Béotie. 

SALIA  OU  mieux  cbalia.  Kchatryia  célè- 
bre par  son  courage ,  adversaire  de  Krichna. 
Après  la  mort  de  SIçoupala ,  Il  forma  le  projet 
d'exterminer  l'armée  de  Vlchnou  et  se  prépara 
A  la  guerre  par  dcji  pénitences  et  des  austéri- 
tés incroyables  ;  si  bien  que  Siva  lui  accorda 
une  puiasance  surnaturelle  extraordinaire.  Il 
n'en  périt  pas  moins  de  la  main  de  son  rival, 
mais  non  sans  avoir  vigoureusement  lutté. 

SALiEivs.  Prêtres  Institués  par  Numa  pour 
veiller  à  la  garde  des  Anciles  (  voy.  Mamu- 
RitTS),  exécutifs  sur  le  modèle  d'un  bouclier 
tombé  du  ciel ,  i  Rome ,  pendant  une  peste 
qui  décimait  la  ville ,  et  regarde   comme  le 
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palladium  de  l'empire.  Pendant  l'*s  Jours  con- 
iacrés  A  la  fête  des  jéncites  ,  les  Saltens  par> 
couraient  la  vflle  en  forme  de  procession,  qu^ils 
faisaient  en  dansant ,  en  sautant  et  en  chan- 
tant des  hymnes.  Revêtus  d'une  tunique  peinte 
et  bigarrée  de  diverses  couleurs ,  avec  un 
plastron  d'airain  sur  la  poitrine .  portant  à  la 
'main  droite  une  pique,  et  à  la  gauche  un 
des  boucliers  sacrés ,  et  ayant  sur  la  tête  une 
espèce  de  bonnet ,  Ils  suivaient  l'un  d*eux  qui 
êtatt  leur  rhef ,  nommé  pour  cela  magister 
SalUyrumorx  prœsul,  et  imitaient  tous,  ses 
mouvements.  L'un  d'eux  présidait  au  clîanf 
des  vers.  Ia  cérémonie  flnissalt  par  des  fça- 
tins  qui  avalent  passé  en  proverbe  pour  •!•> 
goifier  des  repas  fins  et  délicats,  saiiares 
epmlœ,  êaliares  dapes.  Ces  Saiiens,  au  ncMn- 
brede  douze,  étaient  encore  -connus  sous  le 
nom  de  palatini,  parce  qu'ils  faisaient  leurs 
sacrifices  sur  le  mont  Palatin ,  et  pour  les  dis- 
tinguer de  cens  qu'on  aptpelalt  Collini ,  aussi 
an  nombre  de  douze ,  établis  par  TuUus  Hot^ 
tllint.  Ces  derniers  avalent  une  espèce  de 
temple  sur  le  mont  Quirlnal,  ce  qui  leur  fit 
donner  le  nom  de  Qvirinales.  Il  y  avait  aussi 
des  vierges  sallennes  ou  iollairest  qu'on  louait 
et  qu'on  Joignait  aux  Sallens.  Au  quatrième 
siècle .  les  Saiiens  célébraient  encore  leurs 
bizarres  cérémonies. 

SALius.  Guerrier  arcadlen,  tué  par  Néal- 
rès.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  l'établia- 
sèment,  en  Italie,  des  prêtre»  sallens. 

SALiVABANA-  PoHé  swT  unccroix.  Prince 
qui  donna  son  nom  à  une  ère  dont  on^seit 
dans  l'Inde  pour  supputer  les  temps. 

SALHACIS.  Nymphe  carlenne,  qui  prési- 
dait a  une  fontaine  de  même  nom.  Hrruia- 
phrodlte  étant  venu  se. baigner  dans  ses  eauxi 
elle  l'enlaça  étroitement,  et  pria  les  dieux  de 
l'unir  à  elle  pour  Jamais. 

SALMoaiéE.  Fils  d'£ole  et  d'Enarète .  frère 
de  Sisyphe.  Époux  d'AlcIdlce ,  Il  en  cul  une 
fille ,  Tyro  ,  et  épousa  en  secondes  noces  Si^ 
déro.  I^  Thessalic ,  sur  laquelle  11  régnait,  fut 
abandonnée  par  lui  pour  l'KUde,  où  il  bâtit  la 
ville  de  Salmonée.  Jaloux  du  maître  des  dieux, 
il  défendit  de  lui. rendre  les  honneurs  souve- 
rains, et,  se  faisant  construire  un  pont  de 
métal  sur  lequel  son  char  roulait  avec  fracas. 
Il  s'exerçait  à  lancer  des  torches  pour  imiter 
le  tonnerre.  Jupiter  le  foudroya. 

SALVONis.  Tyro,  fille  de  Salmonée. 

SALPINX.  Trompette.  SwuQva  de  Minerve 
h  Argos,  où  Hégéléos.UlsdeTyrsénos,  lui  avait 
élevé  un  leuiplf. 

SALSAL  et  SCBAH-HAMA.  Nom  de  deux 
Moles  célèbres ,  taillées  en  relief  sur  la  face^ 
de  la  colline  de  Bamian ,  en  Perse.  La  pre- 
mière représente  un  roi  ou  un  dieu;  elle  a 
environ  cent  vingt  pieds  de  haut  et  occupe 
un  front  de  soixante-dix  pieds.  Cette  figure, 
d'un  travail  grossier,  est  remarquable  par  la 
dimension  des  oreilles  et  das  lèvres.  1^  lè(e 
parait  avoir  supporté  une  tuire.  Quant  au 
corps,  Il  est  revêtu  d'un  manteau  fait  avec 


SAM 


431 


une  sorte  oe  gypse,  l/antre  idole,  GM>itlé 
moins  élevée ,  est  mieux  exécutée  et  habillée 
de  même.  Ces  deux  figures  sont  excavées 
dans  des  niches  qui  étaient  autrefois  ornées 
depelnturcs;  on  .y  distingue  encore  aujour- 
d'mii  un  buste  de  femme  dont  la  téie  est  en- 
tourée d'une  auréole.  —  On  n'a  aucun  rensci- 
gnciiient  certain  sur  ce  curieux  monument 
de  l'art  oriental ,  qui ,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit ,  occupe  la  face  d'une  colline,  creusée  c  n 
tous  sens  et  formant  une  immense  nécro- 
pole, ouvrage,  disent  les  habitants  du  lien, 
d'un  roi  nommé  DJulal.  Suivoht  la  tradition . 
les  idoles  de  Bamianf  furent  faites  vers  le  com- 
mencement de  notre  ère  par  une  race  de  Ka- 
Ires ,  pour  représenter  un  roi  nommé  Salsul , 
avec  son  épouse  :  Il  régnait  dans  une  contrée 
éloignée ,  et  fut  adoré  A  cause  de  aa  grandeur. 
\j^  Indiens  attribuent  l'exécution  de  ces  figU' 
res  à  Pandava',  et  disent  qu'il  «n  est  qursllon 
dans  le  MababharatA.  Encore  aujourd'hui,  ea 
passant  devant  elles.  Us  élèvent  leou  ioalt.a 
pour  les  adorer. 

SALDS.  Déesse  romaine»  qui  préthbiltà  la 
santé  4  comme  l'Hygle  des  Orecs.  dont  elle  ne 
faisait  alors  que  répéter  les  altrlbutM,  au  sa- 
lut en  géoéraf,  et,  en  troisième  Heu,  A  ia 
prospérité  de  l'État  (  Salu9  pubUea  ou  Jlo« 
wantt).  En  cette  qualité,  Junius  BiÂulcns  lui 
éleva  sur  le  Quirlnal  on  temple  que  F«iblus 
PIctor  fit  orner  de  peintures.  ->  Cette  déesse 
est  souvent  mentionnée,  dana  les  auteurs, 
avec  J  anus ,  avec  la  Concorde  et  avecJa  l*aK  ; 
il  pantlt  même  que  le  culte  de  ces  divlnltiii 
avait  de  nombreux  points  de  contact.  A  sa  Mie 
on  Jetait  dans  la  mer  un  morceau  6t  pALeque 
les  flots  portaient,  disall*9n ,  dans  ia  soun-e 
d'Aréthuse  eu  Sicile.  —  L'art  antique  n'a  Ja- 
mais représenté  Salus  avec  des  traits  particu- 
liers, quelquefois  elles  pour  attributs,  comme 
la  Fortune ,  un  gouvernail  et  un  globe  :  on  ia 
voit  plus  fréquemment  faisant,  ainsi  qu'Uy 
gie ,  des  libations  sur  un  autel  qu'un  serpent 
entoure  de  ses  uceuds. 

SALUTAHis.  Surnom  de  Pluloo ,  lorsqu'il 
rendait  une  ombre  à  la  vie.  Pour  cela  ,  il  lui 
suffisait,  selon  Ciaudien.  de  laisser  tomber 
quelques  gouttes  de  nectar  sur  le  mort  qui 
devait  reparaître  A  la  lumière. 

SAMANAKOOOM.  Le  dieu  du  ckamatUsme. 
Bouddha  ,  adoré  à  Slam  et  dans  une  grande 
partie  de  l'Indo-Chine.  Une  légende  rappcrte 
qu'il  naquit  d'une  fleur  de  lotus  flottant  sur 
les  eaux  primordiales.  D'autres  traditions  lui- 
donnent  pour  père  Paonçontout,  roi  de  Gey- 
lan .  et  pour  mère  Matra-Maria.  On  le  fait  en- 
core flb  du  Soleil  et  d'une  vierge,  qui ,  pour 
cacher  son  déshonneur,  exposa  son  enfant  our- 
les eaox  d'un  lac«  Parvenu  à  la  puberté  en 
quelques  instants,  Samanakodom  accomplit 
des  pénitences  merveilleuses ,  et  réréla  son 
caraetére  surnaturel  par  de  nouibre<iaes  pré- 
dications. Après  avoir  passé  par  cinq  cent  cia« 
quante  corps  différents.  Il s'uvanoult  dans  lei 
airs  comme  une  étincelie ,  ou  niovut  pmiT 
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avoir  mangé  de  la  chair  d'un  porc  on  était  en- 
fermé l'âhie  d'un  Mount  qu'il  avait  tué.  -  On 
montre  la  tmee  de  ses  pieds  à  Stam ,  où  H 
figure,  dans  les  pagodes  >  entre  ses  deux  dis- 
cailles  Pra-Mogl  et  Pra-Sarlbout.  —  A  la  fin 
de  la  période  actuelle.  Saroanakodoro  repa- 
-  Mtra  sous  le  nom  de  Pra-Narotte  (  le  meUr 
leur  des  hommes),  pour  accomplir  une  se- 
conde  régénération. 

SAMBA.  Fils  de  Krlcbna  et  de  DJambavatl. 
Il  établit  dans  l'Inde  les  Magas ,  familles  sa- 
cerdotales venues  du  pays  de  Saka. 

SAMBA R  A.  Mauvais  j«eiiie  amoarenx  de 
RatI;  Il  )eta  dans  l'Océan  Pradionmna,  son 
époaz .  qui  n'est  autre  que  Rama  ;  mais  celui- 
ci,  avalé  par  un  poisson  énorme  et  transporté 
dans  le  palais  de  Ratl,  y  tendit  irrie  embûcbe 
h  Sambara ,  qui  ne  put  échapper  à  la  mort. 

SAXiA.  I.  Surnom  de  Jundii^  qui  était  née 
à  Imbrasua,  dans  l'Ile  de  Samos,  on  y  avait 
été  élevée.  Les  Samiens  lui  rendaient  de  grands 
honneurs.  —  i.  KlUede  Méandre,  femme  d'An- 
cée. 

SAHios.  Surnom  de  Neptune ,  tiré  du  tem- 
ple qu'ilavait  à  Saiiios. 

SAMOS.  Fils  d'Ancée. 

SAMOT0ÈS.  FilH  de  Japhct  et  fondateur  de 
la  race  des  Celtes,  selon  d'anciennes  chro- 
niques. 

SAMOUNDO.  Femme  d'ErlIk-Khan ,  roi  des 
enfers  dans  ta  mythologie  lamaïque, 

SAMPATi.  Oiseau  fabuleux ,  roi  des  van- 
tours  ,  fils  de  Garoudha ,  et  frcre  de  DJatayou. 
Ce  fut  lui  qui  fit  connaître  le  lieu  où  Râvâna 
avait  renfermé  Sitâ. 

SANCUS,  appelé  aussi  SEMO,  SEHO  SAN* 

eus.  FIDIUS,  SABUS.  Dieu  sabtn,  qui  avait 
un  temple  sur  le  mont  Quirlnal.  Ou  croit  qu'l} 
présidait  aui  serments.  Après  l'intruduelloii  de 
ccite  divinité  i\  Rome,  on  l'identifia  avec 
Hercule;  de  là  son  nom  A* Hercules  sabinus. 
D'autres  le  donnent  comme  un  roi  sabln,  pérc 
de  Sabtnus,  qui  fut  divinisé.  —  Oo  célébrait 
la  fête  de  Sancus  aux  nones  de  juin.  Les  Ro- 
mains llnvoqoalent  sous  le  nom  de  Médius 
Fidius,  expression  dont  on  ne  se  rend  pas 
bien  compte.  Sancus,  disent  quelques  auteurs, 
signifiait  te  c<e<  en  langue  sabipe;il  est  plus 
shnpie  de  dériver  Sancus  de  Sandre,  ratifier, 
et  Vidlus  de  Fides ,  la  bonne  fol.  —  0n  mar- 
bre antique  représente  «e  dieu  sous  les  traits 
d'un  enfant  piacé  entre  deux  figures  qui  se 
donnent  la  main  ;  sur  sa  télé  se  lisent  ces 
mots  :  Médius  Fidius. 

SANpAGUS    (SANDACOS).   Fils  d'AstyUOQS 

ctpetit-liUde  Phaéthon;  il  régnait  sur  la  Syrie 
lorsqu'il  quitta  ce  pays  pour  s'établir  en  Ci- 
Ucle ,  où  Pbamacé  le  rendit  père  de  Cinyre^ 

SANDÈS.  L'Uercule  de  la  Perse  (  Vcsslos). 

SANDiA.  Fille  de  Rrahma,  qui  eut  com- 
merce avec  les  I>à4tias. 

SANDJCNA.  Pérc  d'iama.  dieu  de  la  mort. 

SARiiKiN.  Héros  lydien ,  identifié  avec  Her-> 
cule  dans  le  mythe  relatif  aux  amours  d'Ow- 
pbale.  f^oy.  Usrgule. 
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SAiffCAAiS.  Nom  patronymique  d'une  fille 
de  Sangarius,  que  quelques  auteurs  nomment 
Nana.  el  qui  fut  amante  ou  mërcd'Atys.  £ilc 
le  conçut,  dit-on,  après  avoir  mangé  les  fruits 
d'un  amandier. 

SANG AKicis  (  SANGABI08  ).  Dieu-flenve  de 
Phrygie,  fils  de  l'Océan  et  de  Téthys.  Il  épousa 
Métope  et  en  eut  Hécube.  On  lut  donne  auss> 
pour  fille  Sangaris.  Le  fleuve  tirait ,  dit-oo,  son 
nom  deSangar,  qui  fut  changé  en  rivière  pour 
avoir  offensé  Rhée. 

SANi  ou  SANO  Génie  hindou ,  frère  d'fama. 
l'une  des  sept  planètes,  11  préside  à  la  con!»- 
clence ,  anx  destinées  et  à  la  transmigration. 
Son  regard  est  fatal,  f  oy.  Gaitsca.  Il  a  pour 
attributs  le  corbeau  et  le  serpenf. 

SAïf KABA.  L'un  des  noms  de  Vlcbnoa. 

sankaba-Atchabia.  Célèbre  personnage 
hindou ,  persécuteur  des  bouddhistes.  S'étant 
rendu  au  Thibet ,  après  avoir  anéanti  la  nou- 
velle religion  dans  l'HIndoustao,  il  périt  par 
un  artifice  du  grand  lama. 

SANKARA-NARAiANA.  DIeu  hermaphro- 
dite composé  de  Siva  et  de  Vichnou.  On  le  re- 
présente avec  un  corps  mi-parti  de  bleu  et 
de  blanc. 

SAM-^OU.  Dieu  mongol  tricéphale ,  qui  fe- 
aiime  la  trinlté  thlbétâlne  composée  de  Giara- 
Ciang,  Tslhama-Tortseh  etTsenréci.  Il  n'est 
que  le  symbole  de  Hopamé.  On  le  représente 
assis;  deux  de  ses  tètes  sont  mitrées;  la  troi- 
sième est  coiffée  d'un  simple  bonnet  rond.  Ses 
attributs  sont  un  arc,  un  sceptre,  un  coeur 
enflammé ,  un  lys  et  un  miroir. 

SANTA.  Fille  de  Daçaratha ,  roi  d'AIodhla. 
Elle  épousa  RIchyasringa. 

SANTANOU.  Radjah  hindou,  bisaïeul  des 
PandousetdesKourouii.  Amoureux  deGanga, 
H  excita  la  colère  de  Siva,  qui  le  changea  en 
singe  ainsi  que  son  amante  ;  mais ,  s'étant 
amendé,  il  reprit  sa  première  forme,  et 
épousa  la  déesse ,  qui  le  rendit  père  de  sept 
fils.  Ayant  élevé  le  dernier,  Bhichma ,  malgré 
l'injonction  formelle  de  Ganga ,  elle  dispa- 
rut. Santanou  prit  alors  une  seconde  épouse, 
et  en  eut  Vitcliitraviria. 

SAKTÉ.  f^oy.  Hygis  et  Salus. 

SAO.  Néréide. 

SAON.  Personnage  peu  connu  dans  llils- 
toire  mythologique.  11  découvrit,  dlt-oo  ,  ta 
grotte  de  Trophonlus. 

SAOS.  Fils  de  Jupiter  et  d'une  nymphe,  ou 
de  Mercure  et  de  Rbéué  ;  Il  assembla  dans  des 
cités  les  insulaires  de  Sàmothrace  et  leur 
donna  des  lois. 

SAOTÈs.  (Forme  poétique  pour  sotèb, 
smtveur.)  i.  Surnom  de  Jupiter  à  Thcsples. 
J^oy.  -Cleostrate.  —  a.  Surnom  de  Bacchus 
à  Trézène  et  dans  une  forêt  située  près  de 
Lerne ,  sur  les  bords  du  Pontinus. 

SAOUMANAÇA.  L'un  des  quatre  éléphants 
qui  supportent 'l'univers,  suivant  les  Hindous. 
It  est  placé  à  l'angle  ouest  du  globe. 

SAR  Acou  ATI.  Qui  préside  aux  sons,  SoHir, 
fille  et  'femme  de  Brabma.  Elle  eut  de  lut 
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Naréda,  Dakcha.  les  Ragas,  etc.  Elle  pré- 
Ride  à  la  Acience,  à  lliarnionie.  aa  langage, - 
à  la  rouxiqun.  .On  la  représente  dans  les  bras' 
de  son  époQx ,  ou  seule ,  une  lyre  à  la  main. 

SARAKKA.  Dieu  dU  vendredi .  chez  le»  La-- 
pons. 

SAR  APIS.  I.  Une  des  formes  du  nom  Sera- 
pis.  Foy-  ce  mot.  —  sl  Un  des  noms  d'Apis. 

sardO.  Fille  de  Sthénélus;  donna  son  nom 
â  la  ville  de  Sardes. 

SARDtis  (  SAROOS).  F1)s  de  Macéris  ;  con- 
duisit une.  colonie  dans  une  lie  de  la  Médi- 
terranée ,  (jui  prit  de  lui  le  nom  de  Sardaigne. 
'  SARIAFL-VG.  I/Esprit  du  mal ,  dans  l'Ile  dç 
Formose.  Il  se  plaît  h  défigurer  par  la  petite 
vérole  et  par  d'autres  maladies  les  hommes- 
que  le  dieu  suprême  Tamagtsanhach  a  créés 
tort  beaux. 

JWiRiBOOT  ou  pra-8ARIBOi:t.  L'un  des 
deui  disciples  favoris  de  Samanakqdom. 
roff.  ce  nom. 

sarmichtha.  Fille  du  roi  Vrichaparvâ; 
elle  avait  été  condamnée  à  servir  Dévagflnl , 

{iremiére  femme  de  YayâtI  ;  mais  ce  prince , 
'ayant  vue,  Talma  et  l'époosa  secrètement. 

SARON.  Roi  de  Trérène,  qui  éleva  un  tem- 
ple à  Diane  Saronis  sur  le  bord  de  la  mer.  U 
se  noya  un  Jour  en  poursuivant  un  cerf,  et 
son  corps ,  rapporté  par  les  flots  dans  le  Té- 
ménos  du  temple ,  y  fnt  inhumé.  Cette  aven- 
ture fit  donner  te  nom  de  golfe  S.ironique  au 
bras  de  mer  qui  fut  le  lieu  de  la  scène.  — 
Suivant  Eustathe ,  Trézène  portait  dans  l'ort- 
gine  le  nom  de  Saronle. 

SAROKis.  Surnom  de  Diane.  A'oy.  Saroit. 

SARPÉDOiv.  Les  deux  principaux  héros  qui 
portent  ce  nom  paraissent  ne  devoir  former 
qu'un  méiRe  individu  ;  du  moins  les  traits  dé 
)eurs  légendes  se  sont-Ils  souvent ,  à  tort  ou 
a  raison ,  confondus  de  telle  sorte  qu'on  peet 
difficilement  les  isoler,  comme  le  foht  les 
mythographes.  —  i.  Homère  ne  connatl  qu'un 
seul  Sarpédon ,  prince  lycien  -,  flls  de  Jupiter 
et  de  Laodamie ,  et  aHié  des  Troyens.  Célèbre 
par  son  courage ,  Il  fit  mordre  la  poussière  A 
itn  grand  nombre  de  Grecs  et  périt  de  la  main 
de  Patrocle.  Junon  8*étaht  opposée  aux  efforts 
de  Jupiter,  qui  voulait  le  sauver.  Après  un 
'combat  acharné,  les  Grecs  restèrent  enfin 
maîtres  de  son  corps ,  horriblement  défiguré» 
Mais  Apollon,  descendant  des  hauteurs  de 
rida ,  par  ordre  de  Jupiter,  enleva  le  cada* 
vrr ,  le  lava  dans  les  eaux  du  fleuve ,  le  par- 
tama  d'ambroisie ,  et  le  confia  ensuite  au  Soni- 
nicll  et  à  la  Mort ,  qui  le  portèrent  au  milieu 
de  son  peuple.  Là ,  les  amis  rt  la  famille  de 
Sarpédon  lui  firent  des  funérailles  magnifi- 
ques ,  et  Int  élevèrent  un  tombeau  orné  d'une 
colonne.  —  Homère  ne  nous  dit  rien  de  plus 
sur  ce  héros,  que  DIodore  fait  fils  d'^vandre; 
Virgile  lut  donne  deux  frères rClarus  et  Thé- 
nion ,  et  un  fils ,  Antiphates  ;  Il  Insinue  de 
plus  qu'il  fut  inhumé  dans  la  Troade.  —  Eus- 
tathe  explique  ainsi  comment  Sarpédon  ob- 
tint la  sboveratneté  de  la  Lycle,  qui  revc- 
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noU,  par  droit  d'héribgc,  à  Glaficns,  fils 
d'Hippolochns,  Celui-ci,  en  discmslon  avec 
son  frère  Isandrus ,  auquel  il  disputait  le  pou-; 
Voir,  souscrivit. à  la  convention  suivante  :  l( 
ftrt  convenu  qu'on  placerait  un  anneau  »9r 
la  poitrine  d'un  entant,  et  qoet:elul>làdont 
la  flèche  traverserait  l'anneau,  serait  roi. - 
Laodomie ,  sœur  des  deux  prétendants ,  offrit' 
son  flls  pour  cette  épreuve,  et  les  Lyciens, 
pour  honorer  son  courage.,  donnèrent  pfus 
tard  le  trône  à  son  enfant.  —  Sarpédon  Rvait» 
on  autel  dans  la  ville  de  Xanthe,  en  Lycle. 
On  conservait  dans  ce  pays  une  lettre  qu'il* 
avait  écrite  de  Troie.  <-  a.  Fila  de  Juptter^ef 
d'Europe.  En  lotte  avec  MInos,  ainsi  que* 
Rbadamanlhe,  il  quitta  son  pays  natal  et  se' 
rendit  en  Cilicie ,  où  il  se  signala  contre  les 
Lyciens.  Il  obtint  en  récompense  une  partie 
de  ce  pays,  et  fut  père  d'Évandre.  JupltMr 
Int    accorda  de  vivre  pendant  trois   Ages 
d'homme    —  3.  Fils  de  Neptune  et  frère  d«- 
Poltys  ;  Il  fut  tué  par  Hercule. 

SARPÉD02VIA.  Sumom  de  DIafte,  tiré  du 
promontoire  de  Sarpédon  ^  en  CiHcle ,  oit  eHc 
avait  un  temple  et  un  oracle. 
•  SARPBDOWios.'Surnom  d'Apollon  en  Ci- 
licie. 

SARRiTOR.  IMeu  agricole  latin ,  qui  prési- 
dait au  sarclage. 

SASSALAGOHAiw.  Nom  de  l'Enfer,  solvant 
la  croyance  des  anciens  habitants  des  fies 
Marianne*,  qui  y  reléguaient  ceux  dont  le» 
derniers  moments  étalent  violents  et  agités. 
'  SAT AGITA.  Le  vent  personnifié,  dansia 
mythologie  hliidoue. 

SATAROUPA.  Nom  dc  la  première  femme  ,. 
créée  par  BrahmAî  f^off.  Mavou  et  Soudra. 

SATCHi.  Fille  du  Mouni  PoolomA ,  et  fem- 
me d*lndra.  On  l'appeUe  quelquefois  Polowi . 
du  nom  de  son  père. 

'  SATV. .  Déesse  égyptienne  dont  on  ne  con> 
naît  pas  bien  la  nature.  Elle  porte,  dans  les 
légendes  hiéroglyphiques,  le  titre  d'Ame  de 
la  région  inférieure,  lies  Grecs  l'avalenli  Iden- 
tifiée avec  Jooon.  Son  image  figure  surtont 
MIT  les  monuments  funéraires  ;  elle  est  coif- 
fée du  pchentou  d'une  palme,  et  porte  le 
sceptre  à' flenr  de  lotus  et  la  croix  ansée; 
quelquefois  elle  a  des  alles.Par  une  exception 
fort  rare,- on  a  d'elle  deux  figures  ou  ses 
chairs  sont  rouges,  couleur  réservée  aux 
dieux  mâles. 

SATi.  Nom  donné  A  la  femme  dc  Slva,  (Hle 
de  Dakcha ,  qui  se  Jeta  dans  le  feu  lorsque 
■Slva  fut  insulté  par  son  beau-père.  Ce  nom  ; 
qui  signifie  Pieuse,  était  appliqué  A  tontes 
les  veuves  qui  se  brûlaient  sur  le  bûcher  de 
leur  mari. 

•   SATiABHAMA.  Fille  de  Satladflt,  et  Vmn 
•des  huit  épouses  favorites  de  Krichna.  Elte 
engagea  son  époux  à  combattre  Indra  pour 
-lui  enlever  l'arbre  de  la  sagesse,  et  se  mon- 
tra très-hoHlIle  anx  partisans  de  Slva. 

SATiADMT.  Sjigo  hindou,  qui  rtçut  du 
Soleil  une  magnifique  esearboucle  dent  Krl( 
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faliiia  eul  envié.  SaUadjiC,  ne  voulant  pax  s'en 
défaire,  m6Hie  en  faveur  dndteu,  et  crai- 
gnant de  la  porter  avec  lui,  I9  coofla  à  son 
frère  Procana.  Celu^Hsl  dispariit  aussitôt  avec  le 
Joyau.  Pour  éviter  les  aecnsatlons  de  son  pos- 
itraaeiir  légitime,  Krichna  ae  mit  en  chemin, 
'  et*  apjës  diverses  avetUures,  parvint  à  re^ 
trouver  l'escarboocle .  qui ,  renilse  à  Satiad- 
Jit,  eansa  sa  mort  par  la  suite.  Ce  fut  au  mo- 
ment o«  Il  récupérait  son  trésiir  que  le  sage 

•  confia  sa  fille  Saflabhania  à  Krioluia. 

SATIAVUATA.  Itai|}ah  hindou,  contempo- 

'  rain  du  giéanl  Halagrlva.iitti  dévora  ie»  Védas^ 

érh^ppéa  de  la  bouche  de  Br.ihiiKi.  Vichnou , 

•  changé  en  poisson ,  loi  apparut  et  lui  prédit 
-  qu'un  grand  ca(aoljsme  allait  submerger  le 

monde;  il  lui  ordonna  en  même  teii^  d'en- 
^trer  <|an«  un  vaisseau  qui  lui  apparaîtrait, 

•  afvec  les  plantes,  les  graines,  les  anlmani(  et 
''les  sept  Rlchts.  Satiavrata  exécuta  les  ordres 

du  dieo ,  qiit  s'éleva  da  milieu  des  eaux  pour 

'tuer    llàïagrlv*    et    recouvrer  les    Védas. 

Admis  ensMte  au  nombre  des  Menons,  H 

'éol^angea  son  premier  nom  pour  oèiui  de  VI- 

vaçouatâ. 

SATWio*.  Fils  d'Enopa  et  d'une  Xtoldde; 
fut  tué  par  AJax  fils  d'f )née. 

SAToa.  r.  Ufeo  agricole  latin,  qui  prési- 
dait aux  semailles.  —  a.  Créateur,  Surnom 
de  Jupiter. 

BA.TWLAQVS  on  SOTEICIIS.  Père  de  Soly- 
'flBus  ;  il  fut  taé  par  son  fils ,  selon  Silins  Ita- 
iious. 

SATftAPfiS.Cor)rb«ntr>  printftivevieni  adoré 
à  Patres ,  puis  chez  les  Éléens,  «lut  honoraient 
.100a  ce  nom  le  dieu  Neptime,  dont  le  culte 
leur  parvint  du  promontoire  de  Samicon ,  en 
TripliyHe. 

«ATUKiTAS.  Délié  burlesque,  qui  figure 
dans  llaute  comme  la  déesse  des  Parasites. 

SATJUMf  AJ.BS.  FétearoonlneH  en  l'honneur 
de  .Saturne,  destinées  à  rappeler  4'àgehepreui 
où  la  liberté  et  l'égaUté  régnaient  sur  la  terré. 
Kllea  eommençaient  le  6  décembre.  Primitive» 
«enl  elles  ne  duraient  qu'un  )our  ;  mais  ploi 
tard  leur  durée  a^étendlt  a  trois,  puis^  cinq 
yours.  Tout  ne  respirail  alors  que  le  plaisir 
et  la  ioie  ;  on  enlevait  le  bandeau  de  laliit 
qui  entourait  toute  l'année  le  pied  de  la  sta* 
tue  du  dieu  ;  les  tribunaux  étaient  formés ,  les 
«colcs  va^puiient;  11  n'était  permis  d'entre- 
prendre aucune  guerre ,  ni  d'exécuter  un  cri- 
«Inel,  ni  d'exercer  d'autre  art  que  celui  do  la 
«ulsine;  chacoo  s'envoyait  deapréseotn,  con- 
slsUnt  d'abord  en  Sigilla,  puis,  dans  ta  suite, 
en  objets  d'une  plu»  grande  valeui^,  et  se 
donnait  de  somptueux  repa.«u  Un  édit  public 
faisait  cesser  tous  les  travaux ,  et  l'on  se  re- 
tirait ^ur  le  mont  Aventin ,  comme  pour  y 
•prendre  l'air  de  la  campagne.  Les  rsclaves 
•revétaiebt,unc  robe  ornée  de  pourpre  et  une 
.toge  blanche;  il  leur  était  permis  de  plaisan- 
ter avec  leura  maîtres  et  de  leur  dire.tout  oc 
qu'rki  voulaient  ;ceux->el  les  servaient  à  table. 
On  donnait  surtout,  durant  ces  Xétes,  des 
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cofflbata  de  gladiateurs ,  dans.  rUjte  (|iie  Vti. 
fusion  dd  sang  pouvait  seule  honorer  Saturne, 
et  le  rehdre  favorable  aux  vœux  des  mortels. 
Quelques  prisonniers  recevaient  la  liberté, 
lors  des  Saturnales,  et  consacraieift  leurs 
fers  au  dieu. 

SATUnNE  (CBonos,  SATDRNDS}.  I.  Tra- 
ditions grecqites.  Fils  d'Uranus  et  de.  la  Terre, 
frère  des  Titans,  y^oy.  ce  mot.  Après  avoir 
rois  son  père  hors  d'état  d'avoir  des  enfonts , 
au  moyen  d'une  faux  de  diamant  qtl'll  avait 
riiçtte  de  sa  mère,  il  le  détrèna,  avec  Palde 
de  ses  frères,  et  régna  sur  1  Olympe.  Les  Cy- 
clopes  et  les  Hécatonchlrea  ayant  été  tirés 
du  Tartare  par  les  vainqueurs ,  Saturne  les  y 
replongea  de  nouveau,  n  éppusa  ensuite  sa 
8«eur  Rhée  ;  mais  comme  Vranns  et  la  Terre 
lut  prédirent  qu^l  serait  dévoré  par  un  de  ses 
enfants,  il  les  avalait  dès  leur  naissance ,  et  fli 
disparaître  ainsi  Vesta ,  Cérès ,  Junon ,  Pluton 
et^eptune.  Jupiter,  soiistralt  à  sa  voracité,  par 
un  stratagème  de  Rbée ,  appela  à  son  aide  , 
dès  qu'il  (ut  parvenu  à  la  puberté ,  Métis,  fllle 
de  l'Océan;  celle-el  fit  prendre  à  Saturne  un 
breuvage  violent  :  U  rendit  les  en/ànts  qu'il 
avait  avalés ,  et  Jupiter  se  les  adjoignit  pour 
faire  la  guerre  aux  Titans,  qui  combattaient, 
des  hauteurs  de  l'Otlurys  »  les  Cronldes  postés 
aurrOiympe.  Après  dix  ans  d'une  lutte  achar- 
née, Jupiter  triompha ,  et  enferma  les  Titans 
dans  le  Tartare,  sous  la  gardé  dea  Bécalon- 
chircs.  C'est  là  cette  terrible  TItanomachIc, 
dont  la  guerre  des  géants  contre  Jupiter  n'est 
qu'une  refonte  postérieure.  Comp.  Ài/ude», 
—  Quelques  traditions  moins  anciennes  que  les 
précédentes  disent  que  Saturne  alla  régner 
dans  les  contrées  occidentales  de  la  terre ,  ou, 
avec  Rhadainanthe ,  sur  les  Iles  heureuses. 
Ctelàla  légende  latine  que  nous  rapporte- 
rons l»lent6t.  Suivant  Apollonius,  Saturne 
eut  de  PhlUyre  le  centaure  Chlron.  —  IL  TVo- 
tUtions  itaiiotet.  Fils  du  Clel.et  de  Vesta  ou 
Rbée  ou  Tttée,  Saturne  avait  uo  Irère  nommé 
Titan ,  qui ,  devant  succéder  par  droit  d'aï- 
aesse ,  lût  céda  lé  pouvoir,  à  condition  qoll 
ferait  périr  ses  enfants  mèles^  Apprenant  la 
supercbierle  de  Rbée,  Titan  fit  la  guerre  à 
Saturne  et  le  détrôna ,  mais  11  fut  bientfil 
chassé  lui-même  par  Jupiter.  Rétabli  dans  l'O- 
lympe, le  fils  de  Rhée  n'en  médita  p^  moins 
la  perte  de  son  libérateur  :  ce  fut  alors  «pi'eot 
lieu  la  guerre  de$  THans  M  des  Crnnkles. 
(  Snnitts>  Citasse  du  ciel ,  Salome  s'enfuit  en 
Italie ,  et,  accuelltt  par  Janua ,  y  fit  régner  b 
prospérité  et  l'abondance.  Ce  fut  l'Age  d'or 
du  latium  que  l'époque  de  son  règne.  On  vA{t 
ici  comment  ia  tradition  grecque ,  rapportée 
par  Hésiode,  du  bonheur  qui  souriait  aox 
hommes  pendant  le  gouvernement  de  Saturne 
au  ciel  (voir.  Ages),  mêlée  A  celle  d'une  ('mi- 
gration vers  ces  mystérieuses  contrées  oe«i- 
deutales.dont  Homère  parte  si  souvent,  s'est 
altérée  et  transformée  dans  le  syncrétcuiie 
romain.  Agriculture,  léglsiatioo,  ^àlité  pn>s- 
përlté,  les  l^ins  dureiit  tout  à  leur  divin 
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ÉHmarque.  Qrand  proterteur  des  travaux  agri- 
coles qui  sont  ta  base  de  la  richesse  des  États, 
on  te  regarda  plus  tard  comme  le  dieu  qui, 
armé ,  non  ploa  de  la  harpe ,  mats  de  la  faux 
à  oBolMOBner,  préside  à  la  vigne  et  aux  champs, 
ei  même,  à  cause  de  la  conformité  de  son 
■cm  (Kfiôve;  )  avec  le  mot  XP^voç ,  comme 
le  dieu  du  temps.  C'est  dans  ce  sens  que  Butl- 
■ann  a  expliqué  le  mythe  entier  de  Saturne. 
Dans  les  derniers  temps  de  la  décadence  du 
polythéisme ,  xpovoç  ne  signifla  plus  qu'un 
vieux  fou.  -  Il  paraît  que  dans  Torigtne.  les 
Crétots-^ul  sacrlflatent  des  enfants  (voy.  Mo- 
ijOCB  )  ;  mais  cette  coutume  ne  dut  pas  se  con- 
tlmier  longtemps,  et  le  cuite  du  dieu  exclu 
de  la  Ibte  des  dieux  olympiques,  ne  Jouit  Ja« 
mats  d'une  grande  popularité  en  Grèce,  k 
peine  les  auteurs  mentlonnent-lls  ses  fètea , 
les  CroMes  ;  ft  peine,  trou  vel-on  quelque  trace 
de  ses  temples.  Cependant  Macrobe  parle  du 
prenier  autel  que  Cécrops  lui  éleva  en  Attl- 
que.  A  Athènes ,  il  avait  un  temple  près  de 
l'Acropolis,  et  la  même  ville  l'honorait  le 
is  d'béeatombéon.  Entn ,  Musanias  mentionne 
«n  vieux  temple  qui  lui  éUlt  consacré ,  en 
Éllde,  et  BOUS  apprend  qu'A  Olympie  on 
l«l  sacrifiait  sur  l'autel  Cronide.  I>ea  Siciliens 
■e  vantaient  de  poaséder  sa  barpé.  et  les 
Thessaliena  l'Invoquaient  dans  les  Pétorles.  — 
Btt  Italie,  et  surtout  A  Home,  le  culte  de  ce 
dieu  était  brillant  et  célèbre.  Dans  son  tem- 
pte.  situé  au  pied  du  Capitole,  se  trouvaient 
le  trésor  publie  et  les  sigma  wùlitaria.  On  y 
Voyait  sa  statue ,  dont  les  pieds  étalent  en- 
Coures  d'oie  bandelette  de  laine  qu'on  ne  dé* 
nouait  que  pendant  les  Saturnales.  Fojf»  ce 
mot.  On  représentait  ordtaairemeut  Saturne, 
snna  les  traits  d'un  vieillard ,  nii  Juaqu'A  «(• 
corps,  par  devant  seulement ,  en  sorte  que  set 
vêtements  lui  eonvreni  te  dos  et  la  partie  poa- 
lérieure  de  la  tétc.  il  tteot  ta  barpé.  A  laquelle 
ou  substitua  plus  tard  la  fani.  Le  globe  que 
ron  volt  souvent  anpcés  de  lui  se  rapporte  A 
la  planète  qui  porte  son  nom.  et  A  laquelte  on 
attribuait  une  mauvaise  influence;  Ses  autres 
attributs,  bous  comparativement  modernes» 
sont  le  crocodile ,  image  du  temps  vorace ,  le 
sablier,  les  ailes,  etc. 

SATtiKNiA.  Surnom  :  —  i.  d«  Junon:  — 
a.  de  VeMa. 

SATOBirius.  Surnom  :  —  i.  de  Jupiter;  — 
a.  de  Neptune. 

SATVBBS.  Suivants  de  Baccbos,  dans  la 
mythologie  grecque ,  où  ils  représentent  d'une 
manière  allégorique  la  vte  Joyeuse  et  déré- 
glée des  adorateurs  dn  dieu  du  vin.  Homère 
n'en  fait  aucune  mention.  Hésiode  parle  d'eux 
comme  d*une  race  fainéante ,  sans  mentionner 
la  loraie  sous  laquelte  l'Imagination  des  Grecs 
se  les  représentait,  forme  empruntée  sans 
doute  A  celte  des  singes.  Postérieurement  A 
ces  deux  poëtes,  et  suivant  cette  tendance  A 
pi^iser  que  nous  avons  vue  maintes  fois  être 
tecaraetère  des  époques  tardives,  on  chercha 
une  origine  aux  Satyres.  Suivant  Nonnus,  & 
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étalent  hommes  dans  l'origine ,  et  Ms  de  Mer- 
cure et  d'Iphthtmé  ;  mais  Jonon,  mécontente 
de  la  négligence  avec  laquelle  Ils  gardaient 
Bacchus,  les  métamorphosa  en  aingcs.  I/au* 
très  auteurs  les  font  naître  de  Bacchus  et  de 
Nicée  ou  des  Naïades.  Un  passage  d11%slode, 
rapporté  par  strabon ,  mais  évidemment  cor<' 
rompu ,  rapporte  qu'Hécatée  eut  de  te  fille 
de  Ptwronée  cinq  filtos  ;  de  célle»-ci  naquirenl 
If  s  Nymphes ,  les  Satyres  et  les  Curetés.  —  En 
général ,  tes  poètes  et  les  arttetes  de  l'anti-: 
quité  se  sont  accordéaà  représenter  les  Satyresf 
sous  les  formes  suivantes  '.  cheveux  Wrtasés', 
nea-  camus  et  épaté,  oreilles  pointues  :  de 
plus ,  lé  cou  couvert  de  petites  elcroissaneea 
semblables  à  des  cornes  très-exigoCs ,  et  le 
dos  terminé  par  une  protongation  caudate ,' 
analogue  A  la.queoe  du  cheval ,  et  plus  tard  , 
A  celle  du  boue.  —  Sur  les  œuvres  d'art ,  on 
voit  figurer  des  Satyres  de  tout  âge  ;  les  plus 
vieux  ou  Silènes ,  ont  la  tète  chauve  et  de  Ion- 
giics  barbes.  Les  plus  Jeunes  portaient  auasi 
le  nom  de  satyrisques.—  Compagnons  fidèlen  do 
Bacchus,  ces  êtres  stngnlieri  Jouaient  le  prlnel- 
p;tl  rôle  dans  les  fêtes  orgiaaues.  Ils  y  apparais* 
salent  armés  de  coupes  (  x<o6eov  ) ,  en  agitant 
le  tbyrse.  Ivrognes  et  paresseux,  quan.d  le 
vfn  les  avait  alourdis ,  Ils  s'abandonnaient  au 
sommeil.  Ilsaimaleatd'ailleurs'Ie  chant  et  la 
musique  et  Jouaient  eux-mêmes  de  la  fifttc. 
frappdlent  sur  des  cymbales ,  ou  se  mêlaient 
aux  chœurs  et  anx  danses  des  nymphes ,  qu'Ha 
effrayaient  souvent  de  leurs  poursuites  bni« 
taies.  Leur  danse  avait  un  nom  particulle» 
dans  le  drame  satyrtque  ;  elle  s'appidait  la  Sl- 
dmls.  Comme  toutes  tes  divinités  des  bois  et 
des  champs,  Ils  étaient  très-redontés  des 
voyageurs  et  des  bergers.  —  Dans  les  demlê^ 
res  époques  du  polythéisme,  on  confondit  plus 
ou  moins  les  Satyres  avec  les  Pans  ou  l*an1s* 
qoes,  divinités  champêtres,  formées  sur  le  m»> 
dêle  du  dieu  Pan  ,  et  offrant  de  nombreuses 
analogies  de  forme  et  de  caractère  avec  le* 
premiers.  De  plus ,  les  poètes  romains  s'em- 
barrassèrent peu  de  caractériser  les  dlfféreu* 
ces  qui  séparaient  les  SAtyres  des  Pans  et  des 
KaunçH.  divinités  sylvaines  latines ,  qui  leur 
répondaient.  De  lA  une  confusion  prnqne  coi»> 
tinuelle.  Il  ne  faut  cependant  pa^perdre  de 
vue,  que,  dans  l'origine,  ces  diverses  divlnlr- 
tés  étaient  trèA-dlffércntes,  et  que  l'art  plasU'- 
queles  a  toujours  dbtingaées  les  unes  des  au* 
très ,  en  les  faisant  figurer  dans  les  mêmes 
scènes,  tandis  que  les  poètes,  par  exempte, 
ont  donné  quelquefois  aux  satyres  de  grandes 
cornes,  et  des  pieds  de  boucs.  On  pourrait  dto- 
tinguer  ces  créations  bizarres  en  trois  famil- 
les différentes  :  i»  Pan  avec  les  Pan»  et  lea 
Panisques;  a"  Silène  avec  les  Silènes,  les  Sa- 
tyres et  les  Satyrisques;  3«  Faune  et  tes  Fau- 
nes. Une  quatrième  classe  comprendrait  Sy^ 
valq  et  les  Sylvalns.  —  Les  attributa  des  a»> 
tyres  étalent  la  Rfite,  te  thyrse.  te  syrini. 
la  boulette»  etc.  Ib  étalent  vêtus  de  peaux  d'a- 
nimaux »  et  couronnés  de  lierre»  de  feBlUes  de 
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vigne  et  de  braMbemle  pin.  PraïUèle  avait 
fail  un  satyre  cétètM-e  daito  l'antUiuIté.  Il  nous 
reste  de  nooibretues  œuvres  d'art  où  figurent 
ees  divinités.  —  PoUux ,  dans  roitomurttlcon , 
distingue  quatre  espèces  de 'satyres  ou  de  si- 
lènes ,  %■  plutôt  quatre  types  principaux  dans 
lesquels  l'art  les  faisait  tous  rentrer,  i.  Lé 
Silène  à  cbeveux  blancs  (  ttoXîo;  ) ,  ayant  un 
IMZ  camus  et  des  traits  ramassés  et  compri- 
ués.  C'est  ainsi  qu'il  est  représenté  sur  les  va- 
ses. —  a.  te  Silène  par  excellence ,  barbu  (  y&- 
veîa>v),  nne  chevelure  plus  abondante  et  la 
physionomie  plus  ouverte.  —  3.  Le  satyre 
proprementdlt.  sans  barbe  (à^éveioc) ,  Jeune, 
les  cbeveux  ébouriffés, et  ayant  une  queue  de 
cheval  :  quelquefois  sur  les  monuments  grecs , 
et  toojours  sur  ceux  des  Romains .  on  la  volt 
avec  une.queuede  chèvre.  —  4.  Enfin ,  le  Pap- 
posilëne,  plus  bestial  que  les  autres,  et  sou- 
vent tout  couvert  de  poils. 

SAUROCTONOS.  Titeur  de  lézards.  Surnom 
d'.i  polion,  auquel  le  lézard  était  consacré.  Deux 
grpupes  antiques  représentent  le  dieu  dorien 
perçant  de  ses.  flèches  plusieurs  de  ces  ani- 
maux. 

SACROS.  Brigand  de  l'ÉUde  »  tué  par  Her- 
cule. 

SAXAivus.  Surnpm  d'Hercule ,  ou  pour  avoir 
aplani  des  montagnes  et  ouvert  des  routes  au 
travers,  uU  parce qifon  lui  dédiait  des  mon- 
ceaux de  pierres  sur  les  grands  chemins,  ou 
enfin  parce  que  Jupiter  avait  fait  tomber  sur 
Ifs  Liguriens,. ses  ennemis,  nne  pluie  de 
pierres. 

.  SAZYCHÈs.  Ancien  législateur  des  Égyp- 
tiens, antérieur  à  Sésostrls,  selon  Diodore. 
scAiiiES.  La  Gaie ,  déesse  allégorique ,  dans 
Prudence. 

■  se  Ai«DES.  Bardes  Scandinaves ,  qui  vivaient 
pour  la  plupart  à  la  cour  des  rois  ou  étalent 
4u  service  de  quelques  chefs  qu'ils  accompa- 
gnaient dans  leurs  expéditions ,  animant  les 
guerriers  au  rombat,  et  chantaqt  les  louan- 
ges des  vainqueurs.  Leurs  poésies ,  conservées 
dans  r£dda  de  Saemund  et  qui  appartiennent 
à  la  seconde  clause  des  monuments  littéraires 
de  la  Scandinavie,  sont  plutôt  lyriques  qu'é* 
piques;  le  style  en  est  pompeux,  ampoulé, 
et  Ui  versj^cation  maniérée.  De  ce  côté  les 
scaldes  se  rapprochent  des  Melstersaengèr 
allemands,  qui  .mettaient  la  plus  grande  gloire 
jdc  la  poésie  dans  la  difficulté,  vaincue ,  et  In- 
ventaient les  rhythmes  de  'l'Escargot,  de 
y  Encre,  des  Roses,  etc.  On  trouve  cepen- 
dant dans  les  chants  des  scaldes  de  belles* 
inspirations  poétiques ,  au  nombre  desquelles 
figurent  en  première  ligne  le  chant  de  liag- 
.var  Lodbrok,  qui  est  représenté  chantant 
.lui-même  ses  exploits,  pendant  que  des  ser- 
pents lui  rongent  les  entrailles;  le  chant  f a- 
nèbre  deHaken,  componé  par  Eyvlng,  sur- 
noramè  le  pourfendeur  des  scaldes;  le  rac/uu 
de  la  tête ,  qqi  valut  au  barde  EgiU  et  la 
gloire  et  la  vie.  11  composa  ce  pbëme  en  l'bon- 
•neur  de  son  ciineml,  qui  se  disposait  à  le  faire 
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mourir  et  lui  pardonna.  L'Kdda  de  Soorra 
contient  de  précieux  renseignements  snr  des 
sujets  mythologiques  et  hUtoriques  qui  for- 
maient le  fond  de  b  poésie  scandinarc; 
c'est  une  sorte  de  manuel  poétique,  dans  le- 
quel on  trouve  plus  de  cent  rbythmes  ou 
espèces  de  versifications. 

SCA  M  AJVDRE.  Dieu  fleuve  delà  Troade,  con- 
nu aussi  sous  le  nom  de  Xanthe  (  blond  ).  Aussi 
disait-on  que  ses  eaux  rendaient  les  femmes 
blondes.  11  avait  un  temple  à  Troie.  Insulté 
par  Achille,  il  s'efforça  de  l'envelopper  de  ses 
flots  ;  mab  Vulcaln ,  étant  Intervenu  sur  l'or 
dre  de  Junon ,  et  l'ayant  presque  larl ,  force 
lui  fut  de  rentrer  dans  son  lit.  Postérieure- 
ment à  Homère ,  on  fit  du  Scamandre  un  flb 
de  Corybas;  d'autres  disent  qu'Hercule,  pressé 
par  la  soif,  le  fit  Jaillir  en  creusant  la  terre. 
—  Les  Jeunes  filles  se  baignaient  dans  le 
Xanthe,  la  veille  de  leurs  noces. 

SCAHAKDRIVS    (  SCAMANDRIOS).    I.    U 

même  qu'A^tyanax.  —  a  Troyen ,  fils  de  Stru- 
phU». 

SCArvisiAS.  L'nn  des  pins  anciens  aèdrs 
de  la  Grèce ,  anteor  du  premier  Paean  sur  la 
mort  de  Python. 

SCARABEE,  lusecte  célèbre  chez  les  Égyp- 
tiens, qui  lui  rendaient  un  culte  divin.  L'es- 
pèce la  plus  remarquable,  la  seule  même 
dont  on  ait  eneore  des  monuments ,  est  celle 
à  laquelle  les  naturalistes  ont  donné  le  nom 
de  scarabœus  saeer,  le  searabée  sacré.  H  fal- 
lait que  le  bœuf  Apis  en  eût  l'impression  sous 
la  langue.  Ce  culte,  chez  les  Égyptiens,  éuit 
symbolique.  I<e  scarabée  était  pour  eux  l'i- 
mage du  solelL  Cest  pour  cela  qu'Us  le  repré- 
sentaient avec  la  tète  d'un  soleil  rayunnaal. 
Une  autre  espèce  de  scarabée  à  deux  cornes 
était  consaerde..  à  Isis  on  la  lune.  Uorus 
.tépoUon  parle  d'une  troisième  espèce  de  sca- 
rabée qui  n'a  qu'une  corne  et  qui  représente 
Hermès  ou  Mercure. 

scÉDASDS.  Citoyen  de  Leuetres,  en  Béolie; 
père  des  Leuctridcs  Mélétle  et  Molpie.  ou 
Théano  et  Blppo  :  11  se  tna  de  désespoir  sur 
le  tombean  de  ses  filles,  f^oy.  Leuctridrs. 

SCBB.  X.  (sCiBA).  Danalde,  femme  d'Ar- 
cbandre.  —  a.(sc«os).  Flb  d'HIppocooo. 

scEiNiB.  Femme  d'Amrgin,  druide  nlléslea 
fils  de  MUess  et  frère  d'Eibhéar-Fionn.  Elle 
suivit  son  époux  en  Irlande,  et  se  noya  dans 
les  eaux  de  la  Scelne,  rivière  du  comté  de 
Kerry. 

scÉPHROS.  Fils  de  Tégéatès  et  de  Iten, 
frère  de  Limon.  Apollon  et  Diane,  piarcoo- 
rant  la  terre  pour  chAtler  ceux  qui  avalent 
méjprlsé  Latone  durant  sa  grossesse ,  viorent 
dans  le  pays  des  Tégéatès,  où  Apollon  «*€■- 
trctint  en  secret  avec  Scéphros.  Unon. 
cjroyant  qu'une  accusation  contre  lui  Malt 
le  sujet  de  cet  entretien ,  tua  son  frère.  Diaoe 
punit  l'assassin  par  une  mort  subite ,  et  Té- 
géatès sacrifia  aux  deux  Jumeaux.  Le  piiya 
n  en  fut  pas  moins  frappé  de  stérilité  Juaqu'* 
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re  qu'on  eùtioaiUiié  àTégée,  une  ttic  an- 
hnrite  en  rhbnntar  de  Scéphros.  , 

scHACA.  Dt^esse  des  Babjrionlens ,  denl  1rs 
àllrlbiits  étalent  les  méiues  que  ceux  de  l'Ops 
des  Romains. 

SCBÉDICS  (SCBÉDIOS).    i.  Fils    d*IpIlltUS 

et  d'HIppolyte:  Il  était,  arec  son  frère  Kpis- 
t^ophos,  à  la  tête  des  Phocéens,  au  siège  de 
Troie.  ApoIIodore  le  fait  (Ils  d'ÉpIstrophus. 
Il  fut  tné  par  Hector.  Les  Grecs  rapportèrent 
ses  ôs  à  Anticyre  en  Pboclde.  —  ».  Autre  chef 
des  Phocéens ,  OU  de  Përimédès  ;  11  fut  égale- 
ment tné  par  Hector. 
SCHINIS.  f^op.  SCBOeifIS. 

scHKAi.  L'Être  suprême  chez  les  Mokcha- 
ncs ,  peuplade  de  la  Russie  Asiatique.  Ils  lui 
litiinolent  des  bœufs  et  des  chevaux. 

SGHOE-M ADOU.  Dieu  adorè  au  Pégu. 

scuoBNÉE  (scaoENBiis).  i.  Un  des  fils 
d'Autonous  et  .d'HIppodamIe.  —  a.  Fils  d'A- 
thamas  et  de  Tliémûto  ;  père  de  Clymène  et 
d'Alalanle.  H  donna  son  nom  à  deux  villes , 
Tune  en  Béotle.  l'autre  en  Arcadte. 

SCHOKBÉIS,      SCHOeiWKIS,     ftCBOEMÉIA. 

I.  Surnom  de  Vénus.  -  a.  Atalante,  flUe  de 
Schœnée. 

SGIA0ITI8.  Surnom  de  Diane,  Uré  de  la 
ville  de  Scia  en  Arcadie. 
-  sciALLios:  Surnom  d'Apollon. 

sciLLUifT&s.  Père  d'Alésius  et  un  des 
prétendants  d'HIppodamIe. 

sciOHABTiB.  Divination  qnl  consiste  à 
évoquer  les  ombres  des  morts  ponr  appren- 
dre les  choses  futures. 

scioPODES.  I*euple  fabuleux  de  l'Élhlople. 
Hs n'avaient  qu'un  pied,  mais  fort  large,  et, 
ponr  se  garantir  du  soleil ,  se  couchaient  à 
terre  ed  s'sbrilant  à  l'ombre  de  ce  pied. 

8CIBAS.  Surnom  sous  lequel  Minerve  avait 
un  temple  dans  le  port  de  Pbalère  et  un 
autre  h  Sabmine.  Pausanlas  attribue  la  fon- 
dation da  premier  à  un  certain  devin ,  noro'- 
iiié  ScUtM,  qol  se  rendit  de  Dodoneà  Athè- 
nes ,  à  l'époque  où  Érechihée  était  en  guerre 
avec  les  Kleuslniens. 

sciRES  (  sciROi  ).  Dieux  adorés  par  les 
Soljrmes.  Ils  étaient  au  nombre  de  trois,  Ar- 
sabe,  Dryus  et  Trosofoius. 

SCIBOM     (SCIBOB,     SCélBON  ).     f.      FilS 

d'Éaque  et  gendre  de  Cychrèe ,  dont  la  fille , 
Cbaricio  ,  le  rendit  père  d'Endéis.  Il  habitait 
sur  les  cunflns  de  Mégarc.  et  précipitait  les 
pafis.-inU  dans  les  flots  de  la  mer.  Une  tortue 
dévorait  ensufte  les  cadavres.  Thésée  le  fit 
périr  de  la  même  manière ,  soit  à  son  pre- 
iHter  voyais  d'Athènes ,  soit  après  son  expé- 
dition contre  Eleusis.  Les  historiens  de  Mé- 
gare  arguaient  de  fanx .  suivant  Plutarque , 
celte  tradition ,  et  prétendaient  que  Sciron 
se  montra  toujours  le  protecteur  et  l'ami  des 
hommes  vertueux.  -  Les  os  de  Sciron  fiircnt 
changés  en  rocher.  C'est  de  là ,  dit  on ,  qu'ino 
.se  précipita  dans  la  mer.  —  a.  Fils  de  Pylas . 
gendre  de  Pandion  II.  En  Inlle  avec  Nisus,  son 
bej|u-frére,poQrla  souYcrsflneté  de  Mégarc, 
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il  ii'cn  rapporta  à  |»  déei&loB  d'Éaque,  qofc^ne 
hU  décerna  que  le  généralat.  I^r  suite  d'une 
confusion  avec  le  premier  Sciron,  on  lui 
donne  quelquefois  pour  femme  Charlclo  ou 
Endéis.  et  pour  fila  Égéo. 

8GIB05.  i.  Selle  ou  devin  de  Dodone.  F'oy» 
Se  IRAS.  -  a.  Héros  de  Salamlne ,  qui  donna 
son  premier  nom ,  Sclros ,  à  cette  lie. 

scoLÉiTAS*  Surnom  de  Pan ,  tiré  d'une 
colline  d'Arcadie. 

SCOPÉLISME.  Sortilège  qui  se  pratiquait 
en  Jetant  des  pierres  enchantées  dans  un 
champ,  pour  l'empêcher  de  rapporter. 

SCORPION.  (scoRPios).  L'un  des  douze 
signes  du  Zodiaque.  C'est  le  scorpion  qui  pi*, 
qua  au  talou  le  fameux  Orion.  On  croyait 
qu'il  était  funeste  d'être  né  sous  son  in- 
fluence :  aussi  les  poCtes  le  désignaleht-ikt  par 
l'épitliète  de  Formidolosus ,  terrible. 

SGOTiA.  Surnom  de  Vénus ,  comme  prési- 
dant aux    plaisirs  de   l'amour.  On  adorait 
Aphrodite  Scotla  à  Phestos  en  Crète. 
^  SCOTITAS.  Ténébreux.  Surnom  de  Jupiter 
en  Laoonie. 

scciTB.  Reine  d'Irlande ,  qui  Joue  un  rôle 
Important,. mais  fort  obscur,  dans  ThUtolre 
mythique  de  ce  pays. 

SCYLLA.  I.  Personnification  des  brUants 
de  la  mer  de  Sicile.  Fille  de  Crataeis,  suivant 
Homère,  elle  habitait  une  caverne  obscure,^ 
dont  l'ouverture- était  tournée  vers  le  cou-" 
chant.  Ce  monstre  avait  douze  griffes,  six 
cous  d'une  longueur  énorme ,  et  sur  chacun 
une  tète  épouvantable,  avec  une  gueule 
béante  garnie  de  trois  rangs,  de  dents.  Ef- 
frayant les  marins  de  ses  rugissements,  sem- 
blables à  ceux  d'un  lion,  elle  les  dévorait 
au  passage.  En  face  d'elle  se  trouvait  Cha- 
rybde.  —  Les  poètes  postérieurs  à  Homère 
ont  altéré  en  quelques  points  ces  données  : 
suivant  eux ,  Scylla  était  flUe  de  Phorbas  ou 
Phorcys  et  d'Hécate  Cratsis  ;  ou  de  Typhon 
et  d'Echidna  ■  ou  de  Neptune ,  ou  de  Triton. 
On  loi  donne  aussi  pour  mère  Lamie.  Hygin 
rapporte  que  ses  têtes  étalent  celles  de  six 
animaux  différents.  SI  l'on  s'en  rapporte  à 
Ovide  et  k  Tibuile,  la  nymphe  Scylla  ayant 
méprisé  ramour  de  Glaucus,  celui-ci  pria 
Circé  de  le  venger.  \a  magicienne  Jeta  des 
herbes  magiques  dans  la  fontaine  où  Scylla 
venait  se  baigner  ;  l'infortunée  eut  à  peine  tituo 
ché  les  flots  que,  restant  femme  Jusqu'à  In 
ceinture ,  elle  vit  des  chiens  sortir  de  la  partie 
inférieure  de  son  corps,  et,  y  adhérant,  frap- 
per les  voyageurs  d'effroi  par  leurs  hurle- 
ments continuels.  C'est  alors  qu'elle  se  Jeta 
dans  la  mer  de  Sicile.  D'autres  attribuent 
cette  métamorphose  à  la  Jalousie  d'Ampbi- 
tnte,  qui  se  vengea. ainsi  de  l'amour  de  Nep- 
tune pour  Scylla.  Eustathe  rapporte  qu'Her- 
cule la  tua ,  parce  qu'elle  lui  avait  volé  des 
bœufs,  mais  q>Jc  Pborcys  la  ressuscita.  Vhrgilc 
compte  plusieurs  Scylla.  et  les  place  dans  l'en- 
fer. —  «.  Fille  de  Nisus ,  roi  de  Mégarc;  Ira- 
hit  son  père  pour  Minos,  qui  méprisa  suu 
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atn&at,  «t  ftit  métamorphoBéé  en  alonette.  — 
».  Danalde,  femme  de  Protéc. 

scYLLios.  Surnom  de  Jupiter,  tiré  d^ine 
uifintagne  de  CrMe. 

scYLLis.  Fils  de  Dédale  et  frère  de  Dipœ- 
niM. 

scTniios.  Nom  du  cheval  que  Neptune  fit 
naître  en  frappant  le  sol  arec  son  trident. 

scYRÉis ,  SCYRIA ,  SCYRIAS.  Surnom  de 
Déidamfe ,  fltie  de  Lycomëde .  roi  de  Scyros. 

SCYTALOSAGITTIPBLTIFER.    Qui  porte 

la  massue,  Varc  et  le  bauctter.  Surnom 
d'tlercuie  dans  TertutUen. 

SCYTHE.  Premier  roi  de»  Scythes,  Ûln 
d'Hercule  et  d'Échidna.  f^ov.  ce  nom. 

SCYTHOK.  Homme  qui,  selon  Ovide,  se 
changeait  à  volonté  en  femme,  et  reprenait 
ensuite  son  sexe  primitif. 

sÉBÉTnis.  Nymphe,  mère  d'GEbalus. 

sÉBRus  (  sÉBRos  ).  Héros  honoré  à  Sparte 
frère  de  Dorcée. 

SÉCHA  ou  ADicÉCBEiv.  Grand  scrpcnt  à 
mille  têtes ,  sur  l'une  desquelles  est  po&ée  la 
terre.  Il  sert  de  couche  à  Vichnou ,  pendant 
le  sommeil  mystérieux  de  oe  dieu. 

SÉCULAIRES  (JEUX  J.  Fétes  solennelles 
célébrées  de  cent  ans  en  cent  ans  avec  une 
grande  pompe ,  vers  les  approches  de  la  mois* 
son ,  pendant  trois  )onrs  et  trois  nuits  consé- 
cutifs ,  en  l'honneur  de  Diane  et  d'Apollon. 

SÉCDRITAS.  Déesse  allégorique  de  la  sécu- 
rité. Les  médailles  romaines  la  représentent 
sons  les  traits  d'une  matrone  assise  les  Jam- 
bes croisées ,  s'appuyant  sur  une  colonne  et 
regardant  paisiblement  devant  elle.  Quelque- 
fois elle  tient  la  tance,  la  corne  d'abondance 
et  le  rameau  d  olivier. 

SEF.  Déesse  Scandinave,  femme  de  Thor. 

SÉFEICDOMAD  OU  SAPANDOMAD.  Amchas- 

pand,  flllc  d'Ormuzd ,  préside  à  la  terre  et  à 
l'agriculture.  Ce  fut  elle  qui  veilla  sur  le 
sang  fécondateur  de  Kalomorts,  blessé  par 
Ahriman.  Le  douzième  mois,  et  le  cinquième 
|our  de  chaque  mois  lui  étalent  consacrés. 

SÉGESTE(SÉGESTA).  Fille  dcPbœnodamas 
(Hlppotès,  Ippotcos,  Ipsostratus).  Son  père, 
ayant  été  contraint  par  Laomédon  de  l'ex- 
poser, ainsi  que  ses  deux  sœurs,  au  monstre 
qnl  ravageait  le  pays,  en  appela  au  peuple,  qui 
cassa  l'arrêt  et  ordonna  que  le  roi  livrât  sa  pro- 
pre tille.  Laomédon,  Irrité ,  fit  transporter  les 
trois  sœurs  sur  les  cèles  de  la  Sicile.  Suivant 
d'antres ,  ce  fut  leur  père  qui  les  éloigna , 
pour  les  soustraire  aux  coups  du  monarque. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Ségeste  se  livra  à  Crimi&sus 
et  en  eut  un  fils ,  Ségestos. 

SÉGESTCS  (SEGESTOS,  ÉCESTQS.  ACES- 

•tks)t  Fils  du  fleuve  Crimlssus  et  de  Ségeste. 
11  est  plus  connu  sous  le  nom  d'Aceste. 

SÉcÉTiA  et  SÉGESTA*  Décssc  latine  qui 
présidait  à  la  moisson. 

SÉIA.  T.  Déesse  latine  qnl  veillait  sur  les 
blés  pendant  leur  séjour  dans  la  terre.  — . 
».  Surnom  sous  lequel  lé  roi  Servius  éleva  un 
temple  à  la  Fortune. 
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SÉIS.  Faoaae  leçon  pour  Néls.  Ce  dernier 
nom  même ,  qu'on  donne  comme  celui  d'une 
amante  d'Endymiott ,  n'est  pas  un  nom  pro- 
pre :  11  désigne  one  nymphe  Inconnae. 

SÉiT.  Chef  des  mauvais  esprits  chez  les 
Lapons ,  opposé  à  Tiennes.  Son  Image  était 
une  grosse  pierre  rudement  taillée,  de  m»- 
nlèrc  à  figurer  à  peu  près  un  animal  ou  an  oi- 
seau. Adoré  dans  les  forêts  solitaires  et  dans 
les  gorges  les  plus  sauvages,  on  lui  sacrtfiatC 
des  chats ,  des  chiens  et  des  coqs. 

SBKET.  Troisième  Décan  du  Bélier,  selon 
SaumaLse.  Le  zodiaque  rectangulaire  de  Den- 
derah  te  représente  assis  sur  ane  fleur  de 
lotus. 

sÉLAÉGÉifÉTàs.  Père  de  la  lumière.  Sur* 
nom  d'Apollon. 

SÉLAGB.  Plante  que  tes  druides  cueillaient 
avec  des  pratiques  sopersUtieuses ,  comme  le 
samolos. 

sÉLASiA.  Surnom  de  Diane»  considérée 
comme  la  Lune. 

sÉLASpnoRE.  Surnom  de  Diane,  chez  les 
Phlyens. 

sÉLECTi.  Nom  donné  par  les  Romains  à 
huit  dieux  {ehoMs)  qui  asalatalent  les  Con- 
sentes dans'  leurs  délibérations.  Celaient 
Génlus,  lanua, Saturne ,  Bacchos,  Ploton, le 
Soleil ,  la  Lune ,  la  Terre. 

sÉLEMKR  (SBLBHNOS).  Berger  (TA* 
chaTe ,  amant  d'Argjrre  :  eette  nymphe  l'ayant 
abandonné,  11  mourut  de  doolenr,  et  fut 
changé  en  fleuve. 

sÉLÉnÉ.  Nom  grec  de  la  Lune. 

sÉLiNUirriDS  (  séLiNODimos).  Samoa 
d'Apollon ,  tiré  de  la  ville  de  Séllnonie,  oà  II 
avait  un  temple  et  un  oracle. 

SBLINUS  (SRLINOUfr).  Rol  d'É^alOS,  fUs 

de  Neptune  et  père  d'Héllee. 

SBLH  ou  PSELK.  Déesse  égyptienne  peo 
connue,  adorée  à  Dakke  (l'ancienne  Psel> 
cls  ) ,  en  Nubie;  La  seule  figure  que  Ton  ait 
d'elle  U  représente  tenant  la  oroii  ansee  et 
le  sceptre  à  tête  de  coacoupha.  Sur  sa  tête 
est  un  scorpion. 

SELLES,  prêtres  du  Jupiter  de  Dodoile. 
Ils  menaient  une  vie  três-austèrc ,  cooehaleat 
sur  le  sol ,  et  ne  se  lavaient  Jamais  les  pieds. 

SBNACHCS.  Athénien  dont  lea  filles  don*- 
nèrent  l'hospitalité  à  Baoehos ,  ce  qui  vabit  à 
ses  descendant»  l'honneur  d'être  nommés 
prêtres  de  ce  dieu. 

SÉHÉI.É-  Fille  de  Cadm^a  et  d'Harmonie. 
Elle  inspira  une  vive  paaaionà  Actéon,mah 
Diane  s'opposa  à  leur  union,  en  faiMnt  dé> 
chlrer  lé  malheureux  amant  par  aeii  chiens. 
fille  eut  ensuite  un  commerce  amoureni  avao 
Jupiter,  et,  trompée  par  innon ,  qnl  eaq^mnta 
pour  lui  suggérer  un  fatal  désir  les  traita  de 
sa  nourrice  Beroé ,  elle  manifesta  an  inaltrt 
des  dieux  l'envie  qu'eUe  avait  de  le  voir  loi 
apparaître  dans  toule  sa  gloire.  Jnplier,  qnl 
s'était  engagé  par  un  serment  solennel,  ne 
put  se  refuser  à  cette  demande,  et  fléméie 
périt ,  embrasée  par  l'cclal  du  dlru.  Son  fils 
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flacchaii«  éehappé  h  la  mort,  là  lira  4a  en^ets, 
cl  la  fil  admettre  dans  fOfyinpe  sons  le  oom 
de  Thione.  A  Braslés ,  en  Laconte,  on  préten- 
dait, au  contraire,  que  Jetée  i  la  mer  dans  uo 
coffre'  atnsl  <ftte  son  enfant  elle  avait  été  re* 
cHPilIfe  privée  de  vie  par  les  riverains,  fof. 
Baccuvs.  Les  traditions  du  culte  mystique 
de  Mber,  fils  dé  Jupiter  et  de  Proserplne ,  rap- 
portent que  ce  dieu  ayant  été  déchiré  par  les 
Fitans ,  Jupiter  réduiMtt  son  cœur  en  cendres, 
et  le  ot  infuser  dans  une  boisson  qu'il  pré- 
senta à  Sém'élé.  Elle  devint  ainsi  grosse  de 
Liber  ou  Baccbus,  qui  prit  de  là  son  surnont 
de  Bimatir.  —  Cette  déesse,  qui  n'avait  pas 
une  grande  Importance  dans  la  religion  pre- 
uilérc  des  Grecs,  fut  singulièrement  rehaussée 
par  les  sectateurs  de  La  théôsupliie  orphique 
tt  par  la  philosophie  mystique  :  «  Les  génies, 
dit  une  pieite  gravée,  tremblent  à  son  nom.  i» 
-^  EUeavalt  une  statue  à  Tbèbes ,  où  l'on  raoa< 
trait  son  tombeau. 

sÉMBNDOUN.  Géant  à  cent  bras  dé  la  my- 
thologie persane,  qui  fut  tué  par  Kalomorts. 

SBMi'CAJPBB.  A  demi  bouc.-  Surnom  dé 
Pan  et  des  Satyres. 

sÉHiivA.  Déesse  latine,  qui  présidait  aux 
semences. 

SBMITALBS  {ét^semito,  sentier).  Sortes 
dd  l^res  qui  présidaient  aux  sentiers. 

SÉHONE8  (pour  êemi-^omines).  Aprlta- 
tlon  par  laquelle  on  désignait'  les  héros  divi- 
nlHf^s.du  Latlun. 

sénfAMOS.  Nom  d'une  divinité  gauloise 
qu'on  eonnatt  par  une  seule  Inscription. 

HtNEQTVê.  Personnification  de  la  vieil- 
lesHe,  daas  Viigile.  f^oif.  SiviVA» 

SÉISB8.  Nom  des  druldesses,  et  en  parti- 
culier des  vierges  de  l'Île  de  Sala 

SBivjLB.  Éplthète  de  la  Fortune.  La  For- 
tufM  stiUle  était  représentée  avec  une  lon- 
gue barbCri 

SBiilDS.  Divinité  romaine  qui  présidait  à 
In  vieillesse.  Cette  notion ,  qui  se  trouve  dans 
le  DicUôMiaire  de  M.  BonUlet,  n'est  appuyée 
d'aucune  autorité.  L'Bncyelopédie  dit,  sans 
plus  dé  raison ,  Sénuiust 

SBHTACEB.  Premier  décatt  doScorploa, 
selon  FIrmIcus. 

SBvrriA.  Déesse  laHoé  peu  eonnae,  q«l 
avait  san<  doute  les  mêmes  fonctions  que 
Sentinus. 

SENTI2KC8.  DIeu  romaln  qui  évetllalt  et 
protégeait  les  facultés  Intellectuelles  des  nou- 
veaux-nés. 

.  SBPT   CBBFS  (  LBS).    f^OJf.   AORASTB   Ct 
ËPittOBBa. 

•BrrEMBBB.  M^  figuré  par  Ausone  sOut 
la  AgUfe  d'un  homme  tenant  un  lézard»  et 
ontooré  de  cuves ,  de  toooea,  de  raisina.  etc. 

»B»TBBTBiON.  Le  vent  du  nord.  On  lue 
donne  les  raémca  UaMa qu'à. Gaurus,  vent  dtt 
Rfird-Mcst,  c'est-à-dire,  un  habit  fourré» 
une  longue  barbe,  et  l'eitérleur  de  la  vieil- 
lesse. 
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SÉBA.  (Oe  iêr$rf,  sencr.  )  Ddcise  latiae- 
des  semailles. 

sÉB  API».  DléQ  égyptien .  sur  rortgbie  et  le» 
attributions  duquel  les  mythogfaphes  ne  s'ao-' 
cordent  nullement.  Les  syncrétistes  gréeo-ro- 
mains  rfdentlflérent  de  bonne  heure  avec  Plu* 
ton ,  Jupiter  et  le  Soleil,  re  qninejelte  au- 
enn  Jour  sur  la  question.  Pour  la  débrouiller 
un  peu ,  Il  est  nécessaire  de  remarquer  que  de' 
tout  temps  deux  opinions'  opposées  se  sont 
combattnea  quant  à  l'antiquité  dn  dieu  et  à 
son  autochthonéite.  I^  première  voit  dans  se* 
ràpis  un  dieu  purehtent  égyptien  ;  elle  appar- 
tient presque  exclusivement  aux  modernes,  ap' 
pttyés  cependant  sur  un  petit  nombi'e  de  té- 
moignages antqocs.  1^  seconde,  toiiit  e6n-^ 
traire,  est  celle  des  hfstoricnsct  mythologues 
de  la  Grèce  et  de  Rome.  Nous  allons  exposer 
les  fondements  sur  lesquels  cette  dernière 
ft*appuie,  ct  nous  examinerons  ensuite  leur  va 
leur.  D'abord ,  11  a  été  Jusqu'ici  itnposHlbie  de 
découvrir  des  images  de  Sérapis  dans  les  mo* 
nunients  mêmes  de  l'égypte.  Hérodote ,  qui 
est  entré  dans  les  plus  grands  détatb  sur  ia 
religion  de  ce  pays,  ne  dit  den  dn  âievt 
qui  nous  occupe.  H  semble  donc  d'origine 
moderne.  En  effet,  suivant  Tacite.  Ptoté^ 
mée  Soter  Importa  ce  dieu  de  Slnope ,  ville 
du  Pont.  1^  témoignage  est  formel  ;  main 
ne  saoralt-on  l'Infirmer  ou  du  moins  rexpll- 
qner  ?  Remarquons  en  premier  lieu  que  lea 
historiens  qui  ont  suivi  l'opinion  de  Ta- 
cite ne  s'accordent  pas  sur  le  nom  du  soo->^ 
veraln,  lequel  est  tantôt  Ptolémée  Philadel- 
phe ,  tantôt  Ptolémée  Philopator.  De  plus  est-» 
ce  un  dieu  entièrement  nouveau ,  totalement 
étranger  à  la  terre  de  Khami ,  qui  s'impatro- 
nlse  à  Alexandrie  sous  la  domination  des  La-* 

Îldcs?  Nullement,  si  l'on  en  erolt  le  môm<^ 
àcite.  Cet  historien  rapporte,  en  opposition 
avec  Hérodote,  qu'un  ancien  Sérapis  était 
adoré  à  Rhakoti8(  l'ancienne  Alexandrie  ),  avec 
Isis ,  dès  les  temps  les  plus  reculés.  On  bii  ren- 
dait aussi  un  culte  à  IMemphIs,  avadt  le  règn«- 
des  Ptolémées.  Il  est  vrai  que  le  lieu  où  se  trou- 
vait son  temple,  près  de  cette  dernière  ville, 
s'appelnit  Sinopioti;  ce  qui  complique  la  ques- 
tion. Mais  cette  dénomination  peut  être  une 
rencontre  fortuite ,  comme  celle  des  Memno- 
nia  avec  le  nom  du  héros  asiatique,  ou  avoir 
été  appliquée  postérieurement  à  llntroductlon 
du  nouveau  culte.  La  statue  égyplienne  d« 
Sérapis ,  que  Ptolémée  remplaça  par  l'image 
de  Sioope ,  était  un  bloc  grossier  et  inCornie 
placé  dans  une  petite  chapelle,  sur  un  rocher 
voisin  de  hi  mer.  EQe  ne  peut  donc  fournir 
aucune  lumière  sur  la  nature  du  dieu ,  et  par 
suite  sur  son  origine.  Il  serait  donc  Inutile  de 
s'enfoncer  plus  avant  dan&  la  discussion ,  et 
l'on  doit  se  contenter  d'admettre  cette  proba-* 
blllté,  à  savoir  que  Sérapis,  dieu  national, 
comBM  le  prouve  la  forme  de  son  nom, con- 
fondu par  Apollodore  avec  celui  du  bœuf  Apis , 
fut  adoré  par  lés  Égyptiens,  à  partir 'd'une 
époque  postérieure  ou  antérieure  à  Rérodot**^ 
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et  qu'on  l'IdenU^  avec  qoalqiie  dica  du  Pont, 
ainsi  qu'avec  Japlt«r.  Osiris .  etc.  —  Il  »'sig\i 
maintenant  de  détcriuincr  la  nature  du  dieu , 
d'une  œantére  absolue ,  cl  indépendamment 
«le  toute  question  incidente  :  suivant  Jabionskl, 
un  Sérapis  très-ancien  aurait  servi  à  marquer 
l'entrée  du  solcil  dans  le  soIsUce  d'hiver  puur 
tourner  en  quelque  sorte  autour  de  l'héinis- 
ptiére  inférieur,  ce  qui  lui  avait  valu  le  surnom 
û'infcmcU,  cpithète  qui  coïncide  avec  la 
conttguration  de  la  btatue  de  Sinope ,  analo- 
Kue  sans  doute  en  quelques  points  aux  images 
égyptiennes  ;  cette  statue  était  tricépliale ,  et 
rappela  naturellement  aux  Grecs  leur  Cerbère. 
Macrobe  voit  dans  ces  trois  tètes  (  de  iuup,  de 
chien  et  de  taoreau),  le  passé,  te  présent  et 
l'avenir.  Le  nilomètre  était  consacré  à  Séra- 
pls,  qui  tenait  de  là,  dit-on ,  le  modius,  em- 
blème de  la  ferlilité ,  qu'il  portait  sur  la  tète. 
Mais  ce  dieu  était  surtout  célèbre  par  la  puis- 
sance qu'on  lui  supposait  sur  les  maladies  ;  Il 
guérissait  les  inOrmités  les  plus  douloureuses^ 
rendait  la  vue  aux  aveogles.  C'est  par  sa  vertu 
que  Vespasien  guérissait  tes  écrouelles  (Ta- 
cite). Le  serpent  était  son  emblème  le  plus 
habituel.  —  Le  culte  de  Sérapis,  dieu  sauveur 
(  Soter  ) ,  prit  une  extension  considérable ,  dès 
le  temps  même  de  son  installation.  Ses  tem- 
ples se  nommaient  Sérapées.  L*£gypte  en 
comptait  quarante-trois ,  au  deuxièn^e  siècle. 
Athènes, Sparte.  Messène,  Corinthe,  l'Asie, 
la  Thracè,  etc. ,  s'empressèrent  d'adopter  le 
nouveau  dieu.  Borne  l'admit  dans  ses  niurs  l'an 
146  de  J.  C;  mais  ses  fêtes  étalent  accompa- 
gnées de  tant  de  licence ,  que  le  sénat  se  vit 
forcé  de  les  abolir-  —  Représehté.  comme 
nous  l'avons  dit,  dans  l'origine,  pat  des  images 
Informes  ou  bizarres^  l'idéal  de  Sera  pis,  dû 
à  l'nrt  grec,  se  confondit  bientôt  avec  celui 
d'Ësculape  et  même  avec  celui  de  Jupiter. 
Quelquefois  il  est  figuré  sous  les  traits  d'un 
vieillard  à  barbe  touffue ,  enveloppé  par  les 
nœuds  d'un  serpent.  Ses  attributs  sont ,  outre 
ce  reptile  »  le  modius  et  le  chien  tricépliale. 
Une  pierre  gravée  le  représente  avec  les  Dios- 
oures.  —  Des  médailles  antiques  portent  les 
légendes  suivantes  :  "HXtoç  XépaiZi^j^  ^ol- 
.sarapis ,  Jupiter-Sarapis. 

SERKSTUS.  Compagnon  d'Énée  (Virg.  /Bn. 
1,611.) 

SERGESTE  (  SERGESTi]s).Chef  trojen;  Tun 
des  compagnons  d'Énée.  Il  disputa  le  prix  de 
la  course  navale  aux  Jeux  funèbres  en  l'hon- 
neur d'AnclHse. 

SERMENT    CUORCOS,     JDSaCRANDUH  ). 

Dieu  du  serment,  qiii  punit  le  parjure.  Les 
Grecs  le  faisaient  fils  d'Éris  et  les  Roadalns  de 
l'Éther  et  de  la  Terre. 

SBROCH  ou  TACBTBR.  Izcd  qui  présidait 
à  la  terre  et  à  la  pluie ,  ainsi  qu'an  dix-septième 
Jour  du  mois. 

SERPENT  ou  SERPENTAIRE.  Constellation 
boréale ,  nommée  en  grec  Ophis  et  Ophiou- 
chus.et  en  latin  Serpcns,  Aqguls,  Serpenta- 
Tlus ,  Anguitcncos ,  Ànguifcr.  Ur:i(os(hène  dit 
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tiue  le  ;5«rpentahre  n'est  antre  qa'Eacnlapc, 
tenant  le  serpent .  symbole  de  guérlson.  D'au- 
tres y  voient  Phorbas,  qui  délivra  flhode  d'un 
de  CCS  animaux,  qui  désolait  lilc;  ou  bien 
Triopas,  roi  des  Thessaliens,  qui,  ayant  de- 
tniilun  temple  de  Cérès  puur  se  bâtir  un  palais, 
fut  tué  par  un  serpent  envoyé  par  la  déesse; 
ou  Hercule ,  vainqueur  d'un  énorme  serpent 
sur  les  bords  du  Sagaris. 
SERVATOR.  i'ativeur/ Surnom  de  Jupiter. 

yeif.  SOTER. 

sÉSACH.  Déesse  babylonienne  qai  présidait 
au  repos. 

1BÉSARA.  Foy.  S/ESARA. 

SESHÉ.  Nom  de  deux  décans .  selon  Saa- 
inaise.  L'un  d'eux,  qui  répond  an  Téplaeuth 
de  Firn^lcus ,  est  représenté  dans  le  zodiaque 
rectangulaire  par  trois  lignes  perpendiculaires^ 
traversées  par  une  quatrième  ligne  horizontale, 
et  surmontées  d'une  tète  et  d'un  bras  ;  le  zo- 
diaque circulaire  le  figure  par  une  tète  de 
cynocéphale  placée  sur  un  t>iédestal  et  coiffée 
d'un  disqoe  enclavé  dans  deux  cornes  de  bonc 
Le  second  Sesmé  est  représenté ,  dans  les  deux 
zodiaques,  avec  nné  tète  d'éperviér. 

SESSiES.  Déesses  latines,  qu'on  invoquait a« 
monient  d'ensemencer  les  terres. 

SÉTA.  Sœur  de  Rhésns ,  et  amante  de  Mars. 

SÉVA  ou  SIBA.  Déesse  slave,  qui  présidait 
aux  végétaux.  On  la  représentait  tenant  une 
pomme  et  une  grappe  de  raisfn. 

SÉviNA.  Surnom  de  la  Bonne  Déesse:  il  lui 
était  donné  à  cause  des  Si^^im  ou  SéoiM. 

SIBYLLES.  Ifom  qu'on  donne  à  des  fcttiwes 
inspirées  qui,  suivant  li>s  traditions  ant^ 
qîies,  parurent  en  différents  temps  et  dans 
diverses  parties  du  nionde.  On  fait  venir 
leur  nom  de  £iàc  (  ou  Àtoc  )  BouXi^ ,  volaïUi 
de  Jupiter.  Suivant  Bustathe ,  la  preinlère  Si- 
bylle ,  après  laquelle  on  comprit  sous  cette 
dénomination  certaines  prophétesses ,  était 
fille  de  Dardanus  et  de  Néso.  Solin  et  .%08one  en 
comptent  trois,  l'Ery thréenne .  lu  SanUenoe, 
la  Cnmécnne.  Étien  en  admet  quatre,  ajou- 
tant aux  trois  précédentes ,  la  Ssmlenne.  Var- 
ron,  qui  en  reconnaît  dix,  les  désigne  ainsi: 
I .  La  Persique ,  Babytonique  ou  Chaldéennr. 
Elle  se  nommait  Sabba  ou  Sambitbè  ;  dans  des 
vers  supposés,  elle  se  dit  fli|e  de  Noé.  — 
a.  La  sibylle  libyenne ,  fille  de  Jnpiler  et  de  La- 
roie.  Elle  se  rendit,  dit-on,,  à  Claros,  àSamos. 
à  Delphes,  etc.  —3.  La' sibylle  Dclphique, 
élevée  sur  l'Ilélicon  par  les  muses.  Il  parait 
qu'elle  n'est  autre  que  Manto.  D'autres  J'Iden- 
tiiient  avec  Hi^rophiie.  Diodere  la  regarde 
comme  la  première  qui  ait  reçu  le  nom  de  Si- 
bylle. -^  4.  La  Cumane,  née  à  Cames,  dans 
l'Éolida,  Dn  la  nomme  Déwopiiile ,  HéropkHe 
on  Aroalthée.  ~5.  L'Brythréenne ,  d'Kryttocs, 
en  lonie.  Elle  résidait  dans  l'antre  Coryelen, 
et ,  après  avoir  prédit  à  Hélène  la  chute  de 
Troie,  se  consacra  au  culte  d'Apollon  Smia- 
thce.  Elle  mourut  à  Erythrcs,  après  de  lon- 
gues excursions.  Marpése  et  Cwnes  revendi- 
quaient l'honneur  de  lui  avoir  donné  le  Jour. 


'    6.  La  Santenoe ,  ^^A  «e  WHDipalt  Phyllo.  — 
7.  La  Cuméenne  «  noinmée  Héropbtte  (  vOjf,  ce 
nom),  quoiqu'on  donne  aussi  ce  nom  à  la  si- 
bylle d'EryOïres ,  ou  Démophile.  Elle  était  prê- 
tresse du  temple  d' Apollon  à  Cumes.  Ce  fut 
elle  qui  conduisit  Énée  aux  enfers.  -»  8.  l'Hel- 
leapontlne,  née  à  Marpèse,  prophétisa  du 
temps  deSolon.  —9.  La  Phrydplenne,  à  Àd^ 
cyre.  —  10. 1^  TlburtUfe,  nommée  Albuné^ 
F'ojf.  ce  nom.  —  Il  est  bon  de  remarquer 
que  cette  nomenclature  systématique  n'ex- 
prime nullement  le  sentiment  des  anciens, 
sur  le  nombre  et  la  qualité  des  sibylles,  qui  doi^ 
vent  nécessairement  rester  aussi  confus  dans 
l'histoire  quils  l'étaient  dans  la  Croyance.  Ain- 
si, Paosanias  identifie  les  sibylles  d'Êry thres  et 
de  Delphes  ;  ainsi,  la  sibylle  de  Cumes ,  la  plus 
célèbre  de  toutes,  est  nommée  parles  an- 
ciens Amalthée,  Démo,  Démophile.  Iléro- 
plille,  Daphné,  Manto.  Phémonoé,  Manto^ 
etc.  —  On  ne  sait  laquelle  des  deux  slbyilîes 
de  Cumes  apporta  &  Tarqulni  ce  recueil  de 
prophéties,  dont  une  partie  lut  brûlée  par' 
elle.,  et  le  reste  confié  à  un  collège  de  prêtres. 
L'incendie  du  Capitole  ayant  dévoré  ce  tré- 
sor, le  sénat  fit  recueillir  en  Grèce  tout  ce 
qu'on  put  ramasser  de  vers  «Ibylllnt,  et  les 
fit  placer  dans  le  temple  de  Jupiter  CapUolin. 
En  même  temps,  il  livra  aux  flammes  les  pro- 
phéties non  auUienllques  qui  circulaient  à 
Rome  ou  dansl'emplre.  Auguste  agit  de  même, 
et  déposa  les  précieux  livres  sibyllins  sous  le 
socle  d' Apollon  Palatin.  Tibère  en  fit  faire  un 
nouveau  recueil.  Un  second  Incendie  brûla  les 
livres  sibyllins .  sons  Néron  ;  mais  11  parait 
qu'ils  renaissaient  de  leurs  cendres,  car  on  les 
-voit  servir  dans  des  occasions  importantes, 
et  notamment  aux  chrétiens.  Nouveaux  in- 
cendies sous  Julien ,  en  3G3 ,  et  sous  Honorius, 
-en  39S.  Au  sixième  siècle ,  lors  du  siège  de 
.Rome  par  les  Gotha .  on  vit  encore  apparaître 
une  prédiction  sibylline  :  ce  fut  sans  doute  la 
dernière. 

sicÉLiDES.  Épithëte  que  Virgile  donne  aux 
Muses,  qu'il  suppose  avoir  Inspiré  Thécrite» 
naUf  de  SIcUe. 

8i.CBKB(  UCH^DS).  FIls  de  Bélus  et  époux 
de  Dldon.  Il  fbt  tué  par  son  beau-frère  Pyg- 
nalloo. 

sicmus  (  siciKOS).  Fils  de  Thoas  et  d'une 
Pléiade;  donna  son  nom  à  l'Ile  de  Slclne. 
'  siGOUVAL A.  Radjah  de  Tr|>édl,  parent  de 
Dlarâçandba.  Fiancé  de  Roukmlnl .  Il  se  la  vit 
enlever  par  Kriebna ,  et  Jura  alors  la  perte  du 
dieu.  Il  lutta  longtemps  oontre  lui  avec  cou- 
rage ,  et  fit  cause  commune  avec  les  Kourous. 
Mais  sa  valllanee  ne  put  l'empêcher  de  périr, 
dans  un  combat  contre  les  Pandous. 
•  SICUI.ITS.  Héros  éponyme  de  la  Sicile ,  fils 
de  Neptune. 

sICYOïv.  Fils  de  Marathon,  deMétbon ,  d'É- 
-  rechthée,  ou  de  Pélops  ;  époux  de  Zeuzippe  et 
père  de  Chtbonophyle.  Il  donna  aon  nom  à  la 
▼llle  de  SIcyone. 

siDÉ.  X.  Femme  d'Orlon;  s'élaut  vantée 
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d'être  plus  belle  que  Junon ,  elle  fut  précipi- 
tée dans  le  Tartare  par  la  déesse  taritée.  — 
a.  Danaide,  qui  donna  son  nom  à  une  ville  de 
Laconie. 

siDDHA.  R&pèoede  deml-dleu  hindou  qui 
habite  les  airs  a  vrc  les  vtdyadaras  et  les  mountk. 
.  sinÉRO. Seoendeferome de Salmônèe;  ayant 
excité  son  époux  à  persécuter  sa  fille  Tyro . 
les  enfants  de  celle-ci ,  Pellas  et  Nélée ,  la  ml- 
rent  à  mort. 

^  siÉNÉ.  Troisième  décapdn  Scorpion.  Il  est 
ropréfienté  assis ,  dans  les  deux  zodiaques  de 
Denderah. 

siGA.  Nom  d'une  déesse  phénicienne ,  ana- 
logue à  Minerve. 

siGALioN.  Un  des  noms  d'Harpocrate  ches 
les  Égyptiens,  à  Tépoque  grecque. 

SiGBAivi.  Nom  donné  par  les  Birmans  â  un 
esprit  qui  prétide  aux  éléments  et  lance  la 
foudre. 

siGNiR.  Déesse  Scandinave,  femme  de  Loke. 

SILENCE.  F^oy.  Harfocrate. 

SILENE.  (En  grec  séilénos,  et  plus  tard 
siLÉNOs,  en  latin  siLBNUS).  Père  nourricier, 
éducateur  et  fidèle  compagnon  de  Bacchus. 
U^étalt  fils  dé  Mercure,  ou  de  Pan  et  d'une 
nymphe ,  ou  dé  la  Terre.  Quelquefois  on  le  fait 
naître  du  sang  d'Uranus,  lors  de  la  mutilation 
de  ce  dieu  par  Saturne.  Il  passe  le  plus  com- 
munément pour  originaire  dcNysa,  et  moins 
fréquemment ,  de  Malée  ;  suivant  Pindare,  U 
épousa  une  nymphe  de  cette  Ue ,  qui  le  ren- 
dit père  du  centaure  Pholtts.Nonnus  lui  donne 
trois  enfants,  Lénée,  Astrée  et  Moron.  Daiis 
Porphyre  et  dans  saint  Clément,  Il  figure  com- 
me ayant  donné  le  Jour  à  Apollon.  —  Les  poètes 
s'accordent  à  le  représenter  comme  une  sorte 
de  Falstaff,  petit  et  obèse,  chauve,  camus, 
toujours  ivre,  et  tantôt  porté  par  un  âne  sur 
lequel  U  chancelle,  tantôt  trébuchant  au  milieu 
des  satyres  qui  aident  sa    marche  avinée. 
Comme  tous  les  adeptes  du  culte  dionysiaque, 
U  se  distingue  par  un  amour  excessif  des  Jouis- 
sances sensuelles  et  aime  l'Indolence ,  le  chant 
vpluptueux  et  les  danses  bachiques.  De  li  la 
tradition  qui  lui  attribue,  en  commun  avec 
Marsyas  et  Olympus ,  l'Invention  de  la  flûte 
et  d'une  danse  dite  Seilénos  ;  de  là  aussi  les 
surnoms  de  Choristypos  et  de  PyrrMcos.  — 
Par  une  opposition  singulière ,  qu'on  peut  ce- 
pendant s'expliquer,  ce  dieu  caricature  possé- 
dait, dlsalt-on,  le  don  de  la  divination  :  U  con- 
naissait le  passé  et  l'avenir  ;  Il  révélait  à  ceux 
qui  l'enchaînaient  pendant  son  sommeil ,  les 
événements  qui  les  attendaient.  Cette  face  du 
caractère  de  Silène  n'est  pas  trop  en  désaccord 
avec  l'aspect  des  mythes  de  Bacchus.  où  l'i- 
vresse touche  de  si  près  à  l'enthousiasme  du 
prophète  (opyi)*  ^^  cependant  Pindare  le 
représente  comme  un  contempteur  des  biens 
de  la  terre  et  de  cette  vie  mortelle;  que  Pla- 
ton le  regarde  comme  l'Image  d'une  profonde 
sagesse,  cachée  sous  des  dehors  repoussants, 
et  lui  compare  Socrate,  U  y  a  certainement 
ià  une  altération  complète  de  la  conception 
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première.  —  Diverses  Iradlllons.  qu'on  ne 
ikiiirMil  clasHer,  font  de  Silène  un  rbl  de  Nysa, 
|iailfiit  de  MU  tombeau  à  Pergame,  rapportent 
w'ji  entretiens  avec  Mldas ,  et  son  étabtlssé- 
uiciiten  Arradie,  après  l'expédition  de  Bac- 
<tiii.i  aui  Indes.  Elles  parlent  aussi  d'un  com- 
bat musical  entre  Apollon  et  Silène ,  à  la  snite 
duquel  ce  dernier  fut  métamorphdsé  en  fleuve 
par  le  dieu.  Mais  cette  dernière  tradition  pro- 
vient d'une  confusion  évidente  entre  le  mythe 
de  Silène  et  celui  du  silène  Marsyas.  —  Si- 
lène prit,  dit-on ,  part  au  combat  des  géants, 
et  tua  Encelade ,  pendant  que  le  braiment  de 
son  Ane  Jetait  là  terreur  danà  les  rangs  des 
adversaires  des  dieux.  —  Il  avait  un  temple  à 
Klis,  où  l'on  voyait  Méthé  (l'Ivresse)  lui  pré> 
«^nter  une  coupe.  —  Ses  attributs  sont  l'âne, 
l'outre,  lé  thyrse,  la  cruche,  et  quelquefois 
la  panthère.  Quant  aux  Silènes,  qui  sont 
4ë)à  uiehUonnés  dans  les  hymnes  homéri- 
ques, VOy.  SATY&E5. 
SILVAIN.  P'oy,  SVtVAIN. 

sixols.  Dieu  Oeuve  tributaire  dn  Xanthe , 
fils  de  l'Océan  et  de  Téthys.  Apollodore  lui 
donne  deux  filles,  Astyochô  et  Hiéromnémé. 

siMOisios.  Troyeh.  fils  d*Antlièmiou ,  qui 
fut  tué  par  AJax  télamonien. 

siMOW.  Un  des  matelots  tyrrhénlens  que 
Bacchus  changea  en  dauphins. 

siaouRGH.  Oiseau  fatmleax.  de  dimen- 
sions Ki^ntesques,  qni ,  selon  les  Orientaux, 
habile  les  montagnes  du  KAf  et  y  mène  une  vie 
de  prédication.  H  est  immortel- 

siML'LA.  Fausse  leçon  pour  Stimula. 

siMZBRLA.  Déesse  slave,  qui  présidait  aux 
fleurit.  Elle  avait  pour  époux  |*ogoda  ,  le 
prinlemps. 

siKtiA.  La  même  que  Siga. 

SK^tio-ziN.  Divinités  tutélalres  et  gar- 
diennes «  qui  Jouent  un  grand  rôle  dans  la 
religion  du  Sinto ,  et  par  l'intermédiaire  des- 
quelles les  dévots  adressent  leurs  prières  à 
Ten-Sio-Oal-Tsln.  Dans  cette  classe  figurent 
les  Camts,  soit  hommes,  soit  animaux;  ainsi 
le  renard  gris  est  cami  de  son  vivant  :  on  lui 
élève  un  petit  temple  domestique  dans  l'in- 
térieur du  logis ,  et  suivant  qu'il  accepte  ou 
dédaigne  des  offrandes  de  haricots  et  de  ris 
rouge ,  les  consultants  se  réjouissent  ou  s'af- 
fligent. 

siNisou  siNNis.  Célèbre  brigand,  fils  de 
Neptune  ou  de  Polypémon  et  de  Sylée.  il  ha- 
bitait l'isthme  de  Corinthe ,  et  se  plaisait  à 
faire  périr  les  passants  en  les  attachant  au 
sommet  de  deux  pins  qu'il  courbait  pour  les 
abandonner  ensuite  à  eux-mêmes.  Thésée  le 
Ut  périr  par  le  même  supplice.  Sinis  lirait  de 
la  son  surnom  de  Pityocamptès.  Quelques  au- 
teurs le  confondent  volontairement  avec  Pro- 
c^u^te ,  et  avec  Sciron. 

SiAiOÉ.  Nymphe  arcadlenne ,  qui  éleva  le 
dieu  l'an. 

siNOis.  Surnom  de  Pan ,  thré  de  sa  noarrtee. 

siKOir.  Personnage  qui  jone  on  rôle  im- 
portant dans  les  tradltidns  poithomértqnes 
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relatives  à  \è  éhtAt  de  Troie.  A«  ItMtlgatloD 
d'Ulysse ,  11  se  laissa  prendre  par  les  Troyens, 
comme    s'il  désertait  du  eamp  dea  Creta. 

Suandll  eut  captivé  la  conflanee  de»  Troyens, 
sut  leur  persuader  dlntrodairc  dam  leur 

ville  le  cheval  de  bols  que  les  Grecs  avaient 
laissé  sur  le  rivage  eemme  une  offramle  à 
Minerve,  les  assurant  que  Troie  serait  impre- 
nable si  ce  cheval  y  étaKune  fois^  renfermé* 
Cet  Insidieux  conseH  fut  suivi ,  et  Sinon ,  su 
milieu  delà  nuit,  alla  ouvrtlr  les  «ânes  du  cii«- 
Yal,  pour  donner  passage  à  tous  h»  «uerrien 
qui  y  étalent  renfernBés  •«  Dans  la  Lesché  de 
Delphes,  on  le  voyait  aooompagnaat  Ulysse. 

siNOPE.  Pille  d'Asopus  et  de  Métope ,  o« 
de  Mars  et  d'Égine.  Quelques  mythologues  lui 
donnent  encore  pour  mère  Parnaasa.  et  la 
comptent  an  nombre  des  AmMones.  Trans- 
portée par  Apollon  de  Béotie  en  Paphiagonie, 
elle  donna  le  Jour,  dans  ce  dernier  pays ,  à  vm 
flls  nommé  Syms.  C'est  d'elle ,  dtsaleot  les 
Grecs ,  que  la  tille  de  Sinope ,  célèhre  par  le 
culte  de  Sérapis ,  tiratt  son  nom. 

SINTO.  L'une  des  trois  religions  principales 
en  honnear  au  Japon .  et  la  plus  aadcBne  de 
toutes.  (C'était  la  croyance  primitive  derBn- 
plre ,  et  le  Dairi  en  fut  Jadis  chef.  Aussi  don- 
nait-il A  sa  famille  une  origine  céleste.  Elle 
est  essentleHemcnt  fondée  sur  le  coite  des 
esprits.  Les  principales  divinités  qui  compo- 
sent la  religion  dn  Sinto  sont  Tcn-slo-4>I^ 
Tstn ,  Fatsman ,  Toyo-fce-o-dal-^n,  les  Singo- 
zin ,  les  Camis ,  etc.  Le  culte  sintolste  re- 
connaît pour  tons  les  hommes  une  sorvlvanee 
de  l'Ame  à  ta  matière  ;  les  bons  deviennent 
camls ,  les  méchants  sont  précipités  dans  le 
Ne-no-kounji.  f^of.  ce  nom.  Les  prêtres  de 
cette  religion  laissent  croître  leurs  cbeveax 
comme  tes  laïques ,  et  peuvent  se  marier.  Les 
cercueils  des  SinloTstes  affectent  extérieure- 
ment la  forme  d'un  corps  humain.  Autrefois, 
lorsqu'un  grand  personnage  moaralt,  on  enter- 
rait vifs  ses  amis  et  ses  serviteurs  ;  plui  tard  cet 
usage  fut  changé  en  celui  dcs'oovrir  le  ventre 
volontairement.  Depuis  hi  fin  du  quinzième 
siècle,  on  a  substitué  aux  iiommes  vivants  des 
figures  en  argile.  —  Envahie  par-  le  bouddhis- 
me en  l'année  bbiée  J.  G.,  la  religloik  de  SInto 
fut  presque  entièrement  supplantée  en  trota 
ftièdeè  ;  forte  Inl  fht  de  céder  devant  ta  nou- 
velle croyance ,  déclarée  rellgton  de  i'ÉUl  par 
les  empereurs.  Les  StotOlstes  eos-oiènies 
adopterait  le  bouddhisme  «  sans  croire  à  one 
abjuration ,  et  peu  A  peu  les  dcnz  cnltes  se 
confondirent  aux  yeux  do  vulgaire.  De  nos 
Jours  on  voit  soavent  les  Idoles  bouddhiques 
figurer  dans  les  temples  du  Sinto  et  les  caolt 
dans  les  temples  bouddhiques. 

siONA.  Déesse  de  l'amour;  la  septléae  des 
douze  déesses  des  peuples  du  Nord. 

SiORLAHH.  jé  ta  longue  main.  L'un  des 
Tuaiha-Dadao  ,  Ma  de  Fionn.  Debout,  Il  lou- 
chait lé  sol  en  étendant  le  bras. 

siPKOBTàs.  Cretois  mélamorviiosé  en 
femme  pour  avoir  vo  Diane  an  iMin. 
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SIPYI.E  (SIPYLOS).  Fih  d'AiBphicn  et  de 
Niobé. 

siEÈNiES.  Nymphes  célèbres  par  la  dou- 
ceur de  leur  chant,  Homère  n'en  connaît  que 
deux ,  douées .  à  ce  qu'il  semble ,  de  la  vertu 
prophétique,  et  dont  11  ne  donne  pas  les  noms  : 
elles  habitaient,  suivant  ce  poète,  une  lie  si» 
tuée  entre  l'Ile  d'^a  et  les  rochers  de  Scylla, 
sur  la  côte  ouest  d'Italie.  I^,  attirant  les 
marins  par  leurs  voix  mélodieuses,  elles  les 
retenaient  dans  une  vaste  prairie .  couverte 
des  ossements  des  infortunés  qui  les  avaient 
précédés ,  et  ils  y  périssaient  bientôt.  Ulysse 
échappa  à  leurs  séductions  en  se  faisant  atta- 
cher au  mât  de  son  valsséSiU^et  en  bouchant 
avec  de  la  cire  les  oreilles  de  ses  compagnons. 

—  Postérieurement  à  Homère ,  on  broda  le 
mythe  des  Sirènes;  on  leur  fabriqua  des 
noms  ;  on  chercha ,  suivant  des  tendances  que 
nons  avons  déji  eu  occasion  de  caraclériaer, 
â  les  relier  à  rensemble  du  système  mytho- 
logique. Mais  ces  tcnUtlvet,  faites  à  dtffé- 
rens  Ages,  offrent  nécessairement  les  plus 
grandes  divergences,  ainsi  que  nons  allons 
le  voir.  —  Les  Sirène*  sont  OUes  d'Acbéloiis  et 
de  Stérope,  de  là-lctir  nom  d'Acbéloldca 
(  Apoilodore  )  ;  ou  de  Phorcus  (  Phitarque  ). 
Leur  mère,  dans  la  première  hypothèse ,  est 
tour  à  tour  Stérope,  Terpaichore  (ApoUonlus), 
Melpomène  (  Apollod .  ) ,  Ca Uiope  (  Servius  ) , . 
la  Terre  (  Euripide  )•  —  Elles  sont  au  nombre 
fte  deux,  Agiaophémé  et  Thelxléple  (Eus- 
tatbe);  de  trois,  Pisinoé,  Aglaope,  Thelxléple 
(Tzetzès)  :  on  Parthénope,  Llglé,  Leucosie 
(Enstathe):  ou  Pisinoé.  Thelxiépie.  Molpée 

i  Hygin }  :  on  Aglaophooe.  Thelxiope ,  Molpo 
(ScoUast.  d'Apollon.  };  de  quatre,  Agiao- 
phémé. Thelxléple,  Pisinoé.  Llgye  (Dldyme). 
Platon  admet  huit  Sirènes ,  sans  les  nommer. 

—  Le  lieu  de  leur  séjour  est  successivement 
le  cap  Pélore ,  l'ile  d'Anthémosc ,  les  lies  de 
Sirénoses ,  ou  Capréo.  Homère  ne  les  men- 
tionne pas  comme  ayant  des  ailes,  mais  toutes 
les  traditions  postérieures  s'accordent  à  leur 
donner  cet  attribut ,  et  même,  suivant  le^  lé- 
gendes des  derniers  âges ,  la  partie  tnférienre 
de  leur  corps  était  celle  d'un  olscaJi.  Elles  de- 
vaient leurs  ailes,  soit  aux  dieux,  qui,  sur  leur 
demande,  les  leur  avalent  accordées  pour  cher- 
cher l*roserpine  ;  soit  à  la  fureur  de  Cérès . 
qui  pensait  ainsi  les  punir  d'avoir  laissé  dis- 
paraître sa  fille ,  soit  à  Vénus ,  Irritée  de 
ce  qu'elles  fermaient  leur  cœur  à  l'amour 
(  Ovide ,  Hygin ,  Eustathe).  A  rinstlgallon  de 
.Innon  ,  elles  osèrent  disputer  aux  Muses  le 
prix  du  ehnnt  :  vaincues  ,  elles  furent  privées 
de  leurs  aUes  (  Pausanias  ).  Les  Sirènes  figu- 
rent aussi  dans  le  mythe  des  Argonautes. 
Elles  essayèrent  de  séduire  ces  vaillants  na- 
vigateurs, mais  Orphée  fit  la  contré-partie  de 
leur  chant.  Or ,  un  oracle  déclarait  que  fc 
jour  où  les  Sirènes  verraient  leur  mélodie 
impuissante,  elles  périraient.  Elles  furent 
done  changées  en  rochers.  D'autres  rappor- 
tent cette  catastrophe  au  passage  d'Ulysse  et 
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ajoutent  que  Parthénope .  noyée  dans  Ica 
floûi ,  fut  jetée  sur  la  côte ,  où  oil  lui  éleva  un 
tombean.  C'est  là  que  s'éleva  plus  tard  la  ville 
de  Naples.  —  Les  Sirènes  avalent  un  temple 
auprès  de  Sorrente.  L'art  plastique  s'est  con- 
formé ,  pour  les  représenter ,  aux  deseriptiona 
des  poètes  ;  quelquefois  on  les  trouve ,  sur 
les  anciens  roonumente ,  avec  tout  le  cori»  . 
d'oUeau  et  la  tête  de  femme.  Leurs  attributs 
sont  une  lyre ,  une  double  flûte .  un  rouleau 
de  musique  et  un  miroir.  -^  La  croyance  aui 
Sirènes  subsista  assea  tard  chez  les  peuples 
modernes.  Un  journaLanglats  dn  dlx-scpUèiM 
siècle  mentloone ,  suivant  TImperley  (  Tupo- 
graphical  Eneyclopedia) ,  la  merveilleose  «p» 
parition  d'une  mermaid  (  sirène) sar  les  ciMea 
de-la  Grande-Bretagne. 

siRics.  Une  des  étoiles  qol  forment  la 
constellation  de  la  Canicule.  Les  anciens  en 
redoutaient  si  fort  les  loflueuccs,  qu'Us  lut 
offraient  des  sacrWces ,  pour  en  détoornet 
les  effets.  C'est  aussi  un  nom  dn  soleJL    . 

sinoNA  DÉA.  Déesse  romaine ,  dont  le  nom 
se' trouve  mentionné,  avec  celui  d'Apollon 
Grannus ,  sur  plusieurs  Inscriptions  antiques. 
C'est  sans  doute  un  surnom  local  de  Diane. 
L'une  de  ces  Inscriptions,  trouvée  récemment 
près  des  eaux  minérales  de  Nlercnsteln ,  a  fait 
donner  à  ce  lieu  le  nom  de  Bains  de  Slronn 
(Slronabad). 

siSPÈs  ou  siSPiTA.  roy.  SoapiTA. 

SISYPHE  (  siSYPHOS  ).  Qoclqucs  mytholo- 
gnes ,  trompés  par  les  nombreuses  légendcA 
dont  la  vie  de  Sisyphe  est  surchargée,  dl<tln- 
gucnt  à  tort  deux  personnages  déee  nom.  Sol- 
vant Homère  ,  11  était  fils  d'Êole  et  d'Enarète  ; 
selon  Servius,  d'.AutoIycus.  Il  épousa  l'Atlan- 
tide Mérope.  qui  lui  donna  quatre  fils,  Glau- 
cus .  Ornytlon  (  ou  Porphyrlon  j ,  Thcrsandre 
et  Halmus.  On  joint  encore  à  ces  quatre  nom» 
celui  de  Sinon .  et  quelquefois  ,  suivant  une 
légende  posthomérique,  celui  d'Uly-sse,  que 
Slsyplie  aurait  eu  d'Anticlée  «  fiile  d'AuloIycus 
et  fiancée  de  Laerte.  Selon  quelques  auteurs , 
Sisyphe,  pour  empêcher  Autolycus  de  lui  dé- 
rober ses  troupeaux ,  marqnaiit  ses  bœuts  sous 
les  pieds ,  et  par  oc  moycit  il  les  reuounaissait 
facilement  lorsque  son  ami  les  lui  avait  déro- 
bés. Ce  fut  alors  qu' Autolycus»  charmé  de 
son  adresse*,  lui  permit  d'avoir  un  coouoerce 
illicite  avec  sa  fille.  —  On  donne  encore  pour 
fils  à  Sisyphe ,  Péliàs  et  Nélée ,  nés  de  Tyro  ; 
Il  avait  séduit  celle-ci  uir  la  fol  d'un  oracle 
qui  lui  avait  déclaré  que  les  enfants  qu'il  aurait 
d'elle  le  vengeraient  de  son  frère  Salinonée , 
son  ennemi  mortel.  Tyro  ayant  exposé  ses 
deux  fllst  son  oncle  lui  fit  subir  une  mort 
cruelle.  —  Toute  l'antiquité  s'accorde  à  pein- 
dre Sisyphe,  voleur,  impie,  rusé,  avide  da 
gain ,  comme  toute  sa  race.  U  fonda  l^pbyre 
(  Panclenne  Corlnthe) ,  ou  hérita  de  cette  vlllo 
après  la  disparition  de  Médée.  Manquant  d'eau 
dans  la  citadelle ,  Il  s'en  fit  donner  par  le  dieu- 
fleuve  Asopus ,  en  lui  révélant  le  secret  des 
amours  de  Jupiter  avec  sa  fille,  et  ferma  l'U- 
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Ihine  par  dm  miiralllen ,  «tin  de  pouvoir  rnn- 
V>Rncr  lefi  voyageurs.  \.e  corps  de  Mélieerte 
tyant  été  Jeté  sur  la  grève ,  Il  lui  fit  donner 
'la  sépalture ,  par  ordre  des  Néréides ,  et  Insti- 
tua, en  l'honneur  d'Ino  et  de  son  divin  (Ils,  les 
Jeux  tsthinIquM.  —  Sisyphe  fut  tné,dllon, 
par  Thésée,  qui  le  punit  ainsi  de  ses  brlgan- 
.  dages ,  et  enterré  sur  l'Isthme  ;  dn  temps  de 
.  Pausanlas ,  on  commençait  à  ne  pins  pouvoir 
Indiquer  exactement  te  Heu  de  son  Inhuma- 
tion. —  Tontes  ces  traditions ,  postérieures  A 
Homère,  ont  rendu  Sisyphe  moins  célèbre 
que  ne  l'a  fait  son  supplice  aux  enfers ,  déjà 
mentionné  par  l'auteur  de  l'Odyssée  :  «  Il  avait 
dans  ses  mains ,  dit  ce  poBte ,  un  gros  rocher 
qu'il  tâchait  de  pousser  vers  le  sommet  d'une 
montagne  en  se  raidissant  sur  ses  pieds;  mais' 
lorsqu'il  était  presque  parvenu  Jusqu'à  la. 
cime  »  une  force  supérieure  repoussait  le  ro-' 
cher,  qui  retombait  en  routant  lusque  ilans 
lu  plaine.  Ce  malheureux  la  reprenait  sur 
l'heure ,  et  recommençait  son  travail;  des  tor- 
rents de  sueur  coulaient  de  tous'ses  membres, 
et  autour  de  sa  tète  s'élevaient  des  tourbillons 
de  poussière,  n  Les  auteurs  varient  sur  les 
c.-iuses  de  ce  supplice  :  il  fut  ainsi  puni ,  soit 
pour  avoir  révélé  les  secrets  des  dieux  (  Ser- 
vlus),  ou  pour  ses  brigandages  (Scol.  Stat  ), 
ou  pour  sa  conduite  barbare  envers  Tyro  (Hy- 
gin  );  soit  pour  son  indiscrétion  envers  Jupiter, 
dont  II  avait  révélé  les  amours  avec  Égine , 
ttHc  d'Asopus.  Apoliodorc  dit  que  le  mnitre 
des  dleut  se  vengea  en  le  précipitant  dans  les 
enfers.  Mais  Eustathe  aroplifle  et  dramatise  la 
fin  de  ce  célèbre  personnage  des  temps  anti- 
ques .*  Jupiter  liii  ayant  envoyé  la  Mort,  ce- 
lui-ci la  Jeta  dans  les  fers,  de  sorte  que  per- 
sonne ne  mourait  sur  la  terre.  Force  fut  aux 
dieux  d'envoyer  Mars ,  qui  délivra  sa  cruelle 
compagne',  et  à  Si-syphe  de  quitter  enfin  la 
vie.  Mais  il  ne  s'exécuta  pas  d^  bonne  grâce. 
Avant  de  rendre  le  deiDicr  soupir,  il  re- 
commanda à  son  épouse ,  suivant  le  scoliaste 
de.Pindare,  de  ne  pas  l'inhumer.  Elle  le  fit 
ainsi.  Sisyphe ,  une  fois  aux  enfers ,  se  plaignit 
vivement  de  l'indifférence  de  sa  moitié,  et 
supplia  Pluton  de'  lui  permettre  de  l'aller  pu- 
nir. Le  dieu  dn  sombre  empire  lui  ayant  ac- 
cordé sa  demande ,  Sisyphe  refus^  de  revenir 
pendant  de  longues  années;  Mercure  l'en- 
tralha  enfin ,  et  c'est  alors  qu'il  fut  précipité 
dans  le  Tartare.  —  On  voyait  le  supplice  de 
Sisyphe ,  représenté  dans  la  Lesché  de  Del- 
phes. 

SIT  A,  Femme  de  IV.àma.  Elle  avait  été  trou- 
vée dans  un  sillon  parie  roi  DJanaka,  et  éle- 
vée à  sa  cour  :  elle  fut  enlevée  par  Rftvana  et 
délivrée  par  son  mari;  mais  la  Jalousie  de  ce- 
lui-ci soumit  SItà  à  des'épreuves  réitérées,  qui 
finirent  par  amener  sa  mort.  Elle  avait  eu  de 
Aâma  deux  fils  Jumeaux,  Kousa  et  Lava. 

aiTALCAS.  Surnom  sous  lequel  Apollon 
avait  à  Delphes  une  statue  hante  de  trente-, 
cinq  coudées. 

siTCT-nAZiiENZiAP.    Dicu   suprème   ou 
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fonda tiHir  de  la  race  des  habitants  d'Ualoa 
(Carolines  orientales)  qui  le  représentcat 
comme  nn  homme  de  la  tribu  de  Penmai, 
ayant  pour  femmes  KaJoua-sln-Llaga  et  Ka- 
Jnua-sIn-Nloufou.  Ses.  enfants  sont  Rln,  Aon- 
rleri ,  Naltnuolen  et  Seouapin.  Ce  diea  n'a  ni 
temples,  ni  morals,  ni  Idoles. Seuleroeot  cha- 
que maison  possède  quelque  coin ,  réservé  à 
ce  seul  usagé,  où  se  dresse  une  baguette  lon- 
gue de  quatre  à  cinq  pieds ,  pointue  par  un 
bout  et  cannelée  par  l'autre.  C'es^  là  le  féti- 
che de  SItet-Nazuenzinp,  qui  se  contente  des 
plus  médiocres  offrandes,  telles  que  les  bran- 
ches et  les  feuilles  de  la  plante  de  Seka.  Oo 
place  toujours  auprès  de  lui  la  trompe  marine, 
qui  est  le  signal  de  la  guerre  dans  toutes  les 
Iles  de  la  mer  dn  Sud  ;  ce  qui  peut  faire  sup- 
poser que  cette  divinité  eut,  dansforlglne. 
un  caractère  guerrier. 

siTH.  Deuxième  décan  du  Cancer.  Le  <o- 
diaque  rectangulaire  de  Denderah  le  repré- 
sente avec  une  tète  d'épervier  et  coUfé  dn. 
disque. 

siTHNiDES.  Nymphes  d'une  source  voi- 
sine de  Mégare.  Une  d'elles ,  aimée  de  Jupi- 
ter, donna  le  Jour  à  Mégare ,  fondateur  de 
la  ville  de  .ce  nom. 

siTHON.  RoldeThraee,  ou  des  Hodomantes 
en  Macédoine,  était  fils  de  Neptune  et  d'Ossa , 
ou  de  Mars  et  d'Achiroé.  Il  épousa  la  nymphe 
Mendéis,  et  en  eut  deux  filles.  Pallëne  et 
Rhœtée.  La  première ,  célèbre  par  sa  beauté, 
attirait  de  nombreux  prétendants  à  la  cour 
de  SIthon  qui  promit  sa  main  à  celui  qui  Iç 
dépasserait  à  la  course.  Après  en  avoir  fait 
périr  ainsi  plusieurs ,  11  permit  à.  Dryas  et  à 
Clitus  de  lutter  ensemble  :  le  vainqueur  de- 
vait épouser  l'aliène.  Or,  celle-ci  était  éprise 
de  Clitus.  et  sut  persuader  à  Persyntés.  co-. 
cher  de  son  rival ,  d'assurer  sou  bonheur,  en 
ôtant  les  clouettes  des  roues^u  char  de  brya^. 
Le  malheureux  périt  ;  mais  Sithon .  ayant  dé- 
couvert le  stratagème ,  fit  attacher  sa  fille  sur 
un  bûcher  avec  le  corps  du  mort.  Pallènc 
allait  roonrir ,  lorsque  Vénus  fil  tomber  une  . 
pluie  abondante  qui  éteignit  le  feu.  Le  mo- 
narque, convaincu  de  l'éclatante  Intervention 
de  la  déesiie.  consentit  alors  à  l'union  de  sa 
fille  avec  Clitus. 

siTO.  Qui  donne  le  blé.  Surnom  de  Cérès. 

$iTOiv.  Dicu  syrien ,  peut-être  le  même  que 
Dagon. 

SITOCNPORHITCHAI.  Divinité  indo-chi- 
noise ,  qui ,  prêchant  aux  hommes  la  vie  so- 
litaire et  la  sobriété ,  s'éleva  de  ce  monde  à 
la  béatitude  céle.Hlc.  .  . 

siVA.  La  troisième  personne  delà  Triroourti 
hindoue.  Il  est  le  rénovateur  et  le  modifica- 
teur par  excellence,  et  se  présente  par  con- 
s^quept'  sous  deux  faces  tout  à  fait  contrai- 
re^, destruction  et .  reproduction.  Car,  le 
monde  existant  de  toute  éternité ,  et  toutes 
ehosA  ne  faisant  que  se  transformer,  pour 
les  HTiidons  naître  C'est  appar<iilre  sous  imc 
forme  nouvelle;  mourir  c'est  ne  plus   pa- 
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rattft  sous  cette  forme.  —  Les  tradttioi» 
les  plus  contraires  se  combattent  sans  cesse 
au  sujet  de  ce  dieu  dans  les  livres  sacrés  des 
Hindous;  ees  dtvei^end»  viennent  de  l'anti- 
quité du  culte  de  Slva ,  qui ,  antérieur  au  Vl- 
tibnouisme,  fut  en  antagonisme  avec  les  mo- 
(iiflcatlpn^  successives  amenées  par  le  coqrs 
des  siècles.  —  «  Quand  se  furent  formées  les 
quatorze  mondes  avec  l'axe  qui  les  traverse 
et  au'dessus  le  mont  Kailaça ,  alors  panit  sur 
le  sommet  de  ce  dernier  le  triangle,  Yonit 
çtdans  VYoni,leLingam.  Ce  Llngam  ( arbre 
de  vie)  avait  trots  écorces;  la  première  et  la* 

Çlus  extérieure  était  Brahma ,  celle  du  milieu 
iclmott;  la  troisième ,  et  la  plus  tendre  Si  va  ; 
et,  quand  les  trois  dieux  se  furent  détachés, 
il  ne  resta  plus  dans  le  triangle  que  la  tige 
nue ,  désormais  sous  la  garde  de  Siva.  »  D'au- 
tres fois  on  représente  Siva  Hottant ,  comme 
Brahma ,  dans  le  lotos  :  ««  Sur  la  montagne 
0'or  Kailasa ,  habite  le  dieu  Siva.  Lft  est  une 
plate-rorme  ,  sur  laquelle  se  trouve  une  U- 
blc  carrée,  enrichie  de  neuf  pierres  précieu- 
ses, et  au  milieu  le  Padma  (lotus),  portant 
dans  son  sein  le  triangle,  origine  et  source 
de  toutes  choses.  De  ce  triangle  sort  le  Lin- 
çam,  dieu  éternel ,  qui  en  fait  son  éternelle 
demeure.  »  —  Comme  les  deux  autres  mem- 
bres de  la  trinité  hindoue ,  Siva  a  une  femme 
BhavanI,  qui  est  sa  fille,  sa  sœur  et  sa  mère« 
et  avec  laquelle  il  fut  obligé  de  lutter  pendant 
longtemps.    Il  eut  d'elle  Ganéça  (vojf,  ce 
nom)  et  Skanda,  après  avoir  tué  Kama,  qui 
l'avait  embrasé  de  ses  feux.  On  lui  donne  en- 
core pour  enfants  Véirava  et  VirabKadra.  nés 
de  sa  sueur  et  de  son  souffle,  puis  Agnl,  Mou- 
dévi ,  Sana .  Manarçouaml ,  Içania.  ^  StTa 
s'incarna  deux  fois ,  sous  tes  noms  de  Narkan- 
déia  et  de  Kandopa.  —  11  gouverne  et  conduit 
l^inivers  ;  11  prononce  et  exécute  à  la  fols , 
ifkitfs  les  enfers  cumm,e  \e\  bas,  les  arrêts 
<jft  la  Justice  et  de  la  vengeance  divine,  et 
partout  il  est  assisté  de  son  épouse  Bhavant. 
—  Siva  porte ,  sous  le  double  aspect  de  re- 
producteur et  de  destructeur,  une  longue 
série  de  noms .  dont  le  nombre  s'élève  à  mille 
-nviron.  Comme  générateur  et  bienfaiteur  : 
Mahéeka,  le  grand  seigneur;  Mahadéva,  te 
grand  dieu;  Içouara,  le  grand  maître;  F'io- 
magéchOy  seigneur  du  ciel  ;  Iça,  seigneur  ;  Bon- 
déchat  seigneur  des  sages;  Baghis,  qui  fait 
exister;  Pachouoati,  roaitre;  Ganoadhara  , 
Gangopliore;  Tchandradhara ,  Sélénophore. 
Sous  non  cùté  noir  et  menaçant ,  il  s'appelle 
Ottgra^  l'horrible  ;  Voudra ,  qui  fait  pleurer; 
Hara,  le  destructeur;  Bhima,  le  terrible; 
SMulU ,  armé  du  trident;  Mrdha^  guerrier; 
iïurchadradja,  qui  produit  la  pluie  et  la 
fottiire,  etc.  —  t^  Siva  bienfaisant  est  repré-  - 
aenté  porté  sur  le  taureau  NandI ,  tenant  dans 
•es  mains  le  chevrotaln,  le  bon  serpent  et  la  ■ 
fleur  sacrée  du  lotos.  Il  a  cinq  tètes ,  dont 
«une  avec  cinq  yeux  (de  là  le  surnom  de  yi- 
roubakcha,   aux  yeux  hidenx),  et  quatre 
mains  ;   de  son  front ,  orné  d'un  croissant , 
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coule  nne  ean  céleste.  An  oontntrd  le  Siva 

Infernal,  qui  sellait  au  sélonr  des  morts, 
s'abreuve  de  larmes  et  île  sang,  exerce  le» 
plus  horribles  vengeances,  punit,  récompense, 
et  gouverne  les  âmes  et  les  démons;  ce  Siva 
est  représenté ,  vomissant  le  feu  de  sa  bouche, 
armée  de  dents  atgnës.  Sa  chevelure,  entourée 
de  flammes ,  est  ou  couverte  de  cendres ,  ou 
conronnée  de  crftnes  humains.  Des  serpents 
Ini  servent  de  ceinture  et  de  bracelets.  Ses 
mains  nombrenncs  portent  les  armes  tes  plus  re- 
doutables. Enfin  un  tigre  est  à  ses  côtés.  Dans 
les  légendes  populaires  le  rùle  de  Siva  a  été 
complètement  défignré,  et  on  le  dépeint  com- 
me un  libertin,  iin  ivrogne,  et  un  volear; 
ic  Ravana,  lui  dit  son  épouse  BhavanI,  e-4t 
resté  debout  au  cœur  de  l'été  environné  de 
quatre  brasiers  ardents,  allumés  en  son  boo- 
ncur  :  par  le  froid  le  plus  dur,  il  est  resté  de-i 
boiit  dans  l'eaa  glacée.  Par  la  rude  saison  des 
pluies ,  il  est  resté  debout ,  la  tète  Inondée  de 
torrents.  Pour  toi ,  tu  n'es  qu'un  vieux  coquin , 
que  les  voluptés  ont  flétri,  un  Ivrogne  dont  li| 
raison  est  étouffée  par  la  fumée  des  herbc^ 
étourdissantes  que  tu  respires.  Tu  couvres 
de  cendres  ton  corps  ignoble  ;  ton  séjour  de 
prédilection,  ce  sont  les  cimetières;  tu  les 
habites  comme  on  vampire.  Va ,  mendiant . 
Ion  nom  sera  en  exécration  parmi  les  hommes. 
A  la  longue  on  finira  par  l'oublier,  monstre.  » 
'  SKADA.  Déesse  Scandinave,  épouse  de 
NIordret  mèrede  Fréir;  présidait  à  la  chasse. 

SHAMOA.  Dieu  de  la  guerre  aux  Indes.  On 
le  nomme  aussi  Kartlkéia  ou  Soubramania.  11 
naquit ,  soit  de  l'œil  de  Siva ,  soit  de  ce  dieu  et 
de  Rhavani ,  qni  le  donna  à  nonrrir  à  la  cons- 
tellation Rarttka.  On  lui  attribue  pour  épou<- 
ses ,  ou  deux  filles  de  Vichnou  (TchandaravaU 
et  Amourdavali),  on  une  Apaara,  du  nom  de 
Devacéna,  qui  lui  fut  concédée  par  Indra.  -<- 
Ayant  vaincu  Taraka,  fameux  chef  des  géants* 
Il  fut  sur  le  point  d'obtenir  l'empire  du  ciel  : 
mais.  Joué  par  Ganéça  (voy.  ce  nom),  il 
quitta  le  Kailasa  poor  le  pays  de  Kraouncha, 
et  Jeta  là  son  épée,  qui  resta  enfoncée  dans  Ip 
sol.  Plus  tard,  U  défendit  Ravana,  attaqué 
par  Rama.  -^  Les  livres  sacrés  donnent  des 
épithètes  pompeuses  à  ce  dieu,  auquel  Ic^ 
Indiens  ne  rendent  cependant  qu'un  cuite 
très-secondaire ,  depuis  la  chute  du  sivàlsmç. 
—  On  le  représente  avec  kIx  ou  sept  tètes  et 
douxe  ou  qiiatorxe  bras ,  munis  d'armes  di- 
verses. Un  paon  loi  sert  de  monture.  Le  coq 
lui  est  aussi  oonaaoré. 

9KID1VBR  00  SKtnxA.  Suivaut  do  dieu  Frél. 
Il  fut  chargé  par  ce  dieu  de  porter  onze  poo)- 
mes  d'or  AGerda,  poorj'engager  A  se  laisser 
aimer,  f^of.  Frbi. 

isKOL.  Loup  énorme  qui,  selon  les  Scandi- 
naves ,  poursuit  la  lune  et  doit  i'engioutir  quel- 
que Jour. 

SftOTOS  A6NOTON.  iifi  Un^ret  ineon" 
nues.  Le  plus  ancien  des  êtres ,  dana  la  co«- 
iiiogonie  égyptienne  de  Damascius. 

SI.AIMCB  et    RVGHRAIDBE.  HérOS    Céli- 
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krcft  dam  Vlik^Mre  mythologl^ae  àe  l'lrlMii«. 

•LATA-iABA.  La  Vieille  d'or,  DivinUé 
•tove,  4|oi^  avait  un  tetnplc  trto-riche  dana  te 
Permte.  On  la  regardait  eonaie  la  n^re  det 
âienx  de  la  Slavoale,  et  elle  paaaall  pour 
rendre  des  oracle*.  Sa  atatne,  entWreiBent 
dorée;  la  rei»r6wntatt  tenaM  un  cnfont  aur 
aon  «ef  n.  Elle  était  entourée  de  plualewr»  Km* 
tnunenta  de  moalqiie.  A  défaut  d'autrp*  •!•> 
frandea ,  on  loi  ^éaestalt  quelqiiea  poUa  de 
barbe. 

ffLEiPRBm.  Cheval  d*Odln.  Sleipner  a  hntt 
pieds,  et  court  avec  une  vélocité  prodigieuse. 

SHAiiA6<i«.  Génie  luneste  ans  potier».  Il 
parattltppartenir  à  1»  anythologle  burlcaque. 

•MEKMVt  (8HBSDI08).  flts  de  Leueippe 
n»5. 

SMICROS.  Fils  de  Démodés,  de  Delphes, 
qui  l'emmena  à  MUet.  oà  11  fnt  élevé  par  firl- 
niarsès.  Il  y  épousa  ensuite  ane'MUéaieime , 
dont  II  eut  Brancbus. 

SMiLAX.  J^m  fille,  amante  de  Crocus; 
elle  fut  métamorphosée  ea  une  plante  du  genre 
des  ronooiriffiM. 

8X1NTBÉB   (SMIlfTBBOS).  SdTOOas  d'A* 

pollon ,  tiré  soll  de  la  ville  de  Smtnthe  en 
Troade ,  soit  du  mot  (r|MvOoç,  rat.  parce  que 
les  anciens  regardaient  cet  aotmal  oonme 
symbole  de  la  divination  et  conraie  Inspiré 
par  tes  vapeurs  prophétiques  que  la  terre  re- 
cèle. D'autres  rapportent  que  Crlnls ,  prêtre 
d'Apollon ,  ayant  Aégllgé  ses  rooctàons  sacer^ 
dotales ,  ce  dteu  le  punit  par  la  ronltltude  de 
rats  et  de  souris  dont  U  remplit  ses  champs; 
mais  Crlnls  obtint,  par  un  redoublement  de 
xéle ,  Poabll  de  sa  faute,  et  mérita  qu'Apollon 
se  donnât  la  peine  de  détruire  lui-i»éme  ces 
animaux  à  coups  do4b^chcs,  ce  qui  loi  valut 
le  surnom  de  Smintbéd.  Une  seconde  légende 
nous  montre  les  descendant»  de  Teucer,  sor- 
tis de  la-Crète  et  IneeÀ^ins  sur  le  lien  du  con- 
tinent qu'Us  devaient  habiter,  aahallHs  la  nuit 
par  des  rais .  qui  rongèrent  leurs  ceintures  et 
leurs  boocHera  de  cuir  Ils  s'étabUrent  alors 
en  cet  endroit,  et  y  élevèrent  un  teaaple  à  ApoU 
lon  Smlnthée.  Une  tradllion  non  moins  cu- 
rieuse que  celte-cl ,  met  encore  les  rais  dans 
une  connexion  intime  avec  la  divinité  :  Se- 
thon,  prêtre  de  Vulrain  (c'est-à-dire,  sans 
doute,  Ftai,  roi  d'l<:gypte.  attaqué  par  les 
Assyriens,  et  délivré  par  une  multitude 
Immense  de  rats,  qui ,  ea  une  seule  nuit,  ron- 
gèrent les  cordes  de  toiia  les  arcs  ennemis , 
fit  élever  une  statue  qui  le  représentait  te- 
nant un  rata  la  main,  avec  eette inscription  : 
«  Que  mon  exemple  apprenne  à  révérer  les 
«  dieux.  »^  ApoHon  Smlnthée  avait  des  tem- 
ples i  Ténédos ,  à  Hamaxitas ,  à  Parion ,  à  Lin- 
dus,  i  Coressie,  à  Fteesae.  Scepa»  l'avait  re- 
présenté a  Chrysé,  mr ttant  le  pied  sur  un  rat* 
Des  médailles  le  montrent  souvent  un  de  cas 
animaux  à  la  main. 

SKOCRiAif  AKA.  SfleoT  dc  Bavana  et  reine 
d'une  partie  du  Dékan;  devint  amoureuse  de 
Rama    loi^  do  Texpédition  dc  celui-d  contre 
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les  DttlUaa.  Ayant  vu  son  amour  mépriaé, 
•Ue  cxdta  aon  irére  à  enlever  U  belle  SIta 
épouse  de  Uama. 

•MYfenB  (SHYBXA).  Fille  de  Tbéias  et 
d!Ortthyie,  ou  de  Cinyre  et  de  Cenchréis.  EUe 
eut  un  commerce  Incestueux  avec  so«  père. 
f^oM-  Aooxi».  On  lu  nomme  aussi  Meera. 

SSOBBA,  Déesse  Scandinave,  qui  présidait 
aux  sciences  et  à  la  sagesse. 

sonADES.  Surnom  des  Bacchantes. 

SOCCOTH-BÉSOTB.  Idolc  assyricuoe  peu 
connue,  identique,  soft  à  ▼éous,  anlt  à  la 
.constellation  des  Pléiades.  Quelques  auteurs 
pensent  que  ces  deux  mots  désignent .  non 
pas  le  nom  de  la  déesse ,  mab  les  objets  rela- 
tifs à  son  culte.  Cette  divinité  était  adorée  à 
Babylone  et  t  Saroarie. 

sacHARis.  Divinité  égyptienne,  qu'on  croit 
être  la  même  qu'Isls. 

SOCLES.  L'un  des  fils  de  Lycaon. 

socos.  Jeune  troycn ,  fils  d'Hippasns. 

SOBJUBHBR.  Ifom  d'un  sanglier  mons- 
trueux qi\i  sert  de  nourriture  aux  héros  Scan- 
dinaves admis  dans  le  Valballa.  Chaque  soir  if 
estdévoréenentierparcesvoraccs  guerriers, 
et  chaque  matl»  le  cuisinier  Audhrimner  le 
retrouve  Intact  dans  sa  marmite. 

SOBAM.  Monstre  redouté  des  Partis.  C'é- 
tait une  sorte  de  dragon  hippocéphale,  long  de 
huit  pieds ,  et  ayant  quatre  yeux. 

SOLBii.  (  BÊLiQS,  SOL).  Ainsi  quc  la  lune, 
cet  astre  a  été  adoré  par  presque  tous  les  peu- 
plés ,  sous  des  noms  différents.  Noas  ne  corn* 
parerons  pas  id  les  diverses  fonues  de  ces 
cultes .  et,  renvoyant  aux  articles  Baal,  Pré  , 

MiXBRA,    PaTCHACAMAC,     SoDRI A ,     CtC. , 

nous  nous  contenterons  d'exposer  le  mythe 
da  soleil  tel  qu'il  est  rapporté  dans  les  auteurs 
grecs  et  latins.  Les  divergences  relaUves  à 
son  origine  sont  peu  nombreuses.  Il  est  vrai 
que  Cicéron  compte  cinq  Soleils  :  l'un  fils  do 
Jupiter; le  second,  d'Hypérion  ;  le  irolnlème, 
de  Vulcaln  (Opas);  le  quatrième,  d'Acantlio: 
et.le  cinquième,  père  de  Clrcé.  Il  est  vrai  en- 
core, que,  selon  DIodorc,  Héllos  fib  d'Hy- 
périon et  de  Basilée ,  noyé  par  les  Titans  ses 
oncles ,  fut  transporté  aux  deux  et  s'y  eon- 
fondit  avec  l'astre  du  Jour.  Mats  ces  opinions 
différentes  ont  peu  d'Importance;  elfrs  por- 
tent des  traces  trop  évidentes .  .loft  des  sub- 
divisions d'un  même  être ,  soit  du  pins  gros- 
sier évliéuiérisme ,  pour  mériter  on  examen 
sérieux.  —  Suivant  Homère ,  le  soleil  est  flh 
d'Hypérion  et  dc  Thia  :  dc  là  ses  noms  patro- 
nydiiqiiev  dHypérionidès  et  d'itypériên  (  pour 
Hypérloniûn).  Le  dernier  est  quelquefois  em- 
ployé comme  le  nom  même  du  dien  (Odyai. 
1 ,  24  ;  II,  X IX ,  39»  ).  Vhytmte  homérique  an  8o> 
.ici!  remplace  Tbia  par  Euryphaessa ,  et ,  ainsi 
qu'Hésiode,  donne  pour  sceurs  au  dlen  ta 
Lune  et  l'Aurore.  —  L'Odyssée  dépeint  le 
soleil  sortant  à  l'est  du  .sein  dé  l'Océan,  non 
pas  de  l'orbe  mobile  du  fleuve,  mais  tf^ne 
baie  stagnante ,  que  le  poëte  désigne  par  le 
mot  dc  At^jLvy)  (Odyss.  III,  ii).  S'élevant  dan» 
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mpace ,  U  se  tronve  à  ititdl  aa  plus  Jiaut  des 
deux ,  conrinience  ensuite  à  redescendre ,  et 
dlrgeant  sa  course  vers  l'orient,  disparaît  de 
nouveau  le  soir  dans  l'Océan  an  point  où  règne 
une  obscurité  éternelle.  Ce  Heu  porte  le  nom 
de  portes  da  Soleil.  U  faut  remarquer  Ici  que , 
bien  qu'Homère   fasse   toujours  dls|^arattre 
fcet  astre  â  Touest ,  U  le  dépeint  s'évanonlssant 
tantôt  dans  les  ténèbres  des  régions  occidenta- 
les, tantôt  sons  la  terre  ;  cette  confusion  se  re- 
trouve a  propos  du  gisement  de  V^nfer  ho* 
mériqae.  A'oy.  KnfeRS.  L'expression  ovto- 
Xal  ^eXtOto  qu'Homère  emploie  dans  un  pas- 
sage de  l'Odyssée  (XII,  4)  ponr  désigner  l'Ile 
d'^Ea.  sltaéeà  l'ouest,  n'infirme  en  rien  la 
donnée  habituelle  du  poète;. car  llle  de  Circé 
ne  porte  le  nom  de  lieu  où  le  soleil  se  lève 
que  relativement,  et  par  rapport  à  Ulysse, 
qui ,  revenant  des  extrrtmw  limites  de  l'occi- 
dent ,  aperçoit  te  soleil  pour  la  première  fols 
dans  la  demeure  de  Qrcé.  —  Le  point  où  le 
soleil ,  après  une  direction  apparente  vers  le 
nord  ou  le  sud,  s'Incline  au  couchant,  porte 
le  nom  de  Solstice  (  Tpoitai  f)gXioio  ).  —  Quant 
au  mode  sfulvant  lequel  cet  astre  revient  des 
réglons  occidentales  dans  la  contrée  du  le- 
vant, Homère  non  plus  qu'Hésiode  n'en  di- 
sent rien.  —  Complétons  les  données  homéri- 
ques sur  le  Soleil,  en  disant  que  ce  dieu,  qui 
D'est  pas   personnifié   dans  l'Iliade  ni  dans 
rOdyssée  sous  une  forme  précise ,  est  le  dieu 
qui  volt  tout  et  apprend  tout.  Il  révèle  à  Vul- 
cain  l'infidélité  de  son  épouse ,  et  à  Cérès  le 
rapt  de  Pluton.  Cependant  c'est  Lampé.tle  qui 
lut  apporte  la  nouvelle  de  Fattentat  commis 
par  les  compagnons  dtTlysse  :  ceux-ci,  mal- 
gré les  ordres  du  héros ,  ayant  touché  aux 
magnifiques  bœufs  du  dieu  dans  111e  de  Tri- 
nacle,  qui  lui  est  consacrée,  le  Soleil  tin* 
plora  la  vengeance  des  dieux ,  et  menaça  de 
descendre  éclairer  l'enfer.  —  Déjà  dans  IM- 
tlade  on  t'Invoque  dans  les   serments.  — 
L'hymne  homérique  au  Soleil  précise  la  per- 
sonnification du  dlea  :  «Traîné  dans  un  char 
rapide,  U  éclaire  a  lu  fois  les  dieux  et  les  hora 
mes  ;  à  travers  son  casque  d'or,  ses  yeux  jet- 
tent des  éclairs  formidables;  défrayons  étln- 
celant^  s'élancent  de  son  sein  ;  son  casque  bril- 
lant darde  une  splendeur  éclatante;  autour  de 
son  corps  brille  une  draperie  légère,  que  le  souL 
fie  du  vent  agite  ;sa  main  conduit  de  vigoureux 
coursiers.  »  Les  mythographes   postérieurs, 
grecs  et  latins,  ont  conftrvé  ces  données  en  les 
amplifiant.  Pour  rendre  compte  de  la  réappari- 
tion quotidienne  du  Soleil  au  levant  après  sa 
disparition  dans  Pouest ,  Ils  supposent  que» 
porté  dans  une  barque  d'or,  U  décrit  chaque 
nuit  nn  demi-cercle  et  se  retrouve  ainsi  au 
point  d'où  U  était  parti  le  matin.  Cette  bar- 
que, qui,  suivant  Stésichore ,  contient  sa  mère, 
sa  femme  et  ses  enfants ,  est  l'ouvrage  dé 
Vttlcaln.  Il  la  prêta  à. Hercule.  -  Suivant  te 
brillant  Ovide ,  le  Ueu  où  le  Soleil  sort  de  la 
mer  le  matin ,  est  occupé  par  un  riche  palais 
dans  lequel  siège  le  dieu,  vêtu  de  pourpre. 
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et  la  tête  ornée  d*ttn  diadème  HblotAssant* 
autour  de  lui  se  pressent  les  Heures ,  les  Jours 
les  Mois ,  les  Saisons ,  les  Années.  Chaque  ma. 
tin  Télhys  a  mission  d'ouvrir  les  barrières.  — 
Monnus.  Athénée  et  Stace'placent ,  au  con- 
traire, le  palais  du  Soleil  à  l'ouest;  près  de 
U ,  ses  chevaux  paissent  dans  les  tics  des  Heu- 
reux. —  Quant  au  char  du  Soleil,  mentionné 
pour  la  première  fols  dans  l'hymne  homéri- 
que ,  il  est  en  or  et  a  été  fait  par  Vulcain.  Le* 
Heures  y  attellent  ou  deux  coursiers  seule- 
ment ,  Lampon  et  Phaéthon ,  ou  quatre  :  Chro- 
nos,  Aélhôn,  Astrape,  Bronte,  nommés  aussi 
Pyroéts,  Eous,  Aéthon  et  Pblégon.  Ces  che- 
vaux vomissent  la  lamme,  et  sont  ailés.  L'art 
des  époques  ta/dlves  les  remplace  quelquefois 
par  des  griffons.  Dn  reste,  tes  chevaux  sont 
étroitement  liés  au  culte  du  SoUit  et  à  son 
mythe  ;  on  voit  ce  dieu  en  donner  un  à  /Kélès, 
&  Hercule,  faire  présenta  Médée  d'un  cliar 
attelé  de  dragona  allés ,  donner  place  dans  le 
sien  à  Clrcé,  qui  se  rend  à  l'Ile  d'^a,  »  Vul- 
cain, épuisé  d'un  combat  avec  un  géant ,  enfla 
sefalre  remplacer  par  son  fils  Phaelhon.  f^oy, 
jce    nom.    Il  faot  remarquer  que  dans  les 
mythes ,  là  apparaissent  le  plus  souvent  des 
troupeaux  sacrés,  et  surtout  des  troupeaux 
de  boeufs,  où  le  culte  du  Soleil  était  en  vi- 
gueur; ainsi  a  Érylble  et  à  Apollonle.  —  la 
biographie  proprement  dite  du  Soleil  est  courte 
et  hachée.  Suivant  Servius ,  le  Soleil ,  ayant 
lait  preuve  de  bienveillance  envers  les  Cro- 
nides,  ne  fut  pas  chassé  comme  ses  frères  les 
Tilans.  Frappé  d'horreur  à  la  vue  du  forfait 
d'Atrée ,  U  recula  dans  les  deux.  Un  mythe , 
qui  exprime  d'une  manière  naïve  le  souvenir 
d'un  fait  géologique  très-Important,  montre  le 
Soleil  en  lutte  avec  Neptune  (  la  mer }  pour  te 
territoire  de  Corinthe  ;  Brlaréc .  choisi  pour 
arbitre,  assigna  Ilsthme  au  dernier,  et  l'A- 
crocorinlhe  au  Soleil,  qui  abandonna  son  lot 
à  Vénus.  On  ne  lui  en  éleva  pas  moins  des 
autels  en  ce  lieu.  Pindare  rapporte  une  fable 
analogue  :  lorsque  les  dieux  se  partagèrent  te 
monde .  Rhodes  gisait  encore  sous  les  flots ,  et 
le  Soleil,  absent  en  cet  instant,  rie  reçut  aucun 
loi.  Il  s'en  plaignit  à  Jupiter,  qui ,  pour  le  dé- 
dommager, lui  accorda  cette  Ile.  qui  parut 
alors  a  la  surface  de  la  mer.  —il  nous  rrftte  à 
parler  d'une  confusion  dont  nous  avons  déjà  dit 
quelques  mots,  à  l'article  A  1*0 LLOir.  Dans  les 
portes  grecs  et  chez  les  Romains  cette  der- 
nière divinité  et  le  soleil  paraissent  à  peu  près 
identiques.  Si  l'on  remarque  d'un  côté  que  te 
Soteil  est  déjà ,  dans  Homère,  le  dieu  qui  volt 
et, apprend  tout,  qu'il  punit  les  mauvaises  aé- 
ildn»  (  Apollonius  ) ,  qu'il  èple  les  dieux  et  les 
hommes  (  Hymne  à  Cérès) ,  que  la  croyance 
vulgaire  lui  attribuait  la  faculté  fatidique;  et 
d'un  autre  côté,  qu'Apollon  a  aussi  dans  llo* 
mère  un  caractère  analogue ,  et  qu'il  porte  le 
surnom   de  Phoebos  (  brillant  d'une  lumière 
intelleotuelle),  on  ne  s'étonnera  pas  de  la  con- 
fusion qui  a  du  se  produire  plus  tard  entrft 
ces  deux  divinités.  On  croit  retrouver  tes 
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preiotéres  traces  de  celte  IdentlficaUpo  dans 

Eschyle.  (  Suppl.  i9«  ).  Plodare  (  Pytti.  III ,  a9  ) 
emploie  en  parlant  du  dernier  des  expressions 
presque  identiques  avec  celles  par  lesquelles 
Homère  désigne  l'astre  du  Jour  :  «  C'est  lé 
dieu  qui  sonde  tous  les  cœurs,  rinralUible , 
que  les  immortels  et  les  martels  ne  peuvent 
tromper  ni  par  leurs  actions  ni  par  leurs  plus 
secrètes  pensées.  »  Il  parait  que  la  philo- 
sophie naturelle   établit  la  première  entre 
Apollon  et  le  Soleil  des  rapports  intimes,  dé- 
veloppés et  affermis  plus  tard  par  Euripide. 
Mais  11  faut  cependant  remarquer  que  ces 
deux  divinités  n'ont  Jamais  été  identifiées  d'une 
manière  complète;  ainsi,   les  petites  grecs, 
n'ont  point  représenté  Apollon  guidant  le  char 
du  Soleil,  et  les  Latins  postérieurs  à  Virgile 
l'ont  rarement  fait.  De  même ,  les  artistes  ont 
toujours  dbtingué  le  premier  du  second ,  en 
lui  donnant  une  figure  plus  pleine,  one  taiUe 
plus  robuste  et  plus  ramassée,  et  une  cheve- 
lure qui,  relevée  sur  le  front,  retombe  sur 
les  tempes  et  sur  le  cou.  —  Quant  à  Hdenti- 
Ucatiôn  du  Soleil  avec  Jupiter  et  Bacchus , 
dans  la  Théosopbie  orphique,  elle  n'a  pas 
plus  de  fondement  que  les  autres  doctrines 
de  cette  école  mystique.  —  Le  Soleil  eût  de 
l*crsé  ou  Perséis.  drcé  et^étès  (  Apotlodore 
ajoute  à  ces  deux  noms  celui  de  Pasiphaé  ); 
de  Néère,  Phaéthuse  et  Lampétie;  d'iphinoé 
ou  Naupidaroe,  Augias;  de  Clymène.,  Pfaaé- 
tiion;  de  Rhodé  ,  les  quatorze  Héllades.  On 
nomme  encore  au  nombre  de   ses  amantes 
Leucothoti  et  Clytie,  ainsi  que  la  Terre ,  dont 
il  eut  AcliéloUs.  Dans   Lycophron,  Thcmis 
passe  pour  sa  fille.  Un  scoliaste  de  Pindare 
lui  donne  pour  amante  Amphitrite  ou  Vénus, 
^ét  fait  naître  Rhodé  de  cette  union.  Foy. 
AiTAXiBiE.  —Ses  principaux  surnoms  sont  les 
sî^ivanls  :  Acamas ,  infatigable  ;  Éteuthérioê , 
libérateur  ;  Éiector  et  Pampfianoon ,  rayon- 
nant ;  Nypérion,  fils  d'Hypérion  ;  Pandercès , 
qui  voit  tout;  Phaéthon,  Phœsimbrotos,  Phœ- 
6o«  (surnom  propre  d'Apollon ) ,  brillant;  ter- 
psimbrotos ,  qui  réjouit  les  mortels.  Le  culte 
du  Soleil  était  très-ancien  en  Grèce.  Deux  pas- 
sages de  l'Iliade  nous  montrent  ce  dieu  invo- 
qué dans  les  serments,  et  Ulysse,  assiégé  par 
la  tempête,  lui  promet  de  lui  élever  un  tem- 
ple à  Ithaque,  s'il  lui  permet  de  gagner  la 
e6te.  C'était  aussi  un  usage  très-ancien  que 
de  venir  raconter  ses  songes  au  Soleil ,  quand 
ils  semblaient  présager  quelque  catastrophe. 
Les  lieux  les  plus  renommés  pour  le  culte  qu'on 
'  y  rendait  au  dieu  du  Jour  étalent  Élis ,  Apol- 
lonle,  Hermione,  l'Acropole  de  Corinthe, 
Argos,  Trézène,  Mégalopolis,  Calauriei  le 
Ténare ,  Athènes ,  la  Thrace  ;  et  enfin  Rbode , 
ou  se  voyait  le  fameux  cplosse,  surtout  célè- 
bre parce  que,  suivant  une  tradition  erronée • 
les  vaisseaux  passaient  à  pleines  voiles  entre 
ses  Jambes.  Cette  masse,  œuvre  du  sculpteur 
Charès,  élève  de  Lyslppe,  avait  soixante-dix 
coudées  de  hauteur;  elle  fut  renversée  par 
un  tremblement  de  terre ,  et  l'oracle  défendit 
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d$  Jamais  la  relever,  au  moineot  mévie  oô 
les  Rhodiens  venaient  de  toacber  le  montant 
d'une  collecte  faite  parmi  toutes  les  peupla- 
des grecques.  Une  autre  statue  du  Soleil . 
haute  de  trente  coudées ,  fut  transportée  d'A. 
puUonie  à  Rome  par  les  ordres  de  Lacallost 
car  les  Romains  avaient  adopté  son  culte, 
surtout  depuis  la  fréquence  de  leurs  relations 
avccl'OrienL  Comparez  HÉi.iOGABAi.K^~Qn 
lui  sacrifiait  des  béliers  blancs ,  des  taureaux . 
des  chèvres ,  des   agneaux ,  et  surtout  des 
chevaux,  tant  en  Grèce  que  chez  les  barba- 
res. On  lui  offrait  aussi  du  mieL  Le  coq  lui 
était  consacré.  —  Ce  dieu  était  représenté 
montant  dans  son  char,  sur  le  trône  de  Ju- 
piter à  Olympie.  On  le  voit  assez  fréquemment 
sur  des  monnaies  rhodiennes ,  la  tète  dé  face 
et  radiée,  ou  porté  sur  son  char  et  animant 
ses  chevaux.  Ses  attributs  sont  le  globe  du 
monde ,  la  corne  d'abondance  et  Ip  foueL 

SOLOON.  Jeune  Athénien  qui,  s'étant  épris 
d'Antiope ,  au  moment  oA  Thésée  conduisait 
cette  amazone  à  Athènes,  se  Jeta  dans  un 
fleuve  de  Bkthynie.  Thésée  donna  A  ce  fleuve 
le  nom  de  Sploon. 

soLvizoNA.  Éplth.  de  Diane,  de  Junon  èl  de 
Vénus. 

SOLYMUS.  l'IIS  de  Jupiter  et  de  Chaldéna; 
il  donna  son  nom  aux  Solyines. 

SOHA.  Dieu  de  la  lune .  et  premier  roi  de 
la  dynastie  lunaire.  11  épousa  les  vlngt-srpt 
filles  de  Dakcha;  mais,  comme  il  négligeait 
vingt-six  d'entre  elles  pour  Rohtnl,  leur  sœur, 
Dakcha  le  frappa  d'une  maladie  qui  le  Tabait 
dépérir  périodiquement.  Le  Rig-véda  contient 
un  hymne  adressé  à  Soma.,  qui  prouve  l'iden- 
tité  de  ce  dieu  avec  le  Hom  des  Ariens ,  et 
dont  les  termes  semblent  ne  pouvoir  s'appH- 
querqu'à  une  divinité  suprême,  comme  l'était 
originairement  Hom,  détrôné  par  Ormuzd 
lors  de  la  scission  du  mazdéisme  et  du  Brah- 
malsme.  Suivant'  l'hymne  hindou ,  Soma  est 
le  maître  des  hommes  pieux ,  la  fontaine  de 
vie ,  l'auteur  de  l'immortalité.  C'est  lui  qnl  a 
produit  les  eaux  et  la  verdure  ,  qui  a  ouvert 
le  ciel  immense  et  étendu  la  lumière  devant 
l'obscurité.  H  est  puissant  sur  la  terre  comme 
au  ciel ,  et  donne  aux  mortels  l'opulence  et  la 
santé.  Le  Yaçna  célèbre  l'éloge  de  Hom  dans 
des  termes  Identiques,  et,  de  plus,  la  repré- 
sentation sensible  de  Soma ,  ainsi  que  celle 
du  dieu  arien ,  est  le  suc  de  la  plante  aacrée 
(  Hom }  employée  au  ucrifices. 

soMHEfeL  (HYPNOff,  SOHNDS).  Dictt allé- 
gorique ,  frère  de  la  Mort ,  auquel  Homère 
donne  le  Surnom  de  roi  des  dieux  et  des  hom- 
mes. Dans  le  xiv^  chant  de  l'Iliade ,  on  volt 
Junon  se  rendre  à  Lemnos  pour  avoir  une 
entrevue  avec  ce  dieu  :  ce  qui  n'indique  pas 
clairement  si  cette  Ile  était  la  résidence  ha- 
bituelle du  SommeiL  Dans  l'épisode  rapporté 
par  Homère  en  cet  endroit  de  son  po«me, 
llypnos  raconte  comment,  ayant  un  Jour  en- 
dormi Jupiter  contre  sa  volonté.  Il  dut, pour 
se  soustraire  à  son  courroux,  se  réfugier 
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taire  lés  bras  de  la  Nuit.  De  nouveau  séduit' 
par  Juoon,  qoil  lui  promet  un  trône  d'or  et 
la  plus  Jeune  des  Grâces ,  la  charmante  Pasi- 
thée ,  pour  épouse,  le  Sommeil  se  caclie  sur 
UB  sapin  de  l'Ida .  sous  la  forme  d'un  oiseau 
de  nuit,  et  endort  Jupiter;  puis  U  court  an- 
noncer cette  nouvelle  à  Neptune ,  et  regagne 
ensuite  Lemnos.  >-  Plus  tard ,  on  flt  du  Som- 
meil un  fils  de  la  Nuit  (  Hésiode  )  ou  d'Astrée 
(Sénéqoe  tragO ,  résidant  aux  enfers,  et  con- 
duisant le  char  de  sa  mère.  On  supposa  que 
pour  endormir  les  hommes  il  les  touchait  atvec 
une  baguellç  magique  ou  i|es  éventait  avec  ses 
ailes  brunes  ou  dorées.  Outre  ces  deux  attri- 
buts,«on  lui  donnait  encore  une  corne  rem- 
plie de  sucs  narcotiques  et  de  pavots.  — 
Ovide  donne  pour  résidence  au  Sommeil  une 
grotte  des  monts  Cimmériens,  où  les  rayons 
du  soleil  ne  pénètrent  Jamais,  où  ne  se  montre 
aucun  être  vivant;  les  seules  plantes  qui  exi»- 
tent  dans  ce  lieu  sont  le  pavot  etd'aotres 
somnifères.  C'est  U  qu'habite  le  Sommeil,  en- 
touré de  ses  enfantu,  les  songes,  parmi  les- 
quels se  distinguent  Morpbée ,  Icélus  ou  Pho- 
bétor,  niantasus.  — .  Les  œuvres  d'art  des  an- 
iHens    représentaient    presque   toujours  le 
Sommeil  à  c6té  de  la  Mort,  et  il  en  était  de 
même  dans  le  culte.  Ainsi  l'on  voyait  à  Sparte 
des  statues  de  ces  deux  divinités.  A  Tréaène, 
on  sacrifiait  aux  Muses  en  même  temps  qv'au 
.Sommeil  .■  cette  Idée  est  reproduite  dans  nn 
groupe  de  la  villa  de  Cassfus  à  Tivoli,  repré- 
sentant le  Sommeil  au  mileu  des  Muses,  sous 
les  traits  d'un  Jeune  homme  debout,  la  tête 
pendhéc  et  les  yenx  fermés  :  son  bras  gauche , 
appuyé  sur  nn  tronc  d'arbre,  retient  à  pètnê 
un  flambeau  renversé.  —  QuelquefdIS',  mais 
rarement  ;  ce  dieu  JouUisait  d'un  enlte  parti- 
culier. A  SIcyone ,  où  on  l^doraltsons-le  nom 
A*Htfpnot  Épidotéi  (qui  donne),  sa  sta^  le 
représentait  endormant  un  lion. 

soMNiALis.  Surnom  d'Hercule ,  de  qui  on 
croyait  recevoir  des  avertissemenLi  en  songe. 
IjCè  malades  allaient  dormir  dans  ses  temples, 
pour  y  recevoir  les  avis  du  dieu. 

soxces.  Suivant  Homère.  Ils  habitent  le  té- 
nébreux rivage  de  l'océan  occidental;  ceux 
qui  annoncent  la  vérité  aux  mortels  sortent  par 
une  porte  d'Ivoire ,  les  autres  par  une  porte 
de  corne.  Hésiode  les  fait  fils  de  la  Nuit;  Bn- 
riplde ,  de  la  Terre ,  et  les  peint  avec  des  ailes 
noires.  Ovide ,  qui  Içyr  donne  pour  père  le 
.Sommeil ,  en  nomme  trois  principaux ,  Mqt- 
phéç,  Icélus  et  Phantasus.  —  Homère  pa- 
rait reconnallre  un  dieu  du  songe  par  exrrl- 
lénce.  -^  L'art  antique  ne  nous  a  guère 
transmis  de  représentations  figurées  des  son- 
ges; Hirt  croit  voir  dans  une  figure  de  ten^mc 
accompagnée  de  trots  génies  ailés  endormlH , 
modelée  sur  une  lampe  funéraire ,  la  person- 
nification de  la  Nuit  et  des  Rêves.  Quelques 
bas'reiiefs  figurent  Morphéc,  auprès  d'Endy< 
mien .  sous  les  traits  d'un  vieillard  allé. 

SONTEB  ou  SBB.  Déesse  égyptienne .  qui  ne 
nous  est  connue  que  par  les  monuments.  Une 
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sculpture  du  l€mple  d'Bdfou  la  r^résente 
portant  nn  vase  sur  la  tète ,  et  marchant  pro- 
cessionnelieroent  derrière  Ertosl,  DJom  et 
Tafne^.  tandis  qu'Haroéri,  Isis,  Nephthys, 
et  les  quatre  génies  infernaux  la  suivent. 

$000,  sou  ou  GAOc.  Dieu  égyptien  in- 
connu ,  que  lea  mythologues  identifient  avec 
Jupiter  (  Zéou  )  et  avec  Hereuie  (Ojom).  Un 
bas-relief  du  grand  temple  de  Denderah  le 
représente  derrière  deux  divinités,  sans  doute 
Osiris  et  Ists ,  vers  lesquelles  se  dirigent  un 
prêtre ,  un  roi  et  sa  femme.  Une  planche  du 
Panthéon  égyptien  le  fiipire  à  c6té  d'une 
déesse  inconnue .  et  recevant  les  offrandes 
d'un  souverain  :  Soou  a  les  chairs  vertes;  il 
est  revêtu  d'une  tunique  à  raies  Jaunes  et 
rouges,  et  deux  plumes  bleue»  surmontent  sa 
^  coiffure. 

SOPHAX.  Fils  d'Hercule  et  de  TInga,  épouse 
d'Antée;  il  donna  son  nom  à  la  dynastie  des 
Sypbacides. 

liOBAiiiiiS.  Dieu  du  monde  souterrain,  cbex 
les  Sabins.  Suivant  Servins ,  le  mont  Soracte,. 
qui  avait  probablement  tiré  son  nom  démette 
divinité,  était  consacré  aux  dieux  infernaux, 
et  particulièrement  à  Dilater.  —  Un  Jour 
qu'on  sacrifiait  à  ce  dieu .  des  loups  Tinrent 
enlever  tes  victimes  ;.pQursulvia  par  des  ber- 
gers, ils  se  réfugièrent  dans  une  caverne  d'où 
sortirent  des  vapeurs  pestllentielies  qui  com- 
muniquèrent la  peste  A  la  contrée.  Alors 
l'-oracle ,  déclarant  que  les  lonps  étalent  pro* 
tégés  par  Soranus,  ordonna  aux  montagnaréi 
du  Soracte  de  vivre,  comme  ces  animaux, 
de  rapines;  ce  qui  leur  flt  donner  le  nom 
d'Hirpins  (da  mot  sabin  Irpus,  loop),  et  d« 
Sorani,  QnelqQes  familles  romaines  se  pré- 
tendaient Issues  de  cette  peuplade  sabine. 
yoif.  HiRFurs.  EHes  marchaient  pieds  nna 
sur  des  charbons  ardents  lors  de  la  fête  d'A" 
pollon ,  célébrée  sur  le  Soracte.  Suivant  Stra- 
bon ,  ce  cérémonial  bizarre  faisait  partie  de 
la  fêle  de  Féronia,  et  il  est  probable  qnn 
dans  l'origine  Soranus  et  Féronia  avalont 
un  enlte  commun  et  ne  différaient  pas  essen- 
tiellement des  divinités  étrusques  Mantus  et 
Mania.  Des  Sabins  le  culte  de  Soranus ,  pa^sa 
anx-Paiisques.  Plus  tard,  les  Romains  iden- 
tifièrent DIspater,  le  dieu  de  Soracte,  avec 
Apollon ,  primitivement  étranger  à  bi  religion 
italique  ;  sans  doute  à  cause  des  analogies 
accidentelles  qol  existaient  .entre  l'Apollon 
Ottlios  des  Hellènes,  et  Soranus,  auquel  les  Fa- 
llsques  attribuaient  la  même  puissance  des- 
tructrice. Le  loup  était  d'ailleurs  consacré  an 
fiUi  de  Latone  ainsi  qu'an  dieu  grossier  dn 
Soracte.  Enfin  ^  l'oracle  de  Delphes  louLnsait 
d'une  grande  célébrité  parmi  les  étrusques , 
ce  qui  dut  faciliter  l'Identification  des  deux 
divinités. 

80B«É.  Fille  d'OKnée,  roi  de  Calydon  ;  elle 
épousa  Andrémon  et  fui  mère  d'Oxylus. 

soBOBiAk  ( De  Sorort  sœur.)  Snrnom  sous 
lequel  Horace,  «près  le  meurtre  de  sa  sœur, 
éleva  un  autfl  à  Junon  et  à  Janus  Curiatius. 
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SORT  (80BS).  Divinité  romaine.  flUc  aînée 
di'  sntarne.  suivant  Ovide.  Foy.  Destin, 
lUngiTEs. 

sosiANO».  Surnom  d'Apollon.  Ce  fntC.  So- 
atti»  qui  apporta  la  statue  d*.4pollon  Soslaqua 
de  Sëleucte  i  Rome. 

sosiroLls.  Divinité  Indigène  des  ÉléeAs. 
Son  culte  fut  InrtHué  en  mémoire  de  l'éTè- 
nement  suivant  r  l^es  Areadiens  ayant  en> 
vahl  FÉllde ,  une  femme  se  présenta  aux  chefs 
éiécns  qui  allaient  leur  livrer  bataille;  elle 
portait  entre  ses  bras  un  enfant  &  là  mametle , 
et  dériara  qu'un  soniçe  l'avait  avertie  que 
cet  enfant  sauverait  l'ËHde.  On  plaça  doac  à 
la  tête  de  l'armée  le  merveilleux  enfant,  qui , 
au  début  du' combat,  se  transforma  tout  â* 
ooaf  en  serpent,  l^es  Arcadlens  s'enfuirent,  et 
les  BWens,  recofinalssânts,  élevèrent  un  tern- 
ie à  4eur  sauveur,  sous  le  nom  de  Sosip»^ 
la  (qui  touve  rÉlal).  Ce  temple  lui  était 
commun  avec  IllUiyie,  qui  présidait  à  la  par* 
tic  antérieure  de  Tédiflce.  Les  femmes  ne  pbq- 
vstent  aHer  plus  avant  ;  las'  hommes  avalent 
la  faculté  de  s'avancer  Jusqu'à  la  seconde 
enceinte;  la  prétresse  seule  pénétrait  dans 
le  SQiKHnatre ,  la  tète  voilée.  —  Invoqué  dans 
les  aennents,  Sesipètls  était  honoré  par  des 
offrandes  de  gAteaux  et  des  libations  dont  le 
rin  était  exclu.  On  représentait  le  dieu  sous 
les  trait»  d'un  enfant  revêtu  d'un  manteau  de 
gnerre  et  tenant  one  corne  d'abondance. 

80»PiTA.  CémservÊktrice.  Surnom  de  la  Ja- 
non  de  Laduvlqm,  vieille  dlvtatté  ItaHqveiden- 
tHMe  par  les  Romalna  avee  la  Janon  Romaine 
et  CftpHoUne^  et  avec  l'Héra  des  Grecs.  Sujr 
qoelquos  andeiMies  inscripfciond  elle  est  noi»- 
mée  Sispita. 

sosTK ATB  (  soSTAATCM  Y  Ami  dlIercMe , 
qui' lui  rendit  les  honnewii  bérotqnes.  On 
montrait  son  tombeau  A  Dymé  »  en  Adiale. 

SOTÉinA.  Cênservatriet-  Surnom  :  k.  de 
Wane,  à  Pégée,  à  Trézène,  à  Boeie,  en  La- 
conie;  —  a.  de  ProserpIne,  en  Laeonle  et  en 
Arcadte  ;  ~  3.  de  Minerve  :  —  4.  d'EuAomie. 

SOTBR.  Sauveur.  Surnom  :  i»  de  Jnpiter 
à  Argos,  A  Trézène  ,  en  Lacodie,  A  Messène, 
à  Mantifiée ,  A  IHégalopolls»  On  lui  offrait  des 
libations  nommées  $ôteria;  —  a.  du  SoleU  ;  — 
3;  de  Bacchus. 

sOTéRiA.  Déesse  anégoriqonde  la  guérisoo. 
Blic  avait  des  templea  A  Patres  et  à  iEgium. 

soTOKTAfS.  Le  Bouddha  Japonais.  Avant  sa 
naissance,  H  apparut  A  sa  mère,  dans  une 
gioh% ,  et  lai  annonça  son  IncarnathMi  et  sa 
inisidon  <Hvlne.  Douze  mois  après,  eu  effet,  U 
vierge  mit  au  monde ,  sans  les  douleurs  qui 
accompagnent  ordinairement  l'eafanteraenl  > 
un  fils  nonîmé  d'abord  Fatslslnb ,  puis  Tala  et 
Sqtofctals.  Élevé  A  la  cour  de  l'emperem'  Rn- 
lats  ,'ce  miraculeux  enfant  se  distingua  dès 
l'Age  te  plus  tendre  par  sa  piété.  A  onze  ans, 
il  lutta  contre  Moria,  qnl  s'opposdit  A  ses  doc- 
trines, le  lit  diiiparaitre  dan«  «n  orage  ,  el , 
plusieurs  années  après,  s'éteignit  paisible- 
ment, laissant  une  renoumiéc  Immense. 
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soitaTahbhquva.  L'un  des  sept  Meaons. 

$ooATf.  Divinité  égyptienne  de  seconds 
dnssc.  analogue  A  l'Illtfayié  des  Orées.  Va 
bas- relief  d'Hermontbls  la  représente  der- 
rière Amoon-Ra ,  qui  assiste  une  femme  dans 
les  douleurs  de  l'enfantement.  Une  sculpture 
du  temple  d'Ather  A  Denderah  hi  figure 
coiffi^e  du  vantour.-  D'autres  monuments  la 
représentent  avec  ane  tête  de  Tsatour  et  te* 
nant  un  arc  et  nue  Hèche  :  ce  qui  fàtt  pen- 
ser A  Dlane^IIlthyle.  —  Cette  dIvIiAté ,  dont 
le.  nom  est  le  même  que  celui  de  la  ville  de 
Syène(Souan).  aujourd'hui  Ossooaa,  n'était 
pas  inconnue  aux  Grecs ,  quoique  anena  éo4- 
vaitt  ne  la  mentionne  direetement  :  DlodorQ. 
parte  d'une  Hitbyie  ^ypticttne^  et  l'on  trouve 
an  sud  de  Thèbes  une  vHIe  nommée  par  les 
Grecs  £{XT]9u(a  w6>ic ,  et  par  les  Romains 
.  Lueinc  Oppidum. 

soVAifviTA.  L'une  des  suivantes  des  Val- 
ktries.  Elle  a  einq  compagnes,  Aoiruoa ,  Brinr 
htibonr,  Alvitra  .Gedrounna ,  Hllda. 

SOUAIIOA9.  Nom  des  sept  cercles  oosphè- 
res qui  se  trouvent  au-deami»  de  la  terre,  op- 
posée» aux  Patalas.  Biles  sont  disposées  ainsi  : 
la  première,  qui  est  la  plus  rapprodiée  de 
noire  antven,  sert  de  résidence  a  Sooria  ;  an- 
desaos  vient  la  apbère  de  Tehandra  »  qui  par- 
court les  elenx  dam  an  ebar  trâtoé  par  deux 
antilopes.  La  troisième  Souarga  est  conduite 
par  Mang»U>  <|al  coawaaade  le  fros  de  Far- 
mée  Céleste  e£  t»  foute  de»  Dévalas.  La  qua- 
trième a  poiM*  ohef  Bouddha ,  flh  de  Tetoaa- 
df».  Dans  la  cinquième  résident  les  RicMs 
et  les  Mouals,, sous  la  prèsldeaoe  de  Vrlltat- 
patl,  La  alxlème  est  coaunandée  par  Jiuufcra. 
Bnflir  la  septlène  et  la  plus  élevée,  dite  Sa- 
tial«)ka ,  demeure  dé  vérité,  est  sons  l'em- 
pire de  Saai. 

sorBBA»aA.  Soeur  de  ^richaa.  Elle  fat 
enlevée  par  un  d«a  Pandavas,  ArdJoana*  qnl 
l'épousa,  et  en  eut  un  fils  oomné  Abtal- 
manloo. 

soDCBA-  Divinité  d'une  peuplade  de  l'A- 
mérique méridionale. 

soDCBOÉ  ou  fixaiiCBUTB.  Premier  décan 
de  la  Balance.  Le  zodiaque  rectangoliiire  le 
représente  avec  une  lète  de  vautour»  et  coUIé 
d'un  disque. 

SODDBA.  Quatrième  fils  de  Brabma;!!  na- 
quit de  son  pied  droit,  et  fut  la  soacbe  de  la 
caste  servile. 

SOOBHTAVITB.  f^Oy,  SVAHTOVirCB. 

SOOGAJTOION^  Mauvais  génie ,  très-redoutè 
des  Iakottiea,  qui  lui  denoent  pour  arme  le 
tonnerre. 

sooGaiVA.  Fils  de  Tapaasa*,  l'un  des  obefs 
de  l'armée  de  Haaouman. 

soVKRA  Pandit,  père  de  DévAyanl ,  femme 
de  YayAtl,  cinquième  prtoce  de  Li  dynastie 
lunaire  :  U  devint  le  régent  de  la  planète  que 
nous  appelons  Vénus. 

socJXBiBCB.  L'être  suprême  chez  les  Ala- 
bamas,  ancieaft  habitants  de  la  LotiUiaoc. 

sou  HAT I.  FiUe  de  Garoudba ,  et  l'une  des 
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femmes  de  Sagara ,  qu'elle  reittftt  père  de 
•oûanle  rotlte  flts. 

soiiHBBA.  Géant  qnf  fut  détroit  par  Donrga, 
en  même  temps  que  Nisôdmbha. 

sociéiVAT.  Dtea  Indien ,.  adoré  dans  la 
pro\lnce  et  dans  la  vtlle  de  même  nom.  Son 
idole  est  de  t^He  colossale. 

souiiiTRA.  Une  des  femmes  de  Daçaratha, 
mire  de  L.akehmana  et  de  Satroucbna. 
'  ^ouivtVA.  Déesse  da  soleil,  dans  ta  rojrtho- 
lo^e  Scandinave,  et  sœur  de  Mane.'f^  lonp 
Penrls,  qnl  doit  l'eng:loi4tr  no  }our,  est  par- 
fols  sur  le  point  de  l'avaler  :  de  là  les  éclip- 
ses. Avant  son  absorption  finale»  Sounna  don- 
nera 16  Jour  à  one  fille  qui  lui  snecédera  dans 
sa  nrisston  d'éclairer  Funivers. 

souftA.  Nom  des  bons  génies  «ttz  Indes. 
Ce  mot  est  synonyme  de  Mva. 

SOCRACÉNA.  Roi  d'un  cmplTe  de  même 
nom  ;  Il  étatt  parent  d'Oi^aoéna ,  souverain 
de  Mathoora ,  et  fut  père  de  Vaçoudéva. 

SODRADÉVA.  Dé^sse  de  rAmrita  ,  on  plutôt 
rAmrlta  elle>même  personnifiée. 

SOURI  A.  Fils  de  KaciMpa  et  d'Aditl,  et  dieu 
do  soleil.  Quelques  brahmanes  eonsidèrenf 
Souria  comme  le  plus  grand  dfs  dieux.  Il 
épousa  dcui  femmes,  Sandjgn*  et  TcbhAyfl; 
de  la  première  tt  eot  lama  «t  lanMiOnv  ;  de 
la  seconde ,  Sani.  Chacune  de  ses  femmes  eut 
aussi  un  fils  nommé  Manon.  —  Ce  dieu,  roi 
des  astres ,  vlvMe  les  Ames  comme  les  élé- 
ments. Porté  sur  un  char  attelé  de  sept  eour- 
alers  verts  et  conduits  par  Arouna ,  H  dirige  la 
danse  des  sphères,  des  astres,  des  mois,  des 
aafsons ,  qui  se  meuvent  harmonlquemeat  au- 
tour de  lui  ;  les  Kinnaras ,  les  Gandbarvas,  les 
Baghfnis  Paccompagnent  en  chantant  et  en 
Jouant,  de  la  lyre.  —  On  représente  Souria  avec 
quatre  bras  portant  le  sceptre,  le  lotus ,  le 
tcfaakra  et  le  glaive. 

sovvTOom.  Mauvais  génfc  de  la  mythologie 
Scandinave  :  A  la  fin  du  temps,  U  brisera  le  pool 
Bifrost,  tuera  Fréi,  et  réduira  le  monde  en 
cendres. 

souvA.  Dieu  de  la  cba.sse,  au  Japon*  On 
célèbre  diaque  année  en  son  honneur  une 
fête  qui  fait  allusion  A  la  grossière  civilisa- 
tion des  premiers  habitants  du  pays. 

sovil  ou  soucHOSk  Nom  du  dieu  de  la  pla- 
nète de  Saturne  chez  les  Égyptiens.  Le  croco- 
dile lui  était  consacré  ;  nussi  quelques  monu- 
ments le  représentent-ils  avec  la  tète  de  cet 
animal. 

SPAEiANTf  s.  L'une  des  Hyacinthides. 

SPARTS.' FUie  d'Eurolas  et  de  Cléte;  épousa 
Lacédaenon  .  dont  elle  eut  Amycias  et  Rury. 
dice.  Elle  donna  son  nom  A  la  capitale  de  la 
Laconie.  On  voyait  son  image  A  Amyciée. 

SPARTJSB  (  SPART^oS }.  FiU  de  Jupiter  et 
de  la  nymphe  Himalle,  frère  deCronius  et  de 
Cytiis.. 

SPARTES  (  SPARTOI  ).  Iléfos  nés  des  dcnU 
du  dragon  tué  pa^  Cadimis.  ray.  ce  nom. 

SPART<MV.  I.  Fiis  de  Pliorooée  et  frère  de 
}^ycv9éc.  -  2.  Ir'ibi  de  Tisamèoc. 
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SPARTtJS  (  SFARTOS  ).  P«re  de  l^tex. 

SpélaTtes  (SPéLAiTAi).  Qui  habitent 
WM  caverne.  Surnom  d'un  groupe  eompofié 
des  statues  d'Hercule ,  de  Minerve  et  d'Apol'- 
Ion,  qui  se  trouvait  A  l'entrée  d'une  grotte 
située  aux  environs  de  Tbémisonium. 

SPEHCÉfUs  (spBRCHios).  Uteu-fleuve  de 
Thessaiie.  Il  eut  de  Polydore,  fttle  de  Pelée, 
qui  lui  consacra  la  chevelure  d'Achille,  un 
flts  nommé  Ménestbius.  Les  habitante  de  la 
Thessaiie  lui  offraient  des  sacrifices. 

SPÊRMO.  L'Une  des  trois  fiUesd'Anins.  Kof, 
ce-nom. 

snss.  ^op.  EspiRAircE. 

sPHiERUS  (  spHiEROs).  Conductcur  dn  char 
de  Péiops.  On  voyait  son  tombeau  dans  t*ile 
de  Spbérie .  A  laquelle  II  donna  son  nom. 

SPHALTES.  Qui  fait  chanceler.  Surnom 
de  Bacchus.  Tzetzés  rapporte,  sans  trop  debon 
sens ,  l'origine  de  cette  épithëte  à  la  circons' 
tance  suivante  :  Télëphe ,  roi  dei  Mysiens ,  se 
battait  avec  Achille.  Le  dieu  de  Nysa  poussa 
le  prctiiier  avec  un  cep  et  le  fit  tomber,  do 
sorte  que  son  adversaire  le  blessa. 

SPHÉLUS  (SPBÉLOS).  Athénien,  fils  de 
Bucolus  et  père  d'i'asus.  Il  fUt.lué  devant  Troie 
par  Énée. 

spBBTTOS.  Fils  de  Troezène  ;  Ae  rendit 
en  AUique  avec  son  frère  Anaphlystns,  et 
laissa  son  nom  A  un  bourg  de  ce  pays. 

SPBiivoios.  L'un, des  fils  d'Athamas  et  de 
Thénil&to .  suivant  Hygin. 

spBiNx ,  en  grec  Sçi^^  oa  ft^,  (  forme 
béolienne}.  Monstre  fabuleux ,  qui  appartient 
proprement  A  la  mythologie  égyptienne,  et 
u'a  été  introduit  dans  le  mythe  d'(£dipe  que 
postérieurement  A  Homère.  —  Suivant  les 
Urecs,  le  Sphinx  était  né  de  Typhon  et  d'Kchl- 
diia  :  ce  fut  Junon  qui  l'envoya  contre  les 
Tticbains ,  du  fond  de  rÉthlopie,  pour  venger 
le  rapt  de  Cbrysippe,  enlevée  par  Laïus,  dont 
le  crime  était  demeuré  Impuni  (  A poliodore  ), 
On  le  suppose  encore  envoyé  par  Bacchus 
(Scol.  Hés.  ),  par  Plulon  (Eurip.  Phœn.), 
par  Mars,  irrité  de  1;^  mort  du  dragon  tué  par 
Ciidmus( Hypoth.  Eur.  Phœo.).On a  substitué 
quelquefois  A  Échidna  la  Chimère,  et  Hésiode , 
qui  nous  a  transmis  sans  doute  la  tradition  la 

Elus  ancienne,  fait  naître  le  Sphinx,  dans 
;  pays  des  A  rimes,  de  celte  dernière  et  d'Or- 
thos.  D'après  un  scoliaste  d'Euripide,  le 
Sphinx  (  mot  féminin  en  grec  ]  serait  une  des 
femmes  qui  furent  frappées  d'un  délire  fn- 
rieux  en  même  temps  que  la  fille  de  Cad  mus  : 
après  sa  folle ,  elle  aurait  subi  celte  étrange 
métamorphose.  Nous  ne  parlons  pas  Ici  de 
l'opinion  de  Pausanias ,  lequel  voit  dans  ce 
monstre ,  évidemment  égyptien ,  une  fille  na- 
turelle de  Laïus,  qui  s'était  emparée  du  pou- 
voir A  Thébes.  On  sent  que  cette  explication» 
aussi  peu  naturelle  que  les  généalogies  qut 
précèdent,  est  due  aux  esprits  curieux  et 
précis  des  derniers  Ages  »  qui  s'efforçaient  de 
relier  le  Sphinx  A  rcoscnible  de  la  mytlioio- 
gic  grecque  ;  pour  l'y  attacher  plus  ctruilc- 
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roest ,  Us  prétendateat  que  les  Muses  eUcs-iné- 
mes  avaient  pris  solo  d'Instruire  cet  anhoal 
dtCfonue ,  et  que  Laïus  lui  avait  révélé  les 
oracks  nacrés  recuelUis  à  Delpbca  par  Cad- 
nius  :  de  là  ses  «urooms  de  Sophé ,  sage ,  de 
PoikilodoSj  qui  rend  des  oracles  obscurs-, 
de  rhapsodos,  rhapsode.  En  BéoUe  »  on  con- 
naissait un  mode  de  cbant  particulier,  attri- 
bué au  Sphinx  ,el  nommé  Aiyros.  —  Le  Sphinx 
apparut  sur  ie  mont  Sphlngios  ou  Phicius 
(c'est-à-dire  du  Sphinx),  aux  environs  de 
Thèbes,  peu  de  temps  après  qu'OEdipc  eot 
tué  son  père.  Interceptant  la  route  qui  con- 
duisait dans  la  capitale  de  la  Béotie ,  il  pro- 
posait des  énigmes  aux  passants  «  et  dévorait 
ceux  auxquels  leur  esprit  obtus  ne  permettait 
pas  de  deviner  le  sens  de  ses  grypbes.  Hémon, 
fils  de  Créon,  etHippius,  flis  d'Euryoome, 
périrent  de  la  sorte ,  ainsi  que  J>eaucoup  d'au- 
tres infortunés.  Les  Thébains ,  ayant  promis 
la  main  de  Jocaste  et  le  pouvoir  souverain 
à  celui  qui  les  délivrerait  de  ce  fléau,  Œdipe 
se  présenta  :  «  Quel  est.  lui  dit  le  Sphinx, 
l'animal  qui  a  quatre  pieds  le  matin ,  deux  à 
midi,  et  trois  le  soir?  »  —  «  C'est  l'homme, 
répondit  GËdipe:  dans  son  enfance  il  se  traîne 
sur  les  pieds  et  les  mains ,  et  dans  sa  vieillesse 
il  s'appuie  sur  an  bâton..»  Alors,  et  confor- 
méiuent  à  la  décision  de  l'oracle,  le  Sphinx  se 
Jeta  dans  les  flots.  On  ne  saurait  flxer  l'époque 
de  l'introduction  de  ce  mythe  étranger  dans 
la  fable  grecque.  11  est  certainement  posté- 
rieur à  Homère;  du  temps  de  ce  poCie,  les 
traditions  relatives  à  Œdipe  n'avalent  pas 
encore  acquis  limportance  qu'elles  eurent 
plus  tard  dans  les  compositions  des  ti'agl- 
ques ,  et  l'Iliade ,  ainsi  que  l'Odyssée ,  ne  font 
aucune  mention  du  Sphinx ,  création  égyp-r 
tienne  importée  en  Grèce,  sans  doute  par 
suite  d'une  confusion  entre  les  deux  villes 
de  Thèbes.  L'art  égyptien  a  toujours  repré- 
senté cet  animal  fabuleux  éous  la  forme  d'un 
lion  (  sans  ailes  )  couché ,  ayant  la  tête  et  le 
buHte  d'un  homme.  On  trouve,  du  reste, 
dans  les  monuments  de  ce  pays .  des  Sphinx 
de  plusieurs  modèles.  Hérodote  les  désigne 
par  l'éplthéte  d'^m/ro«pft»iiflfe« ,  pour  les  dis- 
tlngiicr  des  Criosphinges  on  Sphinx  à  tètes 
de  bélier  et  à  corps  de  lion ,  qu'on  rencon- 
trait en  assez  grand  nombre  en  Egypte.  Parmi 
les  premiers ,  qu'on  plaçait  devant  les  tem* 
pies  sur  deux  lignes  parallèles,  le  plus  re- 
marquable par  ses  énormes  dimensions ,  est 
celui  de  Giséh ,  taùlé  tout  entier,  aux  pattes 
près ,  dans  un  roc  gigantesque.  —  Les  grecs 
ne  se  conformèrent  pas  rigoureusement  à 
indéal  tracé  par  l'art  égyptien  :  pour  eux  le 
Sphinx  fut  une  Jeune  fille  à  corps  de  lion , 
munie  d'ailes  ,  et  tantôt  couchée ,  tantôt  re- 
présentée dans  diverses  autres  positions.  Du 
reste,  les  poëtcs  et  les  sculpteurs  se  donnèrent 
pleine  latitude  pour  varier  les  éléments  prin- 
cipaux et  secondaires  dont  se  composait  ce 
bizarre  assemblage  :  ainsi,  le  Sphinx  a  sou- 
vent la  figure  d'une  vierge ,  la  poitrine  et  les 
griffes  d'un  lion ,  la  queue  d'un  serpent  et 
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des  ailes  ;  ou  bien  une  télé  de  Uop .  nn  corps 
d'homme ,  des  grlffles  dé  vautour  et  des  aile» 
d'aijjle.  On  le  trouve  encore  fi^ré  avec  ad 
corps  de  chien.  —  Des  bas-reUeb ,  des  bronies 
où  il  apparaît  comme  ornement,*  quehiues 
médailles,  entre  autres  celles  de  CJilo,  of- 
frent de  nombreuses  repMieotatloos  du 
Sphinx. 

SPHaAGiTiDES.  Nymphes  prophétiques, 
adorées  dans  une  grotte  du  Cithéroo  dite 
Sphragidiam.  Les  Athéniens  ieur  oOratént  des 
sacrifices  à  chaque  anniversaire  de  la  bataiUe 
de  Platée. 

SPHVROS.  Fiis.de  Machaon. 
-  SPiNiENSis  DBOS.  Dleu  romalA  qui  empê- 
chait les  chardons  et  les  ronces  de  croître  dans 
lés  champs. 

spiNTBABfi  (  SPINTHABOS  }.  Architecte 
oorlntliien ,  fondateur  du  temple  de  Delphes. 

SPLANCHNOTOMOS,  Personnage  héroïque 
aduré  par  les  Cypriotes  ;  il  apprit  aux  hommes 
à  inciser  les  entrailles  des  victimes  et  à  se 
réunir  dans  les  festins. 

sposios.  Surnom  d'Apollon  à  Thèbes,  où 
U  avait  iio  aotel  fait  avec  la  cendre  (  orcodoç) 
des  victimes. 

SPONDÉ.  L'une  des  Uenres.  smvantBygin. 

SPONSOR.  Garant.  Surnom  sous  lequel 
Sp.  Postumius  avait  dédié  un  temple  à  Jupiter. 

SPOCBiBOff.  Génie  de  la  dUigenoe  on  du 
zèle.  Les  Athéniens  lui  avalent  élevé  une 
statue  dans-  le  Parthénon. 

ssAADHADBVA.  Un  des  nous  de  lama, 
dieu  de  la mort 

SRI.  Un  des  noms  de  Lakchml,  femme  de 
Vichnou.  .  "^    .      . 

SRO.  Deuxième  décan  du  Capricorne.  Le 
zodiaque  rectangulaire  le  représente  coiffé 
du  pacbent;  dans  l'autre,  Ua  une  tète  d'é- 
pervier. 

SROCTA-SRAVA.  Rtcbl  Célèbre  par  sa 
piété ,  père  de  Soma-Srava. 

sTAïHYLÉ.  Grappe  de  raisin.  Nymphe 
que  Bacchus  métamorphosa  en  grappe  de 

raisin. 

STAPHYLOS  (STAPHYLOS).  Ce  person- 
nage, dont  le  nom  figure  dans  plusieurs  lé- 
gendes dionysiaques,  ce  qui  n'étonnefi  pas. 
pulsqu'eo  grec  Staphylé  signifie  raisiu,  est 
représenté  par  les^  auteurs  sous  des  aspecU 
très-divers ,  quoiqu'il  se  rattache  toqjonrs  en 
quelque  point  au  culte  de  Bacchus.  Il  était 
fils  de  ce  dieu  et  d'Ariane  ou  d'Érigone.ou 
de  la  première  et  de  Thésée.  Une  tradition 
Insolite  lui  donné  Silène  pour  père,  et  dit 
qnll  enseigna  aux  hommes  à  tempérer  la 
force  du  vin  en  y  mêlant  de  l'eau  —  o.  Epoux 
de  Chrysolhémls,  pèrede  Molpadle.  de  RInto 
et  de  Parthénos.  Toy.  Hémithra.  On  hil 
donne  quelquefois  pour  fils  Anins.  —  &  Ber- 
ger du  roi  CEnée  (  en  grec  OSnos ,  vin  ) ,  il 
découvrit  le  premier  dej  grappes  de  raisin 
dans  un  lieu  sauvage ,  et  en  fit  présent  à  son 
maître,  inventeur  du  vin.  Il  prit  part  à  la 
chasse  du   sanglier   de    Calydon,    snâvant 
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Apollodore.  —  c.  Roi  4'AMyrlc,  époux  de 
Mélhë  (l'ivresne)  et  père  de  Botrrs  (la  grappe). 
Il  tenait  sa  oour  sur  les  bords  du  fleuve 
Croate,  et  y  accueillit  Bacchus,  lors  de  l'ex- 
pédltlon  de  ce  dieu  dans  les  Indes  (Nonnus). 
8TATA  ou  STATIA  MAtEii.  Divinité  ro« 
lualne,  dont  la  statve  se  trouvait  sur  le  Forum. 
Quelques  mythologues  en  font  une  Vesta  ;  d'au- 
très  veulent  qu'on  i'alt  Invoquée  dans  les  In^ 
çendtes. 

STATANDS  OU  STATILINUB  et  8TATANA. 

Divinités  romaines,  qu'on  Invoquait  lorsque  les 
enfants  en  bas-Age  commençaient  à  marcher. 

9TATOE.  Surbom  de  Jupiter,  comme  con  • 
servant  l'ordre  des  choses ,  et  ausNl  comme 
arrêtant  lés  fugitifs.  On  le  volt  représenté  sur 
des  médailles. 

8TBLLI0.  Jeune  enfant  changé  en  lézard 
par  Gérés,  f  oy.  Baubo. 

STBMHATius.  Qui  u  le  /ront  orné  d'un 
bandeau.  Surnom  d* Apollon  Carnios. 

STENTOR.  Grec  dont  la  voix  était  plus  écla- 
tantç  que  l'airain .  et  qui  seul  se  faisait  enten- 
dre de  plus  loin  que  cinquante  hommes  des 
plus  robustes  ;  sa  voix  servait  de  trompette  à 
l'armée.  Dans  l'Iliade,  Junon  emprunte  ses 
traits  pour  appeler  les  Grecs  au  combat. 

STÉNYCLÉiios.  Héros  messénlcn,  qui  don* 
na  son  nom  à  la  pl«ilne  de  Stényclare. 

STEECtlLIUS,  8TBRCUTIUS.  ttTERCIJ- 
TUS,  STERQUILINUS.  Divinité  qul  présl- 
d«tit  aux  engralM.  Quelques-uns  croient  que 
c'était  un  surnom  de  Saturne ,  comme  Inven- 
teur de  ragriculture;  d'autres  y  reconnaissent 
la  Terre  elle-même.  On  trouve  aussi  Plciimnus 
avec  ces  deux  derniers  somomi. 

STBRNOPS.  F'Ils  de  Mêlas,  tuê  par  Tydée. 

STéROPB.  Plusieurs  femmes  des  temps  my- 
lliologlqaes  et  héroïques  de  la  Grèce  ont  porté 
ce  nom  ;  mais  U  existe  entre  elles  une  telle 
coJifusIon  qu'on  ne  saurait  guère  les  distio- 
gner.  L'une  est  donnée  comme  fllle  de  Par- 
thsnn  :  on  ne  sait  si  ce  fut  elle  qui  eut  du 
fleuve  Aobélo&s  les  fameuses  Sirènes.  Les  au- 
tres peuvent  se  classer  ainsi  :  i.  Fllle  de  Fleu- 
ron. —  a.  Fille  de  Céphée.  Hercule ,  marchant 
contre  les  Hippocoontides ,  lui  confia  une  bou- 
cle de  cheveux  de  la  Gorgone,  qu'il  avait  re- 
çue de  Minerve ,  lui  enjoignant  de  la  montrer 
trois  fols  par-dessus  les  murs  de  Tégée ,  si 
quelque  armée  attaquait  la  ville  ;  Céphée,  que 
la  crainte  de  ce  danger  arrêtait ,  suivit  alors 
io  hères.  —  S.  Atlantide ,  épouse  d'OBnomaUM, 
dont  elle  eut  Hippodamie.  On  la  donne  aussi 
comme  mère  d'GBnomaUa,  qu'elle  eut  de  Mars 
00  d'Hypéroehus.  —  4.  Fllle  d'Acaste.  — 
5.  Danalde.  —  Comp.  Astkropb. 

8TÉROPBS  OU  A8TÉROPÎ8.  FOUdve.  L'UO 

des  trois  Cyclopes  Titans. 

8TÉHOPI8.  Fllle  de  Thyeste.  Un  scoliaste 
d'BorIpIde  lui  attribue  ce  que  d'autres  rap- 
portent de  Péloplc. 

STERQUILINUS.  ^Oy.  STRRClTLIUa. 

STHéiNO.  L'une  des  Gorgones. 
"  êtnànàBiu  (8th^«^»oia).  Fille  d'ioba- 
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tes .  ou  d'AmpblRBf  I ,  ou  d'ApbIdis ,  etéfouse 
âc  IVoetus.  Amoureuse  de  Belléropbon,  qui  ne 
voulut  pas  répondre  A  sa  passion ,  elle  l'ac- 
cuHa  snprès  de  son  époux,  et  se  donna  la  mort. 
HTHANéLAÎJs  (  8THÉNÉLAO8).  Troyen,  fils 
d'Uh»ménès,  tué  par  Patrocle. 

STMéNiiLAS.  Bol  d'Argos ,  fils  de  Crotopos 
et  pore  de  Gélanor. 

.  STHéii^L*.  I.  Danalde,  fiancée  de  Sthéné- 
los.  —  a.  Fllle  d'Acaste.  Un  scoliaste  d'Apol- 
lonius la  donne  comme  mère  de  Patrocle. 

STHÉNiiLUS  (sTHiNÉLOS).  I.  Égyptide , 
Oaacé  de  Sthénêlé.  —  a.  Roi  d'Argos  et  de 
Mycènes;  était  fils  de  Perséc  et  d'Andromède. 
Il  chassa  de  M  vcënes  Amphitryon .  qui  avait 
tué  son  frère  Electryon ,  et  périt  de  la  main 
d'Hyllus.  Sa  femme  Nlclppe  lui  avait  donné 
deux  filles  et  un  flbt ,  le  célèbre  Eurysthée.  — 

3.  L'un  des  fils  de  Mêlas ,  tué  par  Tydée.  — 

4.  Fils  d'Androgôe  et  frère  d'Alcée.  Fait  prison- 
nier par  Hercule,  il  devint  son  ami,  raccom> 
pagna  dans  son  expédition  contre  les  Amazo- 
nes, et  reçut  de  lui  l'Ile  de  Ttiasos. — &.  Fils  d^A  c 
lor  ;  accompagna  aussi  Hercule  dans  le  pays 
des  Am^xoncs,  et  fut  tué  d'un  coup  de  flèche 
en  Paphiagonle.  Plus  tard ,  son  ombre  appa- 
rut aux  Argonautes,  pour  réclamer  rérectlon 
d'un  tombeau.  —  6.  Suivant  Homère ,  héros 
arglen,  fils  de  Capanée  et  d'Évadné,  l'un  des 
Epil^ones.  H  fut  un  des  prétendants  d'Hélène, 
et  commandait  les  Argiens  devant  Troie ,  sous 
les  ordres  de  Diomède.  Les  traditions  postho- 
mériques  le  représentent  comme  un  des  héros 
qui  osèrent  se  cacher  dans  les  flancs  du 
cheval  du  bols  :  Il  lui  échut  lors  de  la  répar- 
tition du  butin  une  statue  représentant  un 
Jupiter  à  trois  yenx ,  qu'on  montrait  à  Argos. 
Slhénélus  acèompagna  ensuite  Diomède  en 
Étoile ,  et  l'aida  A  expulser  Agrius.  On  mon- 
trait son  tombeau  et  sa  statue  à  Argos.  Quel- 
ques auteurs  lui  donnent  pour  fils  C.yiarabèM; 
d'antres,  Comètes  qui  séduisit  ^gialé.  — 
7.  Père  de  Cycnus,  ami  de  Pbaéton. 

8TBiNi08.  AofttMto.  Sumom  sous  lequel 
Thésée  éleva  un  autel  A  Jupiter  dans  les  envi- 
rons d'HermIone ,  en  roéniolre  de  ce  que  ce 
dieu  lui  avait  donné  la  force  de  soulever  la 
pierre  sous  biquelle  était  cachée  Tépée  d'Egée. 
yoy.  ThrsÉr. 

8THBN0.  f^ojf.  STHÉiiro. 

STHENonéB.  ^oy.  Sthrnbdrr. 

8Ticnii)8  (sTiCHios)  i.  Chef  athénien,  tué 
par  Hector.  —  a.  Favori  d'Hercule ,  qui  le  tua 
dans  un  accès  de  délire. 

STiLBé.  Fille  du  Pénée  et  de  Creuse  ;  Apol- 
lon la  rendit  mère  de  Centaure  et  de  Laplthé, 
pères  des  deux  peuples  de  ce  nom  (  Diodore  ). 

tTiMOLA.  Nom  de  Sémélé  chcx  les  Bo- 
malns. 

8TOG  AI.  Dieux  mongols  analogues  aux  Iji* 
res  des  Romains,  f^ùy.  Natcgay. 

STOicnéiOM  ANGiB.  Divinatlou  qui  se  pra- 
tiquait en  ouvrant  an  hasard //omére  ou  f  <r* 
gile ,  et  prenant  pour  un  avis  des  dieux  te 
premier  vert  qut  se  prétontatt. 
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STMHOOirKAt.  Difa  lapon .  qui  préside 
surtoot  i  ta  dusse.  Oo  lat  limbole  des  rennes. 

STOOTB.  Dien  des  aneiem  habitants  de  la 
Tharinse. 

STOVT»BivBTZ.  I^c  saefé  de  ta  forêt  de 
Biighen.  Les  Slaves  t'adoraient  eomme  divinité 
Iricnfiillrlce .  et  H  éUlt  expressément  défendu 
d'en  troubler  les  eaux. 

STBATÉiA.  Beiliqueuse,  Somoni  de  Ml- 


STRATtos.  Belttguewx.  i.  Snmom  de  Ju- 
piter et  de  Mars.  —  i.  Fils  de  Nestor  et  é'k- 
na&ible.  —  s.  Fils  de  Clymène. 

smATOBATÈs.  Flls  d'Électryott  et  d'A- 
na&o. 

STBATOHICB.  i.  Thesplade,  mère  d'Àtro- 
ans.  —  a.  PiUe  de  Pteuron  et  de  XsntMppe. 
—  s.  Époose  de  Mélanée  et  mère  d'Burytus. 

STBÉBIA  OU  STRCNOA.  Déesse  de  la  vi- 
gueur; elle  présidait  aoi  étrennes,  parée  que 
les  tlomains  s'envoyaient  nmtuellement.  aux 
calendes  de  Janvier,  des  rameaux  pris  dans 
le  bois  de  celte  déesse  et  accompagnés  d'au- 
tres présents.  Cette  explication  est  fort  sus- 
pecte. Slrénla  avait  un  petit  temple  dans  la 
cinquième  région  de  Rome. 

STBOPiiius  (STBOPVios).  t.  Père  de  Sca- 
mandrius.  —  a.  Roi  de  Ptiocide .  flls  de  Crissus 
et  d'AnUptiatée.  Sa  femme,  Cydragore ,  Anaxl> 
lîle  oo  Astyoché .  le  rendit  père  de  deux  en- 
fanti,  Astydamle  et  Pylade.Ce  fut  à  sa  conr 
qu'Orcste  passa  son  enfance.  —  3.  Fils  de  Py- 
ladc  et  d'Rlectre ,  frère  de  Médon. 

STROUTABiBTTi.  Fille  de  Cousawàdja ,  roi 
de  Casi ,  et  femme  de  Satroughna ,  frère  de 
Bâma. 

STBVMO.  FUle  dn  Scamandre ,  femme  de 
l^aoïnédott. 

STBYHOif .  Dien-flenve  de  Thraee ,  fils  de 
rocéan  et  de  Télhys  (  Hésiode  ).  Il  eut  d'Kn» 
terpc  ou  de  Calllope  Rhésus,  et  de  Néère 
Évadnè.  Conon  en  fait  un  rot  de  Thraee,  père 
de  Brangas ,  dé  Rhésus  et  d'Olynthns.  Anta* 
ninns  Ltbéralls  lui  donne  pour  fille  Térioe.  — 
Hercule ,  arrêté  par  les  flots  du  Strymon  dè> 
bordé ,  eomme  It  ramenait  les  bœufs  de  Ué- 
ryon  d'Rspagne  en  Grèce ,  se  vengea  en  jetant 
une  grêle  de  pierres  dans  le  lit  du  fleuve, 
qui  depuis  ce  temps  n'eitt  plus  navigable. 

STRYHONius.  (iucrrierarcadten,qni  eut  la 
main  droite  coupée  par  Halésus ,  un  des  auxi- 
liaires de  Turnos. 

ST Y6JU8  JUPiTBR.  ftumom  de  Ptaiton. 

STYGNÉ.  Daoafde,  fiancée  de  Polyctbr. 

tTYMPHALiA.  Dlauc ,  adoTéc  à  siynphale 
en  Arcadie. 

STYHPHALIDE8      (  OMBADX  ).      OiscauX 

monstrueux ,  élevés  par  Mars ,  qui  habitaient 
le  marais  de  Stympbalis  en  Arcadie,  cou- 
vert d'arbres  et  de  broussaiiles  épaisses,  et 
dont  les  ailes ,  la  tète  et  le  bec  éUient  de 
fer.  et  le*  ongles  extrêmement  crochus  :  ils  lan- 
çaient leurs  plumes  en  guise  de  dards  contre 
ceux  qui  les  attaquaient.  Ils  se  nourrissaient 
des  animaux  qn'UsenleyaicQtdaaa  les  champs. 
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mais  Us  aUaaleflt  aartoet  la  cbalr  Imauibie. 
l/nr  nombce était  tel,  ^*ils  obacarcissnlent 
en  volant  la  clarté  da  aoleit  HercBle.  ayant 
reçu  de  Mlnenre  on  ayant  fabriqué  Inf-même 
une  espèce  de  cymbales  datrain  propres  i 
épouvanter  ces  oiseaux ,  s'en  serrtt  poor  les 
chasser  hors  du  I>ois  oA  ib  se  retirateat,  et 
les  extermina  à  coups  de  flèdies.  D  antres 
dînent  qu'il  ne  pot  que  tes  mettre  en  fuite, 
et  que  les  Stymphalides  se  retirèrent  en  Ar- 
cadie .  dans  llte  d'Arétlas ,  où  ils  se  montrè- 
rent hostiles  aux  Argonautes  ,  et  blessèrent 
Of l<H?.  —  Ce  mythe ,  composé  de  traits  em- 
pruntés A  divers  âges ,  ne  laisse  aucune  no- 
tion claire  sor  ces  êtres  ènigmatiques  dont 
Hercule  débarrassa  les  marais  de  Stympbaiis. 
SU  faut  en  croire  Apollodore,  ces  oiseaux 
s'étaient  retirés  en  ce  Heu  pour  éviter  les 
loups  :  ils  n'étaient  donc  pas ,  dans  ropinion 
do  compilatenr,  si  nombreux  et  si  terribles 
que  les  mythologues  les  dépeignent.  Le  même 
anteor  ne  dit  rien  de  leur  slngnHère  confor- 
mation ;  il  se  contente  de  leur  attribuer  des 
dimensions  énormes.  Un  scoliaste  d'Apollo- 
nins ,  rapportant  Topinion  d'un  certain  Mna- 
sèas,  explique  ainsi  la  fa>le  des  oiseaux  stym- 
phalides :  ces  oiseaux  étalent  tout  bonnement 
de  Jeunes  vierges,  filles  de  Stympbalns  et 
d'Omis;  Hercule  les  tua  i>arce  qo'eUes  loi 
avalent  refusé  l'hospitalité.  Cette  expileattoa , 
qui ,  au  premier  abord ,  paraît  due  A  on  gros- 
sier evhémértsme  ,  pourrait  cependant  indi- 
quer une  certaine  analogie  qui  eût  existé, 
dans  fesprltdes  anciens,  entre  les  Stympha- 
lides et  les  Harpyies.  L'art  plastique  grec  con- 
firme cette  hypothèse  ;  car,  salvant  Pansa- 
ntes ,  dans  le  temple  de  Diane,  oà  l'on  voyait 
la  statue  de  cette  '  déesse  en  bols  doré,  les 
oiseaux  stymphalides  y  étalent  figurés,  dans 
rintérteur  de  l'édifiée,  sous  la  forme  de  vola- 
tlles ,  et ,  derrière  le  temple ,  sons  oelin  de 
Jeune  filles  dont  les  pieda  étalent  remplacés 
par  des  pattes  d'oiseaux. 

STYBPHALI8.  FcoMBe  dc  Ladoo  et  nère 
de  Métope. 

8TTHPHALV8(8TVHPBAI.08).  l.   FilS  de 

Lycaon.  —  s.  Roi  d* Arcadie ,  fila  d'Êlatos  et 
de  Laodicé  ;  père  d'AgamAde,  de  Qortys  et  de 
Parthénopé.  On  bl  donne  aussi  d'antres  en- 
fants, f  og.  Sttmpbaudcs.  Pélopa  l'ayant 
égorgé,  sa  mort  fut  suivie  d'nna  aéeheresae 
qui  ne  cessa  qu'A  In  prièred'Baqoe. 

STYRITI8.  Surnom  de  Cérèa,.  adorée  A  Stf> 
res ,  dans  Itle  d'Bubée. 

8TYR08.  Roi  d'Albanie,  A  qnl  Métè%  offrit 
Médée  en  naarlage,  poor  obieatlr  aon  aeeo«n 
contre  les  A^onautes, 

STYX.  Hivlère  des  cRlérs,  qui,  disent  les 
poètes  irecs,  sortant  de  la  dixième  source 
de  l'Océan,  entoure  neuf  fois  ka  enfcn  de 
ses  ondes ,  et  y  verse  on  affluent  bien  connu 
sous  le  nom  dc  Cocyte.  Hésiode  la  penoooUe 
sous  les  tralU d'une  nymphe,  fiUe  de  l'Océan 
et  de  Téthys  :  eUe  habite.  A  l'entrée  de  lHa- 
dèa,  uo  porUque  acnwé  de  scseraielaoBCcBn 


SUM 

I»ar  des  cAlonnes  d'argffit.  Aimée  du  ffésnt 
Pallas ,  ette  eat  de  lui  Zét<» ,  Nteé ,  Cratos  c( 
Bla.  On  ajoute  à  cette  '  liste  Proscrpine  rt 
>:chidna>  nées,  l'une  de  Jupiter,  et  l'autre 
de  Plras.  Ayant  la  première  porté  secours  à 
Jupiter  lors  de  l'attànine  des  Titans ,  le  maître 
des  dieux  lut  accorda  en  récompense  que  les 
Immortels  Jurassent  par  ses  eaux.  Bii  jurant 
par  le  Styx  .  U  fallait ,  suivant  Homère  ^  que 
Tes  dieux  eussent  une  main  étendue  sur  la 
terre,  et  l'autre  sur  la  mer;  ou  bien  ils  éten- 
daient une  mafn  sur  un  petit  vase  r«npllil'c&u 
du  Styx  par  Iris.  Celui  qui  enfreignait  son 
serment  restait  un  an  entier  comme  privé 
de  vie ,  et  passait  neuf  années,  d'antres  disent 
un  siècle,  loin  de  1  Olympe.  —  \^  eaux  Un 
Styx  étalent  regardées  comme  très-malfaisan- 
tes ;  les  Telchmes,  disait-on .  la  mêlaient  avee 
do  soufre  pour  faire  périr  les  bestiaux  et  dé- 
truire les  récottes.  BHes  étaient  si  venknea- 
ses  qu'on  ne  ponvafct  les  conserver  que  dans 
de  la  corne  de  cheval.  De  là  le  nom  de  Styt 
donné  A  nue  rivière  d'ArcadIe ,  dont  le»  eaax 
étalent  sans  doute  snlfurcuses.  Il  y  avait  awsl 
un  Styx  près  dn  lac  Averne ,  en  Italie  ;  ee 
qui  ferait  croire  que  ces  eaux  durent  leurs 
dénoailnatlons  à  on  mélange  d'accidents  phy- 
siques et  de  traditions  locales ,  basées  d'atk 
leurs  sur  ces  accidcnu. 

SUADA  ou  SVADÉLA.  Décssc  romatHC  de 
b  Persuasion.  Elle  répond  à  iaPItho  des  Grecs. 

siJBii«t7S.  Une  des  divinités  qnl  présidaient 
à  la  première  nuit  des  noces. 

sCHRUNCirvATOK.  Un  des  dieux  do  la- 
bourage. 

siJBSAxéEitive.  Surnom  de  Cybèfe  on  de 
Fauna,  tiré  d'un  temple  adossé  A  un  rocher, 
qu'elle  avait  dans  la  douzième  région  de  Rome. 

succès,  f'ojt.  Boiru&  ÉVEifTrs. 

SUCCULiK.  Nom  falln  des  Hyades. 

scÉno.  Nom  de  l'une  des  trois  croyances 
religieuses  en  honneur  chez  les  Japonais. 
Cette  doctrine ,  qui  est  celte  de  Confoclns , 
fut  Importée  au  Japon  vers  l'an  384  de  J.  C 

SULCVES.  Divinités  helvétiques  tout  ft  fait 
inconnues,  autrement  que  par  une  Inscrip- 
tion trouvée  A  Lausanne,  et  on  bas*rellef  qnl 
les  représente  au  nombre  de  trois ,  et  tenant 
des  fruits. 

SCMKS.  Nom  sous  lequel  les  Cirthagtnols 
adoraient ,  selon  quelques  auteurs ,  une  divi- 
nité analogue  A  Mercure. 

siTiiliAivtJS.  Dieu  étrusque,  et,  avec  Ju- 
piter, le  seul  des  neof  auxquels  les  Étrusques 
attribuaient  le  pouvoir  de  laneer  la  fbndfe , 
dont  les  Romains  aient  gardé  le  eulle.  Il 
pn'sidall  an  ciel  nocturne ,  ainsi  que  Jopt»er 
au  «lef  diurne,  et  Janns  au  clet  généril. 
AiiisL.  les  orages  qui  éclataient  pendant  la 
nuit  étalent  envoyés  par  lut.  Summanus  avait 
nu  temple  à  Rome ,  près  du  grand  clrqoc. 
On  voyait  sa  statue  en  argile  dans  le  triopie 
de  Jupiter  C-ipitolln.  l^orsque  d'>s  arbres 
avalent  été  fr.>ppés  de  la  fondre,  les  frères 
Arvales  lui  offraient  des  moutons  noirs. 
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ftONlAftl:  00  mrwi AS.  Sanoni  de  mocrve . 
adorée  au  caj»Soniom. 

SuwiVA.  yoy.  SotnrNA. 

SCPÉm.On  «ppelatt  ainsi  les  dleox  qu'on 
croyait  habiter  l'Olympe,  patr  opposItMMi  aux 
hiiféri  on  dieux  Infeniaux.  Le  culte  qu'on 
leor  rendait  se  distinguait  paf  dlversca  cé- 
rémonies de  reloi  de  ces  derniers.  Ainsi,  on 
leor  offrait  des  vlelMnes  eu  nombre  Impolr* 
on  les  Invoquait  par  trois  fois,  etc. 

SDPUiVNA.  Déesse  des  Fuli^nates,  peuple 
del'Ombrie. 

STANToviTcd  OU  5VIAT0VICH.  Célèbre 
divinité  slave,  qui  préaldulC  à  l'avculr  et  pmté- 
gMll  les  goemiers  dana  leurs  expédittODs  avea- 
tnreoaes.  On  le  regarde  quelquefois  oonMue  le 
dieu  dn  aolelL  11  avait  à  Areun ,  dans  nie  de 
Rttgheu,  un  teasple  célèbre,  ou  l'on  voyaH  ma 
atatue,  faite  de  différentes  espèces  de  bois, 
et  le  représeaunt  avec  quatre  tètes,  frisé» 
revêtu  d'an  habit  court ,  et  tenant  un  are  et 
noe  rome .  que  les  prêtres  rempHasatent  de 
via  pour  prédire  l'avealr.  On  nourriMsalt  dam 
FeDcetole  da  temple  oa  cheval  Mane  «|ul  tal 
était  consacré,  et  sur  lequel  on  croyait  qae 
te  dieu  faisait  quelquefois  ses  courses  nao- 
tarnea.  Les  Slaves,  au  moment  de  partir  pour 
le  combat,  faisaient  lk>aaehir  A*  l'aataaal  une 
rauffée  de  Javelot»,  et  tiraleat  divers  présa- 
gea de  ses  mouvemeata.  ->  On  offrait  A  Svi»- 
tovlch  des  gâteaux  elquclqucfala  des  vldUmeii 
hamaines.  —  Valdemar,  rot  de  Dannaark, 
détruisit  le  temple  de  ce  dieu  en  sisa. 

SYBARis  T.  iMonstre  effroyable,  qui  haM- 
tatt  les  environs  da  Parnasse;  ^oy.  Aunm- 
aû  n«  3.  —  a.  Compagnon  d'Éaée,  taé  par 
Turnus. 

SYCA  on  SYKÉ.  I.  Hamadryade,  le  figuier 
personnifié.  —  a.  Nymphe  métamorphosée  eo 
figuier  par  Bacchoa. 

svGAtiOs.  ifHi  expie.  Surnom  de  JupAter. 
tiré  du  figuier  (  oux^  ) ,  arbre'doat  on  ae 
servait  dans  tes  explatloas. 

BVCÉATÈs ,  SYCiTÈs.  Protecteur  4e$  Jl- 
9uiert,  Surnom  de  Baechas. 

STCÉB  (sYotiJS).  Tiuitt  foudroyé  pur  Ja- 
piter  et  métamorphosé  en  flgiltar. 

SYCllÉH.   f'oir.  SICHBK. 

SYDYi.  Divinité  syrienne,  père  d'Bsnwun 
ci  des  Cabirea. 

sylAb.  I  (SVLÉA).  FHIe  de  Cortathus; 
aimi^Polypémonet  en  etttSMris.  '—  a.  (flrri.EtTs). 
—  3.0.  Rold'Aullde,  fils  de  Neptoae.  Il  forçait 
tous  tca  étrangers  A  travafiler  A  ses  vignes, 
flemule  le  tua ,  ainsi  qae  sa  fille  Xéaodèec. 
— >  b.  R«rt  de  la  ooatrée  aaoaCagneuse  qui  «vol- 
sine  le  Péltoa,  et  frère  de  INcsns.  Hercule 
rayaht  tué,  épousa  la  fille  do  deroler,  qui 
moornt  de  chagrin  pendant  uae  longue  ab- 
sence du  héros. 

SYLMS.  Nymphe,  amante  d'Apollon  et 
mère  de  Keuxippe ,  qui  régna  sur  Slcyonr. 

^YLVAIIV  (SYLVAHCS  CtSILYANUS.  )  Oieu 

champêtre,  adoré  par  lea  anciens  habitants 
do  Latium  ,  et  dont  le  culte  originaire  parait 
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remonler  aax  PélMges  Tyrrhénlent ,  qui  lai 
avaient  conu(!^é  un  bois  et  célébraient  rltaqtK» 
année  nne  fête  en  son  Iwnneur.'  Il  était ,  dit- 
on ,  ils  d'un  bercer  de  Sybaris  et  d'une  chèvre 
ou  d'iAie  Jeune  flile  nonmée  Valérla  Tuscu- 
ianaria ,  qui  devint  amoureuse  de  son  père. 
D'autres  le  font  flb  de  Faune  ;  on  ridenltlle 
Même  avec  ce  dieu.  —  Comme  son  nom  l'in- 
dique .  Sylvain  était  le  dieu  des  forêts  (  Sptvçf  ), 
et  veil'ait  à  i'beureuse  croissance  des  arbres; 
Il  prétidait.  par  extension ,  aux  champs  et  à 
l'agricollure  ;  les  troupeaux  étalent  aussi  sona 
M  protection  ;  il  avait  soin  de  faire  prospérer 
le  bétail  et  de  te  défendre  de  la  dent  des  loups. 
Sons  cette  face,  il  portait,  suivant  Caton, 
le  nom  de  Mars  on  û'Mlercvles  Syloanus,  ~ 
Dieu  agricole ,  Sylvain  devait  naturellement 
veHIec  sur  les  possessions  rurales  :  ce  hit 
loi  qui  posa  le  premier  des  bornes  destinées 
à  séparer  les  propriétés ,  dont  chacune ,  si 
Pon  s'en  rapporte  à  une  division  qui  parait 
Viea antique,  reconnaissait  trois  Sy Ivains  dlf» 
férents,  le  Sylvain  domestique  (domeslictca, 
aancCii»  §acer  Larum  )  ;  le  Sylvain  agreste 
et  salutaire  (agrestis,  salvtaris),  invoqué 
par  les  bergers  ;  en  dernier  lien ,  le  Sylvain 
conservateur  icustos  ) ,  désigné  aussi  par  Té*- 
pithéte  d'orienfa/i«,  parce  qu'un  emblème 
hii  était  consacré ,  au  lieu  même  où  comment 
■çalt  (oriri)nne  propriété.  —  On  donnait  à 
Sylvain,  comme  à  Pan,  l'épithëte  de  dieu 
du  litforal  (  UttoralU) ,  ée  stflvestri»,  de  ne- 
morum  potens ,  éemonticokt,  et  .on  con- 
fondait souvent  cette  divinité  avec  Faune, 
Innus  et  ..Agipan.  •«  Comme  tous  les  dieux 
ai{restes.  Sylvain  aimait  la  musique  et  la 
danse  :  le  Syriox  lui  était. consncré.  Caclié  la 
nuit  dans  la  solitude  des  forêts ,  il  se  plai- 
sait à  faire  retentir  sa  voix  rauque  pour  ex- 
citer l'épouvante  dans4'âme  des  voyageurs. 
1>e8  enfants  et  les  femmes  en  courbes  le  re- 
doutaient extrêmement,  roy.  Déterra.  >- 
Le  culte  de  Sylvain  se  conserva  fort  tard  û 
Rome ,.  avec  assez  d'éclat.  I^s  hommes  seuls 
pouvaient  lui  offrir  des  sacrifices ,  qui  consis- 
lairAt  en  offrandes  de  raisins,  d'épis,  de  fa- 
rine ,  de  lard ,  de  viande,  de  vhi.  On  lui  Im- 
molait aussi  des  co<^n8.  —  Les  pointes  et  les^ 
•  artistes  de  l'antiquité  s'accordent  à  repré- 
senter Sylvain  sous  les  tniits  d'un  vieillard 
rnbuste,  auquel  l'âge  n'a  rien  enlevé,  de  sa 
gaité.  Il  est  couronné  de  lys  ou  de  branches 
de  pin  :  sa  main  tient  une  branche  de  cyprès, 
il  avait,  du  reste,  ainsi  que  les  Satyres,  la 
partie  inférieure  du  corps  semblable  h  celle  du 
bouc.  On  le  représente  quelquefois  comme 
dieu  Terme.  —  f  oy.  Cyparisse. 

SYLVAINS. Terme  générique  pourdéstgner 
des  dieux  champêtres  analogues  aux  Faunes, 
aux  Satyres,  etc. 
■    SYLVIE  (SVLVIA).  <.  FiUc  de  TyrrbcDus. 
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Selon  VWgOe ,  Aseagnê  blessa  on  cerf  que 
Sylvie  aimait  beaucoup,  et  cet  accident  fit 
éclater  la  guerre  entre  les  Troyens  et  les  La* 
tins.  —  a.  f'oif.  Rhéa  Sylyia. 

SYLViDS(iEifÉAS).  Ffls  d'Éuéc  et  de  Ij- 
vinie  ;  U  naquit  après  la  mort  de  s^n  père ,  et 
fonda  la  ville  d'Albe. 

SYMiBTii  15.  Nymphe,  fille  du  Symaethus, 
fleuve  de  Sicile  ;  Faune  la  rendit  mère  d'Adst. 

symjBthics  bbros.  Surnom  d*Acls,  dans 
Ovide. 

SYHB.  ».  Fille  d'Ialymuset  de  Dotls;  Glan- 
cus  l'enleva  dans  une  Ile  située  près  de  Rho- 
des ,  en  face  de  la  côte  de  Carie ,  et  à  laquelle 
elle  laissa  son  nom.  —  a.  Amante  de  Neptune 
et  mère  de  Chthonius. 

■SYMHA€BiA.  Qui  otsitte.  Sornom  de  Vé- 
nus 1  Manlinéc. 

SYMPLÉGABES.  rOff.  A RGOIT AUTES. 

SYif  TRirs.  Nom  d'un  mauvais  génie,  fu- 
neste aux  potiers,  qui  s<|  jplalsaft  à  briser  les 
pots  en  les  faisant  s'entrechoûqàer  (syntrlbo). 
Ce  personnage  burlesque,  donf  te  nom  se 
trouve,  avec  ceux  de  ses  coofrêi%  Omoda- 
mos,  Asbé|6s,  Smaragos  et  Abacfos,  dans 
une  épigrammc  attribuée  fausseinent  à  Ho- 
mère, n'appartient  sads  doute  pas  plus  à  la 
mythologie  antique  que  le  Kopraios  d*Arùi- 
topbane,  mentionné  dans  Vjissemblée  des 
femmes, 

,  6YBIA  (DBA).  Principale  divinité  des  Sy- 
riens. Elle  était  tombée  du  ciel  dans  un  œuf 
qui  avait  été  couvé  par  des  colombes.  On  la 
représentait  avec  une  couronne  murale  rt 
tenant  un  sceptre  et  une  quenouille.  Elle 
avait  un  temple  magnifique  à  lliérapolb  en 
Syrie. 

SYRIE,  lie  de  la  mer  de  Sicile.  Elle  por- 
'tait  aussi  le  nom  d  Ile  des  solstices  (Tpoiral  ). 
Les  Grecs  supposaient  que  le  soleil  la  pro- 
tégeait particulièrement,  et  qu'on  n'y  voyait 
Jamais  ni  famines,  ni  maladies  épidémiquc». 
Les  habitants ,  dit  Homère ,  ne  mcoil^t  que 
quand  ils  «oot  parvenus  à  une  extrême  tied- 
lesHC,  et  aloif  c'est  Applion  lul-mêine,  oi  sa 
sceur  Diatiq,  qui  terminent  leurs  Jours  atcc 
leurs  douces  flèches.  —  Euméc  était  fils  d'Un 
roi  de  cette  lie. 

SYRiNx.  {lymphe  d'Arcadie,  fille  do  fleuve 
l^don  et  compagne  de  Diane.  Poursuivie  par 
le  dieu  Pan ,  et  sur  le  point  de  tomber  en 
son  pouvoir,  elle  supplia  son  père  de  la  chao- 
.  ger  en  roseaux ,  ce  qui  eut  lieu  immédiate- 
ment. Pan ,  voulant  conserver  la  roémoiee 
de  son  amante,  arracha  quelqu'un  de  ces  ro- 
seaux et  en  fit  la  flûte  ù  sept  tuyaux  ,  connue 
sous  le  nom  de  Syrinx. 

SYRNA.  Fille  de  Damcetas,  roi  de  Carte, 
épouse  de  Podalire* 

$YRi;s(SYROS).  Fils  d'Apollon  et  de  S^ 
nope;  donna  son  nom  à  la  Syrie  (  Plotarqut). 
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TAAROA.  L'an  des  dieux  principaux  des 
anciens  Taltlens.  Quelques  tradlttonii  le  font 
apparaître  au  milieu  de  la  nuit(  Po  )  qui  cxis* 
tait  avant  toutes  choses.  D'autres  récils  rap- 
portent que,  conversant  un  Jour  avec  la  déesne 
HIna,  et  remarquant  l'absence  de  respt'ce 
humaine  dans  la  crt^ation ,  car  il  n'y  avait 
eooore  d'établis  que  les  dieux  Jour  et  Nuit, 
Taaroa  congédia  Hina.  en  lui  ordonnant  de 
s'unir  à  un  certain  Téima-RaataT.  La  déesKe 
chercha  longtemps  en  vain  cet  être  imagi- 
naire ,  qui  apparut  enfin .  appelé  à  la  vie  par 
Taaroa.  (  f'oy.  Hiita}.  Une  légende  remar- 
quable par  l'analogie  qu'elle  présente  avec 
les  traditions  mosaïstes ,  dit  qne  le  dieu  créa-, 
teur,  fils  de  Po,  forma  lliontme  de  terre 
rouge  (  araéa  ) ,  et  la  femme  d'un  os  (  Ivl,  qui 
signifie  aussi  veuve  et  victime)  tiré  du  corps 
de  ce  premier  mortel.  Ce  furent  là  les  deux 
chefs  de  la  famille  humaine.  Knfin,  suivant  la 
croyance  deg  anciens  Insulaires  TaTtiens  des, 
groupes  de  l'Est .  Taaroa ,  courroucé  un  Jour 
contre  le  monde ,  le  précipita  dans  la  mer. 
Tout  fut  submergé,  à  part  quelques  points 
saillants ,  qui .  se  maintenant  au-dessus  de 
l'eau,  formèrent  les  lies  actuelles.  Foy, 
Boda-Hatou. 

TAAVT.  iHeu  phénicien ,  analogue  au  Thoth 
des  Égyptiens.  Sanchoniathon  en  fait  un  des- 
cendant des  Titans.  Il  inventa  l'éi:rlturc,Ic8 
sciences ,  les  arts,  ctc; 

TABATI.  Nom  d'une  déesse  scythe,  qu'Hé^ 
rortote  identifie  avec  Vesta. 

TA  nos.  Héros  éponyme  de  la.  ville  de  Ta- 
bès en  Lydie. 

TABOU.  Solennel  Interdit  qui  couvre  toutes 
les  contrées  polynésiennes.  Ce  mot  signifie 
proprement  une  interdiction  complète ,  une 
rigoureuse  prohibition  du  contact  et  de  la 
vue.  Toute  chose  déclarée  tabou  est  sainte 
et  sacrée ,  et ,  pour  un  temps  plus  ou  moins 
long .  du  domaine  de  la  divinité.  Dans  l'ori- 
gine le  ta  bon  fut  limité  sans  doute  aux  ob- 
jets du  culte,  plus  tard  on  en  agrandit  l'usage, 
et  ce  fut  une  arme  puissante  dont  les  chefs 
se  servirent  pour  gouverner  des  peuplades 
grossières.  Mis  sous  la  protection  de  cette 
singulière  institution ,  1^  dieux ,  les  temples , 
les  rois,  les  prêtres,  les  divers  objets  à  ru- 
sage  de  ces  personnes  privilégiées ,  Jouissent 
d'une  inviolabilité  continuelle.  —  A  HawaH, 
les  animaux  et  les  autres  objets  offert*  aux 
dieui  étaient  tabou  pour  les  femmes.  Cer- 
tains lieux ,  comme  ceux  où  se  baignait  le 
roi ,  étalent  constamment  tabou.  Quant  au 
raboo  temporaire  qui  frappait  quelque  loca* 
llté,  quelques  individus,  des  anireaox  mème« 
il  cturalt  quarante  Jours  avant  Tanea-Mea. 
qui  le  réduisit  à  cinq.  Il  pouvait  être  plus 
ou  rnoim  rigoureux.  Quand  il  régnait  dans 


tonte  sa  force,  il  offiratt  une  grande  analogie' 
avec  l'excommunication  du  moyen  Age.  Dans 
le  dlslrict  taboue ,  on  ne  pouvait  ni  allumer 
des  torches,  ni  monter  en  pirogue,  ni  se 
baigner.  On  liait  la  gueule  des  chiens  et  des' 
cochons  pour  quMls  ne  criassent  pas ,  et  l'on 
enfermait  les  ponles    dans  des   calebasses.' 
—  .\jà  marque  du  tabou  était  certains  signeii. 
nommés  ounou?ounon ,  qne  Ton  plaçait  sur 
les  choses  tabouées.  Un  pieu  auquel  on  atta- 
chait un  morceau  d'étoffe  indiquait  une  loca-, 
Uté  tabouée;  un  arbre  soumis  à  la  même 
interdiction  était  entouré  d'une  feuille  de 
cocotier.  Quant  aux  animaux,  on  leur  passait' 
une  tresse, dans  roreitle.  Le  tombeau  de  Ta-. 
mea-Mea,  regardé  comme  sacré  par  les  in- 
sulaires ,  est  précédé  de  deux  bâtons  en  croix 
qui  Indiquent  rinviolabilité  de  ce  monument. 
La  violation  du  tabou  était  punie  de  mort,  & 
moins  que  le  coupable  ne  pût  employer  te' 
crédit  de  quelques  amis  puissants.  On  avait 
cependant  établi  dés  lieux  d'asile,  nommés 
Pahou-tabou,  ou  le  violateur  du  plus  saint 
tabou  trouvait  un  refuge  assuré.  Ces  lieux,' 
également  ouverts  aux  criminels,  étaient  ab- 
solument inviolahles  pour  toute  espèce  d'au- 
torité. —  A  Nouka-hiva«  le  tabou  règne  autant 
que  partout  ailleurs  ;  il  frappe  les  atimenta 
recherchés,  comme  les  cochons,  les  tortues, 
les  bonites,  réservés  aux  classes  privilégiées.' 
Les  personnages  taboues  ont  seuls  accès  dans 
leurs  demeures  ;  en  revanche  Ils  pcu^rent  al-' 
1er  partout  et  manger  de  tout.  Un  tabou 
temporaire  pèse  cependant  sur  eux  à  certai- 
nes époques.  Du  reste ,  cette  Institution ,  ex- 
ploitée postérieurement  par  les  puissants, 
était  fort  belle  dans  son  origine ,  et  servit 
plusieurs    fois    h   empêcher  de  sanglantes 
collisions  entre  diverses    peuplades    sépa- 
rées par  un  bras  de  mer  déclaré  tabou.  A 
l'abri  de  ce  mot,  le  pouvoir  religieux  et  l'au- 
torité du  souverain  pouvaient   fonctionner 
librement.    Du    reste,'  à    Noiika-iilva,    le 
tabou  s'est  singulièrement  modifié  dans  ses 
effets;  ainsi,  si  un  homme  tabou  pose  ses 
mains  sur  une  natte  à  dormir,  elle  ne  doit 
plus  servir  de  couche,  mais  on  peut  en  faire 
un  habillement  on  une  voile  A  pirogue.  —  A'' 
Taltl ,  qu'on  pourrait  appeler  ta  métropole 
du  tabou ,  cette  institution  était  en  pleine 
splendeur.  Ri  le  avait  les  Hiémcs  effets  que 
ceux  décrits  plus  haut,  avec  des  roroplica- 
llons  fatigantes,  et  pesait  principalement  sur 
les  femmes,  qui  adoptèrent  avec  Joie  le  chris-- 
tlanlsme  pour  se  délivrer  de  leur  sujétion.  -^ 
Dans  l'arcblpet  Tonga ,  le  tabou  se  montrait 
beaucoup  plus  tolérant;  il  ne  pesait  pas  sur 
les  femmes  avec  autant  de  rigueur,  et  sa  vio- 
lation se  lavait  au  moyen  de  certaines  céré- 
monies expiatoires.  Enfin,  à  la MouvcttcZé* 
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l.tiKle ,  le  tabou  règne  daon  toute  m  force ,  et 
Il  est  employé  par  les  cheDi  rumine  un  puis» 
MHt  moyen  de  domination. 

TACHTBR,  Ized  de  la  religion  parsl.  qui 
pretilde  au&  eaux  pluvlalea,  à  Test  et  au 
treizième  jour  du  mois.  Il  combat  courageo- 
fleuieotlcs  DevM,  et  emprunte  quclquefnts  la 
forme  d'un  taureau  à  cornes  d'or.  On  l'iden- 
tille  avec  la  planète  Tir. 

TACiTA.  SUeneieuse.  Déesse  latine  du  si- 
lence, dont  Numa  Institua  ie  culte  cbez  le» 

BOOMlnH.  C0l»p.  AKGÉROITA. 

Tagociks.  Fées  orientales,  cpri  prédisent 
l'avenir.  Klles  ont  dés  ailes  et  une  figure 
charmante. 

TAFNÉ.  Déesse  égyptienne  à  tétc  de  flon, 
analogne  à  Neith. 

YAGÈs-  Dien  élmsque ,  fils  du  génie  Jovia- 
lls,  et  petit-fils  de  Jupiter,  tl  apparut  un  JiMir, 
toii-t  enfant,  dans  le  sillon  d'un  paysan  qui 
labourait  un  cliamp  voisin  deTarqufnie.  Nom- 
bre de  personnes  s'assemblèrent  à  la  vue  0e 
ce  prodige ,  et  Tagès  se  mit  à  leur  enseigner 
la  science  des  Aruspices  et  de  la  divination. 
Quand  il  eut  tout  dit,  II  mourut:  mais  les 
J^lrusques  n'y  perdirent  rien ,  car  les  témoins 
du  prodige  avaient  tellement  retenu  les  pa- 
roles du  miraculeux  enfant,  qu'Us  purent  les 
consigner  dans  des  livres,  dits  livres  de  Ta- 
tjès.  —  \a  laboureur  qui  vit  apparaître  ce 
dien  n'était  autre ,  dit-on ,  que  Tarchon ,  fils 
de  Tvrrliénus  ou  de  Téléphe.  —  On  donne 
quelquefois  pour  compagnon  et  pour  disciple 
à  Tagès,  lin  certain  fiacchès,  continuateur 
de  ses  révélations. 

TAHoi]  AS.  Prophètes  et  sorciers  qui  jouis- 
sent d'une  grande  influence  à  î^ooka-hiva.  Ils 
formeni  la  seconde  classe  des  personnages 
Tabou.  Coipme  dans  les  autres  parties  de  la 
Polynésie,  ces  prêtres  joignent  à  leur  uiinis- 
tère  sacré  la  qualité  de  médecin ,  mais  leurs 
procédés  curati/s  ne  sont  qu'un  ramas  de  for- 
mules grossières  et  d'incantations,  au  milieu 
desquelles  la  science  médicale  n'occupe  nulle 
pbice.  Après  leur  mort,  les  Tabouas  sont  tous 
élevés  au  rang  d'Atoiias ,  et  des  sacrifices  hu- 
mains ensanglantent  toi^ours  les  oéréinoniea 
de  l'apothéose. 

TABOU  NAS.  Prêtres  de  Nouka-blva.  Ils 
sont  immédiatement  au^^lessus  des  Tabouas 
on  prophètes,  et  ont  pou^  fonction  de  desser- 
vir les  Morals.  Nul  sacrifice ,  mille  cérémonie 
veUgieiise  ne  peut  s'accomplir  sans  leur  con- 
cours. Les  Tahonnas  s'occupent  aussi  des  artà 
latrkmest  et  pratiquent  les  opérations  chirur- 
gicales  avec  beaucoup  4'adressc.  La  marque 
de  leur  dignité  est  un  chapeau  de  feuilles  de 
cocotier  qu'ils  s'attachent  sous  le  menlon. 
-  TAlvAi»oo«.  Le  mauvais  esprit  chez  lea 
Madécasses. 

TAKA-ANACA-WAHA.     La  plote-fortM 

élevée  du  ciel.  Nom  que  les  sintolstes  japo- 
nais donnent  au  séjour  bienheureux  où  sont 
admises  les  dmcs  des  justes. 
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TAKCBAKA.  Un  dcs  prioccs  dei  Nâgas, 
babiUnts  dn  PâlAla. 

TAKCHAKPADA.  Déesse  de  Itle  de  ForoiMe. 
femme  de  Tamaglsanbach.  C  est  sa  voIk  qui 
produit  le  tonnerre. 

TAI.AFOOLA   Ct    TAPAIIAPE.     Mvinltés 

guerrières  adorées  paf  les  FoPmosanit. 

TALAiONiDES.  Descendants  de  Talailt. 

TALASSius  ct  TALASio.  Dleudu  mariage 
dans  le  Latium ,  analogue  à  rHynénée  des 
Grecs^Les  auteurs  ne  s'accordent  nallement 
sur  l'étyinologie  de  ce  nom.  Suivant  Ptular- 
que,  des  soldats  romains,  eomenant.  lors  de 
renléveinent  des  Sabtnes,  une  Jeune  fille  re- 
marquable par  sa  taille  et  par  sa  beauté ,  lu- 
rent riencontrés  par  des  cttoyetts  d'un  rang 
distingué,  qui  voulurent  la  leur  ravir; m»is 
les  premiers  s'étant  écriés  qa^ils  menaient  la 
jeune  fille  à  TalasshM,  jeune  boumie  d"*!! 
grand  mérite  et  généralement  estimé,  h  ce 
nom  tons  les  antres  marquèrent  lenr  satisfao 
tlon  par  des  applaudissement»  et  des  looanireic 
Comme  ce  mariage  fut  très-heureux ,  ajoiHe 
Plutarque,  Ies;Bomalns  ont  toujours  dépotera, 
lébré ,  dans  leurs  noces^  le  nom  de  Talassfus, 
1;omme  les  Grecs  cçlut  d*Hyn}«Qée. 

TALAus  (  TALAOS).  Argoiiautc,  roi  d'Ar- 
gos ,  fils  de  Bias  et  de  Péro.  Il  épousa  Lysl- 
mactié,  Lyslanassé  ou  Ëiiryhome,  ct  en  eut 
six  enfants  :  Adrastc,  Parthénopée,  Pronax  , 
MécLstée,  Arislomaque  et  Ériphyle.  On  lui 
donne  encore  deux  filles.  Astynome  et  Ml- 
thidice.  Il  périt  par  les  artifices  d*Ampbiaraiki, 
ct  fut  enterré  à  Argos ,  où  l'on  montrait  son 
tombeau. 

tali-aT-tocbo.  Dien  guerrier,  protecteur 
dn  Hqv  ou  roi  de  Vavao,  qu'il  conseille  direct 
tement.  suivant  la  croyance  des  insulaires  de 
l'archipel  Tonga. 

TALTHVBivs.  Héraut  d'Agam^Bioon,  de- 
vant Troie.  Ce  fut  lui  qui  emmena  Brteéis  de 
la  tente  d'Achille  et  qui  condutnltOreste  à  la 
cour  de  Stropbius.  Il  mourut  A  Égliim  en 
Aehaïe.  Les  vUles  de  Sparte  et  d'Argos  lui 
élevèrent  une  chapelle  où  on  lui  rendait  les 
honneurs  héroïques. 

TALCS  (TA  LOS),  i.  Fils  de  Perdis  et  neven 
de  Dédale,  qui  rinstruisit  dans  les  arta  mé- 
caniques. Il  inventa  la  scie,  le  tour,  le  com- 
pas ,  etc.  Son  oncle .  jaloux  de  ses  découver- 
tes, le  précipita  dii  haut  de  la  dtadeUe  d'A- 
thènes. Minerve  le  changea,  dil-on ,  eo  per- 
drix. Pausaoiaa  assure  cependant  qu'on  voyait 
son  tombeau  sur  la  voie  d'Athènes  qui  ron- 
dnisait  du  théâtre  à  l'aernpole.  -^  Talus  porte 
aussi  lea  omus  de  Calos  et  de  Perdii.  — 
2.  Géant  d'airain,  gardien  de  1  fit  de  Grèlr.  Il 
n'avait  qu'ima -veine,  qui  allait  de  la  télé  au 
talon  et  se  fenmUt  par  une.  vit.  Ce  Tains  était 
de  la  race  des  hoiiwes  d'airain  ;  Vnleain ,  sni- 
vant  d'antres ,  en  avait  Mt  présent  *  liino«; 
ou  dieu  c'était  Jupiter  qut  l'avait  donné  à 
Europe*  On  le  nomme  aussi  Taarm.  l.onu|«e 
les  Argonautes  voulurent  aborder  dans  s«mi 
Ile ,  il  les  éloigna  à  coups  de  pierres  ;  mais  Mi- 
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nerrc  le  fit  périr,  en  le  reBdant  frénéliqne . 
on  en  tournant  la  vis  qui  retenait  son  sang. 
D'autres  dlsenC  que  Pœas  le  tna  en  le  perçant 
d'une  Oècbe  au  taluo ,  seul  endroit  où  il  fut 
vitlnërable.  -  3.  Fils  d'GBnoplon.  -^  i.  FUs  de 
Crès,  favori  de  Rhadainanihe.  ^-^  &.  Compa- 
gnon d'Éoée,  tné  par  Turnus., 

TAHAG1SANHAG0.  Dieu  de  l'Ue  de  For* 
moae ,  époua  de  Takcbanpada. 

tAXA-roOA.  Animal  gigantesque,  moillé 
liomme,  moitié  cochon,  tué  par  les  dlcuK 
volcaniques  des  Iles  Hawaii,  roff.  Pài«É. 

TAHiMASADAS.  Dlcu  scjUie.  analogue  à 
Neptune. 

TAHWA0B8.  Descendants  d'ott  Certain  Ta- 
mlras,  qui  rebâtit  le  temple  que  Clnyre  avait 
consacré  à  Vénus,  à  Paphos.  Les  Tamirades 
partagèrent  quelque  temps  avec  les  Clnjrradea 
Jes  (onctions  sacerdotales. 

TAN  Acm  A.  FlUe  d'Éole  ou  dn  fleuve  Asopus , 
épouse  de  Pœmandre.  Elle  donna  son  nom  & 
nne  ville  de  Béoile. 

TANAls.  I.  FUs  de  Pontos  et  de  Tbalassa, 
ou  de  Bérose  et  l'amazone  Lcucippe.  Après 
avoir  longtemps  méprisé  les  femmes.  Il  de- 
vint amoureiix  de  sa  roére.  et  se  Jeta  dans  le 
fleuve  Amazonius.  qui  prit  de  lui  son  nou- 
veau nom  de  Tanals.  —  *.  Chef  rutale,  tùé  par 
Énée.'-^oir.  Ahahid. 

TAivé.  Le  dieu  suprême  chez  les  Insolaires 
de  i'arcbipel  de  la  Société.  Il  épousa  Tarra  , 
dont  il  eut  Po  (  la  nuit  ) ,  Arié  (  le  ciel  )»  A  vlé 
(  l'eau  douce  ) ,  Atié  (  la  mer  ).  Matai  (  le  vent  ), 
Taunou ,  Mahanna  (  le  soleil  }.  Ce  dernier 
épousa  Taunou,  et  en  eut  les  treize  mois.  Il  sa 
maria  ensuite  avec  la  roclie  Popoharra-Ha- 
céha ,  qui  donna  le  Jour  au  sable  de  la  mer. 
L'espèce  humaine  nie  commença  que  troi« 
générations  après  ce  dernier  bjrmen.  —  Corn* 
pacez  ÉTOUA  -  RABAr. 

TANFAMA.  Dcessc  germaine  ,  adorée  sur- 
tout  cbea  les  Marses.  Ses  prêtres  prédisaient 
l'avenir  an  moyen  d'une  rhabdomançie,  usitée 
aussi  chez  les  Scythes,  chez  les  Alains  et  en 
Syrie. 

TAirCAixtA.  Dieu  des  arts  et  métiers.  C'est 
lui  qui ,  suivant  la  croyance  des  Insulaires  de 
l'archipel  Tonga ,  a  amené  ces  Iles  à  la  sur- 
faoe  des  eaui  en  péchant  à  la  ligne.  Une  tra- 
dition  raconte  qu'après  avoir  habité  longtemps 
Bolotou.  il  dit  à  ses  deux  fils  d'aller  demeu- 
rer à  Tonga ,  de  diviser  la  terre  en  deux ,  et 
de  vivre  séparément.  L'ainé  Tuubo ,  une  (ois 
arrivé  dans  le  domaine  qu'il  devait  i  la  libéra* 
Htc  de  son  père ,  ne  fit  plus  que  se  prome- 
ner etdoruiir ,  tandis  que  son  (rére  Vaka-ako- 
Ouli  Jetait  les  premières  bases  de  la  civilisa- 
tion, et  fabriquait  des  bâches,  des  colliers  de 
verre ,  des  étoffes  de  papa-lançui  et  des  mi- 
roirs. Son  Industrie,  causa  sa  perte  ;  Toobo  , 
qui  convoitait  ses  trésors,  l'assomnvi  nn  Jour 
qu'il  se  promenait  Tangaloa  survint  alors, 
força  le  meurtrier  de  prendre  la  (nlte ,  après 
l'avoir  accablé  de  malédiction  et  avoir  changé 
la  couleur  de  sa  peau  en  nn  oolr  d'ébène  ; 
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pnla.  H  appela  la  (amllle  de  Vaka-ako-Oull . 
la  combla  de  bénédictions,  et  lui  prédit  qu'elle 
Jouirait  toujours  d'une  grande  prospérité  tant 
dans  les  transactions  commerciales  que  dans 
les  combaU.  —  Cette  tradition  océanienne  est 
remarquable  par  les  analogies  qu'elle  présen- 
te avec  les  légendes  mosaïstes. 

TAKCRA.  Le  dieu  suprême  des  Iakontea. 

TA-Nioc.  Charme  usité  chez  tes  insulaires 
de  i'archipcl Tonga.  Il  consiste  à  faire  tourner 
une  noix  de  coco  sur  elle-même  ,  pour  chcr- 
eher  conseil  dans  la  position  où  elle  s*arréte.  — 

FOff.  COSCUVOMAIfCIE. 

TAN-KOOAN.  Dieu  chinois,  qui  préside  4 
la  (oudre  et  à  la  pluie. 

TANTALE  (  TANTALOS).  Célèbre  pcrson- 
nage  des  temps  héroïques ,  flI.H  de  Jupiter  et 
de  Pluto  (Plotis).  ou  de  Tmoius.  H  régna 
sur  la  Lydie ,  ou  k  SIpyle  en  Phrygie ,  ou  sur 
la  Paphiagonie.  On  ne  s*accorde  pas  davan- 
tage sur  le  nom  de  ta  mère  de  ses  trois  en- 
fants ,  Pélops,  NIobé  et  Brotéas.  Elle  s'appelle 
tour  à  tour  Buryanasse,  Dione,TaYgête,  Cly- 
tic ,  ou  Enpryto.  —  Tantale  est  surtout  cé- 
lèbre par  le  cbAUment  qu'il  subit  aux  enfers. 
Une  grande  Incertitude  plane  sur  la  cause  et 
la  nature  de  cette  punition.  —  a.  Ayant  ré- 
vélé les  secrets^e  Jopller,  qui  l'avait  admis  & 
la  table  des  dieux  ,  il  fut  précipité  dans  le 
royaume  des  ombres  :  la ,  consumé  d'une  soit 
brûlante.  Il  était  au  milieu  d'un  lac ,  dont  l'eau 
montait  Jusqu'à  son  menton  et  s'échappait 
chaque  fois  qu'il  voulait  en  boire  ;  également 
dévoré  par  la  faim,  11  était  environné  de  beaut 
arbres,  d'où  pcndaicut  sur  sa  tète  des  fruits 
délicieux  :  nais  toutes  les  fois  que  ce  mal- 
heureux levait  les  bras  pour  en  cueillir,  un  vent 
Jaloux  les  élevait  Jusqu'aux  nues  (Homère). 

—  If,  Il  vola  le  nectar  et  l'ambroisie  h  h  table 
des  dieux ,  et  en  flt  part  à  ses  amis.  Aussi  se 
trouve-t-il  dans  les  enfers ,  au-dessous  d'un 
rocher  dont  la  chute  menace  à  chaque  Ins- 
tant sa  tète  ( Piodare ,  Platon ,  Euripide).  — 
c.  Pour  éprouver  les  dieux,  il  leur  sacrifia  son 
fils  Pélops.  f7)|r,  ce  nom .  —  d.  Il  vola ,  de 
concert  avec  Pandare ,  un  chien  d'ur,  qui 
gardait  le  temple  de  Jupiter  en  Crète,  f^oy. 
pAjrDARE.  Le  maître  des  dieux  le  précipita 
sous  le  mont  SIpyle.  —  Tantale  enleva ,  dit- 
on  ,  Ganymôde  »  avant  que  Jupiter  ne  l'eût 
transporté  aux  deux.  —  On  montrait  le  tom- 
beau de  ce  monarque  sur  le  mont  SIpyle.  Po- 
lygnote  avait  peint  son  supplice ,  suivant  les 
deux  versions,  c'est-i-dire ,  au  milieu  d'un 
lac  et  mcuacé  par  la  chute  d'un  rocher;  dans 
la  Leaché  de  Delphes.  •»  a.  Fils  adultérin  de 
Thyesle  et  d'Érope,  tué  par  Atrée  qui  servit 
ses  membres  à  celut«i  dans  qn  festin  (  Uygin }. 

—  3.  Fils  de  Brotéas  ;  11  fut  le  premier  mari  de 
Clytemnestre ,  et  périt  de  la  main  d'Agawem- 
noa.  Il  fut,  dit-on ,  père  d'un  fils  nommé 
Brotéas.  On  montrait  son  tombeau  h  Argos. 

—  3.  Fils  d'Amphlon  et  de  NIobé. 
TANTALiOEs.    Descendants  d«  Tantale, 

tels  que  Pélops ,  Atjrée ,  Thycatc ,  etc. 
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TANTALIS  Niobé,  fille  de  Tantale. 

TAO-TAO.  Fête  célébrée  par  le»  luHiilaIrcR 
d«  rarcli>pel  Tonga.  Elle  consiste  en  offrandes 
à  Alo-Alo ,  dieu  des  éléments,  pour  l'engager 
i  féconder  la  terre.  Cette  cérémonie  se  ter- 
mine par  une  sorte  de  mêlée  où  les  cbefs 
ne  gardent  aucune  des  prérogatives  de  leurs 
mngs.  Le  Tout  Tonga  lui-même  peut  être  ren- 
versé par  le  dernier  des  Touas ,  sans  qu'il  ail 
le  droit  de  se  montrer  offensé. 

TAPHios.  Fils  de  Neptune  et  d'flippothoé, 
ptVe  de  Plérélaito.  Il  fonda  la  ville  de  Ta- 
pho«. 

TAPio.  Dieu  de  la  mythologie  finnoise, 
épouk  de  Tapiolan-Émcnda.  Il  présidait  à  la 
chasse, aux  abeilles  et  aux  troupeaux. 

TABAS.A.  Espèce  de  mauvais  génie  Indien 
auquel  on  donne  différentes  formes  ;  la  plus 
connue  est  celle  d'une  femme,  épouse  du 
baitia  Sounda.  Taraka  ayant  ravagé  des  pro- 
vinces et  troublé  les  sacrifices ,  Rfima  la  tua. 

TARAN  ou  TAHANis.  Nom  SOUS  lequel  les 
Gaulois  adoraient  une  divinité  qui  prétidait  au 
tonnerre ,  comme  le  Jupiter  des  Latins.  On 
Vappeiait  aussi  Taranucnus  ou  Taranu- 
çhtis. 

TABA-PiA.  bien  adoré  par  les  anciens  Li- 
voniens .  sous  la  figure  d'un  biseau.  Il  prési- 
dait au  jeudi. 

TARAS.  Fils  de  Neptune  et  d'une  nymphe;  il 
se  rendit ,  monté  sur  un  dauphin,  de  Ténare 
dans  ritalle  Inférieure  j  où  U  fbnda  la  ville 
de  Tarente.  On  le  donné  quelquefois  comme 
fils  d'Hercule.  —  Les  médailles  de  Tarente  le 
représentent  porté  par  un  dauphin  et  tenant  un 
îrident  ou  une  massue.  Ses  autres  attributs 
sont  la  corne  d'abondance,  le  thryse,  la 
i-liouette,  etc.  —  Comparez  Phalavte. 

TARAXIPPOS.  Qui  effraye  lei  chevaux. 
Surnom  de  Glaucus  .fils  de  Sisyphe  ,  qui  fut 
foulé  aux  pieds  par  ses  propres  coursiers , 
iors  de  la  célébration  des  Jeux  en  l'honneur 
d'Acaste.  On  lui  éleva  dans  l'arène  destinée 
aux  courses,  A  Corinthei  un  autel  cylindri- 
que ,  souvent  funeste  aux  combattants.  Telle 
était  la  tradition  qui  avait  cours  sur  l'Isthme. 
Au  dire  des  Kléens,  Taraxippos  (  nom  de  l'autel 
même  aussi  bien  que  du  génie  ),  était  le  Kru 
OH  avait  péri  Myrtile,  cocher  d'  OEnomaiis. 
On  le  regardait  encore  comme  le  monument 
funèbre  d'Olénios,  de  Daméon ,  tué  par  Ctéa- 
tus  ,  d'Alcathoils  ,  ou  de  Pélops.  Suivant  Pau> 
sanias,  Taraxippos  n'est  qu'un  surnom  dé 
Neptune  Hippios. 

TARCHÉTim.  Roi  d' Albe ,  détrôné  par  Ro- 
mulus  et  Rémus ,  qu'il  avait  fait  exposer. 

TARCHON.  t.  Héros  étrusque,  fondateur 
de  douze  grandes  cités,  et  qui  donna  son  nom 
é  la  ville  de  Tarqulnies.  Tzetzès  le  fait  fils 
de  Téièphe  et  d'Hléra ,  et  frère  de  Tyrrhénus. 
F'og.  TAcfts.  —  a.  Chef  étrusque ,  roi  des  Tyr- 
Théniens  et  fondateur  de  Mantouc  (  Virgile  ). 

TARCITAUS.  Premier  homme  et  premier 
roi  de  la  Scyihie,  père  de  LipoxaYs,  de  Co- 
laxals  et  d'Arpàxals.  Coraibe  Us  se  disputaient 
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la  possession  de  l'empire,  II  tomba  du  dcl 
une  charrue,  on  Joug,  une  haché  et  une  coupe 
d'or.  I  JpoxaTs  les  aperçut  le  premier,  et  s'en  ap- 
procha dans  le  dessein  de  s'en  emparer  ;  mais 
aussitôt  l'or  devint  brûlant.  ArpoxaTs  vint 
ensuite,  et  l'or  s'enflamma  de  nouveaa.  Alors 
ColaxaTs  se  présenta  ;  et  trouvant  l'or  éteint, 
d  le  prit  et  remporta  chez  loi.  Les  deux  aînés, 
en  ayant  eu  connaissance,  lui  remirent  le 
royaume  entier.  Il  le  partagea  plus  taiHl  entre 
ses  trois  fils,  laissant  Indéterminées  les  terrrs 
septentrionales ,  où  la  vue  ne  pouvait  péné- 
trer, à  cause  des  plumes  qui  y  tombaient  coo- 
tinucitement  de  tous  côtés.  Quant  à  la  coupe 
sacrée  ,  gardée  avec  le  plus  grand  soin  par 
les  souverains  de  la  Scythle  qui  se'  la  cédaient 
mutuellement  pour  quelque  temps,  on  lui  of- 
Irait  de  grands  sacrifices ,  pour  se  la  rendre 
propice.  Si  celui  qui  en  avait  la  garde  s'en- 
dormait le  Joqr  de  la  fête,  en  plein  air,  il  mon- 
rslt  dans  Tannée;  aussi,  pour  le  dédommager 
du  risque  qu'il  courait,  lot  donnait-on  toutes 
les  terres  dont  II  pouvait ,  dans  ane  Journée , 
faire  le  tour  à  cheval. 

TARN  AD  ou  NÉKAED.  Oev  de  l'orgi»'!, 
Pun  des  six  princes  des  Devs  soumis  à  Abri- 
man. . 

TA  RpéiA.  I.  Jeune  fille  romaine ,  fille  de 
Tarpéins  ;  elle  ouvrit  aux  Sablns  le  chemin  de  la 
citadelle  (Capttole)  où  commandait  son  père. 
Elle  avait  demandé  pour  prix  de  sa  trahison 
ce  que  les  soldats  de  Tatlos  portaient  à  lenr 
bras  gauche.. Le  chef  ennemi  remplit  sa  pro- 
messe d'une  manière  dérisoire  ;  IMul  Jeta  A  la 
tète  son  bracelet  et  son  bouclier.  Toai  les 
soldats  suivirent  son  exemple ,  et  Tarpéia  fot 
accablée  sous  le  poids  de  l'or  et  des  bouclien 
qui  pleuvaicnt  sur  elle  de  toutes  parts.  Cette 
légende,  toute  mythologique,  est  racontée 
par  Piutartiue  ..avec  de  nombreuses varbntn. 
—  Aujourd'hui  encore  le  sduvenli*  de  Tarpéia 
est  resté  attaché  d'une  manière  Indélébile 
aux  grottes  du  mont  Capitoiin.  Les  Jeunes 
Italiennes  disent  que  la  Ria  Tarpéia,  wrte  de 
fée  souterraine ,  y  vit  dans  des  palais  d'or  et  de 
rubis.  —  2.  Une  des  suivantes  de  CamHIe. 

TARQUiTCS.  Rntule ,  fijs  de  Faune  et  de  Ii 
nymplie  Dryopc ,  tué  par  Énée. 

TARTARE.  Région  des  enfers  tout  i  fait 
différente  de  l'Hadés  ;  suivant  Homère  elle  est 
située  au-dessous  de  la  terre,  à  une  distance 
égaie  à  celle  qui  la  sépare  du  ciel.  C'était  ia 
priHon  dés  dieux.  Les  Titans  y  étalent  renfer- 
més. Ce  lieu  était  fenné  par  des  portes  d'ai- 
rain. ,—  Hésiode , .  dans  la  Théogonie ,  le  re^ 
présente  de  la  même  manière  s  «  une  enclu- 
me ,  dit- il ,  lancée  du  ciel ,  tombera  neuf  Jour* 
et  neuf  nuita  avant  d'arriver  sur  la  terre; 
lancée  de  la  terre,  elle  tombera  pendant  le 
même  espace  de  temps  pour  atteindre  le  Tir^ 
tare  ».  «  Un  rempart  d'airain  muni  de  portn 
de  fer  et  une  triple  nuit  protègent  cette  ré- 
gion furmidable ,  où  plongent  les  racines  de 
la  terre  et  de  la  mer.  C'est  là  que  Jupiter  a  en»- 
prisonné  IcsTltans,  qu'il  fait  garder  par  Gygèi, 
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Totliu  cl  Briarée,  »  —  Dans  te  Bouclier  d'Her- 
cule, IcTartare  est  déjà  confondu  avec  l'Ha- 
ttt»  :  plus  tard ,  ce  nom  désigna  exclusive- 
ment la  partie  de   l'enfer  où  lea  niéchantii , 
■éparéit  des  bons ,  subissaient  de  rigoureux 
chàtlnienLi.  -  Mais  cette  attribution  spéciale 
^'appartient  nullement  à  la  haute  antiquité. 
—  £n  général ,  ainsi  que  nous  avons  déjà  eu 
oceasiofi  de  le  remarquer,  les  premières  lé- 
gendes des  peuples  sont  extrêmement  vagues 
et  contradictoires  ;  surtout  en  ce  qui  regarde 
la  délimitation  des  contrées ,  mythologiques 
ou  réelles.  Ainsi ,  dabs  l'Iliade  et  dànsl'Od^s- 
84^e,on  voit  qu'Homère  reconnaît  un  enfer 
(fladis),  situé  à  la  limite  occidentale   du 
inonde;  cet  enfer   (ou  Érèbe)  est  cepen- 
dant placé  sous  la  terre ,  puis  qu'Hercule  y 
descend  pour  enlever  Cerbère  ;  il  y  a  de  plus 
an  Tartare ,  perdu  dans  les  profondeurs  de 
l'Empyrée,  puis  un  Éiysée,  séjour  des  âmes 
benreuses  et  situé   à  l'opposite  de  t'Hadès. 
Cependant   Ulysse,  en  se  rendant  dans  ce 
dernier  lieu,  y  volt  les  princlpaui  héros  de 
l'armée  grecque,  Agamemnon,  Achille,  AJax, 
è  côté  des  grands  criminels;  Ils  vlepnent. 
pour  lui  parler,  non  de  la  région  du  Levant, 
mais  de  la  prairie  d'Aspbodèie ,  située  sur  la 
rive  occidentale  de  l'Océan  :  on  voit  aussi  en 
ce  lieu ,  d'ailleurs ,  Orion ,  qui  s'amuse  à  y 
Chasser,  et  l'ombre  d'Hercnle.  —  Dans  Virgile» 
les  contradictions  s*effacent.  On  entre  aux 
enfers,  dit  ce  po«te,  par  PAveme.  IVabord 
on  parcourt  une  gorge  solitaire  et  ténébreuse 
qui  conduit  à  rentrée  de  l'Orcus,  où  siègent 
le  Chagrin,  les  Soucis,  les  Furies,  la  Discorde, 
et  divers  autres  personnages  hideux.  De  ià,  on 
arrive  à  l'Achéron,  fleuve  aux  eaux  croupies 
et  marécageuses ,  dont  Caron  écarte  les  om- 
bres qui  n'ont  pas  reçu  de  sépulture  ou  qui 
ont  péri  dans  les  flots  :  elles  doivent  errer 
cent  ans  sur  ee  rivage  avant  d'être  admises 
dans  les  enfers.  En  deçà  du  fleuve ,  Cerbère 
garde  le  chemin.  On  y  rencontre  d'abord  1rs 
âmes  des  enfants ,  puis  celles  des  Innocents 
(fui  ont  péri  par  le  fer,  celles  des  suicidés, 
el  enfin  celles  des  guerriers.  1^  route ,  qui 
se  bifurque,  conduit  alors  à  droite  au  palais 
de  Pluton  et  à  gauche  au  Tartare,  séjour  des 
criminels,  entouré  d'un  triple  mur,  lavé  par 
l(!s  flots  circulaires  du  Pfalégéthon,  et  dont 
l'avenue  est  fermée  par  une  porte  de  diamant 
Au  delà  du  palais  de  Pluton  sont  les  Cbamps- 
l'.lysées ,  st^Jour  des  ombres  vertueuses  et  des 
Aines  qui  n'ont  pas  revêtu  de  corps  ou  doi- 
vent renaître.  —  Hésiode .  qui  personniOe  le 
T^rUrc,  le  fait  fils  de  l'Éther  et  de  la  Terre, 
et  perte  des  géanU  et  ûp  Typhée.  Apollodore 
ajoute  A  cette  liste  Bchldna  ;  et  Hygîn,  les 
géanU  Eucdade,  Cœos,  Clytus.etc.  ~  On 
donnait  quelquefois  A  Pluton  l'éplthète  de 
Pater  Tartarus. 

TARVos  TBiGARAivos.  Dlcu  gaulote.  donl 
I  image  était  un  Uurcau  d'airain  placé  au  mi- 
lieu d'un  lac. 

TATA».  Dieu  advré ..  selon  Fischer,  par  les 
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takoutes ,  peuplade  sibérienne  qui  hjbile  les 
bords  de  1»  Lena  et  4e  l'Olekma. 

TATousio.  Dieu  adoré  par  des  anciens  ha- 
blUnts  du  Paragual.  Placé  sur  un  pont  de  bois 
qui  conduit  au  ciel,  il  Juge  les  Ames  et  les  ad- 
incl  dans  l'Elysée  ou  les  précipite  dans  t'abtaie. 

TACJRBAIJ  (  TAURtJS  ).  Constellation  4ln 
zodiaque  correspondant  au  mois  de  maL  C'esl 
le  taureau  qui  enleva  Europe,  ou  la  génisse 
dont  lo  prit  la  forme ,  ou  encore  le  taureau 
envoyé  à  Mlnos  par  Neptune,  /^oy.  Minos. 

TAURÉos.  Surnom  de  Neptune,  auquel  oa 
Immolait  des  taureaux.  , 

TAURICEPS.  roy.  TaUBOCÉPHALB. 
TAIIRIFORMIS.  rog.  TaUROCÉPHALB. 
TACRIOITK.  TADBO  ,  TAUROPOLOS.  StH"- 

noin  de  la  déesse  de  Tauride  (  Diane  ),  et  dé- 
Minerve.  On  ne  sait  paa  bien  llétymoloslc  d» 
ce  mot.  ■ 

TACRiQUE  (TAURicA).  Déc»se  adorée  «a 
Tauride.  Oreste  et  Iphigénle  enlevèrent  sa 
statue,  roj/.  Oreste.  Le  culte  de  cette  dW 
vinitê,  qui  fut  identifiée  par  les  Grecs  avec 
Diane  et  avec  Iphigénie,  était  cnianglanté  par 
des  sacrifices  humains. 

TAUROCÉPHALB  (XADBOCSPBALOS  ).  w# 

tête  de  taureau.  Epitbète  que  Ton  donne  com- 
munément à  l'Océan  et  aux  dieux  des  fleuves, 
que  la  symbolique  antique  représentait  avee 
des  formes  empruntées  au  taureau ,  emblème 
de  la  fécondité.  A  ce  surnom  se  ratticbeni 
ceux  de  Taurocivnos,  de  Teuirométopos ,  djs 
Tauropoua,  etc.  On  donne  aussi.  A  Baccbun. 
dans  les  Orphiques,  l'éplthète.  de  Taurocé^ 
pbale. 

TAUROPARTBÉaos.  f^i^rçe-géniête.  Sur* 
nom  d  Europe. 

TAUROPHOiVOS.  Tueur  de  tttuneaux.  Sua*, 
nom  d'Hercule.  Apollodore  rapporte  que  oa- 
héros  se  rendit  A  Rhodes ,  après  avoir  tué  Bu*» 
siris ,  et  enleva  à  uu  bercer  un  bœuf  qu'il 
mangea  en  entier.  Le  mène  tait  se  passa- 
aussi ,  si  l'on  croit  notre  auteur,  dans  le  pay« 
des  Dryopes»  où  Hercule  sut  sou.Htrairc  un  de  aes 
bœufs  au  roi  Théiodamas.  PhUostrate  confond 
ces  deux  mythes  i  il  place  Théiodamas  dans 
nie  de  Rhodes ,  et  ajpute  qu'Hercule ,  aceoelli 
chez  le  roi  Cronus..  dévora  encore  un  bœuf 
tout  enlier. 

TAUROPOLis.  t.  Fille  de  ClAson;  elle  H 
sa  sœur  Cléso  trouvèrent,  dit- on,  le  corpa 
d'Ino ,  Jeté  sur  le  rivage,  et  lui  rendirent 4es 
honneurs  funèbres.—  a.  Fille  de  Bacchoa  et 
d'Ariane. 

TACRUS  ^TACRos).  I.  Sumom  de  Ban- 
chus.  —a.  L'un  des  noms  de  Tatux..  —  3.  Filsdc 
Nélée.  —  4,  Cretois  vaincu  par  Thésée  daoa 
les  Jeux  que  Mtnos  fit  célébrer  en  Crète. 

TAYiDES.  Talismans  adorés  par  les  Insulal- 
rcs  des  Maldives. 

TAYGÈTB.  L'une  des  Pléiades.  Jupiter  l.i 
rendit  mère  de  Lacédiemon  et  d  Burotas.  Ella 
donna  son  nom  A  une  montagne  de  Lacoole. 
Suivant  un  scoUaste  de  Plndare .  elle  résista. 
à  l'amour  du  inaUré  des  dieux ,  et  fnt  Changée 
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en  bicho  par  la  proteclion  de  Diane,  à  laquelle 
eHe  eoniiaera  ,cn  retour,  la  biche  eérjnltide. 
On  la  donne  quelquefnts  comnicr  fcnHnc  de 
Tantalr. 

TAXI.  Déeaae  de  la  terre,  aa Mexique. 

TCBACRA.  Roue.  Sorte  d'arme  enchantée, 
cMèbre  dans  les  poBines  hindous.  Elle  était 
m  forme  de  disque  et  à  bords  tranchants.  Le 
Tfbacra  de  Krichna  est  souvent  désigné  par  le 
nom  particnller  de  Soudarsana. 

TGHAM.oimoA.  Nom  donné  à  Dourgà. 
femme  de  Slva .  on  plutôt  à  une  émanation  de 
cette  déesse ,  ftortie  de  sdn  front  (wur  com- 
battre les  AçourasTchanda  et  Mounda. 

TCHAiiDA.  Mauvais  génie  hindou  ,  vaincu 
par  Dourga.  f^oy.  Mounda. 

tchandahavali.  Fille  de  Vlchnoa  et  de 
LakchmL  Après  son  mariage  avec  Skanda, 
die  prit  le  nom  de  Tédjavatil. 

TCHANDiEA.  L'unc  dcs  huit  Haliis.  Elle 
préside  au  Nord-Ouest. 

TCHANDEA.  ITu  dcs  noms  du  dieu  de  la 
hine  aux  Indes.  F'Off.  Soma. 

1rcBAiv»KAGOurTA-  Flls  d'uu  rol  de'Ma- 
gadha ,  et  d'one  femme  soudra.  Aidé  par  le 
brahmane  Tehanakya,  il  extermina  ses  neuf 
frères,  anéantit  ainsi  la  dynastie  des  Nandas, 
et  monta  sur  le  trône,  comme  premier  roi  de 
la  dynastie  des  Morlas. 

i*CHANO  —  o.  Ivi  lone,  personnifiée  sous 
ce  nom  chez  les  Chinois.  Elle  préside  à  Ta- 
«lour  et  au  mariage.  Son  disque  arrondi  est  le 
symbole  d'une  heurense  union. 

TGHERN0V06.  Dieunoir.  Le  dieu  du  mal 
chez  les  anciens  Slaves.  On  le  représentait 
avec  des  formes  hideuses.  11  était  opposé  au 
Mcfifaisant  Belbog. 

TcnéTANVA.  Nom  d'une  incarnation  mo* 
derne  de  Vfchnon.  Tchétanya  a  fondé  une 
secte  de  Vichnavas  qui  n'admet  pas  de  castes. 
Il  a  vécu  dans  le  quatorzième  éiècte. 

TCHiAVA^A.  Pcdt-flls  de  Bralima  :  il  était 
tdlrment  absorbé  dans  la  contemplation  ,  que 
les  fourmis  faisaient  lenr  nid  sur  .son  corps , 
sans  qu'il  s'en  aperçût.  Il  épousa  Soucaoyà , 
Mie  du  roi  Saryâtl. 

TGHiNRTAMASTAKA.Nomqne  pritBbavaoi 
après  son  combat  avec  Nlsonmbba.  On  le  re- 
présente le  corps  nu  et  de  couleur  Jaune  ; 
son  cou ,  à  demi  tranché ,  supporte  un  collier 
de  crânes.  Dans  ses  mains  sont  un  glaive  et 
on  crâne. 

T€HiTnACOi]pTA.  Secrétaire  d'Iama  : 
c^est  lut  ffui  tient  le  livre  oti  sont  écrites  les 
actions  humaines.  Tchllragoopta  efface  0e 
son  livre  le  nom  de  ceux  qui  vont  mourir. 

TCHITRALIKRA.  Unc  des  Apsarâ^. 

TCUiTRAhATHA.Chcf  des  Gandbarvasà  la 
cour  d'Indra- 

TGHOirBDARAS.  Archltcctcs  divlns,  ou- 
vriers de  Viçouaniitra. 

tcnovR.  Dieu  slave  qui  présidait  à  lïi  dé- 
limitation dc«  propriétés. 

TÉA.  Fille  de  Lugliaiiih  et  femme  du  roi 
Erréamhon.  Elle  fonda  Tèambuir. 
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TRBRUft  •'  tAiibos  ).  Fîls  d'Hippocooo. 
Ou  le  nomme  aus.si  Sébru.i.  yon-  Doa€ÉK. 

TECHESSB.  Fille  dé  Teuthraotès,  prince 
plu-ygien ,  captive  d'AJax. 

TECTAMUS  (  TBCTAMOS.  )  Fils  de  DOTUS. 

11  conduisit  en  Crète  une  colonie  d  Étoliens  et 
de  rélasges.  Une  iillc  de  Crëtbciis  le  rendit 
père  d'A.Htérius. 

TÉGÉATBS.  L'un  dcs  Cinquante  Lycaoni- 
des;  il  fonda  la  ville  de  Tégéc  enAreadie.  Il 
épousa  Mœra  ,  et  en  eut  Limon  et  Seéphros. 
On  lui  donne  encore  pour  enfants  Cjdon  cl 
Gortyn.  Tégée  montrait  son  tombeau. 
-  TÉUBJSVS.  Arcadkn,  Surnom  de  Pan. 

TÉGYBÉios.  Surnom  d'Apollon,  né,  sulvanl 
les  Béotiens,  dans  la  ville  de  Tégyre. 

TÉGVEiiJS  (TBGYEios.)  Rol  de  Thracc .  qui 
accueillit  Euniolpe  à  sa  cour. 

TEaMODEETS.  Fils  OU  frère  de  Viveng- 
bam  :  il  fut  le  troisième  roi  de  ia dynastie  des 
Plchdadiens. 

TÉI-EOUAN.  Dieu  chinois,  qui  préside  aux 
naissances ,  à  l'agriculture  et  à  la  guerre. 

TÉLAHOH.  I.  Fils  d'Éaque  et  d'Kodéis, 
Argonaute  et  diasseur  calydonlen,  Ayant  con- 
tribité  avec  Pelée,  «on  frère,  à  la  mort  de 
Pbocus,  Il  dut  quitter  l'iio  d'Églne,  après 
avoir  essayé  de  se  Justifier  devant  Éaque  du 
pont  de  son  vaisseau  :  de  U  llnstltutlon  du 
tribanal  athénien  dit  Pbréaticus.  Il  se  rendit 
à  Salamine  çbcz  Cychrée ,  qui  lui  donna  en 
mariage  sa  fille  Glaucé.  —  Télamon  est  sor- 
tou,t  célèbre  par  son  amitié  pour  Hercule , 
qu'il  accompagna  à  Troie,  et  de  la  main  duquel 
il  reçut  sa  troisième  femme ,  HéHlone  (  la  se- 
conde était  Pérlbée  ).  Il  éleva  dans  Ilkui  on 
autel  à  Hercule  Callinique  >  et  assista  le  héros 
contre  les  Méropcs  et  coiUre  le  héros  Alcyonéc 
L'amazone  Mélanippe  périt  de  sa  nuln.  — 
Devenu  roi  de  Salamine  par  la  mort  de  Cy- 
chrée, Télamon,  accablé  de  vieUleaae,  envoya 
ses  deux  OU,  Tcuccr  et  AJax ,  combstire  en 
Troade .ions  les  ordres  d'Agamemnon.  1^  pre- 
mier, étant  revenu  seul,  s'esUa  pour  Mf 
la  colère  de  son  père,  qui  se  vengea  d'Ulysse, 
licurcux  rival  d'AJax  dans  la  contestation 
rdative  aux  armes  d'Achàlle ,  en  faisant  pé> 
rir  ses  vaisseaux  devant  Salamine.  —  a.  Qui 
supporté  U  ciel.  Surnom  d'Atlas. 

TÉLAHONiAnES.  Teucer  et  AJax,  fUa  de 
Télamon. 

TÉLAUGÉ.  Fille  4'Héospboros  et  mère 
d'Autolycus. 

TELGHiw.  Roi  de  Sicyooe ,  fils  d'Burops  et 
père  d'Apis  et  d'i£gyrus  (  Pausaalaa  ).  Il  tua 
Apis,  avec  l'aide  de  Theixion,  et  Cnt  lui-aérne 
égorgé  par  Argus  Panopte  (  Apollodore  ). 

TELGHiNBS.  Génics  myfltérieux ,  Inconm» 
aux  plus  anciens  pointes  et  mytbographes  de 
l'antiquité.  Leur  nombre  était ,  dans  Toriglne  • 
assez  restreint,  si  l'on  s'en  rapporte  sli  la  no- 
menclature suivante,  extraite  des  divers  ae- 
tcurs  qui  ont  parlé  d'eux.  Mylos,  Atabyrios. 
Antaros,  Mégali^sias,  Horménos,  Lycos, N^ 
con^Simon,  Cbry&on,  Argyron,  Cbalcei.  Us 
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«Hakni  fil*  de  Neptune  et  de  Tbalaasa  :  leur 
ffriir.  Halla.  eut  du  dieu  des  mers  lU  flis, 
Bdorén  après  leur  mort  sous  le  nom  de  génies 
orteniaux^  (  proséooi  ).  Cependant  une  tradl« 
Uooqal  parait  préférable,  et  sur  laquelle  s'ao- 
coMent  Pausanias,  Dlodore  et  Strabon ,  re< 
porte  le  culte  des  Telchlnes  à  une  époque  an- 
térieure à  celui  de  Neptune  :  ee  dlru  leur  fut, 
dit-on,  conûé  par  Rhée,  pour  qu'Us  prissent 
'  «oin  de  son  enfance ,  conjointement  avec  Ca- 
phira.  Celle  légende  concorde  avec  certains 
traits  deJeur  mythe,  qui  paraissent  apparte- 
nir à  la  plus  haute  antiquité ,  malgré  le  si- 
lence des  écrivains.  Il  est  ditadle  de  tirer  au- 
cune lumière  de  Passertion  d'£ustathe ,  sui- 
vant lequel  les  Telchlnes  ne  sont  autres  que 
les  chiens  d'Actéon ,  métamorphosés  en  hom- 
mes ,  sans  doute  pour  avoir  vengé  Diane,  dont 
le  trère,  comme  nous  le  verrons  plus  bas, 
était  fortement  révéré  par  les  génies  Neptu- 
Dides.  —  Dana  les  derniers  âges ,  on  fit  des 
Telchines  un  peuple  ou  une  race  fabuleuse 
dont  les  émigrations  apportèrent  à  la  Grèce 
et  à  TAsie  le  cullc  de  certaines  divinités.  La 
Crète,  Rhodes,  Cypre.on  plutôt  Rhodes,  la 
Crète  et  la  Béolic ,  tel  est  l'ordre  de  leurs  ex- 
plorations. La  première  de  ers  contrées  était 
leiur  siège  principal  :  Ils  y  adoraient  Apollon 
('ÂTCoXXcdv   TeXxivto;)  à  Lindns.  Junon 
("Hoa  TeXxivîa)  à  lalysus  et  à  Camirus,  et 
laiitserent  à  Itle  le  nom  de  TelchinU ,  ainsi 
qu'à  Sicyone  et  à  la  Crète  celui  de  TelchinUu 
lis  révéraient  Mtoierve('AOi^vil  TeXxtvta), 
leur  mère ,  suivant  quelques  auteurs ,  à  Teu- 
messe  en  Béotie ,  où  Ils  avaient  les  premiers 
sculpté  des  images  de  cette  déesse,  ainsi  qu'ils 
l'avaient  fait  pour  l'Apollon  et  la  Junon  Rho- 
di«rnne.  —  Une  Inondation  les  ayant  forcés  de 
quitter  BluMles,  Lycos  se  rendit  en  Lycle,  et 
y  éleva  le  tenaple  d'Apollon  Lycien.  —  Des 
nymphes,  dite*  ttjfmphes  TeleMniennes »  fai- 
saient aussi  partie  du  système  religieux  des 
Telchines ,  dont  le  culte ,  comme  on  a  pu  le 
voir,  avait  une  étroite  affinité  avec  celui  des 
grand»  dieux.  On  a  donc  lieu  de  s'étonner  si 
des  traditions  toutes  contraires  présentent 
Rbée  comme  leur  étant  adverse  (  Âvraîoi) , 
ainsi  qu'Apollon  :  ce  dieu  les  tua,  mclamor- 
phosé  en  loup  (  Servies  );  ou  bien  H  les  perça 
Ile  ses  flèéhes  { BUstathe).  Suivant  Ovide.  Ju- 
piter les  ensevelit  sous  les  flots  et  les  changea 
en  rochers.  —  Ces  légende»,  qui  transforment 
les  Telchlnes,  législateurs  divins,  institu- 
teurs de  la  religion ,  et  pieux  artistes ,  en  élres 
malfaisants,  coTncMenl  avec  une  des  faces  de 
leur  caractère  mythiqne ,  postérieure  sans 
doute  aux  deux  premières ,  lesquelles  s'accor- 
dent et  les  mettent  dansime  Intime  connexion 
avec  les  Dactyles  et  les  Cfirètes ,  qui  ..suivant 
Strabon ,  faisaient  originairement  partie  de 
la  peuplade  rhodienne.  Serviteurs  des  dieux  et 
foodateurs  errants,  les  Telchlnes  instituent  4c 
coite,  inventent  les  arts,  la  roédeeinc,  font  les 
premières  statues  des  Imniortrls,  fabriquent 
la  faux  de  Saturne  et  le  trident  de  Ke|>tuue; 
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grands  roétalhuvlstes ,  Us  savent,  donner  tou- 
tes les  formes  aux  métaux  :  de  là  les  noms 
de  trois  d'enlre  eux ,  Chryson ,  Argyron,  Ch-iN 
con.  De  là  aussi  la  croyance  vulgaire  qui  leur 
attribuait,  comme  aux  Dactyles,  un  pouvoir 
magique.  C'étaient,  dlaait-on,  des  enchanteurs, 
des  CoèteSt  qui  Jetaient  le  mauvais  œil ,  pre- 
naient à  volonté  toutes  sortes  de  formes,  ful- 
satent  à  leur  gré  pleuvoir,  neiger  ou  grêler,  et 
se  plaisaient  à  4ëlruire  les  moissons  et  à  faire 
périr  les  troupeaux  en  arrosant  ta  terre  avec 
un  philtre  composé  de  soufre  et  d'eau  du 
Styx.  -^  Foy.  CURETES,  Dactyles. 

TELCBINIA.  Surnom  de  Minerve  à  Tcu- 
messe  en  Béutle.  où  les  Telchlnes  la  révéraient 
comme  leur  mère. 

TBLCHiNios.  Surnom  d'Apollon  parmi  les 
Rhodicns. 

TEL.caius.  Uq  desécoyers  de  Castor  et  de 
PoUux.  L'autre  était  Amphitus. 

TÉLÉBOAS.  1.  Petit-fils  de  Lèlex  et  fils  de 
Ptérélafis.  —  2.  Fils  de  Lycaon.  —  3.  Centaure 
tué  par  Nestor  aux  noces  de  PlrithoUs. 

TÉLÉCLÈS.  Capitaine  dollen  tué  par  Her- 
eute. 

TÉLÉBAVUS.  yoy.  TÉLÉCOITUS. 

TÉLÉCONE.  Fille  de  Pliaris,  et  épouse 
d'Alphée,  dont  elle  eut  Orsiloque. 

TBLÉCOXVS    (TÉLÉGONOS).    1.    Fib    de 

Protée  et  frère  de  Pol/gonus.  Il  fut  tué  par 
Hercule.  —  a.  Roi  d'Egyp,te ,  époux  d'Io  et 
père  d'Épaphos  ;  ou  fils  d'Kpaphiis  et  frère  de 
Libye.  On  l'appelle  aussi  Télépomis.  —  3.  N4, 
au  loin.  Fils  d'Ulysse  et  de  Circô  ou  de  Ca- 
Lypso.  On  le  uoouue  quelquefois  Télédamus. 
Chassé  de  l'Ile  d'£a ,  sa  patrie ,  par  sa  mère , 
la  tempête  le  jeta  sur  les  côtes  d'Ithaque  où, 
le  besoin  l'ayant  forvé  de  ravager  le  pays,  il 
blessa  mortellement  Ulysse ,  accouru  pour  le 
repousser.  Ainsi  s'accomplit  un  oracle  qui 
avait  prédit  au  roi  d'itiuique  qu'il  mourrait  de 
In  uialn  de  son  fils.  Par  l'ordre  de  Minerve , 
Téiégonus  se  rendit  ensuite  avec  Télémaque 
et  Pénélope  dans  l'ile  d'vEa,  y  ensevelit  le 
corps  de  son  père ,  et  épousa  ensuite  sa  belle- 
mère.  Il  en  eut  un  fiJs  nommé  Italus.  On  at- 
tribuait à  Télégone  la  fondation  de  Tu-tcolum 
et  de  Préueste.  —  4.  Géant,  ami  de  Tmolus. 

TÉLÉioi.  Surnom  des  dieux  ,  en  tant  que 
présidant  à  la  maturité  des  fruits.  On  l'appli- 
que aussi  aux  dieux  du  mariage. 

TÉLÉMAQUE  (  TÉLÉMACUOS }.  IMn   du 

combat.  Fils  d'Ulysse  et  de  Pénélope.  —  Tra- 
dition» homèriquet.  11  était  encore  en  bas 
âge ,  lorsque  son  père  partit  pour  Troie.  A 
1»  fin  de  cette  guerre  célèbre ,  Minerve ,  pre- 
nant la  forme  de  Mentes ,  roi  des  TaphieuR , 
lui  apparut  et  lui  conseilla  de  chasser  les  pré- 
tendants qui  importunaient  Pénélope.  Elle  lui 
enjoignit  de  plus  de  se  rendre  à  Pylos  et  à 
Sparte ,  où  Ménélas  et  Nestor  lai  donneraient 
des  nouvelles  d'Ulysse.  Télémaque,  ducUe 
aux  s:iges  conseils  de  la  déesse ,  ne  put  ce- 
pendant parvenir  ix  chasser  de  liou  palais  les 
amants  de  sa  mère  ;  accunipAgno  de  Minerve 
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dégutiiée  nous  ks  traits  de  Mentor,  i|  te  ren- 
dit danM  les  États  de  Nestor  el  de  Mcnéias.  Le 
dernier  lui  communiqua  la  propliétiede  Pro- 
tée  relative  au  retour  d'Ulys-se.  De  retour  à 
Ithaque ,  il  évita  les  pièges  de  ses  ennemis,  et 
trouva  son  père  cliez  le  fidèle  Eomèe.  Après 
la  mort  des  prétendants,  à  laquelle  il  avait 
beaucoup  contribué,  il  conduisit  Ulysse  ciiez 
le  vieux  Laerte.  —  TradUi<ms  postérieures. 
TéJéraaque,  encore  au  berceau ,  fut  placé  par 
Palamëde  dans  le  sillon  que  traçait  UlysKe. 
P^oy.  Pai^mkdk.  —  Sur  le  point  d'être  en- 
glouti dans  les  flots,  il  fut  sauvé  par  un 
dauphin.  En  mémoire  de  cet  événement, 
Dlysse  avait  placé  Fimage  d'un  dauphin  sur 
son  bouclier.  -*-  H  dut  s'exiler  d'Ithaque  par 
Tordre  de  son  père,  qu'un  oracle  inquiétait. 
Uni  à  Polycaste ,  ou  à  Nausicaa ,  il  en  eut 
Perséptolis.  D'autres  lui  donnent  pour  femme 
Circé ,  et  pour  fils  Latinus.  On  rapporte  en- 
core que ,  marié  à  Cassiphone ,  U  fut  égorgé 
par  celle-ci,  après  avoir  tué  sa  heUe-mère 
r.ircé.  Servius  ne  dit  pas  de  quelle  épouse 
Il  eut  Roma,  femme  d'Enée.  -  Virgile  attri- 
bue à  Télémaque  la  fondation  de  Clusium. 

TÉI.ÉM08  (  TÉLiénoS  ).  Célèbre  devin .  fils 
d'Eurymus.  On  le  nomme  aussi  Burymaqoe , 
on,  du  nom  de  son  père ,  Eurymédès.  Il  pré- 
dit A  Polyphème  sa  prochaine  cécité.  Quel- 
ques mythologues  distinguent  deux  person- 
nages  de  ce  nom. 

TÉLÉON.  r.  Athénien ,  époox  de  Zeaxippe 
et  père  de  Butés.  —  a.  Père  d'Éribotès  ;  c'est 
sans  doute  le  même  que  le  précédent.  — 
3,  Fils  d'Ion  ;  il  donna  son  nom  à  une  triba  de 
l'Altique. 

TÉLÉPHASSA.  Femme  d'Agénor  et  mère 
d'Europe ,  de  Cadmus ,  de  Phénix  et  de  CiUx  ; 
elle  nccoropagna  le  second  dans  ses  pérégri- 
nations ,  el  fut  inhumée  en  Thrace.  Quelques 
mythologues  lui  substituent  Argiope  ou  Daro- 
no,  mais  avec  une  postérité  différente;  sui- 
vant un  scoliasle  d'Euripide,  Tëléphé  ou 
Téléphassa  était  femme  de  Phénix. 

TÉLKPHE  (TÉLÉPHOS).  Fils  d'Hcrculc  et 
d'Auge.  Exposé  p;ir  sa  mère  et  recueilli  par 
des  bergers,  il  parvint  à  l'âge  adulte,  après, 
diverses  vicissitudes ( roy.  Auge,),  et  se  ren- 
dit en  Mysie  pour  chercher  ses  parents.  Là 
régnait Tcnthra .4,  qui  l'accueillit  hospitalière- 
racnt.  lui  donna  sa  fille  Argiope  en  mariage, 
et, à  sa  mort,  sf^n  royaume.  Hygin  rapporte 
cet  événement  un  peu  différemment:  Teu- 
thras ,  fortement  menacé  par  Idas ,  fils  d'A-  ' 
pharée ,  promit  à  Télèphe  la  main  de  sa  fille 
adoptive  et  son  empire  -s'il  le  débarrassait 
d'un  ennemi  aussi  dangci'rnx.  Idas  vaincu,  Té- 
lèphe et  Auge  ne  purent  s'entendre:  celle-ct 
voulait  se  défaire  de  son  prétendant  par  on 
meurtre;  lui-même  allait  tuer  sa  mère  sans 
la  connaître,  lorsque,  par  l'intervention 
d'Hercule,  cilc  fut  reconnue  de  Tèlèplie. — 
Les  Grecs  rassemblés  contre  Troie  ayant 
envahi  la  Mysie,  Télèphe  s'avança  pour  les 
repousser;  il  fut  blessé  par  Achille,  ^oyez 
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S»BALTis.  Recomia  comne  Oh  4^crcirie, 
on  chercha  A  le  gacner  ao  parti  des  Grecs. 
Mais  le  héros,  uni  alors  à  Astyoché  ou  Laodice. 
fille  ou  sœur  de  Priaro ,  dont  11  eut  plosb^ril 
Eurypyle,  allégua  ce  prétexte  poar  resCèrj^ 
dèle  au  roi  phrygien.  Il  souffrait  cegeiaàmt 
beaucoup  de  sa  blessnre  :  Poracle  avait  dé- 
claré que  le  fer  seul  qui  l'avait  faite  pouvait 
la  guérir,  et  Achille  se  refusait  à  toale  conci- 
liation. Telèphe  enleva  alors  Orestc  enfant, 
par  le  conseil  de  Clytemnestre ,  et  menaça  de 
le  faire  périr  :  les  Grecs,  excités  d'atllean  par 
l'oracle,  qui  faisait  dépendre  de  la  bonne  vo- 
lonté do  blessé  le  salut  de  l'expédition ,  char- 
gèrent Ulysse  de  négocier  qd  arrangenieot. 
Le  roi  d'Ithaque  remplit  leurs  vœux  :  Télèphe, 
guéri  au  moyen  d'une  berbe-magiqoe  oo  d'un 
emplâtre  composé  avec  la  rouille  de  la  lanee 
d'Achille,  procura  la  victoire  à  rarmée  d'Aga- 
memnon.  Quelques  écrivains  placent  le  lieu 
de  U  guérLson  à  Argos.  Sa  blessnre  était,  da 
reste ,  passée  en  proverbe  ;  on  disait  :  Tr{ki' 
çeta  TpavpiaTa ,  pour  des  blessures  Incura- 
bles. —  T^etzès  donne  pour  femme  à  Télèphe 
lltéra ,  mère  de  Tarchon  et  de  Tyrrlienus.  -^ 
Ce  héros  recevait  les  honneurs  divins  à  Per- 
game  et  sur  le  mont  Partbénion  en  Areadie. 
On  voyait  son  combat  avec  Achille,  repré- 
senté dans  le  temple  de  Minerve  Alée  à  Tégér. 
La  sculpture  antique  des  derniers  temps,  sor- 
toot  sous  les  Antonins,  a  souvent  figuré  Télè- 
phe enfant  dans  les  bras  dllercnle. 

TÉLÉPHé.  La  même  que  Télépbasaa. 

TÉLéPHiDÉs.  Nom  patronymlqne  d'Bory- 
pyle,  fils  de  Télèpbe. 

TÉLÉS.  Fils  d'Hercule  et  de  Lytidioe,  flUe 
deThestIns. 

TÉLESPHORE  (  TÉLESPBOnOS  ).*  Çui 

tschève.  Génie  quiprésidait  A  la  oonvalesceaer. 
On  croit  qu'il  était  adoré  A  Épidaore  sons  le 
nom  d'Acéstas,  et  A  Pergame  sous  celui  d'Éva* 
mérion.  —  f'oy.  ce  nom. 

TÉJiESSiGAHA.  Qui  oecùmpiit  te»  WHtrkh 
get.  Surnom  de  Vénus. 

TÉLESTAS,  Fils  de  Priam. 

TÉLESTBO.  Océanide. 

TELBsToa.  Qui  préside  aux  dMiuanvr» 
ges ,  ou  qui  inspire  Faetivité  qui  leur  est  né' 
ccÈsaire^  ou  qui  initie,  Épithète  d'Apolton. 

TÉLBTiB>  Bits  solennels  qui  se  pratiqoaienl 
en  l'honneur  d'fsis. 

TÉLÉTB.  Fille  de  Nicée ,  n'est  antre  one  la 
personnification  de  flnttiatlon  ans  mystères 
bachiques. 

TÉLÉTBCSB.  Fcmmé  de  Lydns  et  mère 
diphis. 

TÉLBOTAGOEAS.  Fils  d'Herealc  et  de  la 
Tfaesplade  Euryeé. . 

TÉLBOTAS.  Roi  de  Phrygic.  père  deTec> 
messe. 

TELCVS.  Nom  latin  de  la  Te^re. 

TELMissios.  Surnom  d'Apollon  »  ttré  de 
la  vire  tie  Tetanesse  en  Lycie. 

TRLaissvs  (  TBLMissos  ).  Hyperboféen , 
fils  d'Apollon  et  d'une  fille  d'Agénor,  reçut 
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de  son  père  le  don  de  prophcUe,  cl  fonda  en 
Lycte  l»  ville  de  Tclmcsse .  où  H  éleva  un 
temple  à  Apollon  Lycien.  On  y  montrait  son 
tombeau. 

TÉLON.  Roi  de  111e  de  Caprée,  époux  de 
SébéUiis  et  frère  d'OEbalus. 

TBLOMBÈs.  L'un  dea  Cablrea. 

TELPHII8B.  (TELPHOCJSSvCA,  TILPBOU- 

SA,  TiLPHousSiKA).  '.  Sumom  de  Cérès- 
Érinnys,  tiré  de  la  vlUe  de  ce  nom»  en  Arca* 
die.  —  1.  Nymphe ,  flUe  du  l^don  ;  donna  son 
nom  A  la  source  et  à  la  ville  do  Tclphuse,  en 
Arcadie.  Tiré:iias  mourut  pour;avolr  bu  de  celte 
raa.  —  2.  Source  de  Béotie ,  et  nymphe  ; 
rtiymne  homérique  h  Apollon  rapporte  que 
ce  dieu  voulant  établir  en  ce  lieu  un  temple 
et  un  Téménos,  Telphuse  le  dissuada  pour  ne 
pas  se  laisser  ravir  l'haaneur  de  régner  sur 
)a  contrée.  Plus  tard .  Apollon  reconnut  la 
ruse  de  la  nymphe,  et  précipita  sur  la  fon- 
taine des  monceaux  de  rochers  ;  puis  il  éleva 
un  autel  tout  auprès.  «  Les  peuples,  dit 
l'hymne,  le  surnommèrent  Telphusien  parce 
qu  il  enleva  tous,  les  honneurs  ^  la  fontaine 
sacrée  de  Telphuse.  m  ~  4.  Surnom  de  la  Fu- 
rie que  Mars  rendit  mère  dit  dragon  tué  par 
r.admu^ 

.  TEMBRiDS.  Apollon  adoré  à  Tembrus,  en 
Chypre. 

'  TBMÉKiTÈS.  Surnom  d'Apollon,  adoré 
dans  le  lieu  voisin  de  Syracuse  dit  Téménos. 
TBMÉNOS.  I.  Fils  de  Pélasgus.  Il  éleva  Ju- 
Don,  à  Stympbale  eà  Arcadle.  yoj/.CuéRA. 
—  2.  Fib  de  Phégée.  —  3.  Iléraclide.  Ois  d'A- 
ristomaquc  et  père  de  Célsus ,  de  Cérynès,  de 
Pbalcés.  d'Agrauis  et  d'Hyrnétho.  S'étant 
l«n(lM  maitre  d'Argos ,  11  en  chassa  Tisamëne. 
et  maria  Hyrnétho  à  Déiphonlès.  11  mourut 
fssassinépar  ses  fiU  Jaloux  de  ràffectlon  qu'il 
témoignait  à  son  geodre. 

TÉHÉRUS.  yop.  TERMÉRV9. 

TÉMÉsiua.  Claxoménien  qui  fonda  la  ville 
d'Abdère.  On  lui  rendit,  après  sa  mort,  les 
honneurs  héroïques. 

TtMOM.  Les  iCnianes,  peuplade  qui  rési- 
dait originairement  dans  la- plaine  de  Dotls 
en  Thessalie,  étant  arrivés,  après  divers  dé- 
placements, sur  les  bords  de  l'inachns,  ha* 
bllés  alors  par  les  Inachécns  et  les  Aéhéens, 
an  oracle  prédit  à  ces  derniers  qu'ils  seraient 
entièrement  dépossédés  s'ils  cédaient  la  moiiv 
dre  partie  de  leur  territoire.  Temon ,  l'un 
des  principaux  des  Anianea,  se  revêtit  alors 
d'un  costume  de  mendiant,  et  se  présenta 
chcx  llypérochus,  roi  des  Inachlens,  qui  lui 
fit  présent,  par  Ironie ,  d*Hne  motte  de  terre. 
L'émissaire  déguisé  accepta  avec  )ole  ce  don , 
qui  assurait  la  réallMtlon  de  l'oracle ,  et  se 
retira.  Quelque  temps  après,  Hyp  rochus  fut 
tué  dans  un  combat  singulier  par  Phémius , 
roi  des  ^nlanes,  qui  s'empara  du  pays. 

TEMPÉiTAS.  Surnom  d'Apollon,  pris  de 
la  vallée  de  Tempe. 

TEiiP&TBS.  Divinités  allégoriques,  aux- 
quelles  L.  CornéUus  Sclplon  éleva  ao  temple. 
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vers  l'an  de  Rome  494 ,  après  qpe  sa  Qptte  c«it 
échappé  A  un  naufrage  sur  les  cOlés  de  Cctrsc. 
On  leur  Immolait  des  bfcDk  noires. 

TEMPS.  F'off.  Saturne. 

TÉNAGÈft.  L'un  des  HéUadcs.  f^of.  ce 
mot. 

TEN  ARE.  Promontoire  de  la  Laconle.sur 
lequel  était  un  temple  de  Neptnnè  en  forme 
de  grotte ,  et  à  l'entrée  une  statue  du  dleâ. 
Ovide  le  représente  comme  on  abîme  et  un. 
soupIraiMes  enfers  gardé  par  Cerbère. 

TÉNÉATÈs.  Apollon  houoré  A  Ténée*. 
bourg  du  territoire  de  Corinthe. 

TiN&ROS.  Fils  d'Apollon,  qui  lui  commu- 
niqua la  science  prophétique ,  et  de  la  nym- 
phe Mélle. 

TÉmès  ou  TBNNÈS.  FUs  de  CycnnsetVIe 
Proclée.  On  lui  donne  qoelquctois  pour  père 
Apollon.  Cycnus  ayant  épousé  en  secondes 
noces  Philonome,  celle-ci.  amoureuse  de 
Ténès ,,  qui  refusait  de  se  rendre  A  ses  désirs , 
lecalomnla  auprès  de  son  époux ,  et  persuada 
à  MolpuA  d'appuyer  son  mensonge.  Ténès 
fut  alors  Jeté  à  la  mer,  ainsi  que  sa  sœur  Hé- 
mlthée,  par  ordre  de  r.ycnus;  les  flots  le  por- 
tèrent dans  111e  de  Leocophrys ,  plus  tard 
Ténédos,  dont  les  habitants  le  choisirent  pour 
roi.  Cependant  Cycnus ,  ayant  découvert  la 
fausseté  de  l'accusation  portée  contre  son 
flis,  se  rendit  i  Ténédos.  afin  de  te  réconci- 
lier avec  ses  enfants.  Suivant  Diodore ,  11  y 
réussit.  Pausanlas  prétend,  an  contralrt*..  que 
Ténès  coupa  te  câble  qui  retenait  au  rivage 
le  vaisseau  du  monarque.  —  Un  Jour  qu*^ 
chille ,  descendu  à  Ténédos  en  se  rendant  à 
Troie ,  poursuivait  II  sœur  de  Ténès ,  eelul* 
cl  apparut  tout  h  coup.  Le  héros  le  tua  san» 
le  connaître,  pendant  que  la  terre  engloutis- 
sait la  Jeune  il  Ile.  Mais  il  déplora  bientôt  son 
erhne ,  car  l'oracle  lui  avait  prédit  qu'il  mour- 
rait sil  donnait  la  mort  à  un  flIs  d'Apolton; 
U  s'efforça  d'apaiser  les  mânes  dé  sa  victime 
en  lui  rendant  les  honneurs  funèbres.  — 
D'autres  traditions  font  périr  Cyenm  de  iar 
main  d'AcIdlle ,  en  même  temps  qne  son  flls. 
—  Les  habitants  de  Ténédos  élevèrent  â  leur 
compatriote  un  temple  célèbre,  où  11  était  dé- 
fendu de  prononcer  le  nom  du  HLs  de  Pdiée. 
Nul  Joueur  de  flûte  n'y  pouvait  mettre  le 
pied ,  en  mémoire  de  la  calomnie  de  Hopsos. 
On  conserva  longtemps  dans  ce  temple  la 
hache  de  Ténès  (TevéSioc  icéÀexuç),  qui 
était,  dit-on ,  le  symbole  de  la  peine  captlale 
prononcée  par  ee  héros  contre  les  adultères. 
On  la  montrait  dans  le  temple  de  Delphes, 
du  temps  de  Pausanlas. 

TBNiiOts.  Divinités  locales  de  la  religion 
dn  Sinto,  invoquées  surtout  par  les  voya- 
geurs et  les  marins.  On  les  représente  eom* 
rounément  sous  hi  forme  humaine ,  avec  des> 
allés  de  chauve-souris  et  un  bec  d'oiseau. 

TÉNITES.  Déesses  des  sorts,  quijtenatent 
en  leur  main  la  destinée  des  mortels.  Il  u'ea 
est  fait  mention  qne  dans  Festus. 

TBN-tiii-0lTSi-»Ai.  Nom  de  sept  dlcuR 
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Japonata,  qui  régnèrent  sur  la  terre  aranl 
répoqac  humaine.  Le  dcrnter  se  nommait 
iKanagi,  et  sa  femme  Isanami  ;  ce  fut  l'otseaii 
Sékir  qui  leur  enseigna  à  s'unir  pour  avoir 
une  postérité. 

TEN-sic-DAi-TSiN.  Le  grand  esprit  de  la 
lumière.  Déesse  suprême  de  la  religion  du 
Sinto .  et  honorée  par  les  Japonais  comme 
la  fondatrice  de  l'empire  et  la  mère  dea  DaT- 
ria.  aiuqaels  elle  envoie  des  enfants  lorsque 
leurs  femmes  sont  stériles.  Elle  a  pour  frère 
VatsinaD  t  dieu  de  la  guerre,  et  naquit  d'Isa- 
nagl.  esprit  céleste,  suivant  une  tradition 
qui  (ait  ^  la  déesse  nn  dieu.   Sous    cette 
Aouvrlle  face,  on  lui  donne  pour  flk  le  se- 
cond des  Tsin-go-dal.  Un  Jour  qu'elle  s'alla 
cacher  dans  la  grotte  sacrée  d'Avano-Matta , 
tout  disparut,  soleil,  étoiles  et  lumières,  et  de 
t^rofondes   ténèbres  couvrirent  l'univers.  In- 
voquée par  rintermédkiire  des  Singo-Zin,  es- 
prits tutélatres ,  Ten-slo-^daT-Tsin  est  adorée 
dans  tous  ie%  miabs  élevés  en  l'honneur  des 
Caniis,  où  elle  figure  avec  Ie«i  deux  diviniléa 
qui  l'accompagnèrent  de  Plonge  à  Idzumla  ; 
Fino-Q(leroi  du  feu)  et  Mitza-o  (le  roi  de 
}>au  ).  Le  plus  beaq  temple  de  la  déesse  esi 
à  lédo,  mais  les  plus  célèbres  sont  ceux  d'I- 
été,  sommés  Gékou  et  Nalkoti;  dune  archi- 
tecture niédiocrp ,  ils  sont  entourés  l'un  de 
quatre-vingts  macias ,  ou  temples  inférieurs. 
Vautre  de  quarante  seulement.  Le  troisième, 
qui  porte  les  noms  de  Fongon.  de  Dorsinga 
et  d'Icié  Mia ,  est  entouré  de  cent  macias  des- 
servies chacune  par  nn  canusi  ou  prêtre  sé- 
culier. I/inlérieur  de  l'édifice  ne  renferme 
qu  un  miroir  en  fonte  polie  et  du  papier  dé- 
coupé autour  des  murailles,  t-  On  célèbre 
tons  les  ans,  le  seizième  Jour  du  neuvième 
mois,  une  fête  aoteanelle  en   l'honneur  de 
Tcn  sIo-^at-Tsin.  Les  cérémonie»  principalea 
consistent  en  matsouris  ou  processions. 
tbnthsédOn.  Père  de  Pro^huiis. 
TÉOTL.  Dieu  mexicain,  dont  on  ne  connaît 
que  le  nom. 

TÉovAOTimQOi.  Nom  d'une  déesse  k  la- 
quelle les  anciens  Mexicains  offraient  dea  sa- 
crifices humains. 

-  tAphkahaiicie.  Divination  dans  laquelle 
on  se  servait  de  la  cendre  du  feu  qui ,  dans 
les  sacrifices ,  avait  consumé  les  victimes. 

TÉHAiiBS  (  TÉRAMBo«  ).  Célèbre  musi- 
cien ,  fils  d'Rusiruft  et  d'idothée.  suivant  An- 
toniua  Libéralis.  11  faisait  paître  ses  trouppaux 
sur  l'Othrys .  sous  la  protection  des  njrmpbes , 
qu'il  amusait  de  ses  chants;  car,  musicien  dis- 
tingué, il  Jouait  de  la  flûte  aussi  bien  que  de 
la  Ijrre.  Un  Jour  que  les  nymphes  dansaient 
au  son  de  sa  flûte,  Pan  apparut  tout  a  coup, 
et  prédit  aa  musicien  qu'un  hiver  terrible  se 
préparait  :  il  lui  conseillait  en  conséquence 
de  quitter  rotlurys.  Mais  Térambe.  au  lieu  de 
suivre  les  conseils  du  dieu,  se  mit  à  outrager 
les  nymphes,  à  prétendre  qu'elles  n'étaient 
point  née»  de  Jupiter,  mais  qu'une  fille  du 
Sperchtuakur  avait  donne  le  Jour,  et  que  Nep- 
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tune,  amoureux  de  l'une  d'elles,  avait  changé 
les  autre$  en  peupliers  :  elles  n'avalent  re- 
couvré leur  première  forme  que   lorsque  le 
dieu  eut  satisfait  sa  passion.  L'hiver  fit  blÂitM 
périr  les  troupeaux  de  Téranabe ,  et  lui-mèoe 
fut  métamorphosé  en  cerf-volant  (  Cérambyi  ) 
par  les  nymphes.  —  Le  Cérambe  dont  parte 
Ovide,  et  qui  échappa  an  déluge  de  l>eaGaiioB 
grâce  aux  atles  que  lot  donnèrent  les'  nymphes, 
est  sans  doute  le  même  que  celuUcl.  bien  qu'oa 
le  donne  comme  fils  de  Neptune.  A^oy.  Cé- 
rambe. 
TÉRÉAS.  Chef  troyen  ,  tué  par  Cannilie. 
TéRÉE  (  TâRÈUS  ).  Roi  de  Tttrace.  fils  de 
Mars  et  d'une  nymphe  bistonlenne.  Il  épousa 
Progné,  fille  de  Pandlon,  roi  d'Athènes,  qu'y 
avait  secouru  contre  les  Mégaridea;  puis,  amo» 
■reiix  de  Pbilomèle,  sœur  de  sa  femme,  il  laiaa- 
Qonça  la  mort  de  ccUe-cl,  qu'il  avait  cachée 
dans  un  lieu  écarté,  etloi  coupa  la  langue aprn 
lulavoir  fait  violence.—  D'autres  disent,  au  eon* 
traire,  qu'il  annonça  à  Progné  la  mort  de  Philo- 
mèle.  L'Infortunée  apprit  cependant  la  Térité, 
liwtruislt  sa  sœur  de  ses  infortunes  en  les  retra* 
çant  sur  un  voile ,  et ,  lorsqu'ellea  furent  réu- 
nies ,  toutes  deux  préparèrent  leur  vengeance 
de  concert.  Égorgeant  Itys,  fils  de  Térée, 
elles  le  servU'eot  au  cruel  monarque  dans  un 
festin.  Térée,  furieux,  lit  périr  son  frère 
Dryàs  ;  puis  il  se  mit  à  la  poursuite  des  deux 
sœurs.  Les  dieux  intervinrent  alors,  et  chan- 
gèrent Progné  en  hirondelle»  Pbtlomèle  en 
rossignol .  Térée  en  huppe ,  et  Itjs^  en  char- 
donneret. —  Suivant  une  tradition  qui  avait 
cours  à  Mégare ,  Térée  résidait  à  Tégée  dans 
la  Mégaride,  et  non  à  Daulis  ;  U  se  donna  la 
mort ,  après  avoir  vainement  tenté  d'atteia- 
drc   Pbilomèle.    On  lut  éleva  à  Mégare  an 
tombeau  et  uq  autel  où  on  lui  offrait  des  sa- 
crifices annuels  ;  quant  à  ses  deux  maîtresses, 
elles  se  réfugièrent  a  Athènes ,  et  y  moururent 
dans  les  larmes. 

TÉRRNSis.  Déesse  qui ,  selon  Arnobè,  pré- 
sidait au  battage  des  grains. 

TERCEMiiiUS.  Trip/e;  Éplthète  de  Cer- 
bère, qui  avait  trois  tètes,  et  de  Géryoo, 
qui  avait  trois  corps. 

TÈRiDAE.  Concubine  deMénélas,  mère  de 
Mégapenthès. 

TÉRINE  (  TÉRBINB  }.  Fille  do  StryoïoQ, 
amante  de  Mars  et  mère  de  Thrassa. 

TERHAGANT.  Nom  par  lequel  on  dési- 
gnait, au  moyen  flge.  une  idole  qu'on  croyait 
adorée  des  mahométaos  et  Invoquée  par  les 
enchanteurs. 

TERHÉRUS  (TERHÉROS).  Brigand,  tué 
par  Hercule. 

TERME  (  TBRHiNVS  }.  Dtcu  latin ,  protec- 
teur des  limites.  On  le  confond  quelquefois 
avec  Sylvain,  Suivant  Plutarqne.  Numa  fit 
placer  le  premier  des  bornes  dans  les  champi 
pour  séparer  les  diverses  propriétés:  il  eou- 
.^acra  ces  bornes  à  Jupiter  Terminus ,  et  insti- 
tua les  fêtes  appelées  Termfnalla  ,  qui  se  er- 
lébraicnt  le  at  février.  On  y  offrait  an  dlea 
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de»  fniito  cl  des  libaUoM  de  lait  cl  de  vin , 
plus  tord  on  lui  iaaiola  des  agneaoï.  On 
rapporU  qae  lonmue  Tarqatn  le  Soperbe  to»> 
lut  MUr  à  ivIpMer  uo  temple  rar  le  CapKole, 
le  dten  Terme  Muiréabto  à  Ioob  les  elfêrU 
qu'on  fit  pour  l'enlever.  Les  augures  déolart- 
reot  alora  que  les  limites  de  l'empire  rorojiHi 
ne  reeuleraieugamaU^OriglnalremeDiripage 
do  dtett  Terme  n'était  qu'un  btoA  de  pierre 
brut  ;  plus  lerd ,  on  le  représeola  soua  la 
fcinue.dHHiplH«rd  tèCelittiMilae. 

TBRMiiff  ALis.  Surnom  de  /uplter. 

T«RPi*»BS.  Nom  patronymique  d«ehaii- 
teur  Miémins ,  fils  de  l^lua. 

TBUPOiCBOUB.  Muse  qui  présidait  à  la 
ûâtme  et  au  ebaut  du  ciiœar.  Des  traditions 
peu  atteieuacs  la  font  mère  de  fiistou  et  de 
RMauB,  qu'elle  eut  de  Mars  et  du  fleuve  Slry- 
«WM.  On  lui  donne  aussi  pour  filles  le»  Sirènes. 
—  On  la  représentait  eouropnée  de  guirlandes 
■ou  d'un  diadème  «  et  tenant  une  lyre. 

TBBPSfCBATB.  Thespiadequ'Hcrcttlè  rendit 
-mère  d'Euryops. 

TBâBB  («B,  TBU.OS,  tbrra).  Celte 
divinité,- adorée  ehez  tous  les  peuples  sous 
des  noms  diven,  est  déjà  personnifiée  dans 
Homère ,  car.  solvant;  ce  polSte ,  on  lui  sacri- 
flaltdes  agneaoi  noirs  et  on  l'Invoquait  dans 
les  sermenla;  Énscbthée  et  Tityns  sont  comp- 
tés au  aoasbre  de  ses  enfanta  (  II.  II,  &48  ;  Od. 
Vit,  a«t).  •>-  Les  hymnes  homériques  la  nom- 
ment mère  sMlqucde  toutes  choses,  et  épouse 
du  Ciel.  Dans  Hésiode ,  au  contraire ,  apparue 
après  le  Chaos ,  eHe  mit  au  monde  le  Ciel 
(  Uranus),  puis  tes  montagnes  et  Pontos.  EUe 
eut  ensuite  du  Ciel,  l'Océan,  Cœos.  Crios, 
Hypérion ,  Japet,  Thia  ,  Rhée.  Thénib.  Mné* 
mosyne.  niœbé,  Tétbys,  Cronos,  les  Cy- 
olopes  et  les  Hécatonchires.  Uranus  ayant 
emprisonné  ces  derniers  dans  le  Tarlarc ,  la 
Terre  remit  à  Sâtinme  la  faux  qui  devait  les' 
venger,  f^oy.  .SATvairs  .  Du  sang  d'Cranus 
tombé  sur  la  terre,  naquirent  les  Furies,  les 
géants  et  les  ttynipbes  Mélies.  La  Terre  eut 
ensuite  de  Pontos,  Kérée,  Thauwas,  Plior- 
cys  4  Célo  et  Enryble.  Les  Grecs  lut  donnaient 
eneare  pour  enfants  Hyllus.  Anax,  Antée,  Kros, 
le  dragOA  Ladon  et  Python ,  enfin  l'odieux 
Typhon.  Dan»  Eschyle  (  SuppL  901  ) ,  elle 
porte  le  nom  de  mère  de  Jupiter,  mais  évi- 
demment par  suite  d'une  idenliflcation  avec 
Rhée,  qui  n'eiiataitpas  dans  rorigine«  Elle  est 
fille  de  llhée,  solvant  les  orphiques.  —  Selon 
les  Utias ,  elle  eut  do  Tartare  la  r>onleur. 
le  lieull,  roubll,  la  Vengeance,  sous  son  nom 
de  Terra,  et  sous  ceiol  de  Tellus  ,  mais  sans 
nom  d'époux ,  Acbèloiks  Cécrops ,  la  Renom- 
niée,  Cbarybde,  les  Harpyloit.  etc.  —  I  ji  Terre, 
dbnt  les  vapeurs  prophétiques  Inspirent  la  di* 
vlnatloo ,  était  rHe-mème  une  déesse  fatidi- 
que ;  elle  révéla  k  Saturne  qu'on  de  ses  flls  le 
détrèoeralt ,  et  fut  la  première  qui  ait  eu 
un  oracle  ii  Delphes.  C'est  à  elle  qu'on  s'a- 
dressa»  quand  en  invoquait  les  puissances 
magiques  enfouies,  dans  le  sol ,  lorsque ,  par 
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cicmplc ,  on  cherchait  des  trésors.  >-  Engen- 
drant et  conservant  tous  les  êtres,  elle  était 
au  nombre  des  dieux  gaméliens,  et  avait  un 
rapport  intime  avec  Cybèle,  Cérès  et  Vcsta. 
>thènes,  Sparte,  Delphes,  Olymple.  Bura  ,. 
Phlyonte  la  révéraient  dans  des  temples  cé- 
lèbres; à  Tégée  on  l'Invoquait  sur  l'autel  con- 
sacré à  llitbyie.  —  Quoique  les  anciens  fassent 
mention  de  statues  qui  représentaient  cette 
divinité,  assise  et  tenant  une  clef,  il  ji*en  est 
pas  parvenu  Jusqu'à  nous. 

TBnniGENiB  FRATBEs.  Lcs/rétet  net  de 
la  Terre.  Les  Titans. 

TBBnon.  Le  dieu  de  ta  terreur.  Compa- 
gnon de  Tisipbone .  il  habitait  à  rentrée  du 
Tartare.  Quelques  auteurs  le  Supposent  fils  de 
Mars  et  de  Vénus ,  et  l'un  des  auriges  du  dieu 
de  la  guerre.  Les  Grecs  l'appelaient  Déimos, 
et  loi  donnaient  pour  frère  Phobos.  f  oy.  ce 
nom. 

.  TESBATLiBOCHTM.  Le  pius  grand  dieu 
des  Mexicains ,  après  Téoll.  Il  était  le  vengeur 
des  crimes,  le  dispensateur  de  tous  les  fléaux. 
Son  Idole  était  d'un  granit  noir  luisant  et  poli, 
paré  de  rubans  et  ayant  à  la  lèvre  inférieure 
des  anneaux  d'or  et  d'argent,  avec  un  tuyau 
de  cristal  d'où  surtait  une  plume  verte  ou 
bleue  ;  sur  la  poitrine  un  gros  lingot  d'or,  aux 
bras  des  chaînes  de  même  métal ,  sur  le  nom- 
bril une  grande  émerande,  dans  la  main  droite 
quatre  flèches,  dans  la  gauche  un  miroir  d'or 
orné  de  plumes  de  toutes  couleurs  ;  à  ses  che- 
veux ,  dorés  et  tressés ,  pendait  une  oreille 
d'or.  Le  19  mai  avait  lieu  une  fête  expiatoire, 
la  fête  la  plus  célèbre  de  ce  dieu  ;  à  celte  épo- 
que, ainsi  qu'au  pi  intemps  et  dans  l'été ,  on  lui 
sacrifiait  des  victimes  humaines. 

TESPlé.  Prêtre  célèbre  par  sa  piété ,  sui- 
vant les  légendes  aztèques.  Cntléluge  mena- 
çant de  détruire  les  hommes ,  ft  se  réfugln 
dans  une  arche,  où,  comme  Noé,  Il  avait 
rassemblé  chaque  espèce  d'animaux  et  de 
plantes.  Lorsque  les  eaux  se  forent  abaissée», 
il  Connut  qu'il  pouvait  sortir  de  sa  demeure 
provisoire  au  rameau  qui  loi  Ait  rapporté  par 
un  oiseau. 

TÉTHYS.  TItanIde .  fille  d'Uranus  et  de  la 
Terre.  Elle  épousa  Océan ,  et  en  eut  les  trotf 
mille  Océànides ,  ainsi  que  les  fleuves  et  le» 
fontaines.  On  lui  donne  encore  pour  «nCai^ 
Protée ,  Pcrsa ,  Èthra ,  etc.  Rbée  la 
dtt-on ,  d'élever  Junon. 

TETTix.  Prince  crétols,  A  qui 
tribue  la  fondation  de  Ténare ,  en  taeonfe. 

TEUCEB  (TEVcnos).  I.  Héro».  épou^iBe 
et  premier  roi  de  la  Teucrie  (Trosde);  IHMt 
fils  du  Scamandre  et  de  la  tiymphe  Idée.  Rsr- 
danus,  se  rendant  de  Samothrace.  en  Asie, 
parvint  dans  ses  fttats,  et  épousa  sa  flHe  Aris- 
bée  ou  Bâtée,  nommée  aussi  Néso  ou  Teucrfs  : 
plus  tard  11  lui  succéda.  Suivant  d'autres  au- 
teurs ,  c'est  Darda  nus  qnt,  régnant  en  Troa- 
de,  y  accueillit  Scamandre  et  Teuccr,  arri- 
vant de  Crète,  d'où  Ils  apportèrent  le  enfle 
d'Apollon  Sminthée.  —  ».  Fils  de  Téhimon  ef 
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UHëKione,  trère  çonMnffuln  d'Ajai.  Il  était 
célèbre  par  aon  habileté  à  tirer  de  l'arc.  D'a- 
près les  auteurs  postérieurs  à  Homère,  Té- 
lavion  le  repoussa  ée  Salamlne ,  après  la  fln 
de  la  goerrre ,  pour  n'avoir  pas  vengé  son 
frère,  ou  n'avoir  pas  rapporté  ses  os.  Teucer  se 
rendit  alors  à  Stdon ,  où  régnait  Béhis  ;  et ,  à 
ta  tète  de  quelques  colons  phéniciens,  alla 
s'établir  dans  l'He  de  Chyprç.  11  j  bàttt  une 
ville  du  nom  de  Salamine,  et  y  éleva  nfi  tem- 
ple A  Jupiter.  Crt  édifice  était,  dit-on,  en- 
sanglanté par  des  sacrifices  humains.  Marié  A 
Koné ,  fllle  de  Cyprus ,  il  en  eut  Astérie ,  et 
chercha  à  se  remettre  en  possession  de  Sala- 
mine  .  après  la  mort  de  Télaroon  :  Eurysacès 
«Jéjoua  tous  ses  efforts.  A  son  retour  de  cette 
expédition ,  Il  fut  poussé  sur  les  cAtes  d*Espa- 
*gne  et  y  fonda  Carthagène.  On  montrait  son 
^baudrier  h  Cadix. 

TEVCKis.  Nom  patronymique  de  Bâtée,  fille 
■de  Tcuccr. 

TEUSAR  POVLAT.  Génies  adoré9  par  les 
anciens  Bretons. 

'    TECT  ou  THUiSGOif.  Dlco  germain,  né 

•de  la  terre  et  présidant  A  la  guerre  rt  A  la 

'Justice.' C'est  de  lui  que  la  nation  allemande 

(  'feuttscij'TheodUsci,  Teutsche)  prit  son  nom. 

TEVJràMiAS.  Bol  de  Larisse,  fils  de  Poly- 
'«dectes.  Il  institua  en  l'honneur  de  son  père 
des  Jeux  dans  leaqaels"Persée  tua  Acrislus  In- 
volontairement. 

TEUTAMiDÈs.  T.  Le  même  que  Tenf^mias. 
—  fi.  Nom  pslronymique  de  Léthns,  fils  de 
Teutamus. 

TEUTAMUS  (TEUTAMOS).  x.'Père  de  -I^- 

.4hus.  —  a.  Roi  d'^^Assyrie ,  père  de  Memnon. 

TEUTATES.  Divinité ^gatHoisc  dont  on  ne 
4>onnalt  pas  bien  le  vrai  caractère^  Il  paraît 
.qu'il  présidait  au  commerce  et  A  la  parole,  et 
.qu'il  conduisait  aux  cAfers  les  Ames  des  morts, 
un  l'invoquait,  sous  la  Corme  d^un  chêne,  çt 
■  surtout  lors  de  la  cueillette  du  gni.  J^oy.  ce 
mot.  D'autres  fois ,  un  Javelot  était  son  sym- 
bolo':  on  le  regardait  alors  comme  dieu  de  la 
guerre,  et  l'on  arrosait  ses  autels  de  sang 
humain. 

TEDTABOS.  Scytbe  qui  gardait  les  trou- 
4)eaax  d'Amphitryon ,  et  enseigna  A  Hercule  A 
iirer  de  l 'are  (.Tzetzès  ). 

'TEcraw.  Chef  grec,  qu'on  noiVime  aussi 
Ornytos.  Bn  discussion  avec  A gamemnon,  pen- 
dant que  la  flotte  grecque  était  retenue  A 
Aulls  par  l^s  vents  contraires ,  il  quitta  l'ar- 
mée., malgré  la  représentation' de  minerve, 
•4}ni  avait  emprunté  >  pour  le  persuader,  les 
/traits  de  Mêlas.  Il  blessa  même  la  déesse  A  la 
.cuisse.  De^relour  dans  ses  foyers.  Minerve 
lui  apparut  toute  sanglante.  Teûthis,  frappé  de 
cette  vision ,  tomba  malade  et  mourut.  Le  lied 
où  il  demeurait  était  le  seul  de  l'Arcadie  qui 
ne  portAt  aucune  espèce  de  fruit.  Dans  la 
»utte ,  l'oracle  de  Dodone  ayant  ordonné  d'a- 
paiser la  déesse,  les  Arcadiens  lui  élevèrent  ' 
une  statue  qui  la  représentait  blessée  à  la  * 
culssei  '    * 
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TEVTBRAMiliàs.      Noto      patitMiyniiqiie 

d'Axytiu,  flb  de  Teothras. 

TBiiTBRAS.  t.  a.  Roi  de  Myide,  père  adop- 
tir  d'Ange,  f^op.  Télèptie.  —  à.  Rot  d'Asie, 
Ois  de  Pandinn  et  père  de  Tbevtlos  :  île  là  l'e- 
pithète  de  Teuthràntia  iurba,  donnée  aux 
cinquante  maitreases  d'Hercole.  —  x  Grre 
iQé  par  Hector.  ~  a.  Roi  d'Aiisbé  et  père 
d'Axyios.  —'4  Athénien  qui  fonda  la  Tille  de 
Teuthrone,  en  Laconie.  —  s.  Compagnon  d'É* 
née. 

TBVAKAiOHOif  A.  Dleo  de  la  terre  an  Mcii' 
que. 

-  TivÉTAT.  Frère  de  Samanakodoos,  et  aoa 
ennemi  acharné.  C'est  loi  qoe  la  famenaesedr 
àe»  twnngli rouçes  {voy.  Lamas)  reeonaait 
poor  chef  spirituel,  tandis  que  Paotre  réserva 
ses  adorations  pour  Samanakodom.  Inalllulear 
des  sciences  et  des  arts,  Tévétat  mit  ses  con- 
naissances A  profit  pour  noire  au  léglslateor 
siamois  :  un  Jour  qu'il  qialt  sa  divinité;  il  ap- 
parut dans  tes  airs  un  tr^ne  d'or,  eatomré 
d'anges  qui  chantèrent  sa  gloire.  Tévétat  !■»• 
gina  alors  de  se  mettre  A  prêcher,  et  parvint 
A  détacher  des  doctrines  de  Saœanafcodoai 
nlke  moitié 'du  monde;  car,  suivant  1rs  Sia- 
mois ,  l'Europe  appartient  à  la  seete  des  Aon- 
nets  rouges,  -r-  Té^rétat  moiarut  eniHoaU  a« 
fond  des  eaux  ;  il  se  trouve  aujourd'bnl  au 
enfers  crucifié  et  couronné  d'épines. 

TEXK.ATSODKAT.  Dicu  du  Vin  an  Mexiqqc. 

THALASSA.  La  Mer,  déesse  allégoriqae. 
personnification  de  ta  Méditerranée.  FlHe  de 
lii^:iher  et  d'Héméra,  elle  avait  pour  épou 
Ponlos.  On  voyntt,  dit-on ,  sa  statue  A  Corin- 
the  :  mais  on  ignore  soos  quels  attiibots  Tart 
l'avait  représentée. 

THALASSJBA,  Marine.  Surnom  de  Yênos. 

THALASStDS-    J^Oy- TAIJkSSCVS. 

THALÉROS.  Qui  présUle  à  ia  végéUUkm. 
Épith.  d*ApbUon. 

THALIE  (thaléia).  t.  Muse  qol  présidait 
A  la  comédie  et  aux  festins.  Plotarque  la  coopte 
cependant  au  nombre  déiMusea  graves,  «t 
quelques  mythologistes  lui  attrtbnest  nnvea 
tion  de  la  géométrie  et  de  l^agriculture.  On 
la  regi^rdalt  aussi  comme  présidant  à  la  crois 
sance  des  arbres.  —  L'art  antique  U  repré- 
sente sons  les  traita  d'une  Jeune  fille .  A  l'air 
folAtre, couronnée  de  Hère ,  et  tenant  le  mas- 
que ou  le  pédum.  Quelquefois'  elle  figure  avec 
Melpomène  dans  les  pompea  triomphalea  de 
Bacchus.  —  Elle  eut  d'Apollon  les  Corybaa- 
fes ,  que  d'autres  font  naître  de  Phytie.  — 
2.  Océanide.  —  3.  Néréide.  —  4.  Fille  de  Vol- 
cain.  Jupiter  la  rendit  mère  dea  Pallqoes.  - 
II.  (  THAI4A  ).  L'une  des  trois  GrAcca.  • 

THALLO.  L'une  des  heures.  Elle  présidait, 
comme  son  nom  l'Indique,  à  la  germiaaUMi  et 
A  la  floraison. 

THALNA.  Déesse  étrusque,  analogue. 4 
Vénus.  ^ 

TnAi^iUS  (THALrios).  Fils  d'Enrytos, 
conduisit  les  Épéens  au  siège  de  Troie. 

TUALStmicB.  Solvant  une  tradittoa  inw- 


THÉ 

lite ,  ^Ue  d'Ogygds  et  de  Thébé ,  et  sœur  de 
Cadmu^. 

THALYSiADÈs.  NoiQ  patrooymlqae  du 
Troyen  Échépolas,  fils  de  Thalyslos. 

THALYSios.  Père  d'échépoias. 

TBAimuz.  Dieu  assyrien,  qui  descendit 
sur  la  terre  sons  une  forme  homaine  pour 
iQstitner  le  culte  des  astres.  Le  roi  d'Assyrie 
Tayaot  fait  périr,  des  prodiges  édatauts  annon- 
cèrent  la  colère  de  Baal-(le  Soleil),  et,  pour 
l'apaiser,  on  institua  en  l'honneur  de  Tham- 
moz  une  fête  célèbre  analogue  aux  Adonla 
(  voy.  ce  nom  ).  Les  Hébreux  adoptèrent  le 
culte  de  Tbammuz. 

thahuo.  Dieu  protecteur  dès  moissons, 
au  Tonquln. 

THAHYRis.  I.  Célèbre  chantre  thracc, 
fils  de  Pfallammon  et  d'Arglope.  Ayant  défié 
Ves  Muses  au  combat  du  chant,  celle»-ci  te 
privèrent  de  la  vue  et  de  la  voix.  H  laissa  alors 
tomber  sa  lyre  dans  le  Balyra  (  de  .BàXXeiv, 
Jeter;  Xt3pa,  lyre).  Homère  place  en  Thés- 
salle  le  lieu  de  iui  défaite ,  tandis  que  Stace  4e 
transporte  en  Messénle.  Suivant  Prodicus,'  le 
chfttiment  de  Thamyris  se  continuait  Jusque 
dans  les  enfers.  Les  ^otens  attribuaient  à  ce 
poète  divers  ouvrages ,  aujourd'hui  perdus.  - 
f^oy.  BKOoirASE.  —  a.  TToyen ,  tué  par  Tornns. 

THA^ACB.  Fausse  leçon  pour  Pharnacé. 

THA1VAT08.  Nom  grcc  de  la  mort. 

TBABCÉtiBSb  Fêtes  athéniennes  en  l'hon- 
neur d'Apoflon  et  de  Diane,  comme  auteurs 
de  tous  les  fruits  de  la  terre. 

THAEGÉLios.  Nou)  du  solelI,  qul  écfaauffe 
la  terre. 

THAROPS.  Roi  de  Thrace.  père  d'GKagre.  Il 
découvrit  à  Bacchus  les  projets  deLycurgue, 
et  fut  initié  par  le  dieu  lui-même  aux  mys- 
tères de  son  culte. 

THARTHACH.  Nom  d'uuc  Idolc  des  Hé- 
véens,  qui,  selon  le  Uvre  des  Roia,  était  un 
homme  k  tète  d'&ne. 

THA8IOS.  Surnom  d'Hercule,  adoré  dans 
rUe  de  Thasos. 

THASU8  (THASés  ).t.  FUs  de  Ncptunc ,  ou 
de  Cillx ,  ou  d'Agénor,  et  l'un  de  ceux  qui  qult^- 
tèrent  la  i'hénicie  pour  aller  i  la  recherche 
d'fiufDpe.  Il  donna  son  nom  à  111e  de  Thasos. 
—  a.  Fils  d'Anlus  et  prêtre  d'Apollon  ;  11  fut 
dévoré  par  des  chiens. 

THAUHACUSCTHADMACOS).  Père  dePoras. 
11  donna  son  nom  A  la  ville  de  Tfaaumacie, 
en  Thessalie ,  où  l'un  adorait  Diane  (  Artémls 
Thaumaçia  ). 

TBADMAiiTiAS.  Nom  patronymique  d'Iris, 
fille  de  Thauroas. 

TBAOHAS.  1.  Fils  de  Pontos  et  delà  Terre; 
épousa  l'Océanlde  Electre ,  dont  il  eut  Iris  et 
les  Harpyles.  —  a.  CenUure. 

tbAagénk  (TBÉAciBris).  Athlète  de 
Thasos ,  célèbre  par  sa  force  extraordinaire. 
Il  devait  le  Jour  à  Tlmostbëne,  ou,  suivant 
une  tradition  locale >  à  Hercule,  qui  apparut, 

OlCT.  MTT. 
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dans  une  vision ,  à  la  femme  de  Tlmosthèoè  , 
et.  la  rendit  mère.  Couronné  plusieurs  fois 
aux  Jeux  Olympiques,  et.  honoré  d'une  statue 
de  bronze,  après  sa  mort,  il  fit  sentir  les  ef- 
fets de  sa  colère  aux  Tfaasiens ,  qui  avaient 
Jeté  cette  statue  dans  la  mer,  parce  qu'elle 
avait  écrasé,  en  tombant,  un  des  ennemis  de 
Tbéagène,  qui  la  fustigeait  par  mépris.  Une 
sécheresse  se  manifesta  dans  le  pays .  et  ne 
cessa  qu'après  la  restauration  de  sa  statue  « 
retirée  de  la  mer  par  des  pêcheurs.  De  plus, 
on  rendit  à  Théagène  des  honneurs  divins.  • 

TBéALIB.  /^Oy.  THALISno  4. 

TBéAiviRE  (TBÉANBiRA).  Fille  de  Lao- 
médon  et  femme  de  Tèlamon.  On  la  nomme 
plus  habituellement  Hésione. 

TBÉANO.  T.  Danalde,  femme  de  Phantès. 
—  a.  Femme  de  Métaponto^  rOi  d'icarle. 
Elle  supposa  deux  Jnmeaux^uur  plaire  à 
son  époux,  qol  se  plaignait  de  sa  stérilité. 
Plus  tard,  elle  devint  grosse.  MéUpontus 
préférait  les  enfants  supposés  aux  siens  pro* 
près;  Théanire  essaya  de  les  faire  périr; 
mais  ses  projets  furent  découverts,  et  elle 
se  donna  la  mort.  —  3.  Fille  de  Cissée,  femme 
d'Antéoor,  et  grande  prêtresse  de  Minerve 
ft  Troie.  On  la  voit,  dans  l'Iliade,  déposer 
les  offrandes  des  femmes  troyennes  sur  les 
genoux  de  la  déesse  qu'elle  servait.  Ce  fut 
elle,  disent  quelques  traditions,  qui  livra  le 
Palladium  aux  Grecs.  —  Polygnote  avait  peint 
Tbéano  dans  la  Lesché  de  Delphes.  —  4.  Troyen- 
ne,  femme  d'Amyciis,  mère  de  Mimas.  — 
5.  L'une  des  filles  de  Scédasus. 

TBBARios  ou  TBÉ<»Ri08  Sumom  d' Apol- 
lon à  Trézène.  Il  avait  dans  cette  ville  uo 
temple,  fondé  par  Pittbée. 

TBÉATEiCA.  Qui  préiide  aux  TMdtre$. 
Diviuité  romaine,  qu'on  supposait  veiller  A  ce 
que  les  théAlres  ne  s'écroulassent  pas.  A  la 
suite  d'un  accident  de  cette  nature ,  Domltlen 
fit  détruire  son  temple ,.  situé  dans  la  vole 
Cornélienne.    - 

TBÉBÉ.  T.  Fille  d'Asopos ,  femme  de  Zé- 
thus.  On  donne  tour  A  tour  Métope  comme 
sa  mère  ou  comme  sa  sueur.  —  a.  Pille  de 
Proméihée  ;  donna  son  nom  à  la  ville  de  Thè- 
bes ,  en  Béotie.  —  3.  Fille  de  Jupiter  et  d'Io- 
damie;  épouse  d'Ogygès.  —  4.  Fille  de  ClUz 
et  femme  de  Corybas. 

TBÉiA.  /^oy.  Thia. 

TBÉiAS.  Père  de  Myrrha.  Il  était  fils  de 
Bélus. 

TBBLPCSB.  F'Oy,  TELPHUSE. 
TBBLXIBPBB  (ITBBLXiÎpÉLI}.  L'UUC  dCS 

Sirènes. 
THBLXiNOÉ.  L'une  des  Moses. 

TBBLXIirOIA.  f^oy.  pRAXUDtCB. 

TBBLxiON.  a.  Fils  d'Apis,  père  d'JBgyrus. 
-^  h.  L'un  des  meurtriers  d'Apis;  fut  tué  par 
Argus. 

TBBBI8.  z.  Fille  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
épouse  de  Jupiter,  dont  elle  eut  les  Heures  et 
les  Parques  (Hésiode).  TiseUès  la  dit  fille  du 
Soleil.  Suivant  un  scoliaste  d'Euripide,  eU0 
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M.  mère  des  Hespértdes.  —  Dam  Homère, 
Tbémis  est  la  personnlficalloD  de  l'ordre  dé- 
eottlaat  de  l'esprit  de  Justice,  des  usages  et 
des  lois  :  Cest  pourquoi  on  la  voK  présider  aux 
assemblées  du  peuple  et  convoquer  les  dieux. 
BUe  avait  aa  demeure  dans  l'Oljmpe,  et  ft- 
▼alt  en  bonne  intelligence  avec  Junon.  —  Plus 
tard  on  la  regarda  comme  divinité  fatidique. 
Apollon  lui  succéda  dans  la  possession  de  l'o- 
racle de  Delpbes.  C'est  en  la  consulUnt  que 
DencailoD  (ut  instruit  des  moyens  de  repeu- 
pler la  terre.  —  On  agrandit  d'aUlenrs  son 
domaine  en  mettant  sous  sa  présidence  la  sa- 
gesse s  la  science ,  l'observation  des  traités  > 
etc.  -r  Tbémis  avait  un  temple  dans  la  citadelle 
d'Athènes,  ainsi  qu'à  Tanagra.  A  Trécène,  on 
liti  avait  élevé  on  autel.  Les  Thébalns  l'tao^ 
Doraient  coiUftlntement  avec  Jupiter  Ago- 
rases  et  les  Mllrques.  Enfin  à  Olymple,  son 
culte  se  confondait  avec  celui  des  Heures.  — 
On  lui  donnait  les  surnoms  û'EtUfouloi ,  bonne 
conseillère,  ûeSoiéira^  protectrice,  de  FaU-^ 
dica,  fatidique.  En  ceUe  dernière  qualité ,  la 
mytliologle  latine  la  mit  en  rapport  avec  Anna 
Terenna  et  avec  Carmenla.  —  L'art  représen- 
tait Tbémis  solvant  l'idéal  de  Minerve,  avec 
la  corne  d'abondance  et  la  balance.  —  a.  Fille 
d'Uns  et  femme  deCapys^  dont  elle  eut  Ancbise. 

TvimSTA  La  même  que  Tbémis. 

TJDéHiST AGORA.  Danaldc ,  épouse  de  Po- 
daslmus. 

THÉBiiSTiAABS.  Nympbcs  de  la  suite  de 
Thémis.  Elles  hablUlent  une  grotte  située  sur 
les  bords  de  l'érldan. 

THBfliSTO.  1.  Néiélde.  -  9.  Fille  d'Hypa^e 
et  femme  d'Athamas,  qu'elle  rendit  père  de 
quatre  enfants.  F'op.  Athamas.  Un  seo- 
llaste  d'Apollonius  la  désigne  comme  mère  de 
Kirtxus  et  d'Hellé  :  elle  occupe  alors  la  place 
de  Ké'pbélé.  On  lui  donne  encore  deux  fils , 
SpUnglos  et  Orcbomène,  et  une  fltle,  Eury- 
iclée.  —  3.  La  même  que  Callisto. 

THéHiSTOifoÉ.  Fille  de  Céyx  ,  femme  de 
Cycnus. 

THÉOBUi«E  (THÉOBOtïLÂ).  Amaote  de 
Mercure  et  mère  de  MyrtUe.  f''oy,  ce  nom. 

TBÉOCLYMiHB  (  TBÉOGI.THÉNÈ8  ).  Cé- 
lèbre devin  argien  ;  il  était  fils  de  Tbéstor,  et 
descendait  do  fameux  Mékmpe.  Obligé  de 
fuir  sa  patrie ,  à  la  suite  d'un  meurtre  ,  il  «e 
reUra  à  lûiaque ,  et  prédit  le  prochain  retour 
d'Ulysse. 

THÉODAMAS  (  THÉIODAMAS  ).  !•    Rol  deS 

Dryopes  ;  ayant  refusé  l'hospitalité  t  Hercule, 
U  fut  massacré ,  ainsi  que  ses  sujet»,  par  le  hé- 
ros irrité ,  qui  lui  enleva  son  fils  Hylas.  Dé* 
Janire  reçut  une  blessure.dans  cette  affaire , 
où  elle  se  comporta  avec  un  grand  courage. 
—  Hygin  s'est  trompé  en  faisant  régner  ce  mo- 
narque à  Rhodes,  n»/,  Taurophokos.  Ulo- 
dore  le  nomme  Phylas.  Quelquefois  on  lui 
donne  pour  fils  Tbéloménës. 

TOÉOGAMIES.  Fôtes  en  l'honpeur  de  Pro- 
scrpinc,  cl  eo  mémoire  de  son  mariage  avec 
Pittloo» 
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TllAO€R&TB.  Flde  de  Laodlciu  et 
Jasou ,  selon  mf  scollaste  d'Apollonius. 

THÉOGOHB.  Amante  de  Mars  et  mère  de 
Tmole. 

THÉaitOB.  T.  Fille  de  Protée,  aoaantc  de 
Canope.  On  lui  donne  qnelqaefoia  le  nom  d'I- 
dothëe.  —  a.  Fille  de  Thestor. 

THÉOPB.  (  TBÉOPA  ).  L'uBC  des  fiUes  de 
Léos. 

TBBOPHANB.  Fille  de  Bisaltèa.  Comoie  elle 
était  obsédée  par  de  nombreux  préteodauls, 
à  cause  de  sa  grande  beauté)  Meptsûie.  qui 
l'aimait,  la  transporte  dans  111e  de  Grioiase. 
Ses  amants  l'y  suivirent.  Alors  le  dieu  des 
mers  transforma  la  Jeune  fille  en  brebis,  les 
habitants  de  l'Ile  en  moutons ,  Inl-méme  en 
bélier,  et  les  persécuteurs  de  Théophane  en 
loups ,  pour  avoir  fait  main  basse  sur  ce  bé- 
tail miraculeux.  Théophane  mit  an  monde  le 
bélier  à  la  toison  d'or. 

THÉopsiE.  On  donnait  ce  nom  aux  appa- 
ritions subites  dés  dieux ,  qu'on  supposait  ma- 
nifester leur  présence  surtout  lors  de  quelque 
fête  solennelle. 

THioBES.  Sacrificateura  particoUe»  que 
les  Athéniens  eovoyaleft  à  Delphes  otMr  ea 
leur  nom  à  Apollon  Pythlen  des  sacrfflees  so- 
lennels. 

THÉORIE,  y&y.  Diuss. 

THCORius.  <^  eonUWÊpl»  Je  bsomIa.  Sur- 
nom d'Ap<41on  a  Trésène. 

THÉOSOLK.  Premier  déean  des  Qénaeattx. 

théoxbbiibs.  Fête  Instituée  à  Pellèat  par 
les  Dioscures ,  en  l'honneur  d'ApoUoR  bospi- 
taller  (  Tbéoxénlos  ). 

THBOXÉNios.  Surnom  .  d* Apollon  et  de 
Mercure. 

TBÉRA.  Fausse  leçon  pour  Néera.  P'ofm 

NÉÈRX  no  4. 

THÉRA6R17S.  FUs  de  Clymèuc  ;  Il  Ait  taé 
par  sa  sœur  Harpalyce.  f  oy.  Cltmbue. 

THÉRAMÈME.  Nymphe  aimée  de  Cycaus 
et  mère  d'Astrée. 

THÉRAPHfH.  Sorte  de  dieux  Pénates  des 
Chaldëens. 

THBRAPHONB.  FlUc  de  DexamèBe ,  feoMae 
d'Eurytus ,  et  mère  de  Tbalplus. 

THÉRAPNAOS.  ^dor^  OU  né  à  TMrapm. 
Surnom  d'HyadnUie,  d'Apollon,  d'Hélène. 
des  Dioscures. 

THÉBAPBB.  Fille  de  Lélex  et  de  PérM»; 
elle  doopa  son  nom  à  une  vlUe  de  Laconle,  fa- 
meuse par  la  prérogative  dont  Jouissait  le 
temple  d'Hélène,  qui  s'y  trouvait.*  les  Jeunes 
filles  laides  y  devenaient  d'une  beauté  mer- 
veilleuse. 

THÉRAS.  Lacédémoniea .  fils  d'Autéston  et 
petit-fils  de  Tlsamène.  Il  conduisit  des  Lacé* 
démoniens.  et  des  Mlnyens  dans  l'Ile  de  Cal- 
liste  ,  qui  prit  de  lui  le  nom  de  Théra. 

TBÉRÉE  (THÉRBtJS).  Centaure  tué  par 
Hercule. 

TBÉRiDAMAS.  Uo  des  chlcos  d'Actéon. 

TUÉRIHAQVB   (  T&ÉRIBACHOS  ).  Uo  dCI 
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flis  d'Uercole  et  de  M^gare;  son  ptre  le  tua 
dans  un  acoés  de.  foreur.       . 

~  TRiniTAS  (thAabitas).  Swnom  de  Mars, 
du  nom  de  sa  nourrice  •  Théro.  il  avait  un 
temple  sur  la  roote  de  Sparte  à  TWrapne  : 
la  statue  qui  représentait  le  dieu  avait.,  dl^ 
ou ,  été  apportée  de  la  Tanrlde  par  les  Oiei- 
oures. 

TaBKHiBA,  THBUHiA.  Somoiu  de  Diane 
A  Lesèos. 

THBRHÉtiA.  Surnom  sous  lequel  Ctoés  avait 
un  temple  a  Hennfonla. 

TBBBHI08.  Surnom  d'Apollon  à  ÉUs. 

TBBBHOBOB.  Oleu-fleuve  dn  Pont,  fils  de 
Pontos  et  de  Tbalaasa.  Phitarqae  parle  d'une 
statue  qui  le  représentait  tenant  dans  ses 
bras  une  Amaicnie  blessée. 

THBUMONA.  Nymphe  qui  présidait  aux 
eaux  chaudes  et  aux  eaux  minérales. 

TBKRHims.  iais  irritée  et  punissant  lea 
crimes,  f  oy.  Titbrambo. 

TH^KO.  I.  Nourrice  de  Mars.  —  .x  FlUede 
Ftijrlas.  Aimée  d'ApoUon ,  elle  en  eut  Cbxron. 

THBRODAHA8.  Rol  scytlie  Qul  nourrissalt . 
des  lions  avec  du  sang  humain. 

TBÉnoH.  I.  Guerrier  latin  ,  tué  par  Énée. 

—  a.  Prêtre  du  temple  d'Hercule  à  Sagonte., 

—  3.  Chien  d'Actéon. 

TBÉROBiiCE.  Fille  de  Dexaméne,  feiqme 
de  Ctéatus  et  mère  d'Amphimaque. 

TBBBSANBRB    (  THBBSAMDRdS  ).    i.    FllS 

de  Sisyphe ,  père  d'Haliarte  et  de  Coronus. 

—  >.  Fils  d'Agaroididas ,  père  de  Latbrie  et 
d'Anaxandra.  —  3.  i/un  des  Épigonea,  fils  de 
Polynice  et  d'Argle.  Inconnu  à  Homère,  il 
porte  dans  Virgile  le  nom  de  Tbéasandms.  H 
devint  roi  de  Thèbes,  etse  rendit  avee  Asa- 
memnon  au  sfége  de  Troie.  Télépbe  lui  donna 
la  mort.  —  Suivant  \irgUe,  U  fut  l'un  des 
guerriers  qui  s'embarquèrent  dans  les  flancs 
du  cheval  de  bols.  —  Tlsamène ,  son  tlls,  qu'il 
avait  eu  de  Démonaaae,  lut  jsuccéda  sur  le 
trène  de  Thèbe^.  On  montrait  à  Ëlée  son  ton», 
beau ,  ôà  on  loi  offrait  des  libations. 

TBBRSABOBT.  Argonsutc,  flls  dtt  Soley  et  de 
Leucothoé. 

TBBRSILOQCB  (  THBRSILOCBOg).  I.  Plls 

d'Anténor,  tué  par  Acbllle.  —  s.  Troyen,  tué 
en  Italie  par  Turnus. 

THERSIPrE  (TBBRS1PP08).Fi}8  d'AgrloS; 

chassa  OEnée  du  Irône  de  Calydon. 

TBER81TB    (IHERSITÈS).    Le  plu»   làchC 

et  le  plus  laid  des  Grecs  venus  an  siège  de 
Troie.  Homère  trace  ainsi  son  portrait  :  «  Par 
ktir  immodéré,  l'esprit  fertile  en  paroles 
Inlurleose»,  sana  cesse  avee  audace  et  bra. 
vant  toute  honte,  il  outrageait  les  rots,  afin 
d'rxGltcr  le  rire  de  la  nuiltltude  ;  le  plna 
vil  des  guerriers,  il  était  louche  et  boiteux; 
ses  épaules  recourbées  resserraient  sa  pôl* 
trlne ,  et  sur  sa  tète ,  terminée  en  pointe ,  flot- 
taient quelqueft  cheveux  épars.  »  Les  repro- 
ches adressés  par  lui  aux  chefs  de  l'armée 
ue  manquent,  du  reste  ,  ni  de  Justesse  ni  d'à 
prupw.  Aussi  Homère  u'a^t-H  donné  A  cette 


THÉ 


471 


personnification  de  la  méchanceté  satirique 
une  forme  hideuse ,  que  pour  flétrir  ces  criait- 
leurs  étemels  dont  l'esprit ,  Incapable  de  s'é- 
inet  à  la  eompréhenKlon  d'une  grande  idée , 
ae  révolte  au  moindre  abus  que  présente  l'exé- 
cution. Le  rûle  de  Tberslte  est  d'ailleurs  né- 
ee&sitè  par  les  exigences  de  l'art ,  qui  tire  ses 
plus  grands  effets  des  contrastes.  —  Dans  le 
deuxième  livre  de  l'Iliade ,  on  voit  Ulysse 
frapper  Tberslte  de  son  sceptre.  Suivant  des 
traditions  postbomériques ,  ce  hideux  person- 
nage ,  ayant  arraché  les  yeux  au  cadavre  de 
PenthésUée,  fut  tué  par  Achille.  Son  Ame  passa 
.dans, le  corps  d'une  grenouille  ou  dans  celui 
d'un  singe  (  Platon  ).  —  Polygnote  avait  repré- 
senté Tberslte ,  dans  la  Lesrhé  de  Delphes , 
Jouant  aux  dés  avec  Palainède. 

TBBSÉB  (TBÉSBtJS  ):. Dixième  roi  d'Athè- 
nes ,  fils  d*Égée  et  d'Etbra.  —  I.  Enfance  du 
héros.  Egée ,  n'ayant  pu  avoir  d'eufants  de  ses 
deux  premières  femmes.  «Ha  consulter  la  Py- 
thie, dont  il  reçut  une  réponse  fort  obscure. 
Il  la  eommoniqua  à  Pitlhée,  roi  de  Trézène, 
qui  l'enivra  et  lui  livra  sa  fille  Élbra.  Lors- 
qu'Égée  quitta  cette  princesse,  il  lui  recom- 
manda ,  si  elle  accouchait  d'un  fils ,  qui ,  par- 
venu à  l'Age  viril .  fut  assez  fort  pour  lever 
une  pierre  sons  laquelle  II  avait  caché  son 
épée  et  sa  cbaussure ,  de  le  lui  envoyer  avec 
ces  signes  de  reconnaissance.  Quelques  mois 
après,  Éthra  fut  mère,  et  accoucha  de  Thénée, 
dans  on  lieu  situé  entre  Trézène  et  Uerroiane. 
et  nommé  ploa  tard  ûônétbllum.  On  dit  que 
cette  prineesse  avait  en  commerce  la  môme 
nuit  avec  Neptune  et  Egée,  dans  le  temple 
de  Minerve.  De  lA  le  nom  de  Neptiinidc  donné 
quelquefois  A  Thésée.  —  Pitthée  fit  élever  à  sa 
cour  le  Jeune  enfant,  qui  eut  pour  précepteurs 
Connidas  et  le  fameux  Cblron.  Après  avoir 
consacré  A  Apollon  les  prémices  de  sa  che- 
velure .  Thésée .  qui  passait  chez  les  Tré/é- 
nlens  pour  fiU  de  Neptune  ,  crut  chaque  Jour 
en  force  et  en  courage.  Hercule  rendit  une 
foU  visite  A  Pitthée ,  et  quitta  sa  peau  de  lion 
pour  se  mettre  A  table  :  Thésée  ,  apercevant 
cette  dépouille,  et  la  prenant  pour  l'animal, 
saisit  une  hache  afin  de  le  combattre.  — 
1 L  roffaçeàMhénet.  Ëthra  ayant  découvert  A 
Thésée  quel  était  son  véritable  père ,  lui  or- 
donna de  prendre  les  signes  qu'Egée  avait  dé- 
posés sous  la  pierre ,  et  de  se  rendre  A  Alhènes 
par  mer.  Le  Jeune  homme  préféra  la  route  de 
terre,  qui  était  Infestée  de  brigands.  Son  pre- 
mier exploit  fut  la  défaite  de  Périphétès  d'É- 
pldaure,  dont  U  garda  la  massue,  comme  signe 
de  sa  victoire.  Parvenu  ensuite  A  l'Isthme  de 
Corintbe,  il  fit  périr  Sinnls,  et  s'empara  de  sa 
fllle  Pérlgone ,  f^oy.  ce  nom.  La  laie  de  Crom- 
royon ,  Sciron  de  Mégare,  Gercyon ,  Procrustci 
tombèrent  ensuite  sous  ses  coups.  Lorsqu'il 
fut  sur  les  bords  du  Cépliise ,  il  se  fit  purifier 
par  la  famille  des  Phytattdes,  et  se  rendit  de 
lA  A  Athènes,  où  il  arriva  dans  le  mois  d'ilé- 
caiombason.  U  capitale  de  l'Attique  était  alors 
troublée  par  de  graves  dlsseBslons,  Les  Pal. 
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laDttdes,  neveux  d'ÉgAe.  attendaient  Impa- 
tiemment une  occasion  de  s'emparer  du  pon- 
Toir.  D'un  antre  côté ,  la  magicienne  Médée 
S'était  Insinuée  dans  les  bonnes  grâces  d'E- 
gée, et  lui  promettait  de  lut  faire  avoir  nn  fils. 
Bile  s'efforça  d'entraver  les  projets  de  ThéséCi 
«t  essaya  même  de  l'empoisonner;  mais  le 
monarque  athénien ,  ayant  aperçu  l'épée  que 
portait  Thésée ,  le  reconnut  solennellement 
pour  son  fils,  H  Médée  dut  s'enfuir.  On  mon- 
trait, dans   le  quartier  Delpbinium   le  lieu 
on  s'opéra  cette  reconnaissance.  —  11  restait 
A  vaincre  les  Pallantldes,  qui,  trahis  par  un 
des  leurs,  nommé  Léos,  furent  surpris  dans 
une  embuscade  et  taillés  en  pièces.  Thésée 
dirigea  alors  tons  ses  efforts  contre  le  taureau 
de  Marathon ,  qui  ravageait  la  Tétrapole  at- 
Uquc  ;  il  le  prit  vivante  l'amena  dans  la  ville, 
et  le  sacrifia  A  Apollon  Delphinlos.  —  III. 
Mort  du  MinoUxuTû.  L'époque  étant  venue 
de  payer  pour  la  troisième  fols  le  fatal  tribut 
(pie  Minos  avait  imposé  A  l'Attique  (  voy.  Air- 
DaoGÉK*  et  Mnros  ) ,  Thésée  s'offrit  A  aller 
combattre  le  Minotaure ,  A  la  mort  duquel  le 
tribut  devait  cesser.  Il  mit  A  son  vaisseau 
une  voile  noire  :  elle  devait  être  remplacée 
par  une  voile  blanche,  au  cas  où  U  reviendrait 
vainqueur.  Simonide  dit  que  la  voile  A  subs- 
tituer n'était  pas  blanche,  mais  rouge.  U  ajoute 
que  le  pilote  se  nommait  Pbéréclus.' On  pré* 
tend  encore  que  Thésée  reçut  de  Sdrus  un 
pilote  nommé  NaoslthaTs,  et  un  matelot,  nom- 
mé Phéax ,  pour  être  à  la  proue.  Le  fils  d'É- 
géc  leur  éleva  plus  tard  des  monumenta  A 
tous  deux ,  dans  le  port  de  Phalère.  —  Avant 
de  s'embarquer,  Thésée  sacrifia  A  Apollon 
De'phinlos,  qui  lui  ordonna  de  prendre  Vénus 
pour    guide.  Pendant    qu'il  Invoquait  cette 
déesse  sur  le  bord  de  la  mer,  une  chèvre  fut 
tout  à  coup  changée  en  bouc  :  de  là  le  coite 
de  Vénus  Epilragla.  Arrivé  en  Crète,  Ariane , 
qui  avait  conçu  pour  lui  de  Tamour,  lui  donna 
on  peloton  de  fil ,  et  lui  enseigna  le  moyen 
de  se  tirer  du  labyrinthe  ;  avec  ce  secours , 
Thésée  tua  le  Minotaure.  En  mémoire  de  sa 
délivrance ,  il  éleva  plus  tard  un  temple  à  Ar- 
témis  Sotéira  dans  la  ville  de  Trézène.  Parvenu 
A  Naxos ,  il  y  abandonna  Ariane,  soit  par  ordre 
de  Minerve  ou  de  Bacchus ,  soit  pour  ne  pas 
contracter  avec  une  étrangère  une  union  qui 
eût  été  mal  vue  à  Athènes,  soit  enfin  quil  fût 
amoureux  d'^gla  ,  fille  de  Psoopée.  Il  règne 
la  même  incertitude  sur  la  destinée  d'Ariane. 
Les  uns  prétendent  qu'elle  se  donna  La  mort, 
d'autres  qu'elle  épousa   Bacchus  ou  Onarus , 
prêtre  du  dieu.  Une  troisième  tradition  lui 
donne  deux  enfauLi ,  Œnopion  et  Stapiiylus , 
nés  de  Thésée.   On  rapporte  encore  que, 
Jetée  sur  la  c6te  de  Chypre  avec  Thésée ,  elle 
y  mourut.  Le  monarque  athénien  la  divinisa 
tous  le  nom  de  Vénus  Ariane.  Nous  passons 
sous  silence  les  explications  des  évhéméristes 
qui  reconnaissent  deux  Ariane  s.  —  Avant  de  re- 
tourner a  Athènes,  Thésée  débarqua  A  Délot, 
et  exécuta  dans  le  temple  d'ApoUoft,  avec  les 
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Jeunes  gens  ravis  A  la  fureur  d9  Minotaure, 
une  danse  qui  retraçait  les  détours  da  Laby- 
rinthe. Il  eélébra  aussi,  dans  cette  Ile,  des 
Jeux  où ,  pour  la  première  fols,  lea  vainqueurs 
reçurent  une  branche  de  palmlw.  — J¥«  RUomr 
à  MhéMt.  Quand  lis  furent  prés  de  L'Attique, 
Thésée  et  son  pilota  oublièrent  de  mettre  la 
voile -blanche  qui  devait  être  pour  Egée  le 
signe  de  leur  heureux  retour.  Ce  prince,  qui 
crut  son  fils  mort ,  se  précipita  du  haut  (foi 
rocher  et  se  tua.  Après  avoir  rendu  lea  der- 
niers devoirs  A  son  père,  Thésée  instittta  les 
Oschopfaories  et  les  Pyanepsiea,  dans  leaqnel- 
les,  longtemps  après,  on  portait  encore  en 
cérémonie  liréslone  (branche  d'olivier )  que 
le  roi  d'Athènes  offrit  aux  dieux  avant  son 
départ.  Dans  les  Ciadophories,  le  héraut  ne 
portait  point  de  couronne,  contratreoDent  A 
l'usage ,  et  ponssalt  des  cris  de  deuil  en  mé- 
moire de  la  douleur  de  Thésée ,  privé  de  son 
père  si  inopinément.  •<-  Le  vaisseau  sur  leqoel 
Thésée  s'était  embarqué  avec  les  autres  Jeunes 
gens ,  et  qu'il  ramena  heureus^nent  &  Athè- 
nes, était  une  gslère  A  trente  rames,  que  les 
Athéniens   conservèrent  Jusqu'au  temps  de 
béraétrius  de  Phalère.  Ils  en  ôtalent  les  vicil- 
tes  pièces ,  A  mesure  qu'elles  se  pourrissaient, 
et  les  remplaçaient  par  des  neuves  qu'ils  Joi- 
gnaient solidement  aux  anciennes.  Ce  navire , 
désigné  par  le  nom  de  Paralle,  portait  chaque 
année  A  Déibs  les  oflhindes  de  l'Attiquç.  f^oy. 
DÉLIES.    —  Paisible  possesseur  du  rojraume 
de  son  père,  Thésée  travailla  A  le  consaIid«^. 
Il  réunit  en  un  .seul  corps  tous  les  babitanti 
de  TAttlque,  et  n'en  forma  qu'une  même  cita, 
où  tonte  l'autorité  était  entre  les  mains  do 
peuple ,  ne  se  réservant  que  lintendance  de 
la  guerre  et  l'exécution  des  lois.  Il  fit  abattre 
dans  chaque  bourg  les  prytanées  et  les  mal- 
sons de  conseil ,  bAtlt  un  prytanée  et  nn  paiato 
commun  A  Athènes,  qui  lui  dut  son  nom ,  et 
Institua  les  Panathénées.  II  Institua  aussi  les 
Métoicla,  et  éleva  des  temples  A  Vénus.  Pan- 
démos  et  à  Pitho.  Les  étrangers  quil  avait 
invités  A  venir  peupler  sa  ville,  y  accourant 
de  toutes  parts,  et  y  portant  la  confusion, 
U  les  répartit  en  trois  classes  ainsi  que  les  ci- 
toyens mêmes  :  les  nobles ,  les  laboureurs, 
et  les  artisans.  Les  premiers  avaient  soin  de 
ce  qui  regardait  le  culte ,  occupaient  les  ma- 
gistratures, et  interprétaient  les  lois^^Cnflo 
U  réunit  A  r Attlque  le  territoire  de  Mégare . 
et  Insdtua  les  Jeux  isthmlques ,  ou  donna  plus 
d'extension  A  ceux  qu'on  célébrait  en  Tlion* 
neur  de  Mélicerte.  D'autres  assurent  que  les 
Jeux  isthmlques  furent.fondés  en  expiation  de 
la  mort  de  Soiron  ou  de  celle  de  Sinnis  ;  quoi 
qu'il  en  soit,  Thésée  ordonna  aux  Corinthiens 
de  céder  les  premières  places  aux  Athéniens 
qui  viendraient  voir  les  Jeux,  et  de  leur  laisser 
autant  d'espace  qu'en  pourrait  couvrir  ta  voile 
du  vaisseau  sur  lequel  Ils  seraient  venus.  — 
Son  ftuvre  achevée ,  Thésée  abdiqua  la  royao* 
té.  —  Il  fit  le  voyage  du  Pont*Euxln  pour  ac- 
compagner Hercule  dans  son  expédIUon  contre 
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les  Amazones,  et  obtint  Antiope  oa  Hlppolyte 
pour  prix  de  sa  râleur.  D'autres  traditions 
reportent  ce  voyage  k  une  époque  plus  tar- 
dive ,  et  prétendent  que  Thésée  enleva  An- 
tlope.  Suivant  l'historien  Hénécrate,  Thésée, 
mallre  d'Antlope ,  s'arrêta  quelque  tepips  k 
Nicée  en  Bitbynie.  Soloon .  Jeune  Athénien, 
qui  l'avait  accompactné ,  devint  amoureux  de 
À  belle  Amazone ,  et ,  ne  pouvant  l'obtenir, 
se  tua.  En  mémoire  de  cet  événement.  Thésée 
donna  le  nom  de  son  ami  à  une  rivière  du 
pays ,  et  bâtit  sur  ses  rives  la  ville  de  Pytho- 
poUs ,  en  l'honneur  d'Apollon,  —  L'enlève- 
ment ou  l'abandon  d'Antlope,  que  Thésée 
répudia  pour  épouser  Phèdre,  solvant  l'au- 
teur de  la  Thésélde,  donna  lien  à  l'invasion 
des  Amazones  en  Attique.  Ces  guerrières  In- 
domptables  vinrent  camper  dans   Athènes 
même,  et  attaquèrent  avec  courage  l'armée 
grecque ,  qui,  ayant  sacrifié  à  la  Peur,  les  délit 
complètement.  La  lutte  se.termlna  soit  par 
un  traité,  soit  par  la  mort  des  Amazones.  De 
nombreuses  preuves  semblent  attester  la  cer- 
tltode  de  cette  guerre  singulière.  Ainsi,  Athè- 
nes montrait  les  tombeaux  de  celles  qui  pé- 
rirent »n  milieu  de  la  ville  près  de  la  chapelle  de 
Cbalcodon;  à  cOté  du  temple  de  la  Terre  Olym- 
pique, une  colonnelndiqualtle  lien  où  Antiope 
fnt  tuée  par  Molpadta.  Chaicls .  qui  avait  re- 
cueilli quelques-unes  des  fugitives ,  indiquait 
comme  place  de  leur  sépulture  un  endroit  deil- 
gné  psr  le  nom  d'AmazonUim.  L'alliance  même 
de  Thésée  avec  les  Amazones  était  attestée 
et  par  le  nom  de  ÏHorcomotium  (Jurement 
de  l'alliance),  où  le  traité  s'était  conclu .  et 
par  les  sacrifices   offerts  annuellement  par 
les  Athéniens  aux  mAnes  de  leurs  epnemles.  A 
Mégare,  on  montrait  un  tombeau  d'Amazones, 
en  forme  de  losange.  On  voyait  encore  quel» 
qu;es  monuments  funèbres  de   ces  femmes 
guerrières  à  Chéronée  et  en  Tbessalle.    Il 
est  dlffleile  de  se  rendre  compte  de  l'Idée  qui 
«  pu  donner  naissance  au  mythe  des  Amazo- 
nes (ooif.  ce  nom)  :  les  récits  des  auteurs 
sont  trop  contradictoires.  —  On  ne  sait  rien  de 
plus  certain  sur  le  nom  et  le  nombre  des 
eponses  de  Thésée.  Hélène,  Phèdre,  Antiope , 
Anaxo,  Hlppolyte.  Péribée,  Phérébée,  lope , 
^lé,  apparaissent  tour  A  tour  unies  au  roi  d'A- 
thènes par  des  liens  plus  ou  moins  solides.  An- 
tiope lut,  dit-on.  mère  d'Hippol>te  ,  aimé  de 
Plièdre,  qui  donna  le  Jour  à  Acaoïas  età  Uémo- 
pbon.  Ces  traditions  sont  trop  confuses  pour 
que  nous  essayions  de  les  débrouiller. — Thésée 
prit  part  à  la  chasse  du  sanglier  de  Calydon 
et  a  l'expédition  des  Argonautes.  Il  aida  Adras- 
ie  à  retirer  les  corps  des  guerriers  tués  an 
siège  de  Thèbes,  et  donna  asile  à  Œdipe  fu- 
gitif. —  Plrithotts .  roi  des  Lapithes,  Jaloux  de 
sa  gloire,  voulut  d'abord  le  combattre  ;  mais  11 
devint  ensnlte  son  ami ,  fut  secouru  par  lui 
dans  sa  lutte  avec  les  Cents ures,  et,  en  re- 
vanche ,  lui  prêta  son  aide  dans  plusieurs  ex- 
péditions pérlllettscs.  —  Thésée  avait  déjà 
cinquante  ans  lorsqu'il  «^leva  Hélène,  qui 


n'étaK  pas  encore  nubile.  Quelques  écrivains 
disent  qu'elle  lui  fnt  confiée  par  Idas  et  Lyn- 
cée,  d'autres  par  Tyndare,  qui  craignait  l'a- 
mour furieux  d'Énarépborus  (  Énarsephoras 
dans  Pausanias,  et  Énaropboros  suivant  Phi- 
tarque  ).  Mais  la  tradition  commune  rappor- 
tait ainsi  les  circonstances  du  rapt  :  Thésée  et 
Pirithotts,  étant  allés  ensemble  à  Sparte,  enle- 
vèrent Hélène  pendanLqu'elle  dansait  dans  le 
temple  de  Diane  Orthia ,  et  prirent  aussitôt  la 
fuite.  Ceux  qu'on  envoya  courir  après  eux  ne 
les  poursuivirent  que  jusqu'à  Tégée.  Les  ravis- 
seurs, sprès  avoir  traversé  le  l't^loponèse.  se 
voyant  en  sûreté ,  convinrent  de  tirer  Hélène 
au  sort,  à  condition  que  celui  à  qui  elle  serait 
échue  aiderait  son  compagnon  à  enlever .  une 
antre  femme.  Le  sort  la  donna  à  Thésée, 

2 al  la  conduisit  à  Aphidnes,  où  11  fit  venir 
thra.  sa  mère,  pour  en  avoir  soin.  Sui- 
vant Tzetzès ,  il  la  rendit  mère  d'iphigénie. 
Cette  tradition  offre  quelques  divergences; 
ainsi,  selon  Pausanias,  ce  fut  Aphidnus  qui 
fut  chargé  de  veiller  sur  la  Jaune  fille;  d'au- 
très  la  font  remettre  par  Thésée  aux  mains 
de  Protée ,  roi  d'Egypte.  Les  Dloscures  déli- 
vrèrent leur  sœur  en  s'aldant  des  cabales  dt 
Mnesthée,  qui  avait  soulevé  le  peuple,  pen- 
dant que  le  monarque  athénien  s'occupait  à 
enlever  Coré  (  Proserpine  )  à  Pluton ,  pour  en 
gratifier  PtrllboQs.  Los  deux  amis,  descendus 
aux  enfers  par  le  promontoire  de  Ténare,  fu- 
rent saisis,  ll^vrés  aux  Furies,  puis  délivrés 
par  Hercule.  F'oif.  ce  nom  et'PRosz&pnrK. 
Rentré  dans  Athènes  après  deOx  ans  d'absence, 
des  mouvements  séditieux  forcèrent  Thésée 
de  songer  à  sa  sûreté:  il  envoya  ses  deux  fils 
dans  rtle  d^Eubée,  auprès  d'Elphénor;  en* 
suite  s'étant  rendu  au  bourg  de  Gargette,  il  y 
prononça  des  malédictions  contre  les  Atbé- 
nienst  dans  le  lieu  qui  porta  depuis  le  nom 
d'Aratérioo  ;  après  quoi  il  s'embarqua  pour 
rtle  de  Scyros.  On  dit  encore  qu'il  hit  banni 
par  un  décret  du  peuple ,  à  cause  de  la  mort 
d'Hlppolyte  ,  ou  qu'il  s'enfuit  pour  éviter  la 
colère  des  Dloscures.  Les  traditions  s'accor- 
dent assez  généralement  à  placer  sa  descente 
aux  enfers  pendant  l'invasion  de  ceux-ci  en  AU 
tique.  —  Lycomède,  roi  de  Scyros,  Jaloux  do 
sa  réputation,  ou  gagné  par  Mnesthée ,  Jeta 
son  h6te  dans  la  pner.  D'autres  disent  que  Thé- 
sée y  tomba  en  se  promenant.  Mnesthée  contl- 
nua  à  régner  paisiblement  dans  Athènes .  et  ce 
ne  fut  qu'après  sa  mort  que  les  fils  de  Thésée 
furent  mis  en  possession  du  royaume  de  leur 
père.  —  Thésée  avait  été  honoré ,  de  son  vi- 
vant ,  dans  un  temple  élevé  par  les  Athéniens 
et  desservis  par  les  Pbytalides  ;  mais  le  culte 
héroïque  qu'on  lui  rendit  ne  date  que  d'une 
époque  bien  postérieure.  Les  soldats  grecs 
ayant  cm  voir  son  image  combattre  contre  les 
barbares,  à  la  bataille  de  Marathon.  Athènes 
commença  à  se  ressouvenir  da  héros  auquel 
elle  devait  sa  gloire.  Plus  tard ,  la  Pythie  or- 
donna de  recueillir  ses  os.  Personne  ne  con- 
nalasajt  le  lieu  de  sa  sépulture .  à  Scyros.  Ce 
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ùH  ChMB  qtai  le  déeoiivrlL  Ayant  aperçu  on 
aiKk  qui  frappait  de  son  bec  oh  tumaliu,  U  le 
ttt  ouvrir,  et  y  troiiva  te  cereœil  d'nn  boisme 
de  grande  latUe,  a  vee  le  fer  d'une  pique  et  une 
ép«e.  Il  eiiargea  auMitôt  ces  précieux  restée 
MIT  M  gaiere ,  et  tet  porta  à  Alhènea,  on  en  tes 
plaça,  au  milieu  d'une  pompe  aolennelle,  dans 
«■«  enceinte  sacrée,  dite  Tbéséinm ,  qui  eut 
rfrott  d'asile.  Là  s^élevatt  nn  temple,  consacré 
au  héros,  et  orné  de  peUitnres  qui  retraçaient 
ses  exploits  :  on  y  offrait  des  sacriflccs  le 
liMUième  )our  de  chaque  mois.  —  L*art  plas- 
tique des  anciens  a  représenté  Tiiésée  à  peu 
près  sous  les  mêmes  traits  qu'Hcrcirie;  seule-' 
«eaf,  sa  forme  est  moins  massive,  et  sa  che- 
velure nsoins  crépue. 

THÉsÉiDES.  Aom  patronymique  des  fils 
«le  Thésée- 

TBésiBÈs,  THÉséios.  Hippolytc ,  fliade 
f  ncee. 

THÉSIMAQIJB   (  TBéSIHACHOS).    PiU  de 

Ptsifttrate,  roi  d'Orch«»mène.  11  contribua  à 
la  mort  de  son  père ,  et  lui  rendit  les  hon- 
nenrs  divins. 

TRÉsiHÀNB  (  TBÉsiMÉRiks}.  Nommé  anasl 
TIésIaène  et  Promaehus.  J^op.  ce  nom. 

TBBSitiA  ,  THBSvoraenos.  Qui  donne 
dei  Mi.  Surnom  de  Gérés  et  de  Proaerpine* 
Biles  afvalem  des  temples  sous  ce  nom  à  Mé» 
gnre,  i  Trézéne,  à  Pbénée,  ete. 

THBSiiepBOBiBS.  Fétes  en  rboonenr  de 
Gérés  léglala triée.  Ces  fétes  ..d'origine  plus 
ancienne  encore  que  les  Éleusinies,  se  célé- 
braient  à  Athènes  eC  A  Eleusis ,  et  duraient 
trois  ou  cinq  Jours.  ENes  furent  instituées} 
soit  pour  représenter  divers  épbodcs  du  my- 
the de.  Céréii ,  soit  en  mémoire  des  biens  que 
tes  Grecs  croyaient  devoir  à  cette  déesse, 
tels  que  rinstKution  du -mariage,  llnvention 
dePagriculture.  ete.  Les  femmes  aeul^.et 
surtout  les  femmes  ntarlées,  avnient  droit 
d'y  assister.  EHes  s'y  préparaient  pendant  neuf 
Jours  parunevlepureetcliaste:  A  cet  effet, 
elles  s'asseyaient  sur  des  herbes  auxquelles 
on  attribuait  une  vertu  anti-aphrodisiaque, 
riitl,  l'origan,  le  vltex,  les  fleurs  de  sapin. 
Le  premier  Jour,  elles  portaient  sotenneU 
lement  d'Athènes  è  Eleusis  les  rouleaux  sa- 
iTés ,  vé(tt{i.at  ^i6Xot ,  6s<7tio(.  Le  second 
Jour  elles  célébraient  une  fête  lug«br«  (VT}<* 
oreta).  Dans  le  Tfaesmophorion  d'Athèines , 
des  femmes  snrvaient  pieds  nus  un  char  rem- 
pli de  corbe.lles  contenant  des  symboles  mys- 
térieux. On  se  livrait  ensuite,  pour:  faire  ou- 
blliT  le  deuil,  à  toutes  sortes  de  Jeux,  qui  n'é- 
taient pas  .toujours  des  plus  décents.  La  fête 
se  terminait  par  des  invocations  à  la  déesse, 
Hoos  le  nom  de  Cailigénie.  —  On  célébrait  les 
Thesmophories  à  Athènes,  à  Sparte,  en  Pho- 
ctde ,  à  Syracuse ,  à  Milet ,  ete. 

THESPiA.  Fille  d'Asopns  ;  donoa  son  nom 
à  une  ville  de  Béotic. 

TNBSPiADES.  I.  Nom  patronymique  des 
cinquante  fllics  de  Thespius  ou  Thesllus ,  et 
de  leurii  enfants,  f^oy.  Hercule.  —  i.  Sur* 
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nom  des  Muses,  adorées  A  TtiespAes.  en  Ar- 
cadie. 
TBB8PIABÈS.  Tlpbys ,  pHotc  de  l'Argo.  Il 

était  né  à  Thespies. 

TBE3PIUS  (  TBESnos  ).  Fih  d^Érechtliéc . 
roi  de  Thespies,  en  Béotie.  On  te  nomme 
aussi  Tbestius.  11  livra  ses  cinquante  flites  A 
Hercule,  ^op.  ce  nom.  Les  enfants  q«i  na- 
quirent de  cette  union,  exeepté  neuf,  s'éta- 
blirent en  Sardalgne  sous  la  conduite  d^lolas. 
Une  des  Tbespiades  ayant,  selon  quelques  au- 
teurs ,  refusé  de  condescendre  aux  désira  dn 
héros,  ti  l'établit  prétresse  de  son  teoiple,  A 
Tbeuples,  mais  avec  Tebligafiion  de  eonso'vcr 
teujotirs  sa  virginité. 

TBBSPKOTus  (  TBB/»pnoTOS  ).  i.  PUa  de 
Lyeaon.  —  a.  Roi  d'Éptre ,  il  donna  asii«  à 
Thyeste  et  A  sa  fille  Pélople ,  qui  épousa,  A  sa 
coor,  Atrée ,  son  propre  père,  /^oy .  Atbbk. 

TBBS8ALUS  (  TBB«fiALOSX  t.  FilS  d'il»- 

mon  ;  Il  donna  son  nom  A  la  Tbessatte.  — 
a.  Souche  mythique  dea  Thessatiens;  û  était 
fl!s  de  Jasôn  et  de  Médé»,  eiftit  élevé  A  Corin- 
the.  Après  la  naort  d'Acaste ,  U  vint  régner  A 
loicos.  -^  3.  Fils  d'Hercule  et  de  Cbnieinpe, 
père  de  Phldlppe  et  d'Antipbus.  Suivant  Hy- 
gin ,  Cbaleiope  était  sa  femme  ,  et  âoa  sa 
mère. 

TBBSSANBBDS.  —  ^op.  ThERSABSBE. 
TBBSTALUS   (TBBSTALet;.    PUs   d'Hct- 

cule  et  d'épieaste. 

TBBSTIABBS.    t.     P^eff.     THESPI^D».    — 

s.  Nom  patronymique  des  enfants  de  Tlies- 
tius,  Iphtelus,  Altbée,  Léda. 

TBESTius  (TBBSTios).  i.  Rof  d*Ételie,  fis 
de  Mars  ou  d'Agénur  et  de  Déraoaice  on 
Dendrodice.  Sa  femme  se  noaune  toor  a  tonr 
Leucippe»  Laophonte  et  Déidamie .  Suivant  la 
tradition  vulgaire.  Il  ea  eut  trois  filles.  Altbée 
IjéûB ,  Hypcrmnestre,  et  quatre  ftls ,  Ipldckis. 
Évippus,  Plexippe,  Eurypyie.  Mais  on  Bcs'ae- 
corde  pas  sur  le  nombre  et  les  itoms  de  ces 
derniers.  Foy.  Mbléagrb.  —  Tbestins  donna 
rhospitaltté  à  Icarius  et  A  Tyndare;  œ  dernkr 
reçut  de  hii  la  main  de  Léda.  —  a.  ^op.  Thés* 
wus. 

TBBSTOB.  Personnage  des  temps  béroV 
ques ,  père  de  Galebas  et  d'Alcmaon  { Ho- 
mère ).  H  était  fils  d'Idmon  et  de  laolhoé 
(  Phérécyde  ).  Suivant  un  acoliaste  d'ApottO' 
nlus,  li  portait  lui-niéme  le  nom  d'idmon 
{Bceoant  ),  que  kii  avait  valu  sa  science.  Hp> 
gin  lui  donne ,  outre  Calchas,  an  fila  noBuné 
Théoclymèoé,  et  deux  filles,  Leucippe  et 
Théonoé.  Le  même  auteur  rappotte  que  la 
dernière  ayant  été  enlevée  par  des  pirates, 
et  vendue  A  Icarus,  roi  de  Carie ,  son  père  se 
mit  A  sa  recherclie,  perdit  aussi  sa  liberté, 
et  tomba  de  même  dans  les  mains  d'icams, 
Leucippe ,  inquiète  sur  le  sort  de  son  père  et 
cWui  de  sa  sieur,  consulta  Toracle  de  Delphes, 
qui  lui  ordonna  de  parcourir  le  monde ,  anus 
les  habits  d'un  prêtre  d'ApoUod.  Elle  partit 
aostiitét  .arriva  en  Carie ,  on  Tbéanoé  devint 
amoureuse  d'eHe .  et ,  refusant  de  répnadfe  A 


THl 

M  passion ,  «Uttl  pérfar  de  U  nuita  de  son 
péfe ,  esalave  d'Iearas,  toraque  tous  trote  se 
recoaoureat.  lesras  les  reavoya  dans  leur 
pa^s,  ebarg^  de  présents.  —  a,  Troyen>  fll» 
d'fiJiops ,  tué  par  P^octe. 

THESTORIDB8.  NosB  patroDyoïlqae  de^ 
iXemt  fils  de  Tbestor»  Calctaos  et  AUsmaon. 

TVBTis.  Fille  de  Nér^e  et  de  Doris,  épouse 
de  Pelée  et  mère  d'ikcbUle.  SaivaDt  Homère» 
elle  habUe, ainsi  que  les  autres  Néréides,  les 
profoodeurs  de  la  loer.  C'est  la  qu'elle  ac« 
oqêuiU  Bacebiis  fuyant  devant  Lycurgue,  et 
qu'elle  reçut  de  lui,  en  retour,  one  urne 
4for.  â)evée  par  Jnpiter  et  par  Juuon,  elle 
fut  «nie  par  eux  à  F^e,  malgré  ses  refus* 
Maia  ce  mariage  avec  un  mortel  causa  beau- 
coup de  chagrin  à  la  déesse ,  car  sou  époux 
la  reBMUt  mère  d'ÀchiUe,  qu'eue  aimait  avec 
tendrease  et  ioai  eUe  connaissaH  la  fatale 
destinée ,  sans  pouvoir  la  détouracr.  On  la 
vofct,  dans  l'IMade,  ^attendrir  aux  plaintes  de 
ce  fils  obdri,  voler  i  son  secours,  lui  procu^- 
rer  des  armes  forgées  par  Vulcain ,  et  prier 
Joptter  de  lui  être  fawwable.  I^  maître  des 
dieux  éeoate  ms  prières ,  en  dépit  de  Junon, 
parce  que ,  dans  la  Tltanômacble,  Tbétis  avait 
au  persuader  à  Briarée  de  prêter  l'aide  de 
soQ  bras  à  Jupiber.  —  L«s  tradttioiis  poslérieu- 
rea  relatives  h  cette  déesse  se  trouvent  i  l'ar^ 
ticle  PBtBi.  U  faut  ai«uter  que,  suivant  l'itfa- 
de  et  rbyiraie  bomériqoe  A  Apollon ,  Tbétis  et 
Eurynome  accueUlIreat  dans  leurs  ondes  Vul» 
caln  tombé  du  ciel.  Lorsqu'iiehille  eut  été  tod 
par  Pifls ,  la  déesae,  alBigée,  sorOt  de  la  mer 
aVec  les  Tf éréides ,  recueillit  ses  cendras  dana 
une  «me  d  or,  lui  éleva  un  monument,  et  ios* 
titoa  des  fêtes  en  son  bonneur.  —  L'épouse  de 
Pelée  avait  des  temples  à  Sparte,  en  Messénie , 
et  en  Thessalle-  Non  loin  de  Pharsaie.  l'un 
de  ces  édifices,  désigné  par  le  nom  de  Thètf- 
dlon ,  s'élevait  aoliea  où.  suivant  la  tradi- 
tion. Tbétis  fut  guérie  d'une  blessure  que  lui 
aVHM  faite  Vulcain  nn  Jour  qu'elle  résistait 
atix  grossières  poursuites  du  dieu  forgeron, 
dont  elle  Implorait  l'habileté  en  faveur  de 
M>n  fils. 

TBEUAnAS.  Habitants  des  neuf  sphères 
supérieures,  suivant  la  croyance  des  Siamois. 

THIA(TMBIA).  I.  Titanide,  fille  dUranus 
et  de  la  Terre.  Uypérion  la  rendit  mère  du 
Soleil .  de  l'Aurore  et  de  la  Lune.  -^  a.  Fille 
de  rocéao ,  mtVre  des  Cercopea. 

THtA.S.  f^Op   THBIAa. 

THiASOTES.  Qui  se  pltAt  aux  danteê  des 
DaechatOes.  Épitbëte  de  Bècchus. 

TBiASSB.  Géant,  père  du  &kada. 

THiôDAMANTBCS.  Nom  patronymique 
é  Nyiaa. 

TBionAHAt.  fToy.  Théodamaa. 

TBiSBÉ.  I.  Nymphe  béotienne,  qui  donna 
son  ncm  à  une  viUe  du  pays.  —  a.  Jeune 
Babylonienne,  amante  de  Pyrame.  Comme 
sen  parents  et  eeui  de  Tbiabé  s'opposaient  A 
leurs  amours ,  ils  ne  dooaëreiU  un  rcodez- 
v«His  hors  de  la  ville ,  sous  un  mûrier  blanc. 
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Thisbé ,  cachant  ses  traits  sous  un  voile ,  ar- 
riva la  première,  aperçut  une  lloone  qui  avait 
la  gueule  ensanglantée,  prit  la  fuite  et  laissa 
tomber  ton  voUe,  que  l'animai  laeëra  et  tei- 
gnit de  sang.  Pyrame,  arrivé,  ramassa  le  voile^ 
et ,  croyant  Tblsbé  dévorée ,  se  perça  de  son 
épée.  Son  amante  revint  un  moment  après , 
le  trouva  expirant,  ramassa  l'épée  fatale, «t 
se  la  plongea  dans  le  cœur.  Le  mûrier  fut , 
disait  on ,  teint  du  sang  de  ces  amants,  et  les 
mûres  qu'il  portait  devinrent  rouges ,  de 
blanches  qu'elles  étalent  auparavant. 

TBJSiOA  (  TBBISOA  ).  Nymphe  arcadlenne  ; 
éleva  Jupiier,  avec  Hagno  et  Néda.  On  l'ho- 
norait à  Thlsoa ,  en  Arcadie, 

TBBBi<  Déesse  égyptienne,  dont  le  nom 
signifie,  suivant  Chawpolllon ,  jHsUcê  ou 
vérité.  Uae  peinture,  reproduite  dans  le 
Panthéon  Egyptien  (pi.  XXVI  ),  la  représente 
avec  des  ailes  hlaaehes  et  bleues,  et  couron- 
née d'un  diadème  surmonté  d'une  plume 
d'autruche. 

Tflo  on  TMoné.  Dieu  égyptien ,  persomil- 
fiaatlon  de  la  terre. 

TBOANTÉA.  Sumom  dc  la  Diane  Taurique, 
tiré  du  nom  d'un  roi  de  ce  pays.  • 

TBéANTiAS.  Nom  patronymique  d'Hypsi- 
pyle ,  fille  de  Thoas. 

THOAS.  I.  Roi  de  Tauride,  fih)  de  Bory- 
^hène.  Diane  transporta  fphtgénlc  dans  ses 
Etats,  roy.  Orestx.  il  fut  tué  par  Chrysès. 
—  a.  Roi  de  Lemnos,  époux  de  Myrine ,  et  père 
d'Hypslpyleet  de  Slclnos.  Quelques  auteurs  lui 
donnent  pour  femme  Callicopis,  qui  céda  ,  di- 
sent-tls,  aux  désirs  de  Racchus.  Pour  apaiser  le 
BMirl  outragé,  le  dieu  lui  apprit  A  faire  do  vin, 
et  lui  donna  lea  royaumes  de  Chypre  et  de 
Biblos.  Comp.  QEnÉe.  —  Lorsque  les  femmes 
de  Lemnos  conspirèrent  contre  leurH  maris , 
Hypsipyle  sauva  la  vie  à  Thoas;  il  s'enfuit  en 
Tauride  ou  dans  l'Ile  d'OBuoé,  qui  prit  alors 
le  nom  de  Sicinos.  On  dit  encore  qu'il  fat 
di^Goavert  et  tué.  —  S.  Petlt-flts  du  précé- 
drnt,  fiU  de  Jasoa  et  d^Hypsipyle.  —  4.  Fils 
de  Racchus  et  d'Ariadne.  —  s.  Fll»d'Icarius  et 
de  Péribée.  frère  de  Pénélope.  ->  6.  Fils  d'An- 
drasmon  et  de  Gorgé ,  de  Calydon  ;  conduisit 
lea  Étoliens  devant  Troie.  Selon  Virgile ,  il 
fut  un  de  ceux  qui  montèrent  dans  le  cheval 
de  bois.  —  7,  Fils  d'Omytos.  —  a.  Troyen,  tué 
par  Ménélas.  ->  9  Troyen.  compagnon  d'Énée. 

TBOcnrca.  Lycaonlde;  fonda  Thcenla  en 
Arcadie. 

TBoé.  I.  Néréide —  a.  Océantde. 

TBOK.  Magicienne  Scandinave,  qui,  seule, 
refusa  de  pleurer  fialdcr. 

TBOMis.  L'un  dfn  suivants  des  trois  dé- 
cana  de  la  Vierge  dans  le  zodiaque  rectangu- 
laire de  Denderah.  Il  est  représenté  avec  des 
cornes'de  bouc  supportant  un  disque ,  qu'en- 
tourent trots  étoUes,  et  tient  un  sceptre. 

Tflon  ou  TBON19.  Roi  d'Egypte ,  qui  ac- 
cueillit Ménèlas  dans  ses  États.  Il  avait  pour 
épouse  Polydamna.  Suivant  une  tradillon 
rapportée  par  Hérodote,  U  enleva  Hélèae  A 
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Paris,  Jeté  sur  la  côte  iMr  de*  vmiIs  mo- 
tralret,  et  U  remit  à  Protée. 

THoniiJS.  Centaare. 

THOOfi.  I.  GéaBt»  que  les  Parqnes  asMmmA- 
rent  avec  une  nuinae  de  fer.  —  a.  Trojen,  tué 
|iarUl7Me.— 9.  Fils  dePbénopa  et  frère  de 
Xanthe ,  tué  par  Diomëde.  —  4-  Phéacien. 

TIIOOSA.  Njmplie,  fille  de' Phorcys;  Tut 
aimée  de  Neptune,  qui  la  rendit  mère  de  Po- 
Ijrphème. 

THOOTÈs.  Hérast  de  Ménesthée. 

TBOR.  Dieu  Scandinave ,  fils  atné  d'OdIo  et 
de  Frtgga.  Il  préside  à  l'air,  aux  saisons,  aox 
orages,  et  protège  les  hommes  contre  les 
mauvais  génies.  Sa  demeure  an  ciel  est  un 
palais  composé- de  cinq  cent  soixante  salles; 
qoand  il  veut  se  rendre  sor  la  terre  ou  dans 
les  autres  régions  de  l'eropyrée ,  il  couvre  ses 
mains  de  gantelets ,  prend  la  massue  lolner. 
qal  revient  d'elle-même  au  bras  qui  l'a  lancée  ; 
son  ebar  est  traîné  par  deux  boucs.  —  En 
lutte  avec  lormoungandour,  il  le  terrassera 
le  Jour  de  la  destraction  du  monde  ;  mais  II 
périra  lui-même  dans  cette  lutte  :  ses  deux 
flb.  Modet  Magour.  lui  survivront  —  Origi- 
nairement on  sacrifiait,  tous  les  neuf  ans ,  à 
Thor  des  bommea,  des  chevaux,  des  chiens  et 
des  coqs.  Plus  tard  cette  lète  perdit  son  ca- 
ractère lugubre. 

TiïOAAMis.  Le  dieu  suprême  des  anciens 
Bretons.  Comp.  TA&àiiis. 

THORATiBS.  Sumom  d'ApoIlou  à  Spsrte. 

THonwAX.  Nymphe^  femme  d£  Japet  et 
mère  de  Buphagos. 

-  TB0RN6ABD80UK.  Dicn  groèulandais .  qui 
préside  aux  tempêtes.  Il  apparaît,  soit  sous  la 
forme  humaine ,  soit  sous  celle  de  l'ours  blanc 
ou  de  la  baleine. 

THOftRon.  Ancien  roi  Scandinave .  qui  fiiit 
déifié. 

THOTH  (THQTTtf,  THeUTH  ,    TABIITB  , 

TOTB).  Dicn  égyptien,  dont  les  attribu- 
tions ne  sont  pas  encore  bien  connues.  La 
mythologie  gréco-romainfr  l'ayant  identi- 
fié avec  Hermès  ou  Mercure,  les  légendes 
qnl  le  concernent  forment  un  amalgame  de 
traditions  empruntées  à  tons  les  pays  et  à 
tous  les  Ages.  —  il  est  llnventeur  de  l'écriture 
alphabétique ,  de  la  grammaire ,  de  l'astro- 
nomie, des  mathématiques,  delà  musique, 
du  commerce ,  de  la  lyre ,  etc.  Sciences ,  arts , 
industries ,  les  hommes  loi  doivent  tout.  Aussi 
la  croyance  vulgaire  lui  attribnall-elle  un 
nombre  infini  d'ouvrages  sur  les  sujets  les 
plus  divers.  —  Ttaoth  ou  Hermès  apparaît  tour 
à  tour  comme  dieu ,  -comme  roi ,  comme  prê- 
tre suprême.  Dans  le  mythe  qui  le  Ile  à  celui 
d'Oslris ,  H  reste  en  Egypte  auprès  d'Isis  pour 
l'aider  de  ses  sages  conselis ,  et  lui  donne  plus 
tard .  en  place  de  sa  couronne ,  des  cornes  de 
vaehe.  —  On  trouve  aussi  Hermès  en  rapport 
avec  Rhée  (  voy.  Isis  ) ,  et  avec  Saturne  (  Cro- 
nos),  qui  lui  conféra  l'autorité  royale  en 
Egypte.  —  Divers  mythologues  anciens  et 
moderocfi  pour  concilier  ces  différences,  re- 
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connaissent  deax  Tboth.  SatvsBt  Mooétkoit, 
le  premier  on  Hermès  Trismégfste,  avait  Ins- 
crit, avant  le  déinge,  sur  des  colonnes,  les 
principes  des  connaissances.  Le  secoBd  Her- 
mès (Thoth;,  conseiller  d'Oslris,   traduisit 
ces  préceptes  en  langue  vulgaire,  et  oar  leur 
moyen  Institua  toute  civilisation  sur  b  terre. 
Les  monuments  semblent  admettre  cette  dis- 
tinction  de  deux. divinités  égyptiennes    de 
même  nom.  Ils  représentent  Tboth  avec  ane 
tète  d'épervler.  de  cynocéphale  et  -d'Ibis ,  oa 
avec  la  tête  humaine.  Quelquefois  on  le  voit 
occupé  A  marquer  sur  le  sceptre  dentelé  Pan- 
née  de  la*  période  panégyrique,  en  écrivant 
sur  des  tablettes.  Ses  attrtbnU  sont  le  disque, 
le  croissant,  la  barque  sacrée.  On  le  voit 
représenté  dans  l'Amentl,  toujours  A  côté 
d'Anubla,  et,  ainsi  que  lui ,  devant  la  balance 
où  Osiria  j>èse  les  ftmes..  Ses  attribaU  sont 
alors  la  palette,  le  pinceau  et  on  godet  Une 
pelntnre  remarquable,  reprodnlle  dai^la  Des. 
criptUm  de  l'Êçppte  (  I.  pL  X ,  s  ) ,  veprésen. 
te  les  deux  Tboth  donnant  la  baptême  royal 
à  un  Lagide  ;  l'un  a  une  tête  d'épervler,  l'autre 
une  tête  d'Ibla  :  au-dessus  on  lit  :  •  Tboth.  sel> 
gneur  suprême.  — ThOout ,  seigneur  des  divi- 
nes écritures.  »  Celte  figuration  est  décisive; 
mais  on  n'en  sait  pas  mieux  quelles  sont  les  a^' 
irlbutlons  spéciales  de  Tun  et  de  l'autre  Thotb. 

TBOuéai.  L'une  des  maîtresses  de  Typhon  ; 
elle  fut ,  après  Is  défaite  de  celui-ci .  sauvée 
des  poursuites  d'u»  serpent  par  flaroéri .  qnl 
Pépousa. 

TB<MJR08«  en  latin  geadivusw  ^ssaiOant. 
Surnom  de  Mars. 

THOCS.  1.  TToyen  de  la  famille  de  Priam  ;  0 
fat  tué  pendant  le  siège  dlllon.  —  x  Un  des 
chiens  d'Actéon. 

TBRACB  (TBEACB,  TBBACIA,  THRASSA). 

t.  FMe  de  l'Océan  et  de  Partbénope ,  ou  Tita- 
nide  .donna  son  nom  à  la  Thrace.  —  a.  Fille  de 
Mare  et  de  Tèrine ,  femme  d'HlpponoQs.  D'an- 
tres auteurs  mentionnent  un  Thvsx  filsde  Mars 
et  de  Tértne  et  père  de  Polyphonte. 

xaRASius  (  TBRASios  )  t.  Troyctt  tué  par 
Achille.  —  a.  f^oy.  Phrasius. 

TBRASSA.  f^Oy.  TBRAGS. 

TBRASCS.  Fils  d'Anlus ,  roi  de  Dèlos ,  il  flot 
déchiré  par  ses  chiens.  A  cette  oceaslo»,  tons 
les  chiens  furent  bannis  de  llle. 

TBBASYHBI»B  (  TBRASYHBBRS).  FlIsdS 

Nestor  et  d'Anaxibie,  père  de  Sillus.  Il  suivit 
son  père  devsnt  Troie,  et  revint  avec  bil  A 
Pylos.  On  montraltson  tombeau  dans  la  ville 
qui  portait  le  même  nom ,  en  Messénle.  Soi- 
vsnt  Phllostrste ,  ce  personnsfiie  ne  prit  au- 
cune part  A  la  guerre  de  Troie. 

TBRASYBÈLB  (TBRASYBéLOS  ).  CoodsO* 

teur  du  char  de  Sarpédon  {  U  fut  tué  par  Pa- 
ir ocle. 

TBRAX.  f^Oy.  TBRACB. 

TBRiicioft.  Thraee.  Surnom  d^Orpbée. 
TBRÉisSA.  Tkrace.  Surnom  d'Barpalyce. 
TBREPSiPPAS-  Fils  d'Hercule  et  de  Panope. 
TBRIABBOS.  Tréomj^koUw,  Samoa  de 
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Jtaiccbus.  On  tire  aotsi  ce  nom  de  6^v  • 
feuille  de  figuier. 

THKiES  (  THRiiB  ).  Nooi  coUectlf  de  trois 
nymphes  fatidiques  qui  élevèrent  Apollon 
MUT  le  Parnasse,  et  auxquelles  on  attribuait 
VlATention  de  la  divination  par  les  sorts. 

THRiH.  Roi  Scandinave  d'une  taiUe  gigan- 
tesque,  tué  par  Thor 

TH dénis,  roy.  Thouéri. 

THURIMAQUB    (   THODRlHACHOà  }.  FIlS 

d'iEgyrus  et  père  de  Leucippe. 

thurius(thoi;rios}.  Géant  vaincu  par 
Hercule.  On  avait  représenté  sa  défaite  sur  les 
bas-reliefs  du  tr6ne  d'Apollon  k  Amyclée. 

THORO.  roy.  TUÉRO. 

THUSSi  et  Dusii.  Dieux  secondaires  adorés 
cbez  les  Celtes. 

THYADB8.  Nom  dcs  Bscchantes. 

THYBLLiB.  Tempête*,  Nom  coUectlf  des 
Harpylea .  dans  Homère. 

THYÉif  Â.  Une  des  nymphes  dodontdes. 

THYBSTB  (  THYESTB8  ).  Fils  de  Pélops  et 

4*fIlppodamie.  En  lutte  avec  Atrée ,  son  frère 
atné,  pour  la  possession  du  royaume  d'Argos, 
11  enleva  un  bélier  à  toison  d'or,  k  la  posses- 
sion duquel  étaient  attachés  le  salut  de 
l'empire  et  la  prospérité  de  sa  famille,  et  cor- 
rompit Érope ,  femme  d' Atrée,  et  fille  d'Eu- 
rysthée ,  roi  d'Argos.  Puis  il  s'enfnit  avec  Pé- 
lapée,  sa  fille  natQrcUe,  et  gagna  l'Épire,  d'où 
U  revint  à  Argos ,  séduit  par  les  trompeuses 
sonicitalions  de  son  frère.  Atrée,  ayant  égorgé 
les  enfants  de  Tbyeste ,  les  fit  couper  par 
morceaux,  et  servir  à  leur  propre  père.  On 
dit  que  le  soleil  se  cacha  pour  ne  point  éclairer 
une  action <aussl  barbare.  Tbyeste,  ne  respl' 
rant  que  la  vengeance,  fit  assassiner  par  Égis- 
the ,  flb  né  d'un  commerce  incestueux  (  voy. 
Prlopér)  et  le  seul  qui  lui  restât.  Atrée  au 
milieu  d'un  sacrifice,  et  monta  sur  le  trône 
d'Argos ,  d'où  U  fut  bientôt  chassé  par  ses 
neveux,  Agamemnon  et  Ménélas.  Égisthe  le 
vengea,  f^oy.  Atrû,  Égisthb.  —  Ce  mythe 
contient  visiblement  quelques  traits  empruntés 
à  des  fables  différentes  :  ainsi .  le  masNacrcdes 
fils  de  Tbyeste  semble  n'être  qu'une  refonte  de 
celnl  de  Pélops.  On  peut  remarquer  à  ce  su- 
Jet  que  Pausanlas  fait  mention  d'un  certain 
Thjeste  ou  Brotéas,  père  de  Tantale,  et  qui 
épousa  Clytemnestre  avant  Agamemnon. 

THYB8TIADBS.  Descendants  de  Tbyeste. 

THYIA.  r.  FlUe  de  Caslallus  (ou  duCéphise), 
amante  d'Apollon ,  dont  elle  eut  Delphus.  Bile 
se  livra  aussi  à  Neptune.  Selon  Pausanias ,  elle 
fut  la  première  à  sacrifier  à  Bacchus  et  à  cé- 
lébrer des  orgies  :  les  Thyiados  prirent  d'elle 
leur  nom.  -  a.  Fille  de  OeucaUon  ;  Jupiter 
la  rendit  mère  de  Macédo. 

TBYIES.  Fêtes  grecques,  célébrées  à  l^lls 
en  rbonneur  de  Bacchus.  La  veille  de  la  fête 
on  déposait  dans  le  temple  trois  bouteilles 
vides  :  le  lendemain  elles  se  trouvaient  pleines 
de  vin,  par  l'effet  d'un  airaclc  qui  n'est  pas 
Inexplicable. 

THYflBBR.  FUs  de  Dancua  et  tk-ère  de  La- 


T£B  477 

ride ,  tué  en  même  temps  que  celuWcl  par 
Pallas,  fils  d'Évandre. 

TBYMBRAUS  (  THYHBR^OS  ).  I.  Surnom 

d'Apollon,  tiré  de  la  ville  de  Thymbrée»  en 
Troade,  où  il  avaK  un  temple,  dans  lequel 
Achille  fut  tué  par  Paris.  —  s.  Ami  de  Darda- 
nus  et  fondateur  de  Thymbrée  en  Troade.  — 
8.  Guerrier  troyefl,  tué  par  Diomède.  — 
4.  L'un  des  fils  de  Laocoon. 

THYHBRis.  Nymphe ,  amante  de  Jupiter  et 
mère  de  Pan.  On  trouve  aussi  ce  nom  sous 
la  forme  Rybris. 

THYHOBTis.  i.  Uu  dcs  ancicnsde  Troie, 
époux  de  Cylla  et  père  de  Munippus.  Prlam 
fit  tuer  la  mère  et  l'enfant,  né  le  même  Jour 
que  Paris ,  pour  se  mettre  en  garde  contre 
la  prédiction  des  devins.  C'est  pourquoi,  dans 
rJSnéide,  le  fils  d'AnchIse  conjecture  que 
l'introduction  du  cheval  de  bois  dans  les  murs 
d'IIion  est  peu-être  due  à  Tbymœtès ,  désireux 
de  se  venger.  —  a.  Poète  grec ,  contemporain 
d'Orphée.  11  se  rendit  à  Nysa,  fut  Initié  au 
culte ,  et  composa  des  hymnes  en  l'honneur 
de  Bacchus  —  3.  Roi  d'Athènes,  fils  d'Oxin- 
thas ,  et  le  dernier  des  Tbéséides  qui  ait  régné 
en  Attique.  Il  fut  déposé  pour  avoir  refusé  de 
se  battre  en  combat  singulier  avec  un  roi 
béotien.  Un  bourg  du  pays  garda  son  nom.  -» 
3.  Compagnon  d'Enéc ,  tué  par  Turnus. 

TKYNiADBS.  Bik^ftiiennes.  Surnom  des 
nymphes  de  ce  pays. 

THYNNIB8.  Fête  grccquc  dans  laquelle  les 
pêcheurs  sacrifiaient  des  thons  à  Neptune. 

TBYNOS.  Fils  de  Pbinée  et  d'Idée,  frère 
de  Martandynus. 

THYONE.  I.  Nom  que  donna  Bacchus  à  sa 
mère,  en  la  conduisant  parmi  les  Immortels.  — 
a.  Nourrice  de  Bacchus. 

TBYONÉB  (  THY0ZrBU8  ).  iMpiré  OU  Déli- 

rant.  Surnom  de  Bacchus.  —  a.  Fib  de  Bacchus 
et  père  de  Thoas.  Ayant  volé  un  bœuf,  il 
échappa  à  ceux  qui  le  poursuivaient ,  grâce 
à  son  père,  qui  changea  le  bœuf  en  cerf. 

THYOïffipAS.  Surnom  de  Bacchus,  dans 
rite  de  Rhodes. 

THYOTè8.  Prêtre  des  Cabires  (  Valérlus 
Flaccus }. 

T9YR41U8  (.THYRiB08  ).    1.  Sumom    d'A« 

pollon ,  comme  présidant  aux  portes.  —  a.  Un 
des  fils  de  Lycaon. 

THYRBD8.  Fils  d'OEuéc  ct  d'Althéc. 

THYRiB  (THYRiA).  MaUrcsse  d'Apollon 
et  mère  de  Cycnus. 

THYRSIFBRB  OU  THYR8I6BRB.  Éptthète 

de  Bacchus  et  des  Bacchantes. 

TBYRXBC8,  Sumom  sous  lequel  Apollon 
avait  un  oracle  à  Cyanéc.  On  y  voyait  les  évé- 
nements prochains  dans  une  source. 

TiACAPAB.  Déesse  mexicaine  qui  présidait 
aux  plaisirs  de  l'amour. 

TiA8A«  Fille  de  l'Eurotas ,  personnification 
d'un,  affluent  de  ce  fleuve. 

TiBALANG.  Nom  dc  fantômes  que  les  lia., 
bitants  des  Philippines  s'imaginent  voir  dam 
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le  feaittase  de  eerûtns  arbres,  et  qa'Ui  croient 
être  les  e-^prits  de  leurs  ancêtres. 

TiB^HiNiDES.  Nymphes  du  Tibre. 

TiBÉRixns.  Roi  d'Albe,  fils  de  Capétus; 
U  «e  noya  dans  l'AIbuIa ,  Çul  prit  alors  le  nom 
de  Tibre.  Il  fnt  divinisé  et  regardé  comme  le 
génie  totéiaire  du  fleuTe^ 

TiBiLÉNDS.  Dieu  ipdlgéte  des  Noriclens. 

TIBRE  (Le).  Dieu-fleuve  du  Latium.  Les 
monuments  et  les  médailles  le  représentent 
couronné  de  lauriers.  Auprès  de  lui  est  une 
louve  allaitant  deux  Jumeaux.  Ses  attributs 
sont  une  eorne  d'abondance ,  un  aviron ,  des 
fleurs  et  des  fruits. 

TiBCRNOSon  TIBC&TUS.  Flïs  atné  d'Am-> 
pMarails.  ou,  selon  quelques-uns,  fils  d'Hercule 
el  fondateur  de  Tibur.  II  avait  un  autel  dans 
le  temple  d'Hercule  de  cette  viil^ 

TiBDÉBAïK.  Dieu  adoré  par  les  Sintolstes, 
Stt  Japon  ;  U  est  représenté  avec  une  tête  de 
•angftler,  couronnée  d'un  riche  diadème ,  et 
quatre  mains,  dans  lesquelles  II  tient  un  sceptre, 
une  tête  de  dragon ,  nn  cercle  d*or  et  une 
fleor. 

TiBN.  Ciet.  Dieu  ebinois,  le  Ciel  on  te  So- 
leiL 

TiBND-sOu.  Saint  anaeboréte,  adoré  an 
Tonqnln, 

TiEBMBS.  Dieu  lapon,  qui  formait  avee 
Sélt  et  Patve  ,  déesse  du  Soleil ,  une  trinité 
suprême.  Protecteur  de  la  -nature'  vivante  et 
ebeC  des  esprits  bienfaisants ,  Tiermes  était  en 
tout  point  l'opposé  de  Sétl.  Un  troue  de 
bouleau,  auquel  on  attachait  nn  marteau. et 
une  pierre  à  feu  ,  formait  son  image;  On  lui 
•acriûait  des  rennes ,  maLs  seulement  quand 
le  sort  avait  décidé  si ,  des  trois  dieux  souve- 
rains, Tiermes  était  celui  qu'il  fallait  invoquer 
dans  l'année. 

TiGASis.  Fils  d'Hercule  et  de  Pbiléis. 

TiGRis.  I.  Dieu-fleuve  d'Asie,  qu'un  pas- 
sage d'Hésiode,  soupçonné  d'interpolation,  fait 
fils  de  Pontos  et  de  Thalassa.  —  a.  Rivière  du 
Péloponnèse  ;  une  des  Harpyies  y  étant  tom- 
bée ,  elle  prit  le  nom  d'Harpys.  —  3.  Chien 
d'Actéon. 

Tii-MAARAA  OU  tihaa-raataT.  Lèpre- 
inier  homme,  suivant  les  traditions  taltiennes. 
Il  fut  créé  par  Taaron,  et  s'unit  à  la  déesse  Hina, 
de  l:iqueile  naquirent  plus  tard  les  véritables 
fondateurs  de  la  race  humaine,  Oiirou  et  Fana. 

TUS.  Génies  tutélaires  de  chaque  famille ,  ù 
Talti.  On  supposait  que  c'étaient  iesesprit  des 
défunts  qui  revenaient  veiller  sur  ceux  qu'ils 
avaient  aimés,  et  on  les  adorait  sous  la  forme 
de  statuettes.  11  y  avait  aussi  des  Tiis  malfai- 
sants. 

TI-KA1I6.  Dieu  chinois,  qui  règne  aux  en- 
fers, 11  a  sous  ses  ordres  cinq  Juges  et  huit 
ministres.  L'un  des  premiers  est  chargé  de 
peser  le  mort  en  inettant  dans  le  plateau  les 
prières  qu'il  a  répétées  durant  sa  vie.  Si  le  mal- 
heureux est  condamné ,  il  est  Immédiatement 
Hvré  aux  démons,  qui  lui  font  subir  d'affredx 
supplices.  Qttaod,  au  contraire,  Tf-Kang  a 
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profioneé  raequitlement .  le  mort  se  rend 
dans  l'Elysée  :  deux  ponU ,  l'an  d'or,  Taotre 
d'argent,  conduisent  à  cette  heureuse  de- 
meure. 

TiKOA  on  TOUKOA.  Dlca  saprèoie  des  Hot- 
tentots,  qui  le  regardent  comme  très-malCaf- 
sant.  Ils  lui  sacrifient  des  hauts  et  des  mou- 
tons. 

TItPHDSE  (TILPBOUSA).  F'op.  TKI.PH17SE. 

TIM ALCUS  (  TIHALGOS  ).  Flls  de  Mégarée, 
accompagna  les  Dioscures  dans  leur  expédi- 
tion en  Attique ,  et  fut  tué  par  Thésée.  Cette 
tradition  est  contraire  h  la  légende  vulgaire , 
qui  place  l'époque  de  la  descente  de  Thésée 
aux  enfers,  pendant  l'invasion  des  DIoscnres. 

TiHAi«DRE(TfiiAiVDRA).  f.  Fille  de  Tyn- 
dare  et  de  Léda  ;  épouse  d'Éctiémas  et  mère 
d'Évandre.  On  la  donnë.aassi  pour  femme  de 
■Phylée.  —  a.  Mère  de  Néophron. 

Ti  H  ANDRÉE  (  timandrèus  ).  Père  de  Cot- 
to  ou  Cottyto  et  d'Eurythémls ,  auxquelles  In 
Iléraclides  rendirent  des  honneurs  divins. 

Tiv ARÊTE.  Une  des  trois  prêtresses  de 
Dodone  qui  furent  changées  en  colombes. 

TinÉAS.  Flls  de  Polynlce.  Comp.  Tber- 

SANDRE. 

•  TinÉsius.  dazoménlen,  fondateur  d'Ab- 
dère,  où  il  reçut  les  honneurs  héroïques. 

TIMOR.  Dieu  de  la  crainte.  F'oy.  Peur. 

TINA  ou  TiiiliA.  Le  Jupiter  des  étru.«|ues, 
dont  la  foudre  est  la  parole.  On  lui  avait  con- 
sacré la  pleine  lune  ,  idus.  —  Il  parait  que 
Tinia  était  aussi  le  nom  du  Bacchus  étrusque. 

TiPHYS.  Pilote  de  l'Argo;  était  fils  d'A- 
gnitts  on  de  Phorbas  et  d'Ilyrmine  (  Hyrmane) 
et  originaire  de  Siphae  en  Béotle ,  ou  de  Pot- 
nies.  Il  mourut  à  la  cour  de  Lyens,  dans  le 
pays  des  Mariandyniens.  Erginusie  remplaça 
dans  la  conduite  de  l'Argo.  —  Un  fragment 
de  terre  culte,  reproduit  par  Flangini,  re- 
présente Tlphys  assis  à  la  poupe  de  l'Argo, 
près  du  gouvemaU. 

TiPflVSA.  Thespiade,  mère  d'Amestrios. 

TiPOPLO.  L'une  des  Muses  siciliennes.  Her- 
itiann  conjecture  qu  il  faut  lire  Pactok». 

TiRÉsiAS.  Célèbre  devin  thébala,  Atodli- 
vérès  ou  de  Phorbas  et  de  Chariclo.  Il  des- 
cendait d'Oudcros ,  l'un  des  Spartes.  Frappé 
de  cécité  dès  l'Age  de  sept  ans,  11  D'en  acquit 
pas  moins  une  grande  réputation.  Les  tradi- 
tions divergent  sur  la  cause  de  son  infortune 
et  sur  celle  du  mervcilleux.pouvotr  fatidique 
qui  lui  fut  donné.  —  a.  On  dit  que  les  dieox  le 
privèrent  de  la  vue,  parce  qu'il  dévoilait  aux 
hommes  les  seereU  de  l'Olympe.  Cest  ainsi 
qu'il  découvrit  i  Ampbitryon  la  liaison  de  Ju- 
piter avee  AIcmène  (  Apollôdore).  —  h.  Mi- 
nerve étant  au  bain  avec  cbarlclo ,  Tlrésias 
survint  par  hasard.  La  déesse.  Irritée,  loi  vit 
les  mains  sur  les  yeux,  et  l'aveugla.  Bn  vain 
Chariclo  la  pria  de  rendre  la  vue  à  l'Infortuné, 
ceci  passait  la  puissance  de  Minerve ,  qni . 
pour  dédommager  sa  vletlme,  lui  purifia  l'oufe 
de  telle  sorte  qu'il  entendait  le  langage  des  oi- 
sraux,  et  lui  donna  un  bâton  de  coraovHler' 
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au  moyen  duquel  il  marchait  aussi  sûrement 
qu'avant  son  malheur  (  Phérécyde).  -^  c.  Tl- 
réitlas  ayant  rencontré  sur  le  mont  Cytlène 
deux  serpents  qui  frayaient  ensemble ,  les  sé- 
para  avec  un  bAton,  et  aussitôt  devint  fem- 
me ;  mais  au  bout  d'un  certain  temps  il  les 
rencontra  encore  dans  la  même  position ,  et 
reprit  son  premier  .sexe.  Choisi  pour  )uge 
d'an  différend  qui  s'éleva  entre  Jupiter  et  Ju- 
non ,  Tirésias  prononça  contre  la  déesse ,  qui 
en  fut  si  irritée  qu'elle  l'aveugla;  mais  il  en 
fat  dédommagé  par  le  don  de  prophétie,  qu'il 
reçut  de  Jupiter,  et  par  une  vie  sept  fois  plus 
longue  que  celle  des  autres  hommes  (Hésio- 
de }.  D'autres  disent  qu'il  vécut  six ,  ou  neuf, 
ou  onze  âges  d'homme.  —  Bablle  surtout  dans 
l'art  des  augures  et  dans  la  nécromancie,  Tire* 
sias  fixa  sa  résidence  à  Thëbes.  On  y  montrait 
encore  longtemps  après  sa  mort  VOionotcO' 
pion,  on  11  venait  consulter  le  vol  des  dlseaux. 
—  Les  traditions  font  Jouer  un  grand  rôle  à 
Tlrésias  dans  le  mythe  d'OEdipe  et  de  ses 
descendants.  Nous  afons  déjà  eu  océasion  de 
remarquer  que,  dans  les  cycles  les  plus  Impor- 
tants des  légendes  antiques  se  reprodui- 
saient des  éléments  analogues.  On  ne  s'éton- 
nera donc  pas ,  surtout  si  l'on  pense  à  l'im- 
portance des  oracles  chez'leA  anciens,  de 
voir -Tlrésias  déterminer  les  principaux  événe- 
ments des  guerres  thébalnes ,  et  Jouer  Ici  un 
rôle  à  peu  près  semblable  à  celui  de  Glau- 
cus  dans  lès  Argonautiqucs,  de  Nérée  dans  les 
légendes  d'Hercule,  et  de  Protéc  dans  l'O- 
dyssée. Sauf  les  différences  nécessitées  par  la 
conception  générale  du  mythe,  c'est  (oujonrs 
le  devin  qui  est  l'âme  de  l'entreprise.  Aussi 
voit-on  Tirésias  conseUler  d'offrir  la  main  de 
Jocaste  et  le  trône  au  vainqueur  du  Spliinx  ; 
interpréter  les  oracles  de  l'obscur  Loxias;  pré- 
dire la  victoire  de  Thèbes  sur  les  sept  chefs 
(voir.  HÉirÉcÉE);  et,  quand  les  Épigones 
vinrent  attaquer  cette  ville  «  conseiller  aux 
habitants  d'entamer  des  négociations  avec 
l'ennemi  et  de  s'enfuir.  Il  s'échappa  avec  eux 
ou  fut  emmené  captif,  et  mourut  pour  avoir 
bn  de  l'eau  de  la  source  de  Tllphuse. ,  Les 
vainqueurs  consacrèrent  an  aervlce  d'Apol- 
lon sa  fille  Manto,  qui  partageait  sa  science 
prophétique.  On  parle  aussi  d'une  Historis, 
fille  de  lirésias.  —  Après  sa  mort,  Tlrésias 
obtint  de  Proserpine  de  conserver  son  intel- 
ligence, et ,  comme  sur  la  terre ,  errait  dans 
les  enfers,  un  lituus  à  la  main.  Ulysse  alla 
le  consulter  par  l'ordre  de  Circc ,  et,  de  re- 
tour dans  Ithaque ,  lui  immola  un  bélier  noir. 
•^  LesTbébains  honorèrent  ce  devin  coniiiie 
on  dieu ,  et  montraient  son  tombeau ,  qu'on 
voyait  aussi,  du  reste,  près  de  la  source  de 
Tllphuse,  et  en  Macédoine.  11  avait  un  oracle 
à  Orchomène.  —  Polygnote  l'avait  représenté 
dans  la  Lesché  de  Delphes. 

TiBYNS.  Fils  d'Argus  ;  il  fit  bâtir  par  les  Cy- 
dopes  la  ville  de  Tiryntbe,  célèbre  par  le 
sé|our  qu'y  ût  Hercule. 

TiRYiftiiiA.  Surnom  d'Alcmènc 


TIT 


479 


TiRYiCTBiiTS.  Surnom  d'Hercule. 

TiSAaàNE  (TTSANémos).  I.  Rot  d'Argos 
et  de  Sparte  ,  célèbre  par  sa  lutte  contre  les 
Héraclldes.  11  était  fils  d'Oreste  et  d'Her- 
mione.  Détrôné  par  ses  ennemis,  )l  alla  régner 
dans  l'Achale,  et  péiit  en  combattant  les 
Ioniens.  On  l'enterra  à  Élis.  Plus  tard ,  ses  os 
furent  rapportés  à  Sparte.  —  i.  Dernier  roi 
thébain  do  sang  d'GBdipe ,  fils  de  Thersandre 
et  père  d'Autésion.  —  3.  Devin  èléen ,  de  la 
fiimlile  des  lamides.  L'oracle  lui  ayant  prédit 
qu'il  serait  vainqueur  dans  de  grands  com- 
bats .  il  s'essaya  d'abord  dans  les  Jeux  dn  Pen- 
tathle,  mais,  son  espoir  ayant  été  frustré ,  tt 
se  rendit  à  Sparte,  où  ses  prédictions  assurè- 
rent ,  dit-on ,  plusieurs  victoires  aux  Lacé- 
démonlens. 

TiSANDRB  (  TiSAirnaos).  I.  Fils  de  Jason 
et  de  Médéc.  — '  a.  Un  dea  Grecs  enfermés 
dans  le  cheval  de  bols. 

TisiPHONE.  I.  E^fpiatriee  du  meurtre. 
L'une  des  Furies.  Les  plus  anciens  auteurs 
n'en  font  aucune  mention,  f^og.  Furies. 
Suivant  les  poètes  laUns.  couverte  d'une  robe 
ensanglantée ,  elle  veille  nutt  et  Jour  A  la 
porte  du  Tartare.  Dès  que  l'arrêt  est  pro- 
noncé aux  criminels,  Tbiphone,  armée  d'un 
fouet  vengeur,  les  frappe  impitoyablement; 
de  la  main  gauche  elle  leur  présente  des  ser- 
pents horribles,  et  appelle  ses  barbares 
soeurs  pour  la  seconder.  C'est  elle,  disent  les 
mêmes  poètes ,  qui  répandait  parmi  les  mor- 
tels la  peste  et  les  fléaux  contagieux.  Mais 
cette  distinction  n'appartient  nullement  à 
fantlquUé,  qui  avait  dévolu  aux  trois  scèufs 
la  même  mission  vengeresse.  Dans  les  tragi- 
ques, les  Furies  n'ont  pas  encore  de  noms 
particuliers;  11  est  donc  faux  de  prétendre 
que  cette  furie  avait  sur  le  mont  Cythéron  no 
temple  où  Œdipe  vint  chercher  un  asile.  — 
a.  Fille  d'Alcmseon.et  de  Hanto.  Élevée  à  la 
cour  de  Créon ,  roi  de  Corinthe ,  et  vendue 
par  ordre  de  sa  femme  «  elle  épousa  plus  tard 
son  père  sans  le  connaître. 

Tisia.  Habile  devin  messénien ,  fils  d'AlcIs. 
Choisi  par  ses  concitoyens  pour  aller  con- 
sulter l'oracle  de  Delphes  au  sujet  d'un  éla^ 
blissement  qu'ils  formatent  sur  le  mont  Itho- 
me,  il  fut  assailli  par  les  Lacédémoniens  A 
son  retour,  rapporta  l'oracle  aux  Messéniens, 
et  peu  de  jours  après  mourut  de  ses  blessurcf». 
Une  voix  mystérieuse  l'avait  arraché  A  la 
mort  lors  de  l'attaque  des  Spartiates. 

TiTAiv.  Personnage  mythologique  connu 
au  seul  Lactance,  qui  a  tiré  son  mythe  des 
poésies  d'EnnIus.  Hésiode,  Apollodore  et 
llygln  n'en  disent  pas  un  mot.  Suivant  le 
rhéteur  chrétien.  Titan  était  fils  du  Ciel  et 
de  Rbée  ou  Titée.  Frère  aîné  de  Saturne; 
il  lui  céda  ses  droits  A  la  prière  de  sa  mère . 
sous  la  condition  expresse  qu'il  ferait  périr 
tous  ses  enfants  mâles  .  afin  que  l'empire  du 
ciel  revint  à  la  branche  ainee;  mais  ayant 
appris  que  Rhée  avait  conservé  et  élevé  en 
secret  trois  des  fils  de  Saturne ,  il  fit  la  guerre 
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à  son  frère,  le  vainqatt,  le  prit  avec  sa  fem- 
me et  set  enfanta,  et  les  tint  prisonniers. 
Jusqu'à  ce  que  Jupiter,  ayant  atteint  l'âge  vi- 
ril, délivra  son  père,  sa  mère  et  ses  frères, 
fit  la  guerre  aux  Titans,  et  les  précipita  an 
fond  du  Tartare. 

TITAWOCRATOR,  TITAKOCTONOS.  f^OW- 

queur  des  Titans.  Surnom  de  Jupiter. 

TiTAMQS.  Da  des  fils  de  Lycaon. 

TiTANiA,  TiTABfis.  FUle  OU  petite-ftlU 
des  Titans.  Nom  patronymique  de  la  Lune, 
de  Thémis ,  etc. 

TITAHS  (TITANES,  TITEWB8  ,  OORAWIO- 
HBS:   TITANIPKS,  OCRANIDAI.    Foble  det 

Titans.  FHs  d'Uranus  (le  ciel)  et  de  tié(la 
Terre  ),  frères  des  Hécatonchires  et  des  Cy- 
clopes.  Avant  leur  naissance,  Uranus  avait 
précipite  leurs  frères  dans  le  Tartare.  U  Terre, 
irritée ,  engagea  les  Titans  à  se  révolter  con- 
tre lui ,  et  arma  à  cet  effet  Saturne  d'une 
faui  de  diamant ,  au  moyen  de  laquelle  ce- 
)ul-cl  mutila   son  père.  Du  sang  d'Uranus 
naquirent  les  Furies,  les  Géanta,  les  Mélies, 
et  Vénus.  Les  Titans  donnèrent  ensuite  le 
trône  à  Saturne  ,  et  délivrèrent  leurs  frères 
captifs.  Le  nouveau   roi  du  ciel  commença 
par  rejeter  les  Cyclopes  dans  leur  prison  ; 
pub  il  épousé  sa  sœur  Rhée  (ou  Ops,  suivant- 
Ovide).  Cependant,  Uranus  et  la  Terre  lu» 
ayant  prédit  qu'il  serait  détrôné  par  un  de 
ses  enfanta.  U  les  avalait  à  mesure  qul^s  ve- 
naient au  monde.  Vesta,  Cérès,  Junon/  Platon 
et  Neptune  disparurent  ainsi.  Rhée  parvint.  A 
sauver  Jupiter;  Métis  fit  rendre  à  Saturne 
les  enfanta  quil   avaK  avalés,  et ,  réunis  & 
eux,  Jupiter  commença  une  guerre  contre 
son  père  et  contre  les  Titans.  Cette  lutte, 
qui  est.,  connue  sous  le  nom  de  .Tltanoma- 
chle,  eut  lieu   en  Thcssalle  :  les  Cronides 
étalent  postés  sur  l'Olympe  et  leurs  adver- 
saires sur  le  mont  Othrys.  Au  bout  de  dix 
ans,  la  Terre  prédit  la  victoire  à  Jupiter,  s'il 
appelait  à  son  secours  les  fils  d'Uranus,  que 
Saturne  avait  précipités  dans  le  Tartare.  Ju- 
piter, ayant  tué  Campé ,  gardienne  de  leur  pri- 
son ,  les  délivra.  Les  Cyclopes  donn^ent  alors 
à  Jupiter  l'éclair,  41e  tonnerre  et  la  foudre 
{voy.  Cyclopes),  à   Pluton  un  casque  ma- 
gique ,  et  le  trident  A  Neptune.  Vaincus  par  les 
Cronides,'  les  Titans  furent  relégués  dans  le 
Tartare ,  et  mis  sous  la  garde  des  Hécatonchi- 
res. —  Développements.  I.  SI  l'onï'en  rapporte 
A  la  Bibliothèque  d'Apollodore  et  àla  Théogonie 
d'Hésiode ,  telle  que  nous  la  possédons  aujour- 
d'hui ,  rien  de  plus  simple  que  la  nomenclature 
et  la  généalogie  des  Titans.  Mais  ces  don- 
nées sont  loin  de  s'accorder  avec  les  légen- 
des transmises  Jusqu'à  non?  par  les  poètes  de 
tout  âge  ,  et  surtout  par  les  auteurs  romains. 
Le  fait  capital  du  mythe  des  Titans,  leur  lutte 
contre  l'Olympe ,  se  trouvant  reproduit  sous 
des  formes  diverses  dans  les  écrlto  des  my- 
thologues ,  Il  en  est  résulté  une  confusion 
extraordinaire.    Les   Titans  et    le«   Géanta 
sont  coutlnuellcment  pris  les  uns  ponr  les 


TIT 

antres;  dans  Ovide,  ces  derniers,  eonfoo. 
dus  avec  les  Hécatonchires  ,  sont  représen- 
tés comme  ayant  cent  bras.  Horace  soit  la 
même  tradition  erronée,  et  range  au  nonabre 
des  Titans  les  géanta  Mimas,  Porphyrion, 
Rhœtus  et  Encetade.  Typhée.  qui  n'appar- 
tient nullement  à  cette  famille  monstrueuse , 
est  de  même  compris  an  milieu  d'elle.  Pour 
se  reconnaître  au  milieu  de  cet  amagalme  de 
traditions ,  il  importe  d'adopter  Tordre  bi&- 
torique,  qui ,  en  nous  faisant  suivre  pas  à  pas 
les  développements  de  l'idée  première ,  noos 
permettra  de  concevoir  les  mutations,  qu'elle 
a  subies. -Avant  cependant  de  nous  livrer  à 
cet  examen,  nous  devons  remarquer  que,  sah 
vant  certains  mythologues,  le   mythe   des 
Titans  se  rapportait  à  la  formation  et  au  dé- 
veloppeitaent  des  productions  de  la  .nature 
sous  l'Influence  du  ciel,  phénoq2.^ne  person- 
nifié sous  la  forme  de  Géanta.  En  ce  cas,  les 
légendes  des  Aloades ,  des  Titans,  des  Géanta 
et  des  Cyclopes,  qui  se  touchent  par  ce  point 
commun ,  l'énormlté  de  leur  stature,  indique- 
raient la  manifestation  de  phénomènes  idenii- 
ques  (volcaniques  peut-être),  dans  des  pays 
dlfférenta.  Cette  opinion  tire  une  grande  vrai- 
semblance de  ce  fait  constant  que.  dans  les 
auteurs ,  le  lieu  du  combat,  toujours  flottant, 
est  spécialement  indiqué  par  eux  comme  se 
trouvant  dans  une  contrée  volcanique,  f^of. 
CYCuypts.  Une  autre  conjecture,  qui  u'iiupli* 
que  pas  la  négation  de  la  première  ,  regarde 
ces  mythes  divers  comme  une  même  légende, 
localisée  dans  des  pays  offrant  les  mêmes 
caractères  géologiques.  On  a  peine  à  croire, 
en  effet,  que  les  luttes  d'Uranus  et  des  Héca- 
tonchires .  de  Saturne  et  de  ses  fils ,  des  Olym- 
piens et  des  Titans,  ainsi  que  celle  des  Aloa- 
des ,  et  enfin  ,  l'escalade  des  Géanta ,  soient 
autant  de  conceptions  parfaitement  étrangè- 
res l'une  à  l'autre.  —  II.  Dans  Homère,  rien  de 
précis  qui  constate  la  lutte  dés  Titans  contre 
Jupiter.  Le  poète  semble  avoir  oublié  celte 
lutte  offensante  pour  la  majesté  du  dieu  su- 
prême ,  et  n'avoir  gardé  que  le  souvenir  de 
la  défaite  des  adversaires  de  l'Olympe.  Les 
Titans ,  enfermés  dans  le  Tartare ,  ne  sont 
pas  désignés  nomlnativeuient  :  l'Iliade  men- 
tionne seulement  Japet  et    Saturne.  Quant 
A  leur  origine  >  Homère  les  désigne  implicite- 
ment comme  fils  d'Çranus,  Ouraniones.  Il 
applique  aussi  ce  surnom  aux  dieux  Olym- 
piens. Les  peuplades  fabuleuses ,  identifiées 
par  les  poètes  romains  avec  les  Titans,  n'ont 
rien  qui  les  rattache  A  ce  peuple  :  I^écatoo- 
chlre  Briarée,  géant  marin ,  prête  son  secours 
A  Jupiter  contre  les  dieux  Olympiens  et  non 
contre  les  Uranldes  ,  et  ses  frères  ne  figurent 
nullement.  Quant  aux  Géanta  et  aux  Cyclopes, 
ils  n'ont  aucun  caractère  divin,  et  ne  s'éloi- 
gnent de  l'homme  que  par  une  eonformatloa 
particulière.  Ennemis  de  Jupiter,  on  ne  les  voit 
pas  copibattre  contre  lui.  U  est  seulement  dit 
que  les  dieux,  irrités  de  la  perversité  des 
f  remien,  les  firent  périr.  A  côié  de  ces  pea- 
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pMet  gtgtnteéqoes  t'en  dresse  ane  troisième, 
celle  des  Aloades,  qot  entreprirent  d'escala- 
der les  deux,  et,  pour  cet  effet,  entassèrent 
Péllon  sur  Ossa.  Ils  furent  tués  par  Apollon. 
Dans  HéHlode ,  ainsi  que  nous  l'avons  tu  ,  la 
famille  des  Titans  ^e  complique  et  s'harmo- 
nise. Les  Titans  proprement  dits  sont  au  nom- 
lire  de  douze ,  Océan ,  Cœus.  Crios ,  Hypérton , 
Japet,  Saturne  ;  Tbia ,  Rhée ,  Thémls ,  Mné- 
môsyne,  Pbébé,  Téthys.  Ce  passage  de  la 
Théogonie  est  contraire  en  quelques  points 
aai  données  de  l'Iliade.  En  effet,  dans  ce 
poCme,  rOcéan ,  loin  d  être  né  d'un  dieu ,  est 
la  source  de  tout.  roy.  Océait.  Cœus ,  CrIos, 
Mnémosyne,  Phébé  ne  sont  pas  même  nom- 
nés,  non  plus  que  Tbia.  qnl,  dans  l'hymne  bom^ 
rlque  h  Apollon,  est  remplacée  par  Eurypbaett- 
sa.  Bnfln,  Rhée,  Thémls  et  Téthys  figurent 
sans  Indication  d'origine.  On  sonpçonne  même 
d'Interpolation  les  deux  passages  de  l'Iliade 
où  se  trouve  le  nom  de  la  première  (  II.  14, 
ao4  ;  iS,  187  K  —  Les  autres  Titans  sont  :  i»  les 
Héeatonchires,  parmi  lesquels  nous  retrou- 
vons le  Brlarée  d'Homère ,  assisté  de  deux 
frères,  Cottus  et  Gyès;ao  les  Cyclopes  Tita- 
niqnes.  lis  ne  forment  plus  un  peuple^  humain 
comme  dans  Homère,  anais  nne  triade  divine  » 
personoiflant  les  effets  de  la  foudre.  Leurs 
noms  sont  les  suivants  :  Argès-,  Stéropès, 
Broutés.  De  même ,  les  Géants,  nés,  suivant 
Hésiode,  du  sang  de  Saturne,  se  changent 
de  peuplade  humaine  en  êtres  divins.  Cest 
Ici  le  Heu ,  è  l'occasion  de  cette  déformation 
des  légendes  primitives,  de  mentionner  nne 
tradition  suivant  laquelle  un  ancien  peuple, 
souche  du  genre  humain,  portait' ce  nom  de 
Titans.  Il  habitait  Cnosse,  et,  hostile  à  Ju- 
piter, fut  mis  en  fuite  par  le  son  de  la  flûte 
de  Pan.  On  serait  autorisé  A  accorder,  d'après 
la  transformation  subie  par  les  Cyclopes  et  les 
Géants  dans  Hésiode ,  que  ce  mythe  d  un  peu- 
ple titanique  est  antérieur  à  tous  lés  mythes 
Uranlens.  Mais  on  se  gardera  d'une  conclusion 
précipitée  en  remarquant  que,  postérieure* 
ment  à  Hésiode  ,  les  Cyclopes  subirent  une 
nouvelle  transfonnation,  et  redevinrent  une 
peuplade  occupée,  soit  de  travaux  de  forges, 
comme  les  Cyclopes  Vulcaniens,  Imaginés 
d'après  les  données  d'Homère  et  d'Hésiode , 
et  qui  portent  en  partie  les  mêmes  noms  que 
les  Titans ,  soit  de  constructions  gigantesques. 
—  Quant  aux  autres  personnages,  nés  du 
sang  de  Saturne,  ce  sont,  suivant  Hésiode .  Vé- 
nus, les  Furies,  et  les  Méiies.  La  première  est, 
dans  Homère,  fille  de  Jupiter  et  de  Diane.  Les 
secondes  n'ont  aucune  origine  déterminée ,  et 
les  Méiies  ne  sont  même  pas  mentionnées. 
Ici  finissent  les  Titans  proprement. dits;  mais, 
ainsi  que  nous  l'avons  délè  fait  remarquer, 
eenom,  qui,  dans  l'origine,  parait  n'avoir 
été  appliqué  qu'an  troisième  groupe  des  fila 
d'Uranus  et  de  la  Terre ,  est  donné  abusl* 
vemcnt.  soit  à  des  divinités  telles  que  Cérèa 
(Clém.  Alex.i  .  Diane  (Apollod.  ).  Ptaorcys 
(  Id.  ),  UécaU  ( Uéilode),  Utone (Ovide X  Hé- 
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nos  (Servios),  Sélèné  (Id.),  sott  A  des  êtres 
seral-divins,  Prométhée  (  Hésiode  ) .  Pyrrh» 
(Ovide),  CIrcé  (Ovide)  :  Il  en  résulte  que, 
sous  le  nom  de  Titans,  la  mythologie  syi^- 
cfétiste  des  derniers  âges  était  arrivée  à  com- 
prendre :  —  I.  Les  Uranides,  dont  nous  avons 
donné  la  nomenclature.  —  a.  Les  Pontides, 
Nérée,  Thaumas,  Phorcys,  Céto.  —  3.  Les 
Cronldes  ,  Vesta  ,  Cérès,  Pluton,  Neptune» 
Jupiter,  JuQon.  —  4.  Les  Océanldes.  —  &.  Les 
enfants  de  Cœos ,  Latone  et  Astérie.  —  6.  Les 
enfants  de  Crios,  Astrée,  Pailas,  Perses.— 
7.  Les  Perséides.  —  e.  Les  Hypérionides,  le  So- 
leil, la  Lune  et  TAurore.  —  g.  Les  HéUades.  — 
To.  Les  Japétides  :  Atlas,  Ménèce,  Prométhée. 
Epimétbée.  —  11.  Les  Néréides.  -  la.  Les 
Thaumantides  :  Iris,  les  Harpyies.  —  i3.  Les 
Pborcydes.  Mais  il  faut  se  garder  de  croire  que 
celte  immense  famille  fut  acceptée  avec  cette 
régularité  systématique  par  les  croyances  po- 
pulaires et  dans  les  écrivains.  La  plus  grande 
partie  des  membres  qui  la  composaient  avaient 
Jusqu'à  deux  on  trois  généalogies,  toutes 
aussi  populaires  les  unes  que  les  autres, 
comme  on  pourra  s'en  convaincre  en  se  re- 
portant aux  articles  Cérbs  .  Diane,  Furiks  , 

GÉANTS  ,  HÉCATE  ,  JaPET,  LATONE  .  PBOR- 

CY8,  Prométhée,  Bbée,  Terre, Thémis, 
Thia,  Crahus,  etc.  —  Nous  avons  essayé 
de  montrer  comment  la  famille  des  Titans,  é' 
peine  indiquée  dans  Homère ,  s'était  succes- 
sivement étendue  et  transformée  sous  l'In- 
fluence d'Idées  diverses ,  Jusqu'à  former  l'Un- 
mease  nomenclature  qui  nous  a  été  conservée 
par  Apollodore,  sans  cependant  que  cette  no- 
menclature fût  adoptée  d'une  manière  gé- 
nérale par  les  Grecs  et  par  les  Romains.  Il 
nous  reste  A.parler  de  quelques  traditions  in- 
solites, en  opposition  avec  la  croyance  vul- 
gaire ,  dont  les  dissidences  n'allaient  pas  Jus-, 
qu'à  entamer  le  noyau  prlmlUL  Suivant  Apol^ 
lonlus  de  Rhodes  et  Tzctxès ,  les  Titans  étalent 
gouvernés,  avant  le  règne  de  Saturne,  païf 
Opbion  et  par  Eurymédon.  Etienne  de  Byzan- 
ce  donne  aux  Uranides  les  noms  suivants  : 
Adanus,  Ostasus,  Andes,  Saturne,  Rbée, 
Japet,  Olymbros.  Pausanlas  parle  d'un  Titan, 
nommé  Anytus,  qui  éleva  la  Proserpine  ar- 
cadicnne.  Enfin,  les  Orphiques  dénaturent 
complètement  la  tradition  vulgaire,  par  le 
mélange  didées  empruntées  à  la  cosmogonie 
phénicienne.  Selon  eux,  le  premier  être  s'ap- 
pelait Protogonos.  Sa  fiiie  Rhée  épousa  Cro- 
nos,  et  d'elle  naquirent  Gé,  Uranus,  Pontos, 
les  Vents ,  tous  les  dieux  et  tous  les  hommes. 
Jupiter  eut  d'elle  Proserpine.  Bacchus  Za- 
grcus.  fils  de  celle-ci,  fut  déchiré  par  les 
Titans.  —  Quant  à  la  confusion  des  Titans 
et  des  Géants  dans  les  poètes  latins ,  et  sur- 
tout dana  Horace  et  Ovide ,  elle  eU  trop  évi- 
dente pour  qu'on  la  mentionne  comme  un« 
divergence  de  traditions.  Nous  avons  dit  quel- 
ques mots  de  la  similitude  qu'offraient  cet 
«ieux  Camillea  :  le  mytbe  de  la  seconde  pa- 
rait calqné  a«r  cclat  de  la  première,  avec 
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Mile  4iffércMf,  qa'U  8>  eU  nèlé  «n  retet 
de»  donnée*  boqiériqnes.  Ito  sont  délnilU 
par  les  dleax  â  eauie  de  leurs  crlnea  ;  c'est 
le  fait  principal  mentionné  dans  l'Odjrssée. 
Dans  Hésiode,  lia  revêtent  une  origine  divine. 
De  là  i  conclure  ane  attaqne  contre  l'Olympe, 
tentée  anssi  par  les  Aloades ,  et  dans  le  même 
lieu  que  celle  des  Géants,  11  n'y  avait  pas  loin* 
D'ailleurs  ils  se  confondent  peo  à  peu  avec 
les  anciens  adversaires  de  Saturne.  Comme 
aux  Hécatonchires,  Hygln  leur  donne  Gé  pour 
mère  ;  comme  aux  RéCatonchlres ,  Ovide  leur 
donne  cent  bras,  ils  n'ont  pas  de  pieds  :  l'ex- 
trémité de  leur  corps  est  pisciforroc ,  sans 
doute  par  suite  d'une  confusion  entre  eux 
et  les  mêmes  Hécatonchires  :  on  se  rappelle 
que  dans  Homère,  Brtarée  a  pour  demeure 
'la  mer.  Comme  il  fallait  cependant  leur  donner 
Ja  facilité  de  se  mouvoir  sur  fa  terre,  puis- 
que leur  attaque  a  lien  principalement  dans 
des  régions  montagneuses,  on  leur  attribua 
des  ailes.  11  est  inutile  de  pousser  plus  loin 
cet  examen  ;  les  détails  de^  la  gigantomachie 
ont  été  retracés  à  l'article  GÉAirra.  Seulement, 
on  n'aura  plus  Ueu  de  s'étonner  de  voir  Vir- 
gile et  Calllmaque  compter  au  nombre  des 
Géante  le  Titan  (Cyclope,  Scol.  Théocr.  ) 
Brlarée ,  et  Bygln  commettre  grossièrement 
la  même  faute  au  sujet  de  Japct  et  de  Phor- 
Qjra.  /^oy.  Pbrutus.  Les  mêmes  aberra- 
tloDSSont  répétées  dans  Horace  et  dans  Ovide, 
à  propos  de  Ripbée ,  d'Bncelade ,  de  Mimas , 
de  Typhon ,  etc.  Eustathe,  par  une  erreur 
contraire ,  fait  du  géant  Burymédon  un  Ti- 
tan ,  père  de  Prométhée.  —  Foy.  Titan. 

TiTARÉsiDS.  Surnom  de  Mopaus,  tiré  soit 
do  Titarèse ,  fleuve  de  Tbessalle ,  aolt  du  nom 
de  son  àTeiil  Tltaron. 

TiTAlioiv.  Aïeul  de  Mopsot. 

titAb  (TiTiEA).  La  même  que  (fé,  auW 
vant  Dtodore. 

TiTHÊNiDiES.  Fêtes  Célébrées  à  Sparte  en 
l'honneur  de  Diane  CorythalUenne.  On  portait 
les  enfantfe  mfties  dans  son  temple  ;  à  cette 
occasion .  on  loi  imn^olalt  de  Jeunes  pores. 

TiTBOir  (TITHONOS).  T.  Fils  de  Laomécfon 
et  frèfc  de  Prlam  (  Homère  )  ;  ou  frère  de  loio* 
médon  (Scrvlns).  Aimé  de  T Aurore ,  U  obtint 
des  dienx  l'Immortalité;  mais,  ayant  oublié  de 
demander  la  Jeunesse ,  Il  vit  dans  une  décré- 
pitude éternelle  (hymn.  homérlq.  ).  Suivant 
les  poCtes  latins ,  11  fnt  métamorphnsë  en  ci- 
gale. ->  L'Aurore  eut  de  lui  deux  fils,  Mrm- 
non  et  Émathlon.  —  s.  Fils  deCépbale  et  de 
l'Aurore,  père  de  Phaethon  (  Apollodore). 

TiTBOnie  (TiTHoniA  ).  Nymphe  dn  Par- 
nasse, donna  son  nom  à  nne  ville  de  la  contrée. 

TiTHHOivé.  Surnom  sons  lequel  Minerve 
était  adorée  en  Attique ,  dans  les  bourgs  de 
nyrrhlnonte  et  de  Phlya.  Le  dernier  lui  avait 
élevé  un  autel  h  côté  de  ceux  de  Gérés  Ané- 
aidora  (qui  fait  sortir  ses  dons  de  la  terre), 
de  Jupiter  Clésios  (  qui  préside  aux  richesses), 
de  Coré  Pffotogone  (qui  protège  les  Jeunes 
pousses  ) ,  et  des  Kaniéaides. 
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TITBAAIM 

A  Hécate. 

TiTiAâ.  Ce  pcraimnage  est  doooé  par  le« 
mytbologiiea,  tàolAt  comme  un  des  Daetjr- 
les.  UntAt  comme  un  héroa  ■Mriaadynieii,  lia 
de  Joptter  on  de  Mariandynas.  SotvaBt  Apol- 
lonlna ,  dana  les  Jeux  fmèbres  célébrée  ca 
l'honnenr  de  Prloiaiks,  roi  du  paya.  Hercule 
iBtU  contre  Titlas  et  le  vainquit.  —  Il  eut  ua 
flU,  Barynoa.  —  Le  scoliaste  d'Eschyle  fait 
de  Titlas  le  père  de  Pholails  et  de  Hurlas- 
dynua. 

TiTTHES.  GéMes  qui  figuraient  duua  ta 
troupe  baebtqut  :  ils  aTulent  la  figure  bu- 
matne  et  une  partie  dn  oorps  couverte  de 
peaux  de  bétei« 

TiTTUS.  Célèbre  géant.  Lu  meutlon  la  plue 
ancienne  qui  en  aolt  faite  ae  trouve  dana 
l'Odyssée.  Ulyase.  descendu  aux  enfers,  a'ex- 
prlme  ainsi  :  «  Je  vis  Tityua,  ce  fila  de  la 
Terre,  tont  étendu ,  et  qui  de  son  vaste  eorpa 
couvrait  neuf  arpents.  Deux  vautours  atta* 
cfaés  Incessamment  à  cette  ombre  lot  décM- 
reot  le  foie  sans  qu'il  puisse  les  ehaaser;  car 
H  avait  en  rinaoience  de  vouloir  faire  vio- 
lence à  IjBtone.  n  Plus  tard ,  on  changea  aou 
origine,  en  lui  donnant  pour  père  Jupiter  et 
pour  mère  Élara ;  on  supposa  que,  né  en  Bu- 
bée,  U  fut  père  d'Europe.  Son  crime,  ain»- 
talt-on ,  avait  été  commis  à  llnsttgatlon  de 
Junon ,  qui  voulait  le  perdre ,  et  H  tenta  de 
l'accomplir  sur  Lalone  on  sur  Diane;  mais 
cette  dernière ,  seule  ou  avec  l'aide  de  son 
frère ,  le  tua  à  coups  de  flèches.  On  dit  eneore 
que  Jupiter  le  foudroya.  Hygin  remplaoe  les 
vautours  qui  le  dévorent  aux  enfers  par  des 
serpenU.  —  Selon  Strabon,  Tttyns  avait  été 
roi  de  Pannpe ,  en  Phodde.  Cette  ville  mou" 
trait,  en  effet,  son  tombeau  de  dlmenaioo 
colossale.  —  On  voyait  an  mort  aur  le  irAoe 
d'Apollon  à  Amydée, 

TLACX>0LTSI)TL.  Décsse  de  la  beauté  cl 
de  l'amour  charnel,  chez  les  Mexicains.  Ou 
la  connaît  aussi  sous  le  nom  de  lehenelna 
(  Yxcoina  ) ,  la  belle  femtne. 

ThéPOtkmA    (TLB^OLâMOS).     X.     Plll 

d'Hercule  et  d'Astyoché,  dont  le  béroa  s'é- 
tait emparé  dans  Éphyre  :  ayant  tue  par  mé- 
garde  son  oncle  Ucymnlos.  A  Argos,  U  dut, 
pour  éviter  la  vengeance  des  lléracildes, 
quitter  l'ArgolMe.  et  s'enfuit  i  Rhodes,  ok  H 
fonda  lés  villes  de  Lindus ,  de  lalysua  et  de 
Camlros.  Il  amené  les  hhodlens  devant  TrMa 
sur  neuf  vaisseaux ,  et  fbt  tué  par  Sarpedon. 
(Homère).  —  Les  traditions  postérieures 
donnent  qoelquefolr  pour  mère  a  ce  Mros 
Astydamle ,  et  disent  qu'A  son  départ  pour 
la  Troade  11  laissa  k  Butés  le  soin  de  sa  co* 
looie.  —  Solvant  Tzetzès ,  sa  Icoime  Phllosoé 
Institua  en  son  honneur  des  Jeux,  ftanébres.  lit 
vatnqueur  y  recevait  une  couronne  de  pen- 
pller.  —  s.  Troyen .  fils  dé  Damastnr,  tué  par 
.  Pâtroric. 

TL6iiiii.^B   (  tlêsimAmbs  ).    Pila  eu 
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frère  4e  PMtiiéiiopée;  frère  4'Aukn.    Foy. 

THBSIMltel.  ' 

TLovs  (TL008).  Flb  de  Trémlhu  et  ée 
Praxidtce. 

THOLB  (  THOLOS }.  Personnlfitatloa  du 
noDl  Tmolas  en  Lydie.  On  ne  s'accorde  i»as 
sur  sa  naissance  ;  suivant  les  uns ,  il  est  fils 
de  Mars  et  de  Théogone;  d'autres  le  font 
naître  de  Sipyle  et  de  Chtiionle.  Roi  de  Lydie, 
tl  fut  époui  d'Omphale,  ou  de  Pluto.  On  le 
désigne  encore  comme  père  de  Tantale.  — 
Choisi  poor  arbitre  de  la  latte  musicale  entre 
Pan  et  Apollon,  il  prononça  en  faveur  du 
premier.  Ayant  fait  violence  à  là  nymphe 
Arrhiphé ,  dans  le  temple  de  Diane,  la  déesse 
envpya  contre  lui  qn  taureau  qui  le  perça 
de  ses  cornes.  —  a.  Fils  de  Protée,  connu 
par  sa  cruauté.  On  le  remplace  quelquefois 
par  Polygone.  Hercule  le  fit  périr. 

TMOLIA.  SurnoiQ  de  Diane,  adorée  en 
tydie. 

THOtJ.  ATMOu,  OTMOV.  Dieu  égyptien, 
qu'on  croit  n'être  antre  que  Fré  ou  le  Soleil 
sous  st  faee  infernale.  De  nombreuses  peln- 
Uires  le  représentent  sous  là  forme  humaine, 
couronné  du  pchent.  et  tenant  les  insignes 
4e  la  yH  divine.  Il  est  assis  sur  un  trOne.  Ces 
fguratlons  sont  souvent  accompagnées  de 
longues  prières. 

TOBOOXCAS.  Nom  des  prêtres  z^ndais, 
qui,  comme  les  molgaradodia  australiens, 
passent  pour  les  interprètes  de  ta  divinité , 
et  peuvent  prédire  l'avenir,  calmer  les  ora- 
ges, apaiser  les  vents,  guérir  les  maladies. 
Leurs  (onctions  sont  héréditaires,  et  les  pères 
y  foraient  de  bonne  heure  leurs  enfants. 

TOÎA.  Les  mavvats  esprits  ches  les  andeas 
Florldiens. 

TOLCMN lOs.  Augure  dn  camp  de  Turnus. 

TOLCS.  l^ersonnage  fabnlenx ,  qui  donna 
son  nom  an  Capltole .  dans  les  fondements 
duquel  on  trouva  sa  tête  (  CaputToli). 

TOMOVinr .  Génies  bons  et  mauvais  adorés 
par  les  Slaves,  et  analognes  aux  Lares  ro- 
mains. 

touans.  Tonnant.  Surnom  sou  lequel 
Jupiter  avait  un  temple. 

TONATiODB.  Le  solell  ehes  les  Astèques. 
Un  de  ses  temples  est  encore  debout  auv  en- 
virons dOtbnba ,  à  côté  d'un  édifice  dédié 
â  la  Lune  (  Metsil },  Le  temple  de  Tonatiouh 
n'est  autre  qu'une  pyramide,  haute  de  deux 
eent  sept  pieds ,  et  dont  les  côtés  sont  orien- 
tés suivant  les  quatre  points  cardinaux.  Des 
eMcaliers  conduisent  au  sommet  où  se  trou- 
vait un  autel. 

TONÉBA.  Fêtes  célébrées  à  Argos  en  rboBr 
neor  de  Junon.  f'oy.  admété. 

TOPAN.  Garni  Japonais,  qui  préside  an  ton- 
nerre et  aux  orages.  Les  hommes  s*écani 
eorromptis  et  se  riant  des  dieux ,  Topan  em- 
brasa l'univers  et  fit  périr  l'espèce  humaine. 
à  l'exception  d'âne  seule  famille,  qui  n'avait 
point  prévarlqné.  Quand  le  tonnerre  gronde. 
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ee  qnl  vient  4e  ee  qne  Totan  agile  m  nussne, 
on  lui  offre  en  sacrifice  des  poissons. 

TOPiT.  Snivant  du  troisième  décan  d«  la 
■Vierge,  dans  le  zodiaque  rectangulaire  de 
Denderah.  Il  a  des  cornes  de  bouc  et  lient  le 
sceptre  des  dieux  fovorables. 

TOR  A.'Le  soleil  chez  les  Tchouvaches. 

TORAN6A.  Caml  Japonais.  Avant  sa  tféifl- 
cation .  il  avait  régné  an  Japon  et  délivré  son 
pays  d'un  géant  à  huit  bras.  On  le  représente 
armé  d'une  hache  et  foulant  aux  pieds  nn 
serpent. 

TOBDCHIPAHO.  Décssc  thibétalnc.  Incar- 
nation de  Bhavani.  Elle  est  représentée  par 
une  prêtresse  qui  réside  à  Bhaldi  et  a  sous 
sa  direction  les  monastères  des  environs. 

TORONB.  Femme  de  Protée  et  mère  do 
Protogonc  et  de  ï élégone. 

TORRÉBiE.  Nymphe  qui  eut  de  Jupiter 
.  Arcésilas  et  Carlus. 

TORTOR  (BOURRBAii).  Sumom  SOUS  lequel 
Apollon  avait  à  Rome  un  temple  dans  lequel 
Il  était  représenté  écorehant  Marsyas. 

T«SORTBROS.  Rol  égyptien ,  inventeur  de 
réerltiire ,  des  sciences  mathématiques,  de  la 
médecine ,  etc.  Les  livres  attribués  à  Hermès 
le  montrent  souvent  en  relation  a.vee  ce 
dieu. 

TOSSiTOKOV  on  BOUROBOCCi.  Caml  Ja- 
ponais, l'un  des  prolecteurs  du  comwercew 
On  le  représente  avec  une  longue  barbe,  un 
énorme  turban  et  un  grand  éventail. 

TOTAMS.  Génies  bienfaisants  adorés  par* 
quelques  peuplades  de  l'Amérique  du  Nord,  lis 
veillaient   sur  chacun  des  membres  d'une 
tribu .  et  empruntaient  A  cet  effet  la  forme 
d'un  animal. 

TOTB.  f^op.  THoni. 

Tôt} no.  Fila  de  Tangatoa  ;  11  assassina  son 
frère,  dent  U  convoitait  les  richesses,  et,  mau. 
dit  par  son  père ,  fut  le  chef  de  la  race  noire. 

f  Oy.  TAHOAI.OA. 

ToeïnoLOTOU.  Dieu  honoré  par  les  ha- 
bitants des  lies  Tonga;  il  préside  en  sous-ordre 
A  la  mer  et  aux  voyages. 

todï-tOh«a.  Sorte  de  pontife  qui  rénnis- 
salt  à  la  fols  les  deux  pouvoirs  spirituel  et 
temporel ,  aux  Ifes  Tonga,  l.'inbuenee  de  son 
caractère  religieux,  plus  étendue  que  son  auto- 
rité temporelle,  rayonnait  au  dclA  même  de 
l'archipel.  De  grands  fionneurs  et  de  grands 
privilèges  se  rattachaient  à  la  personne  de  ee 
pontife ,  qui  était  exenH)t  du  tatouage  et  de 
la  dreondslon;  son  mariage,  ses  funérailles 
et  son  deuil  étalent  honorés  par  des  cérémo- 
nies toutes  partieollères.  La  dignité  de  Tonl- 
Tooga  éUlt  héréditaire. 

TODU<A.  Dieu  funeste  adoré  par  les  Kamt- 
chadales.  C'est  lui  qnl  produit  les  éruptions  ^ 
les  tremblements  de  terre,  les  orages,  etc.  Ce- 
pendant Il  peut  aussi  se  montrer  favorable.  Il 
parcourt  la  terre  sur  un  traîneau ,  tiré  par  nn 
chien  magique  qui  secoue  de  son  corps  le  ver- 
glas et  la  neige,  et  produit,  par  ses  brusqnca 


484 


TRA 


mourcBeiiU,  tfhorrtMM  trenbleineiiti    de 
terre. 

TODHAMOUBOirG.  Femme  do  rot  de  Ban- 
tam  et  mère  de  Toumasallngaberlng ,  qa'elle 
eut  ao  bout  de  deux  ana  de  groiMise  ;  elle  éUlt 
deaeendae  do  ciel ,  et  j  remonta  lorsque  son. 
flU  fotaortt  de  la  première  enfance ,  emportant 
avec  elle  et  son  mari  et  la  moitié  d'une  sa- 
perbe  chaîne  d'or  qui  ornait  son  cou.  Le  Jeune 
prince,  au  nom  InefEabie,  garda  précieose- 
ment  l'autre  moitié  da  Jojau  de  sa  mère.  Ce 
bijou  était,  dit-on,  tantôt  pesant,  tantôt  lé- 
ger, et  prenait  tour  à  toar  différentes  naancés. 
Les  souf  erains  de  Java  le  conservèrent  long- 
temps. 

TOIIMASALINGABERIHG.     ^Oy,    TOUMA- 
,VOUROHG. 

TODPAN.  Dieu  da  tonnerre  chez  les  anciens 
Brésiliens.  Il  présidait  aussi  à*  l'agriculture. 

TOUPARAN.  L'esprit  du  mal,  en  Californie. 
Adversaire  de  NIparala ,  créateur  du  ciel  et  de 
la  terre ,  Il  osa  l'attaquer,  fut  défait  ainsi  que 
ses  adhérents ,  et  confiné  avec  eux  dans  une 
grande  caverne  gardée  par  des  baleines,  ce 
qui  ne  l'empêche  pas  d'exciter  les  hommes  à 
la  guerre.  Ceux  qui  écoutent  ses  perfides  sag- 
gestlons  tombent,  à  l'heure  de  la  mort,  dans 
son  horrible  demeure.  Les  Californiens ,  di- 
sent les  mythologues ,  se  divisaient  en  deux 
sectes,  qui  adoraient. Tune  NIparaTa , l'antre 
Tonparan.  Si  ce  fait  est  vrai,  Il  faut  en  con- 
clure la  dépossession  d'un  culte  par  un  culte 
plus  moderne,  on  l'asservissement  d'une  peu- 
*  plade  par  une  autre. 

TOCS.  Nom  que  les  anciens  TaTtiens  don- 
naient aux  effigies  des  dieux. 

Tocx  (TCS8I8  ).  Cette  maladie,  déifiée  par 
les  Romains,  avait  un  temple  à  Tibor. 

TOTARis.  Héros  scyUie  qui  mourut  à  Athè- 
nes, où  on  lui  rendait  un  culte. 

TOXÉE  (TOXBOS).  i.  FlIs  d'Enrjtus.  — 
a.  Frère  d'Althée,  tué  par  Méléagrc  —  3:  Fib 
d'ORnée  ;  péril  de  la  main  de  son  père*. 

TOXICRATB.  Tbesplade ,  mère  de  Lycius. 

TOXOPHOROS.  Archer.  Surnom  d'Apollon. 

TOYO-BB-o-DAÏTSiN.  Dieu  suprême  de  la 
religion  du  Sinto ,  créateur  du  ciel  et  de  la 
terre.  Patron  du  DaTrt ,  ce  dieu  est  surtout 
adoré  dans  le  Ghe-kou  du  mont  Noukt-Nako- 
Yaroa ,  consacré  aux  esprits  tutélaires. 

TPÉ.  Déesse  égyptienne  peu  connue.  On 
croit  qu'elle  était  la  personnification  du  ciel, 
que  son  hiéroglyphe  désigne  en  effet.  Sur  les 
zodiaques  tenlyrites,  elle  est  représentée 
avec  une  double  effigie  et  des  mamelles  pen- 
dantes. Sa  tunique  est  parsemée  de  lotus.  Un 
scarabée  à  ailes  d'épervier  se  voit  sur  sa  poi- 
trine. Tpé  figure  aussi  sur  les  monuments  fu- 
néraires.' 

TRAGios.  Surnom  d'Apollon,  adoré  à 
Trages  dans  l'Ile  de  Naxos. 

TRAGOPHOROS.  Surnom  de  Baccbus  et  de 
Pan. 

TBAGosCRLBS.  Sumom  de  Pan ,  tiré  de  ses 
pieds  de  bouc, 
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TBAMBBLCS  (TBAMBiLOS).  Flb  de  TdU- 

mon  et  d'HésIone  ou  tle  Tbéaabre.  —  a.  Sa 
mère,  enceinte  de  lui,  se  rendit  à  Mllet,  où  le 
roi  Arion  raccuellllt  favorablement  et  se  char- 
gea de  l'éducation  du  fila  qu'elle  attendait 
Longtemps  après,  Achille,  ayant  pris  Milet, 
tua  Trambélus  sans  le  connaître  :  Il  déplora 
son  malheur  en  apprenant  qu'il  avait  kaé  le 
fil8  de  Télamon.  —  fr<  Une  autre  tradition  place 
Trambélus  à  Lesbos ,  où ,  amoureux  d'ApriatCi 
qui  se  refusait  à  ses  désirs,  il  la  Jeta  dans  la 
mer.  On  rapportait  encore  qu'elle  se  préciptia 
dans  les  flots  pour  lui  échapper.  Ce  fat  en 
punition  de  celte  mort  qu'Achille  le  frui 
après  s'être  emparé  de  I.esbos. 

tbauquillitb  (trauquillitas).  DM- 
nité  romaine ,  qui  avait  un  temple  à  Rone 
près  de  la  porte  Collatine. 

TRAPàzB  (tRapézos).  Fils  de  LycacMi: 
donna  son  nom  A  une  ville  d'Arcadle. 

TRAVAIL  (P0B08.  LA  BOB).  Divinité  allé- 
gorique grecque  et  romaine ,  fille  de  l'Érèbe 
et  de  la  Nuit.  VirgUe  la  place  à  la  porte  des 
enfers. 

TRiBiANi  (DU).  Dieux  adorés  ATrébte 
dans  le  LaUum ,  et  transportés  à  Rome  après 
la  soumission  des  Tréblens. 

TRBHiLos.  Époux  dc  la  nymphe  Praxldlce, 
père  de  TloUs,  de  Xanthas,  de  Pinanoa,  de 
Cragus,  de  Panyasls. 

TREST09II  A.  Décisc  laUBC  quc  Ton  invoquait 
contre  la  lassitude  dans  les  voyages. 

TRÉZBirB  (TBORZBtios  ).  Héros  époDyme 
de  la  ville  de  ce  nom  dans  le  Péloponnèse,  fils 
de  Pëlops. 

TBIABGLB      (  DBLTOTON  ,      TBIGOM4HI. 

TBIANGOLUH  ).  Constellation  boréale,  aa- 
dessous  d'Andromède.  C'était  l'image  du  Odta 
égyptien. 

TRicc  A.  Fille  de  Pénée  et  femme  dllypséd*. 
Elle  donna  son  nom  à  une  vHle  de  Tbessafie. 

TRIGÉPHALOS.  j4  troit  tèU».  Safoom  de 
Mercure  et  de  Diane. 

TRiCBOS.  Guerrier  grec  tué  par  Hector. 

TRiCLARiA.  Surnom  de  Diane,  tiré  d'on 
temple  qu'elle  avait  dans  un  canton  possédé 
par  trois  villes  d'Ionie,  Aroé,  Antbée,  et 
Messatis. 

TRiCLARiBS.  Le  temple  de  Diane  Triclarla 
ayant  été  souillé  par  Ménalippe,  les  habitants 
d'Aroë,  d'Anthée,  et  de  Messatls,  Instltaè- 
rcnt,  pour  apaiser  la  déesse,  une  fête  dans  la- 
quelle on  lui  sacrifiait  un  Jeune  homme  et 
une  vierge.  Eurypyle  abolltcet  usage  barbare. 

TRICOLONDS  (TRICOLOlfOS).  r.  LycaODl- 

de  ;  fonda  une  ville  de  même  nom ,  en  Arcadie- 
11  fut  père  de  Zortée  et  de  Parorée.  —  a.  Pré- 
tendant d'HIppodaroic. 

TRiCRÉNA.  Lieu  d'Arcadle  où  naquit  Mer- 
cure; ainsi  nommé  de  trois  sources  (tpetc 
xpil)vau)  où  le  dieu  se  baignait.  . 

TRiCTiRiBS ,  TBICTYBS.  Fètcs  consacrécs 
k  Mars,  surnommé  Ényallns.  dans  lesquelles 
on  lui  Immolait  trois  animaux ,  coBune  dans 
les  Svtov€taurUia  des  flomalBs^ 
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TftiftBiiT.  Sceptre  à  trots  pointes*,  que  Ton 
donnait  à  Neptune  comme  marque  du  pourolr 
quMl  afaitsar  la  mer.  Le  dieu  s'en  servait  pour 
briser  des  rochers,  agiter  et  calmer  les  flots, 
et  faire  Jaillir  des  sources.  Sur  des  monnaies 
deTrézène  cet  attribut  est  le  symbole  de  Nep- 
tune. Le  trident  porte  dans  les  poètes  les 
■ooM  suivants:  Sëméion  tou  théou.  Insigne 
du  dieu.;  ichthybolos  méchané.  Instrument 
qui  perce  les  poissons;  tribéiés;  triglôchin, 
iriônychon  doru ,  aor,  poseidaônion  enchos^ 
triodous,  triaina^  triflda  iiasta,  tridens,  fas- 
cina Ncptuni. 

TRiBSPÉROs  Léon.  LUm  conçu  dans  une 
triple  nuit.  Surnom  d'Hercule  dans  Lyco- 
phron. 

TBiéTBRiOES.  Fêtcs  Itccncleuses  célébrées 
tons  les  ans  dans  la  Béotte  et  I.-1  Thrace  eh 
l'bonneurdeBacchus.  Elles  rappelaient,  dit-OD, 
l'expédition  de  ce  dieu  dans  les  Indes. 

T&iFORHis.  ji  trots  faces.  Surnom  de 
Dlane-Phébé-Hécate. 

TRIGLIIV4.  Surnom  d'Hécate,  tiré  d'un  en- 
dr<>lt  de  la  ville  d'Alhènes  nommé  Trigla,  où 
on  lui  offrait  un  mulet. 

TBIGOMI A  (  TRIGON BIA  ,  TBITOCÂNBIA  ) 

Fille  d'éole  et  femme  de  Minyas  (Tzetzés). 
Solvant  Pindare ,  aimée  de  Neptune ,  elle  en 
ent  Minyas. 

TBI601V0S.  Né  trois  foi».  Surnom  de  Bac- 
chus,  né  de  Sémélé,  de  la  cuisse  de  son  père. 
et  de  Proserpine. 

TEivouBTi.  La  triolté  blndouc  ,  composée 
de  Brahma,  deSlva  et  de  \lchnou. 

TBioDiTis.  Surnom  d'Hécate,  adorée  dans 
les  carrefours. 

TBIONBS.  roy,  OURSK. 

TRiOPAS  et  TRI0P8.  i.  Filt  dc  Neptuuc 
et  de  Canacé ,  ou  du  Soleil  et  de  Rhode.  Il 
ent  pour  enfants  Ipbimédie  (ou  Mérope)  et 
Érysicbthon,  auxquels  on  Joint  quelquefois 
Pélasgus.  Il  chassa  les  Pélasges  de  la  plaine 
de  Dotts,  et  dut  ensuite  se  rendre  en  AKie„ 
où  il  fonda  la  Tille  de  Cnide ,  sur  un  cap  qui 
prit  son  nom.  Gérés  punit  cruellement  son 
flis  d'un  outrage  qu'il  avait  osé  lui  fnire. 
D'autres  racontent  cette  aventure  de  Triopas 
lal*méme.  On  voyait  sa  statue  dans  le  trésor 
du  temple  de  Delphes.  —  a.  Fils  de  Pborbas , 
père  d'Iasus ,  û'Agénor  et  de  Mesxène.  —  3.  Fils 
de  Piranihe  ou  Plrasus ,  frère  de  Callirrhoé. 

TRiorÉis.  Nom  patronymique  de  Mestra , 
pctite-fllle  de  Triopas. 

TRIOPHTHALMOS.  Qul  O  trOit  pCUX.  Sur- 

nom  de  Jupiter.  Lors  de  la  prise  de  Troie , 
on  avait  trouvé  une  statue  de  ce  dieu  avec 
un  troisième  œil  au  milieu  du  front,  ainsi  que 
l'art  a  représenté  les  Cyclopes. 

TRIOPIOÈS.  Érysichton ,  fils  de  Triopas. 

TRiOFios.  Surnom  d'Apollon ,  adoré  à  Trio* 
pie  en  Carie.  Les  Dortens  de  l'HcxapotC  cé- 
lébraient en  son  honneur  des  Jeux  dans  les- 
queto  00  proposait,  dans  l'origine,  des  tré- 
pieds d'airain  pour  les  vainqueurs.  Mais  il 
n'était  pas  permis  dc  les  emporter  du  temple  : 
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U  fallait  les  y  consacrer  an  dieu.  Hérodote 
rapporte  qu'un  habitant  d'Halicarnasae ,  nom- 
mé Agasidès ,  ayant  obtenu  le  prix  A  ces  Jeux , 
emporta,  au  mépris  de  celte  loi,  le  trépied 
dans  sa  maison ,  et  l'y  appendit.  Les  cinq  villes 
doriennes,  Undos,  lalysus,  Camirua,  Cos  et 
Cnide  punirent  Haiicarnasse.  qui  était  U 
sixième ,  en  Texcluant  de  leur  association. 

TRIPHYLUS    (TRIPHYIOS).    FilS   d'Arcas 

et  de  Laodamte;  il  donna  son  nom  A  la  Trtphy- 
Ile.  On  fait  mieux  venir  cette  dénomination 
des  trois  races  (  Tpel;  çuXaî  )  qui  peuplèrent 
ce  pays,  les  Apiens ,  les  Mioyens ,  les  Eléens. 

TRIPTOLÈMB    (TRIPTOLÉMOS).     Célèbre 

favori  de  Gérés.  Les  Grecs  le  regardaient 
comme  Tinventeurde  la  charrue,  comme  le 
propagateur  des  sciences  agricoles  et  de  la* 
civilisatlon  qui  en  découle,  et  lui  attribuaient 
une  grande  part  dans  l'institutioo  du  culte 
d'Eleusis.  Aussi  ne  doit-on  pas  s'étonner  de 
la  complexité  et  de  la  confusion  des  légendes, 
qui  regardent  ce  personnage  fabuleux.  Cha- 
que pays  se  disputant  l'honneur  d'avoir,  le 
premier,  rois  en  honneur  l'agriculture .  s'ef- 
forçait d'appuyer  ses  prétentions  par  des  ré- 
cits merveilleui ,  comme  on  le  voit  à  propos 
de  la  disparition  de  Proaerpine.  roy.  Gérés. 
La  fable  de  Triptolème,  liée  étroitement  A 
celle  de  cette  déesse,  devait,  ainsi  qu'elle, 
snbir  des  déplacements  nombreux  ,  qui  pa- 
raissent cependant  n'avoir  pas  dépusé  l'Hel- 
lade,  et  principalement  l'Altlque,  le  pays  le 
plus  fertile  de  l'ancienne  Grèce.  ->  Hors  d'état 
d'apprécier  sufflaamment  l'ancienneté  respec- 
tivedes  traditions  relatives  A  la  nalaaance  de 
Triptolème,  éparses  dans  Paoaanlas  et  dans  les 
autres  auteurs ,  nous  devrons  noua  contenter 
d'une  approximation  fondée  non  pas  snr  un  ri- 
goureux ordre  chronologique .  mais  sur  une  II- 
Ilatton  d'idées  qui  parait  évidente.  Pour  cela , 
nous  diviserons  ces  traditions  en  deux  ordres  : 
les  unes ,  entièrement  insolites .  telles  que  cel- 
les qui  font  de  Triptolème  un  flis  de  l'Océan  et 
de  la  Terre,  ou  de  Trochilus  et  d'une  Éleusl- 
nlende ,  ou  de  Rharus  et  d'une  fille  d'Ampbic- 
tyon,'  ne  paraissent  ici  que  pour  mention, 
sans  que  nous  cherchions  A  en  apprécier  la 
valeur.  Les  autres,  souvent  rn désaccord, 
Il  est  vrai ,  mais  se  rattachant  les  unes  aux 
autres  par  une  relation  d'idées  naturelle,  vont 
être  t^xpof  ées  en  ordre ,  suivant  le  mode  que 
nous  avons  énoncé.  —  En  général,  selon 
la  mythologie  gréco-romaine,  syncrétisëe 
comme  elle  1  est  dans  nos  mythologies,  Trip- 
tolème est  ttls  de  Celée  et  de  Métanire,  et 
Gérés  l'élève.  Mais  lune  des  plus  anciennes 
traditions,  conservée  dans  l'hymne  honlérl- 
qne  adressé  A  cette  déesse  «  relate  une  opinion 
toute  contraire.  D'après  cette  remarqoablo 
composition  ;  Triptolème  était .  lorsque  Gérés 
se  rendit  A  Eleusis ,  un  des  prerolera  person- 
nages de  cette  ville ,  et  connu  par  m  sagesse  . 
Il  n'était  nnilement  allié  par  le  sang  au  roi 
Celée;  do  moins  l'auteur  de  1  hymne  n'ca 
dR  rien.  Même  silence  sur  son  éducation  par 
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CArés  »  fvl ,  HwiM.  eetie  4waH^tUoii«  eU  traiift- 
IMiriéc  au  ieuse  Dénophoa ,  flls  de  Celée  et 
do  Mélaiire.  U  d6e««  fil  croître  eet  enfant 
ar^e  oiie  beauté  écale  à  celle  dee  dieax ,  en 
le  frotiaai  é'aiDbrelsIe  et  eu  l'animant  de  son 
■ouf le.  Elle  ne  aoulfrait  qu'il  inangeAt  ni 
^In  ol  lait.  La  nuit» à  l'insu  de  aes  parents, 
elle  le  couckail,  comme  uo  tison,  dans  un 
ardent  fojer.  Pindare  rapporte  la  mémo  chose 
de  Tbétis  élevant  aon  fils  Acbllle.  Cérës  tou- 
IniC  alCranclilr  Démophon  de  la  vieillesse  et 
de  la  mort.  Mais,  détournée  de  ses  projets 
par  llmprodence  de  la  raèré ,  qui  osa  Vépter 
une  nuit ,  elle  ne  put  procurer  l'Immortalité 
à  son  fils  adopttf ,  et  se  contenta  de  lui  pro- 
mettre une  grande  félicité.  Ensuite ,  torque 
Khée  tut  su  l'apaiser  par  ses  prières  «  la 
déesse  enseigna  aux  rois  chefs  de  la  lustice , 
à  Tr^ptoléuM ,  &  Dloclés ,  écoyer  habile ,  au 
eonragenx  Eauielpe,  à  Celée,  pasteur  des 
peuples ,  le  ministère  sacré  de  ses  autels  ;  elle 
eoufla  à  Trlptolëmc,  à  Polyxëne,  Jk  Uioclès 
les  mystères  sacrés  qu'il  n'est  permis  dl  de 
pénétrer  M  de  révéler.  »  Ainsi,  suivant 
l'hymne  homérique ,  Cérès  n'eut  aucune  part 
à  Péducation  de  Triplolème,  qui  était  déjà 
vieux  lorsque  la  déôse  visita  Eleusis.  One 
tradilton,  rapportée  par  Pausaoias  »  reproduit 
ces  données,  en  changeant  le  nom  des  per* 
sennages,  et  en  ne  mentiomnaiit  même  pas 
celui  du  prélendu  flls  de  Cél^  i  Gérés  se  rend 
k  Égtalée  sous  les  vêtements  d'une  étrangère 
et  deihande  l'hospitalité  à  Plemnœus ,  dont 
tous  les  enfants  mouraient  en  naissant  :  eu 
récompense  de  son  bon  accueil ,  elle  hil  élève 
u«  flls,  OrChopolls.  «•  Postérieurement  A 
i^ymne  homérique ,  diverses  généalogies  don- 
nées  à  Triptolème  (  dans  Pausanias  )  semblent 
dénoter  une  tendance ,  qui  se  manifeste  sou- 
vent ,  comme  nous  l'avcms  remarqué  quelque^ 
fois,  à  relier  de  plus  en  plus  entre  eux.  les 
personnages  do  mythe  :  ainsi ,  Triptolème  est 
flls  de  Dysaulès,  frère  de  Céléc,  et  a  povfi' 
frère  Eubuleus  :  ou  bien  tt  est  parent  de  Celée, 
dont  la  flile  Saesara  a  épousé  son  fils  Croeon. 
On  le~  donne  encore  comme  le  Jeune  Irëre  de 
Celée.  Ces  diverses  traditions  sontévldem- 
ment  peu  anciennes;  elles  semblent  im  cora- 
mentatre ,  comme  on  en  faisait  dans  les  Age9 
postérieurs  sur  un  nom  perdu  dans  un  anti- 
que poème:  celte  hypothèse  prend  encore 
du  poids  en  face  des  détaib  minutieux  de  pa- 
renté ,  dont  fbymne  homérique  ne  dit  pas  un 
root.  —  Dans  Apollodore,  la  tradition  flottante 
s'affermit  tout  A  coup.  Triptolème  est  fils  aîné 
de  Celée  et  de  Métanire  (  Polymnie,  Colhonée, 
Cyntinée,  llyooe,  ou  Néère)  Il  a  un  frère, 
Démophon ,  qui  est  brûlé  par  Cérès ,  au  mo- 
ment où  elle  est  iulerriimpue  dans  son  opé- 
nftion  mystérieuse,  Peur  coiuoler  la  famille , 
la  déesse  donne  A  Triptolème  un  thar  attelé 
de  dragons  allés ,  et  la  semence  du  blé.  — 
Hygin  nous  fournira  le  dernier  trait  de  ce 
travaH  -successif  du  mylhe  dans  'lequel  nous 
avons  vu  peu  A  peu  Triptolème  et  Céléc, 
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yrlinttlvemeot  étrangers  l'on  à  Faiilre,  se 

rapprocher  d'abord  par  des  Hens  peu  étr^ti . 
puis  par  une  parenté  de  fils  A  père.  Dam  Hy- 
gin, c'est  enfin  Triptolème  lui  même,  qui, 
flls  do  roi  Eleusis,  est  élevé  par  la  déesse. 
Son  père  surprend  celle-ci.  au  moment  ou 
elle  faisait  passer  l'enfant  par  le  feu  ;  elle  le 
tne,  et  fait  prient  an  Jeune  Élensinien  dNm 
char  tiré  par  des  dragons  et  de  la  semence 
du  blé.  —  Quant  au  rôle  de  Triptolème  en 
tant  qu'initiant  A  la  civilisation  par  les  art» 
agricoles ,  on  s'accorde  A  le  faire  partir  d'é- 
leusis  pour  répandre  ses  'connaissances  sur 
toute  la  terre.  Noos  avons  vu  que ,  suivant 
l'hymne  homérique,  il  reçut  de  Cérès  un 
caractère  religieux ,  et  que  plus  tard  ce  ca- 
ractère s'étendit  par  l'introduction  d'éléments 
nouveaux.  Triplolème  servant,  en  quelque 
aorte  de  médiateur  entre  la  déesse  et  les  hom- 
mes, qu'elle  veut  combler  des  biens  naturels. 
U  clos  de  Rharioo  »  près  d'Éleosis,  était  le 
lien  onù  la  main  du  flls  de  Céléc  s'était  ouverte 
pour  la  première  fois,  et  avait  laissé  tomber 
des  grains  d'onze.  'En  conséquence,  les  Élen- 
siniens,  dans  les  sacrifices,  né  se  servaient 
que  de  gAteaui^  faits  avec  les  grains  du  Rha  ' 
rion.  -7  Diverses  traditions  qous  montrent 
Triptolème  voyageant  dans  plusieurs  provio» 
ces  grecques,  ef,  suivant  les  auteurs  ronurins, 
par  toute  la  terre.  En  Arcadle ,  Il  enaeignt  A 
Arcas  A  préparer  lepain  et  A  employer  la  laine 
des  troupeaux.  L'Arcadie  lui  dut  ragricnKure 
.et  les  premières  notions  de  la  construction  des 
ville».  Aidé  d'Euméius ,  Triptolème  fonda  d'a- 
bord en  ce  pays  la  ville  d'Aroé  Q  ville  dn 
champs  i.  S'étant  un  Jour  endormi  auprès 
d'Anlhias,  flls  d'Euméius,  il  vit  avec  sur^ 
prise  ,  ense  réveillant,  que  ce  Jeune  homme 
était  mort  :  les  dieux  l'avalent  fait  tonner  du 
char  ma|;ique  sur  lequel  II  était  monté,  pour 
avoir  voulu  semer  comme  le  flls  de  Gelée, 
qui  fonda  ensuite  Anlhéias  et  Mésattis.  Gor- 
dys ,  flls  de  Triptolème  ,  tonda  aussi  la  vHie 
de  Gordes  en  Phrygle.  —  Ovide  fait  aller  Tri- 
ptolème en  Scy thie ,  auprès  du  roi  Lynons. 
qui  essaya  de  le  tuer  pendant  son  sôrouMlli 
et  fut  changé  en  lynx  par  Cérès.  Camabon» 
roi  des  Gèles  en  Mysie ,  essaya  de  même  de 
lui  nuire ,  lorsque ,  monté  sur  on  char  trahie 
par  des  dragons,  il  lui  apporta  les  arts  agriee- 
les.  Mais  11  ne  put  tuer  qu'un  des  dragons. 
F'ou,  SfiRPEiTTAiRC.  •«■  Dans  Hygin ,  Triplu- 
lëme  parcourt  toute  la  terre  en  y  répandant 
la  connaissance  de  ra^rriculturc ;  puis,  ae 
voyage  fini  «  il  revient  A  Eleusis ,  on  le  rai  Ce- 
lée veut  le  faire  périr.  La  déesse  protégea  son 
favori ,  et  força  Celée  A  lui  céder  la  souverai- 
neté. Après  avoir  donné  au  pays  le  nom  de 
son  père  Eleusis ,  il  Institua  les  Thesmopho- 
ries.  — JLes  Grecs  lui  durept  la  charrue  et  le 
cliarriot.  roy.  Philomét.us  etBvTZTGÈs.  — 
Triptolème  avait  un  temple  et  une  statue  A 
Athènes»  ainsi  qu'A  Eleusis.  Dans  leRhark», 
on  montrait  une  aire  dite  aire  de  Tripfléme^ 
Auprès  s'élevait  on  autel  en  son  hoaneor.  — 


TRI 

L'art  le  rèpréaeirtatt  tantdt  lé  ^iei  tor  on 
dragon  et  menant  une  eliarrae  attelée  de  deux 
bœufit ,  tantôt  debout  sur  son  ebvr  iiKigique, 
ou  à  côté  de  Ciréi.  Ses  attributs  sont  le  pé« 
tase ,  des  épis  et  un  sceptre.  On.  ic  trouve 
souvent  figuré  sur  des  va«es  et  sur  des  mé^ 
dailies  de  l'Empire.  —  Le  Bonus  Ëventus  des 
Romains  parait  n'être  qu'une  refonte  du  Tripto* 
lème  grec,  auquel  M  ressemble  beaucoup 
et  dans  son  essence  et  dans  sa  forme  exté* 
lienre;  ce  dieu  aurait  été  importé  de  la  basse 
Italie  à  Kome ,  avec  les  cultes  de  Bacçbus  cl 
de  Cérès. 

TRiSAifiiou..Roi<i'Ajodhyâ,  de  la  dynastie 
soiafre.  En  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus  A  la  famille  de  Viçouamitra,  Trisankoo 
fut  transporté  vivant-dans  le  ciel. 

TRisiRAS.  Frère  de  Bftvaiia;  H  Ait  tué 
par  Râma ,  avec  quatorze  mille  Râkchaf as. 

TRiSMÉGiSTB.  Trois  /ois  grurui.  Swmom 
de  Mercure  on  Hermès ,  considéré  eoBione  l'in- 
venteur des  lettres  et  des  arts.  Quelqurs-uBf 
font  de  Mercure  trismegiste  le  pettt-flls  de 
Pancieo  Mercure. 

TBITBB  (TBITAA).  Fille  de  Tritoo,  prê- 
tresse de  Minerve  et  amante  de  Mars»  dost  elle 
eut  Ménallppe ,  qui  donna  le  nom  de  s»  nére 
âoneviUe  d'AchaTeon  l'on  oflrtll  des  saorlA* 
ices  annnelsà  tritée  ainsi  qn'i  soà  divin  anuaC. 

TBITO^  TRITOCBNIE    (    TMTOGÉHÉIA  , 

TBiTOGÈif ES ,  TRiTO  ).  i.  Sumom  de  Mi- 
nerve ,  tiré  soit  du  fleuve  Triton  en  Béotie , 
sur  les.  iords  duquel  la  fable  plaçait  sa  iMii8»> 
sauce  et  où  elle  était  adorée  dans  la  pins  haute 
antiquité;  soitdii  lac  Triton  en  Libye,  qu'une 
tradition  suspecte  indiquait  aussi  eomme. lien 
de  sa  naissance  ;  soit  enfin  deTpiTto,  tête.  -> 
a.  roy.  TfUGONiA. 

TRITON.  Djen  marin  subalterne  tneonnn  A 
Bomëre  «  et  qui  semble  avoir  été ,  eoumie  ifn- 
dique  la  conque  qui  lui  est  donnée  pour  attri- 
but par  les  poètes  des  derniers  dges,  la  per- 
aonnificatlon  du  mugissement  de  la  mer.  Bn 
tout  cas ,  cette  Idée  ne  dérive  pas  des  plus 
uciens  mythes  ^  dans  lesquels  Triton  n'ap> 
partient  nuUement  au  système  de  divinités 
marlliines  de  la  mer  Egée.  Hésiode  te  désigne 
bien  comme  fils  de  Nrplune  et,d'Amphltrlte 
(ou  de  Céléno.  Tzetz).  avec  lesquels  H  luibite 
un  palaia  d'or,  dans  les  profondeurs  de  la  mer; 
mais  la  théogonie  ayant  subi  des  interpola- 
tions manifestes,  cette  donnée  doit  inspirer 
peu  de  confiance.  Elle  ne  sauriiit  tenir  d'ail- 
teurs  contre  l'évidence  des  traditions  antiques. 
Étroitement  lié  au  culte  de  Minerve,  dont  tl 
fit  l'éducation,  suivant  les  mythographes , 
Triton  parait  avoir  été,  dans  l'origine,  le  dieu 
du  fleuve  Triton,  affluent  du  lac  CopaTs,  en 
Béotie ,  et  le  plus  ancien  lieu  oii  Minerve  ait 
été  adorée.  Cette  déesse  naquit  sur  les  bords 
du  fleuve,  ènl  icoTajiQO  TpiTtovo; ,  et  non 
auprès  du  lac  Tritonidc,  comme  traduit  à  tort 
Clavier,  Inbu  'de  fausses  idées,  sur  la  prove- 
nance du  culte  helléno  libyen.  Les  Minyons 
ayant  porté  en  Libye  leurs  dieux,  purement 
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6reé«,  panai  lesi|uels  Minerve  et  Triton ,  au 
bout  d'un  certain  laps  de  temps  ces  divinités 
lurent  regardées  comme  étrangères  à  la 
Grèce  par  les  Grecs  eux-mêmes.  Ainsi ,  dans 
Apollonius,  dans  les  ArgonauUques  d'Orphée, 
dans  Tzetzès,  Triton  est.  le  dieu  national  du 
Uae  Trilonide  en  Libye,  soit  que  le  lac  Copaïs 
idt  porté  ce  nom  originairement .  soit  qu'il  y 
ait  confusion  et  que  le  nom  du  fleuve  de  Béo- 
tieait  éte  transporté  au  lac  Ubyen.  Quoi  qu'il 
en  soit,  Apollonius  dépeint  Triton  comme  un 
dieu-marin  dont  la  partie  inférieure  du  corps  est 
plsciforme  ;  il  lui  fait  Jouer,  comme  A  Glaucus* 
uorûte  fatidique  vis-à-vis  des  Argonautes.  — 
Postérieuremeot  encore ,  Triton  devint  non 
plus,  nomme  dans  Hésiode,  un  dieu  marin 
de  la  mer  Egée,  ou,  ainsi  que  le  veulent  les 
Argonautlqttes»  une  divinité  libyenne,  mais  un 
dieu  marin,  tont  à  fail  subalterne»  de  la 
MédUerranée ,  qui  se  subdivisa  bientôt  en  nne 
foule  de  éienx  inférieurs,  appelles  dcson  nom. 
Tritons.  Cki  reste ,  les  poêles  distinguèrent 
toujours  le  .Triton  principal  de  ses  compa- 
gnons :  Ms  le  dépeignent  volant  sur  la  mer 
dans  un  ehar  atiàé  de  chevaux  bleuâtres  et 
armée  de  serres  d'écrcvisaee  ;  soufflant  de  sa 
eonqne  (^ici/tVKy  oonclia  eanens)  pour  apai> 
sor  les  flots  et  pour  effrayer  les  géants ,  locn- 
qu'ils  asaaHHrent  l'Olympe;  et  luttant  contre 
Mlsène  ^  qui  lui  disputait  lé  prix  de  la  muair 
que.  —  Quant  aux  autres  Tritons ,  les  my- 
tiiographes  en  donnent  dés  descriptions  aas^ 
peu  nmformes  ;  œpendnrt  ils  Jes  représentent 
toujours  unissant  la  nature  de  l'homme  A 
celle  du  poisson.  Selon  Pausanîas,  ils  avaient, 
ainsi  que  leur  «bef ,  une  chevelure  vert  de 
mer  couronnée  de  roseaux,  le  corps  couvert 
d'écaillés,  des  branchies  sous  les  oreilles,  de 
larges  bouches  et  des  dents  d'animaux,  des 
yeux  bleus,  des  mains  écaiUenses,  des  doigts 
armés  de  griffes ,  et  des  nageoires  au  ventre 
et  à  la  poitrine.  Lenr  attribat  carsclérlstique 
est  la  conque  marine.  Les  Tritons  représentés 
avec  une  queue  et  deux  jambes  de  cheval 
portent  le  aoro  de  Centaurea  tritons  ou  d'I- 
chthyo-ecntaorea.  —  Quelquefois  on  donna 
pnur  attributs  aux  Tritons ,  des  pinces  d'écrc- 
visse  en  guise  de  cornes ,  une  rame ,  ou  no 
trident.  Us  figun* nt  asses  fréqneminent  dans 
des  bas-reliefs  dionysiaques.  On  en  avait  re- 
présenté dans  le  temple  de  Neptune  siu*  l'is^ 
thme.  A  Tanagra ,  le  temple  de  Aacebos  ren- 
fermait la  statue  d'un  triton  acéphale.  On 
rseontaU  à  ce  sujet  qu  un  de  ces  dieua  faisait 
chavirer  les  barques  des  Tanagféeas,  et  tuait 
leurs  bestiaux.  Pour  le  prendre  on  plaça  sur 
la  rive  un  vase  de  vin  :  le  triton  but,  tomba 
endormi ,  et  fut  décapite  par  un  Tanagréem 
L'effigie  de  Triton  était  placée  d  ordinaire  an 
haut  des  temples  de  Saturne.  Sur  la  tour  des 
Vents  A  Athènes ,  Il  y  avait  un  triton  mobUe, 
qui  servait  de  girouette. 

TniTONB.  L'une  des  muses  sioHIenncs. 

TRiTONiA.  I.  Surnom  de  Minerve ,  tiré  dv 
lac-  Triton  en  Béoîie. 
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TIIITOX18.  I.  Nympbe^ia'AiBpblUiémtareiir 
dit  mère  de  Céphalion  et  de  Nasamon.  Ce  nom, 
tH-é  dulacTriton  ea  Libye,  pourrait  bien  o'étre 
qu'un  adjectif  local.  —  s.  Nymphe  libyenne, 
amante  de  Neptune  et  mère  de  Minerve  (Hé- 
rodote ).  —  3.  f^oy.  TRiTUiriA. 

TBITOPATORES.  Anciennes  divinités  fort 
peu  connues,  honorées  à  Athènes.  II  paraît 
qu'Us  se  confondaient  en  quelques  points  avec 
les  Dloscures  et  avec  les  Cabires.  Ils  donnaient 
la  fécondité  aux  épouses  et  présidaient  à  la 
navigation.  On  les  nommait  Anaces ,  de  même 
que  les  Dloscures.  Leurs  noms,  particuliers 
sont  ainsi  mentionnés  dans  Suidasi  Amalclde , 
Protodès ,  Protocléon  ;  Cottus  Briarée ,  Gy- 
gès.  On  compte  encore  au  nombre  des  Trito> 
patores,  Tmole  et  Zagreus.  —  On  leur  offrait 
annuellement,  à  Athènes,  un  sacrifice  dit  Trlt* 
tbye  ou  Xénisme.  —  rûff.  Anaces. 

TRiTOPAtaeiis.  Fausse  leçon  dans  Cicé- 
ron  (Nat.  Deor.,  III ,  n  )  pour  Tritopatores. 
.  TRiviA.  Qui  préside  aux  carrefours,  Sur- 
Dom  d'Hécate. 

TROCBiLus  (  TROCHiLOS).  i.  Hiérophante 
qui  s'enfuit  d'Argos  à  Eleusis,  et  eut  d'une 
femme  de  cette  ville  Eubulée  et  Triptolème 
(Pausanias).  —  a.  Conducteur  du  char  de  Pé- 
lops. 

TROBEEiv.  Fils  de  Pélopa.,  et  frère  d'Ana- 
pblyslus  et  de  Sphettus  ;  fondateur  de  Trézène. 
TRŒzÉivos.  Cicodien,  fils  deCéas,  et  père 
d'Kuphémus. 

TROiLE  (troTlos).  X.  FUs  de  Priam  et 
d*Hécube  ;  périt  dans  la  guerre  de  Troie  (  Ho- 
mère ).  —  Les  auteurs  postérieurs  disent  qu'A- 
chille le  tua ,  ou  le  fit  étrangler.  Ttetzès  rap- 
porte que  le  liéros  le  mit  i  mort  dans  le 
temple  d'Apolion  Thymbrée ,  au  lieu  qui  le 
vit  lui-même  périr  peu  après.  —  a.  Frère  d'ar- 
mes d'Bnée,  et  fondateur  d'Alba  (États  Sar- 
des). 

TROLL.  Espèce  de  gnftme,  de  nain,  d'esprit 
follet,  dont  rezistence  est  admise  chez  les 
peuples  Scandinaves. 

TROPJSOS.  Qui  détourne  les  calamités. 
Surnom  de  Jupiter,  de  Neptune,  de  Jnnon,  etc. 
TROPiCODCBOS.  Swnom  des  divinités  aux- 
quelles on  consacrait  des  trophées.  Suivant 
Denys  d'HalIcarnasse,  le  Zeus  Tropxoucbos 
des  Grecs  était  Identique  avec  le  Jupiter  Fé- 
rétriDs  des  Romains. 

TROPHONics  (  TROPHONios  ).  Célèbre  ar- 
chitecte minyen ,  fils  d'Erginus ,  bu  de  Valens 
et  de  Phronia ,  suivant  Cicéron ,  qui  l'identifie 
avec  Mercure.  Nous  avons  rapporté  sa  vie  à 
l'article  Agamèdb.  Il  fut  divinisé  après  sa 
mort,  sans  qu'on  sache  trop  pourquoi.  Voici 
l'origine  de  son  apothéose.  Une  sécheresse  opi- 
niâtre ayant  désolé  la  Béotie  pendant  deux  ans, 
OB  consulta  la  Pythie,  qui  ordonna  de  suivre 
les  avis  de  Tropbonius.  Les  Béotiens  se  rendi- 
rent alors  à  Lébadée  :  un  certain  Saon  retrouva 
la  grotte  où  Trophonlus  avait  disparu,  en 
suivant  des  abeilles  qui  y  avaient  essaimé. 
Blcnt(yt  cet  oracle  devint  célèbre,  tant  par 
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U  certitude  de  ces  déclstons,  que  par  le 
singulier  mode  suivant  lequel  on  le  consul- 
tait. «  L'antre  de  Tropbonius  était  précédé 
d'un  vestibule-  entouré    d'une   b&rrière  de 
marbre  blanc  que  couronnaient  des  obélis- 
ques d'airain.   Une  grotte  creusée  au  ciseau 
offrait  une'  ouverture  d'environ  huit  coudées 
de  hauteur  sur  quatre  de  largeur.  C'est  là 
qu'était  l'entrée  de  la  caverne,  dans  laquelle  on 
descendait  par  le  moyen  d'une  échelle.  Parvenu 
à  une  certaine  profondeur,  on  rencontrait nne 
ouverture  étroite,  dans  laquelle  on  introduisait 
d'abord  ses  pieds;  le  corps  ne  passait  qu'a- 
vec une  grande  difficulté,  et  l'on  se  sentait 
alors  entraîné  avec  une  rapidité  extrême  jus- 
qu'au fond  du  souterrain.  Le  retour  s'opé- 
rait la  tête  en  bas ,  les  pieds  en  l'air,  et  avec 
une  égaie  rapidité.   Pour  empêcher  le  con- 
sultant de  porter  des  mains  indiscrètes  sur 
la  machine  dans  laquelle  il  était  ainsi  lancé, 
les  prêtres  avaient  le  soin  de  les  lut  faire 
remplir  de  gâteaux  de  miel ,  destinés  à  apai- 
ser la  voracité  des  serpents  dont  le  passage 
était,  assuraient-ils,  infesté.  On  n'entrait  dans 
la  caverne  que  de  nuit ,  et  après  de  longues 
préparations  et  un  strict  examen.  Celui  qui 
venait  consulter  l'oracle  devait  passer  plu- 
sieurs Jours  dans  un  petit  temple  dédié  à  11 
Bonne-FoFtune  et  an  Bon  Génie.  Il  deralt  se 
servir  de  bains  chauds,   oindre  son  corps 
d'huile,  s'abstenir  de  vin ,  se  nourrir  de  la 
chair  d'animaux  offerts  par  lui  en  sacrifice, 
et  se  revêtir  d'une  robe  de  lin.  L'avenir  se  dé- 
voilait à  ses  yeux  par  des  apparitions;  la  dl- 
vloUé  daignait  quelquefois  répondre  de  vive 
voix.  Le  séjour  dans  l'antre  n'était  point  li- 
mité. On  j  restait  quelquefois  plongé  dans 
un  sommeil  d'un  Jour  et  d'une  nuit.  Les  gens 
dont  les  prêtres  soupçonnaient  la  croyance 
ne  reparaissaient  Jamais  vivants.  Leurs  corps 
étaient  rejetés  de  la  caverne  par  une  autre 
issue  que  celle  qu'ils  avaient  suivie  en  en- 
trant. Le  fidèle,  à  son  retour,  était  placé  sur 
un  siège  appelé  siège  de  Mnénosyne,  auprès 
d'une  source  consacrée    à  cette  muse,  et 
rendait  compte  de  tout  ce  qui  &vait  frappé  ses 
yeux  et  ses  oreilles.  On  le  reconduisait  dans   • 
le  petit  temple  de  la  Bonne-Fortune  et  dn 
Bon  Génie,  où   II   recouvrait  ses  facultés. 
L'impression  terrible  que  ses  sens  avaient 
reçue  s'effaçait  difficilement,  et  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  avaient  fait  ce  voyage  con- 
servaient le  reste  de  leur  vie  les  marques 
d'une  sombre  mélancolie ,  ce  qui  donna  nais- 
sance à  l'expresHion  proverbiale  :  «  Il  a  con- 
sulté l'oracle  de  Trophonius ,  »  appliquée  ans 
personnes  dont  l'extérieur  était  grave  et  sou- 
cieux.  (M.-Parisot.  Dictionn.  Mytkoi.)  — 
Suivant  Plutarque,  Trophonius  prédit  à  Sytla 
l'beureux  succès  de  la  bataille  de  Cbéronée  et 
apparut ,  avant  le  combat,  à  un  légionnaire 
sous  la  figure  d'un  dieu  égal  en  beanté  à  Jnpl> 
ter-Olympien. 

TROS.  >.  Fils  d'Êrlchthonius  et  d'Astyoché. 
époux  de  CaUlrrhoé ,  père  d'Ilus ,  d'Assaracw 
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tt  de  Ganyoïede.  Il  régoa  sur  la  Pbrygte 
(IfoiDère).  —  Suivant  lei  traditions  posté- 
rienres ,  Il  donna  son  nom  à  son  rojraome ,  et 
lalua  Ganyroèdc  à  Jupiter  ponr  un  attelage 
de  cheTaux  magniflques,  ou  ponr  un  cep  d'or, 
qal  passa  dans  la  suite  à  Eurypyle.  Quant 
aux  divergences  qui  regardent  sa  postérité, 
P'op-  GAiryMÈOE.  Il  fit  la  guerre  à  TanUIe. 
—  a.Troyen,  flU  d'Alastor,  tué  par  Achille, 

TEYco.  Nymphe  arcadienne,  noorrice 
d'Esculape.  Elle  avait  son  tombeau  dans  la 
ville  de  Telphuse. 

tsagAiv-oara-eke  ou  doulma-gar- 
TCHAN.  La  mère  blanche.  Déesse  née ,  ainsi 
-que  sa  sœur  Doolma-Ngodchan ,  des  yeux  de 
Choutchi-Boddiçatoa.  Protectrices  des  hom- 
mes, toutes  deux  ont  pris  plus  d  une  fois  la 
forme  humaine  et  ont  régné  sur  le  Boutan  et 
le  Thibet.  Le  roi  de  l'époque  passée ,  Dlvon- 
garra ,  était  ^Is  de  la  première.  On  les  repré- 
sente toutes  deux  accroupies  sur  un  trône 
porté  par  des  lions ,  l'une  avec  des  chairs 
vertes,  l'autre  avec  des  chairs  blanches. 
Doulma-Qartchan  a  un  troisième  œil  an  ml* 
lieu  du  front,  on  quatrième  dans  la  paume 
de  la  main ,  et  un  cinquième  à  la  plante  du 
pied.  Elle  tient  une  fleur  dans  laquelle  est  un 
enitant. 

TSMSO.  Divinité  )aponaise,  qii'on  repré- 
sente dans  les  temples  au  mHieu  de  trois  sin- 
ges ,  pour  figurer  les  trois  choses  dont  doit 
s'abstenir  chaque  dévot,  le  sang,  la  chair,  les 
corps  morts.  Toucher  un  cadavre,  manger 
de  la  chair  et  verser  du  saAg ,  rend  impur 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long;  on 
ne  peut  alors  s'approcher  des  édifices  sacrés. 
TSINTÉOTL.  Déesse  mexicaine  bienfai- 
sante; présidait  aux  moissons.  On  lui  offrait 
des  fleurs  et  des  fruits.  Suivant  une  prophétie 
qui  avait  cours  dans  la  province  de  Tlascala , 
son  culte  devait. nn  Jour  l'emporter  sur  celui 
des  autres  dirux ,  auxquels  on  offrait  des  sa- 
crifices humains. 

TSi-'Siiv-GO-OAi.  Lei  cinq  dieux  terres- 
très.  Dans  la  mythologie  Japonaise,  person- 
nages divins  qui  composent  la  seconde  série 
des  êtres  antérieurs  à  la  race  humaine.  On 
les  nomme  Ten-Sio-dal-Tsin ,  Osivo-Ni-No- 
Hikotto,  Nlni-Kino-Mikotto.  Fiko-Oo-Deml- 
no-Mikotto ,  Foukl- Ava-Se-Dsuno-Mikotto. 
Leur  régne  embrassa  un  espace  de  2,342,467 
années. 

Tsoui-KOUAV.  Dieu  de  la  mer  chez  les 
Chinois. 

TSOUTTiBouH.  Dieu  scrbc  ;  présidait  aux 
forêts.  Comme  le  Pan  grec,  lise  plaisait  A 
épouvanter  les  voyageurs  par  ses  brusques 
apparitions.. 

tuatba-dadah.  Pmptade  mythique  de 
l'Irlande.  Son  chef  subjugua  les  Flrbolgs, 
et,  abolissant  la  royauté,  rétablit  l'ancienne 
forme  de  ^uvernement.  en  introduisant  dans 
1  antique  religion  du  pays  divers  éléments 
nouveaux. 

TU^iLusTniBS.  Fêtes  romaines  pour  ta 
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purllcation  des  trompettes.  On  y  Immolait 
un  agnean  à  Saturne. 

TUGCiA.  Vestale;  accusée  d'avoir  violé  son 
vœu ,  elle  prouva  ^n  innocence  en  transpor- 
tant de  l'eau  dantf  nn  crible  depuis  le  Tibre 
Jusqu'au  temple  de  Vcsta. 

TDISTON.  Dieu  celte  adoré  par  iesiSaulois 
et  les  Germains.  Fils  de  Tuis,  et  père  de 
Mann,  l'Adam  des  Teutons,  il  était  opposé 
en  tout  point  à  Taranis.  On  l'a  comparé  à 
Pluton. 

TDLLA.  Guerrière  italienne,  compagne  de 
Camille.  ' 

TUMCLTB  (  TCMULTUS}.  Dleu  romsln,  fils 
de  Mars. 

TDRMS.  Nom  étrusque  de  Mercure. 

TURNVS.  Bol  des  Butules,  fils  de  Oannus 
et  de  Veuille,  et  neveu  de  la  reine  Aroate ,  il  fut 
élevé  dans  le  palais  de  Latlnus.  Il  espérait 
épouser  la  princesse  Lavinle  ;  mais ,  voyant 
qu'on  lulpréférait  Énée,  malgré  l'affection 
que  lui  portait  son  amante ,  Il  se  mit  à  la  tête 
des  Rulules.  et  déclara  la  guerre  à  Latlnus. 
Après  denx  batailles  perdues  contre  les 
Troyens,  il  consentit  t  un^combat  singulier 
avec  Énée,  et  fut  vaincu. 

tDRRiGÉKA,  TORRiTA.  Cybèlc,  ayant 
nne  tour  sur  la  tête. 

Toscus.  Fils  de  Tyrrhénns  et  petlt-flls 
d'Hercule  :  Il  donna  son  nom  à  la  Tuscle. 

TIJ8SI8.  f^oy.  Toirx. 

TCTAivcs.  Dieu  qui  mit  en  fuite  l'armée 
d'Annibal.et  qui  avait  nn  autel  hors  de  la 
porte  Capène.  On  croit  que  c'est  le  même 
qu'Hercule,  f^off.  RéDicuLus. 

TUTBLA.  roy.  TUTRUHA. 

TOTÉLAIRES.  Grands  dieux  qui  prenaient 
soin  d'un  peuple  dont  Ils  étaient  principale- 
ment honorés,  comme  les  patrons  du  lieu. 
Telle  était  Minerve  A  Athènes .  Jonon  à  Samoa 
et  à  Carthage,  Mars  dans  la  Thrace,  Vénus  à 
Paphos  et  à  Cythére. 

TUTÉLINA,  TDTILINA  ,  TUTÉLA.  DéCSSC 

romaine  qu'on  invoquait  pour  la  conservation 
des  fruits  de  la  terre ,  après  qu'ils  étaient  ren- 
fermés. On  croit  qu'il  7  avait  une  autre  Tu- 
téllna ,  prolectrice  de  Bome ,  dont  l'autel  était 
sur  l'Aventin. 

TUTiNUS.  Un  des  noms  de  Priape.  C'est 
peut-être  une  corruption  de  Mutunos.  ^oy, 
ce  mot. 

TYBiLÉNiis.  Nom  du  mauvals  génie  chez 
les  anciens  Saxons.  On  présume  que  ce  nom 
est  une  altération  de  Bélénns.  f^oy.  ce  mot. 

TYC  né.  I.  Nom  grec  de  la  Fortune.  — 
a  Nymphe,  compagne  de  Prnserpine.— 3.  Océa 
nide. 

T  YCHES.  Second  dieu  domestique  deâ  Égyp- 
tiens. On  a  fait  remarquer  que  les  noms  des 
quatre  dieux,  Dymon,  Tychès,  Héros  et 
Anachès,  pourraient  bien  être  des  altérations 
des  mots  grecs,  Dynamis  ^  Ttfché »  Éros  et 
jénanké,  la  Puissance,  la  Fortune,  l'Amour  et 
la  Nécessité. 
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T¥miSx  I.  Trayon  qui  loMllÉnte  en  lUIle. 
—  a.  F'oy.  TIBRI. 

TvcHiet  (TYcnios).  HftbUe  ardite  na- 
ttf  d'ilylée  eu  Béotle ,  qui  &i  le  bQueller  d'B- 

TYCHOif.  I.  DiviDlté  alMgofflqoe  dnhaaard 
(Anttaologle),  —  >.  Démoo  Impur,  parédre  de 
Priap«,  Comp.  CoKiaALOO. 

TV»BB  (TYDBUS).  Filfl  d'GEoée  et  de  P«- 
ribée  (  ou  Uorgé  ou  AlUiée).  époux  de  Déipyle, 
et  père  de  Dioniède.  U  fut  obligé  de  qottler 
CaiydOB.  aa  paUie,  à  la  suite  d'un  meurtre. 
Les  uns  disent  qu'il  avait  tué  son  frère  016- 
Blas,  nommé  aussi  Iflénalippe  ou  Toxée  ;  ou 
le  frère  de  son  père ,  Mêlas,  Lycopée  ou  AJ- 
cathotts;  ou  le  frère  de  sa  mère,  Thoas  ou 
Apharée;  d'autres  qu'il  avait  égorgé  les  fils  de 
Mêlas ,  révoltés  contre  OBnée.  Il  se  réfugia 
*  Argos,  auprès  4'Adraste,  qui  le  purifia  et 
lui  donna  en  mariage  sa  fiUe  Déipyte.  Tydée 
fut  un  des  chefs  de  l'armée  contre  Thèbes , . 
et  se  rendit  dans  cette  ville  chargé  d'un  mes- 
sage pacifique  pour  Étéocle.  Ayant  vaincu  les 
Thébalns  dans  divers  exercices  ,  ceux-ci,  au 
moment  de  son  départ ,  embusquèrent  sur  son 
passage  cinquante  hommes  bien  armés,  qui 
avaient  mission  de  l'assaillir.  Mais  le  héros  les 
tua.  à  Texceptlon  d'un  seul.  Au  siège  de  Thè- 
bes, il  fut  chargé  d'assaillir  la  porte  Prœtlde 
et  blessé  par  Ménallppe.  qull  tua.  Furieux 
contre  son  adversaire ,  il  mangea  de  sa  chair. 
Selon  d'autres .  Tydée  étant  resté  sur  la  place 
à  demi  B>ort,  Minerve  apporta  on  breuvage 
qu'elle  avait  demandé  ft  Jupiter  pour  le  rendre 
Immortel;  mais  AmphiaraQs,  qui  en  voulait 
au  héros  de  ce  qull  avait  engagé  malgré  lui 
les  Arglens  dans  cette  guerre,  coupa  la  tète 
ée  Mélanlppeetl'apporU  à  7ydée,  qui  dévora 
la  cervelle.  Minerve ,  outrée ,  le  laissa  périr. 
Dan9  Eustathe ,  c'est  Échétus  dont  Tydée  dé- 
vore la  eervette. 

TYDIBÈ8.  Dlomède.  flb  de  Tydée. 

TYLiPHUS  (TYLiPHOS).  Berger  qai  re- 
cuêuni  les  enfants  de  Pbtionome. 

TYLLiNOS.  Nom  d'une  divinité  f^oot  la  sta- 
tue a  été  trouvée  à  Bresda. 

TYRDABBONE-  Nom  patronymique  d'Hé- 
lène, fille  de  Tyndare  (  Anthologie  ). 

TYNDARE  (tyndaréos).  FUs  dc  Pétiérès 
et  de  Gorgophoae,  frère  d'Apharée ,  de  Leu- 
dppe ,  ^'tcaritts  et  d' A  rené,  ou  fiU  d'GEbalua 
et  de  Batéc ,  et  frère  d'Htppocoon  et  d'Icarion. 
Oa  lui  donne  encore  pour  mère  Gorgophone. 
Ménélas  (et  Icarlon,  ou  le  premier  seulement) 
Ghas&é  de  Sparte  par  les  Hippocoontidcs ,  se' 
reUra  auprès  de  Thestius  en  Étoile  ,  et  aida 
contre  ses  turbulents  voisins  ce  monarque, 
dont  11  épousa  la  fille  Léda.  (  roy.  ce  nom.  ) 
—  Lee  Lacédémonlens  prétendaient  que  Tyn- 
dare. avait  cherché  un  refuge  à  Pellène  en  La< 
conie;  les  Messénlens , au  contraire,  affir- 
m  lent  qu'il  s'était  retiré  auprès  d'Apharée 
en  Messénie.  Hercule  le  rétablit  sur  le  trône 
dc  son  père.  —  Tyndare  eut  de  Léda ,  Tl- 
mnndre ,  Clytemnestre  et  PhllonQé  (  ApoUod. 
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Odysa.).  Suivant  Hyfln,  Lèd«  eut 
la  même  nuit  avec  son  époux  et  avee  ^isplter  : 
de  là  naquirent  Pollux  et  Hélène.  enfenA»  ém 
dernier,  Castor  et  Clytémneatre ,  nés  du  roi 
de  Sparte  (  f^oy.  Lkda).  Dans  Homère  flea 
DtoseuKS  sont  fils  des  d«ux  époux ,  et  Héléno. 
fille  de  Jupiter.  An  contraire ,  selon  Héroitole 
et  Euripide,  eeUe-ci  est  fille  de  Tyndaro,  et  les 
Dloscures  ont  tous  deux  jQcHer  poar  père. 
Enfin  Hélène  est  fille  de  Vénus  (Ptoleio. 
Beph.}.  On  donne  racore  une  eertaiae  Pkétt^ 
pour  fille  du  roi  et  de  la  reine  de  Sparte.  — 
Comp.  Dxoacu&ES.  —  Tyn^ore,  ayant  oobtté 
VéRus  dans  on  sacrifice  offerte  tous  les  dieiix, 
la  déesse,  irritée,  décréta  que  sa  fiUe  serait  malr 
heureuse  et  infidèle  à  son  époux.  Lorsque  aoo 
père  la  vit  recherchée  par  la  plupart 'des  prier 
ees  delà  Grèce,  il  rassembla  loua  les  préteo- 
danta.  et,  par  le  conseil  d'Ulysse ,  leur  Ht  jarer 
qae  tous  vengeraient  Hélène  et  son  époux  sill 
arrivait  que  l'un  ou  l'autre  fût  outragé.  Poor 
reconnaître  le  service  d'Dlysae ,  il  lui  fit  don- 
ner la  main  de  Pénélope.  •  U  bAtlt  k  Sparte 
un  temple  à  Minerve  Cfaalciœcos»  et  Ht  faire 
une  statue  de  Vénus  avec  des  chaiBcs  aux 
pieds,  symbole  très^ clair  relatif  ru  oialbeiir 
qui  loi  étHltarrlvé.  Après  l'apothéose  des  Dioe- 
cures ,  Tyndare  appela  son  gendre  Ménélas  k 
Sparte,  et  lui  remit  le  pouvoir  souveraio.  — 
Les  Lacédémonlens  montraient  son  toon|K^all. 
On  dit  cependant  qu'Esculape  le  resaosdla. 

TYNDARiBES.  Eofauts  de  Tyndare. 

TYNbARis.  t.  Nom  patronymique  de  Cly- 
temnestre et  d'Hélène.  ->  s.  Caasaadrc,  eo- 
dave d'Agamemnon  (Ovide). 

tYNORAGORE.  FlUe  do  PUsthèBC,  la 
même  qu'Anaxlbie. 

TYR.  Divinité  du  second  ordre ,  aabordoa* 
née  à  Thor  :1e  loup  Eenris  lui  avait  dévoré 
une  matn. 

TYPHOéE.  f^Oy.  TYPBOB. 

TYPHON  (TYPBAONf  TYPHOKUS,     TY- 

PHOS).  I.  Être  ahrlmanlque ,  qui  parait  être, 
dahs  les  poëtes  et  les  mythographes,  tantôt 
la  personnification  des  tempêtes ,  tantôt  eelic 
des  phénomènes  volcaniques  d'un  liea  parti- 
euller.  Sous  ce  dernier  aspect,  on  le  place  ton- 
Jours  ,  ainsi  que  les  géants .  dans  âm  contrées 
volcaniques,  telles  que  le  pays  des  Artanes. 
la  Sicile. les  Iles  Pithécose,  laPbrygle,  la 
Lydie  «  la  Béotle,  l'Egypte.  —  Hooére  ne 
dit  rien  de  ce  géant,  si  ce  n'est  que  Japlter 
lanoe  ses  foudres  sur  le  mont  qnl  le  cpavre 
dans  le  pays  des  A  rimes.  —  Hésiode  diattngae' 
deux  Typiions;  l'un,  nommé  Typhaon,  est 
fils  de  Typhoée.  C'est  un  vent  terrible ,  qRI 
eut  d'Échidna  le  chien  Orthoa,  Cerbère,  rsy* 
dre  de  Xerne  et  la  Chimère.  -^  Son  père . 
Typhoée,  éUit  fils  du  TarUre  et  de  la  Terre. 
Il  avait  cent  lètca  de  dragons  :  aes  yeni 
étalent  terribles  et  sa  voix  répandait  l'é- 
pouvante. Père  des  vents  fonestef,  U  voalat 
commander  aux  dieux  et  aux  hommes  ;  mais  Jir 
piter  le  foudroya ,  après  une  lutte  terrible.  -' 
PoHérieuremeiit  h  Hésiode ,  les  deux  Typheni 
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tùteai  absotument  eonfondds  en  un  êtnl  éltt 
fthrimantqae .  qal  n'est  plus  qu'une  peMonnt* 
Hcation  de  réruption.  —  Il  est  flis  de  la  Terre, 
et  habite  les  cavernes  de  la  CiUcle  (Pindare). 
L'hymne  homérique  rapporte  que  Junon, 
Irritée  de  la  naissance  de  Mtnerre ,  enfanta 
Typhon  sans  le  concours  de  son  époux.  Celte 
tradition  ,  reproduite  par  Ovide  au  sujet  de 
Mars ,  se  retrouve  encore  daqs  Apollodore , 
mais  appliquée  à  Vulcain ,  et  avec  une  con- 
tradiction notoire,  puisque  ce  dieu  avait, 
sntvant  le  même  auteur,  prêté  son  concours 
à  Jupiter  pour  faire  apparaître  Minerve,  f^oy. 
Jirivoir.  Dans  Eustathe,  cette  légende  est 
ainsi  brodée.  La  Terre,  Irritée  de  la  défaite 
des  géants,  excita  une  querelle  entre  Jupiter 
et  Junon.  Celle-ci  demanda  Justice  à  Saturne, 
qui  lui  remit  deux  œub  dan»  lesquels  Ty- 
phon était  à  l'état  de  germe  ;  11  devait  bien- 
tôt  en  sortir  pour  eipulser  Jupiter  de  t'O^ 
lympe.  Tout  &  coup  Junon  se  repentit,  et 
avoua  à  son  épout  ce  qu'elle  avait  fait  ;  mais 
il  était  trop  tard  :  Typhon  venait  de  naUre. 
—  Il  fut  père  du  Sphinx,  du  vautour  de 
Prométhée ,  du  lion  de  Némée ,  du  dragon 
Ladon  { Apollodore  )  ;  Valérius  Placcus  ajouté 
A  cette  liste  les  Harpyies.  Suivant  Apollodore, 
ée  monstre,  habitant  du  Typboninm  (Pompon. 
Mêla } ,  caverne  qu'il  remplissait  de  vapeurs 
empoisonnées,  avait  la  forme  d'un  homme  de 
la  ceinture  en  haut ,  et  surpassait  en  hauteur 
les  plus  hautes  montagnes.  Sa  tête  atteignait 
tes  astres;  de  ses  mains,  qnl  touchaient  au 
levant  et  au  couchant,  sortaient  cent  têtes 
de  serpent  ;  de.  ses  cuisses  s'élançaient  des 
▼Ipêres  nombreuses ,  qui  se  repliaient  «intour 
4e  lui  et  faisaient  entendre  d'horribles  sif- 
Bements.  Une  partie  de  son, corps  était  cou- 
verte de  phimes  et  ses  longs  cheveux  flottaient 
<pars  sur  son  dos.  étant  ainsi  muni  d'armes 
naturelles ,  il  lançait  contre  le  ciel  des  pier- 
res enflammées ,  en  vociférant ,  et  des  tor- 
rents de  Êamme  Jaillissaient  de  sa  bonebe.  I^s 
tMeux,  le  voyant  escalader  l'Olympe ,  s'enfui- 
rent dans  l'Egypte ,  en  prenant  les  formes  de 
toutes  sortes  d'animaux.  Seuls,  Jupiter  et  Mi- 
nerve osèrent  l'attendre  de  pied  ferme.  Tant 
que  Typhon  fut  éloigné  ,  le  maître  des  dieux 
lui  lança  sa  foudre  ;  mais,  lorsqu'il  se  fut  ap- 
proché, il  le  menaça  d'une  faux  de  diamant, 
et  le  poursuivit  Jusqu'au  mont  Casius  en  Syrie. 
Là  une  lutte  s'engagea  entre  eux  :  Typhon 
fut  vainqueur,  et,  ayant  coupé  à  son  adversaire 
les  muscles  des  pieds  et  des  mains ,  l'emporta 
dans  la  Clllcie ,  où  il  le  déposa  dans  l'antre  Co- 
rycien,  ordonnant  à  Delphyné  de  veiller  sur 
le  dieu  amputé ,  ainsi  que  sur  ses  muscles,  dé- 
posés à  côté  de  lui  dans  une  peau  d'ours. 
Mercure  et  Egipan  parvinrent  à  s'introduire 
dans  la  grotte;  Jupiter  reprit  ses  muscles  ;  et, 
montant  alors  sur  un  char  altelc  de  chevaux 
allés,  poursuivit  Typhon  à  conps  de  tonnerre 
Jusqu'au  mont  Nysa.  Le  fugitif,  trompé  par 
les  Parques,  mangea  des  fruits  éphémères, 
qui  lui  ôtërent  ses  forces ,  et  gagna  ensuite 
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l'Hémas ,  en  Tbr«ce ,  qui  prit  aoa  immb  du  sang 
(haeiha  )  qall  perdait.  Après  une  courte  liHte 
contre  Jupiter,  il  essaya  des'enfbirâ  travers 
la  Sicile  ;  mais  11  fut  enfin  écrasé  sons  reim. 
Le  feu  qu'il  Jette  depuis  ee  temps  là,  dit 
Apollodore,  provient  des  foudres  qui  l'en- 
flammèrent alors,  ou  des  efforts  du  géant 
pour  se  libérer.  —  Dans  Pindare ,  Typhon  glt 
non-seulement  sous  l'Etna  ;  mats  sa  tête  est 
recouverte  par  le  Vésuve ,  et  sa  poitrine  sup» 
porte  les  fies  vuleanlennes.  Ovide  arrange 
cette  flctfoD  en  plaçant  l'Etna  sur  la  tête  du 
géant,  le  cap  Pélore  sur  son  bras  droit,  le 
Pacbyne  sur  le  gauche ,  et  le  Liiybée  sur  «es 
Jambes.  D'autres  supposent  quil  est  dans  le 
Tartàre ,  àu'^dessous  de  l'Etna.  Une  traditlolk 
insolite  le  fait  périr  de  la  main  d'Apollon.  -*• 
Dans  Nonnus,  Typhon  succombe  sous  les  atta- 
ques de  Jupiter,  secondé  par  tous  les  Iah 
mortels  :  sa  chute  fait  retentir  les  échos  du 
Tauriis.  Le  même  poète  suppose  que  oe  fbt 
Cadmus  ,  et  non  Mercure ,  qui  trompa  Del- 
pllyné.  ~  Enfin ,  selon  les  Grecs  égypttanl- 
sants ,  Typhon  fut  frappé  de  la  tondre  sur  le 
Caucase  (  de  là  le  nom  de  Typfionien,  donné 
à  ee  mont),  et  s'enfuit  dans  les  eaux  du  lac 
Slrboniife.  ^  Suivant  Éralostbène ,  Typhon , 
épris  de  Vénus,  avant  sa  défaite,  la  poursuivit 
Jusque  sur  les  bords  de  i'Bupbrate*  Deux 
poissons  sauvèrent  la  déesse  en  la  transpor- 
tant à  l'autre  rive.  Ils  fnrent  mis  au  nombre 
des  constellations.  -^  a.  Dieu  égyptien,  person- 
nification dû  mauvais  principe.  D'après  les 
mythologues  gréco-égyptiens,  Il  était  flbde 
Cronos  et  de  Rhée,  frère  d'Oslrls  et  d'isis  , 
et  époux  de  Nephthys.  Chargé  par  Osiris  de 
gouverner  les  déserts  orientaux  de  l'Egypte , 
Typhon  profi.tt  de  son  absence  pour  se  ré- 
volter. Hercule  le  défit,  et  Osiris ,  à  son  re- 
tour, lui  pardonna  entièrement.  Mais  Typhon 
n'en  machina  pas  moins  la  perte  du  monar- 
que; 11  parvint  à  raccomplh*  (voy.  Osifiis) , 
abandonna  au  eonrs  du  Nil  le  eoffre  qui  eon- 
tenait  ses  restes ,  et  monta  sur  le  tréne.  Tout 
les  dieux ,  dlt-Km ,  Jetèrent  alors  leur  courott'^ 
ne.  Cependant  Isis ,  qui  avait  retrouvé  le  cS' 
davre  de  son  époux ,  s'égare  une  wM  dans 
une  forêt.  Typhon  trouve  par  basafd  le  coVre 
mystérieux,  et  disperse  les  reines  d'Oiifis 
(  f^oy.  Isis  ).  Bientôt  Haroéri ,  qui  avait  ras- 
semblé une  Hmée,  fit  payer  à  Typhon  la  peine 
de  son  crim<^,  et  l'envoya ,  chargé  de  chahieSv 
à  Isis,  sa  mère,  qui,  trop  confiante,  lui  rend 
la  liberté.  Révolté  de  nouveau  et  défait  une 
seconde  fols ,  il  se  dérobe  à  ses  ennemis  en 
ée  métamorphosant  en  crocodile;  puis ,  re- 
prenant sa  forme  première ,  il  monta  sur  on 
âne ,  et  courut  se  plonger  dans  le  lac  Sirbo- 
nide.  —  On  donne  à  Typhon  une  maîtresse 
n(^mmëe  Thouéri.  —  Typhon  était  adoré  dan< 
quelques  villes  d'Egypte.  Ses  temples  (  Typho- 
nia }  étaient  remarquables  par  leur  exigutté. 
Son  culte  consistait  principalement  en  pro« 
cessions,  qui  se  faisaient  au  son  du  sistre, 
dans  des  lieux  déserts.  Il  parait  que  dans  i'ort» 
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codile,  i'ivi,  rhlppopotaflie,  le  Tcrral,  ki 
.  loi  étalMt  eoBMcrét.  -  L'art  énrplleB 
a  eamtné  ptedeois  re^iéaeaUtkNM  ty- 
■ate  on  De  aatt  pas  au  Joite  qiMUe 
Malt  la  ilgiire  propre  de  Tjrpboo. 

TTBAVNDS  (TTmANHOfti.  FIb  lie  Ptéré- 
latts. 

TYBBé.  Tyoïfftto.  Fête  acbéeone  en  rbon- 
nearde  Bacebu. 

rVABÉHOS.  Un  dea  camonu  d'Apollon ,  se- 
Èam  BHydMa». 

TYBÈs.  (kRopagnoB  d'Éoée ,  Crère  de  Tea- 
tbraa. 

TTBIA.  Femme  d'égyptos ,  mère  de  CUtna, 
de  SUiénélBS  et  de  Ouysippe,  qui  épousèrent 
trois  Danaldes. 

TVBiHNOfl  (.TTBiMNOS).  Dieu  Lydien, 
adoré  à  Tbyatire.  On  eélébrait  des  Jeux  en 
son  bonnenr. 

TYBiot.  Sornom  de  Melkarib,  lUerenle 
tyrien. 

TYBa  Fille  deSalmonée  et  d'Âlefdice.  Nep- 
tune la  posséda,  en  empruntant  la  forme  du 
lleove  Énfpée ,  dont  elle  était  amooreosc ,  et 
eut  d'elle  Péllas  et  Nélée  ;  elle  épousa  ensuite 
Créthée  P Éollde,  et  fut  mère  de  trois  fils,  Éson, 
Phérès  et  Amylbaon.  (  Homère  ).  —  La  my- 
thologie postérieure  a  brodé  ces  données.  — 
a.  Tyro  fut  élerée  par  Delon ,  après  la  mort 
de  Salmonée,  et  mariée  par  lui  à  Créthée 
(Eustalhe);  ou  bien,  élevée  dans  la  maison 
de  Créthée ,  elle  ent  à  supporter  les  mauvais 
traitements  de  sa  belle-mère  Sldéro.  Après 
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,  elle  exposa  ses  «ifaats,  qnt 
fareat  recneillfs  par  des  pasteors.  —  b.  On  loi 
donne  d'autres  ratants ,  nés  de  son  mariage 
avec  Créthée  :  ainsi  :  Hippolyte  (PiodsTe), 
Talans  (Pansanias).  Qoelquefols  on  la  rem- 
place par  Démodicé.  —  c  Le  fameux  Slsyplie, 
haïssant  son  frère  Salmonée .  demanda  à  Pora- 
ele  comment  11  pourrait  le  faire  mourir  :  «  En 
ayant  de  sa  Hlle  des  enfants  qui  te  Tenge- 
roat«  •  répondit  Apollon.  Sisyphe  sédoldt  alors 
Tyro ,  et  en  eut  deux  fils ,  qui  furent  tués  par 
leur  mère.  Irrité,  il  lui  donna  la  mort  (  Hygia). 
TTBBHÉB   (TYBAHBUS).   Intendant  des 
bergers  de  Latinos.  Le  meurtre  d'une  blcfae 
qnl  loi  app.irtenait  fut  l'occasion  de  la  gaerre 
entre  les  Troyens  et  les  Latins.  Après  la  mort 
d*Énée,  Tyrrfaée  prot^a  la  fuite  de  Larinie. 

TYBBHBMCS<TYBBHÉHOS,  TTBSÉHOS). 

FUS  d'Atys  et.de  CalUtbée.  frère  de  Lydos; 
11  conduisit  de  Lydie  en  Ombrie  une  colonie 
pélasglque ,  et  laissa  son  nom  à  rÉtmrle  (  T^r- 
rhénie).  —  On  le -fait  aussi  fils  d'Hercule  et 
dX)mphale ,  ou  de  Télèpbe  et  de  Hiéra.  Dans 
ce  cas,  il  a  pour  frère' Tardum,  qid  passe 
quelquefois  pour  son  flb. 

TYBBHiDES.  Nom  patronymique  da  fib 
de  Tyrrhée. 

TYBsÉnus  ^  TTBSBBOS  ).  X.  ittTenteurdeU 
trompette  (SaliAnx).  père  d'Hégéléos.  — 
a.  F'ttjf.  TT&RHÉirus. 

TZAB-HOBSKOi. Roi  de  lamer.  DleaataTe. 
analogue  à  Neptune. 


u. 


OAB  ou  BRiAS.  Fils  dc  Danan ,  frère  de 
Jorka  et  de  Jurkata. 

tfCALÉGO»  (  OCCALÉGOB  ).  Vieillard 
troyen.  Sa  maison  fut  brfilee  p^r  les  Grecs 
une  des  premières. 

uoÉB  (ovnjEOs).  X.  L'un  des  Spartes  qui 
échappèrent  à  la  mort  et  furent  les  aïeux  des 
Thébafns.  —  a.  (oubaa).  Souterraine.  Sur- 
nom de  Proserplnc. 

OFBMS.  Un  des  princes  Italiens  qnl  s'alliè- 
rent à  Tumus  ;  Il  fut  tué  par  Gyas. 

ULiiis  (ouLios).  Surnom  d'Apollon,  en 
tant  que  dieu  funeste. 

IILTOR.  Fençeur.  Surnom  sop  lequel  Au- 
guste éleva  un  temple  à  Mars  sur  le  Forum , 
en  mémoire  de  la  mort  des  ansassios  de  César. 

ULY88B  (ODYSSEUS,  ULYSSES,  DLYXES, 

VLIXES  ).  Célèbre  héros  greo .  personnifica- 
tion de  la  politique  ejl  de  l'babilelé  des  temps 
héroïques.  Suivant  Homère,  U  se  distinguait 
de  tous  les  mortels  par  son  éloquence  et  sa 
sagacité ,  son  courage  à  toute  épreuve ,  sa  té- 
mérité dans  le  danger  ;  en  sagesse ,  il  était 
égal  aux  dieux.  Défiguré  par  les  mytbogra- 
phes  postérieurs,  U  apparaît  dans  leurs  écrits 
soua  un  Jour  défavorable  :  les  traits  saillants 
de  son  caractère  sont  alors  la  lâcheté,  la 
perfidie  et  Ui  fausseté.  Ulysse  n'est  plus  qoe 


l'idéal  de  la  ruse.  Virgile,  dans  son  beau 
poème,  écrit  pour  les  Romains,  a  surtout 
contribué  à  cette  altération.  —  I.  Fable  bo> 
MÉRiQUE.  Jeunessé'.du  héros.  Ulysse  était  flb 
de  Inerte  et  d'AnticIée,  et  frère  de  Ctimène. 
Dans  son  adolescence,  11  alla  rendre  Tishe  à 
son  grand-père  Antolycus ,  et  fut  blessé  an 
genou,  en  poursuivant  un  sanglier  :  cet  acci- 
dent lui  laissa  une  cicatrice  au  moyen  delà- 
quelle  sa  nourrice  Euryclée  le  reconnot  long- 
temps après  U  s'en  revint  à  Ithaque,  comblé 
de  présents ,  et  déjà  célèbre  par  son  courage 
et  sa  sagacité.  Lorsque  les  Messéniens  ente- 
vërent  trois  cents  moutons  aux  Ithadens, 
Laiïrte  envoya  son  petit-fils  à  Messène  pour 
traiter  de  celte  affaire.  Ulysse ,  accueilli  daas 
le  palais  d'Orsiloque,  y  rencontra  Ipbltos, 
qui  lui  donna  l'arc-  de  son  père  Eurytus,  et 
reçut  de  lui  en  retour  une  épée  et  une  pique. 
Cet  arc  célèbre  ne  servait  Jamais  à  Ulysse 
dans  les  combats;  Il  le  laissait  à  lUiaqne,  où 
les  prétendants  essayèrent  en  vain  de  le  ban- 
der. —  H  se  dirigea  ensuite  vers  Éphyre.  ponr 
demander  à  llus,  fila  de  Meeméms,  du  poison 
pour  en  imprégner  ses  fièches.  11  n'en  pot 
avoir  en  ce  Heu;  mais  Ancblalos,  de  Taphos, 
lui  en  donna.  —  Nommé  roi  d'Ithaque ,  aans 
que  l'Odyssée  mentlonne.répoqne  de  son  afè* 


ULY 

ne  ment ,  H  épousa  Pénékipe  et  en  eut  Télé- 
niaque.  Son  grand-père  s*éta1t  retiré  à  la  cam 
pagne,  et  y  cultivait  son  verger  de  ses  pro- 
pres mains.  —  Ce  ne  fut  qu'après  de  longs 
efforts  qu'Agamemnon  put  engager  Ulysse  à 
prendre  part  à  la  guerre  de  Troie.  Ayant  en- 
fin cédé,  le  flis  de  Laërte  se  rendit  à  llion, 
avant  le  départ  de  l'armée ,  pour  redemander 
Hélène  et  les  trésors  enlevés  par  Paris.  Mé- 
nélas  l'accompagnait.  —  I72ys«0  devant  Troie, 
Ulysse  se  rendit  au  port  d'Aulls  avec  douze 
navires  renfermant  les  guerriers  d Ithaque, 
de  Crorylée,  d'iGgilippe,  de  Zacyntbe,  de 
Saroos,  et  de  TÉplre.  Pendant  la  route,  il 
prit  terre  à  Lesbos ,  et  y  combattit  PhUomè- 
llde,  roi  de  l'Ile.  Rendu  devant  Troie,  il  fit 
preuve  de  talents  divers ,  s'offrant  au  com- 
iMt  avec  Hector,  assaillant  l'un  des  premiers 
les  Troyens,  et  protégeant  Dlomède  blessé; 
châtiant  Tberslte,  et  retenant  les  Grecs,  qui, 
la  dixième  année  du  siège,  perdent  courage 
et  veulent  regagner  la  patrie.   Mais  c'est 
surtout  par  la  prudence  et  l'babileté  dans  les 
négociations  qu'€lysse  se    distingue  entre 
tous  les  guerriers  de   l'Hellade.  C'est   lut 
qui  répare  les  torts ,  conduit  les  négocta>- 
tions  et  cherche  k  étouffer  de  fatales  que- 
relles, il  conduit  l'hécatombe  expiatoire  et 
la  fille  de  Cbrysès  à  Chryse,  pour  apaiser 
la   colère   d'Apollon;    il  va  prendre  Pyr- 
rhus dans  nie  de  Scyros  ;  déguisé  en  esclave, 
il  se  glisse  dans  la  ville  ennemie,  et,  plus 
tard,   avec  Olomède,    dans  le    camp   des 
Troyens  d'où  il  ramène  les  chevaux  de  Rhé- 
sos,  avant  qu'ils  n'eussent  bu  de  l'eau  du  Xan. 
the.  A  cette'occasion,  il  s'était  guidé  d'après 
les  indications  de  Dolon,  fait  captif  par  Ulysse. 
Airamemnon  et  Achille  sont  conjurés  par  lui 
d'oublier  leur  haine  privée,  dans  l'intérêt  de 
tous.  Aux  Jeux  funèbres  de  Patrocle,  Ulysse 
latte  avec  AJax  le  Télamonlde ,  et  la  victoire 
reste  indécise  ;    tandis    qu'il  la    course  il 
triomphe  d'AJax  l'Oïllde.  Après  la  mort  d'A- 
cMile,  il  dispute  an  premier  les  armes  du 
héros,  et  les  obtient.  Kofln  ,  se  trouvant  avec 
d'autres  guerriers  dans  le  cheval  de  bois, 
c'est  lui  qui  ferme  la  bouche  à  ceux  qui  al- 
laient répondre  à  la  voix  d'Hélène ,  et,  après 
l'ouverture  de  la  machine ,  court,  avec  Mené- 
las ,  A  la  maison  de  Déiphobe ,  où  il  triomphe 
après  avoir  vaillamment  combattu.  Les  guer- 
rlers  qui  tombèrent  sous  ses  coups,  tant  A 
cette  occasion,  que  dans  les  précédentes, 
sont  Démocoon,  Géréne  ,  Alastor,  Molion, 
Hippodame ,  Hypérocbus ,  etc. .—  navigation 
d'Ultfite,   Lorsque  après  la  chute  de  Troie, 
une  partie  des  Grecs  firent  voile  pour  leur 
patrie,  et  que  l'autre  division  de  la  flotte 
resta  en  Troade  sous  les  ordres  d'Agamein- 
oon ,  Ulysse  se  Joignit  d'abord  aux  premiers , 
pats,  arrivé  à  Ténédos ,  U  revint  vers  le  chef 
atrlde.  De  la  côte  d'Asie,  if  fut  Jeté  &  Isma- 
rus,  ville  des  Cicoues,  située  sur  la  côte 
d'Europe ,  et  ravagea  ce  pays.  Les  habitants 
le  veogèreot,  en  surprenant  la  nuit  ses  com- 
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p^gnon^,  qu'il  avait  en  vain  engagés  à  presser 
leur  départ  :  soixante-douze  d'entre  eux  péri- 
rent dans  cette  maliicureuse  affaire.  Borée 
poussa  les  fugitifs ,  d'ismarus  à  Malée ,  et  de 
là  chez  les  Lotophages,  sur  la  côte  de  Libye. 
Trois  hommes  envoyés  eu  exploration ,  ayant 
goûté  les  fruits  du  lotos ,  engagèrent  leurs 
compagnons  à  rester  dans  celte  terre  en- 
chantée ;  mais  Ulysse  interposa  son  autorité.  La 
flotte  arriva  ensuite  à  l'Ile  des  Chèvres^  située 
plus  au  nord.  Ulyssey  laissa  onze  vaisseaux , 
et  se  rendit  avec  douze  de  ses  compagnons, 
di^is  le  pays  des  Cyclopes,  sur  la  côte  de  Sicile. 
LA  demeurait  le  géant  Polyphème,  qui ,  aprte 
avoir  mangé  sfx  des  compagnons  d'Ulysse, 
enferma  les  autres  et  le  héros  lui-même  dans 
son  antre.  Ulysse  enivra  ieCyclope,  lui  creva 
l'œil  pendant  son  sommeil  avec  une  grosse 
poutre  aiguisée  par  un  bout  et  durcie  au  feu; 
ensuite  tous  sortirent  de  l'antre ,  cachés  sous 
les  brebis  du  géant ,  et  arrivèrent  le  lende- 
main à  leurs  navires  avec  une  partie  du  bé- 
tail enlevé,  f^oy,  Poltfhêms.  Le  Cyclopd 
demanda  vengeance  à  Neptune,  son  père,  qui 
■  commença  à  persécuter  le  malheureux  rot 
d'ithacjoe.  Celui*ci,  cependant,  était  arrivé 
ciiez  Bole,  qui  l'hébergea  pendant  un  mois, 
lui  donna,  à   son  départ,  une  outre  dans 
laquelle  il  avait  renfermé  les  vents  qui  pou- 
vaient lui  être  contraires ,  et  fit  souffler  sur 
ses  vaisseaux  le  vent  de  l'ouest,  qui  devait  le 
conduire  à  Ithaque.  Tout  alla  bien  Jusqu'à  ce 
que  les  compagnons  d'Ulysse,  profitant  de 
son  sommeil,  ouvrirent  l'outre  pour  voh*  les 
richesses  qu'ils  y  croyaient  contenues.  Une 
tempête  soudaine  s'éleva ,  et  rejeta  la  flotte 
chez  Éole,  qui,  cette  fois,  refusa  son  aide 
au  héros.  —  Au  bout  de  six  Jours  de  naviga- 
tion, Ulysse  arriva  chez  les  Lestrygons,  sur 
la  côte  nord-ouest  de  Sicile  ;  Il  ne  se  tira 
qu'avec  un  seul  vaisseau  des  mains  de  cp 
peuple  cruel ,  et  aborda  ensuite  à  l'Ile  d' JSa, 
où  résidait  la  magicienne  Circé.  Une  partie 
de  ses  compagnons  qu'il  avait  envoyés  à  la 
découverte,  sous  les  ordres  d'Euryioque ,  fu- 
rent changés  en  pourceaux  par  la  fille  d'Mé- 
tes,  qui  leur  fit  prendre  une  boisson  magi- 
que. —  Euryloque  seul  put  s'échapper,  et  In- 
forma Ulysse  de  cette  triste  aventure.  Le  hé- 
ros ,  qui  avait  reçu  de  Mercure  la  fameuse 
herbe  Moly,  brava   les  enchantements  de 
Circé ,  et  obtint  d'elle  qu'elle  rendit  à  ses 
compagnons  leur  première  forme.  II  reçut 
d'elle  le  conseil  de  se  rendre  aux  enfers,  et 
d'y  consulter  Tirésias.   Poussé   par  Borée, 
Ulysse  traversa  l'Océan  ,  et,  parvenu  aux  li- 
mites occidentales  du  fleuve,  débarqua  sur 
la  plage  ténébreuse  où  se  trouve  le  bois  de 
Proserpinc.  Après  avoir  offert  des  sacriflces 
et  des  libations  aux  divinités  infernales  et 
aux  ombres ,  il  vit  se  j>resser  autour  de  la 
fosse  qu'il  avait  creusée  diverses  ombres ,  en- 
tre autres  celle  de  sa  mère.  Tirésias  se  pré- 
senU  enfin,  et  lut  apprit  la  cause  de  la  colère 
de  Neptune;  il  lui  prédit  qu'il  pourrait  ré- 
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voir  Ithaque  •!  ses  eompagnoni  «"tbiitêlialeiit 
de  toucher  aaz  bœufs  du  Soletl,  dans  nie  de 
Thrfnacle.  Il  lui  annonça  de  plus  le  désordre 
qui  régnait  dans  sa  maison,  et  lai  ordonna, 
qnand  les  prétendants  seraient  Talncoa.de 
se  remettre  en  route ,  une  rame  sur  Tépanle, 
Jusqu'à  ce  qu'il  arrlTftt  chez  -des  peuples  qui 
n'eilksent  aucune  connaissance  de  la  mer  : 
rijrsse  devait  alors  offrir  un  sacrifice  à  Nep*- 
tune ,  et  retourner  dans  sa  patrie ,  où  une 
douce  mort  le  ferait  descendre  dans  le  tom- 
beau, après  une  longue  vieillesse.  Tlrésfas 
ayant  ainsi  parlé ,  Ulysse ,  après  s'être  entre- 
tenu quelque  temps  avec  les  ombres ,  se  rem> 
barqua,  et  revint  à  nie  d'^a.  où  Orcé  Inl 
donna  de  nouvelles  Instructions  sur  les  dan- 
gers qui  l'attendaient,  et  lui  procura  des 
vents  favorables.  —  Le  vaissean  du  héros  ar- 
riva d'abord  à  IMIe  des  deui  Sirènes.  Ces  en- 
chanteresses, couchées  sur  le  rivage,  semé 
de  fleurs,  attiraient  les  voyageurs  par  des 
Chants  mélodieux,  et  les  faisaient  ensuite 

?èrtr.  Ulysse,  suivant  les  Instructions  de 
ircé ,  boucha  les  oreilles  de  ses  compagnons 
avec  de  la  cire ,  se  Ht  attacher  au  mât  de  son 
navire ,  et  échappa  ainsi  à  une  mort  certaine. 
Il  arriva  ensuite  aux  deux  rochers  de  Scylla 
et  de  Charybde.  II  échappa  à  la  seconde, 
tnats  la  première  loi  dévora  six  de  ses  cora- 
inignons.  Oe  là ,  le  vaisseau  fut  poussé  dans 
fHe  deThrtoacie,  où  paissaient  les  bœub  du 
Soleil.  Ulysse  voulait  passer  ontre;  mais  ses 
compagnons  le  forçant  de  débarquer,  il  leur 
ât  jurer  de  ne  pas  toucher  au  bétail  sacré. 
Ketenas  cependant  en  ce  Ifeu  par  les  orages, 
Ils  enfreignirent  bientôt  leur  serment;  et 
pendant  le  sommeil  de  leur  chef  tuèrent  le 
pins  beau  des  taorerax  dn  Soleil,  flélios , 
Irrita,  invoqua  la  vengeance  des  dieux; 
iorsqne,  sept  Jours  après,  les  nôalheareux 
<Qrees  mirent  à  la  Tolle,  la  foudre,  lancée 
|»ar  Jupiter,  brisa  le  vaissean  :  tons  périrent  ; 
Vlysse  setri  échappa  à  la  mort,  en  s'attachant 
eux  débris  du  mftt;  poussé  par  le  ffotos,  il 
parvint  de  (lonveau  dans  le  détroit  formé 
T»flr  les  deux  roches  de  Scylla  et  Charybde , 
échappa  à  cette  dernière,  et  fut  pendant  neuf 
leurs  le  Jouet  des  flots.  La  dixième  nuit ,  U 
fut  porté  dans  nie  d'OgygieToù  régnait  la 
belle  Calypso ,  qnl  raccuellflt  bospltallère- 
ment  et  lai  offrit  de  le  rendre  Immorlel  sll 
voulait  rester  auprès  d'elle.  Mais  Ulysse  n'a- 
bandonnait pas  ridée  de  revoir  un  Jour  sa  pa- 
trie ;  protégé  par  Minerve,  qui  Intercéda  pour 
Int  auprès  de  Jupiter.  Il  put  quitter  Calypso  , 
après  huit  ans  de  séjour  dans  son  Ile.  La 
nymphe  lui  enflcigna  le  moyen  de  constroire 
on  radeau ,  sur  lequel  11  s'éloigna  enfin.  Après 
une  navigation  de  dix-hoit  jours ,  Il  s'appro- 
cha de  la  côlc  de  Schérie .  habitée  par  les 
Phéaciens.  Mais  la  colère  de  Neptune  devait 
le  poursuivre  encore  :  ce  dieu,  l'ayant  aperçu 
voguant  sur  les  eaux ,  déchaîna  nn  furieux  ora- 
ge. Leuoothoé  se  présenta  alors  pour  arracher 
n  héros  à  la  mort  ,*  elle  hil  confia  son  voIle«  en 
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tel  ordonnant  de  a^en  entourer  la  pellrtate ,  et , 
quand  11  aurait  échappé  aux  flots,  de  le  jeter 
derrière  lui,  en  détournant  la  tête.  Ainsi  fut 
fait;  Minerve,  qui  vetllaii  tou tours  sur  Uljrisse, 
prit  soin  d'apaiser  let  flots ,  et ,  après  des  souf- 
frances Inouïes  ,  son  prot^é  parvint  enfla  chez 
les  Ptiéaclen.*!.  —  .Succombant  à  la  fatigue  et 
au  sommdl,  des   voix  de  Jeunes  filles  qui 
Jouaient  sur  le  rivage  l'évelUérent;  II  aperçut 
Nauslcaa,  qui,  avertie  en  songe  par  Minerve, 
était  venue  laver  ses  vêtements  à  l'endroit  on 
le  héros  reposait.  Elle  lui  indiqua  le  moyen  de 
se  rendre  chez  son  père  AlcInoUs,  qui  le  re- 
çut avec  la  plus  libérale  hospitalité.  Démode- 
cus  ayant  chanté  la  prise  de  Troie  ,  Ulysse  ne 
put  retenir  ses  larmes  à  des  souvenirs  si  tcts- 
teset  si  doux ,  et  son  émotion  ayantété  remar- 
quée par  les  Phéaciens,  U  loi  fallut  faire  le 
rédt  de  ses  aventures.  Comblé  de  riches  pré- 
sents par  ses  hôtes,  il  quitta  enfin  Schérie 
sur  au  vaissean  qu'Alcinoi&s  lui  fit  préparer.  — 
Betour  A*Ulys»e  à  Jthaç^.,  Plongé  dans  un 
profond  sommeil  «Ulysse  ne  s'aperçut  pas  que 
le  vaisseau  pbéacien    avait  touché  son  lie 
chérie.  Les  marins  le  déposèrent  sur  le  rivage 
avec  les  présents  d'Alcinofis.  Après  une  ab- 
sence de  vingt  ans,  le  héros  foutait  enfin  le 
sol  de  la  patrie.'  Mais  d'abord  il  ne  se  recon- 
nut pas:  Minerve  l'avait  enveloppé  d'un  nuage 
pour  le  protéger.  A  ses  plaintes  amères,  la 
déesse  répondit  que  son  voeu  était  accompli 
et  qu'il  respirait  l'air  natal.  Elle  t'aida  à  ca- 
cher ses  richesses  dans  la  grotte  des  Nymphes 
et  lui  fournit  les  moyens  d'assurer  sa  ven- 
geance. Pendant  qu'Ulysse  errait  loin  de  son 
royaume ,  Laérte,  eoorbé  par  l'âge  et  par  1rs 
chagrins,  s'était  retiré  à  la  campagne  ;  Anti- 
clée  n'avait  pu  survivre  k  la  perte  de  son  fifct. 
Pénélope  gardait  toujours  dans  son  cœur  une 
vive  affection  à  son  cher  époux';  et  Téléma- 
que,  en  âge  d'homme,  administrait  les  bie»* 
de  son  père.  Mais  depuis  trois  années ,  plus 
de  cent  des  principaux  d'Ithaque,  de  Saaé, 
de  Dulidiium ,  de  iaeyntbe,  ytvalent  en  «aai~ 
tres  dans  le  palais  d'Ulysse,  et  obsédaient  Péné- 
lope de  leurs  prétentions.  F" 09,  Péiiku>pe. 
—  Minerve ,  pour  qu'Ulysse  restât  Inconnn,  lai 
donna  la  forme  d'un  vieux  mendiant.  Il  se 
rendit  <l'abord  chez  le  fidèle  Bumée,  qui  l'M- 
euellUt  avec  bienveillance  et    lui  fournit, 
sans  le  connaître ,  des  témoignages  non  sus- 
pects de  fidélité.  Télémaque  revint  à  ce  mo- 
ment d'un  voyage  en  Laconie ,  entrepris  dam 
le  dessein  de  venger  son  père  :  oelut-ct  se 
fit  reconnaître ,  et  tous  deux  préparèrent  leur 
sanglant  dessein.  Ulysse,  déguisé  en  mendiant, 
suivit  à  la  vlUe  Télémaque  et  Eumée  :  Il  fut 
traité  avec  bonté  par  Pénélope ,  et  reconna 
par  sa  nourrice  et  par  son  vieux  chien ,  qui 
expira  de  Joie  en  le  voyant  :  les  prétendants, 
au  contraire  ,  violant  les  lois  de  i'tiospiumé. 
Inl  prodiguèrent  toutes  sortes  d'insultes.  ¥^09, 
f Rvs.  —  Mort  des  prétendants.  Pénélope , 
obsédée  par  ses  nombreux  amants ,  conaentf 
enfin  à  épouser  celui  qui  tendrait  le 
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are  i'UlyMe,  H  CraTerseralt  d'un  eoujp  d?  flèche 
les  tfouxe  pUlersde  fer  Iroué».  Aucun  des 
princes  ne  put  y  parvenir.  Ulysse  alors,  qui 
avait  ou  la  précaution  de  faire  écarter  toutes 
les  armes, saisissant  son  arc»  commença  k 
percer  aes  ennemis  de  ses  flèclies-  Secondé 
par  Télémaqne  et  par  ses^Adëles  serviteurs, 
protéf^é  d'ailleurs  par  la  bienveillante  Minerve, 
U  extermina  tons  les  prétendants  ainsi  que  les 
serviteurs  qui  l'avaient  trahi.  Le  dbantre 
Phérotn.HCt  le  héraut  Médori  furent  seuls  épar^ 
gnés.  Ensuite  Ulysse  se  flt  reconnaître  de  Pé- 
nélope ,  et  se  rendit  auprès  de  son  vieux  père. 
Les  parents  des  prétendants  cherchèrent  A 
exciter  une  révolte  dans  l'Ile  ;  mais  Minerve, 
empruntant  la  figure  de  Mentor,  réconcilia  les 
habitants  d'Ithaque  avec  leur  roi.  —  II.  Tra-> 
piTions  posTÉaiEURis.  Ulysse  était  fils  de 
Sisyphe  :  Anticlée  était  grosse  de  lui,  après  un 
commerce  Illicite  avec  ce  dernier,  lorsqu'elle 
épousa  Laërte  <  Sophocle  ).  Elle  le  mit  au  mon- 
de, non  pas  à  Ithaque,  mais  à  Alalcomène  en 
Béotie(  Plutarque).  —  Les  Tyrrhéniens  le  nom- 
maient Nanos^ou  Nannus.  —  On  traduit  Ulysse 
f>ar  redoutable  ;  suivant  Homère ,  ce  nom  lui 
ut  donné  par  son  grand-père  Autolycos.  Ulysse 
fut  l'un  des  prétendants  à  la  main  d'Hélène.  U 
donna  à  Tyudare  le  conseil  qui  tira  ce  monar- 
que d'embarras  (  voy.  Tymoare  } ,  et ,  en  re- 
tour, obtint  par  ses  bons  soins  la  main  de  Pé- 
nélope (  Apollodore).  On  dit  aussi  que  ce  fut  à 
la  suite  de  Jeux  dans  lesquels  II  triompha , 
qu'il  l'i'pousa.  Icarlus  cherclia  en  vain  à  retenir 
sa  fille ,  qui  préféra  suivre  son  époux  (  Pausa- 
nias).  —  Suivant  deii  légendes,  imaginées 
sans  doute  par  les  portes  cypriotes,  ce  fut 
principiilement  Palamède  qui  força  Ulysse  à  se 
rendre  devant  Troie,  f^oy.  Palamède.  Delà 
leur  haine  réciproque.  Gagné  à  l'entreprise,  le 
fils  de  LaBrte  sut  découvrir  Achille ,  caché  à  la 
cour  de  Lycomède  (  Apollodore  ),  et  accomplir 
ainsi  l'oracle  prononcé  par  Calchas.  De  même, 
les  dieux  ayant  ordonné  à  AgamemnoA  de  sa- 
crifier sa  fille,  en  expiation  d'un  outrage  fait  à 
Diane ,  Ulysse ,  feignant  de  vouloir  retourner 
à  Ithaque ,  gagne  Mycène^  et  là ,  par  des  let- 
tres simulées  et  par  l'annonce  d'un  prétendu 
projet  de  mariage  entre  Iphigénle  et  Achille , 
sut  engager  Clytemnestré'  et  sa  fille  à  se  ren- 
dre à  Attlls  (  Dictys  ).  D'après  Euripide ,  Aga- 
roemnnn  écrivit  lui-même  la^lcttre  perfide, 
et  n'initia  à  ses  desseins  que  Calchas,  Méné- 
las  et  Ulysse.  —  Philomélide,  roi  de  Lesbos, 
fut  tué  trattreaseroent  par  lui,  ainsi  que  par 
Dloinède  (  Eostathe  U  Palamède  succomba  de 
même  à  ses  embûches.  —  Dans  son  voyage 
A  Troie,  Il  fut  acenellli  par  Antenor  et  sauvé 
par  lui  et  par  Hécobe  d'une  conspiration  )>a 
Il  devait  périr  de  la  main  des  fils  de  Prlam 
(Dtctys }.  -~  On  lui  attribue  l'invcution  du . 
cheval  de  bois  (  Pbllostrate  ).  —  Il  enleva, 
de  moitié  avec  Diomède,  le  fameux  Palla- 
dtora  (  Virgile  ) ,  et  détruisit  le  tombeau  de 
Laofflédoa.  —  La  prise  de  Troie  fut  due  aux 
relations  que  lui  et  MéQélas  avalent  conser* 
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Tées  avap  Antèaor  { Dictys  ].  t^.s  poètes  pos- 
térieurs, fidèle$  à  un  esprit  de  dénigraiion 
des  traditions  antiques^  prétendent  encore  que 
ce  fut  Ulysse  qui  précipita  Astyanax  du  haut 
des  murs  de  Troie*  et  le  montrent  résistant  aux 
larmes  d'Hécube.  quand  la  malheureuse  mère, 
devenue  son  esclave,  lui  demande  la  vie  de  sa 
fille.  C'est  lui ,  dans  Eorlplde ,  qui  est  chargé 
de  l'arracher  de  son  .sein.  —  Quant  aux  diver- 
gences relatives  aux  errations  d'Ulysse,  çlles 
sont  peu  Importantes.  Suivant  Philostrate ,  la 
cause  du  courroux  de  Neptune  était  le  meurtre 
de  son  fils  Palamède ,  qui  fut  aussi  vengé  par 
Naoplius.  Chez  Éole,  Ulysse  eut  commerce  avec 
sa  fille  Polymèle.  —  Les  pérégrinations  de  ce 
héros  si  fameux  dans  l'antiquité  ne  pouvaient 
manquer  de  lui  faire  attribuer  Torlgine  d'un 
grand  nombre  de  villes  ou  du  moins  d'en  rat- 
tacher la  fondation  &  ses  excursions.  L'Italie 
surtout  était  féconde  en  traditions  de  ce  genre. 
Scylaclum ,  Ascipurgtum ,  deux  Olyssipo ,  si- 
tuées près  de  Malaca  ,  Lisbonne ,  avalent  été 
fondées  par  le  héros  :  Clrcéil  montrait  un  vase' 
qu'elle  tenait  de  lui  et  un  autel  dédié  à  Minerve. 
Dans  la  Tnrditanie  se  trouvaient  aussi  des 
monuments  de  son  séjour.  Un  petit-fils  d'U- 
lysse avait,  dit-on,  fondé  Préneste.  Quant  à 
Baies,  elle  tirait  son  nom  de  Balus,  compar 
gnon  du  héros.  Pollte,  autre  compagnon,  et 
Dracon .  de  même ,  avalent  des  tombeaux,  l'un 
dans  le  voisinage  de  Tempsa ,  l'autre  dans  le 
golfe  de  Laos. — Quant  à  la  mort  d'Ulysse,  noua 
avons  vu  Tirésias  en  parler  dans  l'Odyssée, 
mais  seulement  par  anticipation ,  et  r^en .  dans 
les  auteurs ,  ne  retrace  l'accomplissement 
des  événements  qui  devaient  la  précéder.  Los 
œylhographes  ont  cependant  expliqué  à  leur 
manière  la  fin  du  héros.  —  a.  Menacé  par  un 
oraele  de  périr  de  la  main  de  son  fils  Télé- 
gone,  né  de  ses  amours  avec  CIrcé,  Il  essaya 
en  vain  d'éviter  l'effet  de  cette  prédiction.  Té- 
légone,  envoyé  à  sa  recherche  par  sa  mère, 
aborde  à  Ithaque,  et  se  met  è  dépouiller  les 
passants  pour  vivre.  Ulysse  et  Télémaque  ac- 
courent pour  le  punir  ;  mais  le  premier  tombe 
sous  la  lance  du  fils  de  Circé.  Celte  lance  avait 
cela  de  singulier,  que  la  pointe  était  une  épine 
de  raie  de  mer  :  ainsi  s'accomplissait  la  pré- 
diction de  Tirésias,  que  la  mort  viendrait  au 
roi  d'Ithaque  de  la  mer,  ce  qui  le  fit  surnom- 
mer Acanthoplex ,  frappé  d'une  pointe  (  Hy- 
gin. Dictys,  Opplen  ).  Suivant  le  scoliaste  de 
Lycophron  ,  il  fut  ressuscité. par  Circé,  se 
rendit  en  Tyrrhénle,  e(  tut  brûlé  sur  le  mont 
Pergé.  Lucien  le  fait  mourir  à  Podagra.  On 
dit  encore  qu'il  prit  la  fuite  devant  Pan .  flis 
de  Pénélope  et  des  prétendants ,  qu'il  souffre 
aux  enfers  pour  avoir  tué  Palamède  (  Dictys), 
et  enfin  ,  tradition  bien  digne  de  clore  ce  ga- 
limathiasde  légendes  sans  yàleur  et  découles 
de  bonnes  femmes,  qu'Hais .  suivante  de  Circé, 
le  métamorphosa  en  cheval ,  forme  sous  la- 
quelle Il  mourut  (  Ptolém.  Héph.).  —  Homère 
ne  donne  qu'un  fils  à  Ulysse  et  à  Pénélope, 
Télémaque;  mais  on  fait  naître  encore  du  roi 
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d'IUuqne  et  d0  m  chaste  éponse  Arcétllaite  oa 
PtoUportbès;  de  Circé ,  Agrlus,  Latlnus ,  Télé- 
gone  et  Cassipbone.  qui  fut  narlée  par  lai, 
Ulysae  ressatclté,  à  Télémaqae.On  remplace 
qaelqnefola  ces  noms  par  ceux  de  Rémns,  d' An- 
tiaa  et  d'Ardéaa.  Calypao  ftit  mère  de  Nausl- 
tboUa  et  de  NausinoUa,  oa  d'Auson ,  oa  de  Té- 
légoneet  de  Télédamua;  et  enfin  Evippé  eut 
de  lai  Léontophron  oa  Doryclas  oa  Euryale. 
->  L'IHade  et  l'Odyssée  donnent  aa  héros  ics 
sarooms  saivants  :  Laertiadés,  fils  de  Laërte  ; 
Tlëmon,  Talasiphron,  PolyUas,  qal  a  appris 
à  tout  supporter  ;  Polytropos,  Polfmétis ,  Po- 
lyméchanos ,  Poicilométés ,  subtil  ;  Ptolipor- 
thoi ,  destructeur  de  villes.  L'art  plastique  l'a 
représenté  le  plus  souvent  sous  les  traits  d'un 
marin ,  et  la  tête  couverte  d'un  bonnet  de  pi- 
lote. •—  Ulysse  fut  divinisé  après  sa  mort. 
Il  avait  un  oracle  chez  les  Euricanea,  en  Éto- 
ile ,  et  une  chapelle  à  Sparte. 

CHBBa  Grand-prêtre  du  pays  des  Marses, 
'  habile  dans  les  arts  magiques.  Sa  science  ne 
put  le  garantir  de  la  mort,  qu'il  reçut  de  la  main 
d*Énée ,  dans  la  guerre  contre  Turnus. 

OHIGÉNA.  Née  d'un  seul.  Minerve,  née  du 
cerveau  de  Jupiter. 

oiixiA.  I.  Surnom  de  Junon,  Invoquée  dans 
une  des  cérémonies  des  mariages,  laquelle 
consistait  à  frotter  d'bulle  ou  de  graisse  les 
poteaux  de  la  porte  de  la  maisoa  des  nou- 
veaux mariés ,  pour  en  écar.er  les  maux  et 
l'effet  des  enchantements.  —  a.  Déesse  parti- 
coliére  qui  présidait  à  l'usage  des  essences. 

«PIS.  —  f^oy.  Opis. 

UMANiDES  (OUKANIDES).  Sumom  qul 
s'applique  également  aux  fils  d'Uranus  ou  dieux 
Tltanlqaes,  et  à  ses  petits-flls ,  ou  dieux  Olym- 
piques. 

URANiE  (  ODHANIA  ).  i.  La  Muse  de  l'as* 
tronomle.  On  lui  donne  pour  enfants  Linus  et 
Hyménée.  Bile  eut  le  premier  d'Apollon.  Pri- 
mitivement on  la  disait  viei^e  comme  ses 
sœurs ,  et  elle  n'avait  pas  encore  de  fonction 
spéciale.  —^ L'art  la  représente  sous  la  figure 
d'une  Jeune  fille ,  dirigeant  une  baguette  sur 
un  globe,  et  couronnée  d'étoiles.  —  a.  Océa- 
ntde.  —  3.  Nymphe ,  compague  de  Proserpine. 
—  4- Surnom  de  la  Vénus  spirituelle  (céleste), 
opposée  à  la  Vénus  Fànûémoa  (mcUérielle  ou 
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vulgaire  ).  Dans  Platon,  née  d'CruDOs,  mais 
sans  mère,  elle  représente  Tanioar.  divin. 
Sur  un  hefmès  d'Athènes ,  elle  portait  le  titre 
de  Ut  plus  ancienne  de»  Parques,  On  reoiar- 
quera,  à  ce  sujet,  qae  lesattrlbats  dlTranfe 
sont  identiques  avec  ceux  des  Parques.  — 
Le  vin  ne  devait  pas  entrer  dans  les  libations 
offertes  A  Vénus-Uranle. 

OBANioiiBS  (ouBASiiOHKS).  Sumoai  dcs 
Titans,  des  Centimanes,  des  Cyclopes,  des 
-dieux  Olympiens. 

cbahus  (oubanos.  coei.17S).  Le  ciel 
personnifié.  Homère  ne  le  mentionne  qalm- 
plicltement  dans  quelques  noms  patronymi- 
ques (  Ouraniones ,  Uranides  >.  Suivant  Hé- 
siode, la  Terre  l'engendra  aenle,  ainsi  que 
les  montagnes  et  Pontos.  Elle  eut  de  lui  l'O- 
céan, Saturne,  les  Titans  et  leurs  sœurs,  les 
Cyclopes  et  les  Hécatonchires.  f^oy.  Titahs. 
Après  sa  mutilation  ,  Vénus ,  les  Furies  »  les 
Méties,  les  géants  naquirent  de  son  sang.  — 
Dans  les  Orphiques ,  il  est  dit  qu'UrdUas  en- 
veloppe la  terre ,  et  que  son  sein  porte  gravé 
l'Immuable  loi  de  la  nature.  ^  La  théogonie 
phénicienne  de  Sanchoniathen ,  qni  fait  on 
étrange  amalgame  de  noms  grecs  et  orien- 
taux ,  présente  Uranus  comme  un  fils  dHyp- 
sistos  et  dcWératb.  La  Terre  est  sa  sœur. 
S'unissant  â  elle ,  il  engendre  quatre  fils .  Sa- 
turne ,  Bétyle ,  Siton ,  Atlas.  Voulant  faire 
périr  ses  enfants .  il  est  détrôné  par  Saturne, 
aidé  cl*Herroès  et  de  Minerve.  Le  nouveau 
monarque  épouse  Astarté ,  et  en  a  Zeus,  Bé- 
los,  Apollon,  Typhon,  Nérée,  Cependant. 
Démaroon,  fils  naturel  d'Drahus,  donne  le  ]oar 
à  Melkarth ,  qui  doit  venger  son  aïeul.  —  Chex 
les  Latins ,  Uranus ,  on  plutôt  Cœlus ,  passait 
pour  fils  de  l'Éthcr  et  du  Jour.  Outre  la  pos- 
térité empruntée  à  la  mythologie  grecque, 
on  lui  donne  encore  pour  enfants  Vulcaln» 
Silène,  né  de  son  sang.  Mercure ,  fils  de  DIa, 
et  Vénus ,  fille  du  Jour. 

OEGHiEN.  Personnage  tbibètain,  qui  naquit 
dusein  d'une  fleur.  On  l'adore  comme  un  dieu. 

UEius  (ouBEios  ).  I.  Centaure.  Comp. 
Orios  —  2.  F'oy.  OuRios. 

UTÉRINA.  Déesse  latine ,  qui  pré>ldait.à  la 
gestation  et  aux  accouchements. 


VAÇANTA.  Dieu  du  printemps,  compagnon 
de  Kama ,  l'Amour  indien. 

VAÇAVA.  Un  des  surnoms  d'Indra. 

VACAVADATTA.  Fille  de  Pradyota ,  roi  de 
Magaâha ,  ou,  selon  d'antres ,  de  Tchandra- 
céna ,  roi  d'OudJavanii  Elle  fut  enlevée  par 
Vatsa. 

VAUiCHTBA.  Prêtre  de  la  race  de  RAraa. 
I.es  légendes  le  font  naître  deux  fois  :  la  pre- 
mière ,  Il  est  fila  de  Brahma ,  et  un  des  sept 
Richis  ;  la  seconde ,  Il  est  fils  d'Ourvasl ,  ou. 
fils  du  Soleil  et  de  l'Océan. 


VAÇOUDÉVA.  Radjah  de  la  race  lunaire, 
fils  de*  Souracéna ,  succéda'A  son  père  sur  le 
trône  et  épousa  DévakI ,  sœur  de  Kansa.  Ce- 
lui-ci, menacé  par  une  prophétie ,  voulut  eas- 
pêcher  ce  mariage,  et  fit  périr  les  six  premiers 
enfants  qui  naquirent  de  cette  union.  Le  sep- 
tième et  le  huitième .  Bala-Rama  et  Krirhna. 
échappèrent  à  la  mort. 

VAÇOCS  (Les).  Génies  hindous,  protec- 
teurs et  régulateurs  des  huit  régions  du  monde. 
Au  nombre  de  huit ,  IIh  figurent ,  dans  la  hié- 
rarchie céleste ,  immédiatement  après  Brah- 
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OiA .  et  oDt  pour  chef  Indra ,  dieu  blenfal* 
■ant.  f  ardien  de  l'Est.  Après  lui  Tiennent ,  au 
Sud ,  lama,  dieu  des  enfers;  au  Sud-Oiifst , 
Nlroutl,  prince  des  niauvals  génies  ;  au  Sud- 
Est,  Agnl,  dieu  du  feu,  surnommé  Pacova, 
purificateur  ;^  à  l'Ouest .  Varonna ,  dieu  de  la 
mer,  et,  en  un  sens ,  dieu  des  enfers ,  qui  se 
trouyent  sous  ses  eaux  ;  au  Nord,  Paouiastia  , 
gardien  des  richesses  minera  logiques;  au 
Kord-Est ,  Pavana  ou  Marouta ,  roi  des  vents  ; 
enfin  au  Nord-Ouest ,  Içanla ,  qui  est  Siva  lul- 
inéme.  ->  On  croit  que  les  Vaçous  ont  pour 
épouses  les  huit  Matris. 

vacuha.  Divinité  romaine,  d'origine  Sa- 
bine .  à  laquelle  les  laboureurs  offraient  des 
sacrUlces  après  la  cessation  des  travaux  agri- 
coles. Elle  a  été  Identifiée  avec  Diane ,  avec 
r.érès,  avec  Beltone,  etc.  —  Elle  avait  on 
temple  à  Rome  et  un  autre' près  des  sources 
du  Nar. 

VACUNALES.  Fèlcs  co  l'honneur  de  Va- 
cuna.  Elles  se  célébraient  autour  des  foyers,  et 
un  y  affectait  une  complète  iromobiltté .  quoi' 
que  le  cérémonial  consistât  A  se  lever  et  A 
s'asseoir  alternativement. 
^  VAiMBAiTABBA.  Prluce  Açoura ,  dont  les 
États  étaient  situés  près  du  mont  Mérou.  Il 
ftat  détrôné  et  tué  par  Pradioumna. 

VAFTELEUONis.  Génie,  doué  d'une  pro- 
fonde science,  qui  fbt  vaincu  par  Odin. 

VAGHOUTA.  Géant  Immense  que  Bhavant 
fl  t  apparaître  au  moment  de  son  combat  avec 
Slva.  Sa  bouche  est  semblable  h  un  abîme. 

VAGIHOH.  Divinité  des  Étrusques.:  c'était 
leur  Janus. 

VAClTAEOS.  Dieu  qui  présidait  aux  premiers 
cris  des  enfants.  Ce  nom  ne  se  trouve  que 
dans  saint  Augustin,  où  plusieurs  critiques 
Usent  f^atlcantu, 

VAIGIA.  Quatrième  fl(s  de  BrahmA  ;t1  sertit 
de  sa  cuisse  droite,  et  eût  de  Vaiclanl  la 
caste  des  Vaicia's  ou  marchands ,  artisans,  etc. 

VAiKOiJiiTA-  Nom  du  paradis  de  Vichnou. 

VAÏNAMOÏifBN  Oicu  slave,  fils  de  Bava 
et  frère  dllmarénen.  Chef  de  toute  clvtltsa- 
tion ,  il  enseigna  aux  hommes  l'usage  du  feu , 
Inveiita  Ja  Ijre,  construisit  le  premier  vais- 
seau. Il  apparatt  snrtoot  avec  le  caractère 
de  chantre  magique. 

VAizGANTHO.  Dtcu  du  lin  et  du  chanvre 
chez  les  Samogitlens.  An  moment  des  se- 
mailles, on  le  consultait  par  le  ministère  d'une 
prêtresse  qui  devait  se  tenir  debout  sur  un  seul 
pied.  Il  était  de  mauvais  augure  qu'elle  posât 
l'autre  à  terre. 

VAKA-AKO-OOLI.  Fils  cadct  de  Tangaloa , 
et  chef  de  la  race  blanche;  U  fut  tué  par  son 
frère  Toubo ,  suivant  une  légende  océanienne 
conservée  chez  les  habitants  de  Tarchlpel 
Tonga.  —  f  oy.  Tangaloa. 

V  ALB.  Fils  de  Loke;  U  fut  ehaogé  en  bête 
féroce  parles  Ases,  et  dévora  son  frère  Narfé. 

VALRNS.  Nom  du  second  Mercure  dont 
parle  Clcéron.  Quelques  auteurs  disent  quil 
IM  pêré  de  TrAphonius. 
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VALENTiA.  Déesse  de  la  sauté.  Sue  était 
adorée  chez  les  Ocricuiains  en  Ombrie. 

VALÉRiA.  Fille  de  Valérius,  qui  la  rendit 
mère  d'/Ggipan. 

VALÉUIUS.  —  yOU*  VaLÉRIA. 

VALÉEDS.  Amt  de  Turnus;  il  combattit 
contre  Énée. 

VALHALLA.  f^Qf.  WaLHALLA. 

v>iLi.  Fils  d'Odln  .et  de  Rinda ,  très-habile 
archer.  On  t'appelle  aussi  Vile. 

VALKiRiES.  Déesses  de  la  guerre,  qui 
choisissaient  les  guerriers  destinés  à  périr 
dans  la  bataille ,  et  qui  déridaient  la  victoire. 
Elles  habitaient  -le  Waihalla ,  et  y  versaient 
aux  héros  morts  dans  les  combats  l'hydro- 
mel et  la  bière. 

VALLO^riA.  Nymphe  latine,  déesse  des 
vallées ,  analogue  aux  Auloniades  et  aux  Na- 
pées  des  Grecs. 

VAM .  Dieu-fleuve  Scandinave  ;  il  sort  de  la 
gueule  du  loup  Fenris. 

VAMASfA-AVATAEA.  TroMiformaUm^  en 
nain»  Nom  de  la  cinquième  incarnation  de 
Vichnou,  qui,  transformé  en  nain,  alla  trou- 
ver le  grand  Bail,  géant  malfaisant ,  qui  avait 
lutté  contre  les  dieux  ;  Il  lui  demanda  autant 
de  terrain. qu'il  pourrait  en  couvrir  avec  trois 
pas.  Le  géant  le  loi  ayant  promis ,  Vichnou 
reprit  aussitôt  sa  forme  divine .  couvrit  d'un 
pas  toute  la  terre ,  et  d'un  autre  tout  l'espace 
entre  le  ciel  et  la  terre  ;  sur  quoi ,  te  géant 
te  soumit ,  l'adora ,  et  fut  envoyé  gouverner 
dans  les  Patalas. 

VANADis.  Déesse  scAudlnave,  personnifi- 
cation de  l'Espérance.  . 

TARES.  Dieux  Scandinaves  de  second  or- 
dre; ils  viennent  après  les  Ases. 

VAEA.  La  neuvième  des  douze  déesses  de» 
Scandinaves  :  elle  présidait  aux  promesses. 

V  ARA  B  A-AVATAR  A.  Transformation  en 
sanglier.  Nom  de  la  troisième  Incarnation  « 
de  Vichnou.  Le  géant  Erounlakcba  avait 
roulé  la  terre  comme  un  câble ,  et  l'avait  ca- 
chée dans  les  Patalas  (  mondes  souterrains  ). 
Vichnou,  comme  un  sanglier,  déracina  la 
terre  avec  ses  défenses  de  feu. 

VAEOVNA.  Dieu  de  la  mer  et  des  eaux  en 
général,  lun  des  huit  Vaçous.  U  réside  à 
rOucst.  La  mythologie  hindoue  le  représente , 
tantôt- comme  une  divinité  bienfaisante  qui 
répand  la  fertilité  sur  la  terre,. tantôt  comme 
un  dieu  Infernal  qui  plonge  les  Ames  coupa- 
bles an  fond  de  l'océan  et  leur  y  fait  subir 
de  cruels  tourments.  —  On  le  nomme  aussi 
Pratchéta.  L'art  le  représente  couronné  do 
lotus,  et  voguant  sur  un  crocodile. 

VAROUSI.  Épouse  de  Varouna,  dieu  des 
eaux.  Varonnl  est  la  vingt-cinquième  conslcl- 
latlon  lunaire. 

VASio.  Dieu  adoré  chez  les  Voconces. 

VATICAN  us.  rojf.  Vagit  Ajf  us. 

VATSA.  Rot  fameux  dans  l'histoire  fabu- 
leuse de  l'Inde.  Il  était  fils  de  SahasrAnIka; 
ayant  été  fait  prisonnier  par  Tcbandmcéna  » 
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Il  trouva  moyen  de  s'évader,  et  eromemi  d^ns 
sa  fuite  ta  fine  de  ce  roi. 

VËDA.  L'un  des  principaux  dleax  des  Frl- 
An».  • 

vÉDANAA  oa  AiiGGA.  Nooi  généri(}ne  des 
six  commentaires  sar  les  Tédas.  On  désigne 
aussi  sous  le  nom  d'Angga  la  femine  du  rad- 
jah D<^çapradjaT.adi. 

vÉDENNBHA.  Mère  dtt  eoux.  Déesse  fln- 
■obe ,  analogue  aaaa  doute  k  Amphitrite. 

vÉDHA.  Qu^  dicU  la  M.  £pithète  de 
Brahma. 

vAdius.  Surnom  de  Pluton.  yoff.  VBJOVxa. 

vÉJOVis.  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  na- 
ture de  ce  dieu  ;  suivant  les  uns,  VéjoTls  n'^est 
autre  qoe  Jupiter  enfant  :  d'autres  le  regar- 
dent comme  Identique  avec  Pluton.  D  après 
Ammlea  Marcelllo,  Yédina  ot  \é]ovls  ne  dé- 
signent qu'un  seul  et  même  dieu  étrusque 
trôs-redouté,  qui,  avant  de  foudroyer  ses 
victimes .  les  frappait  de  surdité.  —  Romulus 
consacra  deux  bols  de  ohénes  à  Véjovis,  qui 
Qut  plus  lard  un  temple  dans  le  Capitole.  OÂ 
le  représentait  Jeune  et  armé  de  flêclics.  Quel- 
quefois une  chèvre  lui  servait  de  monture.  — » 
Sa  fêle  tombait  au  mois  de  mars^  On  lui  sa- 
crifiait des  chèvres. 

VENGEANCE,  rotf.  NÉMÉSIS. 

vÉNiLiB  (vÉNiLiA).  Décsse  latine  peu 
connue ,  qiil  parait  être  une  personniilcatloa 
du  flux  des  vagues,  tandis  que  Salacie  sym- 
bolise le  reflux.  Elle  épousa  »  dit-on.  Janus 
et  en  f  ul  Picus  et  Canens.  Virgile  en  fait  une 
nymphe,  srcurd' A  mate,  qui  épousa  Faune, 
et  en  eut  Turnus. 

VENTS  (  ANÉMOI.  VBNTI  ).  LCS  VeutS  SOUt 

déjà  personnifiés  dans  JRIcroère.  qui,  tout  en 
les  symbolisant,    les    représente  en  même 
temps  comme  des  phénomènes  naturels ,  ainsi 
qu'il  le  fait,  par  exemple,  A  propos  du  Xantbe, 
auquel  il  donne ,  dans  l'entretien  de  ce  fleuve 
avec  Achille ,  l'épltbète  de  fleuve  aux  vçLstes 
aJbimet.  L'Iliade  et  l'Odyssée  s'accordent  à  ne 
mcutlonncr,  du  moins  nominalement,  que 
quatre  vents  :  Borée,  vent  du  nord,  Zéphyre, 
vent  du  sud,  Eurus,  vent  de  Test,  Notus, 
vent  de  l'ouest:  et  les  accolent  presque  tou- 
jours par  paires,  unissant  le  premier  au  se- 
cond, et  le  troisième  au  dernier.  Bien  que 
ces  vents  puissent  être  favorables  dans  une 
drconsUnce  particulière  et  principalement 
par  une  impulsion  étrangère ,  leur  nature  est 
«D   général  malfaisante;  ainsi  Homère   se 
plaît  à  les  dépeindre  faisant  crever  les  nuages 
d'où  tombent  la  pluie  et  la  grêle,  boulever- 
sant la  mer  et  soulevant  des  montagnes  de 
flots.  Le  Zéphyre,  surtout,  n'a  jamais,  de  sou 
propre  mouvement,  dans  les  deux  poëmes 
homériques ,  ce  caractère  bienfaisant  qui  lui 
a  été  attribué  plus  tard.  Compagnon  de  l'ora- 
geux Borée,  il  aime,  comme  lui,  à  troubler  les 
airs  et  est  presque  toujours  désigné  par  l'épi- 
thète  û'impétueux  (  I^axpYiTi;  )  •  11  <^°  résuite 
qu'on  ne  sait  pas  bien  si,  par  ce  complétif  : 
et  tes  autres  vents  orageux  (  xai  àX>.a}v 
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C«Xpeûv  ^(M>v),  ajouté  wsqelleai^Qt  ai^ 
nom  de  Borée  dans  Homère ,  Il  faut  cotenilre 
les  trois  vents  désignés  nomlnatlvemeot .  ou 
d'autres  vents  indéterminés.  Un  passai  de 
l'Odyssée  semble  ne  pas  laisser  place  i  cette 
dernière  opinion  :  «  les  vents  enoporteat  le 
radeau  de  tous  côtés.  Tantôt  le  vent  dq  mldt 
le  laisse  à  l'Aquilon,  et  tantôt  le  vent  d'orient 
te  cède  au  Zéphyre.  »  —  Ces  divinités  sont 
d'ailleurs  tout  à  fait  subalternes.  Jupiter  et 
les  autres    dienx    les  calment  A   leur   grè 
et  même,  dans  l'Odyssée,  Circé  et  Calypso 
exercent  snr  eux  leur  Influence.  Ces  don- 
nées sont  communes  à  l'Iliade  et  à  l'Odjsaée. 
Hais  les  deux  poëmes  ne  s'accordent  pas, 
quant  an  séjour  des  vents.  Le  prenoler  les 
fait  résider  enTbrace,  ou,  du  molas,  dans 
cette  latitude  :  Iris,  se  rendant  aaprès  d'eus, 
pour  complaire  à  Achille .  traverse  la  mter  de 
Thrace  et  les  trouve  assis  à  on  festin  dans 
les  antres  spacieux  de  Zéphyre.  A  sa  prière , 
Borée  et  Zéphyre  viennent  embraser  le  bû- 
cher de  Patrocle  et  retournent  dans  leur  de- 
meure (o(/.àv$s) ,  en  franchissant  THelles- 
pont  Dans  un  autre  passage  de  l'Iliade ,  U  est 
dit  que  ces  mêmes  ventssoufflent  de  la  Thrace 
(é^x^ev).  —  L'Odysiiéc»  tout  en  se  cob- 
formant  en  certains  lieux  aux  données  que 
nous  avons  exposées  plus  hant,  précise  ces 
notions  vagues,  et,  par  une  contradiction 
singulière ,  soumet  les  vents  an  pouvoir  d'un 
roL  Solvant  ce  poème,  ils  résidaioit  dans  nie 
d'ÉoUe.  sous  la  domination  d'Bole,  fils  d'Bfp- 
potas,  qui  n'a  rien  de  divin,  mais  qui ,  aimé 
de  Jupiter,  reçut  de  lui  la  garde  des  vents,  en 
sorte  qu'il  est  maître  de  les  retenir  on  de  les 
lâcher  comme  II  lui  plaît.  Ltle  d'Kolie,  ceinte 
toute  antouc d'une  forte  muraille  d'airain,  dit 
Homère,  et  bordée  en  dehors  de  roches  esi-ar- 
pées,  est  sans  doute  identique  avec  celle  de 
Proconnèae ,  ou  se  trouvait  auprès .  dans  la 
pensée  du  poëte.  Du  reste,  cette  sooveraineté 
d'Éole  sur  les  vents  n'a  aucune  valeur,  suivant 
Homère  hit-même  :  il  n'exerce  qu'une  fols  son 
pouvoir  dans  tout  le  poème ,  k  chaque  page 
duquel  on  volt  Jupite-r' Neptune,  Minerve, 
et  même  Circé  et  Calypso ,  envoyer  des  vents 
favorables  ou  les  déchaîner  contre  les  vaiS' 
seaux  d'Ulysse.  De  plus ,  les  vents  n'ont  ines- 
que  plus  de  caractère  spontané ,  et  figurent 
rarement  comme  phénomènes  naturels.  —  En 
ajoutant  à  ces  données,  qoe  Zéphyre  fut  père 
de  Balius  et. de  Xantbe,  qu'Éole  rendit  fécondes 
les  cavales  d'Érlchthonius,  ou  aura  l'ensemble 
des  traditions  homériques  sur  les  vents.  - 
Postérieurement .  on  précisa  de  plus  en  plus 
l'être  des  vents.  Dans  Hésiode ,  ib  sont  nés 
d'Astrée  et  d'Éos  ou  de  Typhon  :  les  pre- 
miers sont  les  veats^vorables ,  Notns,  Bo- 
rée,  Argestès  et   Zéphyre;    Typhée,   veat 
funeste,  est  du  nombre  des  derniers.  Leor 
séjour  est  en  Thrace.  De  là  la  tradition  qui  fai- 
sait de  Borée  un  fils  do  Strymon.  Postérieo* 
rement  encore  on  les  plaça  dans  les  ilfs  Li> 
pari.f'oy.  .lîoLus.  Leur  nombrd s'agrandit 
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«l'aULcurs  coasidérableincnt  de  très-bonne 
heure.  Arlstote,  dans  sa  table  des  vents,  les 
^once  ainsi  :  Borée  (Aparctias),  Mésès» 
Ccclas,  ApéUotës,Earus,PbœnlcIas*  NotuSi 
Mbs,  Zépliyre,  Argestës  (Olyroplas,  Sciron). 
Tbrascias.-  Une  autre  table ,  reproduite  dans 
le  musée  Pto-Clémenttn  les  classe  ainsi  :  Aqui- 
lon, Borée,  Vulturne,  Csclas,  Solanus, 
Apbétlotés;  Eurus;  Euroauster,  Buronotus; 
Anslroarrlcus ,  Libonolus;  Africas;  LIbs:  Fa- 
vonius,  Zéphyrns;  Cboros,  lapyx  ;  Ci  reins, 
Thracias;  Septentrion,  Apartlas.  —  Dans  les 
Orphiques,  les  vents  sont  fils  de  Rhée.  —  On 
safrIOalt  aux  vents  funestes  des  agneaux 
noirs,  aux  autres  des  agneaux  blancs.  Borée 
avait  un  temple  sur  les  bords  de  Tllyssas; 
Zépfayre,  un  autrl  sur  la  vole  sacrée  d'Atbènes 
A  EleuHts.  Entre  Titane  et  Slcyone,  il  y  avait 
on  autel  consacré  aux  vents,  où  le  prêtre 
leur  offrait,  chaque  année,  un  sacrifice  pendant 
la  nuit.  Les  poëtes  et  les  artistes  de  TanU- 
qolté  ont  représenté  les  vents  de  diverses 
manières.  Homère  leur  donne  U  forme  hu- 
maine. L'art  les  figure  comme  des  génies 
ayant  des  ailes  ft  la  tête  et  aux  épaules;  Sur 
le  coffre  de  Cypsélus,  Borée,  enlevant  Ori* 
thyie,  était  représenté  avec  des  serpents  en 
guise  do  Jambes.  —  Le  monument  le  plus  re- 
marquable qui  nous  offre  une  représentation 
des  vents  est  la  tour  octogvine  d'Andronicus 
Cyrrhestés ,  à  Athènes.  Chacun  de  ses.  fronts, 
supporte  un  des  vents  principaux ,  qni  sont 
orientés  d'après  la  contrée  céleste  d'où  Ils 
soufflent.  Un  triton  mobile  placé  au  sommet 
de  l'édifice  rempliâsatt  l'office  de  girouette. 
Ces  huit  figures  vêtues  et  ailées  sont  les  sui- 
vantes :  au  nord ,  Borée ,  qui  a  pour  attribut 
une  conque  ;  au  nord-est ,  Cseclas ,  avec  un 
disque  d'où  tombe  la  grêle  ;  à  l'est,  Aphélio- 
tes,  tenant  des  fruits  et  du  miel;  au  sud-est, 
Eimis  coi^vert  d'un  large  manteau  ;  an  sud , 
Notus,  épanchant  l'eau  d'un  vase  ;  au  sud-ouest 
Lips,  avec  un  Aphi&tre;  k  l'ouest,  Zéphyre, 
ayant  pour  attributs  des  fleurs  ;  au  nord-ouest 
Seiron ,  versant  des  cendres  et  du  leu.  —  Les 
anciens  reconnaissaient  aussi  des  Brises  (an- 
re),  qui  passaient  pour  Ailes  de  Zéphyre.  Quant 
aux  vents  nommés  Prodromes,  dont  le  souffle 
Invitait  au  départ,  voy.  ZÉTis.  —  Les  Ro- 
mains avaient  divinisé  la  bise  ou  le  Ctrcius. 

VÉNULOS.  Chef  latin  qui  alla  demander 
du  secours  à  Diomêde  contre  les  Troyens. 

VélVUS    (APHRODITE,    VÉNUS).    ClCéroO 

reconnaît  quatre  Vénus  différentes.  Suivant 
cet  auteur,  la  première  est  fille  du  Ciel  et  du 
Jour  :  la  seconde  est  née  de  l'écume  de  Ja 
mer  :  elle  eut  Cnpidon  du  dieu  Mercure  ;  U 
trotsfème ,  fille  de  Jupiter  et  de  Dione.  épousa 
Vulcain;  enfin  la  quatrième  est  la  Vénus  sy- 
rienne, désigntïe  par  les  nom»  d'Astarté  ou 
d'Achtnrel.  Cette  classification  >  est  incom- 
plète et  erronée.  Les  trois  premières  Vénus 
n'en  font  qu'une:  e'est  r Aphrodite  grecque, 
transportée  à  Rome,  et  identifiée  avec 
Thalna ,  adorée  en  Étrurie;  avec  Astartc.  di- 
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vtnité  orientale,  qu'une  interpolation  insérée 
dans  le  Mercator  de  Plaute  qualifie  de  mère 
universelle:  avec  Anahid,  adorée  en  Perse,' 
etc.  Si  donc  nous  voulons  nous  en  tenir  A 
la  mythologie  grecque  indigène .  nous  ne  re- 
connaîtrons qu'une  Vénus,  fille,  suivant  Ho- 
mère, de  Jupiter  et  de  Diane.  L'Odyssée  lui 
donne  pour  époux  le  dieu  Vulcain  ;  maU  dans 
flliade  elle  n'a  point  de  mari.  Selon  Hésiode , 
lorsque  Saturne  mutila  son  père,  quelques 
gouttes  de  sang,  tombées  de  «a blessure,  fé* 
condèrent  une  écume  blanchâtre  qui  flottait 
à  la  surface  de  la  mer.  De  cette  écume  sortit 
Aphrodite,  qui  se  rendit  d'abord  à  Cythère, 
puis  dans  l'Ile  de  Cypre,  et  de  Ut  dans  l'O- 
lympe. —  On  la  donne  encore  comme  fille  de 
Saturne  et  d'Évonyme.  —  Les  cosmologistes 
expliquent  sa  naissance  en  disant  que  la  déesse 
Vénus  représente  la  puissance  productrice 
de  la  nature,  mère  de  toutes  les  créatures, 
reau  étant  le  principe  de  la  fécondité.  —  Vé- 
nus était  regardée  chez  les  anciens  comme 
la  déesse  de  l'amour  :  «  C'est  elle,  dit  l'hymne 
l^omërique ,  qui  fait  éclore  de  tendres  désirs 
dans  le  sein  des  dieux ,  qui  soumet  à  ses  lois 
les  mortels,  les  oiseaux .  légers  habitants  de 
Pair,  tous  les  monstres .  et  ceux  du  continent 
et  ceux  de  la  mer;  c'est  elle,  douce  Vénus 
couronnée  de  fleurs,  c'est  elle  qui  courbe 
sous  ses  travaux  tout  ce  qui  respire.  »  Il  est 
cependant  trois  divinités  qu'elle  n'a  pu  sou- 
mettre A  son  pouvoir,  ce  sont  .Minerve ,  Diane 
et  Vesta.  Du  reste ,  Jupiter  La  domine ,  bien 
qu'il  cède  parfois  à  son  empire  :  ce  fut  lui  qui 
lui  inspira  de  l'amour  pour  Anchise.  Favora- 
ble a  ceux  qui  lui  obéissent  (voy^  Hifpo- 
MinE,  Alexis,  etc.).  elle  punit  ceux  qui 
osent  la  braver  (voy.  Diomêde,  Phèdre, 
etc. }.  Elle  est  aussi  déesse  de  ta  beauté  et 
des  grâces.  PUidare  lui  donne  ta  Jeunesse  pour 
messagère,  et  pour  compagnes  les  Grâces, 
qui  la  couvrirent  des  plus  riches  parures 
lorsqu'elle  sortit  des  flots.  Pitho  et  les  Heu- 
res font  anssi  partie  de  son  cortège.  Elle  pré- 
side aux  hymens ,  et  exerce  un  pouvoir  sur 
la  mer,  mais  seulement  d'après  les  poètes  la- 
tins.-^ Dans  niiade,  Vénus  est  du  parti  des 
Troyens,  Pftris  lui  ayant  accordé  le  prix  de  la 
beauté.  Elle  sauve  son  protégé,  vivement 
pressé  par  Ménélas,  et  le  réconcUlie  avec  Hé- 
lène. Mais  lorsqu'elle  voulut  enlever  Énée  du 
cljamp  de  bataille,  elle  fut  blessée  par  Diomêde. 
Plus  tard,  on  la  voit  préserver  de  la  corruption 
le  cadavre  de  Patroclr.  —  Dans  lOdyssée,  Vé- 
nus est  épouse  de  Vulcain,  et  le  trompe  pour 
Mars.  Averti  par  Hélios ,  Vulcain  entoura  un 
Jour  la  couche  de  la  déesse  d'un  filet  ourdi 
avec  art ,  et  surprit  ainsi  les  deux  amants.  — 
Vénus  eut  de  Mars  :  Pbobos,  Déimos  et  Har- 
monie (Hésiode):  Eros  et  Antéros  (SchoL 
Apollon.);  d'Ancbise  :  Énée,  Lyrus  ou  Lyr- 
nus  ;  d'Adonis  :  Golgos ,  Béroé.  On  lui  donne 
encore  pour  enfants  Prlape ,  né  de  Jupiter  ou 
deBaccbus,  ou  de  &lars;  Hermaphrodite, 
né  de  Mercure  ;Bacchù8;  Eryx,  né  de  Botes 
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hhoàm,  mé  4e  HepCoBe.  ->  Lofs  ie  la  T1U- 
noMaebie,  Vénof  le  méUmorplion  ea  pot*- 
•o*.  -  Les  attribatf  de  la  décsie  ioat  :  •  la 
cetatore  brodée ,  oà  se  Iroovent  toos  les  at- 
tialls  de  ramour,  le  dérir,  les  douces  iwrolcs 
qui  dérobeot  le  eœur  mène  des  plus  sages  »  ; 
la  flècbe.  Oo  loi  avait  consacré  le  injite.  la 
rose ,  la  pomme,  le  pavot,  symbole  de  la  fé- 
eoodlté;  le  Ulleol,  doot  Fécorce  seryalt  à 
tresiCT  des  eonronoes;  la  colombe,  le  passe- 
reao,  le  cygne,  rblroodelle ,  oiseao  do  prin- 
temps, l'iynx  ou  torcol;  en  tant  qoe  Vénos 
marine,  le  daoptiln.  Oe  plos,  à  Vénos-Cra- 
nie  était  consacrée  ta  tortue,  emblème  de  la 
sagesse  et  de  la  chasteté  des  femmes;  à  Vé- 
nus Pandémos,  le  boue,  symbole  contraire. 
Vénus  victorieuse  est  parée  des  armes  de 
Mars,   ainsi   que   la  Vénus-Jnnon   (Apbro- 
dite-Héra),  adorée  à  Sparte.  La  Vénus  au 
bain  avait  des  attributs  parllculiers.  —  Les  sur- 
noms de  Vénus  sont  les  suivants  .-  Acidalia, 
tiré  de    la    source  d'AcIdalie,    en  Béollc; 
jécrœa,  adorée  sur  les  hauteurs;  Âdian» 
Injuste .  surnom  de  la  Vénus  Lybienne  ;  Âdo- 
nœé,  j4donku,  adonlenne;  jEnéias,  adorée 
à  ^née  en  Tbrace  ;  Alentia ,  du  fleuve  d'A- 
léls  prés  de  Colopbon,  sur  les  bords  duquel 
elle  avait  on  temple;  jénuUhousia .  adorée  à 
Amatbonte  ;  jémbolodéra,  qui  recule  la  vieil- 
lesse; ^nodyomÂié,  émei^eante;  jinaïtii, 
ivoy.  ce  mot);  Androphonoi ,  qid  fait  périr 
les  mortels;  Anatia  :  la  courtisane  Lais  s'é- 
tant  enfuie  dans  sa  patrie ,  avec  son  amant 
Hlppolochus ,  y  fut  lapidée  dans  un  temple 
de  Vénus  par  les  femmes  ihessaliennes ,  qui, 
pour  expier    ce  crime   (àvoaiov  çôvov) 
élevèrent  aussitôt  un  temple  à  Vénus-Auo- 
sia  ;  Antkéta,  qui  aime  les  fleurs  ;  Apatouria, 
trompeuHc;  Aphrogénéia,  Aphrogénis,  née 
de  i'ëcuinc;  Apostrophia  (voff.   ce  nom); 
ArgynniSt  Argennis,  tiré  d'un  temple  sur 
IvA  bords  du  Céphise,  élevé  par  Agamcmnon, 
en  rbonneur  rt'Argynnis;  Argyropéza,  aux 
pieds  d'argent;  Aréia,  guerrière;  Arenta, 
qui  enciiaine;  Arlaciat  d'une  ville  de  Pliry- 
gle;  Automaté  {voy.  MÉlibée);  Basiléia, 
reine;  Biodotii,  qui  donne  la  vie;  Brychia^ 
qui  plonge;  Calligloutot,  CalUpygos,  Calli- 
pygc;   Cata^copia,  à  Trézène;  Chrysosté- 
ptianos,  à  la  couronne  d'or  ;  Cnidia,  à  Coide  en 
Carie;  Courotrophos,q\x\  nourrit  les  enfant; 
Ctétylla    (voy.    Hbrmocharès);   Cypris,- 
Cythéréia,  Cythéré;  Despoina,  reine;  Dio- 
nœa ,  Dloné,  fille  de  Diane  ;  Dotiophron,  ru- 
sée ;  Doritii ,  dorienne;  Einallé,  Énalia,  ma- 
rine;  Êtéemon,    compatissante;  Ènoieétèt 
ton  neson,  habitante  ûeMlti ;  Epidœtia  {voy. 
VHuBKK):  Épitiagia  (voy.  Thésée );£pi- 
tyinbia  {voy.  ce  mot);  Èryciné,  d'Éryx  en 
Sicile;  Euploia,  qui  favorise  les  navigateurs; 
EtuUphanos ,  à  la  belle  couronne  ;  Enthro- 
Hot,  assise  sur  un  riche  trône;  GcUénœé,  qui 
calme  la  mer;  Gamostolos,  qui  prépare  Thy- 
liien;   Cénétéirat   génératrice;  Cénétyllis, 
qui  protige  les  naissances;  Clycymeilicàos, 


qui  dit  de  douces 
amaua ,  adorée  à  Colgos;  Hatigémèt,  née  de 
la  mer;  Uécaêrge  (voy.  HcnMOCBA.Ris).- 
HélieoblépharoSt  BèUa^is,  aux  beaux  jrenx; 
Héra,  junonienne,  en  tant  que  déesse  de 
Tamour  ron}ugal;  Ritaira,  courUsane; 
IdalUi,  dldaUe;  iiMtc^Jbajios ,  couronnée  de 
violettes;  lAianésia^  Liaunia,  déesse  des 
ports;  Lycœna,  Louve;  MécÂanitù,  qui 
ourdit  des  ruses  ;Jlfe/a»iMj  noire^  qui  aime 
la  nuit;  Morpho;  Offatpia,  olympique;  Om- 
rania,  céleste,  tiré  soit  de  son  origine,  soit 
d'une  fonction  particulière  (  vay.  Caawie  )  ; 
PondemosCroy.  ce  mot);  Paphia,  adorée  à 
Papbos;  Philoméidès,  qui  aime  la  Joie;  Poi- 
eUothrmun;  PolycHrysos ,•  Pontia,  marine; 
Xéiné,  hospitalière;  Zérynthia,  tiré  d*ane 
caverne  de  l'Ile  de  Samolhrace  (  voy.  Rhéc  ). 

—  Chez  les  latins,  ou  la  nommait  Aima, 
Calva ,  Capitonna ,  Ctoaeina ,  Domina ,  Ce- 
nïtrix,  Bospita,  lAbitina,  Luerina,  Mpr- 
tea,  PopulariSf  ^ulgivaga^Vulgari*,  etc. 

—  Le  siège  principal  du^culte  de  Vénus  était 
nie  de  Cypre,  et,  dans  cette  Ile,  Papbos, 
ou  Aérias  avait ,  ie  premier,  élevé  un  temple 
à  la  déesse.  Cinyre  restaura  cet  édifice ,  t^ 
transmit  à  ses  descendants  le  sacerdoce  et  la 
royauté.  On  parle  aussi  d'un  certain  Tamlr^ 
qui  porta  i  Papbos  la  science  augurale  et  fut 
chef  d'un  coUégç  de  prêtres.  Le  temple  et 
l'autel  de  Papbos,  bien  qu'exposés  à  l'air  fi- 
bre, n'étaient  Jamais  mouillés  par  la  pluie.  Les 
autres  lieux  de  l'Ile  où  l'on  adorait  Vénos 
était  Amathonte,  Golgos,  Tamasos,  Soles. 
Idalie.  etc.  Quant  aux  villes  de  PAsIe-MI- 
neure  et  de  la  Grèce  où  on  lui  rendait  un 
culte ,  il  serait  trop  long  de  les  énumérer.  Il 
nous  suffira  de  citer  le  temple  de  Cnide  »  cé- 
lèbre par  une  statue  de  Vénus,  œuvre  de  Praxi- 
tèle; nie  de  Cos,  où  l'on  voyait  la  Vénus 
vêtue  du  même  artiste  et  la  Vénus  Anadyo- 
mène  d' A  pelles.  On  adorait  aussi  Vénus  en 
Sicile.  Rome  lui  éleva  plusieurs  temples,  aln^ 
que  Baies  et  Mintnrnes.  On  lui  offrait  de  l'en- 
cens ,  des  couronnes  de  fleurs ,  des  boucs,  des 
porcs  ;  à  Vénus  Pandéinus ,  des  chèvres  ;  à 
Vénus-Uranie ,  des  génisses  et  des  lièvres.  Les 
fêles  célébrées  en  son  honneur  portaient  le 
nom  d'Adonies,  de  Catagogies,  d'Anagogies. 
etc.—  On  figurait,  dit-on,  Vénus,  dans  l'o- 
rigine ,  par  une  pierre  conique.  L'art  grec  1^ 
représentée  soit  seule ,  soit  accompagnée  des 
Auiours,  ou  avec  Adonis  et  Mars.  Son  char, 
lorsqu'elle  traverse  les  airs ,  est  attelé  de  co- 
lombes; sur  les  flots,  des  Tritons  remplacent 
ces  oiseaux.  On  la  voit  aussi  montée  sur  on 
taureau ,  ou  sur  un  bouc.  Hirt  a  ainsi  classé 
les  représentation^  plastiques  qui  nous  res- 
tent de  celte  déesse  :  —  i.  La  Vénus  pudique 
(  Vénus  de  Médicis,  Vénus  de  MHo);  —  a.  La 
Vénus  au  bain;  ->3.  La  Vénus  deml-vétne; 
—  4.  La  Vénus  victorieuse,  qui  se  pare  des 
armes  de  Mars;  —  5.  La  Vénus,  vêtue;  elle 

{torte  une  tonique  sans  ceintdre.  —  Une  pa» 
ère  de  Dcmpsler  représente  la  Vénus  élrQ»> 
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^im;  on  y  ni  le  Mm  de  Tbalna.  —  L'idéal  de 
Vénus  tut  une  figure  orale  an  front  pen  élevé, 
aux  sonrctls  tréfi-régoliers ,  ani  paupières  lé- 
gèrement déprimées  ;  la  bouche  est  petite ,  les 
lèvres  pleines.  Au  milieu  du  menton»  une 
fossette  légèrement  Indiquée.  La  tète,  cou- 
verte de  cheveux  ondoyants ,  incline  sur  le 
eùlé. 

VBKAaiDA.  Une  des  parques  Scandinaves, 
f^oy.  NoniTES. 

VBRÀNIA.  Une  des  quatre  vestales  cbot- 
stes  par  Numa. 

vÉRAVA  ou  vÉiRAVA.  Troisième  fils  de 
Siva  ;  11  naquit  de  son  souffle.  U  coupa  la  cin- 
quième tète  de  Brahmft ,  lorsque  celui-ci  vou- 
lut l'emporter  sur  tous  les  dieux,  et  tua  les 
Deverkels  et  les  Mounis,  pour  leur  rendre  en- 
suite une  Ame  plus  pure.  On  le  représente 
de  couleur  hleue ,  avec  trpis  yeux  et  deux 
longues  dents.  Ses  attributs  sont  un  chapelet 
de  tètes ,  des  serpents,  des  clochettes ,  etc. 

VBRBÉilA.  Divinité  adorée  par  les  Bretons 
et  les  Gaulois ,  qui  parait  être  la  déesse  de  la 
Victoire. 

VÉRITÉ    (ALÉTHBIA,    VERITAS).   FiUe 

de  Jupiter  (  Pindare  ) ,  ou  de  Saturne ,  sui- 
vant les  Latins;  mère  de  la  Justice  et  de  la 
Vertu.  On  la  représentait  vêtue  de  blanc. 

VERSEAU   (  HYDROCHOOS,  AQDARIIIS  ). 

Onzième  signe  da  Zodiaque ,  représenté  sous 
les  traits  d'un  Jeune  homme  qui  laUse  tomber 
de  l'eao  d'une  urne.  C'est  Ganymède ,  échan- 
son  de  Jupiter  ;  ou  Deucalion ,  ou  Cécrops , 
sous  le  règne  duquel  on  n'employait  que  de 
l'eau  dans  les  libations. 

VBRTICORPIA.  Surnom  de  Vénus,  en  tant 
qnlnsplrant  la  chasteté.  L'an  ti&  avant 
J.  C,  trob  vestales  ayant  violé  leurs  vceuz, 
les  augures  ordonnèrent  que  la  femme  la 
plus  vertueuse  de  Rome  élcvAt ,  aux  frais  du 
trésor,  une  statue  A  Vénns  Verticoriila ,  mal- 
tresse  des  ccmrs. 

VERTU  (viRTUS).  Déesse  allégorique,  A 
laquelle  MarceUus  éleva  un  temple.  Un  my- 
the pbllo&ophtque  la  montre  disputant  Her- 
cule A  la  Volupté. 

VBRTUHNALBS.  Fètcs  en  l'bonneur  de 
Vertumne. 

VBRTUHNB  (  VERTUHNCS).  L'nnc  dcs  di- 
vinités principales  des  Étrusques.  Son  culte 
fut  apporté  A  Rome  par  la  colonie  volsinienne, 
qui  habita  d'abord  le  mont  Cœlius ,  puis  le 
Viens  Tttscus,  mais  il  s'y  altéra  ;  et  pour  les 
Romains ,  Vertumne  ne  fut  piu^qu'un  dieu 
très-secondaire.  La  mythologie  étrusque  lui 
attribuait  le  pouvoir  de  changer  de  forme  A 
«on  gré;  aussi  le  représentaiiron  sous  des 
aspects  divers  :  de  lA,  le  pluriel  d'Horace, 
et  le  proverbe  suivant  lequel  les  gens  In- . 
constanu  et  capricieux  étaient  nés  iratis 
yertumnis.  Ces  formes  cependant  se  rap- 
portant toujours  A  la  vie  champêtre ,  Il  est  A 
croire  que  le&andens ,  en  donnant  à  Vertumne 
cette  diversité  singulière ,  faisaient  allusion 
A  l'abondance  et  A  la  variété  des  dons  et  des 
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phénovènes  de  la  nature  dans  les  dlffiTeiites 
faisons  :  de  sorte  que  Vertumne  représentait 
tour  A  tour,  et  A  la  fuis,  le  printemps,  ii^té  et 
l'automne.  Du  reste,  l'art  étrusque  parait  avoir 
représenté  ce  dieu  d'après  le  type  de  Bac- 
cliuli.  -^  Les  légumes,  produiLi  du  printemps, 
et  les  récoltes  de  l'été  étaient  sous  la  protec- 
tion de  Vertumne;  mais  il  pri^sidàit  surtout 
A  celles  de  l'automne ,  le  vin  et  les  fruits.  — 
Les  Romains  lui  donnaient  pour  femme  la 
déesse  Pomone.  Il  parvint  à  la  séduire  en  pre- 
nant diverses  formes.  Suivant  Asconius  Pé- 
dianus ,  11  présidait  au  commerce.  —  Vertumne 
avait  une  statue  célèbre  à  Rome,  au  coin  da 
grand  Vélabre  et  de  la  rue  Vie  us  Tuscus-  H 
était  représenté  sous  la  figure  d'un  jeune 
homme,  avec  une  couronne  d'herbes-  de  dif- 
férentes espèces,  tenant  de  la  main  gauche 
des  fruits ,  et  de  là  droite  une  couronne  d'a- 
bondance. 

VERVACTOR.  Un  des  dieux  des  laboureurs , 
le  premier  que  l'on  invoquait  dans  le  sacnlice 
qi:e  le  flamen  de  Gérés  offrait  A  cette  déesse 
et  A  la  Terre. 

VESPER.  Foy.  Phosphorus. 

VESTA.  Déesse  qui  présidait  au  foyer  et  au 
feaqu'on  y  entretenait.  Sa  légende  est  courte. 
Fille  ainée  de  Cronos  et  de  Riiée,  suivant  les  ■ 
Grecs ,  ou  de  Saturne  et  d'Ops ,  selon  les  La- 
tins, elle  fut  dévorée  la  première  par  son 
père,  et,  plus  tard,  lorsque  Métis  l'eut  fait 
reparaître ,  refusa  d'épouser  aucun  des  dieux , 
Jurant  de  garder  éternellement  sa  virginité. 
—  Le  caractère  intellectuel  de  cette  déesse 
est  excessivement  remarquable  ;  mais  comme 
ses  diverses  faces  ne  sont  que  les  reflets  d'I- 
dées qui  découlaient  d'un  même  principe ,  pi- 
vot de  la  vie  domestique  des  anciens ,  il  est 
essentiel  de  préposer  ici  quelques  observa- 
tions. Dans  toute  l^antiqulté,  le  foyer  était 
considéré  comme  le  symbole  de  la  vie  domes- 
tique, dont  le  bonheur  repose  sur  la  chasteté 
de  l'épouse.  £n  conséquence ,  il  était  sous  ta 
garde  des  dieux  pénates,  qui ,  suivant  les  di- 
vers aspects  sous  lesquels  on  les  considère , 
portaient  en  Grèce,  les  noms  de  MychM,de 
Ctésioi,  6'Herceiol,  d'HestUmchoi ,  d'Êphes- 
tioi,  soit  qu'on  regarde  ces  noms  comme  des 
appellations  collectives  de  divinités  particu- 
lières, ou  comme  de  simples  épitbètes  des 
dieux  supérieurs ,  localisés  dans  telle  ou  telle 
fonction.  Déjà  revêtu  d'un  caractère  de  salii- 
teté,  puisqu'on  y  sacrifiait  aux  puissances 
Immatérielles,  le  foyer,  véritable  sanctuaire 
de  la  demeure ,  et  sur  lequel  reposait  le  ser- 
ment, servait  naturellement  d'asile  aux  fugi- 
tifs et  aux  suppliants ,  qui  imploraient  la  pro- 
tection d'un  h6te.  Et,  par  extension,  de  même 
que  la  demeure  avait  son  foyer  particulier,  la 
ville  avait  aussi  un  foyer  commun ,  symbole 
de  la  fixité  de  la  résidence ,  de  la  concorde 
des  citoyens  et  de  la  religion  commune.  Ce 
foyer  se  trouvait  dans  les  Prylanécs.  Aux 
Prytanrs  appartenait  le  soin  d'accueillir 
renvoyé  d'une  république  ,  l'hAte  revêtu  d'un 
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caractère  offlciri ,  IVxilé  qui  se  mettait  soiis 
Li  Moregarde  de  l'Étal.  F^irsque  des  coIom 
allaient  fonder  une  ville,  ils  emportaient  de 
ce  feu  du  foyer  coiuinan  pour  allooier  celui 
qu'ils  élabllMatent  dans  leur    nouTClle   de- 
meure. On  ne  s'étonnera  point,  après  cet 
considérations ,  de  voir  Vesta ,  déesse  vierge, 
personnification  du  foyer,  présider  à  la  vie 
domestique  et  au  bien-être  des  familles:  déesse 
pénate  (penas,  dea  penetralis) ,  elle  avait  sa 
place  au  milieu  de  la  maison  ;  Diodore  lui  at- 
tribue l'invention  des  constructions.  C'est  ea 
vertu  de  la  même  Idée  que  le  culte  la  mettait 
en  rapport  avec  Mercure,  représenté  à  son 
cOté  sur  la  base  du  trône  de  Jupiter  à  Olym- 
pie;tous  deux  veillaient  sur  les  œuvres  des 
liommes.  On    comprend  moins  l'affinité  de 
Vesta  avec  JNeplune  et  Apollon  (hymn.  ho- 
mi^rlq.)  :  ces  trois  divinités  étalent  pui.ssantes 
a  Delphes.  On  ne  s'étonnera  pas  non  plus  que 
Vesta  présidât  aux  sacrifices,  et  que,  déesse 
du  feu  allumé  sur  k autel,  elle  eût  part  aux 
honneurs  rendus  aax  dieux  :  on  l'Invoquait 
la  première  et  la  dernière  dans  tous  les  sacrt- 
fltes,  et  les  cérémonies  religieuses  commen- 
çaient par  une  libation  en  son  honneur.  Enfia 
Vesta  protégeait  les  suppliants ,  et  était  tnvo* 
quée  dans  les  serments.  —  La  philosophie  mysp 
tique,  altérant  le   caractère  primitif  de  la 
déesse,  Pidcntlfla  avec  le  foyer  du  monde, 
avec  lé  feu  central  de  la  terre ,  du  ciel ,  de 
1  univers,  et  la  confondit  avec  Rhée,  Cybèle, 
Ué ,  Diane ,  etc.  -  Le  culte  de  Vesta.  quoique 
fort  répandu ,  ne  donna  pas  lieu  à  l'érection 
d'un  grand  nombre  d'édifices.  Elle  avait  des 
temples  à  Athènes,  à  Delphes ,  à  Hermione ; 
le  dernier  ne  renfermait  point  l'image  de  la 
déesse.  Les  deux  premières  villes  entrete- 
naient en  son  honneur  un  feu  éternel ,  conflfé 
k  des  veuves.  S'il  s'éteignait,  on  ne  pouvait  le 
ruUumer  qu'aux  rayons  du  soleil,  à  laide  d'un 
nilrolr  ardent.  Dans  les  Prylanées  elle  avait 
un  autel  (  ©àXaiio;  )  ou  brûlait  un  feu  sacré  ; 
et  une  statue.  On  lui  sacrifiait  à  l'arrivée  d'un 
hôte.  Us  offrandes  consistaient  en  fruits,  en 
llbatlon&d*eau,  d'huile  et  de  vin.  Comme  déesse 
vierge,  on  lui  offrait ,  a  nsl  qu'à  Minerve  et 
à  Diane,  des  génisses  d*un  an.  La  victime  de- 
vait être  consumée  en  entier  :  de  là   le  pro- 
verbe grec  'E<3xicf  ôweiv ,  sacrifier  à  resta» 
c'cst-ù-dlrc  tout  garder  pour  sol.  —  A  Rome, 
le  culte  de  Ve$ta  eut  une  grande  célébrité, 
nomulua.  dit-on,  l'Institua.  Suivant  Diodore, 
t'image  de  cette  déesse  avait  été  apportée  de 
Troie  par  Énée.  Numa  lui  éleva  jin  temple  de 
forme  ronde,  dont  le  toit  était,  dans  Tori- 
Iflnc,  couvert  de  roseaux.  C'était  daus  cet 
édifice  que  br&lalt  le  feu  sacré ,  dont  l'extinc- 
tion était  regardée  comme  une  calamité  pu- 
blique. On  gardait  aussi  dans  ce  temple  d'an- 
olennes  Imagea  des  dieux,  roy.  Vestales  et 
Vestaliu.  -^  i-es  statues  de  Ve^ta  ne  sont 
pas  très-nombreuses,  cette  déesse  ayant  été, 
dans  l'origine,  adorée  sous  le  symbole  du  feu 
allumé  sur  l'autel.  Nous  avons  dit  qu'à  Hér- 
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mlone,  son  leaiple  ne  reoferaait  i|a'aa  aalet 
et  point  de  slafaie.  Il  parait  qo*»  RiMiie  oo  ne 
voyait  pas  non  plus  son  Image  dans  le  te»f»le 
qui  loi  était  dédié,  ou  du  moins  que  ctUe 
Image,  qnl  se  tronvaitavec  celle  des  antres 
Pénates ,  n'était  connue  qne  do  grand-prêtre 
et  des  vestales.  Il  y  a  une  contradfctiMi  dans 
Ovide  à  re  snjet  (  Fast.  IV  ,  Si?  ;  VI .  «6  ).  Les 
statues  de  Vesta  appartiendraient  donc  à  nnc 
époque  peu  reculée.  A  Athènes ,  il  y  en  aTail 
une  dans  le  Pry tanée ,  à  cAté  de  ceUe  de  la 
Paix.  Oljmpie  montrait  U  célèbre  iaaee  de 
Vesta ,  œuvre  de  Glancos.  La  fameuse  Vesta 
assise  de  Scopas  se  voyait  à  Rome ,  dn  Icnips 
de  Pline,  dans  les  jardins  de  la  fainille  Ser- 
vlllus.  —  Lldéalde  eetle  déesse  est  semblable 
à  ceux  de  Junon  et  de  Gérés ,  avec   ^os  de 
sévérité  dans  l'expression,  et  dans  le  regard, 
une   austérité  qui   convient    A    nne  déesse 
vierge.  Elle  est  assise  oo  debont .  vétne  d'âne 
longue  tunique  et  portant  un  vnile.  .Ses  at- 
tributs sont  le  simpulum ,  le  palladium  et  la 
lampe,  symbole  du  fen  étemel.  Le  calendrier 
de  la  villa  Borghèse  représente  ee  dernier 
attribut  avec  une  tète  d'âne  en  guise  de  poi- 
gnée, pour  faire  aUasIon  à  la  tentative  de 
■  Priape  (  F'oy.  Vestalies).  ou,  si  l'on  rejette 
cette  anecdote,  peu  digne  de  ta  sévère  déesse, 
pour  honorer  Panlmal  qui  contribne  essen- 
tiellement, en  tournant  la  meule,  à  la  con- 
fection du  pain ,  fait  avec  le  grain  qui  sort 
de  la  Terre .  divinité  Identifiée  avec  Vesta. 
VBSTALES.  Prêtresses  de  Vesta.  KUes  joois- 
safent  d'une  grande  considération  et  de  pri- 
vilèges particuliers ,  à  cause  de  la  sainteté  du 
coite  qui  leur  était  confié.  Les  conditions  de 
l'diectlon  étalent  les  suivantes  ;  elles  ne  de- 
vaient avoir  ni  plus  de  dli  ans ,  ni  moins  de 
six  V  au  moment  de  l'admission.  Il  fallait  qu'el- 
les n'eussent  aucun  défaut  corporel .  qAe  leurs 
père  et  mère  fussent  vivants .  de  naissance 
libre,  établis  en  Italie,  et  n'exerçassent  auruo 
métier  désbonnète.  Les  parents  ne  ponvaient 
se  refuser  à  livrer  leur  Bile ,  qne  si  sa  sœur 
était  déjà  vestale ,  ou  s'ils  n'avaient  qu*iin  en- 
fant ;  ou  encore  quand  le  père  était  grand- 
prétre,  augure  qulhdécemvlr,  septemvir  ou 
Sailen.  Dès  qu'une  jeune  fille  avait  été  désignée 
(  lecta ,  capta  ),  elle  était  conduite  dans  le 
temple  de  Vesta  et  remise  au  grand-prétre. 
Elle  sorUit  alors  de  puissance  paternelle,  et 
avait  le  droit  de  faire  son  testament.  Quand 
Il  y  avait  Heu  de  choisir  une  Vestale ,  le  prê- 
tre désignait  vingt  jeunes  fiHes  parmi  lesquel- 
les la  voie  du  sort  indiquait  celle  quil  fallait 
consacrer  au  service  de  la  déesse.  Cependant, 
Il  n*y  avait  pas  lieu  À  consulter  le  snrt  lors- 
que les  parents  né  s'opposaient  point  an  choix 
du  pontife.  Les  Vestales  avaient  pour  princi- 
pale occupation  de  garder  le  l^u  sacré  :  Il 
parait  qu'elles  veillaient  aussi,  dans  le  tem- 
ple de  Vesta ,  sur  te  Palladium  et  sur  les  dletti 
de  Samothrace ,  apportés  en  Troade  par  Uar- 
daniis ,  puis  en  Italie  par  énée.  Quand  elles 
avalent  commis  quelque  faute  on  laissé  étein- 
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dre  le  (cii  sacré ,  elles  étaient  pnnies  da  fouet. 
Quant  à  celles  qui  violaient  le  vœu  de  la  vir- 
ginilé,  on  les  enterrait  vivantes,  près  de  la 
porte  Colline ,  mais  en  dedans  des  luurs  de 
Rome.  On  y  préparait  un  petit  caveau  dans 
lequel  une  ouverture  pratiquée  à  la  surface 
du  sol  donnait  accès ,  et  ou  l'on  dressait  un 
Ut;  on  y  mettait  une  lampe  allumée  et  une  pe- 
tite provision  des  choses  les  plus  nécessaires  à 
U  vie;  du  pain,  de  l'eau,  un  pot  de  lait  et 
un  peu  d'huile.  La  Vestale  coupable  »  placée 
dans  une  litière  fermée  hermétiquement,  ctait 
portée  à  travers  la  place  publique,  au  milieu 
du  morne  silence  de'la  foule.  Au  lieu  du  sup- 

Xliec,  les  licteurs  déliaient  les  courroies, 
vant  de  terminer  celte  fatale  exéoutloa ,  le 
grand  pontife  faisait  des  prières  secrètes;  il 
tirait  ensuite  de  la  litière  la  Vestale ,  qui,  cou- 
verte d'un  voile ,  descendait  dans  le  caveau , 
dont  l'ouverture  était  refermée  aussitôt.  — 
Celui  qui  avait  ravi  l'honneur  à  une  vestale 
était  fouetté  jusqu'à  ce  que  la  mort  s*cnsHt\tt: 
vingt  Vestales  seulement  furent  convaincues 
d'avoir  violé  leur  vœu ,  pendant  orne  cents 
ans  que  dura  l'ordre  :  treize  «eulcment  furent 
enterrées  vires  :  les  autres  périrent  par  di- 
vers genres  de  supplices^  à  leur  choix.  Ce  peltt 
nombre  frappeA  d'autant  plus  qu'elles  avaient 
ta  liberté  de  recevoir  des  hommes  chez  elles , 
Gt  d'aller  sonper  chez  leurs  parents  et  leurs 
amis.  —  Les  Vestales  h^ibitaienl  le  temple  et 
y  étalent  nourries  aux  dépens  du  trésor  pu- 
blic. Leurs  fonctions  duraient  trente  ans.  Les 
dix  premières  années  étaient  pour  elles  une 
espèce  de  noviciat,  où  elles  apprenaient  les 
sacrés  mystères  ;  les  dix  suivantes ,  elles  en 
faisaient  les  fonctions  ;  et  les  dix  dernières , 
«Iles  en  Instruisaient  lés  novices.  Ce  nombre 
d'années  expiré ,  elles  avalent  la  liberté  de  re- 
•oocerau  sacerdoce, -d'en  dépouiller  tontes, 
les  marques,  et  même  de  se  marier.  Elles 
avalent  droit  de  tester  du  vivant  de  leur  père, 
6t  de  disposer  de  tout  ce  qui  les  regardait . 
MM  l'entremise  d'un  carateor  ;  ear,  chez  les 
Romains ,  les  femmes  étalent  toujours  en  tu- 
telle. Il  éUU  défenda  de  leur  faire  prêter  ser- 
aient { oo  les  eroyalt  en  Jostlce  sur  leur  simple 
parole.  Quand  elles  sortaient  en  public ,  un 
4iofeur  portait  devant  elles  des  faisceaux.  Si, 
en  passant  dans  le»  rues,  une  Vestale  rencon- 
trait par  hasard  quelque  criminel  qu'on  menciit 
au  supplice ,  elle  lui  sauvait  la  vie ,  pourvu 
qu'elle  assurAi  que  c'était  une  rencontre  pu- 
rement fortuite ,  et  qu'elle^  n'était  pas  venue 
li  à  desHeJn.  Elles  avalent  un  rang  distingué 
et  une  place  d'honneur  dans  le  cirque  et  dans 
iea  autres  apectaclei,  Auguste  lem*  défendit 
d'assister  auxcombaU  des  athlètes.  Mais  Né- 
ron leur  rendit  celte  faculté ,  parce  que  les 
prêtresses  de  Cérès  étaient  admises  aux  Jeux 
olynplqnes.  Us  Vestales  furent  Instituées, 
dM-on,  par  Nams ,  au  nombre  de  deux  :  l'his- 
toire ou  pintôt  la  fable  a  conservé  les  noms 
de  ces  dcu^  prêtressea.  Gégania  et  Vérania. 
U  même  roi  en  ajovta  deux  encore,  Cannléla 
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et  Tarpéla;  et  enfin  Serviivi  porta  leur  nom- 
bre à  six.  Leur  ordre ,  qui  s'était  singuliértr- 
ment  relâché  sous  les  empereurs .  fut  restaure 
par  Domitlen.  Théo  'ose  l'abolit  en  l'an  389 
de  J.-C.  —  Elles  portaient  de  longues  robes 
■blanches  r  un  bandeau  et  un  voile,  il  parait 
cependant  qu'avec  le  temps  il  leur  fut  per- 
mis de  s'écarter  de  la  simpiieilé  première  de 
leur  costume.  —  roy,  Rhka,  Sylvia  ,  Navi- 

SALWÂ.,  TUCCIA. 

VESTALiES.  Fetc  célébrée  le  8  Jiiin,  à 
Rome ,  en  l'honneur  de  Vesta.  l^s  dames  ro- 
maines se  rendaient  à  pied  au  temple  de  la 
déesse  et  l'on  promenait  dans  les  rues  des  ânes 
couronnés  de  fleurs  et  portant  des  colliers  de 

ftetits  pains  (  moniUa  de  pane  ).  On  puisait  dans 
e  NuniicuH  l'eau  nécessaire  aux  libations. 
L'honneur  dont  Jouissait^  l'ftne  dans  cette  cir- 
constance est  attribué  par  Ovide  à  la  circons- 
tance suivante  :  Cybële  invita  un  Jour  les 
dieux  à  une  fête  ;  Vcsta  s'y  trouva,  et,  s'étant 
endormie  sur  le  gazon ,  faillit  perdre  son  hon- 
neur, car  l'iiape  s'approchait  d'elle  à  pas  de 
loups  ;  heureusement,  l'âne  de  Silène  se  mil  à 
braire  Foy.  Priapb.  —  Le  i6  Juin  ,  on  cë- 
lébr<iit  la  purification  du  temple,  dont  la 
poa'<slèie  était  Ji-lée  dans  le  Tibre.  Suus  le  rè- 
gne d'Auguste ,  une  nouvelle  cérémonie  prit 
placé  en  l'honneur  de  la  déesse  :  le  aS  avril , 
on  célébrait  la  fêle  de  Vesta  palatine  dans  le 
temple  d'Apollon  palatin. 

viai.es  (lares).  Lares  qui  présidaient 
aux  routes. 

viBiiAnri>AKA.  Saint  solitaire,  flU  ^e  Ka- 
ciapa  et  père  de  Richyasringa. 

ViBHicnANA.  Frère  de.Ravana;  Il  cm- 
brasKa  le  parti  de  Rama ,  lors  de  l'expédition 
de  ce  héros  contre  Ceylm,  et,  après  la 
victoire,  reçut  de  lui  la  souveraineté  de  l'Ile. 

viRli.lA.  Déesse  lalinc,  qu'invoquaient  les 
.  vo>ageurs  égarés. 

viCAPOTA.  La  victoire,  chez  les  anciens 
Latins. 

VICES  (  viTiA  ).  Ils  étalent  déifiés  en  Grèce 
et  à  Rome. 

viCBjcOV.  Deuxième  dieu  de  la  trlnité 
hindoue  et  le  conservateur  de  la  création. 
Dans  quelques  cosmogonies,  Il  apparaît  avant 
Rrahma  lui-même,  sous  la  figure  d'un  Jeune 
enfant  porté  sur  lés  esnx.  Une  tige  de  lotus 
sortit  tout  à  coup  de  son  nombril ,  et  Brahroa 
naquit  dans  le  calice  de  cette  fleur.  Les  re- 
présentations figurées  nous  montrent  alors 
Vlchnon  reposant  sur  une  feuille  de  figuier 
ou  sur  le  grand  serpent  Adicéclicn.  dont 
les  nombreuses  tètes  se  recourbent  sur  le 
dieu ,  en  forme  de  dais.  —  Le  rôle  de  V  ichnou 
dans  la  cosmogonie  Indienne  se  compose  d'une 
suite  d'Incarnations  qui  embrassent  la  tota- 
lité de.<  temps.  Nous  allons  exposer  ces  in- 
carnations ,  en  faisant  remarquer  qu'elles  of- 
frent de  nombreuses  divergences ,  trop  com- 
plexes pour  être  mentionnées  ici.  Les  quatre 
vougas ,  ou  périodes  qui  embrassent  la  durée 
de  l'univers,  commencent  parle  Crita-Yonga, 
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itfic  de  justice ,  où  tons  les  homaaM  ^taiest 
(également  bons  et  vertueux  ;  saivent  çosulte 
le  Trétsyouga ,  le  Doua  para  jousa,  et  ie  Ka- 
iiyouga,  l'âge  actuel,  dans  lesquels  le  mal 
augmenle  proportionnellement  aa  décrois- 
semeDt  de  la  vie  humaine.  La  durée  des  âges 
suit  une  semblable  proportion.  Les  quatre 
yougas  forment  un  âge  divin,  et  se  compo- 
sent de  la  ,000  années  des  dieux ,  ou  4 ,32o  ,000 
années  des  hommes.  1,000  âges  divins  ne  font 
qu'un  Jour  de  Brahma ,  ou  un  Calpa ,  c'est-â. 
dire  4  .Sao  ,otM> ,oeo  d'années  humaines.  Cba* 
cun  de  ces  Calpas  est  terminé  par  un  déluge» 
suivi  d'une  nouvelle  création.  —  Des  dix  in- 
carnations de  Vichnou ,  la  dernière  n'a  pas  en 
lieu  ;  les  quatre  premières  appartiennent  an 
Satiayouga,  les  trois  suivantes  au  Douapa- 
rayonga ,  la  huitième  et  la  neuvième  au  Tré- 
tayoug^  —  ï.  Les  quatre  premières  incarna- 
tions ,  qui  nous  offrent  Vichnou  sous  la  forme 
d'un  poisson  ,  d'une  tortue ,  d'un  sangllCT  et 
d'un  lion ,  rappellent  sans  doute .  excepté  la 
ilerniëre,  le  souvenir  de  quelque  grande  révo- 
lution du  globe  par  les  eaux.  On  y  remar- 
quera avec  intérêt  l'a&cendance  de  l'échelle 
animale.  La  première  porte  le  nom  de  Mat- 
siavfttaram  ,  descente  du  poisson  :  npus  l'a* 
vons  rapportée  en  détail  â  l'article  Satia- 
VRATA.  La  seconde,  Kourmavataram,  in- 
carnation en  tortue  f  eut  lieu  à  l'occasion 
suivante.  Les  dieux  et  les  mauvais  génies 
ayant  résolu .  chacun  de  leur  c6té ,  de  com^ 
poser  un  breuvage  qui  donnât  rinunortallté, 
une  lutte  violente  s'éleva  eqtre  eux ,  et ,  le 
mont  Mérou s'enfonçant dans  l'abîme,  la  terre 
allait  être  bouleversée ,  lorsqu'apparut  Vi- 
chnou, métamorphosé  en  tortue,  dont  le  dos 
soutint  l'univert.  Cependant  le  serpent  Adi- 
céchen  s'était  enlacé  autour  du  Mérou,  el 
la  montagne  tournait  sous  la  main  des  dieux 
et  des  démons ,  qui  tenaient  les  uns  la  tôte , 
les  autres  la  quoue  du  monstre ,  de  la  gorge 
duquel  sortit  alors  un  poison  terrible.  Vicliliou 
l'avala  pour  sauver  l'univers.  De  là  sa  couleur 
bleue,  roy,  SiVA.  Le  mouvement  de  rota- 
tion du  Mérou  baratta  la  mer  de  latt,  à'  la 
surface  de  laquelle  apparut  l'Amrita  et  di- 
verses autres  productions  remarquables; 
la  lune,  ('éléphant  blanc  â  trois  trompes; 
l'escarboucle  qne  Vichnou  porte  sur  la  poi- 
trine ,  et  où  les  choses  humaines  et  divines 
viennent  se  réfléchir  ;  le  cheval  Oulchalsrava  ; 
la  vache  allée,  l'arbre  Kalpavrikcham ;  la 
belle  LalkCbrai.  Le  barattement  terminé ,  Dha- 
nooantari ,  médecin  des  dieux  i  présenta 
l'Amrita  à  Vichnou,  qui  la  distribua  aux  dieux. 
Les  mauvais  génies,  furieux,  se  répandirent 
sur  lu  terre,  et  commencèrent  â  la  désoler.  — 
La  troisième  et  la  quatrième  incarnation  ont 
été  racontées  aux  mpts  Érounia  et  ÉRou- 
niAKcnA.  —  II.  Le  second  Youga  présente  le 
pouvoir  de  Vichnou  sous  une  face  nouvelle 
et  inflniment  plus  noble.  On  y  reconnaît  le 
progrès  Intellcctoel  d'une  époque  moins  pri- 
mitive, et  l'assimilation  au  dieu  de  pcrson* 
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nages  ou  de  conceptions  qui  paraissent  avoir 
eu,  dans  l'origine,  une  existence  Indépen^ 
dante  de  aon  mythe.  Vichnou  y  apparut  soas 
les  formes  de  Vamana ,  dé  Parasou  Rama  ,  et 
de  Rama.  roy.  ces  noms  Cea  légendes 
ont  trait  non  phis  à  des  révolutions  géologi- 
ques, mais  à  des  dépossesçions  de  cultes.  — 

III.  Les  deux  incarnations  qui  suivent  sont 
celles  qui  représentent  Vichnou  en  Krichna 
et  en  Bouddha.  Les  articles  que  nous  avons 
consacrés  à  ces  deux  personnages  renfer. 
ment  tous  les  développements  nécessaires. 
Hous  devons  seulement  faire  remarquer  ici 
que  la  huitième  incarnation  est  en  quelque 
.sorte  double ,  en  ce  que  Krichna  a  pour  frère 
alnè  Bala-Rama,  pieux  héros,  bienfaiteur  de 
l'humanité,  et  grand  agriculteur,  lequel  passe 
souvent  pour  une    forme   de  Vichnou.    — 

IV.  La  dixième  incarnation  de  Vichnou  termi- 
nera l'âge  noir.  Le  dieu  apparaîtra  sous  la 
forme  du  cheval  blanc  Kalki ,  pour  traverser 
l'univers ,  punir  les  méchants  et  tout  régéné- 
rer. I^  terre  tremblera,  les  astres  s'obscurci- 
ront et  tous  les  mondes  seront  brâlés  par  le 
venin  de  feu  du  .serpent  Adieéchen.  —  Voyez 
Kapila,  MohanimaIAk  Sagara,  etc.  —  Le 
culte  de  Vichnou  est  répandu  aujourd'hui 
dans  l'Inde  entière.  Le  dieu  est  représenté 
dans  les  temples,  à  côté^de  sa  femme  Lak- 
chmi;  Sa  flgure  est  bleue.  Ses  attributs 
sont  le  padma,  le  sceptre,  le  tchakra ,  ou 
disque  enflammé ,  la  flèche  flamboyante ,  la 
massue,  la  triple  tiare,  l'escarboucle  Kas- 
trala.  il  habite  le  Vaikounta,  et  parcourt  les 
airs  sur  l'oiseau  Garoudha ,  ou  sur  un  éper- 
vier. 

vicouAKARMA.  U  Vulcain  du  Paathéoo 
hindou.  Architecte  et  forgeron ,  U  a  sous  ses 
ordres  les  J'choubdaras,  et  leur  fait  exécuter 
les  Souargas ,  le  palais  de  Vichnou. 

viçouAM ITRA.  Uu  dcs  Mouuis ,  prtDoe  de 
la  dynastie  solaire.  Suivant  le  Râmâyana, 
c'est  ie  quatrième  des  descendants  de  Brahma  ; 
et,  suivant  le  Bbâgavata,  c'est  le  quinzième. 
y^içouamitra  fut  longtempâ  en  guerre  avee 
Vaciclita ,  pour  la  possession  de  la  vache  tpA 
procure  tous  les  biens. 

viçocAVASOU.  Deml-dlen  appartenant  à 
la  classe  des  Gandharva&, 

viçoviçouARA.  Un  des  noms  de  ^va,  qui 
signiiie  ,  le  maitre  de  tout. 

viCTA.  l>éesse  latine  des  vivres  {vietut  ). 

viCTOiiVE  (  1«ICÉ,  VICTORIA.).  Déessc  al- 
légorique. Suivant  Hésiode,  elle  était  fille  de 
Palias  et  du  Styx ,  et  sœur  de  Zélos,  de  Gra- 
tos  et  de  Bia.  Ceux-ci  ayant  embrassé  le  parti 
de  Jupiter  dans  la  Titanomaehie ,  le  maître 
de  l'Olympe  leur  donna  une  place  dao9  la 
demeure  des  dieux.  —  On  l'adorait  dans  l'A- 
cropole d'Athènes.  -  Sylla  loi  bâtit  im  tem- 
ple à  Rome,  où  elle  Avait  aussi  nne  statue  an 
Capitole.  Cette  statue,  enlevée  ptoaleurs  fols 
dans  -fa  lutte  entre  le  christianisme  et  le 
paganisme,  disparut  définitivement  en  Mb. 
par  les  ordres  de  Graticn.  —  L'art  antique  » 
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tonvent  représenté  ta  Victoire  à  la  suite 
d'autres  divinités,  et  surCoot  avec  Jupitiïr 
et  Minerre .  ou  bien  condaisanf  le  char  des 
trlomphatèars.  Son  Idéal  est  A  peu  prés  con» 
forme  à  celui  de  Minerve  ;  ses  attributs  sont  des 
atles,  un  rameau  de  palmier  et  une  couronne. 
On  la  volt  aossl  élevant  des  trophées  ou  gra- 
vant sur  un  bouclier  les  eiplolts  des  vain* 
queurs. 

viCTBix.  rtetorieuu»  Surnom  de  Vénus 
et  de  Minerve. 

viDAB.  nieo  Scandinave,  qui  préside  au 
silence.  11  est  fils  d'Odtn,  et  doit  tuer  un  Jour 
le  loup  Fenris. 

vimAIa.  Suivante  de  Dourga. 

viDUivs.  Dieu  latin  qui  présidait  A  la  sé« 
paration  de  l'flme  et  du  corps.  Son  autel  était 
situé  dans  les  eavirons  de  Rome. 

viDYA.  Petite  boule,  préparée  selon  cer- 
taines recettes  superstitieuses  ;  les  Hindous  lut 
attribuent  la  vertu  de  communiquer  des  pou- 
voirs surnaturels  A  celui  qui  la  met  dans  sa 
bouche.  Le  vidya  donne  le  pouvoir  de  s'é- 
lever au  eiel,  de  faire  paraître  la  personne 
que  l'on  désire  voir,  etc. 

vibYADBABA.  Celui  qui  porta  tin  vidva. 
Nom  donné  A  certains  êtres  surnaturels ,  es- 
pèces de  sylphes.  Les  vidyadbaras  sont  de  la 
même  classe  que  les  slddhas  :  ils  habitent  la 
cour  d'Indra ,  et  A'aiUent'  fréquemment  Avec 
les  hommes. 

viBYADHABi-  Femme  d'un  Yidjadhara. 

VIEILLESSE  (GÉBAS).  La  vlelttesse  avait 
un  temple  A  Athènes.  —  Comp.  Séitectus. 

VIEBGE  (PABTHélfOS,   VIB60  ).  i.  Sor- 

nom  de  Minerve ,  de  Junon ,  de  la  Fortune. 
-^  a.  L'une  des  douze  conittellations.  Elle  pré' 
side  au  mois  d'août.  C'est  Érigone ,  ou  Astrée , 
ou  Thémis. 

VILE-  f^oy.  Vali. 

viMinus.  Surnom  de  Jupiter  adoré  sur  le 
Vlminai/A  Rome. 

viiVATA.  Femme  de  Kadapa  :  elle  accou- 
cha d'un  aur,  d'où  sortit  Garoudha. 

viNDiiiA.  Fille  d'Évandre,  amante  d'Her- 
cule et  mère  de  Fabius.  * 

VIOLEHCS.  roV-  BXA. 

viBABHADBA.  Quatrième  flls  de  Siva  ;  na- 
quit de  la  sueur  du  corps  de  soh  père.  Il  avait 
huit  tètes  et  deux  mille  bras,  et  réduisit  en 
cendres  Takin ,  ennemi  de  Siva. 

viBACOTCHA.  Flls  du  SolcU  et  ft-ère  de 
Maococapac.  Il  prédit  A  Yahuarbooeac,  roi 
du  Pérou,  les  malheurs  qui  accableraient 
un  jour  les  Indiens,  en  lui  apparaissant  sons 
les  traits  d'un  fantôme  A  longue  barbe ,  re* 
vêtu  d'une  grande  robe ,  et  tenant  en  lesse 
un  animal  inconnu.  Aussi  lorsque  les  Indiens, 
longtemps  après,  vhrent  les  Espagnols  avec 
de  grandes  barbes ,  les  jambes  couvertes ,  et 
montés  sur  des  chevauxl,  Us  les  prirent  pour 
les  enfants  de  VIracotcha, 

viBADHA.  Géant  d'un  aspect  formidable; 
ayant  un  Jour  rencontré  Râ ma.  Lakchmana 
et  leur  scpur  Silà,  Il  s'empara  de  la  jeune 
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femme,  et  voulut  dévorer  les  dcui  héron  ;  mais 
ceux-ci  le  tuèrent. 

VIBAGO.  Surnom  de  Diane  et  de  Minerve. 
yeif.  Pabthéhos. 

viBBius.  i.Nom  latin  d'HippolylP.iocalUé 
dans  les  traditions  itallotes.  Ce  nom  signiflc 
lereuuscité*  Foy,  Arxciha  et  Hippolyie. 
—  a.  Flls  d'HIppolyte  et  d'Aricie»  chef  dans 
l'armée  de  Turnus. 

viBCiMALis.  X.  Déesse  romaine,  qui  prési- 
dait A  la  première  nuit  des  noces.  —  a.  Sur- 
nom de  la  Fortane. 

ylBiLis.  Surnom  de  la  Fortune t  comme 
présidant  au  bonheur  des  hommes. 

VIBIPLACA.  Déesse  latine,  qui  présidait  au 
mariage.  On  ne  connaît  pas  bien  ses  attribu- 
tions spéciales.  Les  vierges  se  rendaient  dans 
son  temple  le  i«' avril,  et  lui  offraient  de  l'en- 
cens.  Le  époux  brouillés  se  réconciliaient 
aussi  sous  les  auspices  de  la  déesse. 

viBOAso  ou  BBO.  Deuxième  Déean  du  Tau- 
reau. Le  zodiaque  rectangulaire  le  repré- 
sente avec  deux  cornes  de  bouc  qu'enlacent 
cinq  tiges  de  lotus. 

VIBOUPAKCHA.  Sclou  les  Rlndous.  l'un 
des  quatre  éléphants  qui  supportent  le  monde. 

viBTCS.  Déesse  de  la  valeur.  A  Rome.  On 
ta  représentait  vêtue  d'une  tunique  courte .  la 
mamelle  droite  nue ,  un  casque  sur  la  tète ,  et 
tenant  une  lance  et  une  épée.  Elle  ayait  A 
Rome  une  statue  d'or»  qui  fut  fondue  et  remise 
A  Alarlc,  lorsque  ce  roi  s'empara  de  la  capi- 
tale de  l'empire. 

V18A-GIST.  Sage  etprit.  Dieu  adoré  chez 
les  Samoglliens. 

YisABHA.  Une  des  vingt-sept  épouses  de 
Soma-  Visakha  est  le  seizième  astcrisme  lu- 
naire. 

VISCATA.  niqueuse.  Sqrnom  de  la  For- 
tune, A  taquelle  s'attache  luut  ce  qu'elle  tou- 
che. 

viSBAVAS.  Mounl.  flls  de  Paoulastia  et 
petit-fils  de  Brahroa.  Il  fut  père  de  Couvera . 
de  RAvana,  de  Coumbhacarna»  de  Vibhl- 
chana,  et  d'une  fille  «  SoûrpanakhA.  Tous 
ces  enfants  sont  considérés  comme  des  Râk- 
chaças ,  quoique  Visravas  fût  un  Mounl. 

ViSvciDS.  Divinité  des  Germains. 

viTBLLiA.  Déesse  tatine,  femme  de  Faune 
et  mère  de  VitelUus,  tige  de  la  famille  VI- 
tellia. 

viTELLiu».  Fils  de  Faune  et  de  Vitellia. 

viTBiRÉDS.  Divinité  des  anciens  habitants 
du  Northumbcriand.  Vltrinéus  paraît  n'être 
qu'un  surnom  :  la  statue  du  dieu  était  sans 
doute  de  verre. 

viTSLiBOCHTLi.  Dlcu  de  ta  guerre  et  de 
la  divination  au  Mexique.  11  était  ûls  de  Koat- 
Hkoé  I  qui  le  conçut  en  cachant  dans  son  sein 
une  touffe  de  plumes  voltigeant  dans  les  airs. 
Ses  premiers  enfants,  les  Ceutsonhouitsna- 
houis ,  résolurent  de  la  tuer,  pour  venger 
l'honneur  de  leur  famille;  mais  an  moment 
où  ils  allaient  accomplir  lenr  sanguinaire  des- 
sein ,  le  nouvcau-né  parut ,  armé  de  pied  ca 
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cjp ,  et  tua  hcs  Irércs.  Arrivé  ù  l'âge  de  pu- 
berté, il  déposséda  les  Navalléqucs  au  profit 
de  !ies  adorateurs,  les  MextcalDS,  qui  n'avalent 
formé  Jusque  -là  qu'une  peuplade  errante.  Les 
traditions  du  pajrt  décrivent  sa  nsrcbe  mira- 
Gutcote  ;  porté  par  quatre  prêtres  dans  une 
arche  faite  de  roseaux  entrelacés,  lient,  comme 
MoTse,  à  lutter  contre  le  manrals  Tonloir  de 
son  peuple.  La  colonie  fit  environ  six  cents 
lieues  au  uiilien  d'obstacles  de  tonte  nature. 
Enfin  clic  s'arrêta,  après  avoir  rencontré, 
comme  l'indiquait  un  oracle,  nn  figuier  planté 
snr  nn  roc.  —  Un  historien  espagnol,  cité  par 
M.  Parisot ,  décrit  ainsi  le  temple  consacré  à 
ce.  dieu  :  «  On  entrait  d'abord  dans  une  grande 
place  carrée  et  fermée  d'une  muraille  de 
pierre,  où  plusieurs  conlenvres  de  reliefs,  en- 
trelacées de  diverses  manières  an  iebors  de 
la  muraille.  Imprimaient  de  l'horreur,  prin- 
cipalement à  la  vue  du  frontispice  de  ki  pre- 
luiëre  porte,  qui  en  était  chargé,  non  sans 
<iuelque  signification  mystérieuse.  Avant  que 
d'arriver  à  cette  porte ,  on  rencontrait  une 
tH^Oce  de  chapelle ,  qui  n'était  pas  moins  af- 
freuse :  elle  était  de  pierre,  élevée  de  trente 
-dcgré-H,  avec  une  terrasse  en  haut,  où  l'on  avait 
planté,  sur  un  même  rang,  et  d'espace  en  es* 
pace.  plusieurs  troncs  de  grands  arbres  taiUes 
(•paiement,  qui  soutenaient  des  perches  qui 
passaient  d'un  arbre  h  l'autre,  ils  avalent  enfilé 
par  les  tempes ,  à  chacune  de  ces  perches , 
quelques  crânes  des  malheureux  qui  avalent  été 
iuimoiés,  dont  le  nombre  était  toujours  égal, 
parce  que  les  ministres  du  temple  avaient  soin 
de  remplacer  ceux  qui  tombaient  par  l'in- 
jure du  temps.  Les  quatre  côtés  de  la  place 
avaient  chacun  une  porte  qui  se  répondaient 
et  étaient  ouvertes  sur  les  quatre  principaux 
>ent8.  Chaque  porte  avait  sous  son  portail 
quatre  statues  de  pierre,  qui  semblaient,  par 
leur  geste ,  montrer  le  chemin ,  comme'si  elles 
eussent  voulu  renvoyer  ceux  qui  n'étaient  pas 
bien  disposés  :  elles  tenaient  le  rang  de  dieux 
Uniinalres  ou  portiers ,  parce  qu'on  leur  don- 
nait quelques  révérences  en  entrant.  Les 
logements  des  sacrificateurs  se  trouvaient  à 
la  partie  intérieure  de  la  muraille  de  la  place, 
avec  quelques  boutiques  qui  en  occupaient 
tout  le  circuit ,  sans  retrancher  que  fort  peu 
de  chose  de  sa  capacité ,  si  vaste  que  huit  à 
dix  mille  personnes  y  dansaient  commodément 
aux  Jours  de  leurs  fêles  les  plus  solennelles. 
Au  centre  de  cette  place  s'élevait  une  grande 
macliinc  de  pierre ,  qui .  par  nn  temps  serein , 
se  découvrait  au-dessus  des  plus  hautes  tours 
de  la  ville.  Elle  allait  toujours  en  diminuant , 
Jusqu'à  former  une  demi-pyramide,  dont  trois 
des  cAtés  étalent  en  glacis  et  le  quatrième 
soutenait  un  escalier  ;  édifice  somptueux ,  et 
qui  avait  toutes  les  proportions  de  la  bonne 
arcMtecture.  Sa  hauteur  était  de  slx-vlngts 
degrés  et  sa  construction  al  solide ,  qu'elle  se 
terminait  en  une  place  de  quarante  pieds  en 
carré .  dont  le  plancher  était  couvert  fort  pro- 
prement d«  dlTen  carreaui  de  \v^^  ^t  Iom- 
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tes  sortes  de  couleurs,  l^es  piliers  on  appoh 
d'une  manière  de  balustrade  qui  régnait  au- 
tour de  cette  place  étalent  tournés  en  coquille 
de  limaçons ,  et  revêtas  par  les  deux  faen 
de  pierres  noires ,  semblables  an  Jais,  appli- 
quées avec  soin .  et  Jointes  par  le  moyen  d'ua 
bitnme  rouge  et  blanc  ;  ce  qui  donnait  beaa- 
coup  d'agréanent  A  cet  édifice.  Aux  deox  c6^ 
tés  de  la  balustrade ,  à  l'endroit  oà  rcseaUrr 
finissait,  deox  statues  de  marbre  soaleaaieot. 
d'une  manière  qui  exprimait  fort  blea  leur 
travail ,  deux  grands  chandeliers  d'une  façon 
extraordinaire.  Plus  avant,  une  pierre  verte 
s'élevait  de  cinq  pieds  de  baot .  taiUée  en  dos 
d'Ane,  où  l'on  étendait  snr  le  dos  le  nlsérabie 
qol  devait  servir  de  victime ,  aSn  de  loi  fen- 
dre l'estomac  et  d'en  tirer  le  cflenr.  Ao-desras 
de  cette  pierre ,  en  face  de  Pescafier,  on  troo* 
vait  une  chapelle  dont  la  stmctore  était  soHde 
et  bien  entendue ,  couverte  d'an  toit  de  bob 
nure  et  précieux ,  sons  lequel  Us  avalent  placé 
leur  idole,  sur  on  autel  fort  élevé  entouré  de 
rideaux.  Bile  était  de  figore  homahie,  assise 
sur  on  trône  sontenn  par  on  globe  d'azur 
qu'ils  appelaient  le  ciel.  Il  sortait  des  deox 
côtés  de  ce  globe  quatre  bAUms,  dont  le  bout 
était  taillé  en  tète  de  serpent,  qne  les  sacri- 
ficateurs portaient  sur  leurs  épaules  lors- 
qu'ib  produisaient  leur  Idole  en  public.  Elle 
avait  sur  la  tête  un  casque  de  plumes  de  di- 
verses couleurs,  en  figure  d'oiseau , avec  le 
bec  et  la  crête  d'or  brani.  Son  visage  était  af- 
freux et  sévère ,  et  encore  plos  enlaidi  par 
deux  raies  bleues  qu'elle  avait ,  Tune  sur  le 
front  et  l'autre  sur  le  nez.  Sa  main  droite  s'ap- 
puyait sur  une  couleuvre  ondoyante  qui  lui 
servait  de  bAton  ;  la  gauche  portait  quatre  flè- 
ches ,  qu'Us  révéraient  comme  on  présent  du 
ciel ,  et  un  bouclier  couvert  de  cinq  plumes 
blanches  mises  en  croix.  Une  antre  chapelle, 
à  la  gauche  de  la  première  et  de  la  même  fabri- 
que et  grandeur,  enfermait  lldole  appelée 
Tlaloch ,  qui  ressemblait  pai>faltement  A  celle 
qu'on  vient  de  décrire.  Aussi  tenaient-Ils  ces 
dieux  pour  frères ,  et  si  bons  amis  qulls  par- 
tageaient entre  eux  le  pouvoir  souverain  de 
la  guerre ,  égaux  en  force  et  uniformes  en  vo- 
lonté. C'est  par  cette  raison  qu'ils  ne  leor  of- 
fraient à  tous  deux  qu'une  même  victhne , 
que  les  prières  étalent- en  commun,  et  quMIs 
les  remerciaient  également  des  bons  soccés  : 
tenant,  pour  ainsi  dire ,  leur  dévotion  en  équi- 
libre. » 

viTTOLF.  Déesse  fotldlqne  adorée  chez  les 
Celtes. 

viTULA.  Déesse  romaine  ;  elle  présidait  A  la 
Joie  et  aux  festins.  Sa  fête  ,  dite  f^itutatio, 
dans  laquelle  on  lui  offrait  les  prémices  des 
biens  de  la  terre ,  fut  Instituée  en  mémoire 
d'une  victoire  remportée  sur  les  Étrusques. 

viTUMMDS.  Dieu  que  l'on  Invoquait  oomoïc 
donnant  la  vie  aux  enfants. 

voDEN.  roy.  Oonr. 

VOIE  LACTÉE.  f^Off,  QAUIXIS. 

VOLA.  Nom  générique  des  Sibylles  scandl- 
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lMv6§.  Une  des  parties  de  t'Edda  qui  contleot , 
en  Irols  eeoU  vers,  U  cosmogonie  future, 
porte  le  nom  de  Volospa ,  parole  de  la  f^ola. 
VOL».  Dieu  des  notasoBs .  adoré  en  'West- 
phalle. 

voLDASVt.  Dten  celte.  On  croit  qu'H  pré- 
sMaM  BU  feu. 
voLKOVA.  Dieu  fleuve  adoréàNovogorod. 

VOLOS9E.  Dieu  fleuve  adoré  i  Kiew.  ii 
présidait  ani  serments. 

▼OLTtiHHA.  Déesse  étrusque,  qui  avait  un 
temple  sur  les  twrds  du  Tibre ,  prés  des  villes 
d'AmérIe,  de  VoMnle  et  de  Paieries.  C'est 
dans  ce  temple  qne  se  tenaient  tes  aasemblc^es 
des  douze  villes  de  la  confédération. 

voLOHirf  08  et  volvhnia.  Divinités  la- 
tines ,  qui  présidaient  sans  doute  aux  délltiè- 
ratlons. 

«'OLVMA.  Déesse  romaine ,  flile  de  l'Amour 
et  de  l*R7Clié  (  Apulée).  C'était  la  volupté  per^ 
sonniflce.  Bile  avait  à  Rome  un  autel .  qui  loi 
était  commun  avec  la  déesse  Angérona. 

VOIX  r TAS.  Divinité  mentionnée  par  Clcé* 
ron ,  et  sans  doute  la  même  que  Volupla. 

VOLCSI08.  Sabla,  ami  Intime  de  Tatliis; 
il  vint  s'établir  à  Rome  avec  ce  prlpce,  et  fut 
le  fondateur  de  la  famille  Valérla. 

voLUTiN A.  Déesse  latine,  chargée  du  soin 
des  enveloppes  des  grains  de  Mé  dans  leurs 
c'pis. 

VOUA.  La  dliléme  des  douïé  déesses  Scan- 
dinaves ;  elle  préside  aux  actions  des  liommesk 

vosÉoos.  Divinité  des  Gaulois:  c'était  le 
mont  Voségus  ou  la  sommet  des  Vosges  dlvi^ 
nisé. 

voL'RCBAiTO.  Dieu  des  anciens  Prussiens. 
C'tHail  une  sorte  de  tare,  qui  présidait  aussi  à 
la  conMorvatlon  des  cbevanx  et  des  bœufs. 

vaiCHAKAKéTOi;.  Un  des  noms  de  Slva. 

VRiCHALA.  Nom  donné  k  Tchanttragonptn, 
par  mépris,  ce  prince  étant  fils  d'une  SoudrA. 

VBiCHArAEOfiA.  Prlncc  de  la  race  des 
Danàvas ,  père  de  SamilchUiA,  femme  de  Ya> 
yfltu 

vniBAsrATi.  Fils  d*Anglras,  et  prêtre  des 
dieux .  auxquels  II  explique  les  Védas.  Vrl» 
liaspatt  est  le  régent  de  la  planète  appelée 
par  les  Européens  Jupiter  :  son  Influence  est 
favorable,  surtout  pour  les  trois  dernières 
castes.  —  Tchandra  lui  enleva  sa  femme  et 
en  eut  Bouddha,  auquel  VrUiaapatl  servit  de 
précepteur. 

vniKCHA.  Célèbre  géant  de  la  mythologie 
Mndooe.  Adorateur  fervent  de  Slva»  Il  obtint 
de luiune  force  extraordinaire,  et  la  faculté 
de  réduire  en  cendres  tout  ce  qu'il  toneheralU 
Aiisal  le  nomme»b-en  quelquefois  Vasmaçoora, 
demoM  dei  eendres.  U  périt  par  sa  propre  Im- 
pmdence.  —  a.  Amoureux  de  ParvatI ,  U  vou> 
lut  tuer  Slva  ;  mais  Vichnou,  apparaissant  tout 
A  coup  sons  les  traits  de  son  amanle ,  l'arrêta 
an  passage.  Une  conversation  s'engage  en- 
tre eux  :  Slva,  dit  la  fausse  Parvati ,  s'est  fait 
aimer  de  mol .  au  moyen  d'une  danse  mira* 
cnleuse  qol  lui  communique  une  beauté  ex- 
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Iraoro  Ihre.  I.e  géant  vent  apprendre  cette 
danse,  imite  les  gestes  de  la  Jeune  flUe,  et 
posant  par  mégarde  la  nuin  sur  sa  tête,  tom- 
be en  rendres.  —  b.  Après  avoir  reçu  de  Slva 
la  faculté  d'incinénr  ee  qu'il  toucherait,  Vrik- 
ciia  veut  aussitôt  faire  périr  le  dieu .  Celulr 
cl  se  cache  au  centre  d'un  petit  fruit,  d'où 
sort  Vlchnou  sous  la  forme  d'une  vierge,  Vrik- 
ciia  veut  la  saisir;  mais  11  faut  d'abord  se  pu* 
rider  suivant  les  rites  de  la  cérémonie  Sand^ 
hia.  Or,  un  des  actes  de  cette  cérémonie  eat 
de  mettre  la  main  sur  sa  tête.  Le  géant  le  fait 
par  imprudence ,  et  périt  consumé. 

VRiMDHA.  Incarnation  de  LakchmI.  Elle 
naquit  un  Jour  que  Naréda,  mécunteut  de 
d'Ile-ci,   lui  avait  souhaité  de  devenir  la. 
lemme  d'un  géant.  Vrindha  épousa  en  effe; 
DJalendra ,  qui  fut  invulnérable  lusqn'an  Jour 
où .  Vlchnou  ayant  emprunté  les  traits  de  son . 
époux,  elle  se  rendit  coupable  d'une  faute 
involontaire.  L'épouse  furieuse  maudit  Vlch- 
nou, et  lui  souhaita  d'être  changé  en  une  pierre- 
noire',  qui  servit  depuis  de  symbole  au  dieu- 
On  désigne  cette  pierre  par  le  u>m  de  Sal- 
grama. 

VCLGAm   (BKPHAISTOS,    VULCANUS  ). 

Dieu  du  feu ,  considéré  et  comme  élément 
sortant  du  sein  de  la  terre  par  des  éruptions 
volcaniqoea,  et  comme  moyen  indispcnaa: 
l»l<t  à  la  civllbation.  lYadUions  htunériquet, 
Vuluain  était  fils  de  Jupiter  et  de  Junon.  Il 
naquit  faible  et  bulicux.  Sa  mère,   honteuse 
d'uvoir  mis  au  monde  un  flis  hI  mal  fait,  le 
précipita  dans  la  mer,  où  il  fut  recueilli  par 
Tiietis  l't  par  Eurynomc;  il  demeura  neu^ 
ans  dans  une  grotte  profonde .  occupé  a  fa: 
briquer  des  bijoux  pour  les  Néréides.  Revenif 
dans  l'Olympe.  Vulcain,  bien  qu'indigné  au 
souvenir  des  mauvais  traltemenU  de  sa  mère ,' 
lui  témoigna  son  amour.  Un  Jour  qu'il  la  ùér 
fendait  contre  J.npilrr,  ce  liernlcr  le  sai^^ 
par  un  pied  et  le  précipita  de  l'Olympe.  Vul- 
cain roula  à  travers  les  airs  durant  la  Jour- 
née entière;  le  soir,  il  tomba  dans  l'Ile  de 
licmnus,  n'ayant  plus  qu'un  souffle  de  vie, 
MaU  11  revint  encore  dans  l'Olympe ,  où  on  te 
voit  réconcilier  Jupiter  avec  Junon  (11.  I. 
Siia);  à  cette  occasion  ,  Il  remplit  l'orfice  d'é- 
chanson  auprès  des  dieux ,  qui  se  moquèrent 
à  leur  aise  de  sa  gauche  démarclie ,  car  il 
est  laid  et  difforme ,  et  ne  marche  qu'avec 
l'aide  d'un  bâton.  Sa  stature  est  colossale,  son. 
cou  vigoureux,  et  sa  poitrine  velue.  Il  pos- 
sède dans  l'Olympe  un  palais  merveilleux, 
parsemé  de  brillantes  étoiles,  et  entièrement 
d'airain.  LA  est  sa  forge,  contenant  vingt  tour 
neanx ,  animés  par  autant  de  soufQcts  qui  se 
gonflent  d'eux-mêmes.  Il  travaille  seul  ;  mais 
il  a  fabriqué ,  pour  l'aider  dans  ses  travaux, 
deux  esclaves  d'or,  faites  avec  un  art  hI 
divin ,  qu'elles  semblent  vivantes ,  et  douées 
d'entendement  et  de  la   faculté  de  parler, 
guand  Vulcain  quitte  sa  forge.  Il  enferme  ses 
instruments  dans  un  coffre  d'argent ,  se  net- 
toie le  visage,  les  mains  et  la  poitrine,  et 
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se  revêt  d'une  nbe  ttifigeliùiitae.  Nous  men- 
tionnerons plus  bas  les  principaux  ouvrages' 
de  ce  dieu.  Son  épouse  est,  suivant  l'Ill^, 
Charis ,  qui  n'est  peot-étre  autre  que  Vénas  ; 
et,  d'après  lOdjvsée,  cette  dernière  déesse. 
Il  punit  les  infidélités  de  ta  femme  en  l'expo- 
sant aux  regards  des  dieux,  f^oy.  Ybsus. 
Dans  la  guerre  de  Troie ,  Vulcain  prit  parti 
pour  lei  Grecs,  et  combattit  le  Xanthe ,  lors- 
que celui-ci    voulut  submerger  Achille.  *- 
Mythes   postérieurs.   Suivant  Apollodore, 
Junon  enfanta  Vulcain ,  seule ,  pour  se  venger 
de  Jupiter,  qui  avait  produit  Minerve  sans 
son  concours.  Le  même  auteur  prétend  ce- 
pendant aussi  que  Yolcaln  coopéra  à  la  nais- 
sance de  Minerve  en  fendant  le  crâne  du  roi 
des  dieux.  Servius  fait  naître  Volcaln  de  la 
cuisse  de  Junon  ;  Il  ajoute  que  ce  dieu,  ayant 
Ignoré  pendant  longtemps  le  nom  de  ses  pa- 
rents ,  fabriqua ,  ponr  les  découvrir,  un  slég6 
inerveilleux  d'où  celui  qui  s'y  était  une  fois 
assis  ne  pouvait    se  lever.  Junon  se  laissa 
Ilfcndre ,  et  dut  se  faire  connaître  à  son  flis» 
Pausanias  reporte  cette  anecdote  à  une  épo- 
que postérieure  :  c'est  pour  se  vçnger  de  sa 
mère  que  Vuicala  lui  envole  le  merveilleux 
sifge ,  et  11  ne  la  délivre  que  sur  la  prière 
de  Baccbus.  Cicéron  distingue  quatre  Vulcain  : 
le  premier,  fils  du  Ciel.  Le  second  ,  fils  du  JNil, 
avait  les  deux  sexes  et  sortit  le  premier  de 
l'oeuf  du  monde.  A  la  vue  d'un  Incendie  al- 
lumé par  la  foudre.  Il  Inventa  le  feu,  et  fut 
nommé  roi  d'Egypte.  Le  troisième  e&t  l'Ilé- 
phaîstos  grec.  Le  quatrième  était  fils  de  Mé* 
nalius.  Enfin ,  suivant  Clnaethon ,  Vulcain. de- 
vait le  Jour  à  Talus.  Eustatbe  ajoute  qu'il  fut 
élevé  à  Naxos  par  Cédallon.  —  Apollodore , 
méconnaissant  ce  qu'il  y  a  d'ingénieux  dans 
Tidée  antique  qui  symbolise  par  un  èlre  fal- 
hlc  et  chétif  i  sa  naissance  l'apparition  du 
feu,  d'abord  simple  étincelle,  rapporte  l'in- 
firmité de  Vuicain  ji  sa  chute  dans  Lemnos  : 
ce  fut  à  cette  occasion,  ajoule-t-ll,  que  Thé- 
tis  le  recoeiilU.  -~  Virgile  donne  les  Cyclo- 
pes  pour  ouvriers  da  dieu,  et  sa  forge  n'est 
plus  iilors  dans  l'Olympe,  mais  bien  dans  nne 
Ile  volcanique  ;  de  là ,  le  quatrième  Vulcain , 
qui  s'établit,  selon  Cicéron,  dans  les  Iles  Ll- 
parl.  Mais  ,  déjà  dans  Homère,  il  est  dit  que 
Vulcain  aimait  l'Ile  de  Lemnos.  et  s'y  rendait 
souvent  :  cette  terre  volcanique  lui  était  con- 
sacrée.  On  y  trouvait  une  ville  du  nom  d  llé- 
phapstlas.  Plus  tard ,  on  désigna  encore  comme 
résidences  de  Vulcain   d'autres  localités  of- 
frant les  mômes  caractères  géologiques,  Hléra, 
Imbros,  i'Étna  (dans  Eschyle),  etc.  —  Les 
auteurs  postérieurs  A  Homère  (donnent  à  Vul- 
cain divers  enfants  •-  CupIdon,  né  de  Vénua; 
Érichthonlus,  néd'Atlhis;  Périphétës,  d'An.^ 
ticlée  ;  et  en  outre ,  Palaemon ,  Rhadamanthe, 
Oténus,  Cxculus ,  Tullius ,  Thalle,  mère  des 
Pallqucs;  les  Cabires  et  trois  nymphes  cabl- 
rides,  nés  de  Proté.  Il  essaya  un  Jour  en  vain 
de  faire  violence  ù  Minerve.  f''oy.  Érightho- 
Mius.  D'autres  disent  que  ce  fut  Thélls  qu 
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tnl  à  reponaaM*  ses  atlaiiaea;  eonoM  elle 
résistait,  il  la  blessa  au  genou.  Le  lien  où 
la  déesse  fut  gnérte  de  sa  blessure  garda  le 
nom  de  Tbétldéufla.  --  Hésiode  doime  poor 
femme  à  Vulcain ,  Agiaea ,  la  plus  Jeaae  des 
Grâces  ;  Macrobe  remplace  ce  nom  par  celai  de 
Maja.  Suivant  Apollodore,  le  dlen  prit  part  av 
combat  des  Géants,  et  tua  Clytius;  g»rda  les 
bœufs  d'Hercale  ;  et  enchaîna  iProméthée  wr 
le  Caucase.  —  Vulcain  est  l'artiste  dlTin  et 
•oprème  de  l'Olympe.  Ha  bAU  pour  les  dieux 
des  palais  magnifiques  mnnls  de  serrures  se- 
crètes ,  nne  salle  de  conseil.  Lorsque  la  déesse 
Thétls  alla  demandera  Vulcaia  des  armes  pour 
son  fils  Acblle,  ce  dieu  venait  d'achever  vingt 
trépieds  qui  devaient  faire  l'ornement  d'un 
magnifique  palais.  Il  les  avait  assis  sur  dss 
roues  d'or,  afin  que  d'eux-mêmes  ils  pussent 
aller  à  l'assemblée  des  dieux  et  s'en  retour- 
ner. Il  a  fait  en  outre  l'Égide  de  Jupiter, 
et  un  sceptre  ponr  le  même  .dieu;  l'urne  qoi 
renferme  les  cendres  d'Achille;  les  chiens 
d'Alcinoils  (voy,  PHSAaEjrs);  le  trône  du 
Sommeil;  les  armes  d'Achille,  d'Enée,de  Mem- 
non,  d'Hercule;  l'épée  de  Pelée;  un  harnais 
ponrPiomède;  la  couronne  d'Ariadne;  le 
collier  d'Harmonie  ;  la  fameuse  Pandore  ;  le 
géant  Talus;  la  statue  de  Bacchus  M&ym- 
nétès;  les  taureaux  d'airain  qui  gardaient  la 
toison  d'or  ;  le  chien  d'or  volé  par  Tantale  ; 
un  disque  pour  Jupiter  enfant;  pour  Apollon, 
une  flèche  qui  revenait  d'elle-même  à  la  main 
qui  l'avait  lancée;  le  char  et  la  barque  du 
Soleil.  Enfin,  dit  Servius,  Vulcain  ayant  fa- 
briqué la  fondre  de  Jupiter,  les  dieux  ne  von> 
lurent  plus  l'admettre  à  leur  table.  —  l>éjà , 
dans   l'Odyssée,   Vulcain  apparaît    comme 
ayant,  de  concert  avec  Minerve,  enseigné 
les  arts  mécaniques  aux  hommes,  sans  ce- 
pendant s'élever  Jamais  au  rôle  Inteilectnrl 
de  la  grande  déesse  olympique.  Celte  con- 
nexion se  retrouve ,  non-sealement  dans  de 
nombreuses  traditions,  mais  aussi   dans  le 
culte  ;  en  Attique,  on  célébraH  des  fêtes  com- 
munes (  Lampadophories)  en  l'honneur  des 
deux  divinités ,  et  leurs  statues  se  trouvaient 
souvent  dans  les  mêmes  temples.  On  peut  re* 
marquer  en  outre  que  de  même  que  Minerve 
était  adorée  à  Athènes  en  qualité  de  déesse 
curatrice ,  on  attribuait  aussi  ce  pouvoir  A 
Vulcain  ;  suivant  Philostrate ,  la  terre  de  Lem- 
nos (  terra  Lemnia ,  siglllata  ),  comiaerée  par  la 
chute  de  Vulcain ,  avait  la  Vertu  d'arrêter  l'hé- 
morrhagle  et  de  guérir  de  la  folie.  Les  prêtres 
du  dieu  l'employaient  aussi  contre  la  morsure 
des  serpents,  f^oy.  Ptlius.  •>  Ija  fêtes  de 
Vulcain  s'appelaient  en  Grèce  HéphesUes  et 
Chalcles.  —  On  comptait  quelqnefob  Vulcain , 
dieu  des  Pélasges  Tyrrhénlens ,  au  nombre 
des  Cabires,  et  on  l'Identifiait  avec  Axiéros. 
Chez  les  Étrusques ,  c'était  une  des  dooxe  di- 
vinités qui  lançaient  la  foudre.  Les  Romains 
l'adoraient  comme  dlen  du  feu .  avec'  Vesta 
et  Summantifi^  On  lui  consacrait  les  armes,  et 
on  brûlait  en  son   honneur  les  dépouilles 


WAL 

■  df&  vaincus.  -Ropiulus  lui  éleva  un  tempéC 
hors  des  murs  de  la  ville.  Il  lui  consacra  aussi 
un  quadrige.  U  semble  résulter  de  là  que  le 
Vulcanus  romain  était,  dans  l'origine,  up  peu 
différent  de  l'Héphxslos  grec.  On  célébrait 
en  son  honneur  les  Vulcanaiies,  au  mois 
d'août.  Ces  fôtcs  étaient  analogues  aux  Lam- 
padophorics.  f^oy,  PisCAToaiENS.  —  Ses 
principaux  surnoms  sont  les  suivants  :  jim- 
phigyééU^  boiteux;  Jnax,  ro\ ;  Chalceta , 
Mutciber^  forgeron;  Clytométis,  célèbre 
par  son  esprit  Ingénieux  ;  Polypkron,  sage  ; 
Tecànééit ,  habile  artiste,  etc.  —  Vulcaln 
était  représenté  dans  le  temple  de  Minerve 
Chalciœcos  à  Sparte,  délivrant  sa  mère;  sur 
le  coffre  de  Cjrpsélus ,  remettant  à  Thélis  les 
armes  d'Achille.  On  voyait  à  Athènes  une  cé- 
lèbre statue  de  ce  dieu ,  faite^  par  Alcamène , 
où  sa  difformité  était  légèrement  indiquée. 
Divers  bas-reliefs  qui  sont  parvenus  Jusqu'à 
nous  le  figurent  brûlant  le  bras  de  Ciyttua  ; 
ouvrant  la  tète  de  Jupiter  d'un  coup  de  mar- 
teau ;  enchaînant  Prométbée  ;  emprisonnant 
Mars  et  Vénus  dans  un  réseau  d'airain,  etc.— 
En  Grèce ,  on  plaçait  sur  le  foyer  de  petites 
luiagcs  de  ce  dieu,  qui  paraissent  être  les 
plus  anciennes  et  avoir  donné  naissance. à 
celles  qui  le  représentent  jeune  et  sansbarbc. 
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On  reconnaît  aisément  Vulcaln  à  ses  outils 
de  forgeron ,  au  bonnet  conique ,  et  au  chltoo 
qui  laisse  à  nu  fépaule  droite. 

'VULGivAGA.  Populaire,  Surnom  latin  d« 
la  Vénns-Pandéraos. 

vujLTURiiis.  Apollon  était  adoré  aous  ce 
nom- sur  le  mont  LIssus  près  d'Éphèsc.  Ia 
circonstance  suivante  donna  lieu  k  l'érection 
d'un  temple  en  cet  endroit  :  deux  bergers  qui 
faisaient  paître  leur  troupeau  ayant  aperçu 
au  fond  d'un  ravin  des  masses  d'or,  l'un  d'eux 
y  descendit  pour  charger  ces  trésors  dans.une 
corbeille  suspendue  à  une  corde  que  lui  ten* 
dalt  son  compagnon.  Cependant,  quand  le  tré' 
.  sor  fut  épuisé ,  la  corbeille  ne  redescendit 
plus ,  et  le  malheurein  pâtre  's'abandonna  au 
désespoir.  Apollon  lui  apparaît*  et  lui  or- 
donne de  se  blesser  en  divers  endroits  dû 
corps.  L'odeur  du  sang  attire  des  vautours  : 
l'un  deux  enlève  le  berger»  et  l'emporte  loin 
de  l'abîme.  Alors  le  mallieurenx  retrouve  ses 
Jambes,  et  arrive  à  Éphèse,  où  les  magistrats* 
après  avoir  écoulé  son  récit,  punirent  son 
compagnon. 

VULTCRNE  (VVLTUBNUS)*  <.  Dleu-fleUVO 

de  la  Campante.  On  célébrait  en  son  honneur 
des  fêtes  dites  vulturneUes.  —  %  Vent  qui 
correspond  à  l'Eurus  des  Grecs. 
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,  WAOD.  Divinité  des  anciens  Arabes. 

\v«Yi  OUAS.  Nom  de  l'âme  humaine,  chet 
|cs  Zélandals,  qui  en  font  un  être  hnmaté- 
rict  non  soumis  à  la  loi  de  mortalité.  Lors- 
qu'un homme  expire,  le  waldona  se  sépare 
du  corps  par  une  sorte  ds  déchirement;  U 
reste  trois  Jours  à  voltiger  autour  du  cadavre 
qu'il  a  habité ,  puis  U  se  rend  au  rocher 
Aeinga.  d>iii  un  Atoua  l'emporte  soit  dans 
le  RanguK séjour  de  la  gloire),  soit  dans  le 
Po-noul  (lieu  de  ténèbres),  après  avoir  pesé 
le  nombre  d'actions  valeureuses  du  défunt» 
Nulle  idée  posilive  de  bien  et  de  mal,  de  vertu 
ou  de  vice ,  ne  parait  avoir  d'inflaence  sor  le 
Jugement  de  l'Atoua.  Une  fois  admis  au  ciel, 
les  WaTdouas  passent  leurs  temps  en  festins 
et  en  combats.  Ils  descendent  parfob  de  leur 
séjour  éthéréen  pour  se  montrer  aux  vivants 
sous  la  forme  d'ombres ,  de  rayons  lumineux , 
de  souffles  violents,  etc. 

WAiLAND.  Célèbre  forgeron  Scandinave , 
d'une  habileté  merveilleuse.  Il  avait  été  ins- 
truit par  les  nains  de  la  montagne  de  Kalloo^. 

\VAi,nALLA  ou  WALHOLL.  PoHiqve  de» 
guerriers.  Palais  situé  dans  le  Clads-Hei- 
mour  (  monde  de  la  |oic),  et  où  se  rendaient 
les  guerriers  tués  dans  les  comba.ts.  Ce  pa- 
lais, qui  avait  cinq  cent. quarante  portes, 
offrait  tout  l'appareil  des  combats  :  les  miirs 
et  le  sol  étaient  couvert»  de  boucliers ,  d'é- 
pées  et  de  cuirasses ,  dont  les  habitants  de 
rr  séjour  faisaient  un  usage  continuel,  en 
attendant  l'heure  de  lutter  avec  le  lonp  t'en- 


ris.  Les  plaisirs  de  la  table  ne  leur  manquaient 
point  :  Ils  avalent  pour  boLsson  l'hydromel 
qui  coulait  du  pis  de  la  chèvre  lleidrun ,  et 
pour  nourriture  la  chair  du  sanglier  Sapbrim* 
nir,  qui  se  renouvelait  toujours. 

wibAS.  Fées  servlennes  analogues  aux 
Roussalkto  des  Slaves.  Elles  habitent  tantût 
les  nues,  tantôt  les  bois  et  les  montagnes,  et 
se  plaisent,  de  même  que  le  gracieux  cortège 
de  Titania ,  à  former  des  danses  légères  sous 
l'ombrage  des  merisiers.  Jeunes  et  belles, 
elles  portent  une  longue  chevelure  flottante  • 
et  des  voiles  blancs  et  aériens  :  ce  sont  des 
êtres  élémentaires,  plutôt  malicieux  que 
méchants ,  et  accessibles  comme  les  mortels 
à  la  passion  et  à  la  douleur.  Elles  sont  sur- 
tout Jalouses  de  leur  pouvoir,  et  se  montrent 
très-cruelles  envers  ceux  qui  les  ont  offensées. 
La  croyance  populaire  leuV  attribue  une 
grande  puissance;  elles  peuvent  à  leur  gré 
former  les  orages ,  gonfler  les  torrents  et  re- 
Uirder  la  marche  du  voyageur.  Malheur  à 
l'imprudent  qui ,  en  traversant  les  bois  où  la 
Wila  repose  sor  la  robusse,  en  trouble  le  si- 
lence ,  ou  profane  les  eaux  du  fleuve  sur  les 
bords  duquel  elle  aime  à  sommeiller.  i.,es  chants 
servicns  recueillis  par  Wuk  Stéphanoritch  nous 
montrent  la  Wila  comme  tenant  à  la  fois  delà 
fée  d'Orient  et  delà  druldcsse  du  Nord;  on  la 
voit  exercer  tantèl  les  fonctions  de  médecin  , 
tantôt  celles  de  prophétcssc.  Elle  se  mêle  aux 
événement»  delà  vie  par  curiosité ,  par  ma- 
lice, rarement  par  désir  d'obliger,  si  elle  n'y 
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c«t  (îoDiniInte  par  la  forée,  à  boIds  qn'èUe 
ne  mR  «lUée  à  celui  qui  rédame  son  Kcoura 
par  les  Uens  de  l'adopUon.  —  De  nombreuses 
légettdes  mettent  les  Wttas  en  rapport  avec 
Marko,  le  Roland  de  la  Servie  :  un  Jour,  dit 
l'une  d'enea,  Marko  et  son  frère  d'adoption 
Mtlotcb  chevauchaient  dans  la  forêt  de  Ml- 
rotiich.  Le  dernier,  trouvant  le  temps  long, 
eut  envie  de  chanter  comment  ses  pèrea  fon- 
dèrent des  monastères  dans  la  glorieuse  Ma- 
cédoine. Mats  dans  les  ombres  de  la  forêt 
veillait  la  Wlla,  qnl  avait  prédit  à  Mllosch 
qu'elle  lui  percerait  té  cœur  ail  osntt  Jamato 
élever  la  voii  dans  ses  domalnea.  Cependant 
Mllosch  commença ,  et  avec  lui  la  W lia  se 
mit  à  chanter  pendant  que  Marko  s'endor- 
mait :  vaincue  par  le  héros,  la  fée» Irritée, 
tendit  son  arc  et  perça  le  cœur  et  ta  gorge 
dé  MltoMch.  Puis  elle  se  sauva  dans  les  nua. 
ge»  :  Marko  la  délogea  de  sa  d«neure  aé- 
rienne en  lançaht  sa  massue ,  puis  U  la  frap- 
pa ,  Jasqu**  ce  qu'elle  lui  eût  promis  de  gué* 
tir  *9Mi  frère  et  de  lea  protéger  désormala 
tous  deux.  —  One  autre  fol«  Marko  chevau- 
chait dans  une  forêt  montagneuse;  11  allait 
égorger  son  Adèle  coursier,  ne  pouvant  trou- 
ver de  aoorce  pour  se  désaltérer,  lorsqu'il 
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pirvtnt  à  tm  lac  on  dormait,  soas  emb^e  • 
épaisse  des  sapins ,  une  Wlia  funeste.  Marko  , 
ne  tenant  compte  de  aa  présence,  se  mit  à 
abreuver  aon  coursier  et  à  chanter  k  gorge 
déployée.  «  Fnrleuae,  dit  la  légende,  la  Wiia 
s'éveilla  tout  ft  coup  en  sIMant  comme  one 
couleuvre  Irritée}  et  voilà  qu'elle  tire  de 
son  sein  des  serpents,  et  voilà  qu'à  ses  cris 
accourent  les  bètea  des  forêts.  Elle  salait 
on  cerf  de  sept  ana  ;  elle  lui  met  pour  mors 
un  des  serpents,  de  deux  antres  lui  fait  doc 
bride,  du  quatrième  un  foiict.  *  Atnst  ar^ 
inée,  elle  se  n>it  à  Inveétiver  Marko.  1^ 
héros  releva  un  peu  son  bonnet ,  pour  voir 
si  c'était  adieux.  Mais  au  même  instant  son 
ennemie  lui  décocha  six  flèches ,  qull  reçut 
heureusement  sur  son  bouclier.  Une'  lutte 
corps  à  corps. s'engagea  ensuite;  elle  dura 
depuia  le  matin  jusqu'à  midi.  Au  moment  oil 
le  héros  allait  succomber,  il  s'adressa  à  la 
'Wila  qui  lui  avait  Juré  amitié  ;  celle-ci  lui  ré- 
pondit du  sein  des  nuages,  et  la  méchante 
Wiia  s'étant  retournée  pour  voir  à  qui  Marko 
parlait,  fut  tuée  par  lui. 

WJESCHTILZAS.  Sorclèrcs  on  enchante- 
'res«e  scrviennes ,  qui  sont  surtout  funestes 
aux  voyageurs. 
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•  XAIVTBR  *AHTno«J.  »•  Blofid.  Sumom 
d'Apollon,  d'Achille,  de  Rhadamaùthe,  de 
Méléagre ,  de  Ménélas.  de  Jason.  —  ».  Nom 
d'un  des  chevaux  d'Achille.  Les  Dioscùres, 
Hector,  et  le  Soleil  avalent  aussi  chacun  un 
coursier  de  ce  nom.  —  3,  Fo\/  Scamakdre. 
Quelques  mythologues  distinguent  le  Xanthe 
du  Scamandre,  mais  c'est  à  tort,  suivant 
Aristote,  Éllen  et  Pline.  -  4.  Rivière  de  Ly* 
cle,  consacrée  à  Apollon.  —  5.  FHs  de  Tré- 
Initus  et  de  Pinxidice.  —  6.  troyen,  flto  de 
Phsenops ,  tué  par  Dloroède.  —  7-  Fils  deTrio* 
pas  et  d'Oréasls,  roi  des  Pélasges  à  Argos, 
s'éUblU  dans  l'Ile  de  Lésbos.  —  8.  Fils  d'E- 
rymanthe  et  père  de  Psophls.  —  9.  Roi  de 
Thêbes  ,  tué  par  Mélanthe.  Les  Athéniens  et 
les  Béotiens  se  disputant  le  bourg  d'OEnoé , 
Xanthe  proposa  de  vider  la  querelle  par  un 
combat  singulier.  Thymoclus,  qui  régnait 
alors  sur  Athènes,  s'y  refuîta;  mais  Mélanthe 
se  propoi^a  pour  le  remplacer,  et  tua  le  mo- 
narque tbcbain.  —  10.  Père  d'Euryahasse , 
êponse  de  Tantale. 

X ANTRE.  Blondes  I.  Surnom  de  Gérés.  — 
?.  Océanide.  —  S.  Amazone. 

iKAMTHiprB  (  xANTHipré  ).  t.  FiHc  de 
noms.  Elle  épousa  Fleuron ,  et  en  eut  quatre 
ealMts,  Agénor,  Slérope,  Stratonice  et  Uo- 
plionte. -t.  (Xaitthippos).  Fils  de  Mêlas, 
laé  pa^  Tydée.  —  3.  Fils  de  Délphontès.  — 
4.  Héros  adoré  à  Danlie  en  Phocldc. 

«AivTMIS.  Thesplade,  mère  d'HomolIppna. 

XAiiTHOCdMR.  BKmd,  Surnom  d'Apollon 
f  t  de  VéMis. 


XÉDOR.  Saint  Japonais,  fondateur  d'une 
école  philosophique  et  Religieuse,  analogue 
en  quelques  points  au  Bouddhisme.  Il  ordonna 
en  mourant  qu'on  lui. rendit  les  honneurs  di- 
vins. 

^KÉiNÉ.  Ètran^re,  domoni  de  Vénus  à 
Mémphis. 

xÉNiA ,  XRHiios.  HotpUaiier.  Sarnom  de 
Minerve  et  de  Jupiter  à  Sçarle. 

xÉnoCLÉE  (xénrocLBiA).  Prêtresse  de 
Delphes;  elle  refusa  de  répondre  à  Hercule 
couvert  du  sang  d'iphitus,  et  fut  forcée  de 
céder  au  héros,  qui  avait  enlevé  le  trépied 
sacré. 

xÉi«6nAttii8(xAiV0DA«06}.  Flls  de  Mé- 
nélas et  d'nne  nymphe  de  Cnosse. 

XÉNOPICB.  1'.  Fille  de  MInos  et  de  Pa- 
siphaé.  —  a.  Fille  de  Sylée.  —  3.  Captive 
troyenne. 

xiKOUAlfl.  Garni  Japonais ,  qui  protège  les 
à  mes  des  enfants  et  des  jeunes  gens.  On  le 
représente  vêtu  if  un  costume  éttneelant  Ses 
attributs  sont  un  sabre,  un  serpent,  un  an- 
neau, un  perroquet  et  un  enfant,  qu'il  tient 
dan»  ses  quatre  bras. 

xiNiSTECOoiL.  Dieu  du  feu  au  Mexique. 

XIPHEDS.  f^oy.  XCTHUS. 

X1X0UTBR08.  Roi  fabuleux  de  la  dixième 
génération  chaldéenne.  On  n'a  que  des  ren- 
seignements fort  confto  sur  ses  prédécesseurs. 
Suivant  les  fragments  conservés  dans  le  Syn- 
ceitc,  4f  avant  toute  dynastie  humaine  ou  di- 
vine ,  nn  temps  exista  où  tout  était  eau  et  te- 
ni'brc!!.  contenant  des  êtres  inanimés  Infor- 
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s,qai  reçurent  la  vieella  iuinléresousdivri^ 
se»  Qgures  et  eàpéces  étranges  :  c'étaient  des 
corps  humains,  les  uns  à  deui,  les  autres  à  , 
quatre ailesd'oteeau, avec  deux  visages  ;  ceux* 
ci,  sur  un  seul  corps,  portaient  une  tôte  d'hom- 
me et  une  tète  de  femme  avec  l'un  et  Pautre 
sexe,  ceux-là  avalent  des  Jambes  et  dcH  cornes 
de  chèvre  ;  d'autres,  tantôt  la  tête,  tantôt  la 
eroupe  d'un  cheval,  et  foule  d'autres  combU 
naisons  bizarres  4e  tétci^ ,  de  corps ,  de  queues 
de  divers  animaux ,  tels  que  chiens,  chevaux  . 
poissons,  serpeats,  reptiles ,  dont  les  figures 
se  voient  encore  peintes  dans  le  temple  de 
Bélus.  Une  femme,  nommée  Omorka  (  mer  ou 
/«!!«),  présidait  à  toutes  ces  choses.  Bélus, 
la  divisant  en  deux  moitiés ,  de  l'une  fit  I4 
terre,  et  de  l'autre  le  ciel,  d'oà  s'ensuivit  la 
mort  des  «Rimaux.  D'autres  dieux  mêlèrent 
à  la  terre  le  corps  d'Omorka,  dont  Bélu^  avait 
enlevé  la  tète  j  il  forma  les  hommes.  En  ou> 
ire,  Bélus  partagea  les  ténèbres  en  deux  moi- 
tiés ,  sépara  le  ciel  de  la  terre ,  et  établit  le 
monde  dant  l'ordre  où  il  est  :  lew  animaux , 
«|ul  ne  purent  supporter  la  lumière ,  disparu-r 
rent.  -Bélus,  voyant  que  la. terre  était  déserte 
quoique  fertile  »  ordonna  aux  autres  dieux  de 
ae  couper  clncnn  Iv  tète,  de  mêler  leur  sang 
A  la  terre  et  d'en  former  des  êtres  qui  sup- 
portassent l'air,  Ensuite  »  il  fit  les  astres,  le  so- 
leil q(Jes  cinq  autres  planètes.  »  Tels  étalent 
les  renseignements  contenus  dans  un  livre 
apporté  aux  hommes  par  le  poisson  Oaonès 
(voy.  ce  nom),  qui  portait  sous  sa  tète  de 
IHiiaaoo,  dltBteose,  une  antre  (été,  et  des 
pieds  d'hofMPe  attachés  près  de  sa  queue  de 
poisson.  Cet  animal  singulier,  qui  apparut 
dans  l'époque  où  les  Babylontens  vivaient  ft 
la  manière  des  brutes,  sans,  noms  et  sans  lois, 
venait  de  temps  i  autre  se  montrer  aux  hom* 
mes  pour  leur  enseigner  tout  ce  qui  est  utile, 
les  afts  mécaniques,  les  sciences,  la  cons- 
truction des  villes  et  des  temples ,  la  confec> 
tlondes  lois,  la  géométrie,  l'agriculture,  et 
tout  ce  qui  rend  une  cité  policée  et  heureuse. . 
Le  premier  roi  antédiluvien  qui  régna  sur 
les  Babyloniens  fut  Aloros,  qui  fut  v  pasteur 
et  directeur  du  peuple ,  durant  m  sares  e« 
86,tioo  ans.  n  Voici  les  noms  de  ses  successeurs 
et  la  durée  de  leur  règne  ;  Alaparos ,  10,800 
ans;  Amêlon,  46 ,800  ans;  Aœénon,  43,200-; 
Métalaros»  64,806  ans  ;  Daonos,  96,ooo  ans  ;  Eué- 
dorakbos  ,  64 ,800  ans;  Amplils,  36,ooo  ans; 
Otiartès,  S8.800  ans»  Ces  noms  présentent 
quelques  variantes.  —  Le  dixième  et  dernier 
roi  antédUnvien  fut  Xlxouthros,  iqui  régna 
61,800  ans.  Sous  lui  arriva  le  déluge.  <«  Kronox 
lui  étant  appan*  en  songe ,  l'avertit  que  le 
quinze  du  mob  Dolslos,  les  hommes  péri- 
raient par  un  déluge;  en  conséquence,  il  lui 
ordonna  de  prendre  les  écrits  qui  traitaient 
du  commencement,  du  milieu  et  de  la  fin 
de  toutes  choses,  de  les  enfouir  en  terre 
dans  la  ville  du  soleil  appelée  Sisparis  ;  de 
se  construire  un  navire ,  d'y  embarquer  se,s 
parents ,  ses  amis ,  et  de  .s'abandonner  à  la 
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mer.  Xixouthros  obéit;  il  prépare  toutes  les 
provisions»  rassemble  les  animaux  quadru- 
pèdes et  volatils;  puis  il  demande  où  il  doit 
naviguer  :  vers  les  dieux ,  dit  Kronos  ;  et  IL 
souhaite  aux  hommes  toutes  sortes  de  bè- 
nédietionït.  Xixouthros -fabriqua  un  navire 
long  de  cinq  stades  et  large  de  deux  ;  II  y  Ut 
eatrer  sa  femme»  ses  enfants,  ses  amis,  et 
tout  ce  qu'il  avait  préparé;  le  déluge  vint,  et 
bientôt  ayant  cessé,  Xixoutliros  lâcha  quel- 
ques oiseaux  qui ,  faute  de  trouver  à  se  re- 
poser, revinrent  au  navire.  Quelques  Jours 
après.  Il  les  envoya  encore  à  la  découverte; 
cette  fois  les  oiseaux  revinrent  ayant  de  la> 
boue  aux  pieds  ;  lâchés  une  troisième  fols ,  Us. 
ne  revinrent  plus  ;  Xixouihos.  présumant  que 
la  terre  se  dégageait,  fit  une  ouverture  à  soiv 
navire,  et  comme  II  ^e  vit  près  d'une  mon- 
tagne ,  il  y  descendit  avec  sa  femme ,  sa  fille , 
et  le  pilote.;  il  adora  la  terre ,  éleva  un  autel , 
fit  un  sacrifice,  puis  il  disparut  et  ne  fut  plus 
x  u  sur  la  terre,  non  plus  que  les  tro's  person- 
nes sorties  avec  lui ...  Ceux  qui  étaient  restés 
dans  le  navire  ne  les  voyant  pas  revenir  les- 
appelèrent  à  grands  cris  ;  une  voix  leur  ré- 
pondit, en  leur  recommandant  la  piété...  et 
en  ajoutant  qu'ils  devaient  retourner  à  Baby- 
lone ,  selon  Tordre  du  destin ,  retirer  de  terre 
les  lettreis  enfouies  i  SLsparls ,  pour  les  com- 
muniquer aux  hommes  :  que  du  reste  le  Heu 
uù  Ils  se  trouvaient  était  I  Arménie.  Ayant  oui 
ces  paroles,  Ils  s'assemblèrent  de  toutes  parts 
et  se  rendirent  à  Babylone.  Les  débris  de 
leur  navire,  poussé  en  Arménie,  sont  restés 
Jusqu'à  ce  Jour  sur  les  monts  Korkom^  ;  et 
les  dévots  en  prennent  de  petits  morceaux 

Îtonr  leur  servir  de  talismans  contre  les  ma- 
léfices. Les  lettres  ayant  été  retirées  de  terre 
A  Sisparis,  les  hommes  bâtirent  des  villes, 
élevèrent  des  temples,  et  réparèrent  Haby- 
lone  elle-même.  » 

XUBAN.  Nom  étrnsqne  de  Mercure. 

XUTJICS  (XOCTBOS).  Flls  d'ilclfcn  et 
de  la  nymphe  Orséis,  roi  du  PélopoinièHC.  — 
a.  A  la  mort  d'Hellen ,  lés  trois  frères  Xulhus , 
Dorus  et  .ffiolus  se  partagèrent  l'Hcllade.  Le 
premier  prit  pour  sa  part  le  Péloponnèse ,  et 
épousa  Creuse,  flitc  d'Ërechthée,  dont  il  eut 
Achaeus  et  Ion.  —  b.  Chassé  de  la  Thcssalie 
par  ses  frères,  après  la  mort  d'Hellen,  Xu- 
thus  se  rendit  à  Athènes ,  et  y  épousa  la  fille 
d'ÉrechtIlce.  Les  fils  de  ceint-cl  l'ayant  pris 
pour  arbitre  dans  leur  contestation  au  su- 
Jet  du  pouvoir  souverain ,  U  décida  en  faveur 
de  Cécrops ,  et  fut  obligé  de  quitter  l' Attiqùc. 
Il  se  retira  à  Égtalée  dan.<»  le  Péloponnèse.  — 
Çomp.  Ion.  •—  Xuthus  passe  aussi  pour  un 
flls  d'Éole. 

XYNÉciES.  Fêtes  athéniennes  en  l'honneur 
de  Minerve.  Thésée  les  Institua  en  mémoire 
de  la  réunion  des  habitants  de  l'Atdqtic  eu 
une  seule  cité.  On  les  célébrait  au  mois  de 
Juillet.  Ces  fêtes  portaient  encore  le  nom  de 
MéKrcles. 
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Z/VBB/VN-GÉOLiER.  Ffom  d'uD  des  ange* 
qui ,  selon  les  luttsulmans ,  est  chargé  de  tour- 
menter les  daionés.  L'autre  se  noiome  Tha- 
|»cskh. 

ZACoaus.  Un  des  frnerriers  qui  prirent 
le  parti  de  Persée ,  dans  la  rixe  qui  s'éleva 
aux  noces  de  ce  héros.  Zacorus  fut  tné  par 
Argus. 

ZACYIVTHUS    (ZACYNTDOS).    t.    FilS    de 

Dardanus  ;  il  donna  son  nom  à  l'Ile  de  Zacyo- 
ifae,  selon  quelques  auteurs.  —  fi.  Béotien 
qui  accompagna  Hercule  en  Espagne;  chargé 
de  conduire  les  troupeaux  de  Géryon  à  Thé- 
hes ,  il  mourut  des  suites  de  la  morsure  d'un 
serpent.  On  l'enterra  dans  l'Ile  de  Zante 
(Zacynthe).. 

ZAGRÉtis.  Nom  du  Bacchus  mystique  ou 
infernal  (yfiovioz  ).  11  naquit  de  Jupiter, 
métamorphosé  en  serpent,  et  de  Proserplne» 
avant  que  celle-ci  eût  été  enlevée  par  Plu- 
ton.  Jupiter,  qui  Taimait  beaucoup ,  lui  per- 
mit de  lancer  la  foudre.  Les  autres  dieux  en 
furent  Jaloux.  Mais  ils  ne  purent  nuire  à  Za- 
gréus,  protégé  par  les  Curetés.  Cependant 
les  Titans,  ayant  changé  de  forme  à  IHns- 
tigation  de  Junffn,  se  pissèrent  auprès  de 
Zagrée,  le  tuèrent  et  Jetèrent  ses  membres 
dans  une  chaudière.  Pallas  saisit  le  cœur 
du  dieu ,  et  le  porta  à  Jupiter.  Celui-ci  fou- 
droya les  Titans,  ordonna  d'ensevelir  les 
restes  de  Zagrée  au  pied  du  Parnasse ,  et  fit 
naître  de  son  cœur  le  jeune  Bacchus.  —  Sui- 
vant Nonnus,  Zagrée  résista  longtemps  à 
ses  ennemis  ;  la  voix  de  Junon  seule 'lui  ôta  . 
ses  forces.  —  Les  traditions  parient  aussi  d'une 
mutilation ,  analogue  à  celle  d'Osiris ,  subie 
par  Zagréns.  —  il  faut  remarquer  que  toutes 
ces  légendes,  issues  de  la  tbéosophie  alexan- 
drinc  et  du  mysticisme  orphique,  n'appartien- 
nent pas  à  ta  mythologie  grecque  proprement 
d'.te.  Il  est  évident  que  le  mythe  de  Bacchus 
Zagréus  protégé  par  les  Curetés  et  as- 
Railli  par  les  Titans  n'est  autre  qu'une  re- 
fonte de  celui  de  Jupiter.  Quant  au  déncû- 
ment  fatal  qui  termine  sa  légende,  si  l'on 
considère  la  mutilation  qu'il  subit  de  la  part 
des  Corybantes,  on  reconnaîtra  )à  une  copie 
de  la  légende  égyptienne  d'Osiris.  D'autres 
points  offrent  des  traces  évidentes  d'une  fu- 
sion entre  la  mythologie  hellénique  et  la  my- 
thologie asiatique.  Comp.  Sabazius. 

ZAMBi.  Dieux  des  babiUinls  du  Congo;  sont 
honorés  dans  des  temples,  où  ils  ont  des 
images  dites  Mokissos',  conjointement  avec 
les  fétiches.  Le  collège  sacerdotal  de  ce  pays 
est  assez  nombreux.  En  tutc  se  trouve  le  Chi- 
tumé,  chef  spirituel  et  temporel,  auquel  on 
offre  une  dime ,  et  tians  la  demeure  duquel 
Jiiùlc  continueUeuicnt  un  feu  sacré.  Sous 
sps  ordres,  les  Atombala  se  livrent  à  des 
opérations  magiques ^  commandçnt  aux  vents, 


aux  o««cs,  etc.  Une  autre  confrérie,  celle 
des  Nguit ,  habite  d'épaisses  forèfs  et  est  char- 
gée, à  certaines  époques,  d'offrir  des  sacti* 
fices  humains.  • 

ZAMOLXis.  Dieu  gète,  le  même  que  Gé- 
beléizis.  Tous  les  cinq  ans,  dit  Hérodote,  les 
Gèles  tirent  aii  sort  quelqu'un  de  leur  nation, 
et  l'envoient  porter  de  lenrs  nouvelles  à  Za- 
molxts,  avec  ordre  de  lui  représenter  leurs 
besoins.  Voici  comment  se  fait  la  députatlon  : 
trois  d'entre  eux  sont  chargés  de  tenir  ebacan 
une  favellne  la  pointe  enimut,  tendis  que 
d'autres  prennent ,  par  les  pieds  et  par  les 
mains ,  celui  qu'on  envoie  à  Zamoixis.  Ils  le 
balancent  et  le  Jettent  en  l'air  tfe  façon  i|tt  il 
retombe  sur  la  pointe  des  Javelines.  S'il  meurt 
de  ses  blessures ,  lis  croient  que  le  dieu  leur 
est  propice  ;  s'il  n'f>n  meurt  pas ,  Ils  l'accu* 
sent  d'être  un  méchant ,  et  en  dépotent  un 
autre.  —  Quand  il  tonnait,  les  Gétes  tiraient 
des  flèches  contre  le  ciel ,  pour  menacer  Za- 
moixis. —  Quelques  contemporains  d'Héro- 
dote ,  anticipant  sur  le  système  d'Évhèniére, 
prétendaient  que  ce  Zamoixis  était  un  homme  ; 
qu'il  avait  servi  Pytbagore  comme  esclave  ; 
quci  mis  ensuite  en  liberté,  il  avait  amassé  de 
grandes  richesses  et  était  retourné  dam  son 
pays ,  où  la  vie  barbare  et  gri»slère  de  ses 
compatriotes  lui  avait  Inspiré  la  pensée  de 
leur  enseigner  des  croyances  reUgleuses 
auxquelles  11  avait  donné  un  grand  fondeoMOt 
par  un  tour  d'adresse  assez  subtil. 

ZA?r.  Jupiter  en  Crète. 

ZANCLiCA.  Surnom  de  Charybde,  tiré  du 
nom  de  la  ville  de  Zancle  (Messane  ),  en  Sicile. 

ZANCLVS  (ZANCLDS).  Flls  de  Gégénos; 
donna  son  nom  ô  la  ville  de  Zancle. 

ZAfLEX.  Héros  auquel  Apollon  enseigna  la 
musique.  Il  avait  un  héroura  à  Élcnsis.  Pao- 
sanUs  le  donne  comme  un  héros  lacèdémo- 
nien,  qui  fonda  la  viUe  de  Zarax  en  Laconie 
Suivant  le  scollaste  de  LycQphron ,  Il  était 
flls  de  Carystus  ou  Carycus ,  et  petit-fib  de 
Chiron;  sa  femme  Rhœo  lui  donna  un  fils, 
Anius. 

ZAViNA.  Déesse  kamtchadale,  épouse  de 
Balakltg,  qui  préside  aux  vents. 

zÉADOROS.  Qui  donne  la  vie.  Samora  de 
Cérès. 

ZÉLÉS  OU  zÉLYS.  Cyztcénien  tué  par  1rs 
Argonautes. 

zÉLOS.  Courroux  oû  jalousie.  Fils  de  Pal- 
lax  et  du  Styx ,  frère  de  la  Victoire. 

ZEMBÉRO  on  DISATOII.  Décsse  kalmoukr. 
qne  l'on  représente  avec  trois  cent  soixante- 
dix  malus. 

zÈMES.  Dieux  des  sauvages  des  Antilles.  Os 
leur  offrait  des  gâteaux ,  des  fruits ,  du  tabac 
dans  des  temples  qui  n'étaient  guère  plus  que 
des  cabanes.  Il  paratj  que  ces  dfcux  avalcst 
surtout  un  caractère  malfaisant. 
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CÊMIÉNIK.  Dteu  samogltien,  protecteur  &w 
moissons. 

zÉNOviA  ou  TRiGLA.  La  Diane  des  Slavet. 

zÉou.  —  f^op.  Soou. 

zÉPHYRB  (  zÉPHYBOS  ).  Veat  d'occideBt, 
et  l'un  des  quatre  roentlonnés  nominalement 
dans  Homère.  Primitivement,  U  était  regardé 
comme  un  vent  funeste .  du  moins  tant  qu'il 
agUsait  sponUnément  ;  l'Iliade  et  l'Odyssée  le 
joignent  toujours  à  Borée,  avec  Jequet,  disent 
ces  poèmes,  ee  vent  aime  à  faire  bondir  les  va» 
gués  et  à  amasser  les  orages.  Cependant  deux 
passages  de  l'Odyssée,  outre  ceux  où  l'on  voit 
Zéphyre  devenir  bienfaisant  par  une  Impulsion 
étrangère,  le  dépeignent  d'une  manière  analo- 
gue  ft  celle  de  la  mythologie  postérieure, 
comme  vettt  embaumé,  qui  fait  mûrir  les  fruits. 
Mais  alors c^est  dans  l'Elysée  ou  dans  l'Ile  ma- 
gique des  Phéaclens  qu'il  souffle.  Suivant  Ho- 
mère, il  eut  de  la  Harpyie  Podargé  les  che- 
vaux Xanthus  et  Balios.  —  Hésiode  fait  naître 
Zéphyre  d'Astrée  et  de  l'Aurore.  Suivant  les  La- 
tins. Il  épousa  Chlorto.  la  même  que  Flore,  et  en 
eut  CarpOB.  Les  Orphiques  lui  donnent  pour 
enfanU  les  brise»  (  aurs  )  :  ceci  indique  déjÀ 
un  adoucissement  dans  la  conception  première 
du  Zéphyre.  La  mythologie  romaine  la  trans- 
forma blent6l  entièrement.  Zéphyre  ou  Fayo- 
nius  fut  un  génie  bienfaisant,  aux  ailes  de  papil- 
lon et  couronné  de  fleurs.  11  glissait  à  travers 
les  airs,  en  tenant  à  la  main  une  corbeille 
remplie  des  plus  belles  fleurs  du  printemps. 
roy.  Vents.  —  Les  Latins  reconnaissaient 
plusieurs  Zéphyres.On  leur  sacrifiait  une  bre- 
bis blanche  avant  de  mettre  a  la  voile. 

zÊPn  YKiTiDES.  Surnom  des  Brise;!  (aune), 
filles  deZépliyre.—  Andnoé,  mère  de  Bérénice, 
reçut  après  sa  mort  les  honneurs  divins  sous 
le  uom  de  Vénus  Zéphyrttls. 

ZERHAGLA.  Dleu  de  l'hiver  cbex  les  Slaves. 
On  le  représentait  couvert  de  neige,  et  avec 
une  couronne  de  grêle. 

ZBRVANE-AKÉBÈNB.  C'CSt  i  tOrt   qUC  ICS 

mythologues  admettent  dans  le  mazdéisme 
un  dieu  de  ce  nom  supérieur  à  Orrouzd.  Cette 
croyance  s'est  propagée  par  une  erreur  de 
traduction  échappée  à  Anquetll,  écrivant 
d'ailleurs  sous  l'influence  réactive  d'une 
secte  moderne  pour  laquelle  le  temps  est  le 
dteu  suprême.  Lefi^eux  passage  du  Vendidad- 
»adé  (  fr.  i8  )  signifie  tout  simplement,  sui- 
vant M.  Burnuuf ,  à  l'obligeance  duquel  nous 
devons  ces  renseignements  :  «  Ormuzd  a  créé 
dans  le  temps  Incréé  »  Un  savant  philologue 
allemand  a  démontré  la  même  chose  pour  un 
passage  pehivi  du  Boundchesch. 

ZÉRYNTBIA.  i.  Surnom  d'Hécate,  adorée 
dans  le  Zérynlhlon ,  célèbre  caverne  de  Sa- 
uiothrace ,  par  où  l'on  descendait  aux  enfers. 
On  y  sacrifiait  des  chiens  à  la  déesse,  —a.  Sur. 
nuw  de  Vénus ,  t  laquelle  Phèdre  avait  eon^ 
cré  un  temple  à  Zérynthie. 

ZKTÈs  et  CALAls.  Frères  Jumeaux ,  fils  de 
Roréë  etd'OrIthyie.On  les  désigne  quelquefois 
par  le  nom  de  Boréadcs.  Ils  avalent  des  ailes 
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•nx  éfMnIec  (  Pindare  ),  on  an  pieds  (  Apnllo- 
nlqs  ) ,  ou  à  la  tète  et  aux  pieds  (  Hygin  ) ,  et 
prirent  part  à  l'expédition  des  Argonautes.  — 
a.  En  route  tveo  ieurs  compagnons ,  ils  ar- 
rivèrent à  9alroydeasos  chez  Phlnée,  qui 
avait  épousé  leur  lœur  Cléopfttre,  et  tronvè- 
rent  celle-ci  dans  les  fers ,  alnal  que  ses  en- 
fants. Ils  détrônèrent  le  roi ,  qui  avait  prèU 
roreiile  aux,  calomnies  d'une  antre  épouse , 
donnèrent  l'empire  aux  fils  de  Cléopatre ,  et 
renvoyèrent  la  marâtre  en  Scythle  (  Diodore  ). 
—6.  Une  tradition  tout  ifait  dlfférenterapporte 
que  Phinée,  obsédé  par  les  Harpylea ,  s'adressa 
aux  Boréades  pendant  leur  séjour  dans  ses 
États ,  et  les  pria  de  le  délivrer  de  ces  moos'. 
très.  Or,  une  prédiction  portait  que  les  Uar- 
pjles  ne  pouvaient  périr  que  de  la  maio  de 
Zélés  et  de  Calais.  La  même  prédiction  aasu- 
ratt  In  mort  aux  Boréades  s'ils  ne  Iriom» 
pbaient  de  leurs  étranges  adversaires.  Ils  fu- 
rent vainqueurs.  —  F^off,  Phirbs.  —  Leur 
mort  est  diversement  racontée.  Les  uns  pré- 
tendent qu'ils  périrent  en  combattant  les 
llarpyies.  Suivant  d'autres.  Hercule  les  tua  à 
coups  de  flèches  dans  l'Hc  de  Ténos ,  ou  en 
Bitbynie ,  soit  qu'ils  l'eussent  vaincu  dans  les 
Jeux  en  l'honnenr  de  Péliaa,  soit  q'uils  eus- 
sent empêché  les  Argonautes  de  le  repren- 
dre, après  son  débarquement  en  Mysie,  soit 
pour  avoir  Insulté  Tipbys.  On  attribuait  en- 
core la  colère  du  héros  à  ce  que  Jasou  leur 
avait  donné  de  plus  riches  présents  qu'à  lui , 
ou  a  ce  que  Borée  s'é(ait  plu  à  contrarier  le 
voyage  d'Hercule  à  Cos.  —  On  voyait  leur 
tombeau  à  Ténos  :  ils  étalent  surmontés  de 
cippes  qui  s'ébranlaient  sous  l'haleine  de 
leur  père.  On  prétendait  aussi  cependant 
qu'ils  furent  changés  en  vents  favorables. 
Prodromes,  qui  soufflaient*  du  nord-est.  — 
On.attrIbuaitÂ  Calais  la  fondation  de  Calés  en 
Campante.  —  Comme  le  remarque  avec  rai- 
son M.  Parisot,  les  Boréades  sont  des  person- 
nifications du  vent.  Leur  lutte  avee  les  Har- 
pyies  (ThyelkU),  l'obstacle  qu'ils  apportent 
A  la  marche  de  l'Argo .  leur  querelle  avec  le 
pilote  Tipbys  prouvent  surabondamment  cette 
assertion. 

z£tba.  Surnom  de  Vénus  chez  les  Macédo- 
niens. 

ZKTHVS  (  zÉTBOS  ).  Suivant  Homère ,  roi 
de  Thèbes  et  époux  d'Aédon.  Dana  les  tradi- 
tions postérieures,  sa  légende  a  été  singulière- 
ment embelUe.  Fils  de  Jupiter  métamorphosé 
en  satyre ,  et  d  Antlope ,  11  reçut  son  nom  des 
bergers  qut^le  recnelitlreni  sur  le  CIthéron,  ainsi 
que  son  frère,  Ampblon ,  et  se  fit  pasteur  et 
chasseur,  tandis  que  son  frère ,  aimé  d'Apol- 
lon .  devenait  un  chantre  célèbre.  —  Zëtbus 
aida  son  frère  A  se  venger  de  Dircé  ^et  â  cein- 
dre de  murs  la  ville  de  Thèbes.  soit  pour  pro<* 
léger  Cadmus ,  soit  pour  se  défendre  contre 
ce  monarque  ou  contre  Lalua,  chassé  par  eux. 
Apullonlus  rapporte  que,  comme  Zéthus  sou- 
levait sur  ses  épaules  un  énorme  quartier  de 
rocher,  Ampblon  enfltnpproçber  un  deux  (pis 
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plus  lourd  en  Jouait  de  la  lyre.  Olautrcs  dtseat 
que  les  pierre»  du  raor  de  eirconvallalion  (t'ar- 
rangèrent d'eUet-néne*  aux  aoeonU  mélo- 
4ieaK  du  chantre.  —  ZéUius  épouM  Théb^.  iiUe 
d'Asoput.  —  It  fut  enterré  à  TMbes  (  ou  à  Ti- 
thorte  )  avec  son  (rére.  Quand  le  soleil  entrait 
dans  le  signe  du  taureau,  les  habitants  de  Tl- 
thorée  s'efforçaient  d'enlever  la  terre  du  tu- 
niulus  des  Oloscures  thébains ,  ils  croyaient 
qu'en  la  répandant  sur  le  tombeau  d'AnUope, 
leur  pays  en  devenait  plus  fertile.  Anasi  les 
Thébains  faisaient-ib  boone  garde  autour  du 
inonument.  —  Zétbus,  transporté  an  ctel,  y 
brlUe  parmi  les  consteUatlons,  sous  la  figure 
d'un  homme  qui  tient  une  ceinture. 
u  zBomcaiDs.  Surnom  de  Ciirysaor. 

zéiJ&  I.  Nom  grec  de  Japiter.  —  a.  Zëut 
Caiuchikonios,  Hutoa. 

ZBuxiDiA.  Surnom  sous  lequel  Apis  bfttit 
un  temple  àJoooa.  «q.  %^oire  de  ce  qu'il 
avait  attelé  des  bœufs  à  la  cbarnie  pour  la- 
bourer. 

zBoxiPPB  <  zEDxirrÉ  ).  i.  Naïade, 
sœur  de  Pasithée.  On  la  donne  eommeflUe  de 
l'Rridan.  Elle  éponta  Pandion,  et  en  ont  Pro- 
gné ,  Phllomèle ,  Érechlhée  et  Butés.  Selon 
d'autres,  ce  dernier  avait  pour  père  Téléon , 
Amycns  ou  Neptune.  —  a.  Fille  de  tamëdon  ; 
épousa  SIcyon  et  en  eut  Cfathonopbyle. 

zBuxiPFB  (ZBirxiPF«s  ).  Rol  de  Stcyone, 
fils  d'ApoUon  et  de  la  nympbe  Syllls.* 

ZBCXo.  Océanide. 

KBRALL.  Dieu  Scandinave ,  fils  d'Heimdalt 
et  frère  d'Asl  et  de  FadUr.  Chacun  des  trois 
frères  fut  père  d*un  fils,  qui  donna  A  son  tour 
naissance  A  douze  enfants  r  les  douze  fils 
,d'Url ,  fils  de  Fadir,  furent  la  tige  de  la  caste 
nojle;  ceux  de  Karl,  fils  d'Asl ,  donnèrent 
naissance  A  la  caste  libre  ;  des  derolers,  fils 
d'\T,  fils  de  Ztaralt,  lorUt  la  caste  esclave. 

ziAT.  Oéni«  de  la  mytholofl^e  slave;  proté- 
geait les  enfants. 

ziziLiA.  Déesse  de  l'amoBr  et  de  la  fécon- 
dite  chez  les  Slaves. 

ZNiTCB.  Le  soleil ,  dans  la  religion  slave. 
On  entretenait  un  feu^éternel  en  «on  honneur» 
et  on  lui  offrait  der  sacrifices  humains. 

ZODIAQVB.  Espace'  du  del  que  le  soleil 
parcourt  durant  l'année,  et  qui  est  dlvbé  en 
douze  |»rttes,  où  sont  douze  coàstetlatlons 
qu'on  nomme  signes  du  zodiaque ,  et  dont 
voici  les  noms  ;  le  Bélier,  le  Taureau,  lesQé> 
mcaui,  récrcvlsse,  le  Lion,  la  Vierge,  la 
Balance,  le  Scorpion,  le  Sagittaire,  le  Ca* 
pricome,  le  Versean,  et  les  Poissans. 

zoBTÉB  (zoéTBOs).  Flls  de  Trlcolonas; 
Tonda  en  Areadie-une  ville  qui  garda  son  nom. 

ZOLSTOÏA-BABA.  f^Of.  SLATA-BABA. 

zooGOROi.  Surnom  de  diverses  divinités, 
par  exemple  de  Jupiter,  en  tant  que  présidant 
à  la  conservation  de  la  vie  de  tous  •les  ani* 
maux.  On  leur  attribuait  le  pouvoir  de  la  pro- 
longer. 

ZOBOA8TBB.  Béformatesr  mythique  do 
Aaidélsme.  On  ne  sallTleo  de  certain  sur  sr 
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vie.  Les  savants  ont  en  vali^  t$aagé%^mfi»'it 
présent  de  déterminer  l'époque  5  laqueUe  H 
a  vécu.  Son  existence  même  estçoiitestée.  Ce 
qui  est  hors  de  doute,  c'est  que  son  nom  se 
rattache  &  une  refonte  Importante  de  la  rrll- 
gion  des  antiques  habitants  de  l'Ariane ,  re- 
fonte qui  parait  avoir  eu  pour  bot  de  substi- 
tuer au  eulte  de  Hom  celui  d'Ormuzd.  et  opéra 
une  scission  complète  entre  les  systèmes  re- 
ligieux hindous  et  ariens,  primitivement  iden- 
tiques. Nous  avons  rapporté  à  l'article 
Ormusd  les  principaux  traits  dé  te  doctrine 
attribuée  à  ZàrcistrCi-'ll  nous  reste  i  donner 
Ici  le  résumé  des  légendes  qui  le  concernent, 
en  avertissant  que,  tirées  des  poCmes  per- 
sans du  moyen.  Age,  elles  méritent  peu  de 
confiance  et  ne  sont  qu'un  écho  très-infidëie 
des  anciennes  traditions.  Suivant  ces  légen- 
des »  Zoroastre  (  en  zend  Zérétochtro,  astn 
d'or  )  était  01s  de  Poroschasp  et  de  Dogdhu. 
Avant  sa  nattsance»  un  devin  prédit  la  haute 
destinée  qui  l'attendait.  Lui-même  confinas 
cette  prédiction  en  venant  au  monde  :  il  ne 
eoûta  aucune  douleur  A  sa  mère,  et  apparut  ie 
sourire  sur  les  lèvres,  pendant  que  le  palais 
de  Poroschasp  brillait  d'une  lumière  éclatante. 
Les  magiciens,  ennemis  du  vrai  culte,  essayè- 
rent en  yaln  de  le  faire  périr,  et  l'exposèrent 
dans  te  campagne,  sur  on  bûcher;  les  flam- 
mes, s'éteignirent,  les  loups  vinrent  le  défen- 
dre et  deux  brebto  lui  présentèrent  leurs  ma- 
melles. 11  futalnidJusqu'A  quinze  ans  en  proie 
aux  attaques  de  ses  ennemis ,  sans  Jamate  suc- 
comber, et  s'acquit  une  grande  réputation 
de  sagesse,  de  générosité  et  de  bienfaisance. 
Comme  tous  les  réformateurs  orientaux,  on  le 
volt  tantôt  au  milieu  des  populations ,  prodi- 
guant les  consolations  aux  affligés,  et  aidant 
les  indigents,  tantôt  possédé  d'un  pressant  be- 
soin'dese  recueillir  en  lui-même,  chercher  lé 
désert  et  y  vivre  seul  avec  Dieu.  Une  tradir 
don ,  qui  n'est  sans  doute  qu'une  réminiscence 
de  celle  de  l'Évai^e,  le  montre  traversant 
un  fleuve  A  pied,  sans  enfoncer  dans  ses  eani. 
Après  diverses  pérégrinations ,  il  partit  un 
Jour  pooc  un  pays  semblable  au  Paradis ,  d'oa 
Bahman  le  transporta  Jusqu'au  pied  da  trône 
d'Onnuzd,  qui  lui  révéte  sa  loi  et  Jusqu'aux 
moindres  détails  de  son  culte.  Zofoastre.  ayant 
reçu,  avec  le  Zend-AvesU,  l'ordre  de  se  rendre 
auprès  de  Goustasp  pour  lé  convertir,  dissipa 
une  nouvelle  coalition  des  magiciens  par  ta 
seule  lecture  d'un  chapitre  du  livre  sacré.  Il 
se  dirigea  énsolle  vers  le  palais  du  monanque, 
et  s'Introduisit  par  le  sommet  de  la  voûte  aa 
milieu  de  sa  cour.  Après  avoir  en  vain  con- 
fondu tous  les  sages  de  l'empire ,  U  dut  opérer 
divers  miracles  pour  toucher  le  cœur  cndurd 
de  Goustasp.*  Il  se  fit  arroser  d'airain  fondu, 
mania  du  feu  sans  se  brûler,  et ,  enfin ,  planu 
auprès  do  pateis  un  cyprès  qui  atteignit  ea 
quelques  Jours  des  dimensions  énormes.  Alors 
Goustasp  se  convertit.  Cédant  cependant  aux 
suggestions  des  ennemis  du  prophète ,  Il  le  fit 
Jeter  en  prison.  Zoroastre' se  justifia  d'aoe 
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